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Histoire  du  pape  innocem  IIÏ  et' de  ses 
contemporains,  par  M.  Frédéric 
Hurler,  présidèiit  dti  consistoire  de 
Schaffliouse  ;  traduite  de  Tâlte^ 
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On  ne  saiuroit  donner  trop  d'élo- 
ges à  l'écrit  dans  lequel  cet  ouvrage 
a  été  composé.  Il  rend  compléteineul; 
justice  à  un  grand  pape  I  et  Ton  peut 
dire  en  luérae  temps  à  tant  d^  ponti- 
fes du  moyen. âge 9  qui  ont  été  en 
hutte  aux  mêmes  déclamations.  On 
A  surtout  accusé  louocent  III  d'am- 
bition et  d'une  excessive  rigueur. 
M.  Hurter  s'attache  ci>  toute  occasion 
à  le  justifier  sur   ces  deux  points. 
Ainsi,  dit-ily  par «xeinpie,  lorsque  les 
croisés  s'emparèrent  de  ConstantiQO- 
ple ,  si  l'ambition  avoit  été  Tame  des 
projets  d'Innocent,  il  eût  sans  doute 
préféré  cette  conquête  à  celle  de  la 
Palestine  ;  cependant  comme  la  dé^ 
iivrance  des  lieux  saints  lui  parois- 
soit  plus  glorieuse  poiir  la  religion , 
et  qu'elle  étoit  Tunique  but  de  la 
croisade,  il  ne  ptit  s'empêcher  de 
blâmer  lea  croisés  de  s'être  légère»^ 
ment  écartés  de  leur  vœu;  et  d'avoir, 
sans  cause  l(%kime,  tourné  contre 
des  chrétiens  des  armes  qui  ne  dé- 
voient être  iemplo"yéesque  contre  les 
infidèles.  Il  ne  6e  réjouit  de  la  Vic- 
toire des  Latins  qu^autaut  qu'elle  lui 
semble  donner  plus  de  facilité  pour 
retirer  les  Grecs  de  Içur  schisme ,  et 
pour  mieux  assurer  le  succès  de  la 
grande  entrepiise.qui  étoif  l'objejde 
Tome  CI,  VAmi  de  la  Religion. 


touieà  8C8  fMeMéet  j  la  conquête  de  Je- 
rusalem*.  .  .       , 

M.  Horter  ttiotttre  par  la  eonduile 
«d'Innocent  III  envers  les  Xaift  et  les 
hérétiques^  que  ce  gt^and  pape  étok 
animé  d'un  véritable  esprit  de  ^ka^ 
ceur  chiiétienne. 

«  L'ignorance,  dil-îl ,  da  véritable  état 
des  elioses  an  moyen  ftge,  f  aversion  poot 
l'autorité  spîritaelle,  qui  élolt  la  vie  de 
cette  époque,  pue  vanité  prêsompleeMe 
en  faveur  de  la  n6tn,  nous  pemadeni 
trop  aisémeet  ^  l'arbitraire  et  roppacft- 
sion  étoiefit  alors  l'uniqae  caraoièra  dlb 
toute  lei^stence  civile  et ecdésiastiqoe^ 
Une  ordonnance  d'Innocent  concernant 
les  Juifs  pourra  servir  à  nous  détromper.. 
Ils  sont ,  observe  le  pontife,  des  témoins 
vivans  de  la  vérité  du  christianisme  ;  nous 
devons  plaindre  la  dureté  de  leur  cœdr 
qui  les  empêche  de  comprendre  les  ora- 
clés  des  prophètes ,  de  pénétrer  lé  vérita- 
ble sens  de  lenr  loi»  et  de  recenoott^ 
Jésus-Ghrist^  H^  ont  néikumoias  droit  à 
notre  protection  ;  c'est  pûerqnoi  aœs  la 
ieui^  accorderons,  à  l'exemple  de  nos 
|)rédéco6seur6  »  par  esprit  de  charité  chr^ 
lienne.  Si  qoelquW  d'dntre  eux  d^^f 
recevoir  le  baptême  »  personne  ne  doit  le 
molester.  Nous  défesndoos  également  d^ 
leç  obliger  à  se  faire  baptiser,  de  les  trou- 
bler dans  leurs  fêtes ,  ou  de  les  forcer  à 
un  travail  que  leur  loi  défend.  •  ^ 

Mais  si  le  pfpe  Innocent  JU  moi^* 
loit  qu'on  usât  de .  doucenr  e^nveuf 
les  Juifs,  il  é^oit  loin  saps  doute  ..dç 
les  confpndre  avec -IfÂ  chrétiens  ;  il 
igi^oroii  )e^  principes  d'^ue  toléranoç 
qui  n'est  au  fond  qu'une  i^^tférenc^ 

1 


(2) 


gloii«  Inmcent  éloit  persuadé ,  et  il 


ne  JOReseoit  d'inculquer  aux  autres  ,*" ment  pourvue.  Elles  ëtoient  reçues 


gué  les  progrès  de  Thérésie  dévoient 
être  combattus  par  la  vie  exemplaire 
des  ecdéttas|i<{ue8^  et  par.  U  prédi- 
cation de  ^9  yinîe.clpltii&t-  ibaîigud 
deê  kérétiqnes^  diseîl4l^  doit  être 
•âitruiie  par  une  iiwrrartâon  fidUe  ; 
car  le  Seigueur  ne  veut  pas  la  mort 
4ii  picbiMri  mais^qn'il  seeoAvertisse 


la  reine  de  l'Orient  étoit  si  abondam- 


«t  qii'il  ^e ,  .et.te  pto  grand»  dofe,  P««  *ï««  ^^  P^^^^  ^^  l'élévaUcn  de  l'ame 

^  de  l'Eglise  ont  enseigné  que  la   ^  ^J^  ??«;f  f  f^^"^^  f  J  «^'^,.«^- 
_«,^^s-.. JlrZi^ ^A^.A  Zu  A*.^  i^    P^^^me •  indépendamment  de  PexcilaUon 


4)s«aieiissa»ce  de.  la  Tiénté  doit  être  le 
fruit  de  la  persuasion  et  non  de  fat 
contminte.  Il  insiste  souvent  dans,  sef 
lettf çs  s.ur  li|  néçesisité  dn  bon  ex,em- 
l^leÂ  du  .zèle  et  de  l'activité .  pour 
4»mKainci:e  les  hérétiques  de  leurs 
Jun^mun  9  (Si  les  ramener  dans  Ja  com^ 
«»«|iion.der£g!ise.  Quand  on  écrk 
-l'hi$tc)^rea«ssi  l^ièreineiitqaeM.  Sk- 
xnottdi  dans  son  SRstbire  des  fYancdis^ 
iajoute  M.  Hurter,  on  ne  sait  rien  de 
tout  cela.,  Alorsf  où  peut  dire ,  qu'In- 
nocent ne  cpnnoissoit  d'autre  moyen 
.(le  conversion  cjue  la  guerre,  le 
hiçiirtre  et  l'assassinat.  Et  cependant 
Jle  mêine  M.  Sismondi  avoue,  en 
pflxhniA^  r^nnéç  1^13,  que  les  hop- 
Jtmr^  de  la  guei^re  étoiient  ignorées  à 
iReme,  et.ifue  l'autorité  du;  siège 
«postoliquie  %  éké  méeoniftve  parées 
^jé%4»és.  M.  Huner  relève  en  d'an<^ 
tres;^nd!tt)its  de  son  ùuvrage  les  as- 
sertions j)kines  dé  fastsseté  de  cet 
iuexàet  et  partial  historien. 
/ .La prise  de  Constantinople p^v les 
croisés  est  un  des.gri^nds  événexnen^. 
racontés  dans  le  deuxième  volume 
de  &  viê  if  Innocent  HI  avec  tont  le  '. 
ÛSiM' qu'il  méritqît.  On  y  voit  une 
Sescriptip A' curieuse  de  cette  grande 
ViHe,  des  monument  et  des  tichesses 
de  tout  genre  qn^elFe  rehfermoit.  ' 
Pcsl  alors  qtre  rOcdderit/enfichit 
QK tant  '  cbb' |iiedettsé6  *linlii|tie9^di6nt 


dans  nos-contrées  avec  dés  transports 
de  joie. 

«  On  xlisoit  a/o|s  de ,  ces  ,xeliques  ce 
qui  de. nos  JDur%  ofi  dit<}es  ikbjels  d'art , 
qat  nen-seeteflaent  le  lien  qui  Jes  possé- 
dait, niete.tD«le  U  cooteée  d*4(lentour,  le 
nqyi^UniQ  entier  poovojent  s*en  enorgueil- 
lir, jusqu'à  ce  qu'il  vînt  un  temps  où  Ton 


préme,  indépendan 
des  sens»  être  éveillées  et  entretenues 
uniquement  par  !é  sentiment  intérieur  et 
spîriiacfL  Alors  on  jeta  dàtts  les  flaftemes 
ce  qdi  tfvèM  éié  aiatr^ois  l'ebjct  de  k  v^- 
néntiob  qnhrerseUe.  • . 

n  nous  semble  qu!il  étoit  assez 
inutile  de  demander  iti  k  M.  Hurter, 
comme  le  fait  l'ëifiteur,  quels  sont 
ces  hérétiques  qui  ont  }eté  dans  les 
flammes  'lés  saintes  reliques  :  les  ex^ 
ces  des  pnotestans  en  ce  genre  sont 
connus  de  tout  le  mbnde. 

Le  troisième  voltîme  commence 
par  les  guerres  contre  les  hérétiques 
du  midi  de  la  Fi'ance ,  qu'on  a  appel- 
les Albigeoté.  Les  réflexions  par  les- 
quelles M.  Hurter  prélude  au  récit 
de  ces  tristes  guerres,  nous  parotssent 
bien  remarquables  t 

«  L'dsprH  bmnsin  enorg;aeilfi  de  ses 
^minentes  facultés  vmtâfDît  ^coatrir  en 
Itii-méme  le  gt^nd  mystère  do  rexlsience 
et  la  règle  iafaillible  ponr  distiagaer  de 
vrai  du  faUa«  la  bididtt  naaL  -Voilà  la 
sooree  de  tonleiï^aiattfiee  aitt  cAs^jgne- 
mensde^  vérH^s  q^'îi  ne  trouve  pas  au- 
dedans  de  .Ini,  mais  qo^il  doit  recevoir 
du  dabor^»  et  apprendre  dç  la  bouche 
deceuiique  Dieu  a  envoyés  pour  l'in- 
struire. En  vain  ce  Dieu  est  descendu  lui- 
même  sur  la  terre ,  et  nous  a  révélé  qu'il 
est  la  voie,  la  vérité  et  la.  Vie.  Celle 
votd  semble  \  tin  graiid  nombre  n'être 
qu'âne  de  ces  innoud>rables  routes  ou- 
vertes à  diverses  époques  par  les  seul^ 


forces  de  la  raison  liumaine.  Celle  vi- 
rite  n'esl  regardée  qae  coomie  une  par- 
tie de  Ja  véiitè.  absolue,  dont  d>uire6 
rayons  avoiçnt  été  aperçus  par  d'autres 
l)ensenrs.  Cette  tie  n'est  réputée»  qu*jan 
phénomtîue  particulier  de  rcustençe  uni- 
verselle, don»  la  vérilable  nature  et  le 
principe  mystérieux  se  dérobe  à  toutes 
nos  rechercbes.  D'autres  admettent  bien 
celle  voie,  cette  vérité  et  cette  vie,  coame 
le  résultai  d'une  cooiuàunication  surna- 
turelle, mais  ils  croient  qu'il  appartient  ^ 
rinlelb'gence  bumâine  de  déterminer 
couinaeui  on  doit  marcher  dans  celte 
voie,  dans  quel  sens  oix  doit  entendre  la 
vérité  et  la  vie  qpele  dhrist  nous  a  révé- 
lées. Les  uofi  pi  les  autres  combattent  la 
âoclrine  de  Tfiglise  j  les  premiers  pli|s 
franchement»  les  autres  cfune  manièiie 
ptnscôuverleiet  iao«n»  logique  (i).  » 

•'antres  i4o>ratcUrs  ônl  attaqué  lia 
discipline  de  l'Eglise,  et  oui.  pré- 
tendu tout   ramener  à  rantiquité. 
Mais  ceux-là,  poursuit  M.  Henrter, 
se  sont  toujours  arrêtés  à  hiditié  che- 
min. Aut renient  .   Us  auroient  dû 
soutenir  que  Jes  églises  clîrétiennqs 
doiveut  être  bâties  sim*  le  plan  des 
syuagogmes,  qu'il,  faut  prêcher  TE- 
Taogiie  «ju*  le  pe&ehant  des  roonui- 
gnes ,  ou  âur  les^  bords  de  quelques 
fleuves.  Comme  firent  Iééui4]brist 
et  les  apôtres  ;  que  les  atfabàptistes 
ont  raison  de  rejelei*  le  bàpiême  des 
enfans ,  etc.  H  est  absurde  de  vou- 
loir faire  de  çp  prétendu  ch^lstîa- 
ûisme  pirinûtif^l?^.  règle  .préiîi^ç  dp 
toutes  Jbos.  iiurtituliaul  dirétiennefl^ 
Amaât  valudreit  soutenir  4^e  là  ioiii* 
aciotlle  des  èiïîpefèurs  d^iûitriGlie 
doit  prendre  jfbvft  WiodMe  celle  dés 
premiers  comtes  d'ilapsboui^g. 

(i)  Nous^suiTOttsici  la  tradactàon  ito- 
"eane  quekious  offrent  les  ^nuai^s  .nj/i'. 
gieuua  «Je  ,Hq»e*  e^  flUi  nous  paroî(  en 
cet  endroit  comme  en  d'autres,  différer 
«Qneraanière  assez  notable  de  la  traduc- 
l»oa  française. 


(3) 

Ua  dei^iaks  k^^  înifori  jois  4» 
xii«  siècle  est  la  famei«$e  baldUede 
Kaves  de  Tolosa  qui  iil>9|^  poor 
toujo^'s  la  puissance  des  Abures  en 
Espagne.  Les  chétiena  se  disposèrent 
au  combat  par.  la  réception  des  i^ 
ccemeos. 

•  Wolrc  fiôçle»  ron^npf  ihi§tofif|i 
d'Innocent  m  «.  qui  n'admiet  fue  des  faits 
matériels  et  de  froides, çibsU-actions.  aoia 
peine  à  comprendre  l!héroï||ue  mépris  de 
la  mort  que  des  amcs  simples  peuvent 
puiser  dans  la  confession  des  péchés , 
«Juî  souvent  n'exige  pas  moins  de  courage 
qtle  la  présence  des  ennemîi  raiigés  eh 
bataîRe.  Qwe  l'bn  joigne  au  témoignage 
ôoasolant  ^um  ednsdeiice  p«iriBée; 
lotf^age  mlrsteHeukd»  la|^àcë  et  de  I» 
xdiatJté  divine^  et  Fou  eoni  l^liogUoii 
de  tant  d'esfloîlS'mei^^eMkfi  i  ^ui  iUiillii. 
rent  les  gneimcsdfi  xoojea  ^e;  » 

On  làe  peut  qu-àppfeiKUr  à  de  p#. 
yrilks  réffexiOBs.  Un  catholique  ne 
saitrotA  inieiut  dicc;  Il  ne  pouirok 
ilon  plus  s'dxprtmer  d'une  mtnièî^ 
plus  jsiste  que  ne  Va  fiait  M,  flotter, 
sfinr  la  lècluré  de  lEcifitnfe  peonisfe 
et  recommandée  ilidisitncUmelit  & 
téns  t . 

«L'expéiiehce  avofl  appfts,  éi4l^  bà 

përiftitt  dés  hémitpués  du  ttrf*  tfècle; 

^ù'én  cium  qitelqaefèfs-râci'ittii^  sttiùtè 

pônr  appuyer  teitirs  opinioiis;  Us  Hdtsi^ 

pWtoientscton  teurf^kywèn»,  qn'îb  la  tra- 

dliis^ient  en  laegue  vulgaire  et  It  com^ 

nmniqnoieat  aux  autres,  sans  iTinquiét^ 

si  la  traduction  en  tendoit  fidèlement  le 

sens^  31  ceux  dont  la  vie  étoit  consacrée  h 

i*étudé  ayoîent  été  obligés  de  se  livrer  à 

beaucoup  de  travaux,' dé  recherches  et  de 

méditations  suivies,  pour  faire  connoilre 

exempte  de  toute  erreur  là  Vétîté  révélée, 

tellequ'elle  est  renfermée  dans  les  saintes 

Ecritures,  combien  ne  devoit  pas  paroîlre 

dangereuse  lldée    de  'placer  entre  les 

tnhio^  de  lômîe  monde,  sans  avoir  égard 

ù  la  capacité  et  aux.dîspoAitîofrs  de  cba- 

txin,  un  livré  qui  peut  conduire  l'homme 

■■•■•-■  •  •■•  i.- 


(4) 


iiiisa!!  f«elleAieAlè  Fémur  que  dans  leehe- 

•  Onrolt  que  ceci  ne  porte  pas  seu- 
lement sur  lès  lïërétiques  du  xiii^  stè- 


veille  parmi  les  plus  indiflei^ens.  il 
est  vrai  de  dire  aussi  crue  les  prédica- 
tions du  Carême  ont  été  fort  suivies, 
du  moins  dans  beaucoup  de  paroisses. 


sainte  ont  généralement  attiré  beau- 
coup de  monde. 

Un  journal  a  annoncé  que  le  sa- 
cre de  M.  lé  coadjuteur  de  Nancy 
devoit  avoir  lieu  dans  le  courant  de 
la  semaine  de  la  Passion.  Ce  journal 
ne  s'est  pas  souvenu  sans  doute  que 
les  sacres  d*évêques  ne  )se  font  que  le 
dimanche  ou  les  jours  de  fêtes  d'a- 
pÂtres.  Il  y  a  lieu  de  croire  que  le^ 
deux  sacres,  celui  de  M.  le  coad- 
juteur de  Nancy  et  celui  de  M.  Té- 
vêque  de  Meaux,  auront  lieu  le  di- 
manche de  QuasimodQ  .ou  le  dinfan- 
che  suivant. 


^1^  Ti  ^^  ^c*^  A^  «l«e  ^A«^  -,.;  ♦w%i.-    ^^  retraites  qui  se  font  sur  la  fin  du 
de  IUncstdeplusrecemtiuitrou.|ç^^^^^  ^^  ,^h  ^^^^^^^  h  semaine 

Tent  également  leur  condamnation 
dans  ces  paroles  de  notre  historien. 
Innocent  m  mourut  en  1216,  après 
atoir  télébfé  le  onzième  concile  gé- 
néral de  Latran.  Il  avoit  occupé  la 
chaire  de  Saint-Pierre  dix-huit  ans. 
M.  Hurter  a  terminé  son  ouvrage 
par  un  portrait  de  cet  illustre  pon- 
tife, où  il  fait  ressortir  ses  belles  qua- 
lités et  relève  ses  grandes  actions  ; 
c^esl  une  «spècA^de  résuitoé  de  tout  le 
pontificat. .  Innocent  UI  laissa  une 
(telle  réputation ,  qu'un  auteur  écri- 
-vttttpeu  dé  temps  «près  sa  mort ,  que 
s'il  avoit  vécu  scfutemênt  dix  années 
4e  plus,  il  eut  réduit  toute  la  terre 
'SOUS  son  poovoi^ ,  et  i-épandu  sur 
tous  les  peuples  une  seule  croyance. 
On  trouve  dans  tout  l'ouvrage  de 
JA,  Hurtér  une  connoissanee  rare  des 
:temps  dont  il  a  écrit  Thistoire ,  une 
ibule  d'observations  judicieuses  et 
d'idées  saines  en  politique  et  en  neli- 
giott.  L'aut^r  a  dit  quelque  part, 
qu'on  pouvoit  a|»pliquer  à  l'bî&toire 
ce  mot  célèbre  de  Bacon  «sur  la  pbi- 
Josopbie  :  Letfiores  kausius  opocani  à 
DeOf  pleruores  ad  Deum  reduciuiL  On 
est  antorîsé  à  penser,  en  lisant  le  li- 
erre de  M.  Hurter,  qu^une  connois- 
sanee approfondie  de  l'histoire  ra- 
mène non-seulement  à  Dieu ,  mais  à 
l'Eglise  même  qu'il  à  fondée  et  qu'il 
ne  cesse  de  conduire  à  travers  tant 
d'orages  t  c'est  du  moios  le  vœu  qu'il 
nous  permettra  de  former.        £.     . 


NOUVELLES  BÇGIjiSUSTIQUEa. 

PARIS.  —  Cett^ ,  année ,  comiue  les 
précédentes,  une  grande  afSuence 
s'est  portée  dans  les  églises.  C'est  uq 
de  ces  grands  jours  ou  la  foi  se  ré- 


M.  l'abbé  Morlot,  qui  vient  d'être 
nommé  à  Fcvêché  d*Orléans,  ne  s'est 
pas  borné  à  la  direction  des  conscien- 
ces et  aux  soin$  de  l'administra- 
tion. Ou  sait  à  Dijon  qu'il  a  travaillé 
à  des  éditions  d'ouvrages  d'instruc- 
tion et  de  piété.  11  avoit  toujours  re- 
fusé d'y  mettre  son  nom,  et  ce  n'est 
3ue  dans  ces  derniers  temps  et  sur 
es  instances  auxquelles  il  n'a  pu  se 
refuser,  qu'il  a  consenti  à  ce  qu'on 
le  fit  connoStre,  Il  a  revu  la  seconde 
édition  de  V Explication  de  la  doctnne 
chrétienne  en  forme  de  lectures  y  deux 
gros  volumes  in-12.  Cette  Explication 
est  tirée  du  Catéchisme  dogmatique  et 
moral  de  M.  Couturier,  ancien  curé 
de  Léry,  dont  nous  avons  fait,  l'éloge 
dans  ce  Jom^nal  ;  c'e3t  le  Catéchisme 
de  Couturier  sous  une  forme  nou- 
velle; on  a  fait  disparoitre  les  de- 
mandes et  les  réponses.  C'est  désor- 
mais un  cours  de  lectures  suivies  qui 
peuvent  servir  dans  les  familles,  et 
qui  joignent  l'instruction  avec  la 
piété. 

Le  Catéchisme  du  diocèse  de  Dijon^ 
explique  par  des  sous-demandes  et  des 
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riçapUuhiions  içxtraùes  de^  Couturier, 
est  aussi  de  M.  Morlot.  Cet  ouvrage 
est  utile  aux  catéchistes,  et  surtout 
aux  enfans  qui  se  préparent  à  la  pre- 
mière communion.  Les  deux  éditions 
ont  été  tirées  à  6,000  exemplaires 
chaque  et  sont  presque  épuisées. 
L^onvrage  forme  un  gros  volume 
in-18.  Il  convient  plus  particulière- 
ment au  diocèse  de  Dijon. 

Les  Neiires  choisies  ou  Recueil  de 
prières  pour  tous  les  besoins  de  la  vie, 
avec  des  instructions  pratiques  pour 
toutes  les  fêtes,  ont  en  jusqu'à  dix 
éditions.  L'ouvrage  est  de  feu  la  mar- 
quise d'Andelarre,  mais  les  derniè* 
Tes  éditions  ont  été  revues  par 
M.  Morlot.  11  y  a  dans  les  Heures 
choisies  quatre  parties  bien  dîstinctss. 
La  première  comprend  les  exercices 
de  piété  pour  chaque  jour,  différen- 
tes méthodes  pourassister  à  la  messe, 
et  des  prières  pour  la  confession  et  la 
communion.  Dans  la  deuxième  par- 
tie se  trouvent  réunies  en  très-grand 
nombre  des  prières  pour  tous  les  be- 
soins que  Ton  a  pu  prévoir.  Des  in- 
structions et  des  pratiques  pour  les 
dimanches  et  fêtes  forment  la  troi- 
sième partie.  Le  volume  est  terminé 
par  les  vêpres  et  compiles  du  di- 
manche, les  psaumes  de  la  pénitence, 
les  litanies,  etc.  Ces  Heures  sont  re* 
vêtues  d'une  approbation  de  M.  de 
Boisville^  évéque  de  Dijon,  sous  la 
date  du  5  août  1825.  Il  paroi t  qu'il  y 
en  a  voit  eu  déjà  une  première  édi- 
tion. La  septième  édition  que  nous 
avons  sous  les  yeux  est  dédiée  à  ma- 
dame la  Dauphine.  Les  soins  donnés 
par  M.  rabbé  Morlot  aux  dernières 
éditions  y  ajoutent  un  nouveau 
prix. 

Tous  ces  ouvrages  se  trouvent  chez 
Yiclor  La^er,à  Dijon,  et  à  Paris,  au 
bureau  de  ce  Journal. 

Une  instruction  pastorale  de  M.  Pé- 
vê^ue  d'Arras,  du  25  février,  est  re- 
lative à  des  vices  ou  à  des  abus  que 
le  prélats  remarqués  diuis  ses  visites 


diocésaines,  ou  dont  il  «  été  inforitii. 
d'une  autre  nianièt^.  Il  signale  pria* 
cipalement  l'infloucianre  pour  la  qoa* 
servytîon  des  églises  «  la  profanation 
des  Ciitaetières  »  la  n^igsoce  dans  U 
tenue  et  la  mopretedes  églises,  la 
profonatipa  au  dimaaclie ,  VindilTti- 
l'ence  pour  l'assistance  aux  offices, 
pour  la  fréquentation  des  saci*emens 
et  pour  l'instruction  religieuse ,  l'i- 
vrognerie, les  danses,  etc.  Le  prélat , 
en  traitant  ces  divers  points,  y  joint . 
des  réflexions  et  des  conseils  diei^es . 
de  sa  sollicitude.  Quelle  honte,  da*il,  ^ 
pour  certaines  paroisses  que  noiis 
voulons  bien  ne  pas  désigner,  d'y 
voir  des  ornemens  en  lambeaux,  des 
murailles  qui  ne  sont  pas  même 
blanchies ,  des  autels  chargés  d'une 
indécente  poussière,  tout  un  mobi- 
lier misérable  et  rongé  de  vétusté! 
Le  respectable  évéque  exhorte  les 
pasteurs  à  surveiller  lès  employés  de 
l'église,  à  organiser  leurs  fabriques , 
à  s  intéresser  à  la  décoration  du  lieu 
saint.  La  profanation  du  dimanche 
l'afflige  sensiblement  :  Geou'ily  aen^ 
cçre  de  plus  révoltant  »  ait-il ,  c'est 
q.ue  non-seulement  on  laisse  tra- 
vailler le  dimanche  ,  mais  dans  plus 
d'un  atelier  on  l'exige  ;  ainsi,  par  un 
nouveau  genre  d'oppresiîon,  on  place 
le  pauvre  entre  seadevoin  et  ses  io- 
tél«ts  matériels,  os  s'aide  de  la  faius 
pour  le  pervertir. 

•  Nous  le  disoni^  avec  on  sentiment 
d'effroi  t  l'intérêt  moral  est  aujourd'hui 
sacriGê  à  l'intérêt  matériel  ;  dans  la  classe, 
des  artisans  snrtout,  il  ne  reste  presque 
rien  de  leur  journée  pour  le  repos,  la 
santé,  rinstroction  et  le  culte*  Parmi, 
eux,  de  pauvres  enfans  sont  encbalnés- 
souvent  à  un  travail  assidu,  avant  d*avoir 
pu  apprendre  les  prières  que  ton!  chré- 
tien doit  adresser  chaque  jour  au  Dieu 
de  bonté  :  on  les  voit  condamnés ,  dès 
Tâge  le  plus  tendre ,  à  des  exercices  vio- 
lens  et  pénibles  qui  flétrissent  lear  corps 
et  n^  leur  laissent  aacmi  loisir  ponr  lenr 
perfeelionneoieot  religieiu  aa  intellçe- 
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bord-  an  inmit  de  nos  têttpdceb^  et  cfiii 
nkmt  eomm  enYoUe  qm  le  bniit  de* 
GinDbftts,  <ot|t  técn  et  ino«rronl  fam 
côDiiottre  fe  ehemin  t\iaLV  toaé^H  k  nos 
tempfes.  '  Parmi  tant-  de  pèn^éesr  qUi'  les 
préocedpeni,  H  ïi>ii  est  jtzi  trtie  5e«rtfe 
pour  le  repos  élemt*!.  Essa^èï  de  Mr' 
parler  de  devoirs  ;  ils  ne  vous  compren- 
dront pas.  Ç'atrlres  ettflh  ont  eii  le  bén- 
heor  de  recevoir  lés  cnseîgnemens  du 
christianisme ,  maïs  d'observances  ,  ils 
n*çn  pratiquent  aucune;  la  vue  d'un  con- 
fessionnal leur  fait  peur  !  m  cependant 
bien  des  hommes  ont  cherch'é  en  vain  de 
par  lé  monde  la  paix  du  cœur ,  et  ils 
n*pntpu  la  tropver  que  U  !  Se  t^omarit 
du  reste  à  quelques  règles  générales  de 
jastiice  et.de  probité,  tgul  entfers  à  lei^rs 
spi^çulati9n9  industrielles  «mjiis  sans  an- 
cju^  frein  pour  les  pas^ioqs.  lifitéripures., 
safis  oç^nversiop,  saisis  V^entir,  com^nent 
peoventriU  $e  croire  ass^z  paffailâ  pour 
eiiArar  m  jngemwi^  ^v^c  Dleu«  et.ppyr 
partager  09  jour  30a  bonbecK  e^  sa 
gloke?.»:. 

li'îlhistre  prélat  finit  en  ihs?stant 
sur  la  nécessité  du  bon  exemple,  sur- 
tout de  la  part  des  instituteurs  de  la 
jeunesse. 

vQmlle  indifférenoe  veli^knise  dans 
qaeiquMimi  Qaeitléfaiit  deièleetdè* 
vigilance  dans  quelque»  «ttrei  !  GbeE 
plusieurs  même,  le  dirai -je?  quelles  ha- 
bilndes  peu  séaùtes  et  quelle  intempé- 
mnce  abjecte  !  0  vous,  l^ureusement  en 
petit  hombre,  quîméconhoîssez  les  de- 
Vohrs  les  plus  sacrés ,  Ignoret-vons  donc 
l'effet  des  propos  légers  eftdes  mauvais 
exemples  sur  un  d^  nrattirenement  imî« 
tateer?  rgnoref-voos  qu'en  parlant  avec 
pcïl  de  réserve  on  en  agissant  mal ,  vos 
élèves  se  croiront  absotts  de  toute  faute 
en  pariant  ou  en  agtssaftt  comme  vous?' 
Inutilement,  an  d^fatit  dtf  ccfnvîclîons 
réîîgîenses,  cssa!erolt-on  d*y  suppléer  par 
Bne  morafe  naturelle  *.  cette  morale  .  en 
là  supposant  parfllité ,  oA  «n  sëroit  ia 
sâtictîon  ?  et  pirîs  qii'îbiportertt  de*  con- 


sid^tlohs  abstraites  et  contestables  ati 
jenne  homme  iougaeiix  qui  se  persuade 
aisément  que  tout  ce  qui  fait  plaisir  est 
permis  ?  Inutilement  encore,  en  mon- 
trant aux  élevés  des  principes ,  se  flatte-  ' 
roîl-on  de  leur  cacher  sa  vie:  la  curiosité 
des  eufans  n'est  pas  seulement  péné- 
trante ;  elle  est  soupçonneuse  Vous  leur 
direz  de  pratiquer  les  devoirs  du  culte 
catholique,  et  ils  s'apercevront,  que 
peut-^tre  vous  ne  les  pratiquez  pas  :  vous 
leur  vanterez  la  retenue,  la  douceur,  la 
sagesse  ;  et  que  penseront-ils  s'ils  vous 
trquvenl  colfîrei^,  impétueux,  ennemis  de 
U  sobri^té^  s'ils  soQt  convaincu^  que  vpu s 
vivez  dans  La  dissipation  7  • 

^ wns^r • 

Les  protestans  font  circuler  un  pe- 
tit livre  qui  a  pour  titre  :  Notre-Dame^ 
de^Lorelle  de  Paris.  Ce^  n*est  point, 
comme  on  pourroit   le  croire,  unç 
description  de  celte  église,  c'est  seu- 
lement un. thème  pour  amener. des 
objections  et  des  plaisanteries  contre 
le  culte  caiholique.   Un  anglican  en 
visitant  Notre-Dame: de-Lprette  s'en- 
tretient avec  un  catliôliaue^qui  l'o^u 
**  prête,  comme  de  raison»  d*asséz  sottes 
réponses, et  qu'il  force ,dil-on,  à  couve- . 
nir  que  les  cathoIiquq$  sont  idolâtres,  * 
puisqu'ils  adorent  la  sainte  Vierge.  ' 
C'est  là-dessus  que  roule  tout  récrit, 
plaisanterie  assez  peu  spirituelle, puis- 
que rien  n'est  si  aisé  dans  ces  sortes' 
de  fictions  que  de  supposev  lè  catho-  ' 
lique  aussi  borné  et  aussi  ienoraut! 
que    l'on   veut.    On    à    donc    cru! 
porter   aux   catholiques    un ,  granc{ 
coup    en    répandant    ce  pamphlet.  ' 
On  Ta  distribué    entv'autres    dans 
le  Pas-de-Calais    où  les   protestans. 
ne  sont  pas  endormis  ,  et  où  Fon 
fait  du  moins  tout  ce  qu'on  peut  pour 
multiplier  leur  nombre  et  exciter  leur 
zèle.Ce  n'est  pas  quejusqu'icî  ils  puis- 
sent se  flatter  de  quelque  grand  suc- 
cès. Mais  ils  se  sentent  proti^gés,  et 
ils  veulent  profiter  du  bon  vent  qnt 
stfctffie  peut  euk. ' Depuis  qiaeM.  Niau 
de  Champlofits  est  préfet  d«i  dëpaiiw 


( 

protestait  poor  ArrasetleieDvifOM^ 
il  y  ea  a  mftlntflMifiC  deux  autres^ 
Denx  temples  ont  été  bAiit»  Vun  à 
Achicourt^  et  Tautre  à  Fasiechon, 
Au  Ueu  d'une  sftHe  on  lei  prottBtant 
s'assenUosent  à  AiTts^  on  îenr  a 
donné  l'ancienne-  é^ïim  ée  S^îttuS^ 
sepfa  déplus  V^uvertui'é  de  ht  catfaé» 
drale  qui  a  fait  fiuppvimerde  pttitei 
paroisses.  Il  faut  cmm  que  ce  n'est 
P9tf  pour  c^  sçrvtoe^  c|ue  M.  Nau  de 
Ghainploiii^  a:  été  uni  pair.  Ce  oui 
est  sûr,  c'e^t  que  si  iette  dignité  lui 
fait  quittev  sa  pr^fiBctnre^  les  eatbo:^ 
liques  n'en  porteront  pte  le  deafl. 

A  aurplusr  Témt  proiestafii  qtie 
nous  Tenon»  d^wf  nal^vioK  dn  pvn- 
voquer  ^ne  réfionae  bien  Cr4ppéo  ou 
l'on  supplée  à  l'ignomnoç  ou  à  la 
mauvaise  fo*  d<ii>  préiendviinWloiio* 
teur  caiboliquf .  Kous  pnclorona  pl^ 
au  Ipog  de  cette  réponse  <|ut  a  pour 
titre  i^fiéfutaùon  <f  un  peUtUvr^pfotea-^ 
tant  ùuûuk^  N^etrerlhii^^d^lfimte.  de 
Poi^â,  LiUe,  ohet  Iiefart,  inrlS  di» 

Le  lundi  saint,  une  cérémonie  re^ 
ligieus0a.eulieuà  la  maison  d^  jus- 
tice d'AiniefiSr.  Par  les  soin^  de  vmp 
denioiseUe  Ç^nizart,  daq^  de  cba« 
rite  de  la  maispn,  plusiaurtcondamr 
nés.  ont  é té.insiiuiu  et  disposés.à  r?air> 
ppr  leui^  devoirs  de  rel^iça;,  qiiat^e 
condamnés  aux  travaux  forces  pot, 
fait  leur  première  communiop,  %i 
dix  autres,  tant  condamnés  que.pré* 
venus,  ont  fait  leurs  piqu^  IVti  l'é- 
véque  d'Amiens  a  bien,  voulu  prési- 
der à  la  cérémonie.  L^  pr^at  a  celé- 
bré  la  messe  e^adoiimstré  la  con&rf 
mation.  à  six  des  condamnés^ 

.  M.  l'abbe  Qi^ndipouliur»  curé,  d^, 
Saint-Quentin  %  qui  a  le  titre  d'ar«« 
cbidiac^e.,,  e|:  qui  eft  ri^^oçui^n- 
dablepâ^* fon.%ç e( par  ses.jaerv¥^ft>. 
ayoit,  aans.  uuQ  de  ses  in^ru(;tioQA 

(i)  Prit  *  5<*^«c. 'A»  bnrean'  et?  ee* 
Jawâal-  :       


1) 

\  siens  eo^tre  loâUMea  i^pa|ijlwè»pÉr 
j  les  aOGÎéléf  btbliqqea,  «fcqui,  4iiM^ 
]  il  )  éttoiem  innipliea  de  iwmutfii  «t  : 
1  d'^iveurt.  M.  le  «ptéde  Salnc^Quen^ 

I  tin-  étoit  èeil«in«iiiaat  dans  son  tivoh 
de  donner  ce»  wn^k  ses  fktmmvm* 
Les  biblM  diis«ribiiêës  yiar  ks  sodé- 
tés  bi|)liques  sont  justement  oanfiee 
tes.aax  catfiQlkfnes,  EUet  ne  renCsè- 
nieot  pas  Mm^  Wlùrm  qne  VËgUst;  » 
romaine  admet  comme  oanoniqacn^  • 
De  plw,  les  IradMctignB.idéfc  prolna^ 
tans  sont  ploa  ou  noipa  enlaahéet  * 
d'ente«Hrs.  IL  ctèii  du  devoir  d'ba 

>  sage  pasteur  de  prémumi*  les  fidèksi 
contre  ces  diatcibiiâiaiie  qui  peu**  : 
voient  être  dasgercnsee  povr  le«r-^ 
foi.  Ilap&n  cepaïul— É  an  nmittro' 
protestant  de  Seint^neotan^  Mu  Baa-i  • 
tie»*de  s0  plaindre  àm  rcspettnUa  ' 
curé.  Ce  Jenne  niMnslee,  ipHincUe«<[ 
ment:  arrivé  4  SaintUjMHt»  ^  e'nel|» 
prceenté  t  bec  M*  le  aneé  pour  loi  - 
demiander  répaiiatioA  ^  comme  s»** 
M.  le  cuiréf  Vavok  penanveUeinenl  * 
ofiCenaé.  Il  lui  a  écrit  deua  lettres^  ( 

3u*il  a  fait  insérev  daoa  le  GyMemt^  \ 
e  Saint-Quentin ,  du^  21  niaia,  Il  y 
accuse  polin^entM.  Ghraodmou(i^  df 
mensonge  el  4e  calomnie^  et  lui  parle. 
avet;  une  hauteur  çt  une  amertume. .  ^ 

2ui  pfroiivent  ^opre  pliu  dépl^céiti 
e  la  part  d'un  jeune  ministre  en«* 
vera  |j^vie^Uai;dq|ueaQnexpei:ieni;e«.. 
ses  tra^^aux  et  %^  vertt^  d^voieal^ 
miçUre  ^  râl;M:i  de  pareilles  attaques*. 

II  le  traii^e  pomme  un  adséfof^lenifii^^ 
cem^r-e^qi^i  veaf^a  fionspiatce,€Uf:ç  i/^. . 
jomtUms  itua  povpcir  jfupérieur^. 

Zlèwiavdtis  Kén  de  'crolve  <(iae  eé  « 
ton'  et  ees  reprodhes  n*ont  pas  fiiiC  ' 
foMume  tfe^rès<letf  hàbittms  d^  8aiiK« 
Quentin.   Iba'parn  le  mêvie  jour* 
dans  deux  journaux  de  cette  ville'' 
dearéponBcnauxlettceadsil.  Ba^tiir. 
htjQmttmr'du  34  Mare  oon^nt  suv» 
ceiauîet  'treis  artklfB  »  l'un  dn  l'on  : 
des  vkacresrii.unmM  d'im  abènnér 
et  un  tmisièuM  d'un  oait  ih  Id  ^6^  ' 
rèêii  Qb  j  venge  le  cord  eobtre  jd^in^ 


(8) 

j«Mm«ea«wiUM$*  On  ^finonti^  «^e  .<  contmitenl;  |»t.Miisrks  Ufr^Tiv*» 
lc».cfttb<i>qiw«  sont  U«n  fondésià  ae  j  cQonua  iittibaak|U«s  .par  VE^tae  ro* 
àé6(it'i'dç$i  blblç»  .protestontes.  .Jlea»  |nuûne.  Enfin  ,  ^kins^une-dernièpeiD- 
prat«$lMMratix^iiiéaies.fmi  oreproohé  |sU:mûoQf  le  sagepastour  n'a  fait  en- 
SLUh  \  ioôété»  èibliqu^^  .  ide«  âUéi-i  tendre  que  ides  parafes  de  chante 
r^tîoop  dan»  .1e4eiAe  laucm  Noua ':tp«ur  son  péiulant  adversaire  ^  et  il 
av<HiS(CLté  aiiUtffcii&'àiuroetSuîel;  na>  n'est  pais  soi*iide  ûa  bouclxe  ilnseul 
écriit  du  40(4âvr  Pecooval  »  nûniatrev  ! 
angUcan.  .     , 

•  Les  ar  bdas^  dil  Gaetteur^  font  Asen<«* 
tiy  l'incônfi^aiice  des  procédéi .  du 
inkkistKe     qui^    «tout .  frakhement , 
aFfivté  à  «Sainfe^Qucatin ,    plet»  dn 
feu  d!iuic  imagination  inénaionale , 


mot-  de  reproche  contre  des  procédés 
fort  déplaicés*  Puisse  le  ministie  pro^ 
fîterde  cet  exemple! 
.  I'  li^pag»! 
La  Tille  de  Langeae,  Aocèse  dit 
Puy,  a  eu  pendant  un  mois,  unemîs^ 
sion.   Ouverte  ,  le    10   février,  jpar 


voulant  peutHêlre  se  faire  comu^tre  fM.    l'abbé  Debussi  ,    qu'ais^lstoient 
et  occuper  idc  lui:le  public^  vbe  con-    deux  de  ses  collègues,  cett^  mission  a 


noisaant  point  le  terrain ,  s'avise 
d'aatâqusr  :  un  prêtre  révéré  ,  et 
Tient  aésciter  une  controverse  si  ai- 
gp€t  dana  jun  pays  où  les  deux  com*^ 
nmnions  Ttvoicnt  en  paix.  U  n'étoit 
point  attaqué  personnellement.  Pour- 
qpsn  s^yàs^iAl,  d'adresser  des  per- 
scionalitéa  à>:un|iasteur  qiii  n'aveit' 
donné  >  que  des  avis  généra  use?  H  .a 
btau  jeu  après  cela  do  parler  de:  sa 
ix^odésailoA  et  de  son  éloignement 
pquv  toute  coBtroveioèl  . 

lie  Joumaï  dé  Saint-Quentin  ,  du 
24  mars,   contient  aussi   une  fort 
bbnne  rëj>ônsc'  aux  plaintes  dti  mi-' 
ntstre.  On  lui  prouve  qu^il  a  eu  tort  ' 
dans  le  fond  et  dans  la  forfne.  Rien  i 
ne  i\>bligeoità  prendre  1^  plume.  Il* 
ne  vouloit ,  disoit-H  ,  que  relfelrei-  un  ' 
fait  ;  mats  afoi-s  poUtquoi  tant  dé  tr- 
rades  sqr  des  choses  étrangères/  sur 
les  mérites  de  l'égliseï  protestante, 
sur  son  auréole  die   combats  et  de 
souffrant^es ,  sor  la  mauvaise  foi  de 
l'Wm  «  r4>im^«y  aui*  son  împuîs- 
sa$k(^  croissante,, 4ur sa décadew:ot? 
H'i^H-il  pas  ctoir  que  M.  Bastk',n# 
Toulpit  i^'un  prét^Yie-Â  $es  décla-i 
incitions,?' 

. Au  '  aurflua ,  M.  le- curé  à . expli^ 
qwé.  Itt^niêma  ea*  chaire  <piel<|ttesi 
JQiûraaprèsirfies  parbksdoAt  jl  s'êimt 
sc^rvi.  Il  s'est  appafé.dnil'jBiutonl&da. 
coneikde  Tronlie .  et  dit  ca  fait  cer- 
tain qttcio»  biUeapffpttttantfiii.  ne 


a  été  suivie  ^vec  ^n  empressement 
remarquable.  Peu  nombreuxles  trois  • 
premiers  jouiis ,  l'auditoire  présenta, 
dès  le  quatrième,  >  une  (Bsemblée 
avide  de  recueillir  lès  paroles  des 
prédicateurs,  et  de  se  retremper  au 
pied  de  la  croix.  Les  préjugés  s'éva** 
nottirent,  les  pécheurs  se  reçonhu- 
rent,  et  à  peine  les  tribunaujc  sacrés 
suffisoient>4ls  pour  «niendre  et  ab- 
soudre cette  population  qui*TooloVt 
se  réconcilier  avec  Dien  et  avec  elle- 
m^ei 

-<Jua4re  commtniions  géoéyales  ont 
partagé  -  là  durée  de  la  miéMon  :  à 
deux  d'entre  elles,  plus  de  3,000 
hommes  s'assirent  au  banquet  eucha- 
rislique,  où  l'oiî  vit  se  préïenter  à 
leur  *tour  plus  de  4,000  personnes  du 
sexe.  ... 

Le  ÎO  mars^  jour  fixé  pour  la  tlô- 
ture  de  la  mission,  eut  Heu  une  pro- 
cession '  soletmelle  ,  composée  de 
4,t)00  hommes.  La  croiK,  portée  en 
triomphé;  au  chant  des  cantiques,  et 
aux  cri^  multipliés  de  o^iW  la  croix  ! 
vii^e  la  religionl  fut  élevée  au  lieu 
préparé.  Au  moment  oii  l'image 
du  Sauteur  y  fut  placée  ,  de  Tioti- 
velles  acclamations  attestèrent  le 
pieux  enthousiasme  de  la  multi- 
tude; enthousiasme  auquel  ne. crai- 
gnirent pas  de  prendre  part  lagen- 
darm^ri^i.e^îla  gardo^naûonaïe. 
Le  U,  les  missionnaires  pactîient 
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de  liMfm''  ,herS€xn»m  dM^  -fut 

prononcé  pac  M,  Ikbussi,  et  at^- 
di  it  tOMS  les  ccQur^.  Des  larmes  aboA- 
ciaotes  et  pleines,  d'une  religieuse  re- 
connoissance  y  répoudirenU 

On  mande  de  Genève  à  la  date  du 
âOmars,  que  le  lieutenant  de  poUce 
vient  enfin  de  publier  une  ordon- 
nance pour  mettre  fin  aux  rassem- 
blemens  d*enfans  et  de  jeunes  gens 
qui  depuis  quelque  temps  troubloient 
la  tranquillité  aux  alentours  de  l'é- 
glise catholique. 

Des  troubles  assez  graves  ont  éclaté 
à  Glèves ,  le  dimanche  24  mars  et  la 
nuit  suivante  ;  ils  ont  eu  pour  pré- 
texte la  publication  d^une  brochure 
contre  les  catholiques ,  sous  ce  titre  : 
Lulherj  par  G.  Simons.  Les  auteurs 
de  ces  désordres  appartenant  à  la 
dernière  classe  du  peuple ,  se  sont 
portés  à  quelque.*)  excès  que  la  po- 
lice et  la  maréchaussée  ^  seules 
forces  qui  se  trouvassent  à  Clèves, 
n*ont  pu  empêcher.  Tout  s'est  heu- 
reusement borné  à\i  bris  de  vitres  de 
quelques  maisons  habitées  par  des 
protestans.  Plusieurs  notables  de 
Glèves  se  sont  distîfignés  par  leurs 
efforts  pour  ramener  la  populace  à 
Tordre.  A  la  fin  peoutaiit  la  votx  de 
qne^nes.  écdéMastiques ,  l'émeute 
s'est  séparée  à  detixheures  et  demie 
de  la  nuit.  Ge^iendant  la  ville  a  été 
déclarée  en  état  de  siège,  et  les 
liabitanA-ont  reçit  Tordre  de  se  pré- 
parer à  recevoir  des  logemens  mili- 
taires. 

La  sentence  prononcée  contre  Tar* 
chevéqcie  dc^  Gnesne  et  de  Poisenaété 
confirmée  par  le  roi  de  Prusse , 
mais  a  été  adoucie  en- cesens que 
r.empnsoanefliient  dans  vme  for- 
teresse sera  iCommué  en  des  arrélis 
sur  sa  pamie  d honneur ,  pourvu 
que  le  .préUt  veuille  accepter  ce^te 
grâce.  jMliift  CQmniie.il  est  probaUe 
qu'iji    piptesteita  |ooati*e.  cette  sèn- 


tencet^emame  il  a  pwtcsrt  eMitft 
toutes  les  procédures  judiciaires  diri- 
gées contre  lui  jusqu'à  ce  jour,  sa 
réclusion  dans  une  forteresse  rcs* 
tera  suspendue  «  dit-on ,  jusqu'après 
l'iurrangement  des  afEsires  belges. 

^Slfc 

Le  nouveau  primat  de  Hongrie , 
M.  de  Kapatzvt  a  été  installé  soleh- 
neUeuMot  à  la  mi-mars.  11  aban- 
doime  ses  énormes  revenus,  en  qualité 
d'archevêque  dé  Strigonîe ,  tout  en* 
tiers  pour  l'achèvement  de  la  cathé*»' 
drale  grandiose  que  l'on  construit  en 
ce  moment  en  cette  ville  ;  il  se  con- 
tente pour  ses  propres  dépenses  des 
revenus  de  son  ëvêché  de  Yesprim , 
qu'il  possède  enoore  pour  trois  ans. 

Le  N®  LXiii  des  Annales  de  la  Prch- 
pagation  de  la  Foi  vient  de  paix>ître. 
Il  est  consacré  en  entier  aux  missions 
de  l'Orient.  On  y  trouve  des  lettres 
des  évéques  de  Sinite  et  de  Maxula 
en  Ghine,  et  de  l'évêque  de  Métello- 
polis  en  Cochinchine.  On  verra  avec 
intérêt  des  fragmens  de  lettres  de , 
M.  Jaccard  qui  étoit  toujours  pri- 
sonnier à  Cam-Lo.  Mais  ce  qui  est 
surtout  remarquable  dans  ce  nu-' 
méro,  c'est  une  relation  étendue  du 
martyre  de  M.  Gornay,  immolé  pour 
la  foi  dans  le  Tong-King  le  20  sep- 
tembre 1837,  et  du  catéchiste  Gan, 
exécuté  dans  le  même  pays,  et  pour 
la  même  cause ,  le  20  novembre  sui- 
vant. Nous  avons  donné  il  y  a  peu 
de  temps  dans  ce  Journal  une  très- 
courte  relation  du  supplice  de  ces- 
deux  généreuses  victimes.  La  rela- 
tion des  Annales  forme  cinquante  et 
quelques  pages.  Ce  qui  ccnrcern« 
M.  Gornay  est  écrit  par  M.  Marctte, 
auU'e  mi8sionnaii*e,  et  ce  qui  a  rap«* 
port  au  catéchiste  est  envoyé  par 
m.  Aeiord ,  aussi  missionnaire,  qui 
avoit  formé  ce'catéchiste,  et  qui  s'en 
\  faisoit  aider  pour  l'instruction  des 
I  chrétiens.  François  Xavier  Gan  mon* 
j  tra.  beaucoup  de  coura^  ;  il  n'avojt 
que  trente«quatre  ans.  Nous  sommes 


oMîgéaP  tié  renvoyer  'irti*  JtrtnMs 
pdiir  lesr  démife  de  Icitr  vîé  êf  dt?  Itéur 
mort.  Cest  uhe  tettufe  phrâe  d'in- 
térêt. On  se  cïteit  reporté-  atrx  pre- 
ini«m  sitkieii  de  VBglise,  on  le  con- 
ragc  àeê  eltrétîens  triôm|iy6oit  di^ 
menaces ,  des-  gédnctiouy  et  de  la 
CTBnxidi^s  païens.        t-    . .  •  . 

Le  Sainttâiégo  '  vient  ^dMi^îj^er  en 
vkariftt  âpottohifiie  leB)provîfK8^de> 
Toh^Kiaag^  etde'Kiaitg^Si.  Ce  vira* 
rîaA  est  confié  iM.  Alexis  Hameau, 
misâionnaira  àt  ta- ^congr^gntiop  de 
SakUiJjOzares  qui  aui^a  letUre  4'évé^ 
qufi  de  Myre  im  ptentibu». 

JVoisa  avons  déjà  m  que  la  wiéme 
cpngnégatioa  venoit  d'être  chargée  de 
deux  noMv«lles  missions,  ceU^  du 
Texas,  entre  le  Mexique  et  les  Ëtats- 
UniSj  etcelle  d'Abvssiuie»  k  la  lét^  de 
laquelle  sera  M.  (le  Jacobis,  comme 
préfet  fipostoliqiii^, . 

rOUTiQUB,  1UÈLA.WB»,  itc. 
La  solo  lion  de  la  crise  ministérleUe 
paroftra  peut-être  singulière,  pnisqnîl' 
est  vrai  qn'eo  jetant  tout  simplement  son 
bonnet  au  vent  »  |]  au  roi  t  pu  aHer  tom- 
ber sur  les  têtes  dont  le  nouveau  cabinet 
se  trouve  composé.  Maïs  ce  n'est  pas  là 
de  quoi  il  s'agit  ;  il  faut  examiner  si  quel- 
que chose ,  si  un  parti  quelconque  pris 
au  hasard,  pouvoit  nous  placer  dans  une 
situation  qui  fût  au-dessous  de  ce  que 
nc^^  étions  depuiA  bientôt  quatre  se- 

,G'^t  dans  des  cas  semblables  qwe  le! 
|)0^  philosophe  Ilcurac^  eonseîlle  ans 
gens,  quand  iU  ventent  se  oonsaler,  non 
pas  de  iQgafdor  coqall  j  a  de  mlep»  qao 
lour  condîtian,  mail  ceqa'il  y  a  de  pbet. 
Eaptrlant  de  œite  règle*  nona  damans 
dons  ce  qne  Fon  connoh  de  comparable 
pour  la.  misère  el  la  dégradation  d'an  pays, 
b  l'étal  où  les  '  inlf  igues  el  les  ambitions 
uSToloeSonnaiiie»  viennent  de  nbus'  fa{^ 
passey.  Qu'on  nous  dise  s'il  s'csl  jamais 
rifen  va  de  pins  triste  et  dé  plus  hatnifraïkt 
qne  cette*  confession  publique,  qae  (5et 


(  *<>;•) 


pendoft  ^dWséfrflàlk'dé  la'fiftnné  âë  qitef.  ' 
qnes  faoïmnesoii  mêMie  d'un  Seal  tromme^,. 
dè^frapperd^  Mtbargîe.n^&naGOh  comme 
landtre,  e*de  réduire  tous  fe»  pouvoirs 
de  l'état  à  nnnnob!lîté?Tlfdn,nn'est  per- 
sonne à  qui  la  rougeur  ne  doive  monter 
a«  if^ont  en  voyant  ttn  simple  \i\bttt  d^- 
semblêe,  un  chef  dfe  f hcttbn  '  ré voMicm- 
naire,  snffiiis  pour  arrêter  Mr  place,  et"  le 
gouvernement,  et  le  commerce  et  le  mon- 
.vèmecit  vital  de  la  France.'  ÎVous  n^  sa- 
vons, ou  pour  mieux  dire,  nous  ne  vou- 
lons pas^savoirtfoù  vient  ce  vice  organi- 
que qui  nous  attaque  ainsi  aU  cœur;  maïs 
quelle  qu'en  soit  la  cause,  il  est  grand 
lernpsqu*onîa  découvre  et  qu'on  songea  y 
remédier  ;  sans  quoi  il  n'y  à  point  de  pays 
assez  robuste  pour  rêsîsler  a  quelque  chose 
d'aussi  dlàsotvanl  et  d'aussi  délétère. 

0(11,   on  a  fini  par  ne  trouver  à  cette  ' 
crîjse  qu'une  bien  pauvre  issue  j  on  n'a  su 
couvrir  celle  plaie  que  d'un   appareil 
provisoire  et  incomplet.  Mais  quand. on 
songe  à  l'autre  plaie»  aâ  nu^  et  si  honteuse, 
il  y  a  de  quoi,  assurément,  se  ft'Uciter  çt 
s'applaudir.  Voilà  ce  que  c'.est  que  le|.  si- 
tuations déplorables  et.bnnûiiaate&r  qui 
ne  aauGoien  i  devenir  pires.  Aveo  elles  oa . 
a  la  lesBOurce  d'en  pouvoir  sortie  sans 
avoir  à  craindre  de  j^rdre  au  etiango- 
ment.  Ou  pense  bien  qae  «ona  ne  pré- 
tendons p9d    donner  oe^  €DasoUtion<t 
poiar  les  meilleures»  llats  enfin,  dans  ko  < 
temps  eODinole  nôtsa»  le*  pauvres  gens  • 
doivent  savoir  se  contenter- do-  pau«  et 
prendra  ce  qu'ils  trouvent^   •  • 
■     ■    I    in-ma^amai  iii 

Les    députés    se    réunissent   dopais 
hnit  jours  vers  deux  heufos ,  dans  la  salle 
des   conférenoes ,    aa  .  PahâsrfioïKbon. 
Cestlà,  à  ce  qu'il  parohi'qna  Icafkartia» 
examinent  et  discotent  clnq)ne  nanveAio  * 
combimifloaf)  miaisIérieUiB  qaè  no  Urdo. 
pas  à  pavtager  lo^aart  de  scB^dcvanciètts. 
L'ambassade  offerte  ^Mj^T  bien  oTar  pas* 
été  do  goût  des  membres  dn  eentie  gau- 
cba,  et  ceftdernierst  difieut^leo  feoiUas 


qn)  M  sotit  dé¥ooéé9,  nef  lof!  ont  poîM  * 
âtCB  fait  à  ta  fecc  de  FEurope,  qrfH  dé^j  permis  do  Paeeepiew  O»  pcM  fcwlté  »' 


( 

imd^  6te«  qnérlfi  Thkte  »  4e  b  Ineil^ 

fasé  sans  aide  une  posi^^p  qui  demciU 
rélotgoer  4e  la  cJian\bre.^oàâlse  .trouve 
celle  [qîs  à  la  m^à*m  pariî  qçoilirettVf 
Gepeodan^  le  marédiM  SonU^  qar  à  la 
suite  du  refus  de  M.  Thiers  d«  qniU^ 
Paria,  ^vojt.çaçorç.ui^  iÎDÎ9  «bapdonné 
sa  lâche^  fa  reprise  peu  d*heures  apr^9< 
Une  des  combinaisons  du  maréchal,  qui 
tendoît  ï  rattacher  au  futur  mipist^re 
MM.  Dupln ,  Dufaure  et  Passy,  a  échoué 
en  partie.  «  Cet  échec ,  dit  le  jQurnaidet^ 
Débat»,  a  prouvé  Tinflaence  que  continue 
à  exercer  la  polémique  violente  des  jour- 
naux de  M.  Thiers  sur  les  hommes  qui 
avouent,  le  plus  hautement  qu'ils  n\>nt 
pins  aucun  rapport  politique  avec  le  dief 
du  centre  gauche.  •  Hier  matin  MM.  de 
Broglie,  Humann  et  Ducbâtel  cherchoient 
avec  le  maréchal  à  mettre  un  terme  ^ 
une  situation  qui  a  porté  l'inquiétude 
dans  tontes  les  classes  de  la  société,  et 
l'on  paroissoit  croire  (|ue  Fonverlnre 
des  chambres  ponrroit  bien  avoir  lieu 
le  4f  avec  nu  mini&t&re  incomplet. 

—  Hier  de  midiàonetieure,  le  général 
Jacqveninot,  le  général  Cubières,  le  dae 
de  Montebello,  le  baron  Tupiniei% 
M.  Girod  (de  TAin),  et  M.  Gaathier,  ré* 
genl  de  la  banque ,  ont  été  successive- 
ment  reçus  au  iohàteau.  Vers  fauk  heures 
du  soir  ,  les  •  mômes  personnages  et 
MM.  de  GaspaiiQ  et  Paraît  ont  été 
reçut  GoiicQlif emettt  p«r  io  coi  dea  Fran- 
çais. 

—  Aiuourd'hiii  nous  lisons  dans  le 
Journal  des  Débat»  ;  «  On  annonçoit  (hier 
soir]  que  la  combinaison  ministérielle 
essayée  diepùts  deux  jours  par  le  duc  de 
Dalmalie,  étoit  ajournée ,  et  que  Tillastre 
maréchal  ne  songeroît  hî  la  reprendre,  s'il 
y  avoSt  lieu,  qo^an  moment  où  les  pre- 
mières discussions  de  ta  chambre  an- 
rotent  permis  aux  partis  de  se  mieux 
compter:  • 

—  La  même  feuille  ayant  parlé  de  la 
nécesnité  de  po<ii'vo(f  à  la  ph»ehaine  oU' 
verittie'  4ea  ehatubivs,  pvblie  atee  le  Mb*' 


il 

mCiwrteiolMoiitfdbaiit  t  Lsàuttûtilkm'^ 
tabatto,  néimtivdei  affaires  étifengèaea; 
M.  6md  (de  l*AhiJ,  «înistre  de  la  jus^ 
tice  «t  deaeùlleft;  le  général  Goblèrta^i 
miniilre  ^  ia  lierre  ;  fil.  Tapinîer,  ni* 
nistre  de  la  marine;  M.  6an|hîer,  ml* 
iwtre  des  ftnanoaa;  Ak  Parant,  ministre 
de  l'instruction  publtqa»$  M.  de  Gaipa- 
rhi,  mililitrc  da  fintéritnr  a^ae  l'caCmm 
ds  qMMnieree  fk  des  travani  publies» 
On  ne  désigne  pas  le  président;  dircon>» 
seîU 

—  Le'  Journal  d$ê  Débat*  dit  ^le  les 
personnages  que  noni  veiions  de  nom- 
mer ont  accepté  une  pénible  roissiçn 
avec  un  dévo^^me^t  qui  l€^  honorf.  Le 
Courrier  Frat^m»  paroit  aujourd'hui 
avoir  ignoré  le  résultat  provisoire  de  U 
crise  ministérielle.  Le  Con»iitutUmnd  pu- 
blie quelques  poms  du  ministère  previ^ 
soire,  et  remplace  M M^Qaplhier  et  Tupi- 
nierpar  MM.  d'Andiffret  etJacqueminot* 
•  Avec  un  tel  cabinet  d*«n(mm,  a|oule 
celle  feuille,  ce  n'est  plus  la  royauté  » . 
c'est  le  i5  avril  (^m  ouvre  la  session  par 
commission.  • 

•^  M.  Barthe  est  nommé  premier  pré- 
sident de  la  coor  des  comptes,  en  rem- 
placement du  comte  Siméon»  démission- 
naire, 

—  M.  de  Montalivet  est  nommé  inten- 
dant-général de  la  liste  civib.  M.  de 
Bondy  prendra  Te  titre  d'intendant-géné- 
ral honoraire. 

'  —  M.  Laplagne,  ministre  des  flnances, 
est  nommé  con^eiller-mailre  à  la  cour 
des  comptes,  à  ta  place  de  M.  Gordeiïe  « 
nommé  conseiller  honoraire. 

'  —  M.  Passy,  parti  samedi  pour  Fran- 
conville,  sera,  dit-on,  de  retour  à  Paris- 
demain. 

—  On  écrit  de  Gonstantihe ,  l  la  date^- 
do  8  mar^,  qu'une  petite  expédition  ve- 
noit  d'avoir  Heu  dans  le  Sahet  Plusieurs 
tribus  Kabfles  établies  entre  le  eamp  de 
Hantoueb  e4  Pbtltppe\itie,  un  pev  an  sud,' 
avoient,  il  y  a  quelque  temps,  dressé  une* 
embuscade  >  au  .  caid  BoîMoml^,  diargé 
de«ie««ailUries.imp6tS'dmi8  cette  partiet, 
de  4f( .  piof  ince*  Celai -ei  échappa  «ni 


C'2) 


goBt^pens,  te&is  SDH  ohen^ét S«oda  fr.- 
li|î  Forent  enlevés.  Un  de ^ ses  seryHenrs 
fnt  tné«  L'ex[>ôdUton,  formée  d^den&ba* 
taUlons  da  61  %  ayant,  quitté  sa  garnison 
le  soir,  est  acrivéeide  très-bonne  heure 
sur  le  campement  des  tribus  coiapibLes  et 
leor  a  enlevé,  sans  coap  férîr,  enviroa 
i,5po  télés  de  bétail. 

—  M.  Adolphe  d*Ëichtal  ,.régiaDt  .de  la 
Baaqne  de  France ,  lient  d'être  nommé 
membre  de  là  Légipn-d*iIonnenr.    : 

—  Liord  Brougham  est  arrivé  à  Puris. 
<  —  M.  Leader,  membre  de  la  chambre 

des  communes,  est  également  arrivé  à 
Paris.        ' 

'  -^Le  général  Sébastiani,  ambassa- 
deur à  Londres ,  est  attendu  sous  pen  de 
jbnrsàParis.  .        . 

-*-  La  Gazette  de  France,  la  Quotidienne; 
VEcho  Françaitj  Y  Europe,  la  France,  n*ont 
point' para  à  cause  de  la  solennité  de 
PÀque. 

*  -^  Le  conseil  d'état  est  entré  vendredi 
en  vacan(5es  ponr  hntt  Jonr^. 

-^  M.  Roquemaure,  éditeur  de  VAt- 
tnanach  populaire  pour  Cannée  1  SSg ,  s'est 
pourvu  en  cassation  contre  Tarrêt  qui  Ta 
cbndan^né  à  sk  mois  de  prison  et  à 
1,000  fr.  d'amende. 

—  La  cour  de  cassation  a  rejeté  le 
pourvoi  du  sieur  Ghazal,  condamné  à 
vingt  ans  de  travaux  forcés  par  la  cour 
d'assises  de  la  Seine ,  pour  crime  d'assas- 
sinat sur  la  personne  de  sa  femme  (ma- 
dame Flora  Tristan). 

—  La  cour  d'assises  de  la  Seine  vient 
de  condamner  le  nommé  Watlierà  huit 
ans  de  travaux  forcés  pour  attentat  à  la 
pudeur. 

—  Uy  aeu,  h  Paris,  58  faillites  en 
iiinvier,  68  en  février,  et  plus  de  80  en 
mars.  Les  passifs  réunis  de  toutes  ces 
faillites  s'élèvent  i  plus  de  18  millions, 

—  Le  Moniteur  démçnt  la .  nouvelle 
de  la  saisie  de  M  Biographie  de  M.  Ber* 
ryer. 

.  .^  D'après  V Annuaire  miUtaire^  il  y 
avoit  le  1*'  janvier  jSSq  i^  lieiiiseiiaiis- 
géoéraux»  et  166  paaréchaox  do  camp. 


-«  L'Aoadémio  frariçaisq  ayant  h  n^ 
noaveler  son  bareaa,  anoiimé  M.  Etienne 
directenr,  et  M.  Jay.  chancelier  pbup  le 
trimestre  dtivril. 

—  Le  concours  poiar  la  chaire  de  ma- 
tière médicale  et  de  thérapeutique  va- 
cante à  la  facalté  de  médecine  de  Paris  , 
s'ouvrira  le  8. 

—  La  société  centrale  d'agriculture 
tiendra ,  le  7,  à  midi ,  5a  séance  publique 
annuelle  dans  la  salle  du  Trône  à  Thôtcl. 
de-Ville. 

—  La  construction  du  chemin  de  fer 
de  Paris  h  Versailles  (rive  droite) ,  qui 
se  tronvoit  estimée  à  4»o<>0«ooo  dans 
les  devis  du  gouvernement,  coûtera 
10,400,000  fr. 

—  L'ordre  vient  d'être  donné  de  réin- 
tégrer dans  les  bagnes  tous  les  forçats 
employés  aux  différens services  des  ports; 
ils  seront  remplacés  par  des  ouvriers 
libres. 

—  Le  prix  du  pain  est  maintenu , 
pendant  la  première  quinzaine  d'avril ,  à 
i5  s.  2  l.  les  quatre  livres  (première  qua- 
lité). 

—  Un  forçat  libéré,  le  nommé  Desau- 
ges ,  que  la  police  cherchoit  vaioement 
depuis  long-temps  pour  un  de  sea  an- 
cieus  comptes  qui  ç'avoit  point  encore 
été.  réglé  en  justice,  vient  d'être  arrêté 
dans  une  voiturç  à  lui  appartenant  et 
qu'il  x^onduisoit  lui-mêDfe.  On  a  trouvé 
sur  lui  beaucoup  de  fausses  clés. 

—  La  commune  des  Batignolles  va 
ouvrir  un  abattoir  public. 

NOIJVRLLE8   DES  PROVINCES. 

Ont  été  nommés  maires  1  de  Bour- 
bon-l'Archambault  (Allier),  M.  Petit- 
Jean  ;  de  Villefranche  (Aveyron),  M.  Pes- 
chclocbe  ;  de  Toulouse,  M.  Perpessac  ; 
de  La  Réole  (Gironde),  M.  Duran  de 
•Laubessa  ;  de  Bazougals-la-Pérouze  (Ille- 
el- Vilaine),  M.  Poinçon  de  la  Blanchar- 
dière. 

^  Une  dame  1L.emaitrese  présentachex 
un  nQttaire  de  Beanvai^  CO>se)«  avec  l'in- 


( 

lenlimi  de  c6B(inetar  tm  eioprant  de 
7,000  fr.  Gèlte  somoie  étoil  jastenent 
dispoift>le;  seulement  il  ftiloit  une  bonne 
iiypolbèqne.  La  dame  Lemattre  montra 
un  aqte  de  partagé  de  l'io  xn,  et  comme, 
d'après  cet  acte,  die  se  tnwvoit 'proprié- 
taire de  35  petits  immeubles  dont  la  va- 
leur quadroploit  an  moins  la  somme 
^elle  désiroit,  le  notaire  prit  rendei- 
voos  avec  elle  pour  la  signatore  de  l'obli- 
gation. Au  Joar  et  à  rbeure  indiqués,  l'em- 
prunteuse éloit  dans  l'étude;  le  no- 
taire après  lecture  faite  reçut  sa  signature, 
et  envoya  un  clerc  faire  signer  la  minute 
an  mari,  qui,  inCrme,  n'avoit.pu  quitter 
l'auberge  de  l'Homme  armé.  Le  notaire 
dat,  selon  l'usage,  conserver  les  fonds  jus- 
qu'à l*entier  accomplissement  des  forma- 
lités. Cependant,  trois  semaines  vonoient 
à  peine  de  s'écouler,  lorsque  la  dame  Le- 
maitre  se  présenta  pour  savoir  où  on  en 
éloiL  Gomme  un  certificat  négatif  d'in- 
scription sur  les  biens  du  sieur  Lemaître, 
de  Frcsneaux,  avoit  été  délivré,  on  lui 
compta  les  7,000  fr.,  satif  à  accomplir  les 
autres  formalités  un  peu  plus  tard.  Avant 
de  faire  transcrire  l'acte  tan  bureau  des 
hypothèques,  le  notaire  voulut  connoltre 
le  montant  des  impositions  du  sieur  Le- 
matlre,  qui  se  trouva  inconnu.  Il  écrivit 
alors  an  maire  de  Fresneaox,  qui  lui  ré- 
pondit que  Lemaître  éloit  mort  depuis 
trente  ans,  et  qbe  lui-même  étoit  pro- 
priétaire de  ses  biens  du  chef  de  sa  femme. 
Bientôt  on  découvrit  que  les  Lemalltre  de 
fabriqué  n'étoiënt  aiutres  que  les  époux 
Ck>u  tuner,  de  Horgnes.  Us  ont  comparu 
le  i5  mars  avec  leur  flOe  (la  veuve  Delà- 
marrë)  de^itnl  la  cour  d'assises  de  l'Oise, 
qui  a  condamné  '  la  femme  Ck>uturier  à 
7  ans  de  travaux  forcés  avec  exposition  ; 
son  nîarî  et  sa  fille,  à  cause  de  circon- 
stances atténuantes,  chacun  à  5  ans  de 
prison. 

—  Un  matelot  arrivé  à  Yvctot  assez 
tard  avec  rinteution  de  $e*rendre  immé- 
diatement à  Pécamp,  trouva  dans  une  au- 
berge un  nommé  Detaunay  qui  prétendit 
pouvoir  lui  procurer  une  voilure.  L'aysnl 
d'abord  conduit  chez  lui.  Dclauaay  '4e 
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mena  ensuite  à  quelques  pas  delà  villr, 
consme  pour  aiier  à  une  auberge  isolée. 
Le  matelot  parotsanit  fort  rtconnoiasant 
d'une  telle  eomfplaisance ,  lorsque  son 
guide  se  précipitant  sur  hii  le  terrassa  et 
le  laissa  pour  mort,  après  lui  avoir  en- 
levée à  70  fr.  Le  marin  reprenant  oon- 
noissance  erra  une  paHie  de  la  nuit,  et 
pQi  h  h  pointe  do  jour  reconhdttre  la 
route  d'Yvetot  Le  commissaire  de  police 
informé  par  lui  do  ce  qui  «'éloit  passé  a 
fait  immédiatement  arrêter  l'assassin. 

—  f^e  cowpox,  ou  vaccin  primitif, 
vient  dfétre  raconau  sur  des  vaches  d  une 
commune  des  environs  de  Rouen,  péS 
M.  ileUis,  médecin  en  chef  de  l'Hôtei- 
Dieu. 

—  Le  «9  mars ,  vers  onte  heures  du 
soir,  un  Jucendie  a  éclaté  auHavpe,  dans 
la  'boudqne  d'un  papetier,  sur  le  quai 
il^Otléans.  Les  aèeonra  les  plus  prompts 
ont  arrêté  les  progrès  de  ce  sinistre ,  qui 
pouvoit  être  fatal  à  tons  les  habttans  de 
la  maison.  Ije  capitaine  Maurin  ,  qui 
comioandoit  le  Havre-et-Marfini^^ ,  de 
■Bonfleur,  et  qui  étoit  parvenu  à. se  sau- 
ver pendant  le  dernier  tremblement  de 
terre  •  en  se:  jetant  dana  latue  por  une 
fenêtre ,  a  ,  dit*on ,  péi  L  D'après  une 
ft'uille  du  Havre ,  son  cadavre  aucoit  été 
retrouvé  à  moitié  consumé. 

—  On  élèvera  prochainement  à  Stras- 
bourg une  statue  |i  Guttemberg,  inven- 
teur de  l'imprimerie. 

.  — Lé  nialaise  que  le  commerce  éprouve 
&  Paris,  éi  qui  se  trouve  constaté  parunc 
quantité  eflîrayante  de  faillites  et  le  retrait 
dé  l'argent  de  la  caisse  d'épargne,  se  fait 
également  sentir;  danabeancoup  de  villes 
des  dépactemens^ 

— ^  La  caisse  d'épargne  de  Nantes  a  reçu 
les  24  et  s 5  mars  i5,5a5fr.,  et  remboursé 
68,^65  fr.  (^  c. 

--Au  ^i  décembre  dernier,  la  caîtee 
d'épargne  de  Nantes  avoit  en  circulation 
5,55o  livrets  représentant  un  capital  de 
3  millions  323,574  fi*.  4&  c.  Parmi  les 
porteurs  dé  livrets,  il  y  avoil  897  ouvriers 
et  1  ,o55  domestiques, 

^  Apritt  une  difi&ribulklik  es  onii& 
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H\i9  TCcenHneRt  mi  ^tâûÉt  de  la  mav 
.riiie ,.  à  Breàt ,  au  InaràliS  de  la  Créole  ^ 
Jloavles  bomine»  ,  maîtres  et  matelots, 
SA  nombre  de  xao ,  dnt  asf^slé  à  un  batt*- 
qaet  préparé  ^r  to  ordres  du  prince  de 
-Joinville. 

•  --^  M.  Pastoareav^dtMksstt,  colonel'  dî^ 
jrcctenr  de  rartillene  de  tecve  à  Biési\, 
passe  à  la  dtteotîop  de  GbertxNfcrg  ^  ei 
sef  a  remplacé  pair  le  cdntie  de  Graves  ^ 
•qùiétoît  prl§cédeiBme&t  attaebé  à  Vin^ 
cenoes  et  vient  d'être  cécemàiesit  hom«- 
itaé  colonel. 

•^M«  BoBidean,  ancien  soils-préfet 
%'Rocbechodart,  frère  do  l'ancien  znt)- 
niSine  «  ^ieikt  d^étre  ocmdàniné  en  Bp|Ml 
par  la  cour  royale  de  Limoges  à  i  ,000  fr» 
«famendé  et  à  5eo  fr.  de  dommages-in- 
térêts envers  M4  Fricboki^  aibné,  ipÂ 
«mit  fioTté  plainte  en  diflj|m*tk>n,  à  Foo- 
«aaiond'on  mémoire  pnblié^parM«  Bdtir»- 
fdcau.  Lacenr a  ordbnné  la  snppmssinn 
dn  mémoirfe  et  TaCûciie  de  son  artrét 

<-^  Le  vol  qui  a  éfé  «onmris  réeeinnienl 
dans  \e  bttiment  des  Filles  de  SMn^ 
Dame,  à  Limo^t,  consisté  en  ane  0^ 
taille  qnanllié  de  liage  iet  de  dennSes. 


4&eTanxqttt  se  tfnnrnenttiailasMféea- 
ne  et  dont  elte  n'a  pn  eapKquer  rorigine 
ont  aé  cnndniuà  h  maîHe.  W  iludiYidn 
«asM  papiers  qai  étoit  dabs  le  miûon  fit 
é^wréiéi  On  a  anisî  condnil  emprison 

,  la  iemme.  Dumont* 

j  -^  Le  batetftt  à  vapâncdeliVOnà  Ati^ 
gnon  n  échoné  près  de  Sorgtîeii.  Le  na- 
vira  a  épronvé  de  iartes  arraries;.  DMis^aifc- 
^Un.deë  ipaseagerân'a  été  bJedIé. 

|.  --^Lavilkd*Avigtu>ndoUétrepxocbai- 
nement  ^laîréQ  an  gaz. 

{ .    --^  Le  oavire  i'Aiiâ^  de  5oo  tonneanz, 

,  appartenant  ao  cotnmerce  de  Bordeaux, 

'et  deviné  pour  tes  voyages  dé  Tlndoi  vient 
d^e  lancé  des  diantien  de  MM.  Mou- 
Unié  frères,  oonstrueteurs,  à  Bordeaux, 

I  —  L'école  navale  des  monsses  et  novl- 
Cfes  de  Bordeanx  vient  de  donner  nne 
séance  au  bénéfice  des  victimes  du  trem- 
blement de  terre  de  la  Martinique.  La  re- 
cette s'est  élevée  à  4^6  k,  76  c 


BXTBMRUit. 

On  ie  rappelle  que  par  suite  de  la  ten- 
tative qui  eut  itenh  Mâiaga» il  y  â  qnel- 
*—  Dansia  nuit  du  âi  an  aa  mars ,  le  qnes  mois ,  pour  faire  déclarer  l'indépen - 
feu  a  ptli  sur  une  voiture  accélérée,  datoce  de  la  province,  le  général  Qot- 
atatlovraéeft  Magnac-Bourg/stir  la  k^ontë  dova  sTétoit  compromis  juscju'à  se  faire 
de  Limoges  à  Toulouse.  Il  parotl  que  ;  traduite  devait  un  conseil  degnerre.  Le 
-eeldi  (pli  conduisoit  oette  vo>ilure^  étant  ;  goovernement  loi  atoit  ordonné  de  se 
lvre\  communiqua  le  feu  àni  marcfaon^  j  rendre  à  VailadoUd  pour  y  passer  en  ju. 
dises  en  visitant  sa  voitnre  avec  unfe  igeneottonHinéridre  do>nt  il  ne  devoît 
duindelte*  On  évalue  la  perte  à ^,000  fr.  !  pas  s'écarter  lui  avodt  été  tracé;  il  Pa 
<^  Un  ancien  gendarme,  poknmë  Ber-  ^«oivi  jnsqn'à  Badajoz;  mais,  s'étanjt  nr- 
trahd,cfaez  let^oél  on  venoîl  de  saisir  -  réié  quelques  Jours  dans  cette  ville ,  il  a 
béanconp  d'effets  mobiHers,  à  été  arrêté  profité  de  la  permission  qu'il  avoi^  de 
ta  Glermont^V^rrand    comme    prévenu    faire  des  promenades  à  oboval,  pour  s'^n 

éloigner  d'abord  au  petit  pas^  et  ensuite 
;a«  grand  galop;  il  a  gagné  la  frontière 
de  Portugal  et  s'est' rendu  à  Li&bonnè. 
Cet  événement  ayant  motivé  la  convoca- 
I  tion  d'un  conseil  de  cabinet  à  Madrid ,  il 
a  été  dooîdé  que  des  demandes^  serolen^ 


d'avoir  prêté  sur  gages  et  avec  nsnre. 
'  «-^  M.  Bbull^  membre  de  l'académie 
de  Lyon,  autem:  de  VHUtoirt  de  la  det- 
i^iére  année  de  la  restauration^  vient  d'être 
admis  successivement  ooinmc  corfcsi)on< 
dant  des  -  académies  royales  de  Rouen, 
Mené,  (iten  et  Nancy. 

-^  Une  bande  de  vbleurs  s^est  o(f  gan£- 
aôe  à  Roanne  (Loire).  La  police  vient  de 


failes  sur-le-champ  poor  obtenir  l'extra- 
dition du  général;  mai^Qn  ne  pense  pa^ 
qn'^l  donne  le  temps  d'ej^ercer  desponr- 


faîre  une  descente  cbez  nne  venve  Du-  \  suites  avant  de  mettm  s^  personne  en 
aaopt,  fcebitÉyi  tW  des  faubourgs.  Deux    Giûrelé. 
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—  Des  ççmmtfMjtfîs  .viefouient  d'^re 
nomqji^s  pour  jcégler  le»  qtie^iloas  indé- 
cises .  entre  le  gouvememefil  espagno  1  et 
le  pape.  On  a  désigné  popr  former  jcette 
comisission  «  M. .  TéK^ne .  d'AsiOi;g«  •  et 
MM.  GaUlraiva ,  Martioez.  de  là  Bosa, 
^i'OJalîa»  et  plusieutc»  autres.. On  peal, 
sans  jôtre  prcff»h^te«  jprédirç.quç  £ett^ 
commission  ji  aiu;%  aAciin  ré«ultat4 

— Une  tentative  sérieuse  paroU  avoir  en 
lien  de  la  part  c^  çoips  d'annj^  da  gé* 
Déral  Ayerbe,  sorti  deSaiagosse,  contre 
le  gros  houKg  de  S^ra,.fo]:tiflé  tout  rô- 
cemmenl  par  Cabrera. .  Selon  lenr  babi^ 
^ode  »  les  ^OQrn«\«x  du  jparli  de  Tasorpa- 
tion  donneni  i'axantage  ans  troupes 
<:hristines;  mais  pourtant  ils  semblent 
préparer  leurs  lecteors  à-quelque  chose 
qui  finira  par  n'élre  pas  bon  pour  la 
cause  de  Marie^Ghristine ,  en  annonçant 
que  l'attaque  n'a  pas  réussi  comme  on 
Tespéroit,  parce  qu'ovi  manquoît  de 
grossjs  artinerîe  pour  attaquer  avantageu- 
sement la  place.  Ils  se  bornent  h  racon- 
ter que  les  attaques  du  dehors  ont  réussi^ 
et  qu'ils  oi^it  tué  beaucoup  de  monde 
aux  cariisteft.  Ils  n'élèvent  leur  propre 
perte  qu'à  aOo  hommes*  €eei  se  pasaoil 
le  33  ,  et  on  annon^it  une  nonvette  af- 
faire pour  ïef  lendemain.  Ce  qui  donne 
lien  de  croire  que  le  ilèsuUat  n'a  pas  été 
brillant  pour  l^es  christioos^  c'est  qu'à  la 
date  du  23,  on  n'en  parle  point  dans  la 
correapondance  de  Saragosse,,  et.  ensuite 
parce  .qoe  4les  dépêches  télégraphiques 
n'anioient  pas  fait  attendre  de  bonnes 
nouvelles,  si  on  en  avoit  à  donner  sur 
un  eogagenleaRldedAté  Jn^rtanceb 

—  Il  est  toujours  question  d'un  anran* 
gement  qui  auroit  pour  objet  d'amener 
une  pacification, générale  en  £spagne«  et 
dont  la  diplomatie  étrangère  se  méleroit 
activement.  On  parle  d*une  lettre  que  la 
reine  régei^te  ^proit  écrite  à  Charles  V. 
JUUis  Marcilo  ^s/L  d^^vis^^  dît-oi)^  qu'au- 
cunes propositions  de  conciliation  ne 
soient  écoulées ,  et.  £|0^n  n|arche  S4r.  ; 

tumaux  du  parti  révolution- 
de  se  j|>laindre  des  se- 


.cottcsiquedon^Cavloa  rej^it,  disentrili, 
de  la 3ardaigne, de Ki^ples et deplusicAss 
points, de  ri  talie.  On  doute  touieibis,  qqe 
cela. forme  compensation  avec  ceux  que 
les  christioos  reçoivent  d^'^Henra. 

-—  M.  IstuciU  a,  dit-on,  refusé  Tam- 
bassade  du  Me&ique,  qui  .lui  étoit  offerte 
j[ur  le^cabinet  de  Jdadcid. 

AladateduSi  mars,  Tordre  conli- 
nnolt  de  régner  à  Bruxelles. 
.  —  il  circule  en  ce  moment  à  Liège  de 
Jausses  pièces  de  5  fr.  an  millésime  de 
Charles  X  1837  et  de  Louis-Philippç 
.i858eti839. 

—  Le  grand-duc  héréditaire  de  Russi^ 
est  arrivé  le  3o  à  La  Hi\ye.  Après  avoîç 
j^assé  huit  ou  dix  jours  à  la  cour  de  Hoir 
lande,  il  se  rendra  en  Angleterre. 

.  -r-  Le  prince  d'Orange  e^t  revenu  4u 
Brabant-Seplentôonnal  à  La  Haye,  ou 
l'avoit  précédé  le  prince  héréditaire  aoi) 
ûlf  .        .  . 

—  Nous  avons  parlé ,  dans  le  numéin» 
du  a6  m  ara,  d'nne  réunion  des  notables 
de  Luxemboutg  etdies  envû«ns„  nnsi  que 
dfune  série  de  éemandea  qui  deroieùt 
être  adressées  a«i  roi  de  HeUande.  Un 
restrit  royal  que  went  de  publier  1^ 
lieulenant-général^  président  de  la  oom# 
mission  dé.gquvemement  à  Luiemfaourg^ 
porte  entre  autres  choses  :  m  Nos  senti* 
mens  waài  entièrement  les  mtaiês  que 
œnx  que  nous  avons  manifestés  dans  no<» 
trej|irocl«|matîcm  du  19  févaier  xB5i  ;  et 
ce  sera  pour  nous  un  plaisir  d'en  don- 
ner à  Ja  ville  le  témoignage,  dès  que  le 
moment  sera  arrivé  de  le  faire  avec  suc- 
cès.» 

—  La  bourse  de  Tendres  a  été  fermée 
le  vendredi  sainte 

—  On  a  annoncé  que  les  eaUï  de  la  Ta* 
mise  avoient  fait  une  nouvelle  irruption 
dans  le  tunnel;  le  Morning-Heraùt  àé- 
mènl  celte  nouvelle,  et  dît  que  les  tra- 
vauiL  n'ont  pas  été  an  seul  instant  inter- 
rompus. 

— A3,  François  Wright,  t'nndes  messa- 
gers de  la  chambre  des  communes  peii- 
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danl  4o  ans,  vient  de  tuonriri  laissant 
une  forlone  de  1,875,000  fr.  sur  les 
fonds  publics ,  et  a,Ôoo,ooo  fr.  en  îm- 
mcubtes.  Cet  homme  éloit  â*une  écono- 
mie presqae  sordide. 

—  D^près  une  feuHIe  de  Londres ,  les 
cbartistes  do  Roefodale ,  d'OIdham ,  de 
Middleson  ,  de  *  Newton-Moor  et  de  ptor- 
sîeurs  antres  endroits  ont  acheté  beau- 
coup d'armes. 

—  Le  parlement  provincial  du  Haut- 
Cunada  a  été  ouvert  le  27  février.  Le  gou- 
verneur Arthur  félicite  dans  son  message 
celte  province  sur  sa  tranquillité  actuelle 
et  la  sécurité  de  ses  frontières. 

—  Les  journaux  allemands  se  sont 
trompés  en  disant  que  le  roi  de  Naples 
étoit  parti  le  i5  mars  pour  la  Sicile;  il 
aroit,  il  est  vrai,  quitté  la  capitale,  mais 
c'étoil  pour  aller  à  JManfredonia  f  port 
vnr  In  côte  de  rAdriatique],  à  la  ren- 
contre de  Farchidue  Charles,  père  de  la 
reine. 

—  Beaucoup  d'étrangers  ont  visité  l<ia- 
|>les  cet  hiver. 

—  Le  collée  électoral  de  Munden 
(Uanom) ,  invité  à  procéder  à  l'élection 
étun  député  en  remplacement  de  M.  Det- 
mold,  considéré  comme  démissionnaire 
parsuite.de  son  refus  à  se  présenter  lors 
de  la  dernière  réunion  des  états,  a  décidé, 
le  lâ  mars,  à  runanimilé.  qu'il  ne  nomi 
mcroit  pas  un  autre  député. 

. — ^ Les. électeurs  de  Ham^voerden, 
ooQvoqnés  pour  nommer  un  député  en 
remplacement  de  M.  de  Witkopf^  consi- 


déré égaleiilcrtt  comme  démîséïonnaîre, 
ont  ^ussi  refusé  de  procéder  à  de  nou- 
velles opérations  qui ,  d'après  eux ,  au- 
roîent  pu  être  considérées  J5ar  le  gouver- 
liement  comine  une  adhésion  à  l'abro- 
gation de  la  constitution  de  i833. 

—  La  marine  russe  se  compose  de  36 
vaisseaux  de  ligne,  aB  frëfates,  8  cutters, 
10  bricks,  61  sehôoners,  37  galères,  i4à 
chaloupes  canonnières,  5t)  batterie^  flot- 
tantes, 3a  bateaux  à  vapeur.  En  tout , 
374  vbiles,  7,400  canons,  36, 000  mate, 
lots,  1,100  soldats  de  marine  et  6,5oo  at^- 
lîllenrs  de  marine. 

—  Une  nouvelle  école  de  médecine  a  ■ 
été  établie  à  Gonsfantinople. 
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Quelques  mots  sur  le  monopole  uni" 
versitaii-e,  Angers,  in-8*.  —  Empié^ 
temens  de  t  Université  sur  la  puis* 
sance  paternelle.  In-12. 

Nous  réunissons  ces  deux  ëciits 
qui  traitent  du  même  sujet  et  qui  ont 
le  même  but.  Tous  deux  sont  d'au- 
teurs qui*  ont  étudié  le  régime  de 
lllniversité,  et  qui  eu  signalent  les 
vices. 

Le  premier  qui  a  déjà  eu  deux 
éditions  attaque  surtout  le  inono«- 
pole.  li'auteur  commence  ainsi  : 

«  Ces  deax  mots,  monopole  miiver§itaire, 
n'étoient  point  faits  pour  aller  ensemble; 
s'ils  s'étoient  présentés  réunis  il  y  a  5o  ans, 
nos  pères  n'anroient  pas  eu  assex  d'esprit 
pour  y  attacher  des  idées.  Leur  assem- 
blage 'eût  été  un  non-sens  pour  les  plus 
émdito  comme  pour  le  vulgaire,  par  la 
raison  qu'ils  eipriment  un  phénomène 
qui  ne  s*éloit  produit  dans  aucun  temps 
ni  ches  aucun  peuple,  et  qui  par  consé. 
quent  n'airoit  de  nom  dans  aucune 
langue. 

•  Napoléon  est  le  premier  qui  ait  en- 
trepris de  donner  à  un  cotps  oiganisé 
par  le  pouvoir  et  dépendant  de  son  bon 
plaisir,  le  privilège  exclusif  d'enseigner, 
avec  Tordre  de  repousser  comme  une 
monnoie  de  faux  aloi  tonte  doctrine  dont 
un  membre  de  ce  corps  ne  seroit  pas  Por- 
gane.  Aucun  souverain  ne  s*étoit  avisé 
avant  lui  d'appliquer  à  l'instruction  les 
formes  compliquées  dTune  bureaucratie 
centralisante,  et  d^administrer  la  lilléra- 
tore  et  les  mathématiques  comme  on  ad- 
ministre les  finances  ou  les  ponts-et- 
chaussées... •  Ainsi  par  une  fiction  digne 
du  siècle  des  lumières,  la  science,  véri- 
table nourriture  des  intelligences,  fut  as- 
similée à  ces  denrées  dont  la  miseencircu- 
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lation  et  le  débit  sont  susceptibles  de 
réserve  an  profit  de  l'état  et  passibles  du 
droits  fiscaux.  Les  collèges  universiUires 
furent  assignés  aux  pèvss  de  familla 
comme  des  entrepôts  où  il  leur  faudfoil 
désormais  acheter  pour  leurs  enfins  la 
science  au  prix  du  urif ,  comme  autrefoit 
on  étoit  forcé  d'acheter  le  sel  dans  les 
greniers  publics.» 

Cependant  l'Université,  même  de- 
puis Napoléon,  s'est  toujours  mon- 
trée fort  jalouse  de  conserver  le  mo- 
nopole, et  elle  l'a  constamment  ré- 
clamé comme  un  droit  inaliénable  » 
comme  une  propriété  sacrée.  Les 
professeurs  les  plus  libéraux,  lespluf 
zélés  à  se  moquer  des  privilèges  et 
des  privil^és,  n'en  trouvent  pas 
moins  le  monopole  universitaire  ime 
excellente  chose. 

Ce  qu'il  y  a  de  singulier,  c'est 
qu'on  peut  douter  si  Fexbtence  de 
l'Université  est  bien  légale.  Un  sim- 
ple décret  de  Bonaparte  l'a  créée  e| 
oq;anisée.  Une  ordonnance  du  17 
février  1815  la  supprima;  une  autre 
du  15  août  suivant  la  rétablit  provi- 
soirement, et  elle  est  restée  dans  ce 
provisoire.  Ainsi  dans  le  pays  de  la 
légalité,  voilà  une  grande  et  vaste  in- 
stitution embrassant  toute  la  France, 
et  qui  n'est  pas  établie  en  vertu  d'une 
loi. 

L'auteur  de  Quelques  mais  recon- 
noit  qu'on  doit  à  l'Université  des 
améliorations  importantes  daus  l'en* 
seignçment,  mus  il  lui  en  conteste 
d'autres.  On  n'avoit  pas  besoin  d'elle 
pour  remettre  en  honneur  la  langue 
grecque,  si  bien  cultivée  autrefois 
dans  les  collèges.  Elle  a  favorisé  l'é- 
tude de  rhistoire,  mats  à  grands  frais 
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et  en  '  créant  un  grand  nombre 
de  places';  de  plus  y  trop  souvent  ces 
nouvelles  chaires  sont  des  tribunes 
d'irréligion  ou  d'indiiTérence  ;  on  n'y 
apprend  pas^  toujours  à  respecter  ce 
qui  ^t  respeçtablçy  et  pn  y  donne  è^ 
Ûl  jeunesse  des  idées  fiiussea  suv  Um 
komme»  et  swt  les  choses. 

Ce»  rép^roches  s'applî^fuenC  eneere 
plus  justement  à  renseignement  de 
la  philosophie  dans  les  écoles  uni- 
versitaires. Là  il  y  a  autant  de  mé- 
thodes et  des  systèmes  de  philoso-* 
pliie  que  dé  professeurs  ;  l'un  suit 
Condiliàc ,  l'autre  la  t>hilosophie  aU 
lèmande ,  un  autre  la  phitosophié 
écossaise.  L'Université  laisse  chacun 
enseigner  ce  qu'il  veut.  On  pourroit 
nier  Dieu  impunément  ;  on  y  ap- 
prend du  moins  souvent  à  s'en  pas- 
ser ;  et  la  morale ,  cette  partie  si  im- 
portante de  la  philosophie,  est  fort 
négligée.  L'auteiir  cite  ici  les  cours 
de  Broussais;  comlMe»    n'auroit4l 

1>as  pu  nommer  de  professeurs  dont 
es  leçons  n'ctoient  propres  qu'à  éga- 
rer les  jeunes  gens  sur  les  questions 
lè^  plus  graves  ? 

L  IJniyersité  a  beaucoup  encouragé 
surtout  l'étude  des  mathématiques 
et  des  sciences  qui  ont  trait  à  l'his- 
toire naturelle.  Mais  na-t-elle  pas 
Çprlé  cela  trop  loin?  Tous  les  esprits 
sont-ils  propres  à  l'étude  des  sciences 
çjtactes  ?  Toutes  les  intelligeiKes  peu- 
vent-elles embrasser  unt  de  choses? 
fies  n^iatièressi  diverses  ne  doivent- 
elles  pas  faire  confusion  dans  les  têtes 
de  jeunes  gei^s  de  cet  âge  ?  Autrefois 
on  n^apprenoit  point  assez  dans  les 
collèges;  actuellement  n^apprend-on 
pas  trop?  Dans  le  mouvement  de 
réaction  qui  s'opère,  n'esl-on  pas 
entraîné  trop  loin?  C'est ,  lious  l'a- 
vons déjà  dit  dans  ce  journal,  ce  que 
pensent  beaucoup  de  bons  esprits  | 
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I  et  c'est  ce  que  l'auteur  de  Quelques 
mois  discute  avec  quelque  étendue. 

Il  présente  de  même  des  considér 
rations  très«graves  sur  le  personnel 
des  maîtres  de  l'Université ,.  sur  le 
défaut  d'ensemble  de  leur  part ,  sur 
la  variété  infinie  de  leurs  doctrines , 
sur  les  mauvais  exemples  que  plu- 
sieurs d'entr'eux  donnent.  On  ne 
peut  se  dissimuler  surtout  que  beau- 
coup d'entr'eux  sont  peu  favorables 
au  clergé  et  qu'ils  inspirent  à  la  jeu* 
nesse  des  préventions  contre  les  prê- 
tres ;  heureux  quand  ils  ne  lui  don- 
nent pas  des  leçons  positives  d'incré-, 
dulité,  comme  il  est  arrivé  de  quel- 
ques professeurs  à  Paris  ! 

L'auteur  finit  par  poser  quelques 
questions  dont  la  solution  ne  nous 
paroît  pas  difiicile.  Le  bien  public 
seroit-il  çômproniis,  s'il  étoit  permis* 
à  des  prêtres  de  faire  réduçalion  de^ 
enfaus.qui  ne  se  destinent  pas'à  T^- 
ducation  ecclésiastique  ?  L'état  ^eroitr 
il  intéressé  à  ce  qii^  b  sources  4^  vo? 
cations  sacerdotales  se  tarit  ,,oi\.bieii 
à  ce  que  k  sacerdoee  ne  pàidâsor*? 
mais  faire  des  recrues  qne  danslea 
classes  pauvres?  I^s  restrictions  mises 
au  droit  qu'ont  les  prêtres  d'ensei* 
gner  vont  là.  Quel  père,  en  e£Fet , 
voudra  placer  son  fils  dans  un  petit 
séminaire ,  si  les  rigueurs  du  régime 
actuel  se  soutiennent  ?  Le  désir  cPêtre 
prêtre  que  témoigne.  un.eQfant  d^ 
quatorze  an3>  ne  pe^utril  pas>  se  dé-| 
uijçntkr?  Or,  si  àvingtrup  ans  il  re- 
cule devan|;.les  en|)»g(Sii^ea^  très^ 
gcave»  qu'ï  sfagit  dtf  oonlvacter  pouf 
sa  vie,  toute  oatfcièKelus  sent;  fannée» 

Telle  est  la  sutisMmc^  de  cette  bro^ 
chnre  ou    le*  régime  univertltairtt 
n'est  pas  mcàagé  et  on  ses  abus  sont 
nettement  exposés.  L'auteur^^Mnl;  ^4 
rendre  service  aux  famillj^i^^^  ^ 
leur  dissimulant  pas  ^^Jn^  ^^ 
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écrit  8e  rend  an  profit  <Fiiii  éUblis- 
sèment  d'orphelines. 

La  seconde  brorjiure ,  les  Ëmpiéi^ 
temens  de  F  tlnwersùé  sur  la  puissance 
patemelU ,  a  clé  imprimée  à  jointes  > 
chez  Mei-son.  On  y  fait  l'histôiriç  de 
l'instraction  publique  depuis  1789. 
Pendant  diiL  ans  les  essais  te  succé» 
dèrent  et  ne  furent  pas  heureux,  hm 
écoles  primaires,  les  écoles  de  mars, 
1^   écoles  centrales,  les  prftatiées 
disparurent    successivemeiit   L*àu- 
teur  cite  des  rapports  assez  curieux 
faits  aux  assemblées  législatives  de  ce 
temps-U.  Sous  Bonaparte ,  un  décret 
du  10  mai  1806  créa  l'Université; 
mais  elle  ne  (ut  organisée  que  par  le 
décret  du  17   mars  1808;  on  lui 
donna  le  privilège  exdusifde  rensei- 
gnement. L'instruction  fut  vendue 
et  payée  chèrement.   Un  nouveau 
décret  du   15  novembre  1811  eut 
pou»  objet  de  peupler  les  lycées  aux 
dépeni  des  pensions.  Il  fut  décidé 
que  tes  chefs  d'institution  ne  pouiv- 
roîént   recevoir  d'élèves  qu'autant 
que  le  nombre  des  jpensionnaires  â\x 
fycée,' déclaré  par  le  proviseur  et 
consuté  par  |e  préfet,  seroit  au  com- 
plet. 

«  Ponr  se  faire  mie  idée  de  ees  d^)o- 
silions,  il  faut  lire,  dans  le  décret  même, 
les  mesures  veialoires,  portées  sous  le 
litre  A  emirtmeniiont ,  détits  et  peines, 
contre  les  réfractaîres  ;  les  ordres  donnés 
anx  prôcm^rs  impériatfx  de  poursuivre, 
dTenToyerdbînspectears,  desgendarmes, 
de  faire  fermer  les  pendonnats ,  de  faire 
ccmdamner  en  police  eorrectionnellé  les 
pauvres  maîtres  de  pension  à  desamendes 
de  5,ooo  francs  j  de  faire  fermer,  dans 
les  vîngl-qn^flre  heures.  les  élablisemens 
condamnés  (  atl.  ^8  J  ;  el  comme  il  pou- 
vpil  se  faire  que  des  parens  plus  éloignés 
ne  fussent  pas  prévenns  à  temjps  de  l'o- 
wge,  pour  venir  en  soçtanl  da  tribunal , 
>    <^l»mhcfi  f  celbiAtBicRt  le«w  enfant  et 


tours  p^pitii,  la  iMdre  setteiCMie  da  dé« 
crety  «  pmtm  et  ^oate  (art  6i)  qui 
dMisee  eas,  I  la.  diligmce  de  imeuMv 
ipapérial»  iU  êermii  rePtmUiê  mm  Umgf. 
/fis  4Un9  «l^  maiion  ^eêv^mtU.  ff f  crdU, 
QO  pas  voir  les  lettres,  au  moyen  Age„ 
fuyant  devant  les  barbares  ?  Et  que  dire» 
qnand  on  pense  que  de  tellespeines  étolent 
piononeées  pouf  un  simple  défaiit  d'exâe- 
tiliids  dans  ta  déclaration  que  te  maltie 
devotl  féfre  du  nombre  dé  ses  élèves* 
(aK.  61}  ?  ânisl  comblétt  de  fois,  I  Tarri- 
^d^  tÉ^lieetettrs,  ne  vit-œ  pu  de  peu- 
vres  élèves,  sur  le  point  d'elle  pHs  en  lia. 
grantdéOt,  se  sauver  par  les  portM»  paît 
les  feeéUes,  eimportent  à  la  hAle  leoi» 
livres  et  l^urscibien»  pour  se  cacher  pen- 
dant la  durée  4e  la  visite  domidliaire  : 

•  Quant  aux  écoles  secondaires  eoclé*^ 
siastiques^  qi|i  portolent  sortont  ombr«ge«, 
on  n'y  mit  pas  Unt  de  façons;  tosles  od*' 
les  qui  ne  furent  pas  asses  àeureuies  pour 
se  trouver  placées  dans  Ils  villes  où  il  y 
avoit  un  lycée,  furent  fermtoi  et  ea  qui 
est  plus  légal  eneoi^,  cfest  que  te  «MÛoiiâ 
eiweubi$edêCêlkêfmnêpot»oimiipMiir0 
co^Ménéeê,  fmrmt  êêmê  pat  eUmwênàê 
(art.  38  et  So).  Est-ce  asses  d'Indigniléi?: 
Et  tout  cela  pour  so«Mir  des  étabtiM- 
mens  que  les  familles  repoomieni  H. 
qui  ne  pouvaient  pas  se  sonteoir  eia* 
mêmes:  • 

L'auteur  ne  parle  point  deradmi-. 
nistration  intérieure  des  lycées,  de 
la  tenue  des  classes  t  des  principes    • 
religieux  des  maîtres ,  de  ce  qu'on 
appelle  proprement  Féducation;  il^ 
croit  que  l'Université  doit  lui  en  sa* 
voir  gré.  Vint  k  restauration.  Le  gou^ . 
vernemenl  provisoire  reconnut  les 
droits  de  l'autorité  paternelle,  et 
ordonna  que  les  internes  placés  dans 
les  lycées  contre  la  volonté  de  leurs 
pareils  leur  seroient  rendus.  Une  or-  ' 
donnancedu  5  octobre  1814  remît  ^ 
les  petits  eéminaires  sous  la  direction 
des  évéques.  Une  autre,  du  17  février 
1815,  annonça  de  nowrelles  lois  sm' 


;  ( 

riaslnMl#9»i  publique.  Oii;l6;iMrpiBit 
•iB8si.ea.lê80.  Gependant-mi  «t  en* 
isore  dans  le  provisoire.  Une  loi  a  été 
adoptée  pur  k  diairiinre  des  députés 
dans  une  préciédente  session^  mais 
elle  n'a  pas  été  discutée  à  la  chambre 
des  pairs. 

L'auteur .  analyse  le  décret  du 
15  novembre  1811  >  et  fait  remar- 
quer tout  ce  qu'il  renferme  de  ty** 
iranntque,  de  viofent  et  d'injusie» 
Cependant  plusieurs  de  ses  dî^>06i« 
tions  sont  encore  observées,  en« 
tr'autres  l'obligation  de  conduire  les 
élèves  aux  classes  des  collèges.  L'au- 
teur en  montre  les  inconvéniens , 
principalement  pour  Nantes  où  il 
écrivoit.  11  réclame  donc  fortement 
contre  deux  ordonnances  du  ministre 
de  l'instruction  publique,  l'une  pour 
forcer  les  parens  et  les  instituteurs 
à  envoyer  leurs  enfans  aux  coll%e$ , 
l'autre  pour  fermer  la  porte  du  bac- 
calauréat à  tous  ceux  qui  n'auront 
pas  étudié  dans  les  étabiissemens  de 
l'Université. 

-  Ce  derniei*  écrit  est  bien  fait,  et 
avec  des  formes  peut-être  un  peu 
moins  vives,  il  fait  contre  l'Université 
des  objections  auxquelles  il  est  mal- 
aisé de  répondre. 

NeCJ^ELLES  EGCtisrASTIQIVBS. 

'  pAKifi.— Une  bibliothèque  a  été  fon- 
dée par  deux  pieux  ecclésiastiques  de 
Saint-Thomas*  d'Aquin ,  pour  prêter 
des  livres  moyennant  une  souscrip- 
tion proportionnée  à  toutes  les  lortu- 
mes.  Pnadéjà  rassemblé  un  millier 
de  vpluiiies  ;  mais  ce  nombre  est  de 
beaucoup  insufl^sant  pour  le  but 
qu^on.se  propose.  On  réclame  donc 
le  coiicours  des  personnes  riches  qui 
pourroiint  disposer  de  bons  livresou 
donner  quelques  fonds  pour  en  ache- 
ter. On  ne  se  bornera  pas  aux  livres 
depiéié,  et  ont  se  procurera,  s'ileat 
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possible,  des  ouvrages  moraux  et  in- 
structifs qui  traiteront  d'histoire  ou 
de  littérature.  Gette.œuvre  ne  sera 

Çoint  bornée  à  la  paroisse  Saint- 
'homas,  et  on  recevra  les  souscrip- 
tions des  personnes  qui  voudront  en- 
partager  les  avantages. 

Mm.  les  abbés  des  Billiers  et  Por- 
tai sont  à  la  tête  de  l'œuvre,  qui  est 
approuvée  par  M.  rArchevéqoe,  et 
recommandée  par  M.  le  curé.  Deux 
comités,  l'un  d'hommes,  l'autre  de 
dames,  sont  chargés  de  l'adminis-. 
tration.  Tous  deux  sont  composés  de. 
personnes  honorables.  Nous  ne  nom- 
merons dans  le  premier  que  MM.  de 
Yatimesnil,  président;  de  Villers, 
trésorier;  de  Gardaillac,  conserva- 
teur delà  bibUothèque,  et  Gaillar- 
din,  secrétaire;  et  dans  le  comité  des 
d^nes,  que  mesdames  I9  comtesse  de 
Baschi,  présidente  ;  la  baix>nne  d'Qr*. 
gerus,  trésorière,  et  madame  Elle  de 
Beaumont,  secrétaire. 

Un  règlement  et  un  catalogue  des 
livres  seront  imprimés  et  distribués. 

Le  dimanche  des  Rameaux,  M.  l'é- 
vêque  de  Mancy  a  officié  pontificale- 
ment  dans  la  cathédrale  de  Nîmes  ; 
lé  soir,  le  prélat  a  prédié  après  vê- 
pres. Les  catholiqrues  ont  entendu 
avec  un  vif  intérêt  les  paroles  de  zèle 
et  de  piété  d'un  évé^ue  si  éprouvé  et 
si  coura^g^eux. 

Deux  jours  auparavant,  M,  Men- 
jaud ,  élu  évéque  de  Joppé  et  coad- 
juteur  de  Nancy,  est  arrivé  à  Ara- 
mon, diocèse  de  Nimes,  où  réside 
aujourd'hui  sa  famille.  Il  avoit  jpris 
ses  précautions  pour  arriver  la  nuit 
et  se  soustraire  à  l'éclat  d'une  Lril* 
lante  réception;  mais  les  autorités 
averties  de  son  arrivée,  se  sont  em- 
pressées d'aller  le  saluer.  Le  sacre 
du  prélat  doit  avoir  lieu  avec  beau- 
coup de  pompe  à  Avignon ,  mais 
l'époque  n'en  etoit  pas  encore  bien 
fixée. 

M.  Véféqm  deSainC^-Diei  a  adres- 


se  une  ^irciilairo  à  aeii  curé»  pour  io^ 
diquer  unequéte  -qui  aura  Ueu  dans 
toutes  les  égiis«9  du  diocèse  en  faveur 
des  victimes  du  désastre  de  la  Mar- 
tinique. I#e  prélat  engage  aussi  k 
prier  pour  Us  victimes  du  fléau. 

Uoe  Autre  circulaire  du  même  pré- 
laty  en  date  du  19  mars,  est  relative 
aux  fiaibriques.  Elle  montre  combien 
il  est  important  que  les  conseils  de 
fabrique  remplissent  exactement 
leurs  devoirs.  M.  Tévéque  envoie  un 
tableau  à  remplir,  afiu  de  savoir  si 
dans  toutes  les  paroisses  ces  ootisdis 
sont  l^alement  composés,  et  s'il  y  a 
lieu  de  procéder  à  une  nouvelle  or« 
ganisation.  li  exhorte  les  curés  à 
maintenir  l'ordre  et  la  régularité 
dans  cette  partie  de  l'administration, 
et  indique  les  ouvrages  à  consulter, 
par  exemple,  le  Journal  des  conseils 
de  Faôrique^  et^le  traité  de  M.  l'abbé 
AiTre,  de  VAdministraiion  temporelle 
des  Paroisses. 

En  1630  ,  la  ville  de  Béziers 
étant  affligée  de  la  peste,  les  coasuk 
et  leur  syndic  firent  un  vœu  à  saint 
Charles  Borromée,  à  Teffet d'obtenir 
par  son  intercession  la  délivrance  de 
ce  fléau  qui  causoit  les  plus  grands 
ravages.  Les  consiils  empruntèrent 
même  une  somme  de  400  fr.  qu'ik 
employèrent  à  l'achat  d'une  lampe 
et  ae  deux  chandehers  d'argent  pour 
la  chapelle  de  Saint-Charles-Borro- 
mée ,  laquée  étoit  dans  l'église  des 
Fères^-Réformés.  Ce  vœu  étoit  régu- 
lièrement renouvelé  tous  les  ans  ^  le 
dimanche  de  la  Passion ,  par  une 
procession  générale  où  le  saint  Sa- 
crement étoit  poité  par  l'évéque 
dans  l'^^îse  des  Pères-Réfotmés  ,  et 
où  la  bénédiction  étoit  donnée  à  la 
suite  de  prières  relatives  à  ce  vCBu. 
Lors  de  la  suppression  des  ordres  re« 
ligieux,  la  même  cérémonie  et  les 
mêmes  prières  eurent  lieu  à  l'église 
de  Sainte-Madeleine.  Il  en  fut  ainsi 
jusqu'à  la  révolution  de  1703.  La 
procession  fut  alot*»  supprimée ,  et 
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cette  iitpprcttiMi  dfff»  jiiiqu*àla  re»* 
tauration  ;  mats  à  cette  époque ,  le 
conseil  iwmftiâ|ial  vota  à  l'oMntaitté 
le  renouveUemem  d*un  vosu'  éiML  /# 
sajet^  porte  la  délibération,  komoré 
injlnimeni  mos  amcétres ,  et  mériu  notre 
reowuunswmee  et  celle  de  la  postérité  ^ 
et  la  procession  eut  lieu  annuelle»- 
nient  avec  une  grande  pompe  au  mt» 
lieu  du  concours  des  fidèles  ;  toutes> 
les  autorités  y  assistoient  en  costume. 
A  l'exception  des  deux  premières  an- 
nées qui  ont  suivi  k  révolution  dm 
jttilLet,  la  processbn  a  été  faite  jus- 

3u'à  ce  jour,  confermément  au  vœu* 
e  1630.  Seulement,  les  fonction- 
naires publics  dédaignent  aujour- 
d'hui d'y  assister.  A  la  procession  de 
cette  année,  le  premier  conseiller 
municipal,  faisant  les  fonctions  de 
maire,  représentoit  à  lui  seul  les  au- 
torités de  la  ville.  Tous  les  autre» 
fonctionnaires  avoient  Ait  défaut. 


Le  dimanche  24  mars ,  plus  de  six 
mille  personnes  étoient  réunies,  à 
Saint-Mitre,  diocèse  d'Aix,  pour  as- 
sister à  la  plantation  de  la  croix ,  et 
toutes  félicitoient  les  habitans  d'avoir 
su  mettre  si  bien  à  profit  la  parole  de 
Dieu.  £n  eflet,  pendant  un  mois  en- 
tier, les  habitans  étoient  venus  tous' 
lés  soirs  recueillir  lesinstructionsavec 
une  sorte  d'avidité  ;  l'^Use  ne  pou- 
voit  suffire  à  Leur  foule,  et  leur  seul 
regret  étoit  de  voir  arriver  trop 
promptament  la  fin  de  ces  exercices. 
C'étoient  tous  les  jour3  de  nouvelles 
instances,  et  il  a  fallu  une  impossibi- 
lité absolue  pour  empêcher  les  mis- 
sionnaires de  céder  au  vœu  exprimé 
par  une  députation  nombreuse ,  qui 
les  suppliolt  de  rester  encore  au 
moins  deux  '  semaines.  Le  maire 
de  Saint-Mitre,  les  fabriciens  de  la 
paroisse  et  les  principaux  chefs  de 
famille  se  sont  conduits  parfaite- 
ment; c'étoient  tout  autant  de  mis- 
sionnaires qui  par  leur  zèle  et  sur- 
tout par  leur  exemple  ont  contribué 
puissamment  à  ramener  ceux  qui  de» 


if  U  relira. 

nilmis  4e  la  ville  d'Ialres  «ont  Ten 
nue»  )>roceaskumeUemâai  à  Sam^* 
Mxtxe  pour  awister  à  kfJaatation  «le 
1^  croix.  Elles  apportoient  une  reli'» 
qu^  du  iMÙnt  pttroa  de  k  commuiie , 
présent  fait  par  M.  Tarchevéque 
Qpinme  nn,  téinoigtiage  de  sa  ]Wy  en 
apprenant  l'heureux  succès  de  la 
mission.  Il  y  avpit  quelque  chose  dû 
bien  touchant  dans  la  reunioon  toute 
chrétienne  de  ce»  deux  populations 
i^einm^t  évangéUsées. 

Sn  1639.1  les  bâbitana  de  Salins  » 
menacés  pai:^  vi.  guerre  et  affligés 
d'«ine  épidémk.  et  qe  là  (aminé ,  pro* 
mirent  »  s'ils  en  étoient  déUvi%s,  d'é* 
tahlir  lUie  tèie  et  une  procession  en 
l^onneur  de  la  sainlie  Viérgé ,  et  de 
lui  l^tir  une  ^^ise.  Les  fléaux  ayant 
cessé /l'église  tt\t  en  effet  bâtie,  la 
fête  et  la  processjiJDn  forent  établies , 
et  se  céléoroieht  reçulîèremenl.  Lç 
féudi  ^1  mani  étoit  otonc  le  second 
anniversaire  centenaire  dé  là  déli- 
tfaiice  de  la  yHlè.  Ce  jour-là  toute  la 
population  des  environs  afflua  à  Sa- 
lins. La  procession  parcourut  toutes 
les  rues  dq  la  ville ,  |^Ius  de  70  prê- 
tres voisins  y  étoiéht  îréûnis.  Lé  maire., 
^n  conseil  et  Ija  gardé  nationale  y 

?~ssistoient.  On  rentra  ensuite  dans 
ancienne  ^lise  Saint-Anatole,  où  le 
Toeu  avoit  été  autrefois  formé.  Après 
Tëvaûîgilé  de  la  messe  ^  M.  fabb^  de 
i^errouil-Mbntgailkrd ,  çrand- vi- 
caire de  Saint-Claude ,  qui  présidoit 
i  la  cérémonie  au  nom  de  1  évéque , 

Îionta  en  chaire,  et  rappela  aux 
dètes  la  dévotion  de  leurs  pères 
]iour  Marie.  Au  surplus ,  les  enfans 
ont  hérité  dé  ces  senttmens  ;  car  dans 
tine  neu vaine  qui  aVoit  précédé  la 
fête,  plus  de  2,000  personnes  avoient 
communié.  t7n  salut  termina  la 
soirée. 

-.  Onannosice  L'acriivéeà  Val$»âen* 


nés  de  plttrfeuf»  Scrart  deSaimé-^* 
Marie,  menant  de  la  communauté  de  - 
Boual,  et  destinées  à  se  fixer  à  Ya- 
lenciennes  pour  v  donner  des  soins 
auxmalades  en  ville.  I3ne  maisén  est 
déjà  acquise  pour  recevoir  ee»  reli— . 
gienses,  elle  est  «ituée  rue  de  rt<i- 
tendanoe,  sur  l'ancien  palais  de»  in« 
tendans  duHainaut  ;  on  y  bâtit  «nce 
moment  des  additions  nécessaire^ 
pour  rinstallation  des  religieuses  qui 
doit  avoir  lieu  incessamment. 


La  première  communion  des  en- 
fans  aûCatean,  diocèse  de  Cambrai, 
a  été  troublée  par  les  exigences  d*iin 
maître  et  d'une  maîtresse  de  pension 
qui  n'ont  pas  voulu  se  soumettre  à 
rordre  établi  pour  le  placement  des 
enfans,  afin  qu'on  ne  confondit  pas 
leurs  élèves  avec  les  pouilleux  des 
Frères.  Hnn  et  l'autre  ont  excité  du 
scandale  dans  l'église  même  et  ont 
insulté  le  clergé.  V Emancipatèur  a 
rendu  compte  en  détail  des  faits.  La 
Gazette  constitutiofinelle  de  Gainbrai 
avoit  vouludonner  le  tortau  clergé. 
Une  lettre  lui  a  été,  écrite  ^a  .jO^jLeau 

Îtour  rétablir  la  vérité.  On  dit  quWft 
ait  une  énquétç  sur  la  scène  qui  s'est 
passée  dans  V^glise.  Il  es^  triste  qu'un 
instituteur  et  une  iostitiitnce  donr 
nent  de  tels  exemples  à  leurs  élèves., 
et  qu'ils  troublent  le  recueillement 
d'une  pieuse  cérén^op^e  piar  de  misé- 
rables, ptétentions.  de  vanité.      ^ 

Le .  maire  d'Habarçq^  arrondisse- 
ment d'Airas,  afaijt  e^mncer  les  por- 
tes de  l'église  et  sonne^*,  les  cloches 
PQUrl'enterreiTientd'une  prptestante. 
Uy^  quelques  mpis  un  règlement 
avoit  é|4  concerté  entre  l'autorité  ec- 
cjiésiiistique  et  J'administration.  civile 
pçur  1^  .spnnerie  des  cioches.  Ce  rè- 
glement seroit  une  dérision  si  on  lais- 
spi(  les  infractions  impunies.  Un 
maire  qui  au  lieu  de  réprimer  le  dés- 
ordre le  provoque  lui-même,  est  dou- 
blement coupa))|e,  . 
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M.  Loim  Tacconi,  tiSa^ié  romain; 
dont  nous  avons  parle  numéio  du  14 
février,  et  qui  avott  présenté  une 
supplique  au  pape  pour  recoanoitru 
set  erreurs  et  promettre  de  ne  plus 
s*occuper  de  politique,  a  reçu  le  25 
mars,  à  Agen  où  il  résidoit,  une  lettre 
d'Italie,  où  on  lui  annonce  que  ,  par 
ordre  de  Sa  Sainteté,  il  lui  est  permis 
de  rentrer  en  Italie. 

•• 
L'église  de  Moulins  vient  de  per* 
dre  M.  Pïétie  Pomnieyrol,  chanoine 
de  la  cathédrale ,  mort  subitement  à 
r^^ededaans. 

M.  1  abt)é  Pommeyrol,  né  àMarsat, 
diocèse  déGlèriftont ,  fit  avec  iraccèi 
ses  premières  études  au  coUége  de 
Billom.  Entré  dans  la  carrière  ecclé- 
siastique, il  fut  placé  comme  vicaire 
dans  la  parois9ê  importante  de  No- 
tre-Dame du  Haturet  à  Riom;  et  dans 
ce  poste  ciù  Tavoit  précédé  son  pro- 
pre frère  et  que  la  suite  des  discus- 
sions religieuses  rendoit  délicat  et 
difficile ,  M.  Poinmeyrol  sut  se  con- 
cilier festirae  et  raffection  et  de  son 
pasieur,  et  dîu  clergé  ,  et  des  fidèles. 
n  hit  nommé  à  la  cure  de  Saint- 
Pierre  de  Moulins  dans  le  temps  où 
cett;e  ville  dépendoit  encore  de;  Té- 
vèdié  de  Clermont  ;  mais  unissant  à 
son  mérite  une  assez  grande  défiance 
de  lui-même,  H  pria  son  évéque 
d'agréà'  son  refus  de  se  charger  de 
cet  honorable  emploi. 

Les  vicissitudes  de  sa  santé  et  ses 
goûts  de  retraite  le  faisoient  incliner 
Vers  des  occupations  nlus  uniformes 
et  jAm  modestes ,  et  il  continua  avec 
tèh  à  remplir  les  fbnctionti  de  ti* 
caire  ;  «nais  la  providence  qui  le  des- 
tinoît  à  MouUns ,  inspira  à  M.  Tévé- 
que  de  ce  nouveati  siège ,  sur  de 
graves  recommandations,  de  le  com^ 
prendre  dans  la  première  composi- 
tion de  son  chapitre.  M.  Pommey^ 
roi  a  rempli  ses  fonctions  nouvelles 
avec  une  régularité  toujours  soute^ 
nue ,  et  il  s'est  acquis  lapprobation 
géuérale;  il  précboit  d'uPie  wanièrç 
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istruction  et  un  jugement  sar*  us  ' 

senâ  exoeHent ,  faisoient  le  tamà  de 

ces  instructions  comme  de  aes  caii«» 

versations  habitnelles. 

Il  a  lutté  pendant  deux  jours  con* 
tre  les  préludes  du  mal  oui  Ta  em- 
porté si  rapidement  ;  il  se  le  voit  pour 
se  i*endre  à  l'église ,  se  reeouchoit  et 
revenoit  encore  à  ses  devoirs  reU- 
gleux  ;  c'est  en  rentrant  chez  lui ,  et 
après  avoir  eu  le  bonheur  de  célébrer 
la  messe»  qu'il  a  rendu  à  Dieu  une 
ame  droite,  franche,  irréprochable 
aux  yeux  des  hommes ,  et  ses  con- 
frères qui  étoient  ses  amis  4  restent 
frappés  et  accablés  de  cette  p^e* 

ifn  journal  de  Belgique  dît  m  .qu'i} 
s€nMe  résulter  d'un  article  du  Jlour^ 
nal  lies  Flandres^  que  le  Courrierdt  /a 
Meuse  se  trouyeroit  e»  opposîtioii 
avec  M.  Tan  BommeJ^  ^i^ue  de 
Liège,  sur  la  question  du  gouverna*? 
meot.  »  €e  journal  ajoute  qu*ou  «t^ 
tribae  à  ce  prélat  une  ^uJUfiei^iom 
fart  ouirMeania  envç^  M.  ^  Tkumif 
au  sujet  de  ce  q^e  les  journaux  ieibft- 
tes  sont  convenus  4*a(^>€Aer  la  irahi^ 
son  de  ce  ininistre  ^v^,s  U  iÀn^ 
bourg. 

Mous  comprenons  q^ftes  journaim 
dont  nous  venons  de  parlier  cherchent 
des  autorités  pour  tâcher  de  justifier 
le  langage  passionné  <|u'ils  4»nt  te^Uf 
à  propos  de  la  discussion  du  «raité  de 
paix.  Sans  doute  il  étoil  dans  les 
vœux  deM.  l'évèque  de  Liège,  comni» 
dafîs  les  vceux  de  tout  le  Mioude»  de 
conserver  leLuaboqrg;  miii$  oii  pe 

Feu  t  prêter  au  prélat  d'avoir  voulu 
impossible  s  pour  lui  eomme  poitr 
toutes  les  personnes  qui  ne  4e  ^ui 
pas  laissées  préoccuper,  Timpossibi- 
lité  de  sauver  le  Linifoourg  par  la  ré- 
sistance a  dû  être  évidente. 

Quanta  la  gualificaùonjorioulta^ 
ge^Hte  attribuée  à  M.  Tévéque  de 
LiégCf  c'est  une  supposition  malveil- 
lante que  repousse  le  sentiment  des 
coaVeolLttceê  qvi^o^  accorde  à 4^  p^r** 


M«iii«]»b«éesâiii8nii  mng  toférieiir, 
«i  qu'on  voudra  tneti  ne  pas  refuser  à 
tin  homme  élevé  en  dignité  ecclésias- 
tique, chez  qui  ce  sentiment  est  for- 
tifié par  l'esprit  de  charité. 

(Cowrim'  de  la  Meuse,) 

Il  circule  à  Lucerne  et  dans  d'au- 
tres localit€*s  un  libelle  horrible  sous 
le  titre  di  Encyclique  de  Sa  Sainteté 
Grégoire  XFÎ  aux  citoyens  du  canton 
de  Zurich  ;  Rome,  de  C imprimerie  de  la 
sainte  congrégation  j^our  la  propagation 
de  la  foi.  Il  est  inutile  de  déclarer  que 
cet  écrit  n'est  qu'une  odieuse  suppo^ 
sition.  Personne  n'ignore  la  source 
empoisonnée  dont  il  éinàne,  ni  lehut 
de  ceux  qui  le  distribuent.  Dans  la 
dernière  session  du  grand-conseil 
du  même  canton,  chaque  membre 
a  reçu  tout  humide  encore  un  exe  m- 
i^ire  de  l'absurde  pamphlet.  On 
l'expose  publiquement  en  vente  sous 
les  yeux  de  la  police.  Il  n'y  a  pas 
long-temps  que  l'on  défendit  de  lire 
en  chaire  ou  de  publier  de  quelque 
manière  que  ce  iut  l'^cyclique  pon- 
tificale contre  les  articles  de  Baden; 
des  {poursuites  correctionnelles  fu- 
rent immédiatement  dirigées  contre 
des  ecclésiastiques  cjui  ne  crurent  pa» 
pouvoir  se  dispenser  de  communi- 
quer aux  fidèles  le  jugement  du 
Saint-Siège.  Tout  nouvellement  un 
re^ctable  curé  du  canton  vient  d'é- 
tré  destitué  pour  avoir  lu  en  chaire 
im  rescrit  de  Rome  sur  de  mauvais 
livres. 

Gomment  se  fait-il  que  la  promul- 

Eition  d'une  fausse  encyclique  soit  to-' 
réc,  et  celle  d'une  encyclique  vérita- 
ble^interdite?  On  rejette  donc  les  brefs 
authentiques ,  et  on  laisse  circuler 
\<É&  apocryphes!  Im  gouvernement 
yeut41  se  rendre  le  complice  de 
cette  œuvre  d'inic^uité?  On  ne  peut 
<Iu'êprouver  une  juste  et  profonde 
indignation  contre  un  parti  capable 
de  telles  impostures.  Cest  insulta  à 
tous  les  catholiques  dans  la  per-l 
ioiiiiedttpère  commun.Aussilesfidè-  ; 
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les  ett  sont  révoltée,  et  si  on  a  cru 
par  là  calmer  la  tempête  du  canton 
de  Zurich,  c'est  une  grande  erreur- 
Celte  infamie  retombera  sur  ses  au- 
teurs. 


L'évêque  suffragant  de  Gnesne  , 
Cajetan  de  Kowalski ,  adresse  à  la 
Gazette  générale  d'Augsbourg  la  ré- 
clamation suivante  que  nous  croyons 
devoir  reproduire  : 

«  Plasieurs  arlîcifs  inséfés  daas  des 
jenmanx, étrangers,  exposant  sons  un 
jour  odieux  la  conduite  qae  j^aurots  te- 
nue lorsque  j!ai  élé  interrogé  Judiciaire- 
ment dans  l'affaire  de  M.  de  Dunhi ,  ar- 
chevêque de  Posen  et  de  <;nesne ,  je  me 
vois  obligé  de  déclarer  t 

•  Qu'ayant  été  requis,  en  date  du  n 
janvier  de  cette  année,  de  déposer  en 
justice  comme  témoin  dans  l'affaire  de 
M.  l'archevêque,  j'ai  déposé  que  si  l'exis- 
tence de  la  lettre  en  question  de  l'arche- 
vêque m'étoit  connue ,  je  rçfuseroîs  de 
témoigner  en  justice,  regardant  com- 
Bbe  contraire  au  droit  canon,  d'^^tf- 
ger  ce  témoignage  ;  maïs  rexîstence 
d'une  lettre  do  cette  nature  m'étant  tout- 
à  fait  inconnue,  comme  même  il  n'y  en  a 
aucune  trace  dans  les  actes  du  chapitre , 
qu'également  il  n'en  a  jamais  été  parlé 
dans  des  actes  officiels,;  et  que  l'existeuGe 
d'une  semblable  lettre  ne  m'est  prouvée 
que  par  les  journaux,  je  crois  pouvoir 
prendre  témoignage  de  cela  et  oonGriaer 
ma  déposition  par  un  serment* 

•  Voilà  la  déclaration  que  j'ai  faite  en 
justice  et  que  je  me  croy^  obligé  de 
faire  pour  rendre  hommage  à  la  vérité 
et  prouver  l'innocence  de  rarcfaevéqn^. 

•Je  suis  affligé,  profondément  Sfflig6 
de  me  voir  forcé  à  un  âge  avancé,  par 
Pattaque  de  quelques  personnes  malin- 
tentionnées, à  prendre  publiquement  ma 
défense,;  mais  la  position  dans  laquelle 
me  placent  mes  fonctions  ecclésiastiques 
et  mon  honneur,  exigent  que  je  présente 
ees  faits  sous  leur  vraî  jour,  pour  con«- 
fendre  les  cetomniateurs.  Qœ  Dieu  le 
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lèoir  paifétonne ,  etr  ils  ne  savent  pis  ce 
qn'ib  fôttt. 

•  CAJETAIf  DE  KOWALSKI  9 

•  évéque  ittffragant  de  Gneifie,  »  ' 
<»e^ 

Le  journal  -  dtes  missions  protes* 
tantes,  The Missionarr  Register^  de 
Londres,  pour  décembre  1838,  après 
avoir  donné  le  cbiffre  des  sommes 
recueillies  durant  l'année  en  Angle- 
terre pour  le  soutien  de  ces  missions 
dans  les  deux  mondes,  qui  se  monte 
en .  totat  à  84ô,dl5  livres  sterling , 
eiiTÎrmiSf.OÛO^OOO.fr.,  donne  diOé- 
rens  délaila  sur  las  moyens  employés 
pour  les  vendre  prospèi'es.  Le  princi- 
pal coqsist«,à  latre  circuler  dans  tous 
les  pays  du  monde  un  nombre  inini 
de  Bible»  et  de  trailés  de  i^eligion 
{lieligioiu  Iracis),  On  lit  à  la  page 
553,  qu'il  a  élé  publié  en  Angleterre 
$54,224  volumes  ,  grands  et  petits , 
cont«:nant  798,250,229  pages. 

Ou  remarquera  aisément  celte  jac- 
tance de  calculer  les  millions  de  pa- 
ges distribuées.  Mais  quel  a  été  le 
jésultat  dt:  ces  fastueuses  distiibu-', 
lions?  C'est  ce  que  le  journal  protes- 
tant se  gardera  bien  de  nous  appren- 
dre. On  rit  dans  rinde  et  dans  le 
Levaiit ,  de  ces  milliers  de  volumes, 
jetés  dans  les  rlies,  dans  les  cliemins, 
dans  les  cbamps,  et  qui  ne  servent 
qu'aux  pins  vils  usages.  Quant  aux 
22,000,000  de  fr.  recueillis  pour  le 
soutien  des  missions  pi*otestantes,  ce 
résultat  énorme,  que  quelques  feuilles 
annoncent  avec  complaisance^  Hevi  oit 
au  moins  len  engager  à  être  plus  ré- 
servées à  blâmer  les  recettes  de  Toeu- 
rre  de  la  Propagation  de  la  Foi  pour 
les  mis4onscalboliqiies,  recrutes  qui 
d'ailleurs  sont  bien  éloignéesdu  chif- 
fre des  missions  anglaises. 

Dans  l'article  France,  page  528,  dn 
même  Missionary  Registér^  on  lit 
ce  qai  suit  :    . 

«  La  société  des  traitée  é$  religion,  à 
Paris^  continue  de  publier  et  de  distri- 
buer les  grandes  vérités  dé  Ut  réformé  par 
l'emploi  efficace  des   colporlears.  Ces 
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hommes  estimables  '(  iliete  worthymen  ) 
Sont  vraiment  dé^nés  à  cette  œuvre.  La 
société  de  Paris  a  maintenant  une  liste 
de  \Zj  ouvrages  en  français  et  54  en  es- 
pagnol, allemand  et  bas-breton  ;  dans  le 
courant  de  l'année  dernière,  plus  de 
5oo,ooo  ouvrages  ont  été  mis  en  circu- 
lation.      » 

•  Les  directeurs  zélés  de  la  société  de 
Toulouse  ont  été  en  communication  con- 
stante avec  notre  comité,  leurs  efforts  ont 
opéré  beaucoup  de  bien,  quoique  eonti' 
nuelUment  exposét  à  Voppotition  tysiéma-^ 
tique  du  papiitne.  MM.  Courtois  sont  très- 
dévoués  à  Finstitution,  et  assurent  le  co- 
mité qu'ils  ont  chaque  jour  de  fortes 
preuves  de  la  bénédiction  divine  sur  les 
travaux  de  la  société ,  et  que  les  biblio- 
thèques en  circulation  sont  dans  l'état  le 
pins  prospère.  On  a  déjà  formé  cent  de 
ces  bibliothèques.  • 

A  côté  de  ces  preuves  de  l'activité 
du  parti  protestant ,  fera-t-on  encore 
un  crime  au  clergé  catholique  de 
son  zèle  pour  éclairer  les^  peuples 
sur  les  menées  de  ce  parti  ? 

POLITIQWy  MÊLANTS,  svc. 

N'est-ce  pas  quelque  chose  de  singulier 
que  ces  justifications  auxquelles  on  est 
obligé  d*avoir  recours  aujourd'hui  pour 
s'excuser  d'être  ministre?  Quel  est  donc 
i  le  temps  où  nous  vivons,  pour  qu'un  poste 
ordinairement  si  couru  et  si  envié,  fasse 
maintenant  peur?  Car  vous  le  voyez  par 
la  manière  dont  les  ministres  s'expliquent, 
et  par  lea  gémissemens  qu'ils  poussent 
dans  les  journaux,  il  leur  faut  un  dé^à- 
ment  sans  pareil  fiour  oser  se  laisser  faire 
ministres. 

A  notre  avis,  il  leor  faut  encore  plus 
de  modestie  que  de  dévoûment  pour  s'ez* 
|*riraer  Urdessiis  comme  ils  s'expriment, 
et  pour  se  proclamer  indignes  d'occuper 
momentanément  la  place  qu'ils  savent 
èlre  réservée  à  d'antres  mérites.  Ils  sont 
bien  bons,  vraiment,  de  s'effk'ayer  ainsi  à 
I  la  vue  de  ces  autres  mérites  ;  de  se  croire 
^  eKae^s,  pérdns »  écmtés  sons  le^poiât  de 
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lu  cpmiKsrtifon.  Ofi  nevs  somniei  jbj^n. 
trompés»  oa  il  ne  tieyit  qo'à  eni:  if^gi- 
ployer  le  temps  ile  lenr  courle  traversée 
dans  les  affaires  poar  s'y  faire  nn  boa 
fpnds  de  considération  qui  ne  taidera  pas 
à  les  faire  prodigîensement  regretter. 
Oui,  poar  peu  qa!ils  veuillent  y  mettre 
do  lenr,  nous  osons  lenr  prédire  qu'ils  se- 
ront regrettés  p)  s  tôt  et  plus  sincère- 
ment qu'ils  ne  pensent.  Ce  sont  les  évé* 
pemens  et  leurs  spccesseurs  enx-mômes 
qui  se  chargeront  de  produire  cet  effet. 

Qu'on  uppelle  donc  lepr  minîsli^re 
conune  pn  voudra  :  ministère  transitoire, 
ministère  iqtérin^ice^  mitUêtére  tluipgim, 
cela  ne  doit  point  les  déconcerter;  ilfau- 
droit  qu'ils  eussent  |(i  main  bien  malheu- 
reuse, assni^epl,  pour  ne  pas  savoir 
conduire  (e  eb^u*  aussi  bien  qu'il  a  été 
conduit  jusqu'à  présent,  et  qu'il  est  me- 
nacé d'être  conduit  après  eux.  Â  la  vé- 
rité ,  le  moment  ne  lenrest  pas  encore  fa- 
Torablepourétrejugés  avantageusement, 
parce  qu*il  faut  auparavant  que  leurt  suc- 
cesseurs soient  vus  à  la  b^ogne.  IMais 
qu'ils' se  reposent  ^urle  ministère  qui  \^ 
remplacera ,  du  isoin  dé  lenr  faire  rendre 
bonne  et  prompte  jnsHee.  Blte  lenr  vien- 
dra ,  ils  peuvent  en  ^re  96rs,  parce  qne 
le  temps  où  le  mal  se  trouve  en  progrès 
est  toujours  e|i  faveur  du  temps  qui  a 
précédé. 

On  co»aolt  assea  mal  en  France  la  si- 
tuation du  Texas,  de  ce  pays  qui  s'est  sé^ 
paré  du  Mexique  et  qui  s'est  constitué  en 
république.  Ce  pays  est  situé  à  l'ouest 
du  Mississipi  ni  déclara  son  indépendanoe 
eh  mars  i836.  Un  gouvernement  répu- 
blicain fut  établL  David  Burnet  en  fut 
élu  préndent ,  et  Laurent  Lavala ,  vioe- 
préaident.  Le  17  mars,  une  constitution 
adopta,  à<  l'unanimilé ,  une  constitutioii 
qui  ressemble  beaucoup,  pour  ses  prin- 
cipes généraux,  à  celle  des  Etats-Unis. 
'  Le  I*' septembre  iS56, onélot un  pré- 
aident, un  vîoe-présidcint ,  des  sénateufa 
f  t  de»  représeutans.  Le  général  Houston 
lut  nommé  préaident  par  3,385  voix,* et 
te  g^lfiéffal  ïiÎNtbetii  Lamar  nee-(Niési« 


dent|>af  a^738  voix,  fk  d«voia»t  rester 
en  place  dquxans,  à  dater  d'octobre  i836. 
Le  traitement  du  président  fut  Gxé  à 
io«ooo  dollars. 

Le  premier  congrès,  sous  cette  consti- 
tution ,  tint  ja  première  session  le  i*'  oc- 
tobre i836,  à  Uouston,  siège  du  goo* 
veroement.  Les  pouvoirs  sont  dnri* 
ses  en  trois  d^artemena,  \e  législatif, 
l'esôctttjf  et  lejndieiaûne.  Les  représen- 
tans  doivent  âtre  choisis  annuellement, 
jusqu'à  ce  q«e  le  congrès  ait  statué  au- 
trement par  une  loi.  Les  aénatewa  sont 
élus  pour  trois  ans.  La  chandiire  éea  re- 
présentans  n'aura  passuoins  de  a4  meiii* 
bres  ni  phia  de  ^o,  jusqu'à  «e  qu»  4a  po« 
pulation  monte  à  100,000  âmes.  Après 
oela,  ils  ne  seront  pas  moins  de  4o,  nt 
plus  de  loo.  Le  sénat  ne  sera  jamais 
moins  qu'un  tiers ,  ni  phis  que  la  moitié 
du  nombre  des  représentans. 

Le  pouvoir  exécutif  est  entre  les  mains 
d'un  magistrat  suprême  appelé  président 
de  la  république.  Le  premier  exerce  sa 
diarge  pendant  deux  ans.  Ceux  qui  lui 
succéderont  seront  présidens  pour  trois* 
ans,  et  pourront  être  élus  une  deuxième 
fois.  •  " 

Le  pouvoir  jndidaire  est  confié  à  une 
cour  supérieure  et  à  d'antres  cours  que 
le  congrès  pourra  établir.  Les  juges  rem- 
pliront leurs  offices  pendant  quatre  ans 
et  seront  rééligibles.  On  estime  que  le 
Texas,  dans  ses  limites  actuelles,  est  près 
de  quatre  fois  plus  étendu  en  surface  que 
Tétat  de  Virginie,  un  des  plus. grands  des 
Etats-Unis.  Sa  population  ne  se  monte 
encore  qu'à  65, 000  habitans.  L*armée  , 
en  septembre  i835,  étoit  de  a,5oo  hom* 
mes.  La  dette  publique  étoit  de  i,a5o,ooo 
dollars  ;  ce  qui  étoit  beaucoup  pour  un 
état  naissant  Mais  il  est  probable  que  lêa 
impôts  n'étoient  pas  encore  bien  assb.  et 
on  avoit  eu  la  gnerre  à  soutenir  contre  le 
Mexique* 

Au  commencement  de  i838t  il  parois* 
soit  an  Texas  cinq  journaux  hebdoma- 
daices;  on  ies  publioit  à  Houston,  à  Ma* 
tagorda.  k  Velasco,  à  Nacodoehet  et  h 
Bnvona« 
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En  octobie  i838î  on  a  an*  no  noinreaii 
président;  c'est  Mîraheai^  MtoMar»  qai  étoit 
yice-présldent  depat$,i856, 

La  religion  ayoU  dû  soaffrir  de  la  ré* 
Tololion  arrivée  en  ce  paya.  Au  mUisn 
des  troubles,  leaprétfres^  espagnols  a^voient 
pent-étreété  obljgéii  de  fuir.  Le  a^in  de 
cette  mv^iou  ^  anjonrdlini  owfié  à 
MM.  de  Saiol-Laxace,  qui  ont  étabtt  l'an- 
née derrière  n^  léminaice  à  BajK»a*la- 
Fourche,  paraisse  de  TAttonplioft,  à 
doosQ  «nltea  de.  DonaldsonviUe ,  dans 
l!éut  de  la,  Loioiaiane»  M.  Annev^al  est 
ss^ôeur  da  U  maison  el  est  assisté  de 
troôsde  9ei^pofkù^n9* 

Les  np^rayes  léeaftea  d«  Teiaa  por- 
tent qne  le  siège  da  goUYemeMentaété, 
Qhai^.  il  n^aaa  plqa  à  Hçualoa,  mais 
anr  qoelq^e  point,  des  rives  de  la  Golo* 
rado^  Le  nonveaa  congièa  se  tiendra  à 
Lastrop« 

PARIS t  3  AVRIU 

.  On  Usoit  lûer  soir  dans  le  Uonif^w 
f  iirÛMti,  et.  ce  matin  df^n^  le  Jfimrnal  4i« 
P^ê  f  «  Oa  assure  qu'il  n'j  aura  pas 
jeudi  de  séance  loyale.  Les  chambres 
réunies  dans  leu^.  local  respectif  seront 
conslitnées  s^arément  par  les  minis- 
tres. » 

.  —  Pendant  que  les  renilles  ministériel- 
les ne  s'expliqupient  pas  bien  netteo^nt, 
«Dr  la  séance,  d'ouverture,  on  faisoit  dis- 
parollre  en  toute  hâle  de  la  salle  de  la 
chambre  des  dépotés  les  préparatifs  qui 
«voient  élé  faits  pour  la  séapce  royale. 
.  — Voici  le  texj^  de,  la  lettre  d^  conyo- 
(;ation  adressée  aux  députés.:  «  Les  ques- 
teurs ont  l'hounenr  devons  inviter  à  vous 
réunir  à  messieurs  vçs  collègues ,  pour 
assister  à  la  séaqqe  publique  qui  aura 
lieu  jeudi  4  Avril  à  une  heure,  popr  re- 
cevoir ime.comm^nlcation  du  gonverAe- 
me&L» 

—  Enfin  \eM0nU4mr  pariêUn  annonce 
positivement  ce  soir  que  les.mif^istres  se 
rjendroiit  demaiu  au  Lufemb<?urg  et  wcl 
Palais-BoQft^pn  pour  proc^éder  à.r<M|Vj^. 
Ipredesd/^^cbiuibres.  . , 

—  Les  députés  se  sont  réuni»  .an)«sir« 
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d'fani  à  IVffel^Mtellir  lu  Inm^u  ptoHl* 
spire,,  et  de  participer  à  la  diatributioA 
des  billets  de  tribune  pour  la  séance 
du  4. 

•--Deaiain»  apr^  la  lecHne  de  Pàrdo»* 
nance  (fonverlnre,  commencerontles  lca« 
yimi^ài^  la  ehaadbie  des  députés»  seos  la 
présideuce  du  doyen  d'ftge.  Ou  se  rénniru 
dans  les  bureaux  ponr  nommer  les  prési* 
dena et  secrétaires;  après  kar  organisa^ 
Uon,  les  bureaux  s'occoperont  de  la  vérl* 
ûcaHon  dea  pouvoirs  et  nommeront  sol- 
vant la  forme  nouvelle  introduite  dans  le 
r^lement,  dea  aooa-commissions  pour 
l'examen  des  élections  contestées.  Let 
rapports  des  bnreanioommenceiont  ven- 
dredi on  samedi  en  séance  publique.  Ge» 
opérations  indispensables  seront  snivieu 
des  scrutins  pour  le  ^oix  du  présideaii,, 
des  quatre  vice-f>résidetta,  des  quatre  ae>9 
crétaires  et  des  deux-quesltura» 

—  Un  jpnmal  de  la  gauche  dit  e^  mn<i» 
tin  que  beaucoup  d^éleetioua  seront  «n«- 
nolées. 

«-  Le  vçyage  'que  le  roi  deaFrauçaift 
devoit  faire  à  Fontainubtoauiest  lemb» 
dîtpon,  à  la  fin  de  ^  mois» 
.  T*  Qn  a  remarqué  que,  danilenoHrL 
\fm  c«bluet»  il  n'y  a  en  «éalité  qu'usa 
seul  député.  M.  Tupinier.  M.  Paôrant^. 
qui  fait  aussi  pulie  de  la  chambre»  étoit 
déjà  soumis  à  la  rééleciiou,  oommeagrapit 
été  nommé  conseiller-  à-  la  <y>ur  4e  cassa» 
tion. 

_  Le  portefeuille  des  affaires  étrangè-t 
res  avoitété  offert,  .dit-an«  à  M.  Deaages,, 
dir^teur  de»  aflaires  politiques  à  ce  dé* 
portement.  C'est  sur  son  refus  qu'où  X% 
donné  au  duc  de  Monlebello. 

—  On  aiirott aussi  prqnisé  le. portai 
feuille  de  l'instruction  publique.^  M.  Dell 
bec^et.  qui,  membre  de. la qhambredes. 
députés*  auroit  reculé  devant  lea  chaeç(S9 
d'une  réélection. 

—  M.  Edmond  Blanc,  secpétaûre-géiié». 
raU  directenr  du  personnel  au  miniatère 
de^l'intérieur»  a  donné  sa  démi^dou*. 

-^  Les  plais«nlerîes.  i^  çhai|geut.pa| 
l'état  des  choses,  dîtle  J9ariMi(4if.'^a<^» 
11  ^  facile  4p  q^mprçpdrfii  qpe  di^  la 
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siltratton  des  âiSiiîres,  un  mmislëré  itité- 
«knàire  étoit,  noiistie  d\t&ns  |i«s  tie-qi/il 
y  «de  mdilte€ir,.carlii  sitaâtion  ne  com- 
porte rien  de  bon,  mais  ce  qn'il  y  avoit 
de  moins  &t«(ihrais  et  de  moins  dange- 


—  D'a{irèsle  CafueiliiiîomMJ,  le  dénoû- 
ment  proytfoire.  de  la  longue  crise  mi- 
nistériêile  a  produit  le  plus  déplorable  ef- 
fet à  la  chambre  et  dans  toat  Paris.  «  On 
ne  peut  croire  encore,  dit  de  son  côté  le 
Courrier  Prançait,  à  Tétrange  et  absurde 
transition  célébrée  dans  le  Moniteur; 
quand  on  pense  que  cette  combinaison 
doit  vivre  aussi  long-temps  que  les  opé- 
rations préliminaires  de  la  chambre;  que, 
dans  l'intervalle,  la  royauté  ne  sera  pas 
couverte;  que  le  pouvoir  s'abaissera  un 
peu  plus  dans  l'estime  du  pays  ;  que  les 
intérêts,  qui  souffrent,  deviendront  de  vé^ 
rilables  dangers  !  comment  ne  pas  crain- 
dre que  le  drame  ne  prenne  à  la  fin  la 
place  de  la  cométtie?  • 

—  M.  de  Montigny  fils,  secrétaire- 
général  de  la  préfecture  de  TAlliér,  est 
nommé  ^ous-préfet  à  Bar-le-Dnc. 

—  M.  Danjoa»  ancien  employé  de  la 
Btbiothèque  royale,  auteur  des  Archive^ 
éu}i*ieu$e$deChistoiré  de  France,  est  nommé 
bibliothécaire  de  l'Afsénal. 

—  M.  de  Galonné,  professeur  au  col- 
lège de  Henri  IV,  est  nommé  chevalier 
de  la  Légion-d'Honneur. 

—  Les  cours  du  deuxième  semestre  de 
Pânnée  scolaire  ont  commencé  aujour- 
d'hui à  l'école  de  droit. 

—  Pendant  les  onie  années  comprises 
deiS^S  induslvement,  époque  à  laquelle 
remontent  les  comptes  de  l'admiiiistra- 
tibh  de  la  Justice  criminelle,  jusqu'en 
i856,  dernière  année  dont  les  relevés 
vieAt  été  publiés ,  prèi»  de  770,000  indi- 
gos des  deux  sexes  ont  été  traduits  de- 
vant les  cours  d'assises  et  les  tribunaux 
correctionnels. 

Le  total  des  crimes  et  délits  ordinaires 
s'est  élevé,  dans  cet  espace  de  temps,  de 
57,669  à  79,950  ;  c'est  une  augmenta- 
tion de  39  pour  100. 
-  EKïprèsi'ie  tra?aildeBi.  Goeny,  auteur 
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de  la  Shtthiique  morale  de  la  France,  qai 
nous  fônmR  ces  observations,  les  crimes, 
au  lieu  d'être  commis  dans  une  propor- 
tion à  peu  près  égale  par  la  masse  en- 
tière des  accuiés,  le  sont  en  grande  par- 
tie par  une  classe  de  malfaiteurs  qai 
ajoutent  des  attentats  nouveaux  &  lerirs* 
inremiers  attentats.  De  1838  à  i836 ,  du- 
rant une  période  de  neuf  années;  le 
nomine  total  des  récidives  a  augmenté' 
du  double;  de  4,760,  îr s'est  élevé  à 
9,683.  En  distinguant  les  crimes  des  dé- 
lits ordinaires ,  l'accroissement  a  été  de 
a5  pour  100  pour  les  aceusés  jugés  par 
les  cours  d'assises ,  et  de  i55  pout  lès 
pt^venus  traduits  devant  les  trilïiinanx 
correclibnnels. 

Sur  1,000  individus  accusés  de  critnes 
ou  prévenus  desimpies  délits,  M.  GneiTy 
trouve  71*  récidives  podr  1827  et  1828; 
87  pour  1839  et  i83o;  96  pour  i85i  et 
1853;  130  pour  i835  et  i8S4;  lîis  pour 
i835eti836. 

Sur  1,000  condamnés  libérés  traduits 
devant  les  cours  d'assises  pour  un  non- 
veau  crime,  le  nombre  de  ceux  qui  pré- 
cédemment'avoient  subi  plus  d'une  con- 
damnation ,  s^est  élevé  en  18^(7  et  1838  2i' 
3ii;  en  1839  et  i85o  à  367;  en  i83i  et 
i833  à  376  ;  en  i833  et  i834  à  34i  ;  en 
i8S5  et  i836à  36 1.  Dans  cette  dernière 
classe  de  malfaiteurs ,  il  en  est  qui  subis- 
sent jusqu'à  dix  condamnations  et  même 
davantage. 

M.  Guerry  termine  ainsi  :  •  La  simple 
exposition  de  ces  faits  ,  dont  on  ne  peut 
contester  l'exactitode ,  prouve  mieux  que 
de  longs  discours  quelle  est  chez  nous  la; 
profondeur  du  mal ,  et  combien  il  im- 
porte d'en  arrêter  les  progrès.  Justement 
alarmée  de  ces  révélations  de  la  statisti- 
que, l'opinion  publique  réclame  aujour- 
(f  hni  dans  les  lois  pénales  ^  comme  dans 
le  régime  des  prisons ,  des  réformes  de- 
venues indispensables,  et  le  législateur  ne 
sauroit  en  différer  l'accomplissement  sans 
manquer  à  ses  devoirs ,  et  sans  encourir 
une  grave  responsabilité  morale.  • 

—  Le  tribqnal  de  commerce  de  la 
Suine  vient  de  décider  que  lorsque  le 
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▼oytgeen  mer  est  rompu  ptr  an  nan^ 
frage.  les  passagers  qui  ont  été  sauvés 
doivent  les  frais  de  passage  depuis  le  lieo 
da  départ  josqa'aa  lieo  dn  naufrage. 

—  M.  Gardet,  directeur-gérant  du 
jonmal  la  ConemrMce^  courrier  de»  mar- 
ehés,  consacré  en  partie  aux  questions 
politiques,  vient  d'être  condamné  en  po« 
lice  correctionnelle  à  un  mois  de  prison 
et  300  fr.  d'amende  pour  publication  de 
sa  feniHe  sans  cautionnement. 

—  Le  préfet  de  Loir-et-Cher  est  en  ce 
moment  à  Paris. 

—  Le  bateau  &  vapeur  VEtna^  qui  avoit 
quitté  Algérie  33  mars,  est  arrivé  à  Tou- 
lon, le  37,  avec  la  correspondance  et  5oo 
passagers. 

—  Tout  étoit  tranquille  à  Alger  et  aux 
enTîrons  an  départ  de  VEtna. 

— ^^£ni837,  la  température  moyenne 
de  l'année  entièret  déduite  de  la  tempé- 
rature moyenne  de  chaque  mois,  a  été , 
à  Alger,  de  17''  3|i3*'  au-dessus  de  séro. 
JEn  i65Ô»  elle  a  été  de  18*  ips*. 

—  La  caisse  d'épargne  a  reçu  les  3i 
manet  1  *'  avril,  la  somme  de  35  s  ,793  fr. , 
et  remboursé  celle  de  873,000  fr. 

*  —  Le  produit  des  contributions  direc- 
tes applicable  aux  dépenses  générales  do 
budget  a  présenté,  en  1837,  comparative- 
ment à  i856,  un  excédant  de  la  somme 
de  1,383,391  fr.  dans  laquelle  le  produit 
des  patentes  figure  pour  896,464  fr. 

—  M.  Emeric  David  ,  membre  de 
TAcadémie  des  inscriptions  et  belles-let- 
tres ,  est  mort  hier  dans  un  ftge  très- 
avancé. 

—  Pendant  les  farois  premiers  mois  de 
1839,  di6,3o4  voyageurs  ont  fréquenté 
le  chemin  de  fer  de  Paris  à  Saint-Ger- 
main. En  janvier,  février  et  mars  i838 , 
le  nombre  des  voyageors  ne  sTétoit  éle^é 
qu'à  160,549. 

'  — Une  enquête  est  ouverte  sur  éêux 
projets  de  chemins  de  fer  de  Paris  à 
Saini-llanr,  avec  embranchemens  sur 
Bercy,  Vincennes  et  Gharenton ,  et  de  Pa- 
ris à  Sceaux;  le  premier  pisrtant,  h  Paris, 
de  la  rue  Tjraversière  Sàint-Antôiné ,  tra- 
versant le  territoire  des  communes  de 
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Bercy.  Gharenton ,  3aHit.Mamté  et  Vin^ 
cennes;  le  second  partant,  k  Pari^,  de 
l'angle  de  la  rue  d'Enfer  et  de  l'esplanade 
de  l'Observatoire,  et  passant  par   lea 

I  communes  de  Gentilly,  Arcoeil,  Bagneas 
etBouvg-la-Reine. 

NOUVKLLKê  IIRS  PROVINCES. 

Le  gérant  du  journal  VlnteUigenoe,  qui, 
j  ainsi  que  nous  l'avons  dîl  dans  un  de  nos 
!  précédens  numéros,  a  été  récemment  con- 
;  damné  par  défaut  par  la  cour  d'assises  do 
i  Beauvais,  pour  délit  politique,  à  cinq  ans 
de  prison  et  10,000  fr.  d'amende,  com-, 
'  paroissoit  encore,  il  y  a  peu  de  jours , 
.  devant  cette  même  cour,  comme  accusé 
'  d'outrages  envers  la  religion  catholique. 
I  Le  cas  étoit  différent;  aussi  VlnteUigence 
a,  cette  fois,  été  acquittée. 

— On  se  rappelle  la  condamnation  tnx 
travaux  forcés  h  perpétuité ,  prononcée 
par  la  cour  d'assises  de  Beauvais ,  contre 
le  médecin  Delavier,  de  Marseille  (Oise), 
pour  diverses  tentatives  d'assassinat  sur 
un  tanneur.  Le  jour  où  cet  homme 
apprit  te  rejet  de  son  pourvoi,  il  s  ouvrit 
une  artère  avec  une  lancette  qu'il  avoit 
pu  soustraire  à  la  surveillance  des.gar^ 
diens.  De  prompts  secours  le  ramenèrent 
à  la  vie,  mais  pour  «peu  de  jours  seule- 
ment :  il  est  mort ,  le  37  mars ,  des  suites 
de  sa  blessure. 

^  Dans  la  nuit  du  37  au  38  mars,  le 
feu  a  détruit  dix-sept  maisons  dans  la 
aimmune  d'Osly  (Aisne).  Ge  sinistre 
est  attribué  à  la  malveillance. 

—  M.  de  Mony,  maire  de  Koyon,  vient 
d'être  nommé  chevalier  de  la  Légion- 
d'Honneur. 

—  G'est  le  premier  mai  que  commaa- 
cera  le  service  régulier  des  paqpebots  de 
Saint-Valery  (Somme)  à  Londm.   . 

—  DnaSmarSauSo,  il  cet  entré  dans 
le  port  de  Boulogne  1 1  paquebots  avec 
38i  passagers;  il  en  est  sorti  9  avec  587 
voyageurs» 

—  Le  nommé  Bénard,  ex»caporal  as 
44*  de  ligne  ,  habitoit  ^  dépuis  sa  libéra* 

'  tion  du  service,  le  village  de  Saiot-Glé- 
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ment,  arrcmclîssenient  de  Lonévilte.  La 
▼iolefice  de  son  caractère,  tes  propos 
qu'il  tonoit,  le  rendirent  l'effroi  des  ba- 
Ûians.  An  mots  de  septembre  dernier, 
«n  incendie  détniîsit  la  maison  d^ine 
veuve  Parel  qni  passoit  pour  avoir  de 
l'argent  De  dessous  les  décombres,  on 
relira  son  cadavre  à  moitié  consumé.  La 
tête  et  la  poitrine,  respectées  par  les 
flammes,  attestoient,  par  de  nombreuses 
blessures,  que  Tincendie  avoit  eu  lieu 
pour  délniire  Ifs  traces  d'un  assassinat* 
Bénard  fut  arrêté  et  condamné  par  la 
cour  d'assises  dé  la  Meurthe  à  la  peine  de 
morL  Cet  sfrrêt  fut  cassé  pour  vices  de 
formes,  et  Bénard  renvoyé  devant  la  cour 
d'assises  de  la  Moselle.  Le  jury  ayant 
celle  fois  répondu  affirmativement  sur 
toutes  les  questions  de  vol ,  de  meurtre 
et  d'incendie ,  mais  en  écartant  la  pré- 
méditation relativement  au  meurtre  et 
en  admettant  des  circonstances  atté- 
nuantes, Bénard  n'a  été  condamné  qu'aux 
travaux  forcés  à  perpétuité. 

—  M*  Renaud ,  membre  du  conseil 
jl^n^al  dp  poub^i  est  mort  le  37  mars,  à 
Qningey. 

-^  On  écrit  de  Brest. que  VAdour, 
Y0i$9 ,  le  âiAuaê  et  la  Recherche  conti- 
nuent à  se  réparer  dans  le  porL 

—  La  ville  du  V^an  va  être  éclairée  an 
gax. 

-—  On  vient  au  moyen  de  la  drtgne , 
dit  le  Sémaphore  dé  ManeUU ,  de  retirer 
dé  plusieurs  points, >> quarante  brasses  de 
profondeur,  dans  le  golfe  de  Marseille , 
des  fragmens  d'une  roche  entièrement 
formée  de.  coraux  et  de  coquillages  de 
différentes  espèces.  Ces  divers  débris  sont 
a^tnlinéspar  un  ciment  8Îliceux,quinon- 
seotemeatiet  a  empfttés,  fHais  en  a  péné- 
taé  la  substamac  et  les  a  aonvertia  en  vé- 
ritables pétri&eatlona. 

**-  Una  épidémie  qo»  }^em  désigne  scms 
le  nom  de  fièvre  ma  ligne  i  dit  le  Jommat 
dêToutome,,  Tient  de  se  dôolarer  dans  la 
commune  des  Allemands,  près  dePa» 
oriers.  Sur  800  âmes,  on  compte  déjà  5o 
malades  et  8  morts. 

•--  Le  nonmié  Jouvet,  soldat  aii  58*  de 


ligne,  condamné  i  mort  par  le  conseS 
de  guerre ,  pour  avoir  assassiné  l'un  dd 
6es  camarades,  dans  le  but  de  8*emparer 
de  son  argent,  a  été  fusillé^  le  39  mars, 
à  Bayonne* 

—  La  culture  d^  céréales  et  de  la  vi- 
gpe ,  dit  un' journal  de  Bastîa ,  est  à  peu 
près  aussi  avancée  en  Corse  que  dans  le 
midi  de  la  France  ;  mais  plus  alcooliques 
et  plus  sucrés  que  les  vini  français,  les 
vins  de  Corse  pourroient,  au  moyen 
d'une  manipulation  plus  ingénieuse,  ri- 
valiser avec  les  vins  dEspagne  et  de  Por- 
tugal. 

L'olivier  vient  naturellement  en  Corse  f 
toutes  les  montagnes  d^nne  élévatîoa 
moyenne  sont  couvertes  d'oliviers  sauva- 
ges qni  n'attendent  quç  la  greffe  pour, 
devenir  productifs.  LaBalagne.»  oà  celte 
industrie  est  moins  négligée.»  aiporteé. 
année  commune ,  des  bnjiles  d'olives,  de. 
ctualités  variées ,  pour  3  à  4  millions» 

Le  mûrier  n'a  pas  a  ciaindcei  en. 
Corse»  dans  les. plaines  pu.  cl^alesjal- 
lées ,  les  gelées  qui  causent  tant  de  ra*»*: 
ges  parmi  ces  végétaux^  ni  las  orages  et 
l^^  coups  de  tonnerre  qui.  détmiHnt 
presque  inopi9ément  une  ai  gt^^t 
quantité  de  vers  h  soie  pendant  h  msoa, 
de  l'éducation  de  ces  insectes.  Les  mû^. 
rie^  à  grandes  dimensions  oonvien-. 
droient  aux  plaines,  les  n^yieis/nainS) 
aux  bauteurs  moyennesi^  et  les  mûriers 
muUicaules  oq  des  Phil^pines  aiia  val-, 
lées  abritées,  f^^a  Çors|e  poarxQÎt  fournir  r 
à  la  France  une  grande  partie  dei^aoieP; 
brutes  et  moalioées  que  c?Me  dernière 
tire  de  l'étranger,  pour  i^  vaUi^de  plWi 
de  60  millions  de  francs  par  an* 


NOUVBLLBa  O'EaPAORB* 

Om  parle  loujmirs  de  la  diâsohitiott  de 
la  elimbre  de$  dép«tés  coma»  d*ona' 
mesura  ^  doit  av«ir  iie«  avant  It  i5 
avriL 

—  La  professipn  des  Jonroalistes  est 
menacée  de  devenir  rade  en  Espagne.  Il  ' 
n'est  question  de  riea  moins  fovt  eux 


qne  de  les  déporter  anx  Iles  Tbilippines 
qaand  leur  opposition  sera  jagée  con- 
traire à  la  tranquillité  de  l'étal ,  et  sur* 
toat  à  la  tranquillité  des  agens  da  pou- 
voir. 

Des  perquisitions  ont  été  faites  chez  les 
rédacteurs  du  Guirigay.  Ils  avoient  été 
avertis  à  temps  que  la  police  devoit  venir 
les  arrêter,  et  ils  ont  eu  soin  de  ne  pas 
Fattendre. 

—  Le  journal  le  Castillan  annonce  que 
les  carlistes  ont  reçu  par  te  pont  de  Ber- 
niéo,  qu'ils  occupent,  3o,ooo  capotes, 
25,ooo  paires  de  souliers,  d'antt  es  objets 
d'équipement  et  des  munitions  qui  leur 
ooi  été  apportés  par  des  navires  français 
du  commerce. 

—  Il  se  fait  en  IVavarre  une  levée  de 
Jenneagens;  il  y  en  avoit  déjà  4,000  d^en* 
rôle»  h  la  date  du  21  mars.  Quelques^ 
uns  profitoient  de  la  liberté  qalla  ont 
de  se  faire  remplacer  moyennant  i,3oo  fr. 

—  Maroto  et  son  état-major  ont  quitté 
EsfeUft  pour  aller  a'établir  dans  deux 
vilt^ies  à  reitrémîté  de  la  Tatlée  de  So« 
lana. 

-*>l4»d8laîls  continuent  de  maitqoer 
slir  le  résallat  de  l'engagement  qui  î  en 
iieo  fe  d3  et  le  34  sous  les  murs  de  Se- 
gura.  entre  les  troupes  du  général  Ayerbe, 
et  celles  de  Cabrera.  On  sait  seulement 
que  les  assaillans  ont  été  forcés  de  se  re- 
plier sar  Gc^^tes;^  el  on  ajoute  qu'à  1», 
suite  de  celte  même  affaire  le  général 
Ayerbc^  s^esl  éémi»  de  son  commande* 
ment  Mais  ee  qui  indique  le  mieux  que 
l'entreprise  des  chnstinos  n'a  pas  tourné 
h  leur  avantage ,  c'est  d'abord  le  silence 
des  dépêches  télégraphiques,  et  ensuite 
le  grand  nombre  de  blessés  qbi  ont  é lé 
ramené»  i  SaMgesse* 

^Ù»  écrit  de  fisrcelotme  (pie  la  erke 
y  devieût-de  plus  en  plus  menaçante,  et 
ne  tend  k  rien  moins  qu'à*  une  scission 
complète  entre  cetle  province  et  le  gou- 
vernement do  Madrid. 
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Le  35  mai^,  un  orage  épouvanta- 
ble a  éclaté  sur  les  environs  d'Arnfaém 


(Hollande;.  Vers  cinq  heures  de  Taprës. 
midi  .  la  foudre  est  tombée  sur  la  mai- 
son d'un  planteur  de  tabac  du  village 
d'Elden ,  située  de  Tautre  côté  du  Rhin  , 
près  du  chemin  d'Arnhem  à  Nimégne  , 
et  l'a  réduite  en  cendres. 

—  Le  commandant  de  la  forteresse 
de  Maestricbt,    le  général  Dibbelz ,  est 

'  tombé  a&ses  dangereusement  malade  pour 
qu'on  ait  pourvu  §  son  remplacement 
C'est  le  général  major  Van  Boccop  quî 
lui  succède. 

—  Le  grand-dttc  héréditaire  de  Rusoie 
passera,  dit-on,  au  moins  six  semaines  en 
Angleterre.  II  esttoujours  aUcndn  à  Lor. 
dres  vers  le  i5, 

—  Le  nombre  total  des  moutons  dan» 
la  Grande-Bretagne  et  l'Irlande,  (f après 
les  relevés  qui  ont  été  faits  récemmeîut , 
s'élève  à  33  millions. 

—  Le  territoire  que  se  disputent  l'An- 
gleterre et  les  Etats-Unis  a  une  superficie 
d'environ  deux  millions  et  demi  d'hecta- 
res. Ce  n'est  qu'un  atome  en  comparai- 
son de  l'espace  immense  qui  reste  à  culti- 
ver anx  ElaU-XJnis  et  an  Ctaada.  C'est 
une  région  froide  et  peu  fertile. 

—  Les  électeurs  du  district  de  Neu« 
haos-Oestting  (Hanovre)  ne  se  sontpaÉ 
présentés  au  collège  électoral  an  jour  fixé. 
Us  ont  au  contraire  signé  une  protesta- 
«tîon  en  faveur  deU  constitution  de  ib33. 

•^Leséiecteufs  d&rordre  des  paysans 
de  la  priAcipasié  de  Gœttingae  se  sont 
réunis  à  Gœttingoe  le  3 1  mars  pour  pro- 
céder i  l^éleciion  d'un  député.  Le  com- 
missaire des  finances  Lueden ,  fermier 
des  domaines  de  Rellinhausen ,  a  été 
nommé. 

—  On  mande  de  Saint-Pétersbourg 
que ,  dans  la  nnlt  du  17  au  18  mars,  on 
a  éprouvé  un  froid  de  iB  degrés  en  cette 
ville,  et  que  le  lendemain  le  thermomè- 
tre Réanmur  marqnoit  encoi^  is  degrés^ 
au-dessous  de  zéro. 

'     LES  DEUX  (^UmZAINES   SE  MAI. 

Cet  ouvrage,  comme  le  titre  l'indique, 
se  divise  en  deux  parties.   Dans  la  pre- 
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mière  quinzaine ,  ce  sont  les  fleurs  da 
Garmel.  Il  y  a  pour  chaque  jour  une 
fleur,  et  de  celte  fleur  l'autear  tire  un 
pîc^x  hommage  à  la  sainte  Vierge.  Cha- 
que jour  offre  une  médilation  en  trois 
points  en  l'honneur  de  Marie. 

I  «a  deuxième  par  lie  est  la  Couronne  de 
Marie .  on  ses  joies ,  ses  douleurs  et  ses 
gloires.  Cinq  jours  sont  consacrés  aux 
joies,  cinq  aux  douleurs  et  cinq  aux 
gloires.  11  y  a  pour  chaque  jour,  comme 
dans  la  première  partie,  une  méditation 
el  une  prière. 

Ce  livre  paroît  inspiré  par  une  vérita- 
ble el  tendre  dévotion  à  la  sainte  Vierge. 
L'auteur  parle  sur  ce  sujet  avec  effusion  ; 
il  recommande  Téloignement  du  monde, 
il  montre  le  bonheur  de  servir  Dieu. 
Peut-ÔIre  auroit-on  mieux  aimé  un  slyle 
plus  simple,  et  moins  de  fleurs.  Mais  il 
est  bon  d'avoir  des  lis  res  pour  tons  les 
goûls,  elle  genre  adopté  par  l'auteur  aura 
sans  doute  de  l'attrait  pour  une  classe 
de  fidèles. 


<^9 


2lirun  €f  «Ur< 


Paris.  —  iiiFiiiiniiic  d'ad.  lbclbes  bt  c* 
rae  CaMette ,  29. 
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Maison  de  santé  pour  les  maladies  des 
yeux ,  rue  Copeau  ,  près  le  Jardin-des- 
Plantes.  Celte  maison  est  destinée  à  re- 
cevoir en  pension  les  personnes  qui  ont 
à  subir  des  opérations  oculaires.  Le  prix 
du  traitement  et  de  la  pension  tout  com- 
pris est  de  5oo  fr.  par  mois. 

Les  opérations  sont  faites  et  le  traite- 
ment suivi  par  le  docleur  Alex.  Bourjol, 
ancien  chef  de  la  clinique  oculaslique  à 
rUôtel-Dieu. 

S'adresser,  par  lettres,  roe  Geoffroy- 
Lasnîer,  28. 
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men  de  conscience  pour  les  confessions  générales  au  temps  des  Retraites,  desMis- 
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Histoire  de  renlèi/ement  et  de  la  captî" 
fité  de  Pie  ri,  par  M.  l'abbë  Bal- 
dassari,  traduite  de  ritaîien  et  aug- 
mentée d'un  Précis  historique  des 
xïi  premières  années  de  son  pon^ 
ti/c^y  par  M.  l'abbé  Iklacou- 
ture  (ly 


fSoiledaN«3o95.) 

Lorsque  les  républicains  dëpouil* 
lèrent  Pie  VI  de  son  pouvoir  tempo- 
1^1,   ils  déclarèrent   qu*il  pourroit 
continuer  de  résider  à  Rome,  et  y 
exercer  comme  par  le  passé  son  au- 
torité spirituelle  ;  mais  ils  ne  purent 
supporter  long-temps  la  présence  du 
pontife  I  on  mit  d'abord  tout  en  œu- 
vre pour  le  déterminer  JL  un  départ 
en  apparence  volontaire.  La  patience 
de  Pie  VI  se  trouvant  à  l'épreuve  de 
toutes  les  vexations,  on  lui  fit  dire 
parle  cardinal  Dmria,  que  Tinten- 
tion  du  commandant  français  ^t  du 
nouveau  gouvernement  de  Rome, 
étoit  qu'il  s'ébignAt  de  cette  ville; 
que  eette  déterininfttion  ëtoit  si  for- 
melle, qiie,  non^eulement  on  n'é- 
cooteroit  aucune  raison    tendant  à 
la  faire  révoquer,  mais  que  dans  ie 
cas  où  le  pape  refuseroit  d'y  obtem- 
pérer,   on  Tavertissoit  qu'il  seroit 
conduit  hors  de  Rome  par  la  force 
armée,  sous  les  ordres  d'un  officier 
français.  Comme  on  «voit  permis  à 
Pie  VI  de  choisir  en  Toscane  le  lieu 
de  son  exil,  il  résolut  de  se  retirer  à 
Florence;  et  le  20  févriw  1798,  il 

(i)  Du  vol.  in.8»  de  640  pages.  Prk  t 
6  fr.,  et  8  fr.  franc  de  port.  Au  bureau  de. 
ce  Journal. 

Tome  CI.  IJjémi  de  la  Religion. 


quâiu  Rome  qu'il  ne  devoil  plu$  re-» 
voir. 

Le  gouvernement  toscan  n'apprit* 
pas  sans  inquiétude  la  détermination 
du  pape.  Il  craignit  que  son  séjour  à 
Florence  ne  lui  suscitât  quelques  dîf-' 
ficultes  avec  les  républicains,  pour 
lesquels  il  avoit  des  ménagemens  ex- 
trêmes. Il  députa  donc  le  marquis 
Manfredinià  Pie  VI  lorsqu'il  fut  à' 
Sienne,  pour  lui  exposer  que  le  grande 
duc  le  verroit  avec  plaisir  fixer  sa  ré« 
sidence  dans  cette  ville  qui  pourroit 
lui  offrir  une  habiution  commode  et 
tranquille.   Le  pontife  se  conforma 
volontiers  au  désir  du  prince,  et  de- 
meura au  couvent  des  Augustins.  Le 
nonce  apostolique,  M.Odescalchi,  ar- 
chevêque d'Icône,  vint  à  Sienne,  et 
fut  chargé  par  Pie  Vf  de  la  direc- 
tion des  affaires  ecclésiastiques  ;  car 
quoiqu'on  eut  établi  à  Rome  un  dé- 
légué apostolique,  muni  de  tous  les 
pouvoirs  nécessaires    au  gouverne-" 
ment  de  TEglise,  la  plus  grande  par-  ' 
tic  des  demandes  étoient  adressées  au 
Heu  où  résidoit  lé  pape.  On  forma 
donc  une   secréuirerie   où  travail- 
loient  quelques  personnes  attachées  à  ' 
Mgr  Odescalchi,   et   plusieun  reli-' 
gieux  du  couvent. 

Lorsque  les  Français  s'emparèrent 
de  Rome,  les  membres  du  sacré  col- 
lège qui  se  trouvoient  le  plus  en 
butte  à  leur  ressentiment  s'empresse- 
rent  de  s'éloigner  de  cette  ville.  On 
arrêta  six  cardinaux  qui  furent  ren- 
fermés avec  plusieurs  prélats..  Mais  ' 
tous  ne  furent  pas  à  r4>reuve  de  la 
persécution.  On  vit  deux  caixlinaux,  ' 
Antici  et  Altieri,  pour  échapper  aux 

-'3      ■'•' 
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rigueurs  de  Venu  et  de  la  prison,  re-  j  Dieu  de  Tappeler  à  lui  pour  couron- 
noncer  à  une  dignité  qui  avoit  été  j  ner  ses  vertus,  c'étoit  au  collège  des 
dans  des  temps  meilleurs  l'objet  de  ■  cardinaux  qu'il  appartenoit  d'élire 
tous  leurs  vœux.  Pie  VI,  espérant  ^  le  nouveau  pontife,  le  seul  qu'on  pût 


que  le  temps  pourroît  leur  inspirer 
de  plus  sages  conseils,  ne  se  hâu  pas 
d'accepter  leur  démission.  Il  se  ren- 
dit enfin  aux  instances  des  cardi- 
naux, et  déclara  Antici  et  Âltieri  dé- 
ctius  du  cardinalat,  déchargés  de  tou- 
tes les  obligations  qu'il  impose,  dé- 
pouillés du  titre,  des  honneurs,  des 
privilèges  et  de  tous  les  di;oits  atta- 
chés à  la  dignité  de  cardinal,  et  en 
particulier  de  la  voix  active  et  pas- 
sive dans  Téleclion  du  souverain  pon- 
tife. Ces  deux  cardinaux,  qui  avoient 
sacrifié  à  la  peur,  reconnurent  plus 
tard  leurs  toits,  et  les  consignèrent 
dans  deux  écrits  qui  ont  été  conser- 
vés, et  qui  offrent  une  expression 
touchante  de  leur  repentir. 

Lé  chapitre  relatif  à  la  dispei^sion 
des  membres  du  sacré  collège  est 
terminé  par  un  épisode  curieux.  On 
avoit  ignoré  jusqu'à  ce  jour  que  les 
républicains  avoient  eu  le  projet  de 
créer  un  antipape.  M.  Baldassari 
donne  à  cet  égard  des  détails  authen- 
tiques. Le  prélat  Emmanuel  de  Gré- 
gprio,  aujourd'hui  cardinal,  fut  ce- 
lui sur  lequel  les  généraux  et  les 
cpmmissaires  français,  par  je  ne  sais 
quel  travers  d'esprit ,  jetèrent  les 
yeux  pour  l'accomplissement  de  leur 
projet.  Ils  connoissoient  bien  mal 
lin  prélat  si  pieux  ,  si  dévoué  et  si 
ferme.Toutéfoïs,  ils  lui  députèrent  un 
nommé  Cavazzuti  pour  lui  en  faire 
part  et  obtenir  son  adhésion.  Le  pré- 
lat, très-étonné  d'une  proposition  si 
étrange ,  répondit  au  commissaire 
qu'il  s*étoit  grandement  trompé  en 
croyant  qu'on  pût  venir  à  bout  d'une 
pareille  entreprise  ;  que  le  pape  étoit 
vivant',  et  que  loi'squ'il  plairoit  à 


reconnottre  comme  légitime. 

Cette  réponse  ne  déconcerta  point 
le  commissaire  républicain  ;  il  répli- 
qua qu'on  avoit  prévu  toutes  les  dif- 
ficultés, et  qu'elles  ne  sauroient  nul- 
lement empêcher  Texécution  du  pro- 
jet qu'on  avoit  conçu  ;  que  lors  ménae 
que  Pie  YI,  malgré  son  âge  décrépit 
et  ses  infirmités,  pourroît  prolonger 
sa  carrière,  on  obtiendroit  sa  renon- 
ciation au  pontificat.  Quant  au  droit 
d'élire  le  patriarche  d'Occident  ou 
le  pape  de. Rome,  le  haut  clergé  ro« 
main,  c'est-à-dire  les  cardinaux,  se^ 
trouvant  dispersé,  ce  droit  étott  na- 
turellement  dévolu  au  clergé  dii  se- 
cond ordre  résidant  à  Rome^  qtii 
procéderoit  à  l'élection,  de  concert 
avec  le  peuple,  suivant  l'ancienne 
discipline.  Le  plus  difficile  dans  cette  ^ 
affaire,  concluoit  Gavazxuti,  consiste 
à  choisir  une  personne  vraiment 
agréable  aux  Romains.  Mais  vous, 
Moqseigneur,  aimé  et  estimé  de  tout 
le  monde,  voos  pouvez  compter  sur 
le  suffrage  des  citoyens  de  toutes  les 
classes.  Le  vote  du  cleiigé  vous  est 
également  assuré,  et  l'appui  de  l'au- 
torité militaire  française  ne  vous 
manquera  pas.  Cavazzuti  donnoit 
toutes  ces  nouvelles  comme  autant  de 
confidences  qu'il  avoit  reçues  du  gé- 
néral Yial,  connnan4<kBtde  place  à 
Rome. 

Une  telle  annonce  jeta  le  vertueux 
prélat  dans  une  grande  inquiétude. 
Il  ne  pouvoit  croire  à  la  réalité  d'un 
semblable  projet  ;  mais  elle  lui  fut 
confirmée  par  Pierre  Pesaro,  ancieri 
ambassadeur  de  Tenise  auprès  du 
Saint-Siège,  qui  en  avoit  été  instrui| 
parle  général  Dallemagnelui-mêmd 
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commandant  en  chef  de  FannéelraD* 
çaise  à  Rome  (1).  M.  de  Grégorio  ne 
songea  plus  qu^i  ^'éloigner  au  plus  tôt, 
et  se  reodit  auprès  du  ponlife  pour 
l'informer  de  la  trame  ourdie  contre 
lui.  Pie  YI  loua  sa  ûdélilé,  etluÀdit 
que,  fortifié  du  secQura  d*eii  haut,  il 
sauroit  remplir  ^es  devoirs  avec  une 
inébranlable  fermeté.  M.  Baldassari 
raconte  toutes  ces  particularités, 
comme  les  ayant  apprises  de  la  bou- 
che même  de  l'illustre  cardinal  qui  a 
depuis  rtndu  tant  d'autres  services  à 
FEglise, 

Les  républicains  ne  laissèrent  pia 
long-temp&PieYI  tranquille  à  Sienne. 
Quelques  soulèvemens  ayant  eu  lieu 
dans  les  provinces  ix>maines  voisiaea 
de  la  Toscane,  les  commissaires  fran- 
çais à  Rome  et  le  général  Sainl*Cyr 
décidèrent  que  le  pape  seroit  trans^ 
porté  en  Sardaigne,  Obliger  Pie  VI 
à  un  pareil  voy^e  dans  Tétat  de  foi- 
blesse  où  il  se  trouvoi^,  c'étoit,  soi- 
vant  le  téuioi^age  des.  médecins  eux- 
mêmes,  l'exposer  à  une  mcNrt  pres^ 
qu'ipfailiible.  Ce  ne  fut  pourtant  pasf 
sans  peine  q^i'pn  pbiint^  par  la  mé^ 
diation  du  grand^duc  et  de  l'ambas* 
sadeur  d'Espagne,  que  le  pontife  se* 
roit,  provisoirement  et  en  attendant 
les  ordies  du  directoire,  tranaféré  à* 
la  Chartreuse  deFlor<)Bce» 

Pie  VI  y  arriva  lel*'  jmn  1798. 
C'est  alors  que  M;  Spina  fet  mis  au 
nombre  des  p^sraonnes  qui  compo- 
soiexU  la  suitedu*  pontife  exilé.  Les 
comuiunications  avec  le  chef  de  l'E- 
glise deviarent  plus  difficiles  à  la 
Chartreuse  qu'elles  ne  l'avoieot  été  à 

(i)  n  est  probable  que  le  général  Dal- 
lemagAe  ne  se  détermina  point  à  cette 
mesure  sstis  qaelqn^ordre  ou  ihstrueCîon 
do  directoire*  Cette  créatioii  d*un  anii- 
pape  éioit  bien  digne  de  sa  poUliqpe  ma* 
chiavéiique. 


Sienne.  Le  gouvernement,  par  crainte 
des  Français,  se  croyoit  obligé  aux 
plus  grandes  précautious  ;  cependant 
la  correspondance  avec  les  représen-* 
tfins  du  5aint«Siége  auprès  des  gour» 
vernemens  étrangers  ne  fut  peint  in- 
terrompuCj  et  Ton  continua,  autant 
que  le  permirent  les  conjonctures,  de 
répondre  aux  diverses  demandea 
adressées  au  pape. 

Un  des  faits  les  pluaintéressani  de 
Y  Histoire  de  tenlèé^emeni  eide  la  capm 
tivùé  de  Pie  AV,  est  celui  qui  con« 
cerne  la  bulle  relative  à  l'élection  du 
futur  pontife.  Depuis  long-tempa  les 
souverains  pontifes  n*avoient  point 
été  obligés  de  déroger  aux  con- 
stitutions qui  prescrivent  ce  qui  doit 
être  observé  dans  l'élection  de  leurs 
successeurs.  Des  siècles  de  paix  et  de 
tjiauquillité  ne  commandoient  pas  de 
mesures  extraordinaires;  mais  VE-. 
glise  romaine  pouvoit-elle  échapper 
aux  attentats  d'une  révolution  qui 
avoit  médité  la  ruine  de  la  religion? 
En  partant  de  Rome,  le  Saint-Père 
avoit  emporté  avec  lui  à  Sienne,  une 
bulle  du  30  décembre  1797,  par  la-* 
quelle  il  régloit  qu'après  sa  mort,  la. 
majeure  partie  des  cardinaux  piésens 
pourroient  se  réunir  et  procéder  à. 
I  élection  du  pape  dans  TendixMt  qu'ils 
jugeroient  le  plus  convenable.  Il 
permettoit  de  plus  d'abréger  ou  de 
prolonger  l'eflipace  de  dix  joui*s  qui 
doivent  s'écouler  entre  la  mort  du 
pontife  et  l'entrée  au  conclave. 
Quand  les  Français  l'obligèrent  de 
quitter  Sienne,  craignant  que  de  Ix 
Cliartreuse  on  ne  le  conduiâîl  dans  des  > 
lieux  où  il  ne  lui  seroit  plus  posai* 
ble  de  communiquer  avec  les  mem- 
bres du  sacré  collège,  il  témoigna  un 
vif  désir  que  la  bulle  fût  au  plus  tôt 
envoyée  dans  le  royaume  de  Naples, 
où  les  caidinaux  étoicnt  enplusgrimd* 
3. 
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nombre  que  partout  ailleurs.  Mais 
comme  les  circonstances  derenoient 
de  jour  en  jour  plus  fâcheuses,  bien- 
tôt cette  bulle  ne  fut  plus  jugée  suf- 
fisante. Cependant  Pie  YI  résista 
pendant  quelque  temps  aux  instances 
qu'on  lui  fît  pour  qu'il  dérogeât  plus 
complètement  aux  décrets  de  ses  pré* 
décesseurs  ;  il  répondoit  toujours  : 
La  buile  gui  a  été  expédiée  suffira.  Ces 
paroles  ont  été  en  quelque  sorte  pro- 
phétiques. Car  il  est  digne  de  remar- 
que, qu'on  n'eut  besoin  pour  l'élec- 
tion de  Pie  Vil,  que  des  deux  dis- 
positions dérogatoires  marquées  dans 
cette  première  bulle  ;  lesquelles 
conternoient  la  réunion  des  cardi- 
naux en  un  lieu  différent  de  celui 
qui  est  désigné  par  les  constitu- 
tions pontificales ,  et  la  faculté 
de  ne  point  observer  la  règle  des 
dix  jours  pour  l'entrée  des  cardi- 
naux au  conclave.  A  l'exception  de 
ces  deux  points,  toutes  les  autres  cé- 
rémonies ou  solennités  d'usage  fu- 
rent t)bservée8  à  Venise. 

Lorsque  Pie  VI  fut  à  la  Chartreuse, 
les  cardinaux  continuèrent  de  soUi- 
diter  une  nouvelle  bulle  qui  donnât 
plus  de  facilité  pour  l'élection  du 
pape  futur*  Le  cardinal  Antonelli,  re- 
tiré à  Afonte-Argentaro,  dre&sa  un 
projet  de  bulle  qui,  entr'autres  dispo- 
sitions, portoii  que  les  cardinaux 
pourroient  voter  par  l'entremise  d'un 
procureur,  qui  seroit  cardinal.  Ce 
projet  fut  abandonné.  Une  autre 
bulle  fut  rédigée  par  M.  Michel  di 
Piétro,  dél^fié  apostolique  à  Rome. 
Ce  nouveau  projet*  ayant  réuni  les 
suffrages  de  tous  les  cardinaux, 
Pie  Vll'approava,  et  en  souscrivit  la 
minute. 

Le  Saint-Père,  dans  cette  bulle, 
dispense  les  membres  futurs  du  con- 
clave de  toutes  les  formalités   qui 


n^appartiennent  ppint  à  la  substance 
de  l'élection  canonique.  U  déroge  aux 
constitutions  de  ses  prédécesseurs  qui 
défendent  aux  cardinaux^  sous  des 
peines  grièves,  de  s'entretenir  du  vi- 
vant du  pape,  et  sans  son  autorisa- 
tion^ de  l'élection  de  son  successeur. 
n  leur  permet  de  se  concerter  sur  les 
circonstances  qui  pourront  précéder 
ou  accompagner  la  tenue  du  con- 
clave ;  leur  interdisant  seulement  de 
désigner  en  aucune  manièie  avant  sa 
mort,  celui  qu'on  auroit  à  élire.  La 
sûreté  et  la  tranquillité  du  lieu  où  se 
réuniroit  le  conclave,  la  liberté  des 
cardinaux  électeurs,  les  deux  tiers  des 
voix  pour  l'élu  demèuroient  tou- 
jours des  conditions  nécessaires.  Le 
droit  d'élire  le  souverain  pontife  ap- 
partiendroit  aux  cardinaux  qui  se 
trouveroient  les  plus  nombreux  dans 
l'état  d'un  prince  catholique^  et  à 
ceux  qui  viendroient  se  joindre  à 
eux.  Le  doyen  du  sacré  collège,  ou 
en  son  absence,  le  plu^éminent  des 
cardinaux,  lorsque  la  mort  du  pape 
lui  seroit  connue  d'une  manière  cer- 
taine, détermineroit ,  de  l'avis  de 
quelques-uns  de  ses  collègues,  le  lieu 
le  plus  convenable  pour  h  réunion 
du  sacre  collège,  et  y  convoqueroit 
par  lettres  tou»  les  cardinaux  disper- 
sés, en  leur  envoyant  les  noms  de 
leurs  collègues  qui  formeroient  la 
majorité  marquée  par  la  bulle. 

Telle  est  la  substance  de  cette 
bulle  commençant  par  ces  mots , 
Quum  nos,  et  datée  du  mûnastère  des 
Chartreux j  près  Florence,  fan  1798  </« 
rincarMUion  de  Notr^-^eignmr^  /e  13 
novembre.  C'est  ainsi  que  l'illustre 
pontife  ne  cessoit  de  pourvoir  aux  be- 
soins de  cette  Eglise ,  dont  Dieu  Va- 
voit  établi  le  chef,  et  contre  laquelle 
il -sa voit  bien  que  tous  les  efforts  de 
l'enfer  ne  prévaudraient  pas.  HTaut 
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féliciter  M.  Baldassari  de  bous  avoir 
conservé  ces  précieux  détails  qui 
manquoient  à  l'histoire  de  ces  der- 
niers temps.  Sou  ouvrage  en  coih 
tient  d'autres  que  nous  ne  pouvons 
citer  ici ,  et  l'étendue  de  cet  article 
nous  oblige  même  à  renvoyer  à  un 


autre  numéro  ce  que  nous  avons  à    j^  ^^cre  des  évêques,  qui  auroit  peut 


précédent  dans  les  derniers  jours  de 
son  exbtence^  a  apporté  du  retard  et 
de  la  perturbation  dans  l'expédition 
de  beaucoup  d'aflaires.  AÎQ^i  il  pa- 
rott  que  les  bulles  des  nouveaux 
évêques  n'ont  point  encore  été  visées  • 
au  conseil  d^état.  Le  défaut  de  cette 
formalité  laisse  tout  en  suspens,  et 


dire  encore  sur  Touvrage.  E 

KOUTELLES  ECGLÉSIASTIQIJES. 

BOME. — Le  16  mars,  jour  anni- 
versaire du  miracle  par  iequtl  saint 
Philippe  Néri  ressuscita  en  1583  Paul 
Maâsimo,  fils  du  seigneur  d'Arsoli, 
le  Saint-Père  voulant  satisfaire  sa 
dévotion  pour  l'apôtre  de  Home ,  et 
suivant  en  cela  l'exemple  de  Be- 
noit XIII 9  qui  deux  fois  visita  la 
chapelle  du  palais  Massiuio ,  où  s'o« 
péra  le  miracle,  le  Saint-Père ,  dis- 
je ,  se  rendit  le  soir  à  cette  chapelle  » 
et  admit  en  cette  occasion  au  Dabe- 
ment  des  pieds  tous  les  membres  de 
la  famille  Massimo.  Cette  chapelle 
jouissoit  déjà  de  plusieurs  privilèges; 
5a  Sainteté  Ta  déclarée  église  pu- 
blique. 

Le  22  mars,  est  mort  à  Rome 
après  avoir  reçu  tous  les  secours  de 
réalise ,  le  prélat  Albertin  Bellenghi, 
de  Forli ,  de  l'ordre  des  Gamaldules, 
archevêque  de  Nicosie,  consulteur 
des  congrégations  des  évêques  et  ré- 
guliers ,  de  V index  et  des  affaires  ec- 
clésiastiques exti-aprdinaires.  Il  étoit 
âgé  de  82  ans ,  et  avoit  été  abbé  de 
son  ordre,  puis  procureur-géné- 
ral et  ensuite  vicaire -général.  Le 
Saint-Siège  l'avoit  envoyé  comme  vi-. 
caire  apostolique  d'abord  en  Sardai- 
gne ,  puis  à  Forli.  Sa  piété  n'étoit 
pas  moins  grande  que  son  aptitude 
aux  affaires.  Il  étoit  instruit ,  et  a 
laissé  plusieurs  ouvrages  sur  la  phy- 
sique et  rarchéologie. 

PAnK.  —  La  position  incertaine  et 
précaire  où  s'est  trouvé  le  ministère 


être  eu  lieu  demain,  se  trouve  ajour- 
né. Il  est  à  désirer  que  le  ministèi*e 
actuel,  quelque  courte  que  doive  être 
son  existence,  ait  le  temps  de  s'occu- 
per de  cette  affaire ,  et  ne  laisse  pas 
plus  long-temps  les  diocèses  dans  une 
attente  préjudiciable  aux  intérêts  des 
fidèles  et  à  la  marche  de  radmiab- 
tration. 

MS^ 

M.  Morlot ,  évêque  nommé  d'Or- 
lëans,  est  arrivé  à  Parb  pour  ses  in- 
formations. U  compte,  à  ce  qu'il  pa- 
roit,  n'y  rester  que  fort  peu  de  temps, 
et  retourner  immédiatement  À  Dijon 
pour  y  remplir  jtisqu'à  la  fin  tous  les 
devoirs  de  son  ministère.  Des  lettres 
de  Dijon  montrent  qu'on  y  sent  vive* 
ment  toute  l'étendue  de  la  perte  que 
l'on  va  faire.  M.  Morlot  habitoit  Di* 
jon  depuis  25  ans,  y  avoit  occupé  suc- 
cessivement plusieurs  postes,  et  avoit 
constamment  porté  oans  l'exercice 
de  ses  fonctions  cet  esprit  de  zèle,  de 
douceur  et  de  prtidence  qui  con- 
quiert Testiuie  et  commande  U 
confiance.  . 

L'affaire  de  la  canonisation  du 
vénérable  .serviteur  de  Dieu  ,  Jean- 
Bapti'ite  de  la  Salle ,  fondateur  des 
Frères  des  Ecoles  chrétiennes ,  se  sait 
à  Rome ,  et  l'on  continue  les  infor- 
mations requises  pour  arriver  à  con* 
stater  ou  Théroïsme  des  vertus .  du 
pieux  instituteur,  ou  la  certitude 
des  miracles  attribués  à  son  inter- 
cession. Mais  la  marche  de  la. cause 
est  lente ,.|iar  la  multitude  des  pré- 
cautions que  l'on  prend  à  Rome  pour 
connoitre  la  vérité.  Ainsi  il  est  d'u- 
snge  que  les  évêques  du  pays  où  a 
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vécu,  celui  dont  on  poursait  la  cano- 
nisation ,  écrivent  an  Saint-Père 
Sour  attester  la  réputation  de  vertu 
ont  il  a  joui ,  le  bien  qu'il  a  fait , 
les  grands  exemples  qu'il  a  donnés , 
les  services  qu'il  a  rendus  à  l'église. 
La  congrégation  des  Rits  a  donc  de- 
mandé que  les  évéques  de  France 
écrivissent  chacun  de  leur  côté  à 
Rome  pour  témoigner  de  la  vertu  , 
des  service?  et  de  la  réputation  de 
M.  de  la  Salle.  Le  supérieur-général 
des  Frères  a  fait  part  aux  évêque^^de 
ce  vœu  de  la  congrégation ,  et  les  a 
priés  d'inlervenir  dans  une  affaire 
qui  touche  toute  l'église  de  France. 
On  ne  doute  point  que  le  zèle  et  la 
piété  de  nos  évéques  ne  les  portent  à 
accéder  à  la  demande  qui  leur  est 
faite.  Il  ne  s'agit  pas  ici  en  effet  d'une 
vertu  vulgaire ,  ni  d'un  institut  res- 
serré dan»  des  bornes  éti'oîles  ;  il  s'a- 
git d'un  prêtre  célèbre  à  jamais  par 
de  grands  exemples  d'humilité,  de 
détachement ,  de  charité ,  et  par 
l'habileté,  la  prévoyance  et  la  sa- 
gesse qu'il  a  montrées  dans  la  for- 
mation de  sa  congrégation.  Sa  gloire 
n'intéresse  pas  seulement  le  diocèse 
de  Reims  où  il  est  né ,  celui  de  Pa- 
ris où  il  a  foripé  ses  premiers  établis- 
semens,  celui  de  Rouen  où  il  est 
mort  ;  elle  intéresse  tous  les  diocèses 
où  les  Frères  se  sont  établis ,  et  où 
depuis  f 50  ans  ils  i-endent  tant  de 
scmces.  Le  mérite  de  ces  services 
remonte  sans  contredit  au  généreux 
prêtre  qui  conçut  la  pensée  d'une  si 
Joëlle  œuvre,  et  qui  la  réalisa  malgré 
les  contradictions  et  les  obstacles. 
Qoaiid  on  pense  aux  difâcultés  de 
tOHt  genre  que  l'abbé  de  la  Salle  eut 
à  vaincre  poor  mettre  à  fin  son  pro- 
jet ,  on  ne  peut  8*empécher  de  con- 
vienir  qu'il  falloit  pour  réussir  qu'il 
lut  animé  d'un  véritable  esprit  de 
Dieu,  et  doué  d'une  patience  et 
d'un  courage  au-dessus  de  l'ordi- 
naire. 

Ce  qu'il  faut  remarquer  encore, 
tî'est  que  l'abbé  de  la  Salle  avoit  si 


bien  inculqué  à  se&  disciples  ses  prin- 
cipes de  zèle ,  de  détachement  et  dé 
charité ,  qu'ils  se  sont  montrés  tels 
après  sa  mort  qu'ils  avoient  été  pen- 
dant sa  vie.  L'institut  ne  dégénéra 
point  après  lui.  On  y  vit  régner  la 
même  union ,  la  même  simplicité,  la 
même  obéissance ,  la  même  ardeur 
pour  se  rendre  utile.  D'autres  corps 
se  sont  affoiblis  et  n*ont  pu  conserver 
toute  la  ferveur  de  leur  première 
origine;  les  Frères  sont  restés  ce 
ou'tls  étoient,  et  on  pourroit  dire 
a'eux  ce  que  le  cardinal  de  Bausset 
disoit  des  Jésuites ,  que  ce  corps  n'a 
eu  ni  enfance  ni.  vieillessevDeux  révo- 
lutions qui  sembloient  devoir  anéan* 
tir  l'institut ,  ont  paru  ,  au  contraire, 
lui  imprimer  une  nouvelle  vigueur, 
et  nous  l'avons  vu  dans  ces  derniers 
temps,  après  de  violens  orages,  se 
relever  encore ,  s'étendre  et  s'afi'er- 
inir  au-delà  de  toute  espérance. 

Nos  vénérables  évéques  ont  eux- 
mêmes  contribué  à  ce  succès:  Ils  ont 
soutenu  les  écoles  des  Frères  parleur 
influence ,  ils  les  ont  protégés  dans 
des  viHes  d'où  un  moment  d'égare- 
ment vouloit  les  expulser,  ils. ont 
provoqué  des  "souscnpttons  en  leur 
^veur,  ils  ont  donné  l'exemple  des 
sacrifices.  Plusieura  même  Ont 
formé  à  leurs  frais  des  établissémens 
de  Frères ,  et  en  dernier  lieu  nous 
avons  cité' à  cet  égard  M.  l'archevê- 
que de  Sens. 

C'est  donc  là  leur  œuvre.  Ils  pnt 
assez. prouvé  l'estime  qu'ils  en  font 
pour  qu'on  soit  sur  qu'ils  lui  prête- 
ront encore  leur  concours  dans  une 
occasion  si  importante. 

Nous  n'insisterons  point  ici  sur  la 
vie  et  les  vertus  de  IW,  de  la  Salle. 
Plusieurs  ouvrages  ont  été  publiés 
sur  ce  sujet.  Outre  la  grande  vie  de 
M.  de  la  Salle  en  2  vol.  in-4',  il  y  en 
a  une  plus  courte  par  le  Père  ti^ar- 
réau.  Jésuite.  On  en  a  donné  en 
1826  une  nouvelle  édition  en  2  vol. 
in-12.  Il  y  a  un  autre  A(>régé  de  la 
vie  de  M,  de  la  SaUe,  în-^,  1834, 
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om  a  été  rédigé  dans  une  forme  par 
ticulière  pour  arriver  à  la  canoniaa- 
tion.  Cet  abrégé  est  divisé  en  deux 
parties.  La  première  est  consacrée  à 
raconter  beaucoup  de  traits  de  la  vie 
du  pieuit  fondateur.  La  deuxième 
partie  rappelle  ses  vertus,  dans  rt)rdre 
suivi  ordinairement  pour  les  procès 
de  canonisation  t  d'abord  les  vertus 
théoloffales ,  U  foi ,  Tespérance  et  la 
charité  ;  puis  les  vertus  cardinales , 
la  prudence,  la  justice ,  la  force ,  la 
tempérance,  l'obéissance,  la  pau- 
vreté volonuire,  la  chasteté,  l'humi- 
lité ,  l'esprit  de  pénitence  et  de  mor- 
tification, la  patience  et  la  dou- 
ceur, etc.  On  montre  par  beaucoup 
d'exemples  avec  quelle  fidélité  et 
quelle  constance  le  serviteur  de  Dieu 
pratiqua  ces  vertus. 

VJllfrégê&nxt  par  retracer  les  dons 
surtiaturels  dont  l'abbé  de  la^  Salle 
fut  favorisé,  les  miracles  opéiés  pen- 
dant sa  vie ,  sa  réputation  de  sain- 
teté dont  on  rapporte  beaucouj^  de 
preuves.  Cet  Abrégé ,  quoique  écrit 
dans  une  forme  peu  attrayante ,  est 
peut-être  ce  qui  peut  le  mieux  don- 
ner une  haute  idée  des  hautes  veitus 
du  pieux  prêtre» 

Nous  n'avons  pas  souvent  Tooc»- 
sion  de  louer  les  senlim^ns  et  Je  laii- 
gage  religieux  des  maires  en  général, 
et  même  de  MM.  les  maires  de  la 
-capitale.  G*est  pour  nous  une  raison 
de  plus  de  faire  mention  d'un  dis- 
cours prononcé  le  ^2  mars  dernier, 
par  M.  Mareellot,  maire  du  1»^  ar- 
rondissement,  sur  la  tombe  d'usie 
Sœur  de  la  Charité,  Anne  Chaur&at , 
dite  la  Sœur  Marie,  morte  le  20 
mai2S,  rue  delà  Ville-l'Evéque.  M.  Je 
maire^qui  met  un  zèle  honorable  à 
favoriser  les  œuvres  des  Sopars,  a 
lui-inêmetnrdonné  les^  funérailles  de 
la  bonne  Sœur  !etra  fait  noblement. 
On  v«rra  avec  pâatsiir  qu'il  «ait  ap- 
précier le  généreux  dévoûment  des 
Sœurs. 

<  Motis  venbàs  rendre  à  \)k ivreia  <I6- 


ponlile  mortelle  dTone  de  nos  S«nin , 
voaée9  sn  soalagemenl  des  malhen- 
renx. 

•  Tont  oe  que  la  tendresse  fiHsle  peut 
inspirer  de  déveàment  ;  tout  ee  qoe  fa- 
monr  maternel  pent  eidter  dTsffeetiati, 
ees  pieuses  filles  Tépronvent  poor  les  in- 
fortunés. 

•  C'est  poiMT  soulager  leurs  maux  qu'elles 
renoncent  au  monde,  aux  embrassemens 
de  leurs  parens,  aux  douces  joies  de  la 
famille. 

•  Noos  cherchons  nos  plaisirs  dans  les 
réunions  et  les  fêtes;  elles  les  faient 
comme  des  pièges  dangereux;  nous  évi- 
tons faspect  de  la  pautreié  et  de  la  dqq- 
leur;  1^  accents  d'une  voix  souffrante  Jes 
attirent,  les  intéressent,  les  retiennent; 
consoler  ceux  qui  sont  dans  fa  peine,  se- 
coorîr  eenx  qni  ont  berain,  soulager 
ceux  qni  souffrent,  former  le  cœur  et 
l'esprit  de  Penfance  :  telles  sont  tes  oe- 
copations  de  (eur  vie  entière.  Elles  ac- 
quittent, pour  la  société,  la  dette  de  ta 
tendresse,  envers  nos  frères  foîbles  et 
malheureux;  dévoûment  sublime  qile 
Dieu  seul  pent  Inspirer,  et  qoe  seul  il  petit 
récompenser  dignement. 

•  Aussi,  (e  moment  où  ces  pieuses  fllles 
vont  rejoindre  le  créateur,  est-il  pour 
elles  un  jour  fortuné.  La  mort,  dont  H- 
dée  tourmente  toute  notre  vie,  dont  f  ap- 
proche  npns  cause  tant  d'angoisses,  est 
le  port  où  elles  vont  se  reposer  des  Tali- 
gues  du  voyage,  et  jouir  des  fruitsdeteufs 
pénibles  travaux. 

•  Sî  nous  ne  consultions  que  ces  sentl- 
mens,  nous  nous  réjouirions  en  ce  Joui*, 
puisque  celle  dont  nous  vorons  les  restés 
a  quitté  ce  monde  de  misère  pour  pren- 
dre possession  d'un  bonheur  étemel; 
puisque  Dieu  lui  a  fait  la  gràcc  d'abréger 
les  épreuves  et  de  l'appeler  à  lui  avant  le 
temps  flxé  par  les  lois  ordinaires  de  la 
nature;  mais  dominés  par  des  idées  plus 
terrestres,  nous  eslîmons  cet  événement, 
moins  par  ce  quil  lui  procure  que  par  ce 
qu'il  nous  enlève  ;  et  lorsque  DiéU  tui 
acpQrdis  la  récompence  de  ses  bohnes 
œuvres,  il  nous  aftlîge  en  privabi  nas 
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frères  nulhenripoi  d'one  mare  tendre  et 
dévouée. 

•  Déposons  donc  sar  cette  tombe  le  tri- 
but de  nos  regrets;  puisse  Texpressioq  en 
monter  jusqu'à  celle  qui  les  fait  naître, 
et  ajouter  quelque  satisfaction  à  la  fé- 
licité dont  elle  jouit  dans  le  sein  de  TE- 
temel.  • 

M.  Tarchevêque  de  Bordeaux  a 
publié  un  mandement  pour  ordon- 
ner une  quête  dans  les  églises  en  fa- 
veur des  plus  pauvres  faiixillcs  victi- 
mes du  tremblement  de  terre  de  la 
Martinique  : 

«Si  tous  les  Français,  dit* il,  voient  à  la 
Slartinique  des  fr&rea«  vous  qui  avez  des 
rapportsplusélroîlsavecseshabitans,  vous 
qui  formez  le  lien  de  cette  colonie  avec 
.la  métropole,  vous  dont  les  navires  por- 
tent de  Tune  à  l'autre  un  échange  em- 
.pressé  de  bienveillance  et  de  richesses  , 
qui  comptez  sur  cette  terre  tant  de  fa- 
milles qui  vous  sont  unies  par  les  droits 
de  l'amitié,  du  sang,  de  Thospitalité  , 
vous  deviez  ressentir  plus  vivement  le 
contre-coup  de  si  grands  malheurs. 

»  Nous-même ,  outre  ce  sentiment  inef- 
fable qui  nous  identifie  à  vous ,  et  par  là 
nous  rend  personnelles  vos  joies  et  vos 
douleurs ,  nous  nous  sentions  attiré  par 
un  double  motif  vers  cette  terre  si  pro- 
.  fondement  désolée. 

•  nommes  apostoliques  qui  travaillez 
avec  tant  de  zèle  au  salut  des  âmes  dans 
celte  portion  de  rhérilage  du  Seigneur  , 
et  qui  vîtes ,  il  y  a  si  peu  d'années  en- 
core ,  périr  à  vos  côtés ,  victimes  de  leur 
dévoûmént,  plusieurs  dignes  compagnons 
de  votre  apostolat  (i)  ,  pouvions-nous 
oublier  au  jour  de  vos  souffrances  ce<i 
liens  d'estime  et  d'affection  qui  nous 
avoient  unis  à  vous  dans  les  premières 

,  années  de  notre  sacerdoce?  Le  coup  qui. 
en  frappant  votre  famille  d'adoption ,  a 
dû  briser  si  rudement  vos  cœurs ,  pou- 

.  voit-il  ne  pas  retentir  avec  énergie  dans 
le  notre  ?      . 

(t)  UU.  Lacroix  et  Décheiette ,  pré- 
.  très  dM  diocèse  de  Lyon^ 


•  Aussi,  à  l'instant  oh  cette  calamité 
nous  fut  connue,  nous  résolûmes  de 
faire  un  appel  à  votre  charité ,  que  nous 
n'avons  jamais  interrogée  en  vain  ;  et  si 
notre  parole  a  été  plus  Içnte  à  se  produire, 
c'est  que  les  intérêts  spirituels  d'une  por- 
tion de  notre  troupeau  nous  tenoient 
momentanément  éloigné  du  lien  ordi- 
naire dé  notre  i^sidence.  • 

La  quête  se  fera  dans  les  églises 
de  Bordeaux ,  le  dimanche  14  avril. 
Le  produit  de  la  quête  sera  veisé  au 
secrétariat  de  l'archevêché ,  et  en- 
voyé ensuite  k  Paris ,  à  la  caisse  des- 
tinée à  recevoir  les  offrandes  de  cette 
nature.  On  dira  un  De  profundis 
pour  le  repos  des  âmes  qui  ont  péri 
dans  le  désastre. 

Le  jour  de  Pâque ,  après  les  vê- 
pres, M.  révéaue  du  Mans  a  ter- 
miné, le  cours  a  mstructions  qu'il  a 
donné  dans  sa  cathédrale  tous  les  di- 
manches du  Carême.  Malgré  ses  tra- 
vaux et  les  embarras  inévitables  dans 
l'administration  d*un  grand  diocèse  , 
le  pnHat ,  rempli  d'un  ardent  désir 
d'être  utile  à  son  peuple ,  avoit  V'oulu 
lui  faire  entendre  sa  voix  duiant  la 
sainte  quarantaine.  Se.i  fatigues  n'ont 
pas  été  inutiles ,  et  l'on  a  pu  voir 
une  nouvelle  pi*euvc  de  ce  qu'a  dit 
le  Sauveur,  que  les  brebis  suivent 
le  pasteur  parce  qu'elles  connois- 
sent  sa  voix. 

Le  prélat  s'étoit  proposé  de  déve- 
lopper la  nature  de  la  foi  chrétienne, 
et  d'établir  les  preuves  invincibles 
sur  lesquelles  elle  repose.  L'impor- 
tance de  sa  matière ,  la  clarté  et  la 
solidité  avec  laquelle  il  l'a  traitée,  et 
surtout  la  confiance  qu'il  s'est  depuis 
long-temps  conciliée  par  sa  science 
et  ses  vertus ,  lui  ont  dès  le  commen- 
cement attiré  un  nombreux  audi- 
toira.  Ou  accouroit  avec  empiresse- 
ment  pour  recueillir  des  paroles  de 
vérité ,  qui  pénétroient  les  cœurs  en 
portant  la  lumière  dans  les  esprits. 
Le  vendredi  saint,  raiïïuence  aug- 
1  menta  pour  unserniou  sur  la  Passion. 
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Jtfûa  le  jour  de  Tfàqc^ ,  la  feule  pa-  i  croix'éloient  illumines.  Au  milieu  de 
rut  innombrable  tant  pour  les  offices  '  la  chapelle  étoit  suspendu  un  lustre 


que  pour  linstruction.  Après  avoir 
célébré  la  messe ,  le  prélat  donna  la 
bénédiction  papale  ;  et  après  les  vé- 
pr^,  il  fit  la  procession  solennelle 
aux  fonts,  au  milieu  de  ce  peuple 
immense,  rangé  dans  la  grande  nef, 
dans  les  bas-côtés  et  tout  autour  du 
chœur.  Il  monta  ensuite  en  chaiie, 
et  annonça  qu'il  s>'e  sentoit  pressé  de 
parler  sur  ia  résurrection  glorieuse  du 
Sauveur.  Animé  par  le  spectacle  im- 
posant d'une  foule  silencieuse  et  re- 
cueillie, il  démontra  avec  force  qu'il 
n'y  a  point  au  monde  de  vérité 
mieux  constatée  que  la  mort  et  la 
résurrection  de  Jésus-Christ ,  puis  il 
tira  rapidement  les  conséquences  de 
ces  deux  faits,  sur  lesquels  repose 
tout  l'édifice  de  notre  rédemption. 
Enfin  il  conclut  en  répétant  ce  qu'il 
avoit  dit  au  commencement  du  Carê- 
me, qu'il  s'estimoit  trop  heureux  s'il 
avoit  pu  dissiper  les  doutes  et  affer- 
mir les  croyances  d'une  intéressante 
jeunesse  qoi  lui  en  si  chère,  et  que  sa 
plus  douce  consolation  éloit  de  voti*  la 
paix ,  le  bonheur  et  la  piété  de  ceux 
qui  sont  confiés  à  ses  soins ,  parce 
que  son  grand  ,  son  unique  désir  est 
de  les  voir  tous  des  saints. 

Les  églises  de  Marseille  n'ont  pas 
désempli,  le  jeudi  saint,  pendant 
toute  l'après-itiidi  et  jusque  bien 
avant  dans  la  soirée  ;  cette  foule  où 
se  confptodoient  tous  les  rangs  de  la 
société,  se  renouvelât  à  cha- 
que instant.  Le  plus  beau  temps  a 
favorisé  ces  pieuses .vi^ tes.  Parmi  les 
églises  qui  en  ont  été  Tobjet ,  on  a 
remarqué  celle  de  Saint-Joseph ,  où 
les  peintures  exécutées  par  M.  Lat- 
tila,  avec  beaucoup  de  talent  et  de 
goût,  rivalisent  avec  celles  qu'il  a 
faites  pour  l'église  Saint-Cliarles.  Le 
Calvaire  a  présenté  un  éclat  inaccou- 
tumé. Le  reposoir  étoit  surmonté 
d'un  dôme  gothique  ;  la  montagne 
et  tous  les  oratoires  du  cliemin  de  la 


au  gaz  d'un  brillant  effet.  On  a  re- 
marqué aussi  le  reposoir  des  Sœur^ 
Grises  oui  étoit  fort  riche.  A  dix 
heures  au  soir,  il  y  avoit  encore 
grande  affluence  de  fidèles  à  ce  mo- 
nument. On  a  été  témoin  ce  jour-là 
d'un  spectacle  consolant.  Un  grand  ' 
nombre  de  militaires  de  la  garnison 
sont  venus,  par  groupes  assez  nom- 
breux» faire  les  stations  dans  les 
églises  avec  le  maintien  le  plus  ro- 
cueilU.  A  ce  pVopos ,  on  se  demande 
pourquoi  l'autorité  refuse  toujours 
à  ces  hommes  religieux  un  aumônier. 
Cette  privation  de  tout  prêtre  dans 
leur  régiment  n'est-elle  pas ,  surtout  ' 
hors  de  France,  une  véritable  toiture 
morale,  et  n'est-ce  pas  en  même 
temps  une  violation  de  la  liberté  de 
conscience?         (Gazelle  du  Midi.) 

Nous  avions  remarqué  cet  été  quel- 
ques votes  fort  extraordinaires  de  di- 
vers conseils  généraux  de  départe- 
mens  dans  leur  dernière  session.  Il 
n'en  est  point  qui  méritent  plus  d'être 
signalés  que  ceux  du  conseil  génétal 
de  la  Yendée.  Ilssonttous  d'une  na- 
ture si  hostile ,  ils  sont  tellement  en 
opposition  avec  l'esprit  et  les  vœux 
de  la  maase  de  la  population  ,  qu'on 
ne  conçoit  pas  que  les  membres  de 
ce  conseil  aient  pu  s'afficher  ainsi.  La 
majorité  a  demandé  que  l'on  revînt 
au  concordat  de   1801  pour  les  sié- 

fes  épiscopaux ,  et  que  l'évêclié  de 
luçon  fût  par  conséquent  supprimé  ; 
et  c'est  précisément  le  membre  du 
canton  de  Luçon  qui  a  fait  cette 
demande  I  Ainsi ,  tandis  que  des 
villes  sollicitent  des  évêchés,  Lu- 
çon demanderont  d'en  être  privée  ! 
c'est  une  contre-vérité  manifeste. 
L'évêché  pixKure  à  ceUe  ville  des 
avantages  temporels  qui  nesont  point 
à  dédaigner  pour  elle ,  sans  parler 
des  raisons  d'un-  ordre  supérieur. 
L'augmentation  de  la  population 
dans  toutes  les  parties  de  la  France 
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serait  seule  une  raison  suffiMnte 
pour  juislifier  U  création  d'évèchés 
faite  ea  1822.  Ainsi,  le  départeineat 
•de  la  Yenciée  qui ,  en  1 807,  ne  coinp- 
toit  que  2'?0,0ÛQ  aines,  en  compte 
aujourd'hui  340,000. 

Le  conseil  général  de  la  Vendée 
ne  s'en  est  pas  tenu  là  ;  il  a  demandé 
la  suppression  d'un  des  deux  petits 
séminaires  du  diocèse ,  attendu  que 
par  Finfluence  du  clergé  ils  ont 
peine  à, suffire  au  concouis  des  élè- 
ves ,  au  grand  préjudice  des  droits 
universitaires.  Le  conseil  se  plaint 
qu'on  ne  fasse  pas  norter  aux  élèves 
le  costume  prescrit  par  l'ordon- 
nance de  1828.  Quelle  sollicitude  de 
la  part  du  conseil  !  Quelle  inquisi- 
tion de  la  part  d'houiines  qui  aspi- 
rent à  passer  poor  libéraux  !  Ils  pré- 
tendent que  le  pays  s'inquiète  de  la 
tolérance  du  gouvernement.  Pauvre 
pays  !  comme  cliacun  le  fait  parler 
à  sa  guise!  Le  conseil  n'approuve 
pas  que  les  désservaivi  soient  uom- 
mé3  par  les  évêques  sans  contrôle  ; 
il  voudroit  que  le  gouvernement 
intervînt  dans  les  choix.  Il  se  plaint 
de  l'envahissement  du  clergé,  tandis 
que  l'envahissement  contraire  frappe 
tous  les  yeux.  Il  demande  qu'on  ôte 
aux  évèques  la  surveillance  des  fa- 
briques y  et  qu'on  interdise  les  fonc- 
tions d'instituteur  à  tout  membre 
d'une  corporation  religieuse. 

Une  taquinerie  si  persévérante  et 
si  affectée  n'est-elle  pas  bien  misé- 
rable; et  quand  on  songe  que  ce 
sont  des  fonctionnaires  qui  donnent 
cet  e^cemple  et  qui  font  cette  insulte 
aux  sentimens  d'un  peuple  re'igieux, 
,n'a-t-oa  pas  lieu  d'être  effrayé  de  ce 
que  nous  présage  un  si  mauvais  es- 
prit ? 

POLITIQUE,  MÉLANaES  ,  btc. 

Jusqu'à  présent  il  y  a  voit  eu  denx  mots 
en  psagé  dans  la  langue  politiqne  popr 
distinguer  les  opinions  et  les  bannières  ; 
on  a ppeloit  députés  on  écrivains  consti- 
tationnets  ceux  qui  marchoient  avec  le 


goavemeinent.  X)n  appelolt  dépotés  ou 
écrivains  de  ïoppoêithn  ceux  q«rî  combal- 
toienl  ses  actes  et  son  système. 

M»în tenant  ce  sont  d'autres  dénomi- 
nations qu'on  emploie  poor  exprimer  les 
mêmes  choses.  Les  anciens  constitution'' 
nets  sont  remplacés  par  one  classe  d'hom* 
mes  politiques  qoi  se  nomment  yac^iceme- 
Tiistes;  et  ceux  qu!on  df'sîgnoit  précé- 
demment comme  attachés  au  parti  de 
Voppoùdon  se  nomment  parlementaires. 

Parlementaire  !  voilà  un  mot  qui  nous 
semble  renfermer  quelque  chose  de  pins 
sérieux  que  celui  de  simple  opposition, 
tel  qu'pn  Tentendoît  auparavant.  Car  ceci 
tend  à  légitimer  ropppsîtion,  et  à  lui 
donner  un  certain  caractère  de  régularité 
(lu'elle  n'avoit  point  ei]  jusqu'ici.  Et. ce 
n'est  pas  un  médiocre  avantage  poor  êll^ 
que  de  parvenir  à  se  faire  rcconnoitre  en 
qualité  de  parlementaire.  Une  opposition 
parlemcnlaire  l  cela  signifie  évidemment 
qu'elle  arrive  à  l'état , d'autorité  consti- 
tuée» et  que  du  moment, qù  c'est  êtro 
parlementaire  <[ue^  de  luftrch^r  contre  le 
gouverneoieut,  ce  sont  ceux  qui  mar- 
chent avec  la)  qui  ont  l'aîr  de  n'être  pas 
Àleorplaoe. 

Quant  anx  anciens  eanstitmtioÊi^U^  lenr 
nouveau  nom  de  janfmministes  n'est  pas 
ce  qu'il  y  a  de  mieux  choisi  pour  donner 
de  la  considération  à  un  parti  politiqne. 
C'est  comme  one  sorte  d'bab|t  qm  dégé- 
nère en  livrée,  et  qui  ad'ailleiirs  l'incon- 
vénient de  rappeler,  une  époque  où  les 
opinions  prenoient  ansiJ  des  noms 
d'hommes  en  Franos,  et  où  les  choses 
n'en  alloient  cevtaiaement  pas  mieux 
poor  cela.  Aussi  œ  nom  dejasfueminiêt^s 
est  évidemment  une  OMlice  da  parti  con- 
traire, un  sobriquet  dérisoi^  que  cqux 
auxquels  on  k'appfiqoe  repoussent  et  doi- 
vent repoosser. 

Un  journal  qui  a  beaocoop  contribué 
pour  sa  part  à  faire  supplabter  la  restan- 
ration  par  la  révélation,  demande  qnel 
est  le  parti  en  France  qui  vondroit  con- 
quérir le  pouvoir  aux  dépens  de  sa  consi- 
dération. Mous  osons  répondre  à  saques- 
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lion  que,  quand  il  n'y  aura  plo^  qae  ce 
sera  pu  le  à  lever  dans  notre  pays,  les  dif- 
ficultés qui  s'opposent  à  ce  qu'on  trouve 
des  ministres  ne  tarderont  pas  ï  cesser. 
Au  moins  croyons-nous  très  -sincèrement 
qae  ce  n'est  point  la  délicatesse  des  con- 
sciences politiques  de  notre  temps  qui 
ont  fait  reculer  les  partis  devant  l'idée 
d'accepter  les  hautes  positions  qu'on  a 
vues  vaquef  depuis  près  d'un  mois  dans 
le  gouvernement. 

Il  fandroit  bien  peu  connoltre  le  monde 
actuel  pour  imaginer  qu'il  se  laisse  ainsi 
retenir  par  des  scrupules,  et  qu'après 
avoir  bouleversé'  fançienne  monarchie 
pour  lui  enlever  ses  places  et  ses  budgets, 


termes  du  règlement,  il  se  rendroit  avec 
le  bureau  auprès  du  roi  pour  fen  infor- 
mer, et  qu'un  message  le  feroit  également 
connottre  I  la  chambre  des  diputés.  Le 
président  a  ensuite  tiré  au  sort  trois  com- 
missions qui  auront  à  examiner  les  litres 
de  onxe  nouveaux  pairs,  qui  sont  le  lieu- 
tenant-général  Voirol ,  le  vice-amiral  Ro- 
samel ,  le  lieutenant-général  Schramm  ;  le 
duc  de  Caumont-Laforce,  ancien  député; 
le  baron  de  Champtouis,  préfet,  anciisn 
député;  le  baron  Dnpont-Delporte,  pré- 
fet; M.  Gay-Lussac,  ancien  député; 
M.  de  la  Pinsonnière,  ancien  député; 
M.  Maillard,  conseiller  d'état;  le  comte 
de  Grammont  d'Aster,  et  M.   de  Gref- 


îl  s'en  dégoûte  tout  ï  coup  par  la  peur  de    fulhe.  Ces  deux  derniers ,  fils  de  pairs , 


compromettre  sa  considération.  Voil^  de 
ces  choses  qui  ne  sont  point  dans  les 
moeurs  de  notre  Siècle  d'argent,  et  dont 
il  vaudroit  mieux  convenir  sans  façon 
que  de  chercher  à  Jouer  les  beaux  senti - 
mens  en  venant  nous  alléguer  une  déli- 
catesse à  laquelle  personne  ne  croit. 

PâaiS,   5  A¥Iltl. 

Hier,  à  une  ^eure  un  quart,  M.  Gi- 
rod  (de  FAin),  garde  des  sceaux  ,  le  duc 


ayant  atteint  l'âge  nécessaire,  ont  réclamé 
l'héritage  paternel.  M.  Peict  (de  la  Lo- 
zère) ayant  sollicité  la  fixation  d'un  Jour 
pour  des  explications  qu'il  désire  provo- 
quer sur  les  négociations  ministérielles  » 
la  chambre  a  décidé  que  les  interpella- 
tions auront  lien  samedi  6  avril. 

Après  le  tirage  au  soit  des  bureaux,  lea 
pairs  se  sont  retirés  dans  leurs  bureaux 
respectifs  pour  la  nomination  des  prési- 
dens  et  des  secrétaires.  Ont  été  nommés. 


de  Montebello ,    ministll»    des    affaires    président  du   i*'  bureau,  le  comte  de 


étrangères,  et  M.  Gautier,  ministre  des 
finances  ,  sont  arrivés  à  la  chambre  des 
pairs.  M.  Girod  (de  PAin),  en  habit  de 
ministre ,  est  monté  au  bureau  pour  re- 
mettre au  président ,  qui  en  a  donné  lec- 
tare ,  l'ordonnance  suivante  t  «  La  -scs- 


Gessac  ;  du  a*,  le  vice-amiral  Willaumei  ; 
du  3^,  le  duc  d'OHéans  ;  du  4*,  le  comte 
Dtttailiis  ;  do  5*,  le  doc  de  Nemours  ;  do 
6*,  M.  Odier  ;  du  7*,  le  comte  Mole.  La 
chambre  s'est  ajournée  à  samedi.  ' 

MM.  de  Gasparin ,  ministre  de  l'in- 


sion  de  idSg  de  Ta  chambre  des  pairs  et  ;  térieur,  Cubières,  ministre  de  la  gberre , 
de  la  chambre  des  députés ,  est  ouverte.  !  et  Tupinier,  ministre  de  la  marine  ,  se 


La  présente  proclamation  sera  portée  à  la 
chambre  des  pairs  par  notre  garde  des 
sceaux  et  par  nos  ministres-secrétaires 
d'état  aux  départemens  des  affaires  étran- 
gères et  des  finances.»  La  chambre  a  pro- 
cédé înmiédialemeut  I  la  nomination  de 
ses  quatre  secrétaires  définitifs.  Sur  140 
votans,  le  comte  Durosnel  ayant  obtenu 
i3o  voix  ;  le  marquis  de  Ix>uvoi9, 128  ;  te 
vice-amiral  Halgan  ,  127,  et  le -comte  de 
Turgot,  124,  ces  quatre  pairs  ont  été  pro- 
clamés secrétaires.  ^  La  chambre  étant 
eonstltuée ,  le  j^ésMenia  annoncé  qu'il  ui 


sont  rendus  au  Palais-Bourbon  hwt  une 
escorte  de  lanciers.  Le  bureau  provisoire, 
ayant  à  sa  tête  M.  de  G  ras-Pré  ville,  doyen 
d'&ge ,  a  ouvert  ta  séance  h  une  heure  et 
demie.  Les  trois  commissaires  du  roi  ont 
alors  été  introduits.  M.  de  Gasparin  ,  en 
habit  de  ministre ,  a  donné  lecture  d'une 
ordonnance  qui  ne  diffère  de  celle  lue  à 
la  chambre  des  pairs  que  par  la  désigna- 
tion des  ministres  chargés  de  la  faire  con- . 
nottre.  Après  le  tirage  au  sort  des  bu-  ' 
reaux,  le  président  d'âge  a  annoncé 
qn*on  alloii  se  reth^r  poui*  procédera 
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lenr  oi^anrsalion*  A  cet  ÎDStant ,  M.  FuN 
chîron  a  élevé  un  doole  sur  ce  que  pou- 
voit  permettre  le  règlement  dans  cette 
clrcoDslan^e ,  et  à  la  suite<l*an  assex  long 
débat ,  la  chambre  a  décidé  qu'elle  alloil 
se  retirer  dans  ses  bureaux. 

—  4oS  députés  ont  assisté  à  la  séance 
et  aux  opérations  des  bureaux.  Ont  été 
nommés,  M.  Las •  Cases  p6rc,  président 
du  1"  bureau.  M.  Vejux,  secrétaire; 
"M.  Ilennessy,  président  du  a*,  el  M.  de 
Cbampiâlreux  ,  secrétaire  i  M.  Tbiers, 
du  3%  et  M.  Billaut;  M.  Leclerc,  du  4% 
et  M.  de  Chasseloup-Laubal;  M.  Lefevre, 
du  5*.  et  M.  Albert  ;  le  maréchal  Clau- 
sel,  du  6%  el  M.  Vivien;  M,  Dupin, 
du  7*,  et  M.  Roger  (du  Nord);  M.  Passy, 
du  8%  et  M.  de  Malleville  ;  M.  Merlin  , 
du  9«,  et  M.  de  Sahune.  L'opposition 
compte  quatre  présidens  et  six  secrétai- 
res ,  et  la  réunion  Jacqneminot ,  quatre 
présidens  et  trois  secrétaires.  Les  voix 
des  deux  partis  ont  contribué  à  la  nomî- 
n-ittion  de  M.  Dupin.  £n  considérant  les 
opérations  en  masse,  ui3  députés  ont 
voté  pour  les  candidats  de  l'opposition  , 
et  1 95  pour  les  candidats  de  la  réunion 
Jacqueminot, 

—  Hier,  au  moment  de  l'ouverture  des 
chambres,  des  rassemblemeus  assez  nom: 
breu^  ont  stationné  devant  la  cfaambie 
des  députés  et  sur  le  pont  Louis  XV.  Des 
piquets  de  gardes  municipaux  à  pied  et  à 
cheval ,  de  lanciers  el  de  troupes  de  ligne 
étoient  distribués  an  milieu  de  cette 
foule ,  qui  de  temps  à  autre  faisoit  enten- 
dre des  cris  mêlés  à  des  coups  desifflets.  La 
foule  I  dit  le  Journal  dcêDébats,  s*QSidiSstz 
tranquillement  écoulée  après  la  séance. 

—  Dans  la  soirée ,  dit  la  Goutte  des 
Tribunaux,  des  hommes  vêtus  presque 
uniformément  de  blouses,  ont  parcouru 
les  rues  en  chantant  ta  Marseillaise»  Des 
groupes  assez  nombreux  ont  stationné  à 
la  porto  Saint- Dnnis;  du  milieu  d'eux  s'é- 
Icvoient  de  temps  en  temps  quelques 
voix  qui  cbantoient  la  Parisienne.  De  for- 
tes patrouilles  ont  été  chargées  de  dissi- 
per ces  rassemblemeus.  Quelques  indi- 
vidus ont,  dit-on,  été  arrêtés. 


—  D'apr&sle  Courr ttr Français ^p\n$  de 
i,5o9  ouvriers  sans  travail  se  pressoient 
hier  aux  abords  de  la  chambre  des  dépu- 
tés. Ayant  dit  que  le  gouvernement  seul 
a  qualité  pour  intervenir  utilement  en  ou- 
vrant des  ateliers  »  celte  feuille  ajoute  : 
«  Puisque  Ton  a  troublé ,  en  prolongeaut 
la  crise  ministérielle,  les  relations  ordi« 
naires  du  commerce  et  de  Tindustrie  , 
c'est  un  devoir  du  moins  de  veiller  à  ce 
que  le  désordre  matériel  ne  naisse  pas 
de  ce  désordre  de  l'état.  •  Le  Courrier 
parle  ensuite  d'une  souscription  ouverte 
chez  MM.  Lafiille,  Arago,  etc.,  en  faveur 
des  ouvriers  sans  IravaiL 

—  Un  journal  dit  que  M.  Guizot  a  été 
retenu  hier  chez  lui  par  une  indispo- 
sition. 

—  Une  réunion  des  2*1  a  eu  lieu  hier 
chez  le  général  Jacquemiuot. 

—  Les  députés  de  la  gauche  se  sont 
léunis  hier  chez  M.  Odilon-BarroU 

—  Une  réunion  des  députés  du  centre 
gauche  a  lieu  ce  soir  chez  M*  Ganne- 
ron.  ; 

—  La  ch&mbre  des  députés  a  procédé 
aujourd'hui  à  deux  heures  en  séance  pu- 
blique k  la  vérification  des  pouvoirs* 
Beaucoup .  d'élections  ont  été  approu- 
vées. Une  courte  discussion  s'est  élevée  à 
propos  de  l'élection  de  M.  Guizard  qui  a 
cependant  été  adoptée  par  la  chambre. 

—  Lundi  dernier,  le  duc  d'Orléans  a 
conduit  le  prince  de  Lucques  au  musée  de 
Versailles. 

—  Il  y  a  eu  mardi  conseil  d'amirauté 
au  ministère  de  la  marine. 

—  Mercredi,  tous  les  ministres  intéri- 
maires, et  la  duchesse  de  Montebello  »  la 
baronne  Tupinier,  ainsi  que  mesdames 
Girod  (de  l'Ain],  de  Cubiëres  et.  Gautier 
ont  dîné  au  ch&tcau. 

—  Les  journaux  de  la  gauche  cooll- 
nuent  de  diriger  leurs  attaques  coutre  le 
maréchal  SouK. 

—  Avant  de  quitter  l'histraction  publi- 
que, M.  de  Salvandy  a  adressé  aux 
recteurs  une  circulaire  par  la^qnelte  il  leur 
prescrit  de  s'entendre  avec  les  mairesi 
et  les  comités  locaui  ppnr  foud«r  daas 
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les  écoles  primaires  Ventetgnement  indut- 
trieL 

—  Par  une  autre  circulaire ,  le  même 
minisire  ordonne  aun  recteurs  d'ioviler 
les  comités  d'arrondissement  à  faire  ou- 
vrir dans  le  plus  grand  nombre  de  loca- 
lités possible  des  cours  d'adultes  sur  le 
système  légal  des  poids  et  mesures. 

—  Le  Journal  de  Ciîutrtutian  publique 
publia  dernièrement  un  article  portant 
en  substance  que  la  ville  de  Dôle  (Jura), 
qui  possède  une  ancienne  bibliothèque  , 
la  Saissoit  enfouie  dans  les  greniers  du  col- 
lège, et  que  les  livres  qui  la  composoîent 
dépérissoient,  faute  de  soin,  sous  une 
épaisse  poussière.  Un  habitant  de  DÔle 
écrit  à  un  journal  que  cette  bibliothèque, 
soi-disant  traitée  d'une  manière  aussi 
barbare ,  occupa  depuis  dix  années  un 
magnifique  local  dans  les  bàtimens  du 
collège,  à  côté  d'un  musée  de  peinture 
et  d'un  cabinet  d'antiquités. 

—  La  société  de  géographie  s'est  ré- 
unie aujourd'hui  en  assemblée  générale 
dans  nne  des  salles  de  l'HôteUde-Ville. 

—  M.  Monnier,  ingénieur-hydrogra- 
phe de  première  classe ,  chargé  de  la  re- 
connoîssaace  des  côtes  de  France  sur  la 
Méditierranée,  doit  .incessamment  se  ren- 
dre à  TonloB,  pour  commencer  cette 
opération.. 

—  C'est  le  10  que  les  jeuneé  con- 
correns  aux  grands  prix  de  gravure  , 
entreront  en  loges  à  l'école  des  Beaux- 
Arts. 

—  Dans  le  eoncours  ouvert  &  la  Fa- 
culté de  Mé<kcine ,  fe  docteur  Martin  a 
été  nommé  agrégé  pour  l'histoire  natu- 
relle médicale.;  le  docteur  Mialb  ,  pour 
la  chimie  organique  et  la  pharmacie  ;  les 
docteurs  Maisstat  et  Capitaine ,  pour  la 
physiologie.  Ces  nominations  sont  en  ce 
moment  soumises  à  la  ratification  du  mi- 
nistre de  rinstmction  publique^ 

—  Le  ministre.de  l'intérieur  a  décidé 
qu'un  buste  en  marbre  du  baron  Four- 
rier, secrétaire  de  l'Académie  des  Scien- 
ces ,  membre  de  l'Acadômic  française,  et 
qui  fut  préfet  de  l'Isère  depuis  1802  jus- 
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qu'à  1814,  seroît  exécuté  par  M.  Fessard» 
et  donné  à  la  ville  de  Grenoble. 

—  La  consommation  du  sucre  des  co- 
lonies, qui  avoit  dépassé  80  millions  de 
kilogrammes  en  i83i  et  i85a,  estréduitc 
aujourd'hui  à  66  millions.  Les  importa- 
tions de  café  sont  les  mêmes  en  1857  et 
en  i838  t  elles  moulent  à  is  millions  de 
kilogrammes. 

--  Un  arrêté  du  préfet  de  la  Seine,  en 
date  du  3o  mars,  rend  exécutoires  les  rô- 
les des  contributions  mobilières  et  des 
patentes  pour  iSSg.  Les  contributions 
mobilières  de  la  Seine  dépassent  6  mil- 
lions, et  les  patentes  7  millions.  Les  con- 
tribuables ont  jusqu'au  1*'  juillet  pour 
réclamer. 

—  Une  pétition  adressée  à  la  chambre 
des  députés  pour  solliciter  la  reprise  et  la 
oontinualion  des  travaux  da  chemin  de 
fer  de  la  rive  gauche  de  Versailles ,  dr- 
eule  daos  les  ïo*   et  ii«  arrtmdisse- 


—  r..es  membres  du  nouveau  cabinet 
ont  pris  possession  des  hôtels  ministé- 
riels ,  &  l'exception  toutefois  de  M.  tie 
Gasparitt* ,  qui  vient .  dit -on ,  rester  dans 
son.hôtel  particnlter. 

—  Le  6  septembre  i836,  M.  de  Gas- 
parin,  sous-secrétaire  d'état  au  ministère 
de  l'intérieur,  a  succédé  à  M.  de  Monta-' 
Itvct,  comme  mfnistrede  ce  département 
Le  1 5  avril  1887,  M.  de  Gasparîn  a  rendu  ' 
son  portefeuille  h  M.  de  Montalivel.  Le 
3i  mars  1839,  c'est  M.  de  Moiitalivet  qui 
le  rend  h  M.  de  Gasparin. 

—  Lesage  a  été  transféré  de  la  Con- 
ciergerie à  la  prison  de  la  Roquette. 

—  Cinq  ouvriers  ont  été  arrêtés  à  la 
place  de  Grève  sous  la  prévention  de 
coalition. 

—  Dans  la  nuit  de  mardi  à  mercredi 
des  voleurs  ont  essayé  pour  la  seconde 
fois  de  s'inlrodaire  dans  une  boutique 
cPorfèvrerie,  rue  de  Lobau ,  près  l'Hôlel- 
dè-Ville. 

—  Le  timbre  des  journaux  a  produit 
eh  1857  2,787,000  fr.,  422,000  fr.  de 
plus  qu'en  i83ô. 


(46) 


—  M.  V^lier  de  BonvîUe  a  éié  prôma 
ati  gradé  de  drogman  auprès  de  l'ambas- 
sade  de  Gonstanlînople. 

'  —  M.  Framery  d'Ambreucq;  ancien 
consul-général  de  France  aux  Etat^Unis, . 
vient  de  mourir  5  Paris. 

—  Les  opérations  du  tirage  an  sort  de 
la  classe  de  i838,  commencées  le  ii 
mars,  sont  aujourd'hui  terminées.  Elles, 
se  sont  partout  effectuées  avec  ordre  et 
régularité. 

I  —  Les  produits  des  arts  et  de  Tindus- 
trié  arrivent  en  grand  nombre  des  dépar- 
temcns.  On  les  placé,  en  attendant  leur 
classement  dans  les  galeries ,  dans  des  ma- 
gasins qui  ont  élé  ménagés  derrière  les 
galeries. 

NOUVELLES  0S6  PAOVIEfCKS. 

Une  femme    oetogénaive*,   mère  de 
trois  enfans,  leur  avoft  abandonné  ses 
biens  moyennant  «ne  chélive  rente  de 
i5o  ir^  qui«  divisée  par  tiers,  ne  fomoît 
plus  pour  chacun  '  qu'une  redevance  de 
5o  fr.  Cette  petite  somoM  fort  au-deflsoasv 
à  ce  qo'il  parolt»  àe  la  valevr  réelle  âe& 
biens  délaissés,  devint  néftamoiiH  oae 
charge  pour  la  fille  .alliée  de  la  venve 
Barbeyv  Ayant  conça,  pour  s'en  affran- 
chir»   la    résolution   d'où  panricide,  la 
roalbenreuse  conduisit»  )e  4  janvier,  sa 
vieille  mère  h  l'écart,  et  bientôt  aii  bord 
d*ttn  large  fossé  ;  elle  l'y  précipita  au  mo- 
ment où,  sur  son  invitation,  elle  essayait 
péniblement  de  s'asseoir  pour  prendre  en 
commun  un  léger  repas.  L'eau  étottpro* 
fonde  et  glacée;  la  malheureuse  mère 
faisoit  mille  efforts  inutiles  pour  en  sortir, 
appelant  sa  fille  dénaturée  à  son  aide, 
lui  disant  avec  la  bon  lé  d  une  mère  : 
Sauve  ta  mère,  elle  te  pardonne,  Dieu  te 
pardonnera.   Mais  pour  toute  réponse,  la  1 
iille  Barbey  la  repoussoît  du  bord,  lui  as*  j 
sénoit  sur  la  léte  de  violens  coupsavecTun 
de  ses  sabots...  Enfin  elle  s'éloigna.  Aussi  la 
pauvre  femme  put  à  la  longue,  en  s'aocro-  | 
chanta  des  branches  de  saule,  sortir  tran- 
sie et  toute  meurtrie  du  fossé  quidevoit 
être  son  tombeau. 


Excellente  mère,  elle  rejeta  d'abord  ses 
nombreuses  blessures  sur  unf  inconnu 
qui,  disoit-élle,  l'ayoit  précipitée  dans  le 
fossé;  mais,  pressée  de  questions,  elle 
finit  par  avoner  avec  douleur  la  vérité. 
La  filfe  Barbey  a  tout  nié  avant  comme 
pendant  les  débats  qui  viennent  d'avoir 
lieu  devant  la  cour  d'assises  dé  "Chartres. 
Sa  mèife,  à  l'entendre,  avoit  depuis  long* 
temps  perdu  la  tête.  La  veuve  Barbey  a 
souvent  attendri  TaudStoire  en  cherchant 
à  faire  croire  que  sa  fille  l'avoît  poussée 
involontairement;  qu*elle  s^étoît  sans 
doute  blessée  elleméitae  en  se  débattant. 
Le  jury,  fort  louché,  a  admis  les  circon- 
stances atténuantes,  et  la  fiflle  Barbey,  im- 
passible jusqu'à'  fa  fin,  a  été  condamnée 
aux  travaux  forcés  à  perpétuité. 

—  Le  nommé  ReVel,  vitrier,  accusé 
de  manœuvres  frauduleuses  eu  matière 
de  recrutement,  vient  d'être  arrêté  à 
Noyon.  -  " 

—  Il  y  a  àCharleviHe  deux  jonmaai 
périodiques,  le  Courrier  et  YEcho  des  Ar- 
dennes, 

—  \/Eehti  des  Ardemhes,  qui  -se  publie 
depuis  à  peu  près  cJnq  mois,  se  fronve 
déjà  sous  le  coup  de  cinqproeès  qui  vont 
occuper  tour  h  tour  la  coor  d'flMlsés  et  la 
polîee  correctionnelle.  Lé  triferanul  cor- 
rectiemiel  de  GharlevUle  a  «ondamiié,  le 
aomars,  M,  Colas,  gérant  de  ladite  feuille, 
à  loo  fr.  d'ameàde  rt  seo  fr.  de  dooi- 
magca-mterôts  envers  M*  Gollwdeau.qnî, 
se  voyant  4iffomé  dans  une  série  d'arti- 
cles, avoit  adressé  à  XEcko  une  lettre. qui 
ne  fol  pas  insérée.  Le  tribunal  a  ordonné 
en  outre  l'insertion  de  kdiie  lettre  et  dit 
jugement  dans  VKeko^  et  dans  les  aatres 
journaux  du  département. 

—  Une  faillite  asscs  considérable  vient 
d'affliger  le  commerce  de  Mets* 

—  M,  B,.M  ttOtaire  dans  le  cantola  de 
Noyem  (Yonne),  vient àe  dispanoiire, 
laissant,  dit-on,  un  dé&cit  de  pUis  ^ 
Soo,ooofr. 

—  Le  tribunal  de  simple  police  de 
Nantes  a  prononcé  pendant  le  mois  de 
niars,  83  condamnations,  dont  10  avec 
emprisonnement. 
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.  *-^  Le  4i*  rôgiraent  d'infîmlcrie  de  M* 
gne,  «a  pmàfton  à  Lyom  a  rc^i  Tondre 
de  partir  po«r  Toulon.  Ce  régiioent  est 
remplacé  par  le  66*  qai  éloit  à  Anc6ne, 
et  qui  86  trouvoît  à  L3t>n  lors  des  joar- 
nées  de  novembre  i85i. 

—  Un  îogeor  de  Lyon  et  sa  femme 
Tiennent  d*élre  arrêtés  comme  reoelevrs 
et  comme  faisant  partie  d'une  bande  de 
▼olenr». 

—  Le  1*',  il  y  avoît  au  dépôt  de  men- 
dicité de  Lyon,  89  hommes  et  96 
femmes. 

'—  Bl«  Ramey,  membre  de  rinstitnt, 
chargé  d'acbever  les  sculptures  de  l'Arc- 
de -Triomphe  de  MarseiHe ,  est  depuis 
quelques  jours  dans  cette  ville. 

—  Un  arrêté  du  maire  de  Bordeaux, 
porte  que  la  bibliothèque  de  la  ville  sera 
ouverte  depuis  7  heures  du  soir  jusqu'à 
10,  à  partir  du  3  avriL 

'     BXTSnifieii. 

MOVVBkLea  P'VaPAOlVK» 

Les  correspondances  de  la  frîMatière  dea 
Pyrénées  jaaoAccat»  «o«s  la  date  do  3i 
zMars,  (^e  ao^oeo  iiommes:  de  l'aimée 
dTBspartero  ont  quitté  Ica  lignes  de  Pbro- 
petvfie  et  de  Loddsa,  peur  matcfarrxon* 
tre  Marotoi  Cduirci  délend  les  appro* 
ches  d'Esletla  avec  16  à  j  S  bataillons.  On 
s'attend  à  un  choc  prochain  entre  ces 
deux  armées. 

—  Les  nouvelles  de  Madrid  n'offrent 
que  la  continuation  de  l'état  d'inquiétude 
et  de  mabise  ordinaire;  On  s'entretient 
tonjotirs  de  ladissohttfon  dosxortès  et  dé 
la  décomposition  du  ministère  comme  de 
deux  choses  inévitables,  mais  dont  le 
dénouement  est  relardé  de  jour  en 
jour.  . 

— L  Un  aeul  homme  montre  de  la  vi- 
gneor  diuas  It  gouvernement  de  At^adrid , 
dest  le  ministre  de  la  guerre ,  le  général 
Alaix.  Les  partis  le  redoutent ,  et  il  est 
en  particulier  l'épouvantaii  de  la  presse. 
Oommeon  le  sait  inspiré  et  scMMenu  par 
^S^partero,  et  qu'ils  sont  quelque  peu 
^op^nnéi  de  vo«k>ir  établir  une  dicta- 
militaire  ,  cela  ne  laisse  pas  que  de 


donMcrtttte  certaine  énergie  an  syslèmê^ 
d'tttUmiditioli  dn  uÛDistre  de  la  gverre. 
-*-  L'Eipagne  se  trouve  inondée  de  bi«> 
blés  imprimées  à  l'itranger  en  langne  os« 
pagnole,  et  dont  l'introduetion  ne  porle 
poa  seulement  préjudice  au  commeret, 
mais  aussi  à  la  religion.  Elles  sont  po- 
bliéet  BOUS  les  noms  des  évèqnes  de 
Scio  (1)  et  dTAstAi^a.  Cette  propagande 
a  d^k  éveillé  lessoHicilndes  de  plnsienr» 
prélats ,  lesquels  prennent  toutes  les  me- 
snfes  qui  dépendent  d'eok  pour  repousser 
ce  nouvel  ennemi. 

On  s'occupe  en  Belgique  dn  licen* 
ciepent  de  l'armée.  La  garde  civique  de  * 
Bruxelles  vient  d'être  dispensée  du  ser- 
\ice. 

—  Ije  lieutenant-général  Dibbets,  l'un  ' 
des  débris  de  l'armée  impériale  française* 
gouveroeur  delà  forteresse  de Maéatricht, 
vient  de  mourir. 

—  Le'  paquebot  le  P<<r»i,  parti    de 
Timopioo  le  i5  février,  de  Vera-Gruz  le 
a4«  et  de  la  Havane  le  1"  mars,  est  arrivé  . 
1c  29  à  Falmoulb.  Les  nouvelles  appor» 
ter»  par  ce  bfttta:ient  ooniirment  celles 
déjà  connues,   savoir  que 'Santa* Anna 
avoit  été  nommé  président  par  mimai,  . 
et  qneBusIamentemardioA  sur  Tampieo, 
pour  altacsner  le  général  Urrea  et  le  parti  1 
fédéBBiiste. 

—  Pendant  que  le  Pat^étolt  à  l'anero 
Il  la  HsPtatie^dil  le  If  0ni<iig.tf^U,tm 
navire,  venant  de  Vera-Grni,  a  annoncé 
que  M.  Packenham  étoit  aHendu  le  34 
mandans  cette  dernière  villa;  nn  eroyoît 
qu'il  seroit  porteur  d*un  projet  d'arran- 
gement entre  le  Mexique  et  la  France. 

—  Le  Commodore  Douglas,  qui  a  mis 
son  pavillon  à  bord  du  Madagascar^  e$t 
toujours  devant  Vera-OrUz. 

—  La  Gazette  de  Démirarl  parle  d'un 
tremblement  de  terre  qui  a  eu  lieu  le  2 1 
janvier,  à  6  heures  du  matin,  à  Sainle- 
Lucie.  La  secousse  a  duré  55  secondes  ;  ' 
un  peu  plus,  et  celL(^  tle  n'eût  offert  que 

(t)  Il  y  a  sans  doute  ici  quelque  erreur 
de  nom.  H  n'y  a  point  d'évéqne  de  ce 
nom  en  Espagne . 
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des  mines.  Des  Aiaisonsont  étéfêtinrdées. 

—  Le  Standard  poblie  l'élirait  suivant 
d'im  journal  de  la  Barbade,  en  date  du 
5  février  :  «  Un  navire  arrivé  de  la  Marti- 
nique dimanche  dernier  a  apporté  la 
nouvelle  que  cette  tle  avoit  éprouvé,  le  s  i 
janvier,  une  nouvelle  secousse  très-vio- 
lente de  tremblement  de  terre  qui  avoit 
cndon^magé  un  grand  nombre  de  mai- 
sons, soit  à  Saint-Pierre,  soit  an  Fort- 
Royal.  Mais  personne  n'avoit  péri.  • 

—  Daprès  des  lettres  de  Lisbonne ,  da 
s5  mars,  le  ministre  de  la  guerre  auroit 
demandé  aux  corlës  l'autorisation  d'aug- 
menter l'armée  de  13,000  boromès.  L'é- 
tat des  Gnanccs  devient  chaque  jojir 
plus  crilique. 

—  Le  prince  et  la  princesse  de  Olden* 
burg  sont  arrivés  à  Rome,  de  retour  de 
Maples. 

—  Le  général  anglais  Taylor  vient  de 
mourir  à  Rome. 

—  On  écrit  de  Vienne,  le  aS  mars, 
qae  l'arcbiduc  François-Charles  fera' 
ce  printemps  un  voyage  à  Saint-Péters- 
bourg. 

— -  L'ambassadeur  de  Perse  auprès  du 
gouvernement  britannique,  étoit  encore 
5  Vienne,  le  s  5  mars. 

' —  La  diète  bongxoise  sera  convoquée 
])oar  le  3  juin. 

—  Le  roi  de  Suède  étoit  encore  à. 
Cbrietianale  1 5  mars. 

—  A  la  date  du  i5  mars,  le  tribunal 


de  t!our  de  Stockholib  continook  Fen- 
quête  sur  les  déivordres  qui  ont  ea  lien* 
le  19  juillet  devant  t'HÔtel-de -Ville. 
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Les  variations  suintes  de  température 
amènent  les  rAiim««  et  irritations  de  poi- 
trine ;  les  remèdes  les  plus  agréables  et 
les  plus  efficaces  sont  sans  contredit  la 
pâte  pectorale  de  Nafé  d'Arabie  et  ié  ai-  ' 
rep  de  ce  nom;  car  ils  sont  les  seuls  qui  : 
aient  subi  une  analyse  à  la  Faeaité  de 
Médecine  de  Paris,  et  dont  la  Supériorité 
ait  été  constatée  par  lés  plis  grands  mé- : 
decins. 


PAHIS.-*UfPlUHEBlSD'AD.  LBCLBRB  HT  C* 
rue  Cassette ,  29. 


MAISON  DE  COMMISSIOIN 

LASSALLE  ET  C". 


que  1  on  désire  tirer  directement  de  Paris.  Lie  succès  qu  elle  ootieat  tous 
les  jours  s'explique  par  son  zèle ,  son  exactitude  et  le  bon  goût  qui  pré- 
side à  ses  envois. 

MM.  les  Ecclésiastiques  qui  auroient  besoin  d^ornemens  (t église ,  de  quel- 
le genre  qu'ils  soient ,  peuvent  accorder  toute  leur  confiance  à  cette 

jiiflAn. 


que 
maison. 


Les  letues  doivent  être  affranchies  et  adressées  à  M.  Lassalle  et  Coup*  , 
rue  du  lielder,  25  ^  à  Paiis, 
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Caractères  distincijfs  de  dwimié  en 
Jésus  -  Christ, 

Cétoît  la  dernière  conférence  de 
M.  de  Ravîgnan  pour  cette  année. 
Gomme  Tapôtre ,  l'infatigable  prédi- 
cateur de  Jésus-Christ  touchant  au 
terme  de  cette  sainte  carrière ,  a  jeté 
un  regard  encore  sur  la  divinité  de 
son  maître ,  et  tout  pénétré  de  cet 
éclat  resplendissant,  nouveau  Moïse, 
il  revient  A  ce  monde  d'intelligences 
malades  de  nos  jours,  qui  s'arrête  au 
brin  d'herbe  du  pied  de  la  montagne, 
et  qui  ferme  les  yeux  aux  rayons  du 
Thabor.  Dans  notre  siècle ,  le  grain 
de  sable,  Tatôme  sont  analysés, 
connus ,  appréciés  ;  pour  Jésus- 
Cbrist,  on  l'ignore ,  si  on  ne  le  dé- 
daigne pas  ! 

Cette  pensée  oppresse  famé  du 
prêtre  éloquent  qui  a  évangélisé, 
pendant  ce  Carême ,  ce  nombreux  , 
cet  innombrable  concours  d'hommes 
de  tous  les  rangs  ,  de  tous  les  âges, 
que  nous  avons  vu  à  Notre-Dame , 
sans  interruption  ni  affoibtissement. 
Ce  n'est  pas  que  lliomine  dé  Dieu 
ait  compté  pour  quelque  chose  son 
talent ,  son  zèle  ;  eîlbrts  inouis ,  fati- 
gues extrêmes,  santé  et  vie  même,  il 
auroit  tout  mis  dans  cette  grande 
lutte  pour  le  salut  des  âmes  et  la 
connoissance  de  Jésu&^Christ ,  son 
modèle  divin  :  lui  seul  ignore  ce 
qu'il  a  sacrifié.  L'élite  du  barreau  a 

Tome  CI,  L'Ami  de  la  Religion* 


pu  admirer  en  lui  aes  puissans 
moyena  de  persuaaioo  >  voués  desor- 
inaîs  à  la  charité  ;  l'hoinai^  da 
Dioade  troaivcr  à  eea  diaeoaira .  une 
coQiMMiMnoe  prDfoBde  et  viaie  dia 
cœur  faumain  ;  le  savant  reeoiiMiltr* 
l'homme  des  longs  traraiix  et  d«  h 
soKtude;  et  nous,  après  coitime  avant 
tous  les  autres ,  comprendr«  ce  que 
la  science  de  Dieu ,  ce  que  la  prière; 
avoit  surajouté  à  ces  talens  divers. 
Aussi  trouvons-nous  vraie  et  profon- 
dément sincère  l'abnégation  de 
riiomme  apostolique,  qui  n'ambt- 
tioanç  api<èa  ces  lattes  glorieuses  qii« 
d'emporter  dans  sa  retraite  la  paiûëd 
d'une  ame  ramenée  ou  consolée  par 
la  Térité  de  JésiiM^brist  Un  pareîi 
dédommagement  sera,  nous  osons 
l'assurer,  centuplé  pour  ce  zèle  si 
noble,  si  franchement  énergique. 
Jésus-Christ  sera  désormais  mieux 
connu  par  tous  ceux  qui  ont  entendu 
cette  sainle  et  savante  parole;  et 
puisse  obtenir  aussi  une  part  de  ce 
résultat  le  dernier  écho  que  noua 
avons  essayé  de  reproduire  ici. 
Monseigneur, 

«  Quand  le  génie  de  Is  science,  appuyA 
sur  un  zèled'obscivatlon  infatigable,  s'est 
frayé  des  routes  nouvelles ,  a  conquis  en 
quelque  sorte  et  nommé  des  êtres  non*» 
veaux  au  sein  de  la  création ,  nous  ap- 
plaudissons volontiers  à  ces  efforts  et  i 
ces  progrès  heureux. 

»  A  ta  surface  de  la  terre ,  ou  dans  ses 
entrailles  creusées,  a-ton  rencontré  quel* 
que  débris  inconnu  du  monde  antique  | 
dans  ces  ateliers  d'invention  moderne, 
par  Faction  puissante  qui  sépare  et  qui 
divise,  une  substance  nouvelle  est-elle 
apparue;  tout  à  <M)up  le  monde  savant  i^é^ 
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branle,  s*éinent  HcMinenr  à  celai  qui  le 
premier  pourra  déterminer  les  caractères 
dîslinctirs  du  nouvel  être  et  6xer  son  or- 
dre, sa  place  dans  cette  immense  classifi- 
cation qui  nous  déborde  Un  !  fossile  în- 
fotme,  des  ossemens  brisés,  quelques 
vertèbres  vermoulus  suflBront  pour  don- 
ner naissance  à  un  genre  spécial  et  dis- 
tinct; on  inventera  un  nom  sonore  et 
magnifique ,  on  construira  de  toutes  piè- 
ces cea  monstres  géants  dont  la  seule  idée 
effraie  l'imagination  ;  on  ne  reculera  point 
devant  cette  formation  scientifique  d'un 
monde  à  part ,  et  tout  extraordinaire,  et 
tout  étrange.  On  adoptera  sans  résistance 
à  cet  égard  les  données  de  la  science. 

»  Je  ne  blâmerai  assurément  pas  ceux 
qui  déterminent ,  classent  ainsi ,  ou  qui 
adoptent  ces  merveilles  d'une  création 
primitive,  alors  surtout  qu'ils  savent  y 
reconnoitre  la  puissance  bien  plus  mer- 
teitleuse  encore  du  Dieu  créateur. 

•  Mais  je  m'étonnerai  toujours  qu'on 
ne  daigne  pas  transporter  aux  faits  mer- 
veilleux  du  christianisme  et  cette  élude 
attentive,  et  cette  bonne  foi  entière,  et, 
jusqu'à  un  certain  point,  4es. procédés 
bardis  des  autres  sciences. 

•  Je  m'étonne  qu'on  ne  daigne  pas, 
dans  un  ordre  moral  et  historique  ou 
même  physique,  étudier  aussi  l'être,  le 
personnage  le  plus  extraordinaire  apparu 
jamais  sur  cette  tene  ;  qu'on  ne  veuille 
pas  en  déterminer  aussi ,  en  fixer  les  ca- 
ractères distinctifs,  afin  de  voir  s'il  a,  ou 
non,  son  analogue  au  sein  de  la  création  ; 
«fin  tie  voirai  le  nom ,  la  nature  de  l'être 
divin  ne  lui  conviennent  pas  expressé- 
ment, ne  l'expliquent  pas  seuls  raisonna- 
blement, comme  la  foi  catholique  l'af- 
firme. 

•  Vous  entendez  que  je  veux  parler  en- 
core de  Jésus- Christ,  en  demandant  par- 
don au  Seigneur  de  me  servir  de  ter- 
mes et  de  méthodes  employés  surtout 
par  la  science  de  la  matière» 

.  a  Mais  dans  ce  siècle  de  classiiîcatiQn  et 
d'observation  matérielle,  on  est  quelque- 
fois forcé  d'emprunter  sa  marche  et  son 
langage,  pfur  défendre  la  vérité  de  nos 


dogmes.  Rechercher  donc,  d'après  les 
faits  au  reste,  et  d'après  l'histoire,  re- 
chercher les  caractères  distinctifs  qui 
peuvent  constituer  l'être  divin  en  Jésus- 
Christ,  tel  sera  le  grave  objet  de  cette  der« 
nière  conférence.  *  ^ 

•  Heureux ,  messieurs,  ai  je  pou  vois  en 
vous  quittant  laisser  plus  que  jamais  af- 
fermie dans  vos  cœurs  la  foi  de  l'homme- 
Dieu.  • 

Première  partie, — En  Jësu»-Gbrîst, 
je  vois  d'abord  cet  étonnant  carac- 
tère ;  l'être  prédit ,  annoncé  ,  décrit 
à  l'avance.  Le^  J^ifs  pottoient  et 
portent  encore  dans  leurs  mains  les 
livres  sacrés,  de  l'antique  alliance  ; 
ces  livres^  sacrés  nous  les  reçûmes 
d  eux ,  nous  les  Usons  daps  leur  lan- 
gue. L'éclat  de  majesté  extraordinaire 
qui  environne  un  libérateur  promis, 
me  frappe  et  me  confond  ...  C'est  un 
enfant  qui  dan3  la  suite  des  temps 
naîtra  de  la  femme  pour  écraser  la 
tête  du  serpent  maudit.  Si  le  Très- 
Haut  se  manifeste  aux  justes  des  pre- 
miers âges  9  ce  sera  pour  garantir 
l'effet  de  ces  magnifiques  promesses. 
Abraham  voit  dans  l'avenir  toutes  les 
générations  bénies  £n  celui  qui  naî- 
tra de  sa  race.  Jacob  mourant  salue 
la  gloire  de  Juda ,  et  le  déliré  des  na- 
tion sort  delà  royale  tribu Si  le 

grand  Moïse  est  donné  pour  chef  aux 
enfans ,  ce  sera  pour  les  rendre  hé- 
ritiers et  gardiens  de  la  promesse 
originelle  du  Messie  futur.  L'atten- 
dre fidèlement ,  c'est  la  foi ,  la  reli- 
gion ,  le  culte,  l'existence  du  peuple 
hébreu...  Enseignement ,  rites ^  sa- 
crifices, institutions  politiques  mê- 
mes ;  révolutions ,  guerres  ,'  mal- 
heurs, prospérités,  héros,  législa- 
teurs ,  pontifes ,  tout  chez  cette  na- 
tion étrange  est  figuratif  et  parle  du 
mystérieux  réparateur  de  l'avenir. 

Durant  4,000  ans ,  c'est  un  hérî-^^;^ 
tage  et  une  vie  longue  d'espérance^^^"^ 


(5.) 

Le  monde  entier  est  en  travail  pour  quel  est  ce  son)  dans  ta  langue  an« 
enfanter  sou  Sauveur.  Les  traditions,  \  tique  ?  Qu'as-tu  dit?  Son  nom,  dit  le 
les  erreurs,  les  mythes  de  l'antique  Seigneur^  c'est...  Jéhovah\  nom  re« 
Orient  perpétuent  cette  attente  mys-  j  doutable  et  terrible  que  la  lèvre  du 
tërieuse  qui  presse,  comme  à  son  insu,    Juif  n'osa  jamais  balbutier  ;  nom  in« 


l'univers  païen. 

Cet  être  ainsi  annoncé,  prédit,  que 
sera-t-il  donc  ?  Je  vois  Cyrus  nommé, 
chose  admirable,  daos  Isaie,  200  ans 
avant  son  règne  \  je  lis  la  prédiction 
qui  désigne  Jean  le  Précurseur.... 
Mais  ces  hommes  momrés  un  mo- 
ment s'effacent  devant  le  grand  ob- 
jet des  prophéties ,  et  se  rapportent  à 
lui  comme  la  figure  à  la  réalité.  Au- 
dessus  de  tout  domine  la  vive  et  per- 
pétuelle image  du  mystérieux  fonda- 
teur de  la  nouvelle  alliance.  Ce  qui 
exaltoit  l'ame  du  royal  prophète,  en- 
flammoit  le  zèle  éloquent  d'isaïe, 
calmoit  les  vives  douleurs  de  Jéré- 
mie  ,  animoit  le  sublime  et  puissant 
concert  de  toutes  les  inspirations  pro- 
phétiques ,  c'est  la  venue  du  Fils  à\\ 
Très-Hi»ut ,  engendré  dans  les  jours 
de  l'éternité ,  établi  roi ,  le  guide,  le 
précepteur ,  le  docteur  des  peuples, 
leur  lumière,  leur  justice,  leur  paix, 
leur  joie  ,  leur  salut  ;  '  l'Etmnanuel 
ou  Dieu  avec  nous,  le  Saint  des 
saints  ;  car  voici  les  textuels  accens  de 
David,  de  Jérémie,  de  Daniel. 

Mais  il  falloit  qu'Isaïe ,  véritable 
historien  ,  s'écriât  huit  siècles  à  l'a- 
vance, dans  son  divin  enthousiasme  : 
Un  enfant  nous  est  né  ;  il  s\appellera 
l  admirable  ^  le  Dieu  fort,  le  père  du 
siècle  futur,  le  prince  de  la  paix!  Un 
enfant  le  Dieu  fort! 

Jéréii|ie  ouvrant  son  ame  aux  dou- 
ces consolations,  laisse  tomber  ces 
touchantes  paroles  :  yoici  les  jours 
qui  s'at^ancentjecce  dies  veniunt.  Je 
ferai  naûre  de  David  V enfant  juste; 
suscitabo  David  semen  justum*  Il  sau- 
vera Juda,,,  et  son  nom.*.  Prophète  y| 


communicable  du  seul  vrai  Dieu. 
Il  est  donné  à  l'enfant  rejeton  de  Da- 
vid. Donc  cet  eniant  est  prédit  com- 
me Dieu...  Que  je  résiste  ou  que 
j'avoue-,  que  j'oublie  ou  que  j'igoo- 
re  ,  c'est  écrit ,  c'est  gravé  dans  d'é- 
ternels  monumcns.  L'enfant- Dieu... 
et  pour  qui  ne  sait  pas  lire  dans  ce 
sublime  ensemble  de  prophéties ,  la 
présence  réparatrice  d'an  honune- 
Dieu  promis  à  la  terre...  que  faire , 
sinon  de  s'envelopper  de  son  man- 
teau et  de  pleurer  sur  le  plus  triste 
aveuglement  ? 

Jésus-Christ  paroit  au  milieu  dea 
Juifs  ;  il  prend  le  livre  des  prophé- 
ties ,  l'ouvre  et  dit  :  Aujounthmi  s'est 
accompli  ce  que  vous  venez  d*entend/ti^ 
Il  s'applique  les  témoignages  des  pro* 
phéties ,  et  en  lui  en  effet  se  réuni»* 
sent  tous  les  rayons  de  divine  gloii*e 
épara  dans  les  sacrés  oracles.  Il  vient 
après  les  semaines  comptées  de  Da- 
niel ;  quand  le  sceptre  est  sorti  de 
Juda  i  au  sein  d'une  paix  profonde  ; 
quand  l'univers  est  dans  l'attente... 
il  naît  dans  Bethléem  fêtée  long- 
temps à  l'avance. 

Il  nait  de  la  Vierge  pure,  saluée 
par  Isaie  ;  il  est  de  la  tribu  de  Juda» 
de  la  maison  de  David;  il  fuit  eu 
Egypte,  et  revieut  pour  vivr«  pauvre 
et  pour  souffrir;  il  sera  le  plus  doux, 
le  plus  innocent,  le  plus  haï,  le  plu9 
persécuté  de  tous  les  justes...  Son 
peuple  le  fera  mourir;  il  sera  rassa- 
sié d'opprobre ,  mis  au  rang  des  scé- 
lérats ;  ses  pied»  et  ses  mains  seront 
percés  ;  sa  mort  abolira  les  sacrifices, 
étendra  sur  la  terre  le  règne  de  la 
justice.  Ses  apolres  ,  son  Eglise,  ses 
4. 
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combats,  ses  triomphes,  une  invinci-*    ractères  ëvîdens  de  dmtiité 

Qu*esl-ce 


Medurëe,  tout  estràconté 
donc  ?  —  La  propliétie  !  Oui,  c'est  la 
prophétie;  ce  sont,  les  mots:..  Mais 
c'est  l'Evangile  et  l'histoire....  Vou» 
rapprochez,  vous  comparez...  La  pro- 
phétie, c'est  rhistoire. 
'  C'est  ce  même  homme,  ce  même 
Dieu,  annoncé,  prédit,  réalisé...  Est- 
Ce  prédit  comme  Dieu  ?  C'est  son  ca- 
ractère distinctif.  Il  faut  donc  le  clas- 
ser, le  nommer  dans  le  ciel  et  sur  la 
lerre...  L'aurore  paroît,  et  par  elk 
TOUS  annoncez  le  jour  et  l'astre  du 
jour...  Au  front  du  temple  est  in- 
scrit :  yfu  Dieu  très-bon ,  très^grand  : 
rous  nommez  à  l'entrée  la  divinité 
qu'on  adore.  Prophétie,  c'est  Dieu 
annonçant  Dieu.  Donc  la  nature,  lé 
liom  sont  trouvés...  Il  est  Dieu,  vous 
n'en  pouvez  pas  faire  autre ^hose.... 

Mais  voyons  d'autres  caractères 
distinctifs. 

•  Seconde  partie,  —  Nous  étudions 
encore-  JéiUs-Christ,  ses  traits  dis- 
tinctifs et  extraordinaires,  afin  de 
pouvoir  le  notnmèret  l'adorer.  Trois 
choses  se  présentent  t  sa  doctrine,  ses 
œuvres,  son  caractère. 
'  Sa  doctrine  d'abord  'i  je  ne  puis  en 
rqn*oduire  l'ensemble  et  le  tableau  : 
Cette  sublimité  si  simple  et  si  pure  ; 
ce  code  complet  de  vertus  et  de  -de- 
voirs, code  d'une  application  mer- 
veilleusement féconde,  d'une  effica- 
eité  puissante ,  qui  sur  cette  terre 
désolée  enfante  des  prodiges  d'hé- 
roïsme et  de  sainteté,  au  sein  des  ci- 
vilisations nouvelles,  les  influences 
réparatrices  les  plus  indestructibles. 

Je  ne  parlerai  pas  de  ce  mot  uni- 
quement divin...  votis  aimerez^  cpii 
seul  apporta  sur  la  terre  la  charité  ; 
je  laisse  ces  augustes  mystères  de  vé- 
rité et  de  vertu,  qui  élèvent,  éclairent, 
ëdiaulTont  et  appuient  Tame;  ces  ca- 


je  m  ar- 
rête à  un  autre  caractère  fondamen- 
tal et  premier;  Jésus-Christ  s'ensei- 
gne lui-même  comme  un  dogme,  et 
quel  dogme  donc  ?. . . 

De  cette  bouche  modeste  et  sacrée 
découle  comme  un  fleuve  abon- 
dant de  lait  et  de  miel  :  Je  srxis  la 
lumière,  la  voie,  la  vérité  et  la  vie. .. 
Fils  de  Dieu  y  Dieu  est  mon  père  ;  mon 
Père  et  moi  ne  sommes  qiCun  y  ce  que 
mon  Père  fait  je  le  fais.  C'en  étoit 
trop...  les  Juifs  t'accùsènt  dé  blas- 
phémer, de  se  faire  Dieu;  ils  ont 
donc  bien  compris,  tes  Juifs,  ce  que 
plus  tard  l'Arien  ancien  et  l'Arien 
nouveau  ne  voudront  pas  compren- 
dre ;  saint  Augustin  le  remarqua  : 
Ecce  intellexerunl^ Judœi y  quod  no/i 
intelligunt  Ariani.  Et  cette  supposi- 
tion des  Juifs,  Jésus-Christ  la  tolère, 
l'approuve,  la  confirme.  On  lui  op- 
pose sa  naissance,  il  répond  :  ^çfani 
Abraham^  je  suis;  Abrahaui  fut  créé, 
moi  je  suis,  ego  sum»  Et  c'est  le  lan- 
gage de  Dieu  se  révélant  à  l!iloïse... 
Je  suis,  ego  sum  qui  sum.,.  C'est  le 
même  nom,  Jéhouah» 

Ce  n'est  pas  tout.  Jésus-Christ  de- 
mande qu'on  croie  en  lui  ;  qu'on  at- 
tende de  lui  tout  don  de  grâce  et  de 
veitu  ;  qu'on  Taime ,  qu'on  le  suive , 
qu'on  s'inmiole ,  qu'on  meure  pour 
sa  foi,  pour  sa  gloire  et  son  nom  ;  il 
veut  tout  attirer  à  lui ,  et  il  ne  re- 
cherche jamais  que  la  gloire  de  Dieu. 
Il  enseigna  donc  qu'il  étoit  Dieu... 
Impossible  de  le  traduire  et  de  l'en- 
tendre autrement.  Et  ces  paroles 
sorties  de  sa  bouche  sont  des  faits... 
Quel  rang,  quelle  nature,  quel  nom 
allez  vous  lui  donner?  Il  faut  con- 
clure :  mais  attendez.  Procédons 
comme  Jésus-Christ.  Il  parle ,  à  sa 
parole  il  joint  les  œuvres.  Croyez  à 
mes  oeuvres,  disoxl'il. 
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Toi  le  pouvoir  de  remWrt  hu  pé" 
chésj  voici  la  preuve  :  Lèt^-ioi,  dU^il 
au  paredjritque ,  et  marche.  Saisissez 
bien  la  preuve  ,  car  Dieu  ausâ  a  sa 
langue  et  sa  logique.  IjCS  peuples 
barbares  reconnoissent  les  envoyés 
d'un  souverain  au  sceau  de  fà  signa- 
ture du  prince  ;  ses  lettres  de  créan- 
ce ,  Dieu  les  donne  aussi ,  et  ce  sont 
d'éclatans  prodiges ,  un  ensemble  de 
faits  divins  ;  et  la  nature  entière  est 
docile  ei  soumise  à  la  voix  de  Jésus* 
Christ.  La  santé»  la  vie  ,  la  douleur^ 
la  maladie ,  la  loort ,  le  tombeau, 
les  vents  et  les  mers ,  les  puiitaDces 
infernales  et  tous  les  ëlémens  lui 
obéissent.  Mais  c'est  ainsi  que  Dieu 
parle;  c'est  ainsi  que  Dieu  seulagit. 
Donc  Jésus-Christ  est  Dieu  :  cVst  la 
plus  inévitable  et  plus  divine  logique. 
Et  c'est  la  nôtre.  Jé^^us-Christ  a  dit 
qti'il  étoit  Dieu  et  fait  les  œuvres  de 
Dieu  ;  donc  il  Test.  Simple  et  douce, 
mais  édatante  et  accablante  lumière. 
C'est  la  vérité }  le  conquérant  et  le 
géuie,  c^s  deux  foruies  m'expliquent 
tout  le  reste  au  monde ,  tout  i'hti«» 
main  ,  le  plus  grand  de  cette  ten*e. 
L'honime-Dieu  seul  m'explique  Jé- 
sus-Christ, et  vous  n*en  pouvez  pas 
sortir. 

Troisième  partie.  —  Oubliez  ce  que 
je  viens  de  dire  ;  n'en  retenez  qu'une 
chose,  que  vous  ne  pouvez  pas  ne  pas 
m'accorder  :  celui  dont  le  nom,  au* 
dessus  de  tons  les  noms,  commande  la 
louange  à  toutes  les  bouches,  l'amoiàr 
à  tous  les  cœurs,  que  ses  entiemisles 
plus  déclarés  ont  hi  liatitement  pro<* 
clamé  grahd^  juste  et  sage.  Je  ne  de* 
mande  rien  de  phis ,  donc  nécessai-  ' 
rement  il  est  Dieu.  Car,  s'il  n'est  pas 
Dieu,  I 

«  Non  évidemment»  il  oe  fat  ni  juste, 
ni  saint,  ni  grand,  ni  sage. 
•  Si  Jésos-Christ  n*est  pas  Dieu  ,  non, 


après  son  langage  si  n'est  plus  digne  ni 
d'estime  ni  de  louange ,  il  ne  mérite  que 
le  mépris  le  plus  profond,  comme  ces  in- 
sensés dont  rbistoire  a  consenré*  flétri  les 
noms,  et  qoi  eurent  la  riiiicule  ambition 
de  se  faire  décerner  les  bonoeurs  divins. 

»ll  ne  fut  qu'impie,  im|K)stCHr  sacri- 
lège ;  car  enfin*  u*étaot  qu'un  homme  «  il 
voulut  se  ftfire  adorer  comme  un  Dieu; 
et  ne  croyant  pas  vous  le  dire ,  o<cz  la 
dire 4  oses  voir  en  Jésus-Christ  l'impos- 
teur, Timpic,  le  fanatique,  le  scélorat 
menteur.  Et  s'il  n'est  pas  Dieu,  vous  der 
ves  le  dire ,  pas  de  milieu. 

•  Malgré  vous»mémes,  cette  consé- 
quence vous  fait  borreur. 

>  Jésus-Cbrist ,  son  caractère ,  son  bon* 
neur,  sa  vertu,  sa  sagesse,  sa  sainteté  subit- 
mes,  vous  les  proelamet.  Donc  il  est  Dieo^ 
ovi ,  Dieu  ;  c^esl  une  seule  et  même  vérité 
qn'onit  le  plas  indissoliibb  littl,  s^;c«e 
etdiyioiié  de  Jésss-Chrisl ,  comme  ce  qo| 
est,  est  Y  eut-il  donc  jamais  de  contra- 
diction plus  manifeste  el  plus  déplora- 
ble que  de  prétendre  bonorer,  louer  Je- 
sus-Cbrislcomme  un  grand  bomme?  On 
grand  homme  ! 

•  Et  l'on  croitheauconp  dire,  avoir  beau* 
coup  fait;  on  croit  parler  une  langue  rai- 
sonnable ,  religieuse  et  littéraire.  Et  Ton 
ne  voit  pas  que  c'est  dévorer  la  plus  folle 
inconséquence  et  la  plus  cruelle  igno- 
minie ! 

»  Carcn  louant,  en  exaltant  Jésus  Christ, 
c'est  flétrie  toute  sa  vie,  sa  personne ,  sa 
doctrine,  et  toutes  les  actions  de  sa  vfe^ 
d'un  sceau  avilissant  de  démence  on  de 
mensonge  impie  ;  puisqu'enfin  on  le  loue, 
on  l'exalte  comme  un  homme,  et  lui  il  se 
donna  pour  un  Dieu. 

•  Mais  déchirez  plutôt  toutes  les  pages 
du  récit  évangélîcfue  ;  dîtes  plutôt  avec  Id 
juif  déicide  analhéme  h  son  glorieux  hé- 
ros. Je  l'aime  mieux.  Au  moins  il  y  aura 
franchise ,  conséquence  et  logique  dans 
la  haine  et  dans  la  guerre. 

»  Mais  ne  venez  pas,  non  ne  venez  pas, 
à  J'aide  de  vos  éloges,  profanateur  témé- 
raire de  la  tradition  de  soixante  siècles  . 
qui  tous  se  réunissent  et  se  confondent  eii 


la  divinité  de  Jésus-Christ  comme  dans  le 
foyer  comman  de  vérité  el  de  lamiëre  ; 
ne  venet  pas^outrager  indignement  le 
Dion  béni  des  chrétiens ,  en  démentant 
par  vos  éloges  ses  doctrines  les  plus  ex- 
presses, ses  œuvres  et  ses  plus  claires  pa- 
roles. Car  alors  c'est  abuser  de  la  louange 
pour  blasphémer  et  pour  maudire,  et 
quand  on  maudit,  on  maudit,  on  ne 
ïoue  pas. 

•  On  bien ,  si  vous  voulez  accepter  et 
révérer  l'Evangile,  acceptez  et  révérez  le 
caractère  de  Jésus-Christ  ,  sa  grandeur, 
sa  sainteté,  sa  sagesse  ;  croyez  donc  qu*il 
est  Dieu,  puisqu'il  l'a  dit.  » 

A'  la  fin  de  cette  éloquente  et  en- 
traÎQante  déinoiistration  ,  1  orateur 
s'est  arrêté  un  instant  ;  puis ,  d'une 
yoix  et  avec  des  aecens  qiû  ont  visi- 
bleuient  ëinu  son  immense  auditoire, 
le  pieux  orateur  a  terminé  ainsi  : 

•  Messieurs ,  ma  lâche  est  terminée  ; 
je  vous  laisse.  A  la  vue  de  votre  persévé- 
rant et  religieux  concours  ,  à  l'aspect  de 
cette  anlic|ue  métropole  que  remplirent 
vos  rangs  si  pressés  et  si  nombreux ,  vo- 
lontiers le  prôlre  se  demande  si  l'Eglise 
que  tant  de  douleurs  naguère  encore  fai- 
soient gémir,  se  verroitdonc  rendue  aux 
jours  heureux  de  ses  paisibles  triomphes. 

»  Pourquoi  donc,  en  effet,  la  foule 
vîent'Clle inonder  nos  temples,  prendre 
part  à  nos. solennités  saintes,  environ- 
ner nos  chaires  chrétiennes  et  fléchir  une 
fois  encore  le  genou  au  nom  du  Seigneur 
Jésus,  comme  pour  obéir  à  l'ordre  du 
grand  apôtre?  D'où  peuvent  naître  ces 
hommages  involontaires  pour  plusieurs? 

•  Messieurs,  votis  me  permettrez  en 
finissant  de  le  penser  et  de  le  dire. 

■  Aux  grands  souvenir^  du  christia- 
nisme, par  une  sage  et  touchante  dispo- 
sition de  la  providence  divine,  fut  atta- 
chée une  vertu  secrète  mais  puissante, 
qui,  même  après  de  longs  siècles ,  vient 
chercher  et  réveiller  les  sentimens  de 
l'anliqùe  foi ,  jusque  dans  des  cœurs  gla- 
cés dès  long-temps  par  une  mortelle  jn- 
différcuce.  C'est  que  malgré  toutes  les 
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résistances,  tons  les  vains  raison nemens 
et  tous  les  oublis  de  l'homme ,  il  vît  in- 
destrnctiblo  cet  instinct  supérieur  de 
l'amè  natardlement  chrétienne,  pour  me 
servir  de  l'expression  d'qn  ancien  ;  ils  vl- 
vent  cetjntime  besoin  de  croire  et  celle 
force  cachée  de  la  foi,  qui,  à  certaines 
époques,  ramènent  comme  à  leur  insu  et 
malgré  eux,  les  esprits  et  les  cœurs  au 
divin  auteur  de  notre  foi,  sauveur 
de  tous  les  hommes. 

■  On  pourra  bien ,  vivant  à  la  légère , 
sans  réflexion  ,  sans  étude  conscien- 
cieuse ,  sans  la  prière ,  entr&f né  par  le 
tourbillon  des  préoccupations  d'un  jour, 
on  pourra  détourner  les  yeux  de  la  lu* 
mière,  et  aller  loin  de  ses  paisibles  in- 
fluences errer  dans  la  région  du. trouble, 
des  ténèbres  et  des  vagues  rêveries.  On 
pourra,  ô  fulieî  se  bercer  un  çaomentde 
Tencbanlement  des  plaisirs  el  des  pas- 
sions; s'agiter  et  se  débattre  au  sein  de 
je  ne  sais  quelle  fièvre  dé  malaise  ,  d'in- 
quiétude, d'inconstance  et  d'erreur  qui 
ronge  ^l  dévore  le  corps  social.  On  aura 
pu  dire  à  la  question  posée  dii  fait  divin, 
comme  autrefois  l'apôtre  incrC^dule  :  Si  je 
ne  touche,  je  ne  croirai  point,  nisi  videro, 
non  credam, 

.  »  Mais  en  présence  de  l'auguste  simpli- 
cité des  faits,  de  la  chaiae  avérée  des 
nnonumens  et  des  témoignages  catholi- 
ques, et  peut-être,  oserai -je  l'espérer, 
après  l'heure  silencieusement  écoulée  dans 
cette  enceinte,  on  sentira,  on  avouera 
même  qu'efi  la  foi  seule  se  trouve  le  re- 
mède &  nos  maux  ,  se  trouvent  le  lepos , 
l'ordre,  la  vérité,  la  gloire. 

»  Poissiez-vou^  les  avoir  retrouvés ,  les 
retrouver  du  moins  un  jour  pour  jamais, 
afin  de  vivre  heureux ,  paisibles  et  con- 
fians;  cfest  mon  vœu  le  plus  ardent.  Mais 
je  ne  descendrai  pas  ingrat  de  cette 
chaire.  Je  bénirai  le  ciel  d'avoir  soutena 
ma  foiblcsse  ;  je  le  bénirai  de  vos  dispo- 
sitions généreuses  qui  vinrent  toujours 
avec  une  si  fidèle  assiduité  accueillir  mes 
convictions  et  ma  franchise,  et  consoler 
le  cœur  du  vénéré  pontife  dont  la  bonté, 
le  dévoùmcnt  et  la  tendresse  surent  si 
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bien  mériter  le  nom  de  pasteur  et  de 
pfcre. 

»  Messieurs,  entre  l'apôtre  et  ceux  qu'il 
évangélisa,  des  rapports  tonchans  s^6ta- 
blissent 

•  Je  ne  vous  quitte  jamais  sans  une 
émotion  profonde,  sans  ressentir  vive- 
ment les  liens  pnissans  qui  m'attachent  h 
vos  âmes.  Voire  souvenir  me  suit  et  m'ac- 
compagne constamment  dans  la  retraite. 
Pour  de  jeanes  cœurs ,  espoir  de  notre 
avenir,  ppur  ceux  qui  croient,  pour 
ceux  qni  s^garent.  je  ne  cesse  d'invoquer 
le  consolateur  éternel,  et  d'appeler  sor 
eax  et  sur  mon  pays  la  lumière,  la  paix , 
la  force  de  la  foi,  afin  que  régénérés  et 
puisant  de  nouveau  la  vie  aux  aoorcea  du 
Sauveur,  nous  coulions  encore  de  longs 
jours  de  gloire  et  de  prospérité,  les  jours 
du  temps ,  les  jouis  del^étemité.  • 

A  senteur  e  t. se  Ion  T  usage,  M.  TAr- 
cLevéque  s'est  adi'essé  à  cette  assem- 
blée ,  si  consolaate  pour  son  cœur  de 
pouti&  f  par  1«  nombre  de  pku  en 
plus  augmenté,  et  par  soo  tespect 
leligieux  pour  la  parole  et  le  lieu 
saints: 

«  Si  la  recdnnolssance ,  a  dit  Vil- 
lustre  prélat ,  doit  être  niesurée  au 
bienfait ,  notre  action  de  grâces  de- 
meurera impuissante  pour  tout  le 
bien  tfui  s'est  fait  durant  la  aui^  de 
ces  conférences  d«  la  station  quadra- 
gésiinale  de  celte  année.  Vous  avez 
encore  une  fois  réjoui  notre  cœur 
par  votre  empressement ,  votre  în^ 
nombrable,  votr€î  judicieux  con- 
cours autour  de  cette  chaire  de  No- 
tre-Dame, pour  recueillir  les  aposto- 
liques eoseîgnemens:  de  la  gloire  de 
Dieu. 

«Heureusement  que  nous  avons 
pour  remercier  le  Père  de  tout  don 
parfait,  iious  avons,  ne  craignons 
pas  d'employer  celle  expression  fa- 
juilière ,  qui  est  de  l'apôtre ,  une 
bouclie  plus  éloquente  qui  fait  n»Qa>- 


ter  au  trône  de  Diieu  toitte  louange , 
tonte  action  de  grâces;  Adyocakun 
kabemus  Jesum  Ckristum. 

•  Encore  une  fois,  au  Carême 
prochain ,  vous  entendrez  la  voix 
amie  qui  vous  a  si  éloquemment  prê- 
ché Jésus-Christ.  En  attendant,  avan^ 
de  vous  béiûr  et  de  nous  sépar^er  à^ 
vous ,  permettez-inoî  de  vous  souhait 
ter  tout  ce  qui  est  désirable  par-des« 
sus  tout,  la  grâce  et  la  paix;  arec 
ces  dons,  la  société  ,  ia  famille,  cha-* 
cun  de  vous ,  seront  sûrs  d'affronter 
tout  danger.  Et  comme  Ta  dit  avant 
nous  avec  tant  d'éloquence,  dans 
une  autre  chaire  de  cette  capitale , 
celui  que  nous  pouvons ,  que  noua 
aimons  à  appeler  notre  père ,  lui  qui 
fut. le  promoteuri  le  foo^Uteur  véri- 
table de  ces  conférences,  et  que  vous 
avei  va  si  modestement  assidu  en 
cette  méiropole,  Jésus-Ctirist  alors  le 
souverain  des  rois,  régnera,  «ouvert 
neraet  dominera  jusqu'à  la  fin  pour 
le  bonheur  de  tous.  Christiu  régnât, 
mncii  et  imperat,  » 

Tout  ce  qui  a  pu  saisir  les  derniè- 
res paroles  de  M.  l'Archevêque^  où 
l'on  voyoit  un  noble  :  cœur  rendani 
un  liommage  bien  mérité  à  l'illustra 
et  vénérable  èyèqme  d'Hermopolis^ 
là  présent  et  fort  ému  ansst,  tooté 
cette  assemblée  s'est  associée  à  ce  té^ 
moignage  si  haut,  si  délicat.  Il  a  rap- 
pelle ce  mot  de  M.  de  Fonlaaes  sor- 
tant de  Saint-Sulpice  après  une  con- 
férence de  1804  :  Cest  Bossaet  en 
chaire»  Voyez  ,  n'est-ce  pas  frappant? 
en  dehors  de  la  leligion,  au  sein  df 
la  grande  citié ,  hommes  et  choses  sa 
divisent  et  luttent  impuissans.  Ici , 
trois  hommes  ,  un  humble  prêtre  et 
deux  pontifes  illustres  parlent  de 
Jésus-Christ,  établissent  et  font  goû- 
ter sa  paix  à  près  de  dix  mille  âmes 
réuines  ei|  soa nom.  |I.    . < 


NOUVBLLB8  SCGLÉSIASTIQDBft. 

HOME.  —  Le  dimancbe  dus  Ra- 
meaux y  le  Saint-'Père  a  tenu  cha- 
pelle papale  dans  l'église  Saint-Pierre. 


Sa  Sainteté  bénit  et  distribua  les  ra^ 
meauXy  aprèi  quoi  elle  fit  la  pro- 
cession dans  la  basilique  ,  étant  pré^ 
4^ée  des  cardinaax  et  de  la  préla*- 
ture.  Après  la  procession ,  le  oainU* 
Père  assista,  sur  son  tiône,  à  la  messe 
pontificale  célébrée  par  M.  le  cardi- 
nal Mai. 

Le  soir,  M.  le  cardinal  de  Grego- 
rio  ,  évêque  de  Porto  et  grand  péni- 
tencier, se  rendit  avec  le  tribunal  de 
la  Pénitencerie  à  Péglise  Saint-Jean- 
de-Latran  pour  y  entendre  les  con- 
fessions. 
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qui  doi?eot  intéresser  en  faveur  des 
rualheureux  iiabitans  de  cette  co- 
lonie. 

A  la  suite  de  son  mandement  qui. 
est  du  20  mars,  le  prélat  recommande 
encore  l'exacte  observance  de  toutes 
les  prescriptions  sur  Tadministration 
des  fabriques.  Il  cite  à  ce  sujet  une 
circulaire  du  ministre  des  cultes,  en 
date  du  15  mars,  qui  insiste  sur  ce 
point. 


M.  Greseentin  Busst-Uba1dioi,pa- 
trioe  dTJrbin  ,  prélat  de  la  maison 
4e  Sa  Sainteté ,  assesseur  du  tribu- 
nal criminel ,  cbatK>ine  du  Vatican, 
est  mort  le  17  mars ,  n'ayant  pas  en- 
core quarante  ans. 

pABis.  —  On  s'occupe  fen  ce  mo- 
ment d*un  projet  de  travaux  pour  la 
réparation  de  Tancienue  cathédrale 
de  Noyon,  bégligée^epuis  trop  long- 
temps. Les  babitans  s'imposent  pour 
cela  des  sacrifices.  La  liste  civile 
vient  d'accorder  600  fr.  dans  le  mé- 
lae  but.  La  reine  et  madame  la  du* 
cbesse  d'Orléans  y  ont  ajouté  cha- 
cune 200  fr. 

M.  le  cardinal  de  Latil ,  arche- 
vêque de  Reims,  a  nommé  M.  l'abbé 
Taifaouet  de  Brlgnac  au  titre  de 
vicaire«général  ^  qui  éioit  vacant  de- 
puis la  mort  de  AI.  Tévéque  de  Nu^ 
inidie.  Cette  nominatioft  a  été  agréée 
du  gouvernement. 

M.  l'archevêque  d'Avignon  a  or- 
donné une  quête  générale  dans  son 
diocèse  en  faveur  des  victimes  du 
tremblement  de  terre  de  la  Marti- 
nique. Le  prélat  ^expose  tes  motifs 


M.  l'évêqne  de  Nantes  a  adressé  le 
24  mars  à  ses  curés,  une  circulaire 
pour  indiquer  une  quête  dans  toutes 
les  églises  le  dimanche  de  Quasimodoy 
en  faveur  des  viciimes  du  désastre  de 
la  Martinique.  Le  prélat  avoit  hé« 
site,  dii-il,  à  faire  ce  nouvel  appel  à 
la  charité  des  fidèles,  craignant  tou* 
jours  d'ajouter  à  leurs  charges.  Mais 
la  grandeur  du  désastre  et  les  re- 
lations si  fréquentes  de  famlRe  et  de 
commerce  qni  existent  entre  la  co-* 
lonic  et  Nantes,  doivent  faire  désirer 
de  s'associer  à  ane  œuvre  si  dignti 
d'ifitéi^t. 

La  station  du  Carême ,  à  la.c^ilhé- 
drale  de  La  Rochelle  ,  a  été  prêchée 
cette  année ,  comme  les  deux  année:» 
précédentes ,  par  M.  l'évêque.  L'an 
dernier,  les  discours  du  prélat  avoient 
eu  pour  objet  l'htstoire  du  peuple  de 
Dieu ,  depuis  la  créatton  du  «onde 
jusqu'à  jésÀis-^Cbrist  ;  cette  anaée, 
l'orateur  a  présenté  à  son  auditoire 
l'histoire  du  peuple  chrétien  depuis 
Jésus-Chribt  jusqu'à  nos  jours.  Sou 
but  éloit  de  montrer  l'Eglise  catlioli*^ 
que  victorieuse  de  tous  les  ennemis 
qui  s*étoient  successivement  élevés 
contre  elle^  la  synagogue ,  les  puis^ 
sances  de  la  terre  pendant  les  pers^ 
cutions  des  trois  premiers  siècles,  les 
hérésies  et  enfin  la  philosophie.  Il  y 
avoit  quatre  instructions  par  se- 
maine ,  et  là  foule  attirée  par  ce  nou- 
veau genre  d'instructions  ,  dû  toute 
la  doctrine  resàortoit  de  Fhisioire 
même,  a  toujours  été  en  augmen-^ 
tant. 
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Les  détails  Llsiorîaiies  relatifs  aux   terdire  s'ils  abusent  de  leur  tninîj* 


chefs  de  la  prétendue  réforme  du 
xvi«  siècle ,  om  vivement  excité  la 
curiosité  et  Ilntérêt;  auelques  es- 
prits plus  susceptibles,  ait-on ,  se  se» 
roient  offensés  de  la  trop  grande  vé- 
racité de  la  narration  du  prédicateur, 
lorsqu'il  a  dévoilé  les  chefs  du  pro- 
testantisme. Le  plus  profond  recueil- 
lement cependant  n*a  cessé  de  régner 
dans  son  vaste  auditoire.  Aussi  le 
prélat  n*a  pas  manqué  d'exprimer 
ses  félicitations  aux  fidèles  pour 
rempresBemeiit ,  l'attention  et  l'assi* 
duite  qu'ils  avoient  mis  à  le  venif 
entendre.  Le  ieraion  du  jour  de  Pâ- 
que  étoît  une  analyse  rapide  de  tout 
les  discours  du  Carême ,  sur  ce  texte 
de  TApocalypee  qui  en  faii»oit  le  fond  : 
Ikua  est  ei  corona^  el  exwit  vinceiu  ui 
vincereL  Dans  cette  suite  de  discours, 
on  a  généralement  été  frappé  de  l'é- 
rudition et  de  la  mémoire  étonnante 
du  prélat,  autant  que  de  son  zèle  in- 
fatigable. 

<^a^i 

Nous  avonsr  vu  dernièr^ineat  un 
préfet  îniei^dire  des  prédications  en 
Alsace  :ur  les  plaintifs  de  quel- 
ques libéraux ,  sous  prétexte  que 
Ci:s  prédications  éloient  une  mis- 
sion ;  et  cinquante  curc^s  ont  vai- 
nement réel  imé, contre  cette  défense 
arbitraire.  Le  préfet  de  llndre  vient, 
d'après  un  journal,  de  se  signderpar 
une  mesure  plus  arbitraire  encore.  Il 
a  adressé  aux  maires  une  circulaire 
où  il  leur  recommande  de  s*enlendt  e 
avec  les  curés  pour  qu'il  ne  vienne 
pas  dans  les  paroisses  des  mission- 
naires qui,  étrangers,  dit-il,  aux  lo- 
calités, sont  souvent  peu  mesurés,  in- 
quiètent les  consciences  et  irritent 
les  esprits.' Il  ajoute  qu'il  ne  faut  ad- 
mettre à  prêcher  qtie  les  supérieurs 
de  séminaires  et  les  grands-vicaires. 

Ainsi  voilà  un  préfet  qui  lance  des 
interdits  el  qui  Usurpe  les  droits  de 
l'ail  ton  té  ecclésiastique.  C'est  aui 
évêqses  à  appit>uver  et  à  envoyer  les 
prMicaiettrs>  e'^tst  à  evx  à  les  io- 


tère.  Mais  qu'un  préfet  interdise,  et 
interdise  en  masse,  c'est  an  empiéte- 
ment intolérable.  Et  notes  que  cela 
se  fait  dans  un  département  où  les 
prêtres  ne  sopt  pat  en  nombre  suffi-- 
sant  pour  les  besoins,  et  où  on  seroit 
trop  beureux  d'avoir  de  temps  en 
temps  des  prêtres  étrangers  pour  sup* 
pléer  par  leurs  instructions  à  ce  que 
ne  peuvent  faire  les  prétrea  du 
pays. 

i^ai^ 

M,  Smith,  évêque  d'Agnaet  coad- 
juteur  du  vicaire-apostolique  des  An- 
tilles anglaises,  qui  étoit  dernière- 
ment à  Paris,  est  retourné  en  Angle* 
terre  par  la  Belgique.  Il  a  visité  plu- 
sieurs villes,  et  étoit  le  11  mars  à 
Louvain,  où  il  a  visité  l'Univer- 
sité. 

II  n'y  a  pas  encore  trois  ans  qu'un 
jeune  avocat  de  Rennes,  M.  Benja* 
min  Petit,  renonça  au  barreau  pour 
se  dévouer  aux  missions  d'Amérique. 
Il  partit  en  juin  1836  avec  M.  l'é- 
yéqoe  de  Yincenne»  et  plusseurs  au- 
tres ecclésiastiques  que  le  prélat 
avoît  engagés  à  le  suivre.  Il  fit  son 
si^inioaire  aiix  Etats-Unis ,  et  fut  or- 
donné prêtre.  Son  évêque  l'avoit 
placé  à  Souib-Bend ,  uu  des  postssds 
son  diocèse,  et  )l'avoit  chargé  de  di» 
riger  les  Potowatomies  de  la  rivièix 
Jaune.  De  là  ,  il  visitoit  les  catlio- . 
liques  de  Sainte-Marie-du-Lac,  de 
Laporte ,  d'EIkhart ,  et  les  Indleii^ 
de  Pokagon.  M.  Petit  s'attacha  à  ces 
sauvages,  dont  il  ayoit  appris  U 
langue.  Il  voulut  les  suivre  dans 
leur  voyage  vers  l'ouest ,  afin  qu'ils 
ne  perdissent  pas  leurs  habitudes 
chrétiennes.  Il  obtint  de  son  évoque 
la  permission  de  s'absenter,  et  pro^ 
mit  de  revenir  dès  qu'il  auroit  pu 
confier  ses  Indiens  à  d'auti-es  mis- 
sionnaires. Ce  voyage  dura  deux 
mois ,  et  fut  très-pénible  par  la  ri«- 
gueur  du  froid  et  par  le  manque  de 
tfMkU  JVf .  Petit  y  pwdit  pluneurs  d« 
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pes  IncUeos,  et  loinba  lui-même  ma- 
lade. Il  fut  soigné  d'abord  pr  Un  Jé- 
suite ,  qui  se  liouvoit  avoir  été  mé- 
decin ,  et  qui  est  resté  avec  les  sau- 
vages. Se  trouvant  un  peu  mieux  , 
il  voulut  reveiiii ,  malgré  sou  cha- 
grin de  quitter  les  ludieus  ;  mais  il 

ne  croyoit  pas  pouvoir  se  dispenser  [seule  jouissance,  sa  seule 
de  lenir  la  promesse  qu'il  avoit  faite  j  Du  reste,  je  n'ai  pas  plus  < 
à  son  évéque  :  il  se  mit  donc  eu 
route.  Sa  voiture  étoit  une  simple 
charrette  non  suspendue  et  allant 
fort  vite.  On  sent  ce  qu'il  dut  souf- 
frir dans  un  long  trajet  et  dans  son 
état  de  foiblesse.  Arrivé  an  collège 
de  Saint-Louis ,  chez  les  Jésuites  ,  il 
ne  put  aller  plus  loin  ;  son  corps 
ii'étoit  que  plaies.  11  dit  encore  la 
messe  le  11  février,  et  mourut  trois 
jours  après,  ayant  fait  à  Dieu  le  sacri- 
fice de  sa  vie.  Son  évéque  et  ses 
confrères  ont  donné  des  larmes  à  la 
fin  prématurée  de  ce  jeune  prêtre  , 
ticiime  de  sa  charité  et  de  son  cou- 
rage. 


POLITIQUE^  MÉLAKGES  ,  Ktc. 

L'Académie  des  sciences  morales  et 
politiqoes  a  élu  dans  la  séance  de  samedi, 
M.  Dntens  à  la  place  d'acadéinicien  libre. 
L'Académie  a  entendu  une  communica- 
tion de  M.  Charles  Lucas  êur  l'état  phy- 
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et  endurcis  ;  îl  n'y  sont  devenus  que  plus 
vicieux  et  plus  méchans;  je  n'ai  pas 
même  corrigé  la  paresse.  Ils  ont  porté 
jusqu'à  l'exc&s  un  vice  funeste,  et  à  un 
âge  où  l'homme  se  livre  rarement  k  de 
pareilles  habitudes.  Pour  l'individu  iso- 
lé, c'est,  si  je  puis  m'exprimer  ainsi,  sa 
seule  consolation, 
de  confiance 
dans  le  silence  que  dans  l'isolement  ab« 
solu.  Je  sais  que  fou  peut  rompre  Cun  et 
Cautre  ;  mais  je  crois  au  système  i^éni- 
tentiaire  de  M.  Lucas,  à  l'influence  de 
l'éducation  active  et  à  l'empire  de  l'habi- 
tude.  a 

Cette  communication  a  donné  Heu  à 
une  discussion  à  laquelle  lord  Brougham  , 
présent  k  la  séanCe ,  a  pris  part ,  en  ne 
dissimulant  pas  qu'il  ne  sauroit  attendre 
du  cellulage  de  jour  et  de  nuit  les  résul* 
tats  qu'on  espéroit  en  recueillir,  et  en  dé- 
clarant qu'à  ses  yeux ,  la  question  d'édu- 
cation dominoit  ce  sujet. 

C'est  aussi  la  pensée  de  la  fameuse  An- 
glaise, madame  Fry,  qui  s'est  beaucoup 
occupée  des  prisons  de  femmes.  Madame 
Fry,  qui  a  récemment  visité  la  maison 
centrale  de  Beaulieu,  affectée  aux  déte- 
nus des  deux  sexes ,  est  en  ce  moment  à 
Paris ,  où  elle  vient  de  publier  une  lettre 
à  l'honorable  M.  Bérenger,  l'un  des  ad- 


versaires du  système  pensylvanien.  Ma- 
êkiae  et  moral  des  individus  eetluUs  dans  \  dame  Fry  partage  l'opinion  de  M.  Dyéi , 
Us  maisons  centrales  de  Gatllon,  Mont-  J  dont  elle  fait  le  plus  grand  éloge,  et  re- 
Saint-Miehel  et  BeaulieU'  (Calvados),  à  l'é-  '  connoit  qu'il  n'y  a  aucune  prison  en  An- 
poque  dç  sa  tournée d'insjïectîon  dei838.  '  gleierre  aussi  bien  dirigée  que  la  maison 
La  maison  centrale  de  Beaulieu  étant  \  de  Beauiicu ,  dont  elle  conseille   ù  la 


celle  où  l'on  a  fait  en  France  l'usage  le  > 
plus  ancien  et  le  plus  étepdu  du  cellulage  . 
de  jour  et  de  nuit,  M.  Lucas  a  dit  en  ter- 1 
minant  qu'il  laissoit  au  chef  de  cet  éta- 
blissement, à  M.  DyCi,  le  soin  de  carac-  ! 
tériser  lui  même  les  résultats  généraux  de 
cette  épreuve  focale  : 

«  Je  nai  pas  remarqué,  dit  M.  Dyéi, 
qu'aucun  des  condamnés  que  j'ai  mis  à 


France  d'améliorer  le  système,  encore 
bien  imparfait,  mais  éminemment  per- 
fectible. Ce  n'est  pas  de  l'Amérique ,  ni 
même  de  l'Angleterre,  c'est  de  la  France 
que  madame  Fry  attend  le  véritable  sys- 
tème pénitentiaire.  M.  Lucas  ,a  cité  en 
outre  à  l'Académie  un  fait  qui  prouve 
que  la  maison  de  Beaulieu  possède  un 
excellent  aumônier  dans  M.  l'abbé  Laine, 


l'isolement  en  ail  éprouvé  un  avantage  '  qui  depuis  cinq  ans  a  fait  opérer  pour 
personneL  Je  n'y  ai  gagné  que  de  sauver  plus  oe  vingt^  milU  francs  de  reêtitutions, 
les  autres  de  leur  mauvais  exemple  et  de  j  «  En  ee  moment  même ,  a  dit  M.  Lu- 
leur  influence.  j;ispleraent ios  a  ahmtis   cas,  M.-Laloé  a  1^7^  fc*  k  Testîlaer. 
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Assurémenl,  il  n'y  a  pas  de  résultais  pé- 
nitentiaires plus  positifs  ,  que  d'amener 
3es  voleurs  à  restituer  l'argent  volé  ;  et 
c'est  un  consolant  spectacle  de  voir  la 
religion  opérer  à  la  prison  ce  que  la  Jus- 
tice n'avoitpu  obtenir  an  tribunal.  > 
{Journa  l  des  Débats .  ) 

Pâlll8«    8  A¥RIL. 

Quelqoes  raisemblemens  se  sont  for- 
més vendredi  soir  aos  environs  de  la 
porte  Saint-Martin.  Comme  ceai  de  la 
veille,  ils  sp  composoient  en  grande  partie 
d'hommes  vêtus  de  blouses.  La  garde  mu- 
nicipale a  dissipé  ces  attroupemens,  et  ar- 
rêté de  concert  avec  les  sergens  de  ville 
plusieurs  individus.  A  ce  moment  quel- 
ques perturbateurs  se  sont  repliés  dans  les 
rues  voisines ,  où  des  vitres  de  croisées  et 
des  réverbères  ont  été  cassés. 

Dans  la  soirée  de  samedi,  de  nombreux 
rassemblemens  ont  encoeeu  lieu  entre 
les  portes  Saint-Denis  et  Saint- Martin  ; 
un  grand  nombre  de  fortes  patrQuilles  de 
garde  nationale,  de  garde  municipale  et  de 
troupes  de  ligne  a  amené  en  peu  de  temps 
le  rétablissement  de  l'ordre.  Le  Journal 
des  Débals  annonce  que  deux  ou  trois 
cenls  arrestations  ont  été  faites,  à  la  grande 
satisfaction  des  babilans,  fort  agités  par 
le  renouvellement  de  C3s  scènes  de  dé- 
sordre. 

—  Hier  la  tranquillité  n'a  pas  été  un 
instant  troublée.  Dans  la  soirée  de  nom- 
breuses patrouilles  de  garde  calionale  et 
de  troupes  de  ligne  ont  circulé  sur  les 
boulevards. 

—  La  phambre  des  pairs  s'est  ^éparée 
samedi  sans  ajournement  fixe. 

—  Aujourd'hui,  la  chambre  des  dépu- 
tés a  continué  la  vérification  des  pou- 
voirs. De  longs  débats  ont  eu  lieu  à  l'oc- 
casion des  manœuvres  électorales  repro- 
chées à  l'ancien  cabinet  par  les  députés 
de  la  gaache.  Le  général  Bugeaud,  appelé 
incidemment  à  la  tribune,  a  dit  que 
MM.  Passy,  Sauzet  et  Dupin  a  voient  en 
présence  de  plusieurs  membres  corroboré 
par  leurs  témoignages  les  paroles  du  ma- 
réchal Soult  à  la  chambre  des  pairs,  con- 


cernant la  crise  ministérielle.  M.  Bugeand 
a  invité  MM  •  Passy,  Sanset  et  Dupin  à 
s'expliquer  à  la  tribune,  mais  la  chambre 
a  paru  penser  que  cela  entralneroit  la 
discussion  trop  loin. 

—  Le  maréchal  Clause!  est  de  retour  à 
Paris  de  son  voyage  à  Londres. 

—Les  membres  du  côté  gauche  se  sont 
réunis  aujourd'hui  ches  M.  Odllon- 
Barrot 

—  Les  diverses  fractions  de  la  chambre 
des  députés  se  sont  déjà  réunies  plusieurs 
fois  chex  le  général  Jacqncminot,  MM. 
Odilon-Barrot  et  Gamieron,  sans  avoir 
mis  nulle  part  encore  en  question  la  pré- 
sidence de  la  chambre, 

—  Aucun  des  ministres  intérimaires , 
disent  les  journaux  du  gouYernement.  n't 
pris  possession  de  l'hôtel  affecté  &  son  dé- 
partement. 

— 'Le  minisière  de  transition  continue 
de  marcher  sans  président  du  conseil. 

—  M.  E.  Uenthard  de  Montîgny,  an- 
cien secrétaire -général  de  la  préfecture 
de  l'Allier,  est  nommé  sous-préfet  h  Bar- 
sur  Aube. 

— M.  llogner,  fonder  chefs  de  division 
du  ministère  de  l'intérioDr,  remplace  par 
intérim  M.  Edmond  Blanc,  comme  secré- 
taire-général  de  ce  ministère. 

—  On  dit  que  M.  Delessert .  préfet  de 
|)olice ,  a  offert  sa  démission  qui  a  été 
refusée. 

, — Le  Moniiear,  répondant  à  un  journal 
qui  avoit  appelé  la  sollicitude  de  l'admi- 
nistration snr  lesoovriers  sans  travail,  dit 
que  s'il  est  bien  fnformé,  tons  les  ateliers 
au  compte  de  la  ville  de  Paris  sont  en 
pleine  activité  depuis  quelques  jours. 
I/adminislralion  municipale  hâte  en  ou- 
tre de  tous  ses  moyens  l'approbation  de 
projets  qu'elle  a  di^jîi  adoptés,  et  qui  doi- 
vent amener  l'ouverture  dé  nouveaux  ate- 
liers. Le  Moniteur  dit  aussi  que  beaucoup 
de  permissions  de  btJilir  ont  été  données 
à  des  partîcolîers  ;  que  toat  fait  espérer 
que  la  plus  grande  ac'ivité  va  régner  dans 
les  travaux  de  bâti  mens. 

— M.  Guizot,  que  plusieurs  feuilles  dî- 
solent  atteint  d'une  fluxion  de  poitrine; 
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assistoilâ  ta  dernière  fiêapce  de  la  cham- 
bre des  députés. 

—  Le  maréchal  Maison  est,  dit-on, 
malade  depuis  quelques  jours. 

—  Une  ordonnance  du  4  révoque  les 
défenses  prononcées  par  Tordonnance  du 
9 1  janvier,  en  ce  qui  concerne  l'exporta^ 
Ijon  des  grains  et  farines  par  les  ports  de 
l'Océan, 

—  Le  gérant  du  journal  les  Ecoles  a  été 
condamné,  6d  police  correctionnelie,  h 
\m  mois  de  prison  et  700  fr»  d'amende, 
pour  avoir  traité  des  matières  politiques 
sans  cautionnement  et  omis  le  dépôt  an 
parquet  du  procureur  du  roi.  La  cour 
royale  de  la  Seine,  jugeant  sur  l'appel  du 
gérant,  a  décidé  que  le  dé[)ôt  du  journal 
an  parquet  du  procureur  du  roi  no  con- 
stiluoit  qu'une  seule  cl  même  contraven- 
tion avec  celle  qui  a  donné  lieu  i  la  con- 
damnation pour  défaut  de  cautionne- 
ment; elle  a  eu  conséquence  déchargé  le 
gérant  de  l'amende  de  ôoo  fr.  prononcée 
contre  lui  pour  le  non  dépôt,  et  adoplé 
b  surplus  du  premier  jugement. 

—  Sur  i;6oo  accusés  traduits  devant 
les  CQocs  d'assises  en  ibs6 ,  il  y  en  avoit 
io8  en  récidive;  dix  ans  pliiis  tard.,  en 
i856«  on  en  comploitaoS,  ou  presque  le 
double. 

—  Sur  1,000  prévenus  traduits  devant 
les  tribunaux  correctionnels,  en  1828, 
il  s'en  trbuvoit  60  en  récidive  ;  en  i836 , 
il  n'y  en  avoil  pas  moins  de  1 13. 

—  La  compagnie  des  avocats  à  la  cour 
de  cassation  a  voté  une  somme  de  600  fr. 
en  faveur  des  victimes  de  la  Martinique. 

—  Du  3  au  5«  le  tribunal  de  commerce 


—  M.  Manger,  arnialcnr  du  Havre, 
vient  de  donner  au  Jardin-dcs>Plantes 
une  tortue  monstre,  pesant  5oo  livres  et 
vei«ant  de  l'île  de  l'Ascension. 

—  Une  enquête  est  ouverte  dans  le  1  a* 
arrondissement  sur  le  projet  du  tracé  dé- 
finitif cl  la  gare  d'arrivée  du  chemin  de 
fer  de  Paris  à  Orléans. 


Il  y  a  eu  &  Nantes  pendant  te  mois 
de  mars  324  naissances,  soi  dêeàs  et  17 
mariages. 

—  1^  caisse  d'épargne  de  Lyon  a 
reçu  le  !•»  avril  fa  somme  de  i^,i45  fr., 
et  remboursé  celle  de  18,648  fr. 

—  Le  4  »  an  moment  où  nn  détache- 
ment du  3i"  de  ligne,  on  garnison  h 
Lyon ,  descendoit  la  côte  des  Carmélites  , 
revenant  de  l'exercice,  nn  pan  de  mni' 
!^est  tout  à  coup  écronlé.  Deux  soldats 
ont  été  blessés  ;  l'un  a  en  l'épaule  grave* 
meiit  menrtrie,  et  l'autre  le  pied  presque 
séparé  de  la  jambe. 

—  L'ouverture  dtt  ebemhi  de  fer  d'A- 
lais  (Gard)  vient  d'avoir  lieu. 

—  Trois  individus  prévenus  de  vols 
ont  pu  s'échapper,  le  !•',  de  la  prison  de 
Nîmes.* 

—  Le  marquis  de  Candolle,  ancien  co- 
lonel d'une  des  légions  de  la  garde  na- 
tionale de  Mai-seitle,  ancien  consul    de 

j  France  h  Nice,  chevalier  de  Saint-Louis 
et  de  la  Légion  d'Honneur,  de  Saint- 
Maurice  et  de  Saint- Lazare  deSardaigne^ 
est  mort  d'apoplexie  foudroyante ,  le  3o 


mars,  dans  sa  maison  de  campagne  près 
a  prononcé  quinze  nouveaux  jugemens  de  Marseille.  Impliqué  dans  une  affaire 
de  déclarations  de  faillites.  iwlitique  après  i83o,  il  fut  acquitté  par 

—  Dans  le  mois  de  mars,  la  somme    le  jury, 
totale  des  dépôU  faits  à  la  caisse  d'épar-  i      —  L^»  corvette  de  charge  le  Tant  est 
gncde Paris,  s'estélevée  à  3,20a,6i5  f.  et    arrivée  d'Oran  à  Marseille  le  1". 

:     —  Un  vol  de  )io,54o  fr.  a  été  com- 
mis, à  Bordeaux,  dans  la  nuit  du   !•' 


celle  des  remboursemens  Sk  3,935, 5oo  fr* 

—  M.  Legros  a  été  élu ,  par  le  4*  ar- 
rondissement, membre  du  conseil  mn- 
nicipal  de  Paris,  en  remplacement  de 
M.  Parqnin,  décédé. 

—  M«  Saint-Marc  6irardin  ouvrira  son 
cours  à  la  Sorbonne  le  10  à  onse  heures. 


au  2,  chez  MM.  Gasteraet  Grehessac,  né* 
gocians. 

—  La  souscription  ouverte  à  Bordeaux, 
en  faveur  des  victimes  de  la  MartLiique  , 
s'élevoU  le  4  ^  3.955  fr. 
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— II  va  s'établir  une  compagnie  de  na 
vîgalion  à  la  vapeur  par  bateaux  dits 
inexplosibles ,  entre  Bordeaux  et  Tou- 
loose» 

NOnVELLEA  D*E8PAGltR. 

Les  mouvemens  de  troupes  qui  ont  lieu 
de  parte!  d'autre  dans  les  denx armées  dn 
Mord  semblent  toajonn  indiqaer  an 
choc  prochain.  Espartero  s^avance  Ters  la 
ligne  de  Ramalès  comme  pour  la  forcer. 
Maroto  fortifîe  ses  positions  snr  ces  mê- 
mes points.  La  route  d'Estetla  à  Dicas- 
lîllo  se  couvre  de  troupes  et  d'artillerie. 
\x  quartier-général  de  Charles  V  est  en- 
corv  h  Tolosa. 

—  Barcelone  continue  d'être  livrée  b 
la  plus  grande  agitation,  f^  destitution 
du  baron  de  Mcer  est  indiquée  comme 
la  principale  cause  de  cette  fermenta* 
tîon. 

.-^  On  préfome  bien  que  d'an  c^té 
comme  de  l'antre  ,  les  généraux  mettent 
lé  moins  de  monde  qn'ils  peuvent  dans 
la  confldence^de  leurs  plans.  Cependant, 
comme  les  Anglais  ont  des  agens  secrets 
snr  les  lieux  pour  tout  observer,  on  ne 
s'étonne  pas  trop  de  trouver  quelquefois 
dans  les  journaux  de  Londres  des  indi- 
cations qui  ne  se  trouvent  pas  aillcors. 
Une  de  ces  feuilles  annonce  qu'elle  tient 
de  bonne  source  la  détermination  prise 
par  don  Carlos  de  marcher  sur  la  Cas- 
tille  ,  et  de  ne  plus  concentrer  la  guerre 
dans  les  provinces  de  Navarre  et  de 
Biscaje.  D'après  cette  version  »  le  mouve- 
ment dont  il  s'agit  aurojt  lieu  avant  la 
fin  d*avriL  Maroto  et  Cabrera  y  auroîent 
adhéré,  et  combineroient  leurs  opéra- 
tions en  conséquence.  On  ajoute  que  les 
conseils  de  la  piihcesse  de  Beira  sont 
pour  beaucoup  dans  celte  résolution. 
Pourquoi  pas?  C'est  ici  une  question 
d'esprit  public  encore  plus  que  de  straté- 
gie •  et  il  n'est  pas  défendu  aux  femmes 
de  tête  et  de  j «gênent  comme  elle,  d'ap* 
piécier  les  dispositions  des  peuples. 
Quoi  qu'il  en  soit,  voilà  ce  qu'on  dit,  et 


on  sent  d'allUurs  partout  la  nécessité 
d'aller  ou  venir. 

—  Il  parolt  que  le  corps  d'armée  du 
général  Ayerbe  n'est  point  revenu  de  son 
alerte  devant  Segora.  Il  a  toujours  reculé 
depuis.  Les  lettres  de  Saragosse  annon* 
cent  que  le  nombre  dos  blessés  qu'on  a 
ramenés  de  l'expédition  contre  Segura  est 
très- considérable.  H  est  constaté  du 
moins  par  les  résultats  qu'il  y  a  eu  défaite 
des  christinos  dans  cette  entreprise. 

•—  Les  pratiques  de  la  semaine  sainte 
ont  été  remarquées  avec  édification  par 
plusieurs  journaux.  Le  CastiUan  s'ex- 
prime ainsi  h  ce  sujet  :  «  La  démoralisa- 
tion et  la  guerre  civile ,  les  exemples  con- 
tagieux de  l'étranger  et  ses  pernicieuses 
maximos,  n'ont  pas  pu  ruiner  la  foi  ni 
afroiblir  laferveur  du  peuple  espagnol.» 

Les  cérémonies  de  la  semaine  sainte 
ont  été  célébrées  à  Malaga  au  milieu  d'un 
concours  prodigieux  de  fidèles.  On  cal- 
cule que  5o,ooo  personnes'  étrangères 
à  la  vilU  sont  venues  y  prendre  pat  t 

La  crise  oomhierclale  continue  ses 
ravages  en  Belgique.  M.  .Tohn  Cockerîll  a 
suspendu  sespaiemens.  Un  fort  banquier 
de  Liège,  M.  Bellefroid,  a  pris  aussi  des 
arrangemcns  avec  ses  créanciers. 

—  A  la  date  du  4,  on  faisoit  courir  la 
bruit  à  Bruxelles  qu'une  révolulion  re* 
noit  d'éclater  à  Paris. 

.  —  Le  Moniteur  Beige  publie  un  arrêté 
royal  du  5  avril,  qui  nomme  M.  l>esmai- 
zaires  minisire  des  finances. 

—  Le  II  onde  l$b  lad  du  3  avril  publie  le 
traité  de  commerce  conclu  le  19  janvier 
entre  la  Hollande  et  les  ËtatsUnis.  11  a 
principalement  pour  objet  de  faire  dispa- 
roitre  tous  les  droits  de  tonnage,  de  ba- 
Usage,  de  sauvetage,  de  quarantaine  et 
de  pilotage  entre  les  deux  puissances  con- 
tractantes. Ce  traité,  qui  doit  être  ratifié 
dans  les  sî&  mois,  l'a  déjà  été  par  la  UoU 
lande. 

—  Lofd  Fortescue  ,  nouveau  lord* 
lieutenant  de  l'Irlande,  est  arrivé  le  3  à 
Dublin, 
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—  Par  suite  d'une  convention  passée 
entre  le  roi  de  Sardaigne  et  Télecteur  de 
liesse,  tout  droit  d'aubaine,  de  détraciion 
et  antres  semblables ,  y  compris  l'impôt 
d'émigration,  qui  ont  pour  objet  d'impo- 
ser les  biens  tiansportés  d'un  état  dans 
l'an  Ire,  sont  et  restent  abolis  entre  les 
deux  états.  La  même  convention  a  eu 
lieu  entre  le  roi  de  Sardaigne  et  le  grand- 
duc  de  Saxe-Weimar-Lismacb. 

—  Le  nombre  des  grandes  maisons  de 
commerce  établies  à  Saint-Pétersbourg 
est  de  160.  Elles  ont  fait  en  i858,  au 
moyen  des  reviremens,  pour  263,000,000 
d'affaires. 


CaAMBBE  DES  PAIRS. 

(Présidence  de  M.  Pasquiçr.) 

Séance  du  6  avriL 

Les  tribunes  sont  remplies  long-temps 
avant  l'ouverture  de  la  séance.  Â  deux 
heures  et  demie  le  président  occupe  le 
fauteuil.  M»  Girod  (de  l'Ain)  et  le  duc  de 
Montebello  occupent  le  banc  des  minis- 
tres. Les  ducs  d'Orléans  et  de  Nemours 
sont  présens. 

AL  Boyer  fait  un  rapport  dont  les  con- 
clusions tendent  à  déclarer  valides  les  ti- 
tres du  duc  de  Gaumont-Laforce,  ancien 
député,  nommé  pair  de  France  par  or- 
donnance du  7  mars.  Ici  s'engage  uo 
longdébaL  M.  de  Montalemberl,  tout  en 
reconnoîssant  dignes  de  la  pairie  tous 
ceux  qui  viennent  d'y  être  appelés,  atta- 
que fortement  ces  nominations  sous  le 
rapport  des  convenances.  L'orateur  trouve 
que  les  ministres  quî  n'étoienl  pins  dé- 
positaires dn  pouvoir  que  pour  la  forme, 
ne  dévoient  pas  discréditer  la  pairie  an 
point  de  \»  donner  en  cadeau  d'adieux  à 
leurs  amis. 'M.  de  Montalemberl  attaque 
avec  plus  de  force  encore  ta  nomination 
de  trois  anciens  députés  qui  n'ont  point 
été  réélus,  et  rappelle  que  M.  de  -Viilèle, 
d  la  plus  mauvaise  époque  de  la  restaura- 
tiofif  en  introduisant  75  pairs  dans  la 
chambre  pour  briser  la  majorité  libérale, 
eut  la  convenance  d'y  faire  entrerses 
partisans  de  la  chambre  des  députés  avant 
que  les  électeurs  les  eussent  rejetée.  «  Je 
.  dis,  continue  l'orateur,  qu'on  ne  doit  pas 
déclarer  effrontément  à  la  face  du  pays 
que  la  pairie  n'est  plus  qu'une  fiche  âe 


consolation  pour  les  candidats  du  minis* 
tère,  et  cette  assemblée  un  hôtel  des  in- 
valides pour  ses  débris.  » 

Le  comte  Mole  trouve  que  le  discours 
de  M.  de  Montalemberl  lest  l'attaque  la 
plus  intempesltve  à  l'usage  le  plus  légi- 
time de  Tune  des  prérogatives  de  la  coii* 
ronne.  Il  y  a  honneur  sans  doute  h  obte- 
nir les  suffrages  des  électeurs,  mais  on  ne 
peut  regarder  comme  une  flétrissnre  de 
ne  pas  les  avoir  obtenus.  La  patrie  et  tou- 
tes les  récompenses  que  d'anciens  et  bons 
services  ont  pu  mériter,  ne  peuvent  pas 
raisonnablement  être  perdues  Nponr  le 
candidat  qui  n'a  point  réussi  dans  la  lutte 
électorale.  En  signant  l'ordonnance  qui  a 
nommé  huit  pairs,  les  ministres  démis- 
sionnaires n'ont  fait  qu'aider  la  couronne 
dans  l'exécution  de  sa  prérogative.    . 

LE  BABON  PELET  (de  U  Lozère).  M.  le 
comte  Mole  a  dit  avec  raison  que  la  cou- 
ronne a  voit  toujours  des  ministres  qui 
pouvoient  toujours  exercer  sa  préroga- 
tive ;  mais  dans  la  situation  où  nous  som- 
mes, la  couronne  a  certainement  des  mi- 
nistres, et  cependant  trouveroit-on  con- 
venable qu'elle  exerçât  ainsi  sa  préroga- 
tive?.., 

v.  GiBon  (de  l'Ain),  garde  des  sceaux  : 
Je  demande  la  parole. . 

En  définitive,  le  baron  Pelet  blâme  la 
nomination,  parce  qu'elle  a  eu  lieu  à 
l'instant  de  la  retraite  du  ministère.  De 
plus  il  s'étonne  de  voir  appeler  dans  la 
chambre  dés  préfets,  qui  ne  se  trouvent 
pas  admis  dans  l'autre  chambre,  parce 
que  sans  doute  ils  ne  pourroient  y  censu- 
rer librement  les  actes  des  ministres. 

M.  Girod  (de  l'Ain)  dit  que  durant  le 
court  passage  des  nouveaux  ministres  aux 
affaires,  quelles  que  soicn{  les  circon- 
stances qui  se  présentent,  le  roi  pourra, 
pour  l'exécution  de  sa  prérogative,  tou- 
jours compter  sur  eux. 

M.  Villemain  parle  â  peu  près  dans  le 
sens  de  M.  de  Montalembert.  U  paroit 
toutefois  blâmer  la  .vivacité  de  l'ora- 
teur. 

On  entend  encore  le  marquis  deDreux- 
Brézé,  le  président,  le  comte  Mole, 
M.  de  Pontécoulant,  M.  Girod  (de  l'Ain), 
et  la  chambre  prononce  l'admission  du 
duc  de  Gaumont>  Les  nominations  du  gé- 
néral Voirol,  chi  baron  de  Gbamplouis, 
du  vice- amiral  fiosamel,  du  général 
Schramin,  du  baron  Dupont-Delporte  el 
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de  MM.    Oaj.Lossàc,  de  h  PhiMmni^re 
cl  Maillard,  sont  aussi  apf^roQTées. 

L'ordre  du  joor  indiqne  les  inter- 
pellations dn  baron  Pelet  (de  la  Locère). 
Le  maréchal  Sonlt  est  entendu  le  premier. 
Ayanl  demandé  à  la  cban^bre  si  nn  pair 
de  France  peut  interpeller  on  antre  pair 
snr  des  faits  qai  se  sont  passés  en  dehors 
de  la  chambre,  et  dans  le  cas  où  ce  droit 
seroît  reconnu,  si  le  pair  interpellé  qoi 
n*est  point  revéta  cf nn  caractère  public 
est  obligé  de  répondre,  le  maréchal  a  dit 
que  le  temps  des  eiplications  n'est 
point  encore  venu  ;  qu'en  ce  moment 
elles  ponrroient  nuire  aux  négociations  | 
qui  se  oontinnenL  Cependant  il  vondioit 
pouvoir  parler,  ajoote»t-il,  pour  mettre 
la  couronne  à  couvert  des  reproches  in- 
direcb  et  injustes  qui  lui  ont  élé  adressés, 
après  qa^elle  avait  tout  accordé  sur  les  choses 
et  sur  les  hommes. 

On  entend  encore  M.  Pelet  (de  la  Lo- 
zère), M.  de  Dreox-Brété,  le  duc  de 
Montebello  et  le  duc  de  Cadore. 

CHAMBRE  DES  DÉPUTÉS. 

Séance  du  6  avril. 

Le  prbident  ^^ge ,  W,  de  Gras-Pré- 
Tilte,  ouvre  la  séance  h  deux  heures  et  de- 
mie. Les  ministres  de^  finances,  de  la 
guerre  et  de  la  marine  sont  présens. 
M.  de  Salvcrte  a  écrit  à  là  chambre  qu'il 
ne  pooToit  encore  partager  ses  travaux 
par  suite  d'une  indisposition  grave.  On 
continue  la  vériGcaiion  des  pouvoirs.  La 
chambre  prononce  sans  débals  Tadmis* 
sion  de  beaucoup  de  députés. 

M.  Chapnis  de  Montlaviile  fait  su 
nom  du  8*  bureau  un  rapport  sur  l'élec- 
tion de  M.  l>ebœuf  par  le  collège  de  Fon- 
tainebleau (Seine-et-Marne).  Une  protes- 
tation porte  que  pendant  plus  d  un  quart 
d'heure  le  bureau  n'auroit  été  occupé  que 
par  un  secrétaire  et  deux  scrutateurs';  ce 
qui  seroit  une  infraction  à  la  loi  pour  les' 
lî^clamans  qui  ne  considèrent  pas  le  se- 
crétaire comme  membre  du  bureau,  l/ad- 
mission  de  M.  Lebœuf  e6t  prononcée 
sans  difficulté.  M.  Duprat,  nommé  par  le 
4*  collège  électoral  de  Tarn-el-Garonne, 
est  aussi  admis,  maigre  une  protestation 
que  le  a*  bureau  a  jugée  lans  Impor- 
tance. 

M.  de  Jussîeu  fait  un  rapport ,  au  nom 
du  9»  bureau ,  sur  l'élection  de  M.  Pell- 
niod  ,  à  Timoges  ,  en  remplacement  de 
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M.  Gay  LntMC.  Le  nombre  des  électeurs 
inscri's  étoit  de  335 ,  le  nombre  des  vo« 
tans  de  So^.  M.  PKitiiod  a  réuni  169 
suffrages.  Une  protestation  porte,  1*  que 
M.  Dumas,  ayant  refusé  la  présidence  da 
collège,  elle  a  été  donnée  au  scniiatenr 
ayant  réuni  le  plus  de  voix;  a*  que  le 
procès-verbal  n'a  pas  fait  mention  de  la 
prestation  de  «ennenL  Le  9*  bot  eau  ajani 
reconnu  que  le  serment  a\oit  été  prêté,  • 
ne  pense  pas  que  la  chambre  doive  an- 
nuler l'élection  de  M.  Petiniod.  M.  Teste 
conteste  l'admission  de  ce  député  ,  qui 
est  demandée  par  MM.  de  Valon  et  Cba- 
ramaule.  Ce  dernier  dit  qu'en  i85o  et 
1801  ,  la  chambre  a  admis  les  élections 
de  MM.  Guizot,  I^AScaies  et  Bernard , 
qui  se  trou  voient  dans  la  même  position. 

M.  DK  GOLBERY.  J'ajouterai  un  autre 
(ait  tout  semblable.  M.  Uern  ou  «(député 
de  Mantes^  a  été  admis,  quoique  le  pro- 
verbal eût  omis  de  menlionner  le  ser- 
ment d*un  électeur. 

La  chambre  valide  Télection  de  M.  Pe- 
tiniod-Juriol.  L'admis.sion  de  M.  Pisca* 
tory  est  aussi  protioneée* 

L.e  4*  collège  de  la  C6le-d'0r  a 
compté  4s  1  votans.  I^  majorité  absolue 
a  donc  été  de  ait.  M.  Bordot-Godard  , 
concurrent  de  M.  Yatout,  a  eu  308 
suffrages  portant  le  nom  de  Bordot-Go- 
dard, et  nn  suffrage  sous  le  seul  nom 
de  Bordot.  M.  Va  tout  a  obtenu  ,199  suf- 
fragt^s  sons  la  désignation  de  Va  tout,  dé- 
puté sortant;  i4  sous  le  nom  de  Va  tout 
sans  désignation  ;  1  sous  le  nom  do  Jean 
Yatout  ;  1  sous  le  nom  de  Valout  dePa* 
ris;  1  sous  le  nom  de  Valout  de  Ville- 
franche  ;  1  sous  le  nom  de  Yatout  Jean 
de  Paris;  enfin  un  bulletin  maculé  avec 
le  nom  illisible,  terminé  par  les  lettres  ut, 
soi\ies  de  la  désignation  de  député  sor- 
tant. I^  bureau  proclama  M.  Yatout  dé- 
puté ,  malgré  les  réclamations  de  beau- 
coup d'électeurs.  Le  a*  bureau  de  la 
chambre  ayant  examiné  le  bulletin  ma- 
culé y  a  distingué  avant  ut  les  lettres  o 
et  f ,  et  n'a  pas  pensé  que  ce  bulletin,  qui 
porte  en  outre  député  sortant .  pût  être 
contesté.  Un  débat  fort  animé  s'engage. 
M.  Manguin  occupe  long-temps  la  tri- 
bune; il  conteste  fortement  l'élection  de 
Semur,  et  perle  d'un  ancien  ofBcier  de 
gendarmerie  anquil  on  auroit  offert,  au 
moment  de  l'élection,  une  place  de  sons- 
gouvemeur  d'un  ch&teau  royal. 
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M.  VATOUT.  VoQlez-Tons  le  nommer, 
h*i\  vous  plaîl  ! 

M.  MAUGUiN.  C'est  le  comte  Pezô. 

M.  VATOCT.  Je  déclare  sur  Thonneor 
qne  je  ne  le  connois  pas. 

M.  Maiiguin  Ht  un  fragment  de  lettre 
à  Tappui  de  son  assertion  ,  et  pas^e  à  de 
nouveans  griefs.  Selon  laî,  des  fermiers 
enfermés  dans  une  pièce  par  leur  pro- 
priétaire, parce  qo'ils  vouloient  voler 
contre  M.  Vatoot,  auroient  été  obligés  de 
briser  des  portes  pour  se  rendre  au  collè- 
ge, M.  Mauguin  considère  ensuite  les 
élections  en  général,  et  accuse  fortement 
l'ancien  ministère.  D'après  lui,  un  arron- 
dissement autre  que  celui  de  Semur'auioit 
reçu  poor  sa  part  88,000  fr.  en  argent. 
M.  Mauguin  pense  que  la  chambre  doit 
ordonner  une  enquête.  M.  tlennequin 
parait  trouver  le  bulletin  maculé  admis- 
sible. M.  Portai is  croit  qu'on  doit  ajour- 
ner l'élection  de  M.  Vatout.  Le  débafc 
&'anime  de  plus  en  plus.  M.  Vatout  dit  : 
«Je  demanderai  à  l'honorable  M.  Mau- 
guin s'il  est  resté  aussi  calme  que  moi , 
lui  qui  parle  d'influences  exercées;  s'il 
n'a  pas  promené  dans  tous  les  cantons 
son  éloquence  très-popolairc;  s^il  n'a  pas 
accepté  un  banquet  à  Semar  même  ;  si 
an  Wanxhall  de  Beaune  il  ne  s'est  pas 
donné  en  spectacle,  etc.  >  M.  Mauguin 
occupe  de  nouveau  la  tribune;  M.  Mar- 
tin (  du  ^ord  )  combat  les  attaques  de 
l'orateur.  Des  arrondissemens  n'ont  point 
été  favorisés  au  préjudice  des  autres; 
M.  Janbert  parie  aussi  de  manœuvres  | 
électorales.  L'orateur  attaque  fortement  j 
la  presse  ministérielle.  Il  ne  pense  pas  ' 


néanmoins  qne  la  chambre  doive  s*aru 
roger  le  droit  d'enquête.  M.  Dnpia 
partage  toutes  les  antipathies  de  M.  Jau- 
bert  contre  la  presse  salariée  qui  appar- 
tient au  dernier  occupant;  mais  il  croit 
que  le  droit  d'enquête  ne  peut  être  con- 
testé i  la  chambre.  «  La  chambre  peut 
l'exercer,  à  l'occation  des  élections,  et 
elle  devra  peut-être  rexercer.»  M.  Mar- 
tin (du  Nord)  est  étonné  qn'an  homme 
qui  connoit  aussi  bien  que  M«  Jaubert 
l'administration,  soit  venu  demander 
qn^il  soit  rendu  compte  à  la  tribune  des 
fonds  secrets. 

La  chambre  qui  entend  encore  qnel- 
ques  orateurs  finit  par  piononcer  l'admis- 
sion de  M.  Vatout. 

2limn  Cf  €îfrr. 
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MAISON  DE  COMMISSION 

LASSALLE  ET  C». 


Gttte  Maison  ,^  placée  sous  l'honorable  patronage  de  La  Mode,  se  chaîne 
d'txpédier  dans  les  départemens  et  à  1  étranger  les  objets  de  toute  nature 
que  Ton  désire  tirer  directement  de  Paris.  Le  succès  qu'elle  obtient  tous 
les  jours  s'explique  par  son  zèle ,  s'^n  exactitude  et  le  bon  goût  qui  pré- 
side à  ses  envois. 

MM.  les  Ecclésiastiques  qui  auroient  hesoind' omemens  cTéglisey  de  quel- 
que genre  qu'ils  soient ,  peuvent  accorder  toute  leur  confiance  à  cette 
maison. 

Les  lettres  doivent  être  affranchies  et  adressées  à  M.  Lassalle  et  Comp., 
rue  du  Helder,  25 ,  à  PariS;. 
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NoQs  réunissons  ici  plasieors  ouvrages 
tous  relatifs  aux  prokeslans. 

Le  protestaniîsmê  réfuté  par  lui-même) 
réponse  aux  ministres  du  canton  de 
SainteFojr.  —  Bordeaux,  1838, 
in-8». 


Vers  la  fin  de  1837,  le  président 
du  coDsIstoire  de  Sainle-Foy,  dépar- 
tement de  la  Gironde,  se  permît  d'at- 
taquer les  dogmes  catholiques  dans 
une  suite  de  lettres  adressées  à  un  ca- 
tholique de  ce  canton.  €e  dernier 
soutint  la  discussion  avec  le  ministre, 
et  la  soutint  avec  succès.  C'est  ce  qui 
donna  lieu  à  une  petite  brochure 
SDUS  ce  titre  :  Le  soldat  laboureur  et 
le  ministre  protestant ^  où  Ton  passoit 
en  revue  les  objections  du  président 
du  consistoire,  et  où  on  en  faisoit  jus- 
tice.Ce  petit  écrit,  qui  n'avoit  que  15 
pages^  mit  en  émoi,  dit-on,  les  mi- 
nistres protestans  du  canton  j^ qui  cru- 
rent nécessaire  de  le  réfuter.  On  pré- 
tend qu'il  se  mirent  sept  pour  ce  tra- 
vail pour  lequel  il  leur  fallut  deux 
mois.  Leur  réponse  en  56  pages  élu- 
doit  les  faits  principaux  pour  se  jeter 
sur  des  points  étrangers  à  la  discus- 
sion: C'est  ce  qui  a  engagé  l'auteur 
de  la  brochure  à  leur  adresser  une 
réplique  où  il  passe  en  revue  leurs 
objections. 

Les  ministres  de  Sainte-Foy  avoient 
dit  que  les  pages  de  l'histoire  étoient 
toutes  rouges  du  sang  que  Tes  catho- 
liques avoient  versé  pour  triompher 
du  protestantisme.  L'auteur  du  Pro^ 


sabeth  en  Angleterre,  celles  des  ar«* 
m^es  luthériennes  en  Allemagne, 
celles  du  capitaine  Fromberg,  etc.  ? 
Dans  notre  France,  que  de  ravages, 
de  violences  et  de  massacres  !  Les  ex- 
cès des  protestans  à  Nîmes,  à  Alais,  et 
Montpellier,  à  Castres^  des  prêtres* 
égorgés,  les  églises  pillées  et  abat-' 
tues,  les  cruautés  de  Mongommery  et 
du  baron  des  Adrets,  !e  massacre  de» 
catholiques  d'Ortliez,les  ordonnancet 
delà  reine  de  Navarre,  montrent  as- 
sez quel  fut  à  Torigine  l'esprit  du  pro- 
testantisme. L'auteur  cite  beaucoup 
de  faits  horribles;  il  auroit  pu  en 
grossir  beaucoup  la  liste.  Un  écri- 
vain moderne  a  donné  là-dessus  de 
tristes  détails  Voyez  V  Essai  historié 
qiie  sur  r influence  de  la  religion  en 
France  pendant  le  xvii*  siècle^  intro- 
duction, pag.  12  et  suiv. 

Le  Protestantisme  réfuté  passe  en- 
suite en  revue  des  questions  de  doc- 
trine. Il  traite  de  l'autorité  en  ma- 
tière de  religion,  de  la  primauté  de 
saint  Pierre,  de  la  puissance  tempo- 
relle des  papes,  des  conciles,  de  la  li- 
berté d'examen,  etc.,  et  relève  sur 
ces  différens  points  les  assertions  et 
les  objections  des  ministres.  Il  mon- 
tre que  la  compagnie  des  pasteurs  de 
Genè«  e  a  abandonné  le  principe  de  la 
réforme.  Il  cite  im  mot  bien  étrange 
de  MM.  du  consistoire  de  Sainte- 
Foy  :  Un  homme  véritablement  homme, 
diaeui'ihj  peut-'il  être  bon  catholique? 
Il  noseroit  ni  devant  sa  conscience  ni 
det^ant  r  opinion.  Yoilà,  il  faut  l'a- 
vouer, une  rare  impertinence!  Nos 


festantisme  ré fiité  s'étonne  qu'ils  aient 

touché  un  tel  sujet.  Qui  ne  connoit  '  plus  grands  hommes  n'étoient  donc 
les  cruautés  de  Henri  YIII  et  d'Ëli-  1  pas  des  catholiques" sincères?  Peut- 
Tome  CL  L'Ami  de  la  Religion,  '        é 
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on  iotalter  davantage  à  lenr  mé- 
moire? Peaton  flétrir  pins  effron- 
tément les  hommes  honorables  qni 
de  nos  jours  te  font  gloire  de  croire 
et  de  professer  la  religion? 

L'estimable  auteur  parcourt  quel- 
ques difficultés  sur  les  pratiques  et 
lp9  institutions  catholiques.  Il  fait  aux 
ministres  de  Sainte-Foy  des  objec- 
tions très  pressantes,  et  finit  par  un 
petitopuscule  intitulé  le  Catholicisme 
de  Luther  en  forme  de  catéchisme , 
opuscule  composé  en  allemand,  et 
qui  a  paru  traduit  en  français  il  y  a 
quelques  années. 

.  Le  Protestantisme  réfuté  est  un  ou- 
vrage remarquable.  L'auteur,  que 
Von  dit  être  un  laïque ,  est  certaine- 
ment un  homme  de  beaucoup  d'es- 
prit. Il  fait  très-bien  sentir  le  yice 
de  la  réforme,  et  relève  d'une  ma- 
nière piquante  les  sophismes  et  les 
objections  des  mimsires  protestans. 
Peut-être  y  a-t-il  une  ou  deux  solu- 
tions qui  ne  sont  pas  pleinement  sa- 
tnfaisantes  ;  mais  le  fond  et  la  forme 
de  l'ouvrage  annoncent  un  écrivain 
exercé  à  la  polémique,  et  qui  ma- 
nie heureusement  l'arme  de  la  dis- 
cussion. 

Réfutation  iun  petit  livre  protestant 
fort  curieux f  intitulé  :  Notre-Dame 
de  Lorette  de  Paris  (1). 

Cette  réfutation ,  dont  nous  avons 
déjà  dit  un  mot,  est,  comme  on  peut 
se  lê  rappeler  «  la  réponse  à  un  petit 
pamphlet  protestant  dans  le  goût  de 
ces  Traités  soi-disant  religieux  que 
lé  parti  fait  distribuer  par  ses  col- 
porteurs. Dans  ce  petit  pamphlet,  on 
supposoit  qu'an  Anglais  visitant  avec 
un  cdtholique  la  nouvelle  église  de 

(î)  Prix  «  5o  e.  A  Lille,  chss  Lsfort,  et 
au  bareto  de  ce  JoarnaK 


Notre-Dame-de-Lorette  à  Paris ,  lui 
faisoit  remarquer  les  diflerens  ta- 
bleaux qni  représentent  la  sainte 
Yierge ,  et  en  conduoit  que  les  ca- 
tholiques l'adoroient.  Le  catholique 
répondoit  foiblement  aux  objections 
de  l'anglican ,  et  celui-ci ,  content  de 
sa  facile  victoire,  s'amusoit  à  presser 
son  complaisant  adversaire  de  ques- 
tions et  de  difficultés  nouvelles.  L'au* 
teur  de  la  brochure  n'avoit  pas  de 
peine  à  arranger  les  choses  de  ma- 
nière que  tout  l'avantage  restoit  à 
l'anglican.  Un  re^>ectable  ecclésias- 
tique d'Arras ,  qui  a  vu  avec  peine 
que  l'on  répandoit  cet  écrit  dans  la 
ville  et  dans  les  campagnes»  a  cru  né- 
cessaire de  prémunir  les  fidèles  con- 
tre les  pauvres  argumens  de  l'auteur 
du  pamphlet. 

La  première  objection  est  sur  l'in- 
scription dû  portail  de  l'église  :  Beatœ 
Mafia  f^irgini  Lauretanœ,  Le  ca- 
tholique répond  mal  à  cette  objec- 
tion ;  l'auteur  de  la  RéfiUation  sup- 
plée à  ce  qu'il  n'avoit  pas  dit.  Est-ce 
que  les  Anglais  ne  donnent  pas  eux- 
mêmes  à  leurs  églises  le  nom  de 
saints  et  de  saintes?  est-ce  qu'ils 
n'ont  pas  leur  église  Saint-Paul  à 
Londres?  Adorent-ils  pour  cela  saint 
Paul?  Burmet,  bistorien^t  défenseur 
de  l'église  anglicane,,  dit  lui-même 
que  les  églises  ne  sont  pas  propre- 
mentdédiées  aux  sainU,  mais  qu'elles 
sont  consacrées  à  Dieu  en  mémoire 
des  saints  dont  elles  portent  le  nom. 
Les  protestans  refuseront-ils  d'admet- 
tre pour  nous  une  explication  qu'ils 
trouvent  fort  bonne  pour  eux?  Cette 
explication  se  trouvoit  même  autre* 
fois  sur  quelques-unes  de  nos  églises. 
Ainsi  à  Sainte-Geneviève  on  lisoit, 
avant  les  dernières  profanations 
cette  église  j  Z>.  0.  M.  sub  *[Vt-7^  ' 
sancta  Genovefa.  I  \  ^^ 
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[  Deuxième  objection  :  on  repré- 
sente les  Singes  prosternés  devant  la 
sainte  Vierge  ,  donc  ils  l'adorent. 
Mais  quelle  que  soit  la  dignité  desan* 
ges,  Marie  est  la  mère  de  Dieu ,  et 
ils  peuvent  bien  se  prosterner  devant 
elle.  On  peut  bien  prier  sans  adorer. 
Nous  prions  nos  amis  de  nous  rendre 
Quelque  service.  Pourquoi  ne  prie- 
tions-nous  pas  la  sainte  Vierge  d'in- 
tercéder pour  nous  auprès  de  Dieu  ? 
Et  c'est  ce  que  nous  lui  disons  daas 
les  litanies  :  Ora  pro  nobis.  Car  nous 
croyons  que  Dieu  permet  qu'elle 
connoisse  nos  besoini»  et  entende  nos 
vœux.  L'auteur  de  la  Réfutcuion  ex- 
plique et  développe  tout  cela  de  ma- 
nière à  ôter  tout  subterfuge  à  la  mau- 
vaise foi. 

Troisième  objection  :  la  sainte 
Vierge  est.  représentée  sur  un  trône. 
Le  prétendu  catholique  se  tire  très- 
mal  de  cette  diflSculté.  M.  l'abbé  L. 
la  résout^  une  manière  satisfaisante. 
Jésus-Christ  ne  dit-il  pas  à  ses  apô- 
tres qu'ils  seront  <issis  sur  douze  trô- 
nes, jugeant  les  douze  tribus  d Israël? 
Donc  un  trône  ne  constitue  pas  une 
adoration.  Les  vingt-quatre  vieil- 
lards dans  l'Apocalypse  étoient  assis 
sur  autant  de  trônes  ;  les  adoroit-on 
pour  cela?  Saint  Paul  ne  dit-il  pas 
que  si  nous  souffrons  avec  le  Sei- 
gneur^ nous  régnerons  avec  lui  ?  Ces 
images  de  trône  et  de  règne  n'indi- 
quent donc  pas  nécessairement  lado- 
ration.  Et  ici  lauteur  cite  assez  à 
propos  à  l'anglican  les  honneurs  que 
les  ABglais  ont  rendus  à  leur  reine 
le  jour  de  son  sacre  ,  les  prosterne- 
mens  des  évêques  devant  elle ,  les 
suppliques  qu'un  lui  a  présentées,  le 
trône  élevé  qu'elle  occupoit ,  la  cou- 
ronne brillante  qu'elle  portoit,  et  il 
applique  à  cette  profusion  d'hom- 
mages les  mêmes  objections^  que  fait. 


l'anglican  sur  les  Jbonneui-s.  rendus  à 
la  sainte  Vierge.  Cette  réponse  est  un 
peu  plus  catégorique  que  celle  du 
prétendu  catholique  dans  le  pam* 
phlet. 

Ce  même  pamphlet  contient  après 
l'entretien  des  deux  amis  une  lettre 
sérieuse  de  l'anglican  au  catholique, 
où  il  revîent  sur  ses  objections  et  les 
presse  avec  une  force  et  une  insistance 
nouvelles.  A  cette  lettre,  l'auteur  de 
la  Réfutation  oppose  une  très-bonne 
réponse.  On  voit  que  cet  auteur  est 
théologien,  et  il  n'a  pas  moins  d'es- 
prit et  de  sel  que  de  savoir  et  de  lo- 
gique. Il  venge  la  sainte  Viei^ge  des 
efforts  du  ministre  protestant  pour 
la  déprimer,  et  venge  aussi  le  clergé 
catholique  des  reproches  et  des  accu- 
sations partiales  d'un  ennemi  jaloux. 
Sur  les  honneurs  rendus  à  la  sainte 
Vierge  et  aux  saints,  il  cite  le  concile 
de  Trente  et  fiossuet  qui  exposent 
d'une  manière  si  précise  et  si  solide 
la  doctrine  et  la  pratique  de  l'Eglise. 
Enfin  il  fait  lui-même  à  l'anglican 
une  dernière  objection,  mais  très- 
pressante,  sur  le  défaut  de  mission. 

Ce  petit  écrit ,  qui  ne  fait  que  soi- 
xante et  quelques  pages,  est  très-bon 
à  répandre  et  peut  produire  d'autant 
plus  de  bien  qu'il  est^ court ,  clair  e( 
à  la  portée  de  tout  le  monde.  Mous 
serions  bien  tentés  d'en  nommer 
l'auteur,  mais  nous  craignons  de  le 
contrarier. 

Motifs  de  la  conversion  d'un  profes^ 
tant  ou  V Eglise  ctuholiqtie  vengée 
du  reproche  d'innovation  par  tEcri^ 
ture  çt  la  tradition  de^  quatre  pre^ 
miers  siècles^  par  un  prêtre  du 
clergé  de  Paris.  —  In-lS. 

Un  protestant  élevé  dans  toutes  les 
préventions  répandues  dans  sa  com- 
munion coutrç  .  l'Eplise  catholique, 
6. 
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étant  allé  en  1836  aux  conférences  a  formé  à  Paris  une  association  pour 
de  Notre-Dame,  fit  réflexion  que  ses  '  distribuer  à  un  prix  modique  de 
ancêtres  avoient  autrefois  prié  Dieu  {  petits  ouvrages  pour  la  défense  de  la 
dans  cette  même  église,  quils  avoient .  religion  contre  les  protestans  et  les 
la  même  foi  qu*on  y  enseigne  en*  !  incrédules.  Le  clergé  et  surtout 
core,  qu'ils  étoient  donc  catholiques.  \  MM.  les  curés  favoriseront  sans  doute 
Cette  pensée  le  frappa,  ei\  lui  fit  nai-  j  un  projet  si  utile.  L'estimable  auteur 
tre  des  doutes.  Il  lut  les  Lettres  de  Fé-  |  de  l'ouvrage  que  nous  annonçons , 
nelon  sur  la  religion  et  les  jét^ertiss^  ecclésiastique  pieux  et  instruit , 
mens  de  Bossuet  €uix  protestons^  qui  leur  propose,  si  la  chose  est  possible, 
rébranlèrent  encore  davantage.  Il;  d'établir  au. moyen  de  dons  volon- 
confia  ses  inquiétudes  à  un  candidat  ;  taires  un  dépôt  des,ouvrages  qui  leur 
au  ministère  protestant,  qui  lui  fit  seroient  envoyés  et  de  les  distribuer 
beaucoup  d'objections  contre  la  doc-  gratuitement  en  tout  ou  en  partie, 
trine  et  les  pratiques  catholiques.  Le  ,  C'est  le  moyen  qu'emploie  la  propa- 
protestant  les  communiqua  à  un  '  gande  protestante, 
théologien  catholique  dont  les  ré-i  ■i-iTiligmi 

ponses  le  décidèrent  à   rentrer  dans  \  La  jeune  Marie,  ou  Contorsion  tTunc 
le  sein  de  l'Eglise  où  avoient  vécu  ses  '     famille  protestante.  —  In  - 1 8* 
pères.  I  ■ 

Ce  sont  ces  réponses  que  l'on  pu-  C'est  l'histoire  d'une  jeune  per- 
blie  ici.  Le  théologien  catholique  sonne  née  d'un  père  anglais  et  d'une 
passe  en  revue  les  principaux  points  mère  française ,  mais  tons  deux  pro* 
de  controverse  entre  les  protestans  et  '  testans  et  établis  dans  le  commerce  à 
nous.  Il  montre  que  la  véritable  *  la  Nouvelle-Orléans.  La  mère  mou- 
église  a  toujours  été  visible  ;  qu'elle  rut  assez  jeune  de  la  petite  vérole  ; 
est  une,  qu'elle  est  catliolique,  qu'elle  ,  au  lit  de  la  mort ,  elle  fit  appeler  un 
est  l'interprète  infaillible  du  sens  des  ministre  protestant  qui  refusa  de  ve- 
Ëcriturés.  Il  explique  dans  quel  sens  nir,  dans  la  crainte  de  contracter  la 
elle  ne  permet  pas  à  tous  ou  ne  per-  !  maladie.  A  son  refus ,  elle  demanda 
met  qu'à  certaines  conditions  la  lec-  ;  l'assistance  d'un  prêtre  catholique 
ture  de  l'Ecriture  sainte.  Il  traite  de  français  qu'elle  avoit  eu  occasion  de 
la  prés<;nce  réelle,  du  sacrifice  de  la  '  voir  quelquefob.  Le<  prêtre  vint , 
messe,  du  purgatoire,  de  la  confes-  1  l'exhorta  ,  lui  administra  les  sacre- 
sion,  de  l'invocation  et  du  culte  des  mens,  et  la  malade  mourut  catholi- 
saints,  des  images,  des  reliques,  de  !  que.  En  mourant ,  elle  pria  son  mari 
la  croix,  des  jeûùes  et  des  absûnen-'  de  ne  pas  s'opposer  au  désir  de  sa 


ces,  etc.  Sur  chaque  question  l'au- 
teur cite  quelques  passages  de  l'E- 
criture ou  des  écrits  des  Pères,  à  l'ap- 


fil'.e  si  elle  vouioit  être  catholique. 

Marie  Sompton  ne  songea  pas  beau« 
coup  d'abordau  dernier  vœu  de  sa 


pui  de  la  vé/ité  catholique.  mère,  et  son  père  n'avoit  garde  de  le 

Depuis  quelque  temps  on  se  plaint,  lui  rappeler.Tous  les  deux  vinrent  en 


avec  raison  de  la  multitude  de  pe- 
tits écrits  répandus  par  la  propa- 
gande protestante.  Il  est  donc  néces- 


France  vers  182.5  pour  réclamer  des 
indemnités ,  la  mèi*e  étant  fille  d'é- 
migré. Ils  s'établirent  à  Lyon.  Là ,  la 


i-e  d'opposer  le  zèle  au  zèle,  et  on    fille  se  souvint  du  vœu  de  sa  mère  et 


(69) 

d'une  promesse  qu'elle  avoît  faite  et  de  tou9lesaisUtans,Marie  dédaia 
elle-même  dans  une  tempête  pen-  bien  haut  qu'elle  ne  prendroît  jamais 
dantla  traversée.  Elle  alloit  dans  les  |  M.  Carline  pour  époux.  Celui-ci  se 
^lises ,  et  assistoit  aux  offices  et  aux  |  retira ,  et  relourna  en  Amérique, 
instructions.  Elle  ne  connoissoit  point    Peu  à  peu  le  père  s'adoucit*  il  per- 


encore  d'ecclésiastique.  Un  jour,  elle 
entra  dans  un  confessionnal ,  et  dit 
qu'elle  étoit  protestante,  et  qu'elle 
Touloit  se  faire  catholique.  L'ecclé- 
siastique ,  sans  montrer  beaucoup 
d'empressement,  l'engagea  à  bien  ré- 
fléchir et  à  prier  Dieu.  Quelque 
temps  après,  sur  ses  instances,  il 
chargea  une  de  ses  paroissiennes  de 
l'instruire ,  et  ne  voulut  pas  recevoir 
son  abjuration  sans  le  consentement 
du  père. 

M.  Sompton  non-seulement  refusa 
ce  consentement,  mats  se  montra 
fort  irrité  du  projet  de  sa  fille.  Il  lui 
défendit  de  sortir,  lui  enleva  ses  li- 
vres catholiques,  et  la  laissa  dans 
une  solitude  désolante.  Peu  après 
arriva  d'Amérique  un  jeune  ministre 
protestant ,  que  son  père  vouloit  lui 
faire  épouser.  Ce  ministre,  nommé 
Carline,  fit  ce  qu'il  put  pour  se  ren- 
dre agréable  à  Marie.  Il  lui  amena 
d*Aiiiérique  une  négresse  qui  a  voit 
soigné  son  enfance ,  et  qui  étoit  dé- 


mit à  sa  filie  d'aller  à  l'église.  Set 
préventions  contre  les    catholiques 
s'affoiblirent.   La    conversation  du 
curé  qui  venoit  le  voir  de  temps  en 
temps  lui  donna  des  idées  plus  favo« 
râbles  sur  la  religion.   Enfin  il  per- 
mit à  sa  fille  de  se  faire  catholique* 
'  Elle  prononça  son  abjuration  le  jour 
jde    l'Assompiion.    Quelque    temps 
;  après ,  son  père  la  maria  avec  un 
jeune  homme  estimable  du  vobinage. 
Lui-même  étant  tombé  malade,  de<* 
manda  à  mourir  catholique. 

Les  divers  incidens  de  cette  histoire 
n'ont  rien  d'-eztraordinaire  et  d'in* 
vraisemblable.  Les  réflexions  sont 
justes  et  naturelles.  Les  entretiens 
et  les  discussions  sur  la  religion  sont 
!  d'une  personne  sage  et  instruite. 
,  Tout  l'ouvrage  est  propre  &  dissiper 
bien  des  préjugés. 

NOUVBLIJBS  BGGLÉSUSTIQUtt. 

PAHK.  -.^  Dimanche  prochain,  t4 
avril ,  on  célébrera  dans  la  chapelle 


Tenue  calholique  dans  l'intervalle;  ^  Saint-Vinçenl-de-Paul ,  rue   de 

Mr*    V      v  •.  n    j     !    Sèvres .  1  anniversaire  de  la  transla- 

.  Carlme  1  .gnorou.  Pendant   ^^^^  ^^  „„    ,„  ^^  ^^^^  „_  ,,^^ 


quelque  temps,  la  bonne  Négresse 
soutint  et  consola  mademoiselle 
Sompton;  mais  sitôt  qu'on  sut  qu'elle 
étoit  catholique ,  on  les  sépara,  et  la 
jeune  personne  se  trouva  plus  aban- 
donnée que  jamais.  Son  père  la  trai- 
toit  avec  rigueur.  Elle,  de  son  côté, 
se  sentoit  une  répugnance  invincible 
pour  les  manières  lestes  et  mondai- 
nes de  M.  Carline. 

Cependant  le  père  suivoit  son 
projet ,  et  vouloit  conclure  le  ma- 
riage. Le  jour  fut  pris  à  la  municl 


;  chevéque    officiera    pootificalement 

toute  la  journée.   La    grand'messe 

'  sera  à  neuf  heures,  et  les  vêpres  à 

deux  heures  et  demie.  Le   serinoa 

Isera  prêché  par  M.  l'abbé  Martin, 

'grand-vicaire  de  Cahors.  La  châsse 

jsera  découverte    pendant  toute   la 

I  neuvaine.  Il  y  aura  des  messes  basses 

I  toute  la  matinée,  et  salut  solennel  à 

'  six  heures.  11  y  a  indulgence  pléaière 

tous  les  jours  de  la  neuvaine. 

Les  quêtes  et  souscriptions  pour 
les  victimes  du  désastre  de  la  Mar- 


palité  ;  mais  U|  en  préience  du  maire  Sinique   s'élevoient  au  1^  avril  à 
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fô,215  fr.  65  c.  Sur. cette  som- 
me, la  famille  royale  avoit  fait  verser 
17,000  fr.  à  la  caisse  centrale.  De 
plus  SCS  divers  membres  avoient 
donné  en  tout  10,300  fr.  à  la  quête 
qui  a  eu  lieu  à  rassemblée  de  cha«^ 
rite  de  Saint-Aocfa.  Les  autres  doua  seurs. 
A  la  même  quête  se  sont  élevés  à 
Ï3,204  fr.  75  cent.  M.  Tabbé  Four- 
dinier,  supérieur  du  séminaire  du 
Saint-Esprit ,  a  souscrit  pour  500  fr. 
On  n'a  pas  encore  publié  le  résul- 
tat des  quêtes  faites  à  Notre-Dame  et 
dans  les  paroisses. 


Il  y  a  eu  mardi  une  assemUée  dé 
charité  à  l'infirmerie  de  Marie-Thé- 
rèse,  pour  k  soutien  de  cet  établisse- 
ment. A  deux  heures,  M.  Fabbé  de 
Ravignan  a  prêché.  M.  1* Archevêque 
a  donné  le  salut.  La  quête  étoit  faite 
par  mesdames  les  comtesses  de  Cossé 
et  Alberic  de  Choiseul ,  la  marquise 
de  Miramon  et  les  duchesses  de  Tal- 
leyrand  et  d'Ëscars. 

Un  de  nos  peintres  distingués, 
M.  Dusaulchoy,  a  »posé  dans  l'é- 
glise de  Saint-Koch  un  tableau  re- 
marquable,  dont  le  sujet  est  saint 
Martin  donnant  à  un  pauvre,  la  moi- 
tié de  son  manteau.  La  scène  se  passe 
à  la  porte  d'Amiens  t  au  milieu  de 
rhiver  ;  la  terre  est  couverte  dé 
neige.;  un  pauvre  vieillard  est  à  ge- 
noux ,  dans  l'attitude  d'un  suppliant, 
et  demande  l'aumdne.  Saint  Martin 
>rréte  son  cheval ,  et  tout  en  parta- 
f^eant  son  manteau  avec  son  épée ,  il 
regarde  le  vieillard  avec  attendrisse- 
ment. Celui-ci  paroit  'exprimer  dans 
«s  traits  la  plus  vive  reconnois- 
sance.  Parmi  les  personnages  assez 
nombreux  qui  sont  à  la  suite  de  saint 
Martin,  les  uns  marquent  l'éionne- 
mcnt  et  l'admiration  que  leur  cause 
l'action  du  saint ,  les  autres ,  au  con- 
traire ,  paroisseut  se  railler  de  sa  cha- 
rité. Tous  ces  personnages  sont  grou- 
pés avec  art  dans  le  tableau.  Les 
figures  de  saint  Martin  et  du  vieil* 


) 

lard  se  détachent  admirablement  de 
toutes  les  autres.  Elles  sont  pleines 
de  vie  et  d'expression.  Celte  œuvre 
nous  paroit  honorer  le  talent  de 
M  Dusaulchoy,  et  mériter  l'appro- 
bation de   tous  les  vrais   coonois^ 


La  presse  libérale,  à  force  de  vou- 
loir attaquer  le  clergé  à  tout  propos, 
se  fourvoie  souvent  et  apprête  à  rire  à 
ses  dépens.  Ostcequi  vient  d'an  iver 
à  une  feuille  d'Orléans  assez  hostile 
pour  les  prêtres  ,  le  Loiret.  Il  existe 
à  Saint  -  Denis  -  de  -  THôtel ,  petite  * 
commune  près  d'Orléans,  outre  Tins- 
ti tuteur  communal ,  qui  est  estima^ 
ble  et  considéré,  il  existe,  dis-je ,  un 
instituteur  privé  dont  le  Loîrel  s'est 
fait  le  panégyriste  dans  son  numéro 
du  23  mars,  et  qu41  a  présenté  com- 
me une  victime  du  mauvais  vouloir 
du  curé.  Selon  le  Loiret ,  cet  institu- 
teur seroit  tout-à-fàit  dans  le  pro<>- 
grès  ;  ce  qui  déplairoit  au  curé ,  qui 
en  conséquence  auroit  déclaré  la 
guerre  à  son  école  et  l'auroit  même 
attaqué  en  chaire.  Là^dessus,  comme 
de  raison ,  plaintes  contre  l'intolé* 
rance  du  clergé. 

Ij  Orléanais  annonce  qu'étant  allé 
aux  informations,  il  s^est  convaincu 
que  les  reproches  du  Loiret  sont  de 
véritables  calomnies.  Son  protégé  , 
dont  il  fait  un  homme  du  progrès  , 
sait  assez  peu  le  français,  ignore 
l'orthograpiie  et  les  premières  notioDs 
de  l'arithmétique.  Ce  pauvre  insti- 
tuteur n'est  pas  seulement  brouillé 
avec  le  curé  ,  mais  avec  le  maire  et 
le  couiité  local  d'instruction.  On  se 
plaint  qu'il  passe  le  temps  à  so  di- 
vertir au  lieu  de  faire  son  école, 
qu'il  se  fasse  aussi  ménétrier,  et 
qu'il  transforme  quelquefois  sa  classe 
en  salle  de  danse.  11  est  faux  que  le 
curé  lui  suscite  des  tracasseries  et 
quil  l'atLaqiie  £n  chaire*  Ce  n'est 
pas  sa  faute  si ,,  lorsau'il  prêche  con- 
tre certains  vices ,  1  instituteur  s'ap- 
plique à  lui-même  ce  que  le  pasteur 
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n'avoit  dit  qu'en  géoéi-al.  Fiez-vous , 
après  cela ,  aux  éloges  comme  aux 
attaques  de  quelques  journaux. 


) 


Si  on  a  à  déplorer  en  beaucoup  de 
pays  une  indifférence  désolante, 
a  autres  contrées  offrent  des  preuves 
de  zèle  et  de  dévoûtneut  qui  mon- 
trent que  l'esprit  de  foi  et  de  charité 
vit  encore  dans  bien  des  âmes. 

A  Yalenciennes ,  on  forme  un  nou- 
Tel  établissement  religieux  ;  un  autre 
saggrandit  considérablement  par 
l'acquisition  de  vastes  terrains  et  l)d- 
tiuiens  ;  les  Frères  des  Ecoles  chré- 
tiennes, objet  de  tant  de  ndicules 
Sréventions,  reçoivent  une  allocation 
e  3,000  fr.  par  an  du  conseil  muni- 
cipal ;  leur  école  est  érigée  en  école 
communale. 

Les  campagnes  rivalisent  de  zèle 
avec  la  ville ,  et  donnent  de  Vexer- 
cice  à  M.  Pique  ,  grand  doyen.  Il  y 
a  quelques  mois,  il  alla  bénir  la 
nouvelle  église  de  Saint-Saulve,  puis 
nue  chapelle  dans  la  commune  de 
Rombies,  et  aujourd'hui  il  vient  de 
présider  à  l'érection  d'un  calvaire 
dans  cette  commune.  Il  étoit  accom- 
pagné de  douze  curés  des  environs , 
et  d'une  foule  immense  de  fidèles 
accourus  des  villages  voisins  pour  as- 
sister à  cette  pieuse  cérémonie.  Elle 
a  été  des  plus  imposantes  et  très-édi- 
fiante.  Le  plus  bel  ordre  et  le  plus 
parfait  recueillement  y  ont  régné, 
malgré  l'empressement  des  specta- 
teurs à  venir  entendre  le  sermon 
prêché  du  pied  de  la  croix.  Le  temps, 
constamment  mauvais ,  a  été  beau 
pendant  toute  la  durée  de  la  cérémo- 
nie. Un  propriétaire  a  donné  et  fait 
orner  d'une  manière  très-décente  le 
terrain  sur  lequel  ce  calvaire  est 
érigé.  Il  est  placé  sur  une  éminence 
dans  un  carrefour,  à  l'entrée  du  vil- 
lage. 


M.  Pipé ,  curé  de  Beaiichéne,  près 
Mondouoleau ,  diocèse  de  Blots,  dé- 
^Pit  dans  un»  lettre  au  Jeurmii 


des  Filles  et  des  Campagnes ^  ce  qu'on 
«voit  dit  qu'il  avoit  néberpé  pendant 
trois  jou»  deux  forçats  libérés  dé'- 
guisés  en  Sceurs  de  Charité.  Il  dé- 
clare que  ces  bruits  et  les  détails  ae* 
cessoires  qu'on  y  a  joints  sont  faux 
de  tout  point,  et  il  s'étonne  que  les 
journaux  puissent  accueillir  des  con- 
tes destitués  de  vraisemblance.  Les 
Sœurs  qui  sont  venues  chez  M.  le 
curé  de  Beauchêne,  quêtoient.  pour 
l'établissement  de  Sioa-Vaudémont. 
Elles  étoient  munies  ^e  lettres  de 
recommandation  de  leurs  supérieurs 
et  de  M.  l'évéque  de  Blois.  Il  iau<* 
droit  nous  supposer  bien  niais ,  dit 
M.  Pigé ,  pour  éti-e  dupep  pendaut 
trois  jo^rs  de  forçats  travestis  qui  aç 
seroient  trahis  de  mille  manières. 

A  ce  conte,  la  renommée  avoi^ 
ajouté  des  bruits  non  inoins  faux. 
M.  Dubois,  curédeSaint-Marc-Du- 
cor,  a  appris  un  beau  jour  qu'il  avoit 
été  assassiné  par  ces  forçats,  et  (e  curé 
de  Yilliers,  dans  le  même  arrondis- 
sement,  avoit  été  obligé  de  leur 
donner  200  fr.,  qu'il  avoit  emprun- 
tés ,  n'ayant  pas  la  somme.  Tout 
cela  étoit  des  histoires  faites  à  plaisir. 


Un  jeune  protestant  vient  de  ^irf 
abjuration  dans  l'église  4'Altroff, 
diocèse  de  Nancy,  après  avoir  été  in- 
struit par  M.  Fabbé  fiurman,  vicaire 
deLi  paroisse. 

Le  nonce  apostolique  en  Suisse 
a  porté  plainte  au  vorort  sur  le  scan- 
dale c|ui  se  propage  au  sujet  de  la  cir- 
culation du  faux  bref  répandu  sotp 
le  nom  du  pape»  Le  vorort  doit  avoir 
manifesté  son  mécontentement  sur 
cette  œuvre  de  réprobation;  eu  a^ 
tendant,  la  vente  n^en  continue  pas 
moins  d'être  publique. 

Le  Correspondant  de  Hambourg  pu- 
blie des  nouvelles  de  Trêves ,  du  22 
mars,  dont  nous  ef trayons  ce  qui 
suit  : 

«  V9X  vsscrît  dn  3  fémer,  te  loi  avait 
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désigné  M.  Gunther ,  qui  remplit  les 
fonctions  d'administrateur  de  Trêves, 
pour  occuper,  sauf  approbation  de  Sa 
Sainteté ,  la  place  restée  vacante  par 
la  mort  du  prévôt  de  notre  chapitre  ;  en 
même  temps  il  a  été  nommé  à  trois  .  ca- 
nonicats  vacans  depuis  plusieurs  années. 
Notification  en  a  étiy  faite  au, Saint-Siège, 
conformément  au  concordat  de  iBSi  , 
et  on  s'attend  à  son  approbation. 
'  »Par  un  autre  rescrit  du  même  mois  , 
le  roi  a  assuré  de  nouveau  audit  chapitre, 
conformément  an  même  concordat  ,  le 
droit  d'élire  au  siège  épiscopal ,  vacant 
depuis  i856. 

•  Il  n'est  presque  plus  question  de  la 
isomînation  de  certain  candidat  agréable 
au  gouvernement,  ni  de  promesses  quant 
aux  mariages  mixtes  à  exiger  des  can« 
didats. 

•  »  L'élection  est  fixée  au  i**  mai  par  le 
chapitre,  de  concert  avec  le  président 
supérieur,  et  îl  est  enjoint  à  ce  fonction- 
naire de  reconnoitre  la  nomination  telle 
qu'elle  sera ,  sans  en  référer  an  gonver- 
nement  ,  et  d'envoyer  directement  sa 
ratification  à   l'ambassadeur   prussien  \ 

Rome.  » 

■ -<»^ 

La  Gazette  de  Coîogm  annonce  que 
îe  cardinal  secrétaire^d'état,M.  Lam- 
bruschini,  a  adressé  à  M.  le  chanoine 
Husgen ,  en  date  du  15  février  der- 
nier, une  lettre  par  laquelle,  se  fon- 
dant sur  la  disposition  de  Cap.  Ciim 
nidlius  3.  de  tempore  ordin.  in  6<*,  et 
delà  glose  y  relative,  le  pape  accorde 
à  M.  Husgen  la  faculté  de  faire  con- 
"férer  les  ordres  sacrés.  En  conséquen- 
ce, des  ordinations  ne  tarderont  pas 
à  avoir  lieu  pour  subvenir  au  man- 
que de  secours  spirituels  qui  se  fait 
sentir  dans  le  diocèse. 

Suivant  le  même  journal ,  divers 
pouvoirs  apostoliques  triennaux,  ac- 
cordés à  M.  Farchèvéque  de  Cologne 
^ont  été  à  l'expiration  renouvelés  er 
faveur  de  M.  Husgen. 

Nous  donnons  ces  nouvelles  avec 
quelque  défiance.  Les  journaux  don- 
B/ent  souvent  sur  les  afialres  de  Co- 


logne des  détails  très-peu  sûrs.  Ainsi 
quelques-uns  ont  dit  que  M .  Husgen 
avoit  été  autorisé  à  conférer  les  or- 
dres sacrés,  sans  songer  qu'il  n'avoit 
pas  le  caractère  épiscopal.  Il  a  été 
autorisé  tout  au  plus  k  faire  conférer 
les  ordres  sacrés ,  ce  qui  est  fort  dif- 
férent. 

■iiM^aiBii» 

L*affairede  l'arclievéqne  de  Gnesne 
vient ,  dit-on ,  de  prendre  subite- 
ment une  tournure  différente.  Tan- 
dis que  Ton  attendoit  d'un  mo- 
ment à  l'autre  l'arrestation  de  ce 
prélat,  le  tribunal  de  Posen  ,  qui 
a  été  chargé  du  jugement  de  cette 
affaire  ,  auroit  reçu  la  communica- 
tion officielle  que  par  rescrit  du  ca- 
binet M.  Tarchevéque  a  été  mandé 
à  Berlin  pour  y  donner  des  éclaircis- 
semens.  On  prétend  que  M.  de  Du- 
nin  partira  le  6  avril.  Des  voies  de 
conciliation  seroient  donc  entamées  ; 
plaise  à  Dieu  qu'elles  aient  le  résul- 
tat qu'on  en  attend  ! 

^Une  autre  correspondance  porte 
que ,  loin  de  solliciter  la  grâce  du 
roi,  l'arcbevêquea  écrit  à  ce  prince 
que,  dans  le  cas  où  il  seroit  décidé  à 
le  priver  de  sa  liberté,  il  étoit  prêt  à 
tout  moment  à  se  constituer  prison- 
nier, afin  de  réfuter  la  calomnie  qu'il 
avoit  l'intention  de  provoquer  une 
émeute  lors  de  spn  arrestation.  Une 
semblable  démarche  du  prélat  seroit 
tout-à-fait  de  nature  à  tranquilliser 
le  gouvernement  sur  ses  intentions 
véritables ,  qui  ont  été  dénaturées 
par  les  journaux. 

«4 


en 


POLITIQUE,  MÉLANGES  y  btc. 

Ltfs  fraudes  électoraUs  I  la  corruption 
électorale!..,.  Vous  n'entendiez  que  ce  cri 
sous  les  dernières  années  de  \9^^  restaura- 
tion. Les  libéraux  n'en  parloient  qu'avec 
laphis  vive  indignation;  c'étoit  un  scan- 
dale qui  les  révoltoit,  et  auquel  on  ne 
pouvoit  plus  tenir. 

Apparemment,  c'est  une  des  infirmités 
du  régime  constitutionnel  »  et  dont  la  na- 
ture est  d'aller  toujours  de  oui  en  pire  ; 
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car  voilà  qu'elle  nons  renent  pins  fort 
qne  jamais  ,  à  ce  qu'on  nous  anoonce.  Et 
ceux  qui  la  signalent  dans  des  termes  si 
affligeans  sont  précisément  les  journaux 
par  lesquels  ta  corruption  iUcioraU  et  U$ 
fraude*  éUctoraUs  de  la  reslauration 
avoient  élé  le  plus  fortement  stigmati- 
sées. Ce  sont  eux  qui  nous  assurent  que 
ce  qu'on  vojroit  alors  en  ce  genre  n'ap- 
prochoit  pas  de  ce  qui  se  voit  aiyonr* 
d'hui. 

Effectivement,  on  n'entend  plus  parier 
que  de  fraude*  éleetorales,  que  de  corrup- 
tion élêcioraU ,  que  ^enquête*  ilectoraU*  • 
que  d*épuration$  éleciorate* ,  comman- 
dées ,  disent-ils,  par  la  nécessité  de  met- 
tre un  terme  à  ces  affreux  abus*  Les  ré- 
.clamatiohs ,  les  plaintes  et  les  grie&  s'é- 
lèvent de  toutes  parts  è  ce  sujet  ;  et  il 
n'est  pas  jusqu'à  l'ancien  président  de  la 
charnière  des  députés  qui  ne  se  croie 
obligé  de  prêter  l'appui  de  sa  voix  à  ce 
concert  de  doléances. 

Ainsi  voilà  encore  la  restauration  ven 


et  déplus  révolutionnaire  encore  qae  c« 
qn'elle  produit  Or,  en  vérité,  nous  ta 
avons  pourtant  bien  asses  comme  cela. 

Autrefois  c'éloit  le  gouvernement  dea 
vieillards  qui  inspiroit  de  la  confiance , 
et  on  croyoit  que  l'expérience  offroit  une 
certaine  garantie  de  sagesse.  Aujourd'hui 
c'est  la  jeunesse  qui  est  réputée  habile» 
savante  et  de  bon  conseil  ;  et.qaand  vous 
entendes  appliquer  a  un  homme  le  nom 
de  perruque,  vous  pouves  dire  qu'il  n'est 
plus  compté  pour  rien  dans  le  moave* 
ment  des  affaires  de  ce  monde;  c'est 
exactement  comme  sll  étoit  mort 

Voilà  pourquoi^  nous  ne  sommes  pas 
trop  surpris  d'une  opinion  qui  commence 
à  percer  dans  des  journaux  fort  affec- 
tionnés d'ailleurs  pour  la  dynastie  noa« 
velte  et  pour  tout  ce  qui  appartient  à  It 
révolution  de  juillet.  D*apiès  leur  ma- 
nière de  voir,  il  n*y  a  plus  que  déjeune* 
I  main*  qui  soient  capables  de  retirer  le 
!  chdr  de  l'état  des  ornières  où  il  se  trouve 
gée  sur  ce  point  par  le  témoignage  de  ses  !  enfoncé  ;  et  ils  ajoutent  qu'il  est  sérien* 
plus  sévères  accusateurs,  ils  l'avoicnt  déjà  sèment  question  de  substituer  ces  jeune* 
justifiée,  et  par  rapport  au  montant  de    main*  à  celles  qui  tiennent  maintenant 


ees  dépenses,  et  par  rapport  à  l'étendue 
de  ses  libertés  publiques  4  et  par  rapport 
au  nombre  de  ses  procès  politiques,  et 
par  rapport  à  la  quotité  de  ses  amendes , 
et  par  rapport  à  une  foule  d'autres  points 
de  comparaison ,  sur  lesquels  ils  avoient 
trouvé  juillet  en  reste.  Maintenant  donc, 
il  n'y  manque  plus  rien. 
•  G*est  qu'en  effet  tons  ces  mécomples 
qu'on  éprouve  parpissent  tenir  à  d'au- 
tres causes  que  celles  qu'on  cherche  ;  et 
que  les  maladies  d'un  corps  social  comme 
le  nôtre  ne  se  guérissent  pas  avec  des  en- 
quêtes sur  les  fraude*  électorale*^  De  tou- 
tes nos  corruptions ,  la  corruption  électo- 
rale est  la  moindre  sans  contredit  ;  et  tant 
qu'on  n'aura  pas  trouvé  quelque  moyen 
de  remédier  aux  autres,  il  sera  fort  inu- 
tile de  vouloir  remédier  à  celle-là.  D'ail- 
leurs ,  soyons  de  bonne  foi  ;  quel  est  le 


les  rênes  du  gouvernement 

I  Ce  qui  noua  étonne  en  cela,  ce  n'est 
pas  d'entendre  dire  que  de  pareilles  rênea 

I  sont  très«rudes  à  manier  et  très  difficilea 
à  tenir  ;  nous  ne  le  voyons  que  trop,  sur- 
tout depuis  quelques  mois.  Mais  nous 
sommes  loin  de  tirer  de  là  les  mêmes  con- 
séquences qne  les  journaux  dont  noua 
parions.  An  contraire ,  s'il  est  un  parti  au 
monde  qui  nous  paroisse  désespéré .  in- 
concevable, et  propre  à  mettre  tout  sens 
dessus  dessous  dans  l'état,  c'est  celui  dont 
l'idée  est  venue  à  quelques-uns  de  nos 
médecins.  Ce  n'est  pas  qne  nous  ne  con- 
venions b'ès- volontiers  que  la  tâche  de 
gouverner  la  France  demande  des  mains 
vigoureuses  et  peu  faciles  à  rencontrer. 
Mail  il  n'y  a  pas  ici  déjeune*  main*  qui 
tiennent  ;  et  là  où  les  vieilles  ne  peuvent 
rien,    les  jeunes,    bien  certainement, 


.  fond  et  le  but  de  toutes  les  doléances  sur  1  pourroient  encore  moins. 
la  corruption  électorale?  C'est  d'arriver  à  I      Du  reste,  nous  ne  voyons  dans  tout 
loi  faire  produire  quelque  chose  de  pHre    ceci  qae  dea  imaginations  qui  s'ingénieqt 
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à  cbercher  des  expédiens  et  des  remèdes 
à  ane  sitoation  dont  on  ne  sait  comment 
sortir  par  ies  moyens  et  les  règles  ordi- 
naires. Ce  sont  de  pauvres  malades  qai 
en  se  retoamant  et  en  changeant  de  c6té, 
espèrent  se  procurer  un  peu  de  soulage» 
ment.  A«  lieu  de  s'en  prendre*au  mau- 
vais état  de  leur  propre  constitution,  ils 
s'en  prennent  aux  médecins  qni  les  trai- 
tent: Us  se  figurent  que  leur  mal  s'en  irait 
plus  vite  avec  les  jeunes  qu'avec  les  vieux 
et  ils  ont  peut-être  raison  ;  mais  quant  è 
ce  qui  est  de  la  chance  de  guérir,  nous 
fiorames  très- convaincus  que  ies  Jeusieê 
mains  seroîent  pour  eux  tout  ce  qu'il  y 
«nroît  de  plus  mal  ctioîsi.  Aussi  ne  signa- 
tons- nous  celte  nouvelle  folie  que  comme 
un  de  ces  indices  qui  annoncent  qu'on 
est  à  bout  de  voies ,  et  qu'on  ne  s«it  plus 
à  quelles  ressources  recourir. 

PARIS,  iO   ATBIL. 

On  a  pris  le  deuils  le  8,  au  château, 
pour  cinq  jours,  à  l'occasion  delà  mort 
du  landgrave  Louis  de  Hesse-Hambourg; 
Le  landgrave Pbiitppe,  son  frère,  a  notifié 
son  avènement  à  la  régence. 

—  Le  a*  collège  électoral  du  dépêrte^- 
nient  de  Lot-etJ-Oaronne  est  convoqué  à 
Agen  pour  le  4  i^at  »  ^  l'effet  d'élire  un 
dépaté,  par  suite  de  la  démission  de 
M.  Bouet. 

—  Hier  et  aujourd'hui  il  n'y  a  pas 
eu  de  séance  publique  à  la  chambre  des 
peirs. 

—  Lès  débats  ont  encore  été  animés, 
aujourd'hui,  à  la  chambre  des  députés,  à 
l'occatsion  de  la  vérification  des  pouvoirs. 
L'admission  de  M.  Vigier  n'a  eu  lien 
qu'après  une  vive  discussion.  M.  Desha- 
meaux  ayant  obtenu,  à  Bayeux,  autant 
de  voix,  an^  scrutin  de  ballotage,  que 
M.  d'IIondetot,  se  trouva ,  comme  plos 
figé  que  son  concurrent,  proclamé  dé- 
pulé.  D'après  une  protestation,  M.  d'flou- 
detot  auroit  été  élu  au  second  tour  de 
scratin,  si  le  bureau  lui  avoit  compté  di- 
vers votes  qui  dévoient  lui  revenir.  La 
chambre  a  anntilé  l'élection  de  M.  Des- 
faameaux,  et  rejeté  eeile  de  M.  O^floode- 


tot  an  scrutin  secret  11  y  a  en  1B9  boa« 
les  ponr  l'admission  de  M.  d'Uoiidetot  et 
2 1 1  contre. 

—  Les  feuilles  de  la  gauche  indiqiient 
M.  Odilon  -  barrot  pour  la  présldeace  de 
la  chambre  des  députés. 

—  Nous  lisons  dans  le  ConttiUaiannei 
qu'on  signe  en  ce  moment  è  Paris  nne 
pétition  qui  a  pour  objet  d'exposer  à  la 
chambre  des  députés  la  détresse  du  com- 
merce et  de  demander  la  mise  en  accu- 
sation des  ministres  du  1 5  avril. 

—  Quatre  cents  arrestations  ont  été 
faites  dans  les  rassemblemensde  k  perte 
Saint-Martin.  Dès  lundi ,  on  grand  nom- 
bre de  mises  en  liberté  ont  eu  lieu.  La 
justice  informe  à  rég[ard  de  ceux  qui  se 
trouvent  signalés  pour  avoir  pris  uoe  part 
active  aux  désordres. 

—  Le  journal  XeBulteim  Français  a 
comparu  hier  en  police  correctionnelle 
pour  publication  sans  avoir  fourni  inté- 
gralement le  cautionnement  prescrit 
par  la  loi.  L'affaire  a  été  renvoyée  à  hui- 
taine. 

—  La  veuve  Sauinier,  laitière,  me 
Saint.Laxare,  i5,  vient  d'être  condamnée 
À  un  mois  de  prison  et  5o  fr.  d'anaende 
pour  vente  avec  de  fausses  mesures  et  de 
fausses  balances.  La  femme  Vinol,  lai- 
tière, rue  des  Petites-Ecuries ,  16,  a  été 
condamnée  pour  le  même  délit  à  i5 
jours  de  prison  et  5o  fr.  d'amende. 

—  M.  Grandvitliers ,  beau«>frère  de 
M.  Edmond  Blanc,  vient,  en  qualiié 
d'auditeur,  d'être  attaché  au  comité  de 
l'intérieur  du  conseil  d'étal. 

—  Dans  la  séance  de  TAcadémie  des 
sciences  de  lundi ,  M.  Agassis,  de  Neuf- 
ch&tel,  a  été  élu  correspondant  de  iaeec- 
tion  de  soologie  et  dhislpire  naturelle. 
Il  avoit  pour  concurrent  le  prince  de 
Musignano  (Charles  Bonaparte). 

—  M.  Leber,  chef  du  bureau  du  con- 
tentieux des  communes  à  l'intérieur,  a 
été  admis  sur  sa  demande  à  faire  valoir 
ses  droits  à  la  retraite.  Il  est  remplacé,  de- 
puis le  1*'  avril ,  par  M.  Jeae,  sous-chef* 

—  M.  Lefrançais  de  Lalande ,  «atro- 
nome,  membia da hnietu d«s jongitn- 
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des,  et  nevea  de  Tastronome  de  ce  nom, 
est  mort  lundi  à  Paris. 

—  La  Société  |de  géographie ,  dans 
sa  première  assemblée  générale  de  1859, 
qui  vient  d'avoir  lieu  k  l'HAtel-deVille,  a 
décerné  deux  médailles ,  fane  à  M.  Cb. 
Texier,  ponr  son  voyage  dans  l'Asie-Mi* 
nenre  ,  l'aatre  à  MM.  Combes  et  Tami- 
sier.  pour  leur  voyage  en  Âbyssinie. 

—  Da  is  le  discours  prononcé  derniè- 
rement par  M.  Charles  Dnpin ,  \  l'ouver- 
ture de  son  cours ,  au  Conservatoire  des 
Arts  et  Métiers ,  on  trouve  qu'il  y  a  eu 
1,756  suicides,  en  France,  en  i83o; 
2,081  en  i85i;  9,i56en  iSSa.tl  3,355 
en  i853. 

—  Depuis  le  commencement  du  mois, 
par  ordre  du  directeur  des  monnmens 
publics,  le  nombre  des  ouvriers  a  été 
considérablement  augmenté  dans  tous  les 
ateliers  des  grands  travaux  entrepris  par 
l'état. 

—  La  caisse  d'épargne  de  Paris  a  reçu 
les  7  et  8  la  somme  de  4^4.867  fr.  et 
remboursé  celle  de  83o,ooo  fr. 

—  La  navigation  par  bateaux  I  va- 
peur, en  amont  de  Paris,  est  en  pleine 
activité. 

IIOIJVKLLK8  DES  PROVINCES. 

M.  Plougoulm  a  pris  possession  du 
siège  de  procureur-général  près  la  cour 
royale  d'Amiens. 

—  M.  Bru  net ,  juge -suppléant  1  Bour- 
ges, est  nommé  substitut  à  Sancerre 
(Cher). 

—  On  a  ouvert ,  à  Calais,  une  enquête 
sur  on  projet  relatif  à  la  construction 
d'un  phare,  en  remplacement  de  l'an 
cîenne  four. 

—  Il  est  question  de  la  démission  de 
M.  Bompart ,  maire  de  Metz,  et  des  deux 
adjoints. 

—  Pendant  le  mois  de  mars,  il  y  a  eu 
à  Limoges  108  naissances,  ia3décèsel3 
mariages. 

—  De  1813  à  1816  (cinq  années),  la 
ville  de  Limoges  a  consommé  58,85o 
stères  de  bois  de  toutes  espèces,  et  34,46a 
stères  de  bols  flotté.  Pendant  les  cinq  an- 


nées  de  i8Sa  h  18S6,  la  eonsommatîoii 
s'est  élevée  k  7 1 ,854  stères  de  tontes  espè- 
ces de  bois,  ot  4S*4i4  Mrti  de  bois 
flotté. 

~  Par  sQÎte  de  la  stagnation  des  affai- 
res, quelques  fabriques  de  Nantes  et  des 
en>irons  ont  été  fermées  ;  d'autres  ont 
réduit  le  nombre  de  leurs  ouvriers, 
r  — ^Dans  l'après-midi  du  5,  une  embar- 
cation du  bateau  à  vapeur  ÏBtna,  en  qua- 
rantaine ,  a  chaviré  dans  la  petite  rade 
de  Toulon.  Les  huit  personnes  qui  s'y 
trouvoient  auroienl  infailliblement  péri« 
sans  les  prompts  secours  que  leur  ont 
donnés  les  deux  bricks  sardes,  le  CAris- 
iophâ'Colomb  et  VUpanema,  qui  venoient 
de  rel&cber  dans  ce  port  par  suite  d'an 
fort  coup  de  vent 

—  Le  a5  mars,  sk  jeunes  gens  de 
Grasse  et  M.  Cresp.  de  Cannes,  s'étoient 
rendus  en  partie  de  plauir  à  la  maison  de 
campagne  de  M.  Carbonel.  Après  le  re- 
pas ,  ils  voulurent  faire  une  promenade 
en  mer.  M.  Gérard,  capitaine  marin,  cé- 
dant à  leurs  instances,  emprunta  un  ba- 
teau, et  /y  embarqua  avec  eux.  L'ua 
d'eux ,  M.  Roubaud ,  pris  du  mal  de  mer» 
fut  amené  sur  le  rivage  ;  les  autres  couti- 
nuèrenl  leur  promenade.  Comme  on  al- 
loît  doucement  avec  les  rames ,  on  hissa 
la  voile;  pendant  que  le  mousse  ralla* 
choit,  les  malheureux  jeunes  gens  se  li- 
vrant ,  dans  leur  joie ,  à  des  mouvemens 
désordonnés,  firent  incliner  le  bateau, 
que  le  poids  du  mousse  ne  tarda  pas  à 
renverser.  Un  des  jeunes  gens ,  M.  Jules 
Isnard,  disparut  sans  retour.  Les  autres  se 
cramponnèrent  à  l'embarcation ,  que  le 
capitaine  et  M.  Cresp  étoient  parvenus  à 
retourner.  Le  capitaine ,  désespéré ,  na- 
gea de  l'un  à  l'autre  pour  les  soutenir; 
mais,  à  la  longue,  exténué  de  fatigue,  il  se 
dirigea  seul  vers  la  plage ,  où  il  arriva 
pour  y  rendre  son  dernier  souffle  de  vie. 
Les  naufragés  restés  autour  de  la  barque 
alloient  aussi  périr,  lorsqu'un  capitaine 
génois  qui  chargeoit  de  la  poterie  dans  le 
voisinage  et  les  douaniers  de  service  ex- 
cités par  les  cris  du  jeune  Roubaud ,  qui 
du  rivage  voyoit  le  désastre  de  ses  amis. 
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arrivèrenldans  deux  embarcations  asseï  à 
temps  poiir  leur  sauver  la  vie. 

—  L'élal  civil  de  Marseille  a  enregis- 
tré pendant  le  mois  de  mars  389  nais- 
sances ,  4o4  décès  et  64  mariages. 

—  Le  premier  paquebot  à  voiles,  la 
Seine,  destiné  à  naviguer  de  Bordeaux  au 
Havre  et  à  Rouen,  a  été  misé  l'eau,  le  6, 
sortant  des  chantiets  de  MM.  Ghai- 
gneau. 

^ lifiai^tinii 

EXTBtaBUR. 

NOUVELLES  D*E8PAGNE. 

On  annonce  que  M.  Isturits,  consulté 
par  la  reine  régente  sur  l'opportunité  de 
la  dissolution  des  cortès,  lui  a  donné  le 
conseil  de  ne  point  prendre  celte  mesure. 
On  ajoute  que  cet  avis  a  été  adopté,  et 
qu'en  conséquence  les  chambres  seront 
convoquées  dans  la  dernière  quin- 
zaine de  mai.  Il  paroi t  que  sur  ce  point 
on  est  assez  sage  à  Madrid  pour  s'effrayer 
des  exemples  qui  ne  réussissent  pas  en 
France. 

Quant  au  ministère,  il  est  toujours 
question  de  le  remplacer,  an  moins  en 
grande  partie.  On  croit  que  M.  Isturits 
entrera  dans  la  composition  du  noyveau 
cabinet. 

—  Il  s'est  formé  dans  la  Manche  un 
corps  de  partisans  carlistes  dont  on  porte 
la  force  à  3oo  hommes  de  cavalerie  et  à 
5oo  d'infanterie. 

—  La  place  de  Melilla ,  sur  la  côte 
d'Afrique,  qui  s'étoit  soulevée  en  faveur 
de  la  cause  de  don  Carlos,  vient  de  ren- 


—  On  s'étonne  qne  les  opéraUons  de  ^ 
guerre  ne  prennent  pas  plus  d'activité 
qu'elles  n'en  ont  pris  jusqu'à  présent  de- 
puis le  retour  de  la  saison.  Mais  il  y  a  on 
ne  sait  quoi  dans  la  marche  des  événe- 
mens  qui  semble  annoncer  qu'on  compte 
plus  sur  la  politique  d'arrangement  que 
sur  la  force  des  armes,  pour  mettre  fin 
aux  calamités  de  la  guerre  civile. 


M.  de  Nothomb ,  ministre  des  tra- 
vaux publics  en  Belgique ,  es^  parti  le  7 
de  Bruxelles  pour  Londres. 

—  Un  journal  hollandais  dit  que  le 
roi  Léopold  cherche  à  différer  l'adoption 
définitive  du  traité  des  24  articles  jus- 
qu'an  dénoûment  de  la  crise  ministé- 
rielle de  France. 

^-^  Le  dernier  relesé  des  revenus  pu- 
blics publié  à  Londres  présente  un  ré- 
sultat satisfaisant. 

—  Le  Courrier  dinvemess  (  Ecosse  ) 
parle  d'une  seconsse  de  tremblement  de 
terre  qui  &'est  fait  sentir,  le  90  mars» 
dans  la  partie  montagneuse  de  ce  pays 
qui  s'étend  du  fort  Auguste  jusqu'à 
Kingnssie  et  Lagnan. 

—  Les  feuilles  anglaises  pnblienl  di- 
verses correspondances  de  Consitantino- 
pie,  le  19  mars ,  qui  présentent  une  rup- 
ture dé  la  Porte  avec  Mehemet-Ali  com« 
me  immédiate* 

—  M.  Baumgartner,  dont  les  occapa- 
tions  domestiques  ne  lui  permettent  pas 
une  absence  plus  prolongée,  a  déposé  sa 
démission  de  commissaire  fédéral  entre 

trer  par  capitulation  sous  l'autorité  du  les  mains  du  vorort.  M.  Labarpe,  prési- 
gouvernement  de  la  reine.  Elle  n'a  cédé  .  dent  du  conseil  exécutif,  à  Lausanne .  « 
qu'à  la  force  de  sept  b&timens  de  guerre  ;  été  désigné  en  son  remplacement  pour 


qui  avoient  été  expédiés  contre  elle  pour 
la  réduire. 

—  Les  rédacteurs  du  journal  le  Guiri- 
gay  ,  qui  ont  été  poursuivis  tout  ré- 
cemment à  cause  de  la  violence  de  leur 
opposition^  viennent  d'être  acquittés  par 
le  jury,  à  la  majorité  de  9  voix  contre  3. 
Ce  résultat  cause  beaucoup  de  déplaisir 
au  gouvernement,  ^  et  beaucoup  de  joie  & 
ses  adversaires,  qui  sont  très-nombreux  à 
Madrid. 


terminer,  conjointement  avec  M.  Schal- 
1er,  l'œuvre  de  la  pacification  da  Va- 
lais. 

—  On  sait  que  le  grand  conseil  do 
Valais  s'est  dissous  le  ai  ours.  Le  pi^- 
dent  du  nouveau  conseil  révolutionnaire 
se  nomme  M.  Janvier  Niedermatten, 
vieillard  de  77  ans.  L'ancien  chancelier, 
M.  Rivas,  a  pris  sa  démission,  de  même 
que  M.  le  trésorier  Morand.  Plusieurs 
autres  fonctionnaîfes  ont  suivi  la  même 
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tffipQlsîon,  ce  qui  ne  Uisse  aucun  doQte 
qae  le  précédent  régime  de  l'ordre  va 
bientôt  s'éteindre  de  facto  dans  cette  heu- 
reose  contrée  régénérée. 

—  Le  grand-doc  de  Toscane  a  nommé 
le  célèbre  artiste  Barlolini  à  la  chaire  de 
scolptnre  de  FAcadémie  de  Florence. 

—  Bepnis  qaelqae  trmps  ,  le  brait 
court  que  le  duc  Guillaume  de  Bruns- 
wick est  dangereusement  malade. 

—  Le  feld-marèchal  Paskéwitsch,  gou. 
vemenr  de  la  Pologne,  est  parti  le  39 
mars  de  Varsovie  povr  se  rendre  à  Saint- 
Péterabonrg. 

—  Le  14  mars,  le  roi  de  Suéde  a  don- 
né à  Christiana  une  grande  fête,  à  l'occa- 
sion de  Fanniversaire  de  la  naissance  du 
prince  royal. 

CHAMBBE  DES  DÉPVTÉS. 

Séance  da  8  avril. 

M.  de  Gras-Préville  a  cédé  le  fauteuil  à 
M.  de  Nogaret,  dout  Tftge  suit  immédia- 
tement le  sien  dans  l'ordre  de  l'ancien- 
neté. Tous  les  ministres  sont  à  leur  banc, 
l  l'exception  de  M.  Parant,  ministre  de 
rînstructîon  publique.  M.  Ballot,  député 
de  rôme,  écrit  à  la  chambre  qu'une  ma- 
ladie fempéche  de  pouvoir  participer  à. 
ses  travaux.  Des  députés  admis  dans  les 
précédentes  séances  prêtent  serment. 

L'ordre  du  jour  est  la  continuation  des 
pouvoirs.  Beaucoup  d'élections  non  con- 
testées sont  rapidement  approuvées. 

M.  Dnprat,  rapporteur  du  a*  bureau, 
entretient  la  chambre  de  l'élection  de 
M.  Duvergier  de  Hauranne,  par  le  collège 
de  Sancerre  (Cher).  Immédiatement 
après  son  élection,  M.  Duvergier  de  Hau- 
ranne remît  au  président  du  bnreao,deux 
lettres  écrites,  l'une  par  le  sous-préfet  de 
Sancerre.  le  6  février,  au  maire,  dans 
Fintérét  de  la  candidature  du  baron  de 
Tascher  ;  l'autre  par  le  procureur  du  roi, 
M.  Berry,  au  juge  de  paix,  aussi  dans 
riotérét  du  candidat  rainisténel.  M.  Dn- 
prat en  donne  lecture.  Un  long  débat, 
un  débat  qui  va  même  occuper  presque 
toote  la  séance,  sTengage.  M.  Dupont  (de 
l^ure)  ti-ouve  les  deux  lettres  fort  blâma- 
bles. M.  Dubois  (de  la  Loire-Inférijeure) 
dit  qu'elles  sont  de  Tinfluence  par  la  vio- 
lence et  la  menace.  Sans  prononcer  le 


mot  enquête,  M.  Dubois  paroit  persuadé 
que  la  chambre  prendra  une  résolution, 
nécessaire.  dit-Il,  è  sa  dignité  et  à  la  pu- 
reté du  mandat  électoral.  M.  de  La  Ro- 
chefoucauld-Liancourt  ne  peut  rien  dé- 
couvrir de  blâmable  dans  la  lettre  du 
sous-préfet  Celle  de  M.  Berry  a  peut-être 
été  écrite  avec  un  ïèle  inconsidéré.  Si  ce 
dernier  a  été  nommé  juge,  ce  qui  n'est 
pas  un  avancement,  comme  paroit  le 
croire  M.  Dubois  (de la  Loire-Inférieure], 
c'est  qu'on  a  voulu  le  mettre  à  l'abri  des 
haines  de  ses  adversaires.  M.  de  La  Ro- 
chefoucauld s'étonne  ensuite  des  sus- 
ceptibilités de  l'opposition,  et  demande 
si  elle  n'a  rien  à  se  reprocher.  Des  jour* 
naux  et  des  brochures  n'épargnant  ni  le 
candidat  ministériel  de  Sancerre,  ni  les 
candidats  des  autres  arrondissemens,tous 
ineapabUs,  corrupteurs,  servile»,  insensés, 
ont  été  répandus  avec  profusion  dans  le 
département  du  Cher.  M.  Duvergier  de 
Hauranne,  après  s'être  élevé  fortement 
contre  les  deux  lettres,  attaque  l'ancien 
cabinet  qui  auroil  forcé  le  Journal  du. 
Cher  à  parler  tous  les  matins  de  guerre, 
^anarchie,  d'attaques  à  la  royauté,  pour 
dégoûter  des  candidats  de  la  gauche.  Il 
avoue  que  pendant  les  huit  années  qu'il 
a  été^député»  il  a  sollicité  et  obtenu  des 
faveurs  pour  l'arrondissement  de  San* 
cerre. 

Un  membre  :  Pourquoi  donc  avoir  re- 
proché à  d  autres  députés  ce  qu'ils  avoient 
obtenu  pour  leurs  arrondissemens? 

M.  Lacave-Iiaplagne  n'accorde  pas  i 
M.  Dnbois  (de  la  Loire-Inféqeure),  qui 
vient  de  l'avancer  àla  tribune,  que  dans  les 
luttes  électorales  les  opinions  peuvent 
sTorganiser  en  comités,  pendant  que  le 
gouvernement  doit  rester  impassible. 
M.  Jaubert,  à  l'une  des  précédentes  séan- 
ces, a  dit  qu'il  étoit  à  désirer  que  les 
membres  du  cabinet  du  i5  avril,  ne  re- 
vinssent point  au  pouvoir;  ils  n'ont  point 
envie  d'y  revenir,  dit  M.  Laplagne  ;  mal- 
gré cela,  il  lui  sera  bien  permis  de  dé- 
fendre le  pouvoir  et  une  administration 
dont  il  a  fait  partie.  Des  hommes  con- 
vaincus que  leurs  doctrines  dévoient  as- 
surer le  bien  du  pays,  ont  dû  chercher  par 
tous  les  moyens  que  la  loyauté  et  l'hon- 
neur approuvent,  à  assurer  le  triomphe  de 
leurs  principes.  (L'orateur  est  souvent  in- 
terrompu par  des  membres  de  la  gan« 
che.)  Puisque  ces  paroles  excitent  ées  ré- 
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elamations,  ditrei-ministre  des  finances, 
on  peat  interroger  deux  membres  de 
celte  chambre,  préfets  à  l'époqae  des 
élections.  (MM.  de  l'Espée  et  Rivet.)  L'an 
d'eux  est  arrivé  h  1a  chambre  malgré  le 
cabinet  da  i5  avril  (M.  Rivet,  préfet  de 
I^yon).  qui  pensoit  devoir  son  appui  à 
son  concurrent,  membre  de  l'ancienne 
•chambre  et  des  321.  M.  Lacave-Laplagne 
met  en  opposition  le  langage  de  M.  Jau- 
bert  à  l'occasion  des  élections  de  iSSy, 
et  ce  que  le  même  député  a  dit  samedi 
dernier  :  «  Si  la  chambre  avoit  fait  jus- 
tice convenable  lors  des  élections  de 
1837,  k»  abus  énormes  de  1839  n'au- 
roient  point  en  lieu.  •  Dans  la  séance  du 

F  janvier  i838,  M.  Jaubert  avoit  dit  que 
administration  avoit  levé  les  bras  an  ciel 
pendant  les  élections...  qu'on  ne  pou  voit 
reprocher  au  cabinet  du  i5  avril  ni  aux 
précédens  cabinets  de  s*étre  livrés  aux  ac- 
tes de  la  restauration.  (La  gauche  conti- 
nue ses  interruptions.)  M.  LaJ^lagne 
trouve  qu'aucune  administration  n^a  été 
a  l'abri  des  reproches  qu'on  adresse  à 
l'ancien  ministère.  En  i834,  les  élections 
ont  eu  lieu  sous  des  ministres  qui  ont 
fait  de  l'opposition  sous  la  dernière  admi- 
nistration. M.  Manguin  parla  alors  contre 
l'influence  ministérielle,  les-manœuvres 
du  gouvernement.  Les  paroles  '  que 
M.  Mauguin  a  prononcées  dans  la  séance 
de  samedi  sont  presque  textuellement  les 
mêmes. 

M.  DUPONT  (de  l'Eure.)  G'est-là  une 
pauvre  argumratation. 

Voix  du  centre  :  Trèfl-bonne  au  con- 
traire. 

M.  Laplagne  continue  de  disculper  son 
administration.  Les  interruptions  de  gau- 
che ne  cessent  point.  Plusieurs  voix  de- 
n^andçnt  l'enquête.  M.  Laplagne  établit 
que  la  place  de  juge  donnée  à  M.  Berry, 
n'est  point  un  avancement.  11  avoit  été 
présenté  en  i834  par  le  président  de  la 
cour  royale  de  Bourges,  pour  la  prési- 
dence du  tribunal  de  Saint-Amand;  par 
le  procureur- général,  en  i835,  pour  la 
place  de  conseiller  à  la  cour  royale  de 
Bourges  ;  enfin,  eniSSy,  pour  la  placede 
président  de  Glamecy. 

M.  Monnier  de  la  Siseranne  rappelle 
que  M*  I^cave-Laplagne  a  déclaré  que 
l'administration  étoit  restée  étrangère  à  la 
publication  des  pamphlets  ;  cependant  il 
a  vu  «n  grand  Dopabre  d'exeœpkùres  ds 


ButUtin  français  -entre  les  main&  d'un 
fonctionnaire  qui  avoit  reçu  Tordre  de 
les  distribuer.  M.  Martin  (du  INord)  dit 
qull  est  autorisé  à  répéter  que  l'adminis^ 

tration  est  restée  étrangère (Voix  à 

gauche  t  L'enquête  I)  h  la  dîalribtition-da 
Bulletin  frtmfaU.  (A  gafVché;  L'enquête!) 
Le  ButUtin  fronçait  ^  qu'on  dit  avoir  été 
•fondé  pour  les  élections,  a  paru  avant 
l'ordonnance  de  dissolution.  M*  Rivet, 
ancien  préfet  de  Lyon,  prononce  quel- 
ques paroles  qui  n'apprennent  presque 
rien.  Seulement  les  rapports  des  anciens 
ministres  avec  lui  ont  toujours  été  honora- 
bles. MM«  Laplagne  et  Dubo»  (de  la  (joîre* 
Inférieure)  sont  de  nouveau  •nlendas» 
Af.  Isambert  dit  que  du  1 4  au  i5  février 
20,800  exemplaires  du  Bulletin  français 
ont  été  mis  a  la  poste;  que  1 36,383 
exemplaires  du  numéro  du  dimanche  17, 
ont  été  expédiés  par  la  même  voie  les  17; 
18,  19,  20,  31,  32  et  23;  que  95,265 
exemplaires  du  numéro  do  24*  et  27,303 
du  numéro  du  3  mars,  sont,  aussi  partis 
par  la  poste.  Une  circulaire  du  directeur- 
général  desposfes,  dit  M.  Isambert;  fort 
honorable  pour  lui ,  a  enjoint  aux  em- 
ployés d'expédier  avec  exactitude  les  im- 
primés de  toutes  les  opinions.  M.  Lapla- 
gne lui  répond  qu'elle  est  l'œuvre  de 
l'ancienne  administration.  M.  de  Gaspa- 
rin  donne  quelques  explications  sur  le 
Bulletin  français.  On  a  enjoint  au  gérant 
de  compléter  le  cautionnement  de  cette 
feuille. 

Pendant  que;  la  discussion  s'anime 
de  plus  en  plus ,  M.  Bugepud  réclame  la 
parole  à  diverses  reprises..  On  entend  en- 
core M.  de  Vallon,  qui  parle  aussi  de  ma- 
nœuvres électorales  ;  M,  Laplagne  ,  qui 
s'étonne  du  vague  de  la  dénonciation  du 
préopinanL  Enfin  M.  Bugeaud  est  à  la 
tribune.  Si  la  presse  du  gouvernement  ne 
suitpias  toujours  une  ligne  exacte  et  qu'oa 
doive  continuellement  approuver,  la 
presse  subversive  offre  bien  plus  de  dan*' 
gers  par  les  passions  qu'elle  soulève  et 
excite  sans  cesse.  C'est  cette  presse  qui  a 
fait ,  depuis  un  certain  temps,  re> 
monter  la  calomnie  jusqu'au  som- 
met de  Tédificesocial;  c'est  cette  presse  en- 
core qui  après  avoir  fort  louange  naguère 
le  maréchal  Soult,  est  venue  presque  tout 
de  suite  l'attaquer  avec  violence,  parce 
qu'il  sortoit  de  confondre  la  calomnie  à 
la  tribune  de  la  chambre  des  pairs^  Ce 
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qu'il  «dit  cepaidant»  aétéconroborêde- 
▼ani  H  M.  Jacqueminot  •  DeeMoret  et  le 
général ,  par  MM.  Sanvet,  Ptsay  el  Da- 
pin.  M.  Bogeand  demande  qee  ces  dépa- 
tés  soient  entendes  à  la  Iribone.  (De  ton- 
tes  parts  :  U  faol  qae  la  cbamftue  se  coas- 
tîtse  d'abord.)  Après  en  long  débat  sou- 
levé par  cet  incident ,  la  chambre  pro- 
nonce  l'admission  de  M.  Davergier  de 
Hauranne.  M.  Dapin  monte  à  la  tribune 
ponr  faire  approuver  plusieurs  élections. 
M.  Bugeaud  iinvite  à  répéter  ce  qu'ils  dit 
devant  lui.  Une  forte  opposition  se  mani- 
feste. 

M.  DCPiN.  Maintenant  respectons  le 
règlement  et  la  liberté  de  chacun. 
Quand  la  chambre  le  voudra.  (  Hilarité.  ) 

M.  Martiu  (du  Nord)  donne  des  eipli- 
cations  sur  une  amende  encourue  par  le 
aieur  Merlier,  aubergiste  à  Beauvais.  Ce 
dernier,  d*aprèi  le  marquis  de  Momay, 
auroit  été  déchargé  de  cette  amende  à 
cause  des  élections  ;  une  lettie  même  au- 
roit été  écrite  à  ce  sujet  au  sieur  Merlier, 
par  le  ministre  des  travaux  publics. 
M.  Martin  (du  Nord)  n'a  rien  écrit.  La 
discusaion  continue. 

Séance  du  9  avriL 

La  séance  s'ouvre  à  deux  heures  un 
quart.  La  chambre  continue  U  vérifica- 
tion des  pouvoirs.  Tous  les  ministres  sont 
présens.  L'admission  de  M.  Abbatneci.  élu 
à  Orléans,  est  ajournée  jusqu'à  production 
des  pièces  justiCcatives  du  cens.  Beau- 
coup d'élections  sont  ensuite  approu- 
vées dé6nitivemenl^ 

L'élection  de  M.  Francis  de  Gorcellesà 
Sées  (Orne),  soulève  u«  aasea  long  débat, 
bien  que  M.  Dnnio,  chargé  du  rapport, 
propose  l'admission  de  ce  député.  Cest 
M.  de  Gorcelles  qui  se  plaint  d'un  écrit 
répandu  par. la  poste  à  l'instant  des  élec- 
tions, et  portant  le  titre  de  Lettre  de  Fran- 
cis de  CorcetUe  au»  amie  du  peuple.  Cet 
écrit,  dit-il,  sans  nom  d'imprimeur,  se 
compose  de  phrases  tronquées,  isolées» 
lialaifiées,  de  la  lettre  véritable,  de  manière 
h  présenter  un  sens  odieux.  M.  de  Gor- 
celles, qui  rend  justice  à  la  loyauté  du 
préfet  de  l'Orne  et  du  procureur  du  roi, 
semble  vouloir  faire  remonter  le  blâme 
Jnsqu'à  la  haute  administration.  Ce  dé- 
JSat  se  termine  avec  l'admi^ion  de  M.  de 
Gorcelles. 

M.  Dupitt  rend  compte  a«f si  de  l'élèe- 


tion  de  l'amiral  de  Roianel  par  le  7*  col- 
légc  du  Puy-de-Dôme,  réuni  à  Ambert 
M.  de  Roaamel  a  en  86  suffrages,  et 
M.  Molin.  8a.  L'élection  est  régulière; 
,  M.  de  Rosamel  seroit  admis  s'il  n'avoit 
'  point  été  nommé  pair.  Cependant  M.  Dn- 
pio  va  donner  connoissance  d«  deux  pro- 
testations adrps^ées  à  la  chambre,  rone 
par  des  notaires  de  la  localité,  un  avocat, 
un  juge  de  paix  et  des  membres  du  con- 
seil général  ;  l'autre  par  M.  Molin,  an- 
cien député.  M.  Dupin  lira  également  un 
fragment  de  protestation  qui  se  trouve 
dans  une  lettre  adressée  par  M.  Molin  à 
M.  Dnver^er  de  Hauranne.  Toutes  ces 
pièces  traitent  de  manœuvres  employées 
pour  favoriser  Télection  de  M.  de  Rosa- 
mel. On  auroit  été  jusqu'à  promettre  à 
un  électeur  que  s'il  votoit  ponr  Pamiral, 
on  exempteroit  son  lils,  quel  que  fût  son 
numéro,  au  prochain  tirage.  M.  Dupin, 
qui  a  dit  en  commençant  qu'if  n'entrait 
dans  la  pensée  de  personne  d'inculper  en 
rien  le  caractère  de  M.  de  Rosamel,  passe 
à  la  lecture  d'une  lettre  que  vient  de  lui 
adresser  M.  Bravard-Veyrières,  professeur 
à  la  Faculté  de  droit  de  Paris.  M.  Bravard 
est  aujourd'hui  le  candidat  opposé  de 
M.  Molin,  comme  ce  dernier  étoit  le  can- 
didat opposé  de  l'amiral.  M.  Bravard 
ayant  annoncé  qu'il  a  été  plusieurs  fois  le 
candidat  libéral  d' Ambert,  tandis  que 
M.  Molin  éloit  candidat  ministériel, 
ajoute  qu'il  a  trouvé  tout  récemment  dans 
M.  Iloflll,  sous-préfet  de  cet  arrondisse- 
ment, un  adversaire  loyal  et  tout-à-fait 
incapable  dea  faits  qu'on  lui  impute.  Le 
y*  bureau,  dit  M.  Dupin  en  terminant, 
demande  le  renvoi  de  toutes  ces  pièces 
au  ministre  de  l'intérieur.  M.  de  Gaspa- 
rin  déclare  qu'il  sollicite  aussi  ce  renvoi. 
La  chambre  peut  être  assurée,  ajoute-t-il, 
que  si  M.  Roûll  a  promis  d'exempter  un 
conscrit,  le  gouvernement  en  fera  justice 
complète. 

M.  ODiLON-BARROT.  G'cst  un  fait  qui 
regarde  la  chambre.  La  chambre  est  sou- 
veraine. 

M.  CHEGARAY.  Il  fsut  attendre  les  ex- 
plications du  sous*préfet  avant  de  le  con* 
damner. 

M.  piscATOAir.  Cest  ce  que  ]e  de« 
mande. 

M.  DE  MARMiKA.  Il  y  a  beaucoup  d'exa- 
gération dans  tout  cela. 

41.  Piscatocy  veut  qu'une  commission 
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de  la  chambre  soit  chargée, .  eoneurrem- 
ment  avec  le  ministre  de  rintériear,  de 
voir  ce  qu'il  y  a  de  vrai  dans  les  faits  allé- 
gués contre  le  sous»préfet  d'Ambert. 

Une  voix  :  Concurremment  est  joli. 

Plusieurs  voix  :  Déposer  votre  proposi- 
tion. 

M.  Desmousseaux  de  Givré  blâme 
M.  Dnpin  d* avoir  donné  leclure  de  la  let- 
tre de  M.  Bravard  sans  l'avoir  communi- 
quée au  bureau,  et  trouve  que  celte  lec- 
ture est  une  accusation  portée  contre  un 
homme  absent  (M.  Molin),  qui  a  droit  à 
la  protection  de  la  chambre. 

M.  DUPiN.  Voilà  de  la  vieille  ran- 
cune. 

Les  débats  continuent  avec  une  viva- 
cité extcême  sur  Téleclion  d'Ambert  ;  sur 
la  proposition  de  M.  Piscatory,  tendant  à 
faire  nommer  une  commission  par  la 
chambre,  et  sur  un  ajournement  pur  et 
simple  de  Télection  de  l'amiral  Rosamel. 
La  confusion  est  si  grande  que  l'on  a  peine 
à  saisir  la  portée  des  paroles  de  chaque 
orateur  et  des  nombreux  interrupteurs. 
Cependant  on  entend  M.  Odilon-Barrot, 
M.  Cunin-Gridaine ,  M.  Piscatory,  qui  a 
déjà  pris  plusieurs  fois  la*  parole,  M.  Gi- 
rod  (de  l'Ain] ,  M.  Duvergier  de  Hauran- 


ne,  déjà  entendu,  M.  QiienauH,  M.  Du* 
faure,M.  Meynard,  M,  Lacave-Laplagne, 
M.  Dnpin,  M.  Martin  (du  Nord),  M.  Jau« 
beré,  M.  Fulchiron.  M.  de  Mogaret,  pré- 
sident d'âge,  met  enfin  aux  voix  l'ajour- 
nement relatif  à  l'élection  d'Ambert.. 
Cet  ajournement  est  prononcé  à  une  forte 
majorité. 
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RETRAITE  DE  LA  PENTECOTE, 

Pour  disposer  les  ûdèles  à  cette  solennité,  par  M.  Le  Courtier,  curé  des  Missions- 
Etrangères  ,  auteur  du  kanuel  de  la  Messe, 

Un  volume  in-18 ,  1  fr,  60  c. ,  et  franc  de  port ,  2  fr. 

MAISON  DE  COMMISSIOIN 

LA8SALLE  ET  C«. 


Cette  Maison ,  placée  sous  Thonorable  patronage  de  La  Mode,  se  charge 
dVxpédier  dans  les  départemens  et  à  l'étranger  les  objets  de  toute  nature 
que  Ton  désire  tirer  directement  de  Paris.  Le  succès  qu'elle  obtient  tous 
les  jours  s'explique  par  son  zèle,  son  exactitude  et  le  bon  goût  qui  pré- 
side à  ses  envois. 

MM.  les  Ecclésiastiques  qui  auroient  besoin  d'om^m^/z^  dt église^  de  quel* 
que  genre  qu'ils  soient ,  peuvent  accorder  toute  leur  confiance  à  cette 
maison. 

Les  lettres  doivent  être  affranchies  et  adressées  à  M.  Lassalle  et  Gomp.|- 
rue  du  Helder,  25  ,  à  Paris. 

A  partir  du  l^*^  mai,  les  bureaux  so^ont  transférés  rue  Taiibout ,  28. 


l'ami   DK    la   ARLIOlfVlf 

parott  les  M»rdi ,  Jendi 
et  Samedi. 

On  peats*»bonnerdes 
i*'eti5de  chaque  mois. 
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Sur  plusieurs  bonnes  ambres  à  Metz, 


pris  les  abonncmens  fondas,  t'est 
élevée  à  13,865  fr.,  cl  la  dépense  A 
La  ville  de  Metz  a  vu  se  former  13,980  fr.  La  bonne  administration 
dans  son  sein  depuis  quelques  an-  j  est  due  à  riutelligence  des  Sœurs,  et 
nées  des  œuvres  excellentes ,  et  toutes    *u  «èîe  des  onze  dames  qui  compo- 


dans  rintérêt  des  malheureux  comme 
de  la  religion  et  de  la  société.  La 
première  en  date  paroit  être  l'œuvre 
des  orphelines,  commencée  il  y  a  dix 
ans ,  et  sur  laquelle  il  a  été  fait  un 
rapport  le  17  janvier  dernier  dans 
l'assemblée  générale  des  dames 
abonnées.  La  maison  des  orphelines 
en  compte  maintenant  plus  de  100  , 
des  réparations  importantes  y  ont  été 
faites ,  le  mobilier  a  été  augmenté  , 
le  nombre  des  Sœurs  qui  dirigent 
rétablissement  s*est  accru.  L'œuvre 
ne  se  soutient  que  par  les  souscrip- 
tions et  les  abonnemens  fondés.  Ceux- 
ci  assurent  une  rente  chaque  année , 
mais  ces  rentes  sont  encore  bien  au- 
dessous  de  ce  qu'il  faudroit  à  la  mai- 
son pour  exister;  et  cependant  ce 
n'est  que  lorsqu'on  aura  obtenu  ce 
résultat ,  que  l'on  pourra  obtenir  du 
gouvernement  l'autorisation  dont  on 
a  besoin  pour  recevoir  des  legs.  Der- 
nièrement on  a  été  frustré  pour  celte 
raison  d'un  legs  de  1,000  fr.  Les 
abonnemens  ne  sont  encore  qu'au 
nombre  de  trente-cinq.  Le  nombre 
des  souscriptions  va  en  augmentant. 
Le  maire  a  envoyé  525  fr.  sur  le  pro- 
duit des  soirées  de  Thôtel-de-ville. 
Une  quête  faite  par  les  ouvriers  me- 
nuisiers à  la  messe  du  jour  de  leur 
fête,  a  fourni  une  petite  somme, 
fruit  de  leurs  épargnes.  Le  travail 
des  ateliers  a  produit  3,200  fr.  En 
définitive,  la  recette  totale,  non  com- 
Toma  CT.  L*Ami  de  la  Religion. 


sent  le  con^^eil  de  l'œuvre.  M.  l'abbé 
Jecko,  chanoine ,  qui  éloit  aumônier 
de  la  maison ,  ayant  été  appelé  ail* 
leurs,  a  été  remplacé  par  M.  l'abbé 
Moreau.  Le  nombre  des  demandes 
pour  entrer  dans  la  maison  est 
très -considérable  ,  mais  le  local 
ne  permet  pas  d'en  recevoir  plus  de 
100,  et  ce  nombre  en  même  plus  que 
complet.  L'établissement  est  situé 
rue  et  maison  des  Récollets. 

M.  l'abbé  Chalandon,  grand-vi- 
caire ,  est  directeur  de  l'œuvre.  A  la 
suite  du  rapport,  sont  les  noms  des 
bienfaiteurs  qui  ont  doiiné  500  fr.  et 
plus  pour  perpétuer  leur  souscrip- 
tion annuelle.  Madame  la  duchesse 
d'Orléans  et  madame  Adélaïde  sont 
du  nombre.  Nous  voyons  aussi  dans 
la  liste  plusieurs  ecclésiastiques, 
M.  l'abbé  Dudot,  grand-vicaire  ; 
M.  Tabbé  du  Cherray,  chanoine; 
M.  l'abbé  Waldbock,  chanoine  et 
grand-vicaire;  M.  l'abbé  Marcus^ 
chanoine  honoraire  ;  M.  Tabbé  Po- 
tot ,  sur  lequel  nous  avons  donné  une 
notice  dans  ce  Journal ,  et  M.  l'abbé 
Bracq ,  ancien  curé  de  Borny  ;  touA 
sont  morts.  La  liste  des  dames  abon- 
nées à  l'œuvre  est  de  près  de  280. 
De  plus ,  M.  l'évêque  de  Metz  a  bien 
voulu  souscrire  à  l'œuvre,  ainsi  que 
MM.  les  abbés  Chalandon ,  Gharry , 
Marty,  Prévôt,  Simon,  Tuffeau, 
grand-vicaire  à  Montauban  ;  MM.  de 
Goetlosquet ,  etc. 
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Une  œutre  semblable  aété  éublie 
il  y  a  cinq  ans  en  faveur  des  orphe- 
lins. Elle  est  placée  dans  une  partie 
des  batimeos  qui  dépendent  de  l'évé- 
çhé.  Cette  œuvre  dite  de  la  Provi- 
flence  adopte  les  jeunes  garçons  pau- 
vres, privés  de  leurs  père  et  mère,  ou 
de  l'un  d'eux.  Il  y  a  dans  la  maison 
des  ateliers  de  cordonniers,  de  tail- 
leurs et  de  tressage  de  cabas.  €ette 
couvre  a  trouvé  de  grands  eucourage- 
mexis  à  Metz,  elle  compte  1 ,476  sous- 
cripteurs. Des  dons  extraordinaires 
ont  été  faits  ;,3,000  fr.  par  mademoi- 
selle Caroline  de  Salse  ;  1^000  fr.  par 
Fabbé  Potot,  le  même  que  ci-dessus; 
451  fr.  par  l'abbé  Bracq ,  300  fr.  par 
l'abbé  Domers.  Un  anonyme  a  offert 
6,000  fr.  à  la  maison  pour  une  rente 
viagère  de  300  fr.  Il  y  a  maintenant 
55  orphelins  reçus  gratuitement ,  13 
pensionnaires  et  un  demi-pension- 
naire ,  en  tout  69.  Les  pensionnaires 
paient  250  fr,  par  an.  Les  enfans  re- 
çoivent des  leçons  de  lecture,  d'écri- 
ture ,  d'arithmétique ,  de  dessin 
linéaire  ,  d'histoire  ,  de  géogra- 
phie ,  etc,  Trois  élèves  sont  envoyés 
au  petit  séminaire  pour  y  faire  leurs 
'études.    . 

Il  restoît  en  caisse  au  1*"^  janvier 
Ï838,  20,000  fr.  Les  souscriptions 
annuelles,  les  offrandes  particulières, 
les  intérêts  des  fonds  placés,  les  pro- 
duits des  ateliers  ont  procuré 
;l 2,908  fr.;  les  souscriptions  formant 
capitaux  r  la  somme  de  6,000  fr.  à 
fonds  perdus  ;  les  fonds  des  pension- 
naires s'élèvent  à  15,102  f r  ;  c'e-st 
donc  en  tout  28,010  fr.  de  recette , 
fil  4vec  les  20,000  fr.  restant  en  jan- 
vier 1838,  c*e6t  48,016  fr.  D'un  autre 
côté ,  les  dépenses  se  sont  élevées  à 
14.910  fr.  ;  ilavoit  donc  un  excédant 
de  recette  de  plus  de  33,000  fr.  Mais 
en  déduisant  les  souscriptions  for- 


mant capitaux ,  il  ne  restoît  réelle- 
ment en  caisse  au  !«'  janvier  der- 
nier <{Ue  1,791  fr. 

Le  conseil  d'administration  pour 
1839^  étoit  composé  de  M.  l'abbé 
Sauce ,  président  ;  de  M.  l'abbé  Cha- 
landoQ  ,  de  M.  le  comte  du  Coetlos- 
quet,  dé  M.  l'abbé  Ghantrène,  au- 
inônier,  etc.  La  supérieure  de  la 
maison  étoit  la  sosur  Sainte-Agathe , 
de  la  congrégation  des  Sœurs  de 
Sainte  -  Chrétienne.  L'instituteur  , 
M.  Fourche,  est  loué  dans  le  rap- 
port pour  les  soins  qu'il  donne  aux 
orphelins.  Il  y  a  eu  une  distribution 
de  prix  le  30  août  dernier. 

Yers  le  même  temps  que  l'œuvre 
précédente,    a   commencé    à   Metz 
l'œuvre  du  Bon-Pasteur.  Il  y  a  cinq 
ans  des  dames  charitables' essayèrent 
d'ouvrir  un  établissement  pour  re- 
cueillir les    jeunes    filles     qui  se- 
roient  en  danger  de  faillir,  mais  elles 
y  trouvèrent  beaucoup  de  difficultés, 
et  on  se  décida  à  s'adresser  aux  reli- 
gieuses du  Bon -Pasteur  de  la  con- 
grégation d'Angers.   Ces  religieuses 
arrivèrent  à  Metz   au  mois   d'aoïit 
1834  au  nombre  de  trois ,  et  s'instal- 
lèrent provisoirement  dans  une  pe- 
tite, niaison  de  la  rue  des  Récollets. 
Elles  n'avoient  alors  que  douze  ou 
quinze  jeunes  filles  à  diriger.  Aii  bout 
de  quelque  temps,  elles  achetèrent 
l'ancien   couvent  de  Sa  in  te -Claire  , 
rue  de  Paradis.  On  entra  en  jouis- 
sance du  local  en  juin  1835,  mais  il 
fallut  y  faire  de  grandes  réparations 
qui  entraînèrent  des  dépenses  consi— 
dérables  ;  on  put  ouvrir  alors  les  di- 
verses classes  projetées. 

La  première  classe  ouverte  fut 
celle  de  Sainte-Anne  pour  les  jeunes 
filles  qui  nWt  pas  fait  de  fautes  , 
mais  qui  s^nt  trop  exposées.  £11  es 
devroîent  payer  300  fr-  de  pep 
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mais  la  plupart  ont  été  reçues  pour 
moins,  et  aautres  ont  été  reçues gra- 
tuiti'inent.  Il  y  a  en  tout  32  jeunes 
&\\es  dans  çi  tte  classe. 

La  deiixième  classe  «  celle  de 
Sainte-Madeleiac ,  est  pour  les  jeu- 
nes filles  qui  veulent  sortir  de  l'état 
de  désordre.  On  reçoit  (outes  celles 
qui  se  présentent ,  même  quand  elles 
n'eut  rien.  H  y  en  a  actuellement  42. 
Oq  leur  apprend  surtout  à  coudre  ; 
aucune  n*est  retenue  contre  son  gré. 

La  troisième  classe ,  un  pea  con^ 
fondue  pour-  le  inomeut  avec  la  pré- 
cédente, est  celle  de  Saint*Mkbel  ; 
elle  comprend  les  jeunes  condamnées 
que  les  autorités  veulent  bien  en- 
voyer au  Bon-Rasteur  pour  y  passer 
le  temps  de  leur  réclusion  ;  il  n'y  en 
a  encore  que  deux  ;  on  les  instruit  et 
on  leur  donn^  l'habitude  du  travail. 
On  séparera  cette  classe  de  la  précé- 
dente ,  quand  les  bâtiinens  qui  lui 
sont  destinés  seront  réparés.  Il  y  a 
aussi  dans -cette  classe'de  petites  filles 
difficiles  envoyées  par  leurs  pârens 
pour  les  réformer. 

Enfin  la  classe  Sainte-Marie  est 
destinée  à  donner  une  éducation  plus 
soignée  à  de  jeunes  filles  qui  peuvent 
payer  une  pension  de  ^00  fr.  On  leur 
apprend  le  trayail  des  mains.  Elles 
nesonteacore  que  11. 

Ces  dasses  n'ont  enti*c  elles  au- 
cune espèce  de  communication.  Leur 
local  et  leur  cour  sont  à  part.  Elle  ne 
se  voient  pas ,  même  à  là  chapelle. 
Le  conseil  général  du  département  a 
volé  pour  1839  un  secours  de  2,000 f. 
et  le  conseil  municipal  de  Metz  avoit 
voté  1,000  fr.  pour  183d.  Mais  il 
reste  des  dettes  considérables  à  ac- 
quitter, 100  personnes  à  entretè- 
nir,'etc.  Les  daines  protectrices  de 
rœuvre ont  fait  en  novembie dernier 
un  appel  à  la  cliarité  publi()ue.  Les 


religieuses  sont  maintenant  au  nom- 
bre de  16. 

Ou  a  formé  encore  à  Metz  en  no- 
vembre dernier  une  sociéié  charita- 
ble de  Saint-François-Régis,  à  l'in- 
star de  celle  de  Paris,  pour  favoriser 
le  mariage  des  pauvres.  Un  conseil  a 
été  composé  pour  diriger  l'œuvre  ;  le 
président  est  M.  l'abbé  Ghalandon  , 
déjà  nommé  ;  le  vice-président , 
M.  le  comte  du  Coetlosquet ,  et  le 
trésorier,  M.  Paixhans.  Un  ^ règle- 
ment a  été  dressé  ;  il  se  vappi-oche 
beaucoup  de  celui  de  Paris.  La  so- 
ciété a  commencé  ses  travaux  et  sol- 
licite le  concours  de  tous  les  amis  ides 
mœurs. 

Enfin  plus  récemment  on  a  formé 
à  Metz  Tœuvre  des  jeunes  économes 
pour  les  jeunes  filles  qui  ayant  fait 
leur  première  communion  n*auroient 
pas  le  moyen  d'apprendre  à  travail- 
ler. On  les  réunira  dans  plusieurs 
ouvroirs  sous  la  direction  iSie%  Sesurs 
de  Saint<-Chrétienne.  On  y  recevra 
même  des  enfans  non  pauvres  qui 
pourroient  payer  une  petite  pension. 
Quand  une  enfant  est  en  état  de  ga- 
gner, le  prix  de  son  travail  est  pour 
elle  ,  déduction  faite  des  frais  dVclai- 
rage' ,  de  chauffage  ^t  de  fourniture  ; 
mais  il  faut  avoir  pas&é  trois  ans  dans 
l'ouvroir.  Le  prix  du  travail  sera  mis 
en  réservé  pour  procurer  un  trous- 
seau à  l'enfant,  ou  être  placé  à  la 
caisse  d'épargne.  L*teuvre  est  soute- 
nue par  des  souscriptions  d'un  sou 
par  semaine  et  par  d'autres  dons.  Les 
souscriptions  sont  reçues  par  des  jeu- 
nes personnes  charitables  qu'on  ap- 
pelle jeuues  économes,  et  qui  doivent 
réunir  chacune  au  moins  dix  sous- 
criptions. I>ès  avant  la  publication  du 
premier  prospectus  ,  plus  de  80  de- 
moiselles avoient  donné  leurs  noms; 
20  ont  accepté  les  charges  de  tréso- 
6. 
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rièreset  de  conseillères,  et  les  autres 
auront  le  titre  de  fondatrices.  L'œuvre 
est  placée  sous  le  patronage  de  M.  Té- 
vêque  ,  qui  a  désigné  un  ecclésiasti- 
que pour  Taider:  On  a  choisi  pour 
patronne  sainte  Philomène,  dont  on 
célébrera  la  fête  le  second  jeudi 
d'août.  Le  projet  sera  mis  à  exécu- 
tion immédiatement  après  la  pre- 
mière communion ,  et  Touvroir  des 
Sœurs  de  Sainte  -  Chrétienne ,  rue 
Saint-Gengoulf ,  recevra  autant  de 
jeunes  filles  qu'il  en  pourra  contenir. 
D  autres  salles  seront  ouvertes  suc- 
cessivement suivant  les  besoins. 

On  ne  sauroit  trop  louer  le  zèle 
des  personnes  cliaritables  à  Metz 
pour  créer,  soutenir  et  multiplier  les 
bonnes  œuvres. 

KOUVfiLLES  CGGLÉSIASTIQtES. 

HOUE.  T—  Le  mercredi  [saint,  on 
chanta  suivant  Vusage  les  ténèbres 
Uaas  la  chapelle  Sixtine.  Le  même 
jour,  M.  le  cardinal  de  Gregorio 
alla  entendre  les  confessions  à  Sainte- 
Marie-Majeure. 

Le  jeudi  matin ,  Sa  Sainteté  ,  re- 
vêtue des  ornemens  pontificaux  ,  se 
rendit  à  la  chapelle  Sixtine ,  et  y  as- 
sista sur  son  trône  à  ta  messe  solen- 
nelle célébrée  par  M.  le  cardinal 
Pàcca.  Après  lainesse,  le  Saint-Père, 
-poécédé  du  sacré  collège  et  d^  la  pré- 
iature ,  porta  processionnellement  le 
saint  Sacrement  dans  la  chapelle 
Pauline  pour  y  rester,  suivant  Tu- 
saee ,  exposé  dans  une  urne  à  la  vé- 
nération publique.  Ensuite  Sa  Sain- 
teté fut  portée  sur  aon  siège  à  là  ga- 
lerie au-dessus  de  la  poite  principale 
de  l'église  du  Vatican ,  et  y  donna  la 
4>énédiction  papale  avec  indulgence 
plénière  ,  au  peuple  rassemblé  sur  la 
place.  Puis  étant  descendue  dans  la 
Dasilique  du  Vatican ,  elle  lava  les 
pieds  dans  une  des  nefs  à  treize  prê- 
tres pèlerins ,  et  les  servit  à  table 


dans  la  galerie  au-dessus  du  por- 
tail. 

Dans  l'après-midi,  les  ténèbres  fu- 
rent chantées  dans  la  chapelle  Six- 
tine ,  et  M.  le  cardinal  de  Gregorio 
alla  entendre  les  confessions  dans 
l'église  Saint-Pierre. 

Le  vendredi ,  Sa  Sainteté  assista 
dans  la  chapelle  Sixtine  à  l'office  cé- 
lébré par  M.  le  cardinal  de  Gregorio. 
Après  la  passion  ,  le  Père  Ferrari , 
assistant  des  Mineurs-Conventuels, 
prononça  un  discours  latin  sur  le 
mystère  du  jour.  On  fit  ensuite  l'a- 
doration de  la  croix ,  puis  Sa  Sain* 
teté  avec  le  sacré  collège  et  la  préla- 
ture ,  se  rendit  à  la  chapelle  Pau- 
line, et  en  rapporta  le  saint  Sacre- 
ment à  la  chapelle  Sixtine.,  où  fut 
achevée  la  messe  des  Présanctifiés. 

Dans  l'après-midi ,  les  ténèbres  fu- 
rent chantées  dans  la  même  chapelle, 
et  M.  le  cardinal  de  Gregorio  re- 
tourna avec  son  tribunal  à  l'église 
Saint-Piérre  pour  y  entendre  les 
confessions. 

Après  les  matines ,  le  Saint-Père  « 
accompagné  des  cardinaux  et  de  sa 
cour,  descendit  dans  l'église  du  Va- 
tican pour  vénérer  les  reliques  de  la 
vraie  croix ,  de  la  sainte  face  et  de  la 
lance  qui  s'y  conservent. 

M.  Jean  Augustoni ,  de  l'ordre 
des  Ermites  de  Saint- Augustin,  èvè- 
que  de  Porphyi-e,  jocmle  pontifical, 
assistant  au  trône ,  consulteur  de  la 
congrégation  des  indulgences  et  des 
reliques,, est  mort  le  23  mars.  IL 
étoit  hé  à  Fermo  le  13  septembre 
1770 ,  et  ayant  embrassé  ta  règle  des 
Augustins ,  il  y  donna  des  preuves  de 
savoir  et  de  régularité ,  et  y  exerça 
divers  emplois.  Pie  VIII  le  choisit 
pour  sacrisie.  Le  prélat  ètoit  aussi 
modeste  que  charitable.  Il  eat  mort 
après  avoir  reçu  tous  les^  secours 
de  la  religion. 

PAKK.  —  Une  ordonnance  du  4 
avril  autorise  la  publication  des  bul- 
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les  de  M.  Roinain-Frëdcric  Gallard, 
coadjuteur  de  Reims,  sous  le  titie 
d'archevêque  d'Ânazai'be  inpardbus^ 
et  de  M.  Auguste  Allou,  évêque  de 
Meaux.  Ces  bulles  sont  données  à 
Rome^  près  Saint-Pierre,  le  9  des 
calendes  de  mars,  qui  répond  au  21 
février.  C'est  à  cette  date  que  les 
deux  prélats  furent  préconisés. 

11  est  remarquable  que  cette  or- 
donnance ne  parle  point  de  la  publi- 
cation des  bulles  de  M.  le  coadjuteur 
de  Nancy,  qui  a  cependant  été  pré- 
conisé le  18  février.  Il  paroissoit  as- 
sez naturel  de  les  publier  toutes  en- 
semble. Cette  omission  fait  craindre 
qu'il  ne  se  soit  élevé  de  nouvelles  dif- 
ficultés. 

On  remarque  aussi  qu'une  autre 
ordonnance  du  4  avril,  convoque  ex- 
traordinairement  le  conseil  général 
de  la  Meurthe,  pour  le  18  avril,  à 
TefTet  de  délibérer  sur  des  modifica- 
tions dont  le  budget  du  département 
pour  1839  seroit  susceptible,  ainsi 
que  sur  d'autres  objets  urgens  que 
le  préfet  lui  soumettroit.  Cette  con- 
Yocation  auroU-elle  quelques  rap- 
ports avec  Taliaire  de  la  coad] 
rie? 


.  coadjutore- 


Le dimanche  14 avril,  après  les  vè« 
près  qui  commenceront  à  deux  heu- 
res et  demie,  M.  l'évéquedeLimyra, 
coadjuleur  du  vicaire  apostolique 
d'Edimbourg,  prononcera  dans  i'é- 
glLse  Saint -Louis-d'Antin  un  discours 
sur  une  œuvre  dont  nous  avons  dë^à 
parlé,  et  qui  a  pour  objet  de  procu- 
rer des  secours  aux  églises  catholi- 
ques pauvres  de  l'Europe  oue  l'œu- 
vre de  la  Propagation  de  la  Foi  ne 
peut  asiister,  attendu  ses  règles  et  ses 
usages.  Le  prélat  donnera  en  même 
temps  un  aperçu  sur  le.>  progrès  de 
la  foi  cathoUque  en  Ecosse,  et  sur  l'é^ 
tat  actuel  de  la  religion  eu  ce  pays. 

Nous  avions  annoncé  il  y  a  deux 
uipis  un  discours  que  M.  Gillis  de- 
voit  prononcer  sur  le  même  sujet  à 
Saint-Merrv.  Mais  le  discours  n'eut 


) 

pas  lieu,  le  prélat  ayant  été  subite- 
ment atteint  d*une  indisposition  as- 
sez grave  qui  Ta  retenu  tout  le  Ca- 
rême. 

Il  ne  sera  point  fait  de  quête  pour 
Tœuvre  à  Saint-Louis-d'AiiUu,  mais 
les  pei  sonnes  qui  dé^ireroient  con- 
tribuer par  leurs  offrandes  au  soula- 
gement de  l'église  d'Edimbourg  à  la- 
quelle les  premiers  fonds  devront 
être  appliqués,  sont  priées  d*adrcs- 
ser  leurs  dons  à  M.  le  curé  de  Saint- 
Louis-d'Antin ,  rue  Saint- N icolas  , 
n*  48,  ou  à  M.  Tabbé  de  Moligny, 
même  rue,  n*  59,  ou  à  M.  Jules  Ha- 
melin,  secrétaire  de  Vœuvre,  rue  de 
Sèvres,  n*  21,  ou  enfin  auK  bureaux 
ae  VAmi  de  la  Retiglon  ou  de  Y  Uni- 
vers. 

Nous  reviendrons  sur  cette  œuvre,* 
et  noui  indiquei-oni  son  plan  d'orga* 
nisation.  La  contribution  fixée  est  de 
dix  sous  {lar  mois. 


L'église  de  Gagny»  canton  de 
€k)nesse,  diocèse  de  Versaille;*,  est 
dans  uu  ti  ès-fâchcux  état,  et  est  in- 
terdite depuis  quatre  ans.  Elle  vient 
d'obtenir  6,000ir.  du  ministre  des 
cultes  pour  sa  reconstruction;  plus^ 
400  fr,  de  la  liste  civile  et  200  fr.  de 
Marie-Amélie.  Le  curé  de  YiUemon-i 
ble,  diocèse  de  Paris,  a  reçu  du  clia- 
teau  360  fr.  pour  l'achat  d'un«i 
cloche. 

M.  de  Jacobis ,  préfet  apostolique 
de  l'Abyssinie,  qui  étoit  venu  en 
France  avant  de  se  rendre  à  sa  mis- 
sion ,  est  reparti  dimanche  pour  1 1* 
talie ,  où  il  compte  s'arrêter  peu  de 
temps,  n  s'embarquera  pour  Alexan- 
drie, et  attendra  en  Egypte  M.  d'Ab* 
badie ,  qui  doit  l'intioduirc  en  Abys- 
sinie.  Ce  jeune  voyageur  s*cst  fait  uu 
plaisir,  pendant  sou  séjour  à  Paris ,' 
de  repondre  aux  désirs  des  personnes 
qui  vouloicnl  conuoîlre  les  détails  de 
son  voyage ,  et  l'état  du  pays  qu'il  a 
visité.  Il  a  été  recherché  à  la  fois  par 
les  savans  et  par  les  houuncs  reli- 
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gieux.  Il  a  pain  à  rAcadémie  des 
bcî«nces  ,  et  y  a  donné  des  notions 
intéressantes  sur  un  pap  peu  fré- 
Guenté  par  les  Européens.  Le  ven- 
dredi 5  ,  il  a  lu  un  mémoire  à  la  so- 
ciété de  géographie,  à  ITlôtel-de- 
Ville.  Mardi  dernier,  dans  une  ré- 
union d'un  autre  genre ,  il  a  princi- 
palement considéré  TAbyssinie  sous 
le  rapport  religieux.  Les  habitans»  nique.  Le  prélat  a  éié  fort  touché  à 
n'ont  conservé  que  defoibles  rayons  la  nouvelle  de  ce  désastre  et  en  tire 
du  christianisme ,  et  paroissent  néan-    de  salutaires  réflexions  : 


ni  La  présence  réelle  dans  l'eucliaris- 
lie?  C'est  un  mot  vide  de  sens  ,  ou 
une  dérision  impie  d'un  grand  mys- 
tère. 

M.  Tarclievêque  de  Toulouse  a 
fait  aussi  un  appel.à  la  charité  des 
âdèles  en  faveur  des  victimes  du 
tremblement  de  terre  l\e  la  Marti- 


înoLns  avoir  des  dispositions  favora- 
bles. Des  missionnaires  protestans 
qui  s^étoient  introduits  il  y  a  quel- 
ques .  années ,-  ont  été  éconduit, 
au  bout  de  peu  de  temps.  Des 
voyageur?  français  qui  ont  pré- 
cédé M.  d'Abbadie ,  n*ont  pas  tou- 
jours laissé  une  très  bonne  opi- 
nion d'eux ,  et  leur  conduite  a  pu 
augmenter  les  préventions  des  Abys- 
siniens pour  les  étrangers.  Il  y  a  lieu 
d'espérer  que  le  zèle  et  la  prudence 
des  missionnaires  aUrbnt  de  bons  ef- 
fets auprès  d'un  peuple  simple,  facile 
et  qui  n'est  point  gâté  par  l'orgueil 
et  par  de  faux  systèmes.  M.  d'Abba- 
die  doit  rejoindre  M.  de  Jacobis  au 
Caire ,  et  de  là  ils  se  rendront  en 
Abyssinie  par  Suez  et  la  mer  Rouge, 
route  plus  longue,  mais  sujette  à 
moins  d'inconvéniens  que  la  i  oute  de 
teiTc. 

Le  journal  officiel  de  Yéglise  fran- 
çaise annonce  que  le  jour  de  traque 
plus  ^de  3,000  personnes  ont  fait  \^ 
cène  à  l'église  du  faubourg  Saint^ 
lUartin.  Nous  somines  bien  persua- 
dés que  malgré  l'autorité  du  témoi- 
gnage de  l'abbé  Châtel ,  qui  a  envoyé 
cette  note  an  Constitutionnel ,  il  y  a 
beaucoup  à  rabattre  de  ce  nombre  de 
â,000.  Mais  quand  il  n'y  en  auroit 
que  la  moitié  ou  même  le  quart , 
n* est-ce  pas  beaucoup  trop  de  ces 
communions  dérisoires?  Car  qu'est-ce 
que  la  communion  dans  Yéglise  Jr-an" 
foise ,  qui  ne  reconnoît  ni  la  divinité 
d'e  Jésus  Chriât,  ni  son  incarnation  , 


«  Aux  luguBres  récits  qui  nous  furent 
faits  de  tous  ces  malheurs,  nous  sentî- 
mes nos  you%  se  mouiller  de  larmes,  et 
nos  entrailles  s'émurent,  parce  que, 
comme  autrefois  le  patriarche  Joseph , 
dans  ceux  qui  souffroient  nous  avions 
reconnu  no$  frères,  commoia  fuerunt  vis- 
oera  ejus  super  fraire  suo  et  erutnj>eb.ant 
tacrjwœ:  comme  lui  aussi,  ne  nous  bor- 
nons pas  à  nne  stérile  douleur,  hâtons- 
nous  da  faire  succéder  aux  scntimeas 
d'une  trop  juste  cpmpassioo  de  phis  effi- 
caces secours  ;  eoiiiifiuU  »$  et  ait  /  Pomite 
panei;  il  contint  ^  douleur  dt  j>'écrîa  s 
AppQrtes  Afisûlôt  du  paia  ca  al»on« 
daneo.... 

•  Le  même  Dieu  dont  la  main  paissania 
remue  à  son  gré  les  fondemens  de  la 
terre,  '  tottcbe  »wsi  ^quitod  H  veut  les 
cœare  les  plusinaensiblesHet  les  incline  à 
La  compassion  et  à  la  mi iérioorde  :  dans 
les  vues  adorables  de  sa  provîdenee ,  le» 
fléaux  qu'il  envoie  ont  la  trif île  nisûon 
d'éproàTer  tes  josUs.,  de  panîr  les  cou» 
pables,  et  de  fooroir  an  perpétaet  ait-, 
ment  ë  celte  charité  dont  l«s  pieoses  Isr- 
gosses  effacent  les  pécb^  de  I%4jmme 
el  îaî  hcquîèrent  un  royaume  éternel. 
C'est  dkisî  qae  Dieu  se  montre  pèro,  alors 
même  qu'il  frappe  ses  pki«  rodes  coups  ; 
et  dans  ses  plus  redoutables  fléaux  il  y  a 
des  fruits  de  salut  et  de  vie,  pour  les  uns  , 
dans  la  résignation  ,  qui  les  accepte  sans 
murmure;  ponr  les  autres,  dans  la  cha- 
rité, qui  essuie  les  larmes  qiflfs  font 
verser  et  répare  les  nrtux  qui  les  sui- 
vent» 

M.  l'évcquede  Bayeux  ii  ordô!nné 
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également  une  quête  générale  dans 
les  églises  de  son  diocèse  pour  les  vic- 
times du  même  fléau.  Cette  quête  a 
du  êti^e  faite  le  dimanche  d^  Quasî- 
modo. 

Dam  la  nuit  du  mercredi  au  jeudi 
de  Pâque ,  une  tentative  de  Toi  à 
main  armée  a  eu  Keu  au  séminaire 
de  Galion.  Le  cuisinier  ayant  eu* 
tendu  du  bruit ,  se  lera ,  et  fut  ar** 
1  été,  dit-il,  par  six  individus,  qui  lui 
mirent  un  mouchoir  sur  la  bouche  ei 
lui  ordonnèieut  avec  menaces  de  les 
conduire  dies  récooome.  11  les  diri* 
gea  vers  un  autre  point  de  la  maison. 
Ils  se  doutèrent  qu'il  les  trompoir,  et 
k'apprêtoieat  à  se  venger ,  quand  il 
arracha  le  mouchoir,  et  se  mit  à  crier 
de  toutes  ses  forces.  Les  voL:urs 
épouvantes  s'enfuireut  après  Tavoir 
frappé. 

.^PS^ 

Il  y  a  peu  de  jours ,  dit  la  Ca-- 
zette  du  Midi  y^.  Isaïe,  patriarche 
chcildéen  ,  a  écrit  à  M.  Thomas 
Alcku&ies  ,  savant  naturaliste ,  et 
lui  a  annoncé  qu'un  évêque  nesto- 
rien  l'avoit  prié  de  recevoir  son  ab- 
juration, et  de  l'admettre  au  sein  de 
rËglise  avec  6,000  personnes  envi- 
ron de  son  troupeau.  Oéjà  même  cet 
évéqne  avoit  fait  annoncer  publique* 
ment  à  ses  ouailles  qu'elles  eussent  à 
s'adresser  pour  la  confession  à  des 
prêtres  catholiques,  parce  que  \k 
seulement  étoit  te  salut.  On  espère 
que  cet  exemple  aura  de  Tinfiuence 
en  Ghaldée  et  en  Perse.  Il  e»t 'ques- 
tion de  fonder  pour  ce  dernier  royau- 
me an  collège  à  Tanris.  M.  Scafi,  La*- 
zaïiste,  qui  a  conçu  ce  projet  avec 
M.  Bore,  doit  se  rendre  k  Paris  pour 
aviser  avec  sessupéiieurs  aux  moyens 
d'exécution. 

Le  dernier  Journal  asialique  de 
Londres  annoaci^  que  les.  principaux 
membres  de  Ucoiuttiunauté  caiboli- 
que  ï  Calcutta  out  tenu  cet  hiver 
une  assemblée  dans  la  prinvipaleéglise 


d'adieux  au  Père  Saint-Léger,  Jé- 
suite et  vicaire  apostolique  du  Ben- 
gale ,  et  lui  exprimer  les  regrets  que 
son  prochain  aépart  pour  FEnrope , 
où  il  est  rappelé  par  ses  supérieurs 
ecclésiastiques,  avoit  excités  dana 
tout  le  corps  catliolique.  L'adresse 
lui  fut  présentée  le  19  décembre,  peu 
de  joui*b  avant  son  embarcation,  et  1* 
réponsequ'il  y  fit  fut  trè^touchante.. 
Gomme  une  marque  de  leur  attache^ 
ment,  les  catlioliques  pi*ésenlèrent 
un  beau  caUce  au  prétet  apo#toli« 
que ,  et  un  crucifix  d'araeni  i  son 
frère,  le  revéiend  John  Saintr 
Légei\ 

POLITiODBt  lléi.AX«Bti9  sto.     > 

Plas  Ja  génération  actaelle  se  laisse 
faire  de  complimens  dans  notre  pays  sur 
te  dévcloppemenl  de  sa  haute  mlelltgenee 
et  sar  le  progiès  de  ses  lomîères ,  plus  on 
est  frappé  de  certains  traiis  (ftgnorance 
et  de  stupidité  qui  demeorent  comme 
filés  dans  ion  écorce ,  sans  poatoir  ert 
sertir.  Cest  ainsi,  par  exemple,  qtievoai 
la  retrouves  toujours  exactement  ait 
même  point  oà  les  comédiens  de  quinze 
ans  l'ont  conduite  et  laissée  par  rapport 
aux  Jésuites.  Voici  unciiemple  qui  prouv4^ 
combien  celte  idée  fixe  est  difficile  à  âtij 
loger  des  cerveaux  qu'elle  habite. 

Un  brave  boiume  de  mari  portoi( 
plainte  ces  jours  deraiers  contre  sa  femm^v 
devant  la  police  correctionnelle  de  Pairisi 
11  lui  rcprochoit  toutes  sortes  d'emp(V'tOr 
nie^is  et  d'actes  de  violence  exercés  à  s^ 
ûgHdt  elle  le  maUraitoit,  dîsoit*il.  ^  1^ 
journée»  de  coups  et  d'injures.  Il  éfiur 
méroit  contre  elle  les  sévices  les  pll«s 
graves  ei  les  brutalités  les  plus  intoléra- 
bles, qui  faisoiont  nn  vrai  eufcr  de  leuf 
ménage.  Cependant  la  patience  et  la  réf- 
signaiion  du  mari  alloient  jusqu'à  li^ 
faire  tout  souffrir  ei  endurer  ;  et  il  ne  ser 
roil  pas  sorti  de  son  bon  uaiurel  i^ou^ 
demander  justice  aux  tribunaux,  sans  un 
point  qui  le  metloit  à  bout  en  combIaU|t 
la  mesure  :  ta  fetnm$  Mbit  jiuqitk*à  C appe- 
la J4*aiif*  C'éioit  cet.  outrage  qu*il  dl- 
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soit  élre  au-dessus  de  ses  forces ,'  et  au- 
pri;s  duquel  ni  les  coups  ul  les  autres  ia- 
suites  ne  lui  paroissoient  rien.  En  un 
mot,  c'étoit  de  quoi  il  demandoit  Ten- 
geance  à  la  justice  ;  renonçant  à  tous  les 
griefs  do  second  ordre,  tels  que  les  plaies 
et  blessures,  pourvu  que  celui-là  fût  re- 
dressé» et  que  sa  femme  renonçât  à  celle 
affreuse  habitude  de  loi  donner  le  nom 
de  Jésuite. 

Quand  l'ignorance  et  le  ridicule  en 
sont  à  ce  degré,  ils  font  certainement 
plus  de  bien  que  de  mal  à  ceux  auxquels 
on  croit  nuire  par  des  stupidités  pareilles. 
Aussi  n'est-ce  pas  par  rapport  à  eux  que 
nous  en  sommes  honteux  et  affligés, 
mais  bien  par  rapport  à  l'état  des  idées 
d'un  pays  où  les  sottise^  de  ce  genre  peu- 
vent s'acclimater.  Voilà  ce  qui  est  vérita- 
blement triste  «t  humiliant  pour  la 
grande  nation  ches  laquelle  beaucoup  de 
gens  prétendent,  comme  feu  Al.  de  Mar- 
tîgnac,  que  larai$on  publique  s'épure  et 
iécUùre;  tandis  que  celte  pauvre  raison 
^om)>ç  de  plus  en  plus  dans  l'absurde  et 
dans  la  folie. 

Toici  de  la  part  des  journaux  une  de- 
mande en  redressement  de  torts  que  nous 
ne  comprenons  pas  trop  bien.  Ils  ont  été 
les  premiers  à  observer,  et  ils  ne  cessent 
de  faire  retafiarquer  depuis  huit  ans,  que. 
la  Légton-d'Honnenr  se  démonétise  de 
plus  en  plus,  et  finit  par  s'en  aller  en  li- 
vrée. Ce  sont  eux-mêmes  qui  disent  qu'on 
prodigue  les  décorations  à  qui  en  veut,  et 
que  c'est  tout  au  plus  si  on  daigne  ouvrir 
Iti  main  pour  les  recevoir  quand  elles  y 
tombent. 

Nous  commençons  par  avouer  que 
nous  sommes  fort  peu  au  courant  des  af- 
faires de  la  chevalerie,  et  que,  sans  les 
critiques  qtic  les  journaux  exercent  à  ce 
8ujet<(  nous  ne  saurions  pas  un  mot  de  ce 
qui  s'y  passe.  Mais  en  tout ,  nous  voulons 
que  Ton  soit  conséquent  ;  et  à  noire  avis, 
c'est  manquer  de  logique  que  de  se^- 
crîer  comme  ils  le  font  aujourd'hui  sur 
ce  que  les  ministres  du  i5  avril  ont  em- 


porté, en  se  retîranl,  des  rubans  et  dos 
distinctions  qui  ne  leur  appartenoient  pas 
dans  la  Légion-d'Honneur.  De  quoi  les 
journaux  peuvent  ils  sériensetnent  pren- 
dre souci  en  cette  matière,  après  tout  ce 
qu'ils  ont  dit  du  diiicrôdit  etde  lacbvte  de 
l'ordre  de  chevalerie  dont  il  s'agit?  A  les 
entendre  dans  ce  moment,  on  croiroit 
que  M.  Mole  et  ses  collègues  ont  enlevé 
le  trésor  de  la  couronne.  Voilà  ce  qui  ne 
s'accorde  point  avec  l'antre  partie  deâ  re- 
marques^qui  ont  été  faites  par  les  mêmes 
écrivains  sur  l'extrême  dépréciation  d'une 
chose  qu'ils  prétendent  être  descendue  à 
l'état  de  livrée.  Si  eela  est,  le  larcin  du 
précédent  ministère  n'est  pas  assez  consi- 
dérable pour  faire  ainsi  crier  au  voleur; 
et  c^ëst  véritablement  une  grande  con- 
tradiction delà  pari  des  journaux,  que  de 
s'en  émouvoir  à  ce  point.  Nous  nous  fe- 
rions scrupule,  quant  à  nous,  de  repro- 
cher, ni  à  M.  MoIé  ni  à  personne,  cette 
légère  flche  de  consolation. 

— *r-,rinyi^aiOi — n 

PAlilS,  12    AVRIL. 

Le  roi  des  Français ,  la  reine ,  ma- 
dame Adélaïde,  la  princesse  Clémentine, 
le  duc  de  Nemours,  le  prince  de  JoinvîUe 
et  le  duc  de  Wurtemberg  sont  partis  à 
une  heure  du  matin  pour  Dreux. 

—  Le  5*  collège  électoral  du  Gers  est 
convoqué  à  Mirandc  pour  le  4  mai,  à 
l'eiTel  d'élire  un  député,  par  suite  de  l'or- 
donnance qui  nomnie  M.  Lacave-Lapla- 
gne  conseiller -maîlre  à  la  cour  des 
comptes. 

—  liC  Moniteur  publioit  hier  une  dé- 
pêche télégrapliique  de  Calais,  le  lo  à 
trws  heures  et  demiç.  Par  cette  dépêche, 
l'ambassadeur  français  à  Londres  iixfor- 
me  le  minisire  des  affaires,  étvangères 
qu'un  traité  de  paix  a  été  signé  à  Vera- 
Cruz,  le  9  mars,  entre  l'amiral  Bauctin  et 
les  plénipotentiaires  mexicains  Gorostiza 
et  Victoria. 

—  Les  conditions  du  traité  de  paix 
avec  le  Mexique  ne  sont  pas  encore  offi- 
cîellement  connues*  Celles  qite  donnent 
les  feuilles  de  f^ndres  du  g  présentent 
des  contradîclion5.  L'indcmikîlâ  |iouf  les 


(89) 


dommages  caoséft  aux  Français  depuis 
i8a8  esifiiée  à  uee  somme  deS, 394,000  f» 
La  reslitoLion  des  prises  faites  par  la 
France  et  les  indemoités  pour  les  pertes 
éprouvées  pendant  la  guerre,  des  deux 
côtés,  sont  laissées,  dit  le  GioU,  à  l'arbi- 
trage d'une  tierce  puissance,  et  d'après 
le  Stamdard^  à  l'arbitrage  de  l'Angle- 
terre. X^  traité  porte  qnll  sera  ratifié 
dans  les  quinse  jours  de  sa  date  par  le 
congrès  mexicain,  etpar  le  gouvernement 
français  dans  un  délai  de  quatre  'mois. 
Le  fort  de  Sainl-Jean-d'Ullua  sera  rendu 
dans  l'état  où  il  se  trouve.  Cet  arrange* 
ment  paroit  avoir  été  conclu  par  la  mé- 
diation du  ministre  anglais  à  Mexico , 
M.  Pakenham,  revenu  à  Vert-Gruz  avec 
les  plénipotentiaires  mexicains. 

—  La  chambre  des  pairs  a^est  réunie 
aujourd'hui  en  séance  publique.  M.  Gi- 
rod  (de  l'Ain)  a  présenté  deux  projets  de 
loi  concernant  les  tribunaux  de  com- 
merce et  la  propriété  littéraire. 

—  A  la  chambre  des  députés,  Télection 
deM.Goury  par  le  collège  de  Gbateaulin 
a  soulevé  de  Tongs  débats.  M.  Goury  a  été 
admis  à  une  seconde  éprouve.  M.  Odi' 
lon-BanTot  avoît  attaqué  cette  élection. 
L'élection  de  M:  de-Loyues,  nommé  dé- 
puté de  ^arrondissement  de  Ptthiviers, 
dans  lequel  il  a  exercé  les  fonctions  de 
sous-préfet,  a  été  rejelée  au  scrutin  se- 
cret, par  188  boules  noires  contre 
171  boules  blanches. 

—  Les  géraus  de  VEarope  el  de  XEsta- 
fette  sont  cités  pour  le  a  a  devant  la  cour 
d'assises,  sous  la  prévention  d'excitation  à 
la  haine  et  au  mépris  du  gouvernement 
du  roi ,  et  d'avoir  fait  publiquement 
acte  d'adhésion  à  une.  forme  de  gouver- 
nement autre  que  celle  éfsblie  par  la 
charte  de  i83o. 

—  La  cour  de  cassation  a  rejeté  le 
pourvoi  de  IMarsaud  ,  condamné  à  mort 
par  le  tribunal  maritime  de  firest  pour 
crime  d'assassinat  commis  en  mer  sur  le 
capitaine  et  six  antres  personnes  de  l'é- 
quipage du  navire  VAUxandrt.  Kai- 
mond,  aussi  condamné  à  mort ,  n'a  pas 
formé  depoiMrvo4. 


--  La  eoor  de  cassation  a  décidé  ré- 
cemment qm  la  parenté  ou  ^alliance 
d'onnotaire  aodegcé  prohibé  par  la  loi, 
à  l'égard  d'une  seule  des  parties  fignrant 
dans  l'acte  qu'il  reçoit,  rend  cet  acte 
complètement  nul  ;  qgo  lea  notaires  tout 
responsables  des  oallitéa  des  «clea  qu'ils 
rédigent* 

—  La  cour  d'assises  de  la  Seine  a  ac- 
quitté mercredi  le  gérant  du  Piationél  el 
les  gérans  de  ÏEeko  FrmftçaU.  et  de  !'£•- 
r«/M,  prévenus  tous  trois  d'excitation  à  la 
haine  du  gouvernement ,  d'excitation  St^ 
la  désobéissance  aux  lois .  et  de  provoca- 
tion, non  suivie  d'effet,  à  l'iusuboidina* 
tion  militaire  et  à  la  révolte  ;  le  gérant  du 
NafUnuU,  par  suite  d'un  article  iutitnlé 
V Armée ,  qai  se  trouve  dans  son  noinéi^ 
du  7  février,  et  les  deux  autres  gérans 
comme  ayant  reproduit  une  partie  dudit 
article.  L'accusation  a  été  soutenue  par 
M.  Partarrieu-Lafosse,  avocat-général. 

—  Le  nommé  Mariton,  fusiliier  au  33*. 
de  ligne ,  vient  d'élre  condamné  par  U 
i*'  conseil  de  guerre  de  Paris  à  la  peine 
de  mort  comme  coupable  devoirs  de  fait 
envers  son  supérieur.  Entré  au  service  au 
mois  de  février  i838,  il  compte  146 
jours  de  salle  de  police  ou  de  prison  .  et 
a  passé  le  reste  du  temps  en  absences  illé- 
gales. Mariton ,  dans  la  prison ,  n'a  pas 
voulu  répondre  aux  questions  de  son 
défenseur.. Devant  le  conseil  de  guerre  , 
il  a  aussi  gardé  un  entier  silence.  Vaine- 
ment le  président  lui  a  adressé  une  foule 
de  questions  pour  lui  Taire  abandonner 
un  système  contraire  à  ses  intérêts ,  Ma- 
riton est  resté  muet  devant  le  co'nscit 
de  guerre  dans  l'attitude  militaire  du 
soldat  sans  armes.  Son  avocat,  dans  la 
crainte  quMt  ne  pérsist&t  obstinément  dans 
son  silence,  a  pris  sur  lui  de  former  sur- 
leH^hamp  un  pourvoi  en  révision. 

—  Le  marquis  de  Mornay  a  parlé ,  h  la 
chambre,  de  moyens  de  corruption  em* 
ployés,  à  Beanvais ,  par  l'ancienne  admi- 
nistration, h  l'occasion  des  élecliontt.  Il  à 
cité  deux  habilans  de  cette  ville  comme 
ayant  obtenu  la  remise  d'amendes  qui 

j  ai4^icnt  été  prononcées  ooutre  eux  pour 
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ime  constrnction  fBile  sans  demande  d'a- 
lignement ,  et  des  d6fricbemons  de  bois. 
M.  Merlier  écrit  aa  Jourtial  de  COis»  ifoee 
sa  conduite  a  été  libre  et  honorable  lors 
de  la  dernière  élection  ;  qa*it  n*a  reçu  la 
visite  d'aacnne  anlorké,  aacnne  lettre  de 
M.  Martin  f du  Nord),  et  qae  c'est  sente- 
ment  par  le  débat  qui  vient  d'avoir  lieu 
ù  ta  ehambre ,  entre  i'ancîen  ministre  et 
M*  de  Mornay,  c^'il  a  sa  qae  sa  demande 
en  dégrèt^nnent  de  Tamendo  de  600  fr. 
avoit  été  accaeîllie.  De  son  côté,  M.  Ran- 
çon «  coloiael  de  ta  garde  nationale  de 
Beauvaisj  écrit  au  Journal  de»  Débat» 
que  le  marquis  de  Mornay  a  dît  à  tort 
qu'il  avoit  été  condamné  à  10,000  fr. 
pourdôfnobemens  de  bois  sans  aalorisa> 
tion.  M.  de  Mornay  a  considéré  c^mniio 
lui  étant  personnelle  une  affjire  dool  il 
ne  s^st  occupé  que  comme  mandataire* 
14  a  voté  librement  pour  M.  Danse  aveo 
le  désir  de  servir  .le  pays  en  écartant 
W.  de  Mornay. 

—  H  vient  d*ètre  décidé ,  en  conseil 
de  rinslruction  pnbliqae ,  que  le  sieur 
Martin ,  qui  s*est  fait  Inscrire  à  la  Faculté 
de  médecine  de  Montpellier,  en  pré- 
sentant, comme  étant  le  sien ,  nn  di- 
plôme de  bachelier  ès-lcllres  apparte- 
nant Il  un  de  ses  canxarades ,  seroît  tra- 
duit devant  le  conseil  académique  de 
Montpellier.  . 

—  Hier,  dans  raprès-midi ,  M.  le  mar- 
qnîsde  Sémonville  »  ancien  graiid  réfé- 
rendaire  de  la  chambre  des  pairs ,  est 
tombé  li  la  renverse  en  montant  l'esca- 
lier d'une  maison  de  la  rue  de  Lille  ,  et 
u'a  survécu  que  quelques  instans  à  une 
attaque  d'apoplexie. 

— f^s  éiecteors  oensîtaices  et  dépaïter 
mentaux  du  4*  bi'i^pi^^^^^^"^  ^^^  Vatîs 
sont  convoqués  pour  le  25  «  à  l'effet  d'é* 
lire  douie  candidats  aux  fonctions  de 
maire  et  d*adjoiat$ ,  par  suite  des  démis,- 
sions  de  MM.  Legros,  Tranchant  et  Boa* 
Aatïger. 

—  L'industrie  parisienne  fournira  eelle 
année  à  l'exposition  près  de  600  articles 
do  plus  qu"^  1834.  On  porte  à  1,900 


les  objtts  admis  par  le  jury  de  la  Seine, 
et  à  â«o  le  nombre  d«  eoni  qni  ont  été 
refusés, 

—  Le  ministre  de  l'fntérîenr,  chargé 
par  iM^tfrnnda  département  do  commt»rce, 
vient  de  n6mm«r  un  jury  central  defcx- 
position. 

—  Le  docteur  Vida! ,  agrégé  à  la  Fa- 
culté de  médecine,  auteur  d'on  traité  de 
chirurgie,  vient  d'être  nommé  chirur- 
gien de  l'hôpital  de  Loursîne. 

—  Dans  te  mois  de  mars,  iîy  a  eu  h 
Paris  286  feux  dé  cheminée  et  5a  incen- 
dies d'appartement,  de  cave  ,  etc. 

—  11  a  été  consommé  à  Paris  ,  dans  le 
mois  de  mars,  6,120  bœufs,  1,3^4  va- 
ches »  0,269  ^eaux  et  34,7'»4  moutons. 
£n  mars  i853  ,  il  avoil  été  consommé 
eu  plus  554  bœufs,  a  10  vaches  ,  746 
veaux  i'i  484  moutons. 

—  Il  a  été  consommé  dans  le  premier 
trimestre  de  1839  ^  18,1 38  bœufs,  4«  ^^^ 
vaches,   17,267  veaux  et  102, laS  mon- 
tons. Cette  consommation,  comparée  h 

celle  du  premier  trimestre  de.  1 838,  of- 
fre une  différence  en  moins  pour  i83^ 
de  908  bœufs  ,  i,2o5  vaches  ,  1,679 
veaux  et  6,637  moutons. 


NOtfVftLI,E«  l»Kt  MiOVINQKS 

D'après    une    ordonnance  "  du  4  , 


le 


une 
conseil  général  de  la  Meurlhé  s*asscm 
blera  le  18  de  ce  mois  ;  le  20  se  réuniront 
les  conseils  généraux  de  la  Corrèze ,  du 
Morbihan  et  des  Pyrénées- Orientales  ;  à 
l'cfTel  de  délibérer  sur  les  modifications 
dont  seraient  susceptibles  les  budgets  de 
ces  départcmens  pour  1809,  ainsi  que 
snr  les  autres  objets  urgens  que  les  préfets 
croiroient  devoir  leur  soumettre.  .Le  con- 
seil général  de  la  Corse  est  convoqué , 
dans  le  même  but ,  pour  le  2  9^ 

—  M.  de  Saint  -  Aignan  ,  préfet  da 
Nord»  est  de  retour  à  Lille  depuis  le  9. 

— *.Da  18  mars  au  8  avril ,  il  est  entré 
à  Calais  5 1  paquebots  venant  d'A»gle- 
terr^.     .    , 

--  Des  courses  de  chevaux  auDoiii  .Hco 
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Sii  prix 


à  Saînt-Omer  les  5  et  6  jain. 
sont  affectés  à  ces  coanes. 

—  Le  conseil  des  ponts-et- chaussées 
vient  de  décider  que  le  bassin  de  la  Flo- 
ride au  Havre  allolt  être  mis  en  état  d'être 
affecté  provSsoirement  aat  navires  à  va- 
peur, avec  une  écluse  de  u  i  mètres. 

—  Le  port  de  Dijon  a  reçu ,  pendant 
le  mois  de  mars,  3S!i  bateaui  ei  radeaux. 

—  Le  pont  suspendu  qui  vient  d'élre 
construit  sur  la  Saôae  à  Goudrecourl 
(Haute-Saône),  a  éié  livré  le  lo  à  la 
circulation*^ 

—  La  caisse  d'épargne  de  Ljon  reçu 
le  7  la  somae  de  33,940  fr. ,  et  rem* 
bourse  celte  de  5i,s4s  fr. 

—  Un  des  deux  militaires  blessés  à 
Lyon  par  la  chute  d'un  pan  de  muraille 
est  mort;  l'autre  sera,  dit-on,  prochai- 
nement rétabli.  II  paioU  que  si  la  com- 
pagnie ii'avoil  point  été  avertie  par  un 
bruit  sourd  qui  a  précédé  réboolement, 
plus  de  40  hommes  se.seroient  trouvés 
alteiols. 

—  Trois  contrebandiers  se  présentè- 
rent, le  4  f  chez  an  meunier  de  M.  Flou- 
ral ,  n^'godant  à  Monlelimart,  pour  faire 
pulvériser  du  charbon.  Revenus  le  len- 
deaiain  au  moulia,  ils  jcièreut  du  salpêtre 
dans  l'auge,  et  recommandèrent  de  ne 
toucher  à  f îeo.  Dans  k  soirée ,  la  femme 
du  meunier,  ne  sachant  que  penser  de 
leur  air  mystérieux,  voulut  examiner  ce 
qu'ils  avoient  fait.  Celle  malheureuse 
femme  s'étant  approchée  trop  pr&s  de 
Fauge  avec  une  chandelle,  détermina 
Une  explosion  qui  la  tua,  et  blessa  griè- 
vement 3on  mari  qui  l'a  voit  accon^iagnée, 

—  Un  joofnal  a  voit  annoncé  que 
M.  Praeclawski  ,  réfugié  polonais  rési- 
dent à  Montpellier,  s'éioit  domié  la  mort 
le  1 1  mars ,  par  le  regret  qu'il  avoil  de 
se  voir  en  exil.  Ce  journal  ajoutoit  plu- 
sieurs circonstances  qui  sembloienl  ne 
pas  permettre  de  douter  de  la  nouvelle. 
M,  Przeclawski  a  écrit  lui-même  au  jour- 
nal pour  démentir  le  fait  et  déclarer  qu'il 
regardeie  suicide  comme  on  acte  indigne 
<fan  homme  de  courage  et  de  conviction 
religieuse. 


—  Le  Journal  dn  Pjrrinétê-OriemUU$ 
dit  que  l'affiire  du  général  de  BrosMrd 
commencera  du  i5  an  so  Juin  devant  le 
conseil  de  guerre  de  Perpignan. 

£\TBltUUII* 

NOUVELLES  D*ESPAGNE. 

On  a  éprouvé,  le  5o  mars,  à  Valence, 
une  alarme  des  plus  vives  :  an  moment 
où  les  cloches  de  la  cathédrale  alloient 
se  réveiller  de  leurs  deux  jours  de  repos/ 
un  adjudant  de  la  place  est  accouru  en 
toute  bâte  à  l'église  métropolitaine» 
pour  défendre  les  sonneries  et  le  service., 
Le  commandant  d'armes  a  parcouru  les 
rues  avec  son  état  major  ;  le  télégraphe 
a  joué  toute  la  matinée;  la  générale  a 
battu  pour  réunir  la  garde  nationale. 
On  annonçoit  que  le  moment  où  les  clo- 
ches dévoient  être  mises  en  branle  avoit 
été  désigné  par  les  carlistes  pour  exécu- 
ter un  plan  d'attaque  contre  la  ville,  cou* 
certé  entre  le  dehors  et  le  dedans. 

Le  signal  n'ayant  point  été  donné,  00 
ne  sait  ce  qui  auroit  pu  arru-er.  Mais  il 
est  certain  qne  les  environs  do  Valence 
sont  couverts  de  troupes  royales,  et  que 
la  place  se  trouve  serrée  d'asses  près  pa« 
les  forces  de  Cabrera»  pour  justifier,  l'es-' 
pècede  pftnique  quia  causé  cette  vivo 
émotion. 

*^On  remarque  avec  peifte  qna  les  pre* 
mières  pensées  de  la  populace,  au  milieu 
de  ces  moovemens.  ont  toujours  des 
massacres  de  prisonniers  pour  objeL  La 
veille  de  l'alerte  dont  il  s'agit,  les  car- 
lisics  ont  couru  grand  risque  d'être 
égoigés. 

W-.  L'eut  de  siège  de  Sévillo  a  été  levé 
le  jeudi  saint  par  une  proclamation  du 
général  Caratala. 

—  Beaucoup  de  canons  et  d'obusicrs 
sont  sortis  depuis  quelque  temps  ôtik 
fonderies  carlistes,  notamment  de  celle 
de  Gurieio. 

—  La  crise  ministérielle  se  prolonge 
à  Madrid  comme  à  Paris.  Il  semble  quo 
la  révolution  csi)ag«olc  veuille  faire  à 
la  révolution  française  la  politesse  d'at- 
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tendre  en  tout  ses  boiis  ciLemples^  cl  de 
ue  marcher  que  derrière  elle. 


he  prince  el  là  princesse  Albert  de 
Prusse  sont  arrivés ,  le  5,  à  La  Haye,  aGn 
d'assister  aux  fêles  qui  alloient  être  don- 
nées en  riionneur  du  grand-duc  héri- 
tier de  Russie. 

—  La  chambre  des  communes  a  tenu, 
le  8,  sa  première  séance  depuis  les  vacan- 
ces de  Paqiie.  Lord  John  RusscUadonné 
connoissance  du  texte  de  la  motion  an- 
noncée par  lui  pour  le  lundi  i4  :  «  La 
chambre  pense  qu'il  convient  d?  persé- 
vérer dans  les  principes  qui  ont  dirigé  le 
gouvernement  exécutif  de  l'Irlande  de- 
puis plusieurs  années  el  amené  l'exécu- 
tion efficace  de  la  loi  et  l'améKoràlion 
générale  de  la  condition  de  cette  partie 
du  royaume-uni.»  Lord  Paîmerslon,  in- 
terpellé sur  la  question  pendante  en  Ire 
FAngleterrc  et  les  Etats-Unis,  a  dit  que 
les  deux  gouvernemens  éloienl  loul  dis- 
posés à  organiser  une  commissioti  mixte 
pour  rem eUre  la  question  des  frônlières 
dans  létal  où  elte  se  irouvoil  en  vertu 
du  traité  de  1783.  En  réponse  à  une  in- 
ferpellalion  relative  aux  céréales ,  lord 
Palmerston  a  prétendu  que  pour  fournir 
toutes  les  pièces  qu'on  a  demandées,  il 
faudroit  publier  deux  ou  trois  mille  volu- 
mes. Le  colonel  Siblhorp  a  parlé,  à  la  fln 
de  la  séance,  d'ane  quantité  considérable 
de  piques  fabriquées  en  Angleterre  pour 
armer  les  |iopulatiokis ,  ei  demandé  si 
le -gouvernement  étoit  instruit  de  ce 
fait  el  s'il  avoit  pris  des  mesures  de  ré- 
pression. Lord  John  Russelia  répondu 
qu'une  corres|X>ndancc  àvoit  été  ouverte, 
à  ce  sujet,  ^avec  plusieurs  lords-iieutenans 
des  comlés. 

—  La  chambre  des  tords  a  dû  Jrepren- 
,dre  ses  séances  hier  1 1. 

^T-  Les  nouvelles  de  Lisbonne  du  s  por- 
tent que  le  ministère ,  batlu  sur  la  ques- 
tion de  TaugmenUlion  de  l'armée ,  a 
donné  sa  démission. 

—  Le  général  Gordova  éloil  arrivé  ii 
Lisbonne  le  26  mars. 


— <  Les  ^tftls  de  Baile  (grand*<]ucfaé) , 
ont  été  ou\erts  le  i>  (larS.  A.  U.  le  grand- 
duc,  - 

—  Le  bruit  répandu  da  la  mort  du 
duc  régnant  de  Brunswick  est  démenti 
par  les  joarnaux  d^AUemagoeel  de  Ijon- 
drcs.  . 

—  L'ambassadeur  de  Perse  h  Londres 
est  arrivé  à  Muuicb,  venant  de  Vienne. 

GttAMBRE  DES  DÉPUTÉS. 

Séance  dm  lo  avriL 

M.  de  Nogaret,  doyen  iSàge,  atteint 
d'une  affection  catarrhale  au  sortir  de  la 
dernière  séance,  est  remplacé  aujourd'hui 
par  M.  Merlin,  comme  lui  député  de  l'A- 
veyron.  M.  Lecourt,  propriétaire  et  gé- 
rant du  Bulletin  français,  adresse  à  la 
chambre  une  réponse  aux  allégations  de 
M.  Isambert.  Al.  Merlin  dit  que  celte  let- 
tre sera  déposée  aux  archives,  qu'elle  ne 
fui  paroîl  pas  de  nature  à  être  lue  en 
séance  publique. 

Voixde  la  gauche  >  Poonpioi  cela  ? 

Autres  voix  de  la  gauche  :  La  lec- 
ture! 

A  peine  la  lecture  estelle  coBimencée 
que  M.  Dubois  (de  la  Loire-ltiférieure) 
demande  avec  M.  Daguenet  sa  suspen- 
sion. 

Plusieurs  membres  :  M,  Isambert  n'est 
point  présent. 

La  lecture  continue.  M.  I^coôrt  expli- 
que ce  qui  s'est  passé  relativenieQt  à  son 
cautionnement  et  à  l'envoi  de  ses  nu- 
méros par  la  poste.  Le  Bulletin  français 
n'a  point  été  fondé  par  l'ancien  minislère, 
et  n'a  reçu  aucune  des  faveurs  qu'on  lui 
reproche.  Il  a  payé  pour  18,910  fr.  de 
timbre,  él  à  l'administration  des  postes. 
1 5,584  f**»?  ce  qui  représente  le  timbre  et 
l'affranchissemeût  de  680,000  feuilles.  Si 
le  Bulletin  français  u'eûlélé qu'une  publi- 
cation de  circonstance,  il  auroit  pu,  aQn 
d'éviter  lés  embarras  du  cauliounemenl 
et  éluder  les  droits  de  timbre»  paruilre 
sous  trois  litres  différens,  et  ne  plus  pa- 
roître  après  le  résultat  des  élcclîôris.  Le 
Batletin  français,  qui  continue  ses  pubU- 
cations,  compte  M.  Isambert  au  nombre 
de  ses  aboiuiés. 

M.  Isambeii  dit  quelqqns  mots,  ei 
la  parole  est  donnée  à  M.  Viyiei^,  chargé 
du  rappotl  relatif  à  l'éleclion  de  SJ.  Vi- 
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gîcr,  C*esl  an  collège  de  Vannes  extra 
muros  que  M.  Vîgîer  a  été  élo.  Sur  167 
voUns  il  a  obtena  84  suffrages,  5  de  pïas 
que  la  simple  majorité.  En  1837  il  avoît 
eu  129  Suffrages  contre  «9.  UneprotesU- 
tîoii  signée  par  i5  éleclenrs  parle  de  cor- 
raption  employée  pour  assurer  la  nomi- 
nation dcM.  Vigier,  etde  1 3 électeors  qui 
auroient  TOlé  sans  droit  Le  rapport  de 
M.  Vivien,  dont  nons  ne  pouvons  suivre  la 
longuetrr,  est  interrompu  par  le  centre 
lorsque  l'orateur  parle  de  la  souveraineté 
de  la  chambre  en  matière  d'élection,  et  re- 
çoit en  même  temps  l'approbation  de  la 
gauche. 

M.  Vigier  vient  combattre  à  la  tribune 
les  nombrcoxgriefs  qu'on  a  élevés  contre 
son  élection,  et  va'passcr  eft  revue  les  faits 
que  le  rapporteur  a  exposés.  Il  n'est  pas 
entré  un  seul  faux  électeur  dansson  élec- 
tion ;  il  a  à  sa  disposition  toutes  les  pièces 
capables  de  le  prouver.  Quant  aux  douce 
noms  dont  tes  droits  sont  attaqués.  M.  Vi- 
gier va  les  examiner.  MM.  Bonamy ,  ins- 
pecteur des  contributions  à  Chartres,  Bru- 
tel,  directeur  des  douanes  à  La  Rochelle, 
et  Aay-Durand,  principal  des  conlrîbu- 
tions  indirectes  à  Ploèrmel,  sont  inscrits , 
ce  qu'on  ne  dit  pas,  5ar  les  listes  de  Van- 
nes depuis  i6a4  ^t  1827.  Aucun  d'eux  n'a 
dans  aucun  temps  transporté  ailleurs  son 
domicile  politique.  Le  nombre  des  faux 
électeurs  est  déjà  réduit  à  9.  M.  Benter- 
vilîy,  de  la  ville  de  Gonan,  capitaine  de 
vaisseau  ,  est  depuis  i83o  inscrit  sur  la 
liste  ;  il  n'a  pas  voulu  prêter  serment;  l'o- 
rateur l'en  honore,  puisque  c'est  son  opi- 
nion. Il  n'a  voté  ni  aux  dernières  élec- 
tions, ni  aùi  précédentes.  MM.  Jouanguy 
et  Lor'vol,  qu  on  représente  comme  ne 
payant  pas  le  cens,  sont  fort  en  règle  de 
ce  côté,  ainsi  que  le  constatent  des  pièces 
entre  les  mains  de  M.  Vigier.  Il  ne  teste 
plus  que  six  faux  électeurs.  (On  rît.)  L'on 
d'eux,  M.  Morand,  a  vendu,  il  est  vrai,  ses 
biens  à  ses  en  fans,  mais  par  un  acte  sous 
seing  privé  queTadmînîslralion  a  dû  néces- 
sairement ignoVcv.  Quant  àM.  Petit,  il  est 
possible  qu'il  ail  vend n  une  portion  des 
biens  qui  le  rendoienlélecleur;  mais  com- 
ment se  failli  qu'un  des  signataires  de  la 
protestation,  acquéreur  de  ces  biens,  n'ait 
pas  demandé  sa  radiation?  M.  Roussin  de- 
vokl  une  partie  de  son  cens  h  la  délégation 
d'une  aïeule.   Le  décès  de  celte  dame 
n'ayant  pas  été  notifié  à  radminibtrati<>tt , 


on  a'dû  maintenir  lesteor  Roasainqnî,  p»r 
l'onverlnre  de  la  succession  de  son  aieute« 
a  pu  rester  électeur.  A  l'égard  ûfs  trots 
derniers  qui  appartiennent,  dit-on,  à 
d'antres  collèges,  .d'après  la  protestation, 
ils  n'ont  point  \oté. 

M.  Vigier  en  est  aux  moyens  de  corrup- 
tion. D'abord'  il  n'a  point  fait  de  vbiles 
aux  électenrsavanlfion  élection,  et  n'a  rien 
écrit  et  fait  écrire.  Ses  adversaires  n'ont 
point  agi  de  la  même  manière.  Rien  n'a 
été  épargné  pour  empêcher  sa  nomina- 
tion, l^a  protestation  parle  de  faveurs  ré- 
pandues à  flots  par  M.  Vigier  et  d'injus- 
tices  commises.   Deux   surnuméraires, 
MM.  Tube  et  Léridant,  parens  d'électeurs, 
ont  obtenu  un  avancement  que  d'autres 
avoient  mérité.  M.  Vigier  sollicite  depuis 
un  an  pour  M.  Tubt's  et  il^est  encore  qoe 
aspirant -surnuméraire.  M.  léridant,  sur- 
numéraireLdepuis  i5  mois,  a  obtenu  un 
emploi  de  5oo  fr.  à  deux  cents  lieues  de  sa 
famille  qui  n'est  pas  riche.  M.  Vigier  a  ob- 
tenu en  outre  après  l'avoir  demandé  pen« 
dant  dix-huit  mois,  un  emploi  an^si  de 
5oo  fr.  pour  le  neveu  du  curé  d'une  pe^ 
tite  paroisse  étrangère  à  son  arrondisse- 
ment. Quant  an  quart  de  bourse  qu'on 
Ibi  reprocbe«  il  l'a  demandé  pour  un  père 
de  onse  enfans.  Cet  enfant  par  son  appli- 
cation et  sa  bonne  condtiite  a  obtenn 
trois  quarts  de  bourse  an  collège  du  Pon- 
tivy.   Du  reste  son  père  a  voté  contrit 
M.  Vigier.  Quant  auxbospiees,  M.  Vigier 
a  entre  les  mains  une  demande  .adressée 
par  le  conseil  des  hospices ,  appuyée  par 
le  préfet  et  datée  du  tnoisdc  septembre 
I  &5Sw  [/administration  des  hospices  n'a  voit 
pasméme  de  quoi  acheter  du  linge;  M.  Vi- 
gier obtint  1  ,aoo  fr.  d'abord  et  plus  tard 
3,000  fr.,  nesongeant  pas  qu'on  viendroit 
un  jour  lui  apprendre  que  faire  du  bien 
aux  malheureux  étoit  une  immoralité. 
Mais  ce  qu'on  lui  reproche,  ira-t-on  austi 
le  reprocher  k  M.  Cou  in,  qui  a  obtenu 
pour  les  hospices  de  Tours,  viRe  beau- 
coup plus  riche  que  la  ville  de  Vannes, 
5,000  fr.  en  i855;  5, 000  fr.  en  1 836  et 
1 5,000  fr.  en  1837,  au  moment  des  élec- 
tions? Le  ministre  de  l'instruction  publi- 
que a  donné  aus^i  des  livres  à  la  biblio- 
thèque de  Vannes,  avant  et  après. les  élec- 
tions;, est  ce  eocoi^  un  crime?  On  o 
donné  en  outre  des  médailles,  oui ,  78 
médailles  des  rois  de  France  ;  il  en  restn 
au  ministère  de  l'intérieur,  et  les.  villes  qui 
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en  vovdroTit  pourront  focileiAeikt  en  ob- 
lenir.  On  a  donné  également  à  la  viile  de 
Vannes  une  colleclion  d'bistoîre naturelle. 
Celle  fois  le  crime  manque  s  M.  Vigier  a 
demandé,  et  sajdcmande  a  été  rejelée parce 
que  Ips  réglemcns  prescrivent  de  n'accor- 
der ce  genre  d^  collection  qu'aux  Tilles 
possédant  des  académies  des  sciences»  Un 
tableau  enfin  a  été  envoyé  à  Vannes  ;  le 
conseil  municipal  vota  à  Tunanimité  des 
;remerctmens  à  &I.  Vigier,  et  dans  les  signa- 
taires de  la  protestation  qui  contient  par- 
mi ses  nombreux  griefs  de  corruption  le 
grief  de  Tenvot  du  tableau,  figurent  plu- 
^ieurs  signataires  de  la  délibération  du 
conseil  municipal, 

M.  Vigier  est  admis  et  proie  serment. 

On  en  est  è  Télection  de  Bayeui  (Cal- 
vados). Le  candidat  ministériel  éloit  le  gé- 
néral d'Houdelot,  aide-de-cauotp  du  roi 
des  Français ,  et  celui  de  l'opposition 
M.  Deshameaox.  Le  premier  Jour  i.'ame- 
na  point  de  résnIlaL  Le  second  jour, 
M.  d'Houdelot  obtint  3o5  suffrages  et 
RI.  Deshameaux  399.  Le  bureau  avoit 
écarté  quatre  bulletins,  un  portant  Des- 
faameaux  sans  défcîgnation,  on  autre  le 
^mU  fTHotttUatj  et  deux  déclarés  illi- 
sibles. Le  troisième  jour,  au  scrutin  de 
-balloli^e.  chaque  candidat  obtint  3o5  suf- 
frages. M.  Desbameaux,  comme  plus  âgé, 
fol  proclamé  député.  Une  protestation 
des  amis  dé  M.  d'Boudetot  soutient  qu'on 
dévot t  le  firoclamer  député  le  second 
Jour,  parce  que  les  trois  bulletins  rejetés 
étoient  lisibles  et  portoient.  Tan  comte 
tFHoaéeot,  Y diUtre  le  général  Ho^deot ,  le 
troisième  le  général  dé  Inrigadede  Houdeoi; 
désignations  qui  ne  pou  voient  être  appli- 
quées qu'à  lui ,  le  comte  d'Hondetot ,  son 
frère,  étant  pair  de  France.  M.  Lavielle, 
rapporteur,  dit  que  le  a*  bureau  de  la 
jch ambre  partage  cet  avis,  et  que  trouvant 
alors  que  M.  d'Iioudetot  a  obtenu  3o8 
suffrages,  majorité  absolue,  il  pense  qu'il 
anroit.dû  être  proclamé  député.  A  l'égard 
d'une  phrase  du  procès-verbal  qui  epns- 
taie  que  la  séance  a  été  suspendue  pen- 
dant «ne  heure ,  le  bureau  a  décidé  à  la 
majorité  de  9 3  voix  contre  17,  que  la  loi 
qui  veut  que  le  scrutio  reste  ouvert  pen- 
dant six  heures  n'a  point  été  violée,  parce 
que  trois  membres  du  bureau  sont  restés 
préseos,  et  que  nul  électeurs  a  été  exclus 
pendant  ce  temps  du  droit  de  déposer  son 
suffrage. 


Un  débat  animé  s'eiagagc.  î^es-  uns  de- 
mandent l'admission  de  M.  Dcshameaux, 
qai  lui-même  monte  à  la  tribune  pour 
tâcher  de  faire  prévaloir  sa  nomination. 
D'autres  demandent  l'exclusion  de  ce  der- 
nier, et  d'autres  enfin  que  tontes  les  opé- 
rations électorales  de  BayeUx  soient  cas- 
sées.. Puis  on  en  est  sur  la  manière  d'opé- 
rer que  doit  suivre  la  chambre,  Utie  foule 
d'orateurs  disent  tour  à  tour  quelques 
mots,  jA,  Merlin  met  aux  voix  rélcclion 
de  M.  Deshameaux,  qui  se  trouve  rejetée  à 
une  majorité  non  équiyoque.  Le  prési- 
dent met  ensuite  aux  voix  la  validité  de 
l'élection  de  M.  d'Iioudetot.  La  chambre 

j  paroU  divisCe  en  deux  parties  presque 

I  égales.  La  partie  dite  centre  droit  est  par- 
tagée ;  MM.  Gui|ot,  Duch&lel,  Janvier  et 
plusieurs  au  très  se  prononcent  pour  la  va- 

,  liditéderélecUon,etMM.  Jaobert,  Duver- 
gier  de  Hauranne,  Renouard  se  pronon- 
cent contre.  MM.  Dupin  et  Thiers  votent 

i  avec  les  sections  de  gauche,  et  MM.  Ber- 
ryer,  Dugàbé,  etc.,  contre  Télection.  Le 
président  annonce  que  le  résultat  étant 

1  douteux,  on  va  procéder  au  scrutin.  lia 
pour  résultat  le  rejet  de  l'élection  du  gé- 
néral d'Houdetot  par  a  1 1  boules  noires 
contre  189  boules  Llanches, 

Séance  du  11  atriL 

On  continue  la  vérification  des  pou- 
voirs. M*  Ghegaray  est  chargé  par  le  a* 
bureau  du  ranport  relatif  à  réleclion  de 
M.  Limpérani,  par  le  a*  collège  de  la 
Corse.  Au  premier  tour  de  scrutin,  sur 
i5o  votans,  M.  Limpérani  a  obtenu  98 
voix,  et  son  concurrent,  M.  Mollet,  ancien 
procureurgénéral  en  Corse,  52.  Les  opé- 
rations du  collège  ont  paru  régulières  au 
u*  bureau.  Cependant  une  protestation 
est  survenue,  portant  que  la  liste  affichée 
dans  la  salle,  qui  ne  de  voit  contenir  que 
les  noms  des  i5o  électeurs  les  plus  impo- 
sés de  l'arrondissement,  en  contenoit 
180;  qu'il  y  avoil  eu  fraude  de  la  part  de 
l'autorité  pour  favoriser  Félection  de 
M.  Limpérani.  Le  rapporteur,  après  avoir 
dit  que  ce  qu'on  appelle  fraude  eut  lieu 
aux  élections  de  iSSy,  et  que  les  élec- 
teurs qui  se  trouveroient  en  ti;op  ont  été 
inscrits  par  le  préfet  sur  des  arrêts  de  la 
cour  royale  do  la  .Corse,  va  pour  donner 
connoissance  de  ces  arrêts.... 

Voix  de  gauche  :  Ces  détails  sont  inu- 
tiles. 
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ï.E  HAPi»ORTKi]R.  Sî  ta  cbambre  ne 
venl:  pas  m'entendre,  Je  (enumeraî  on 
disant  que  le  bureau  propose  l'admis- 
siott. 

Après  an  débal  auquel  prenn*  nt  part 
M«  Mollet,  candidat  de  ToppoMlionau 
collège  de  Bastia,  qui  vieoi  demander 
l'anBulation  de  l'élrction,  et  MM»  Lim- 
pérani  et  Vatoul,  l'admission  est  pro- 
noncée. 

M.  Davergicr  de  Hanraqne  dépose  sur 
le  bureau  nnc  pii^ce  qui  tend,  dit-il,  à 
confirmer  les  faits  allégués  contre  le  sous- 
préfet  d'Ambcrt. 

Une  Toîi  ;  Renvoyé  è  ta  faturc  com- 
mission d'enquête.  (On  rit.) 

M.  Corne  faft  un  rapport  sur  l'élection 
de  M.  Delbecque  à  Bélhune  (Pas-de-Ca- 
lais). Cette  élection  ,  dit-il  ,  offre  des 
questions  d'une  nature  grave,  et  le  7 •  bu- 
reau a  voulu  que  le  rapport  fût  présenté 
écrit.  Une  prolesta  lion  signée  par  43  élec- 
teurs, attaque  l'élection  [tarce  qu*il  s'est 
tronvé,  au  dépouilleraant  du  scrutin,  un 
bal  lelinensns  du  nombre  des  votans;  parce 
qu'un  électeur  a  fait  écrire  son  bulletin  pn- 
bliqcement  sur  le  bureau  ;  parce  qu'enfin 
M.  Delbecque,  directeur  du  personnel  e;t 
des  établissemens  universitaires  au  mi- 
nistère de  rînstmction  publique,  auroit 
capté  les  suffrages  en  prodîg«ant  les.  de- 
niers de  l'état  el  les  emolois  publies,  l^es 
deux  premiers  moyens  d  annulation  n'ont 
point  paru  sérieux  an  bureau,  qui  ^'est  ar- 
rêté long 'temps  sur  le  troisième.  M.  Uel- 
becqne,  dans  lebutde  son  élection,  auroit 
fait  obtenir  une  place  d'înspecleor  de  l'A- 
cadémie, vne  place  de  ptiactpal  de  c<^^ 
]ége,  onze  places  de  professeurs,  dont 
deux  i  des  jeunes  gens  de  dix- sept  ans, 
dix  demi-bourses,  une  boursi^.  quatre 
perceptions,  trois  débits  de  labac,  etc.  La 
protestation  impute  encore  à  M.  Dclbec- 
tpie  cf  avoir,  dans  le  cours  df>  quatre  an- 
nées et  demie,  fait  obtenir  à  4^  commu* 
ses  de  l'arrondissement  de  Bétbune,  la 
somme  totaJe  de  87,632  fr.  91  c*;  savoir, 
pour  lesécoles,  74.68s  fr,  84  c.;  pourédi- 
ÎSces  servant  au  culte,  9,a5o  fr.;pour  éta^ 
blîssemens  divers,' 0,700  fr.  I^a  protesta- 
tion termine  ^es griefs  conlre  M.  Delbec- 
que par  Tenvoi  de  trois  tableaux. 

Le  7*  burean,  ayant  demandé  l'admis- 
sion du  député  de  Bélhune ,  exprime  le 
vceu",    sans  entendre  blâmer  la  conduire  de 


M.  Detbecquê ,  que  la  chambre  soumette 
à  un  examen  toni  spécial  l'em^tloi  fait  par 
la  précédente  administration  des  diverses 
natures  de  fonds  dont  la  répartition  lui 
étoit  laissée  ;  qne  la  chambre  s'assure  si 
trop  préoccupée  de  calculs  de  majorité, 
cette  administration  ne  s'est  pas  écartée, 
an  détriment  d'une  portion  du  pays,  des 
règles  de  In  justice  drstributive ,  et  si  elle 
ne  s'est  pas  servie  de  la  fortune  publique 
pour  se  créer  des  moyens  d'influence  illé* 
gitime  sur  les  élections.  (Approbation  à 
gauche.) 

M.  de  Salvandy  avoit  demandé  la  pa- 
role avant  de  connollre  les  conclusions 
dn  rapporteur,  voulant  rappeler  à  la 
chambre,  au  moment  oà  l'on  altaquoit  le 
chef  de  division,  ce  que  le  burean  a  senli 
trop  tard,  que  la  charte  ne  rc  connoit  que 
la  responsabilit'''  des  ministres.  Celle  res- 
ponsablité,  M.  de  Salvandy  la  revendique 
pour  lai  et  ses  collègues.  Abordant  trisnitc 
les  griefs  reprochés  à  l'occasion  de  l'é- 
lection de  M.  Delbecque,  l'orateur  dit 
que  le  minbtère  de  l'instraction  publi- 
que, a  se«  règles  fixes  qu'aucune  inter\en- 
tion  politique  ne  peut  changer.  Le  per- 
sonnel universitaire  a  élé  prévenu  qu'il 
ne  ponvoit  chercher  en  dehors  de  l'ap- 
probation et  de  l'autorité  de  ses  chefs 
des  moyens  d'avancement.  Il  n*est  pas  ar^ 
rivé  une  fois  qo*une  recommandation  po« 
Iftique  soit  parvenue  an  ministre,  sans 
que  le  blànie  n'ait  été  adressé  au  fonc* 
tîonnaire.  Les  ministres  parlementaires 
qui  seront  appelés  aux  affaires,  trouve- 
fonl  darts  les  bureanx  des  preuves  qui 
n'y  existoient  pas  jusqu'alors.  Pour  la 
distribution  des  fond»  relatifs  aux  écoles, 
il  y  a  aussi  des  règles;  le  ministre  donne 
aux  communes  qui  s'imposent  des  sacri- 
fices; l'arrondissement  qui  a  nommé 
M.  Delbecque  a  beaucoup  reçu,  parce 
qu'il  a  consenti  à  s'imposer  d'énormes 
sacrifices.  A  IVgard  des  bourses,  aux 
termes  d'anciens  réglemens ,  elles  dé- 
voient ôlre  distribuées  d^ine  façon  égale 
entre  tous  ies  collèges  royanx;  comme  il 
y  a  (tes  collèges  riches  et  des  collèges 
pauvres,  il  en  résolloit  que  ces  derniers 
restoient  sans  secours.  Le  ministre  a  dé- 
cidé que  les  collèges  pauvres  auroicnt  un 
nombre  ^e  bonnes  plus  considérable  que 
les  collèges  de  Taris,  par  exemple. 

M.  Coraly  défend  le  rapport  du  7'bH- 
r(?au.  M.  Delbecque  entre  dans  quelques 


( 

développcmens  ponr  repousser  les  repro- 
ches qui  lui  sont  adressés.  Le  collège  qui 
Va  envoyé  ponr  la  'troisième  fois  à  la  cham- 
bre. comploil6oi  votans.  1!  a  eu  4^9 
suffrages.  S'il  tloil  reconnu  coupable,  il 
auroit  évidemment  des  complices  fort 
nombreux.  Son  admission  est  prononcée 
sans  opposition.  Plusieurs  autres  élections 
sont  aussi  approuvées.  L'élection  de  M.  de 
Larcy,  par  le  collège  de  Montpellier  extra 
muros,  vsi  validée  après  un  court  débat. 
L'élection  de  M.  de  l'Espée,  à  Lunéville, 
donne  lieu  à  une  discussion  assez  longue. 
M.  de  l'Espée  a  eu  pour  concurrent 
M.  Henri  Boulay  (de  la  Meurthe).  Une 
protcslation  veut  que  celte  nomination 
soit  nulle,  parce  que  M.  de  l'Espée.  préfet 
du  Gers,  n'avoit  point  donné  sa  démis- 
sion avant  son  élection.  C'est  une  erreur, 
dit  le  rapporteur.  La  loi  exige  seulement 
que  le  préfet  qui  est  élu  dans  le  départe- 
ment qu'il  a  administré,  ait  cessé  ses 
fonctions  six  mois  avant  son  élection.  La 
protestation  parle  ensuite  vaguement  de 
tnanœuvrcs  frauduleuses,  de  la  distribu- 
tion à  Lunéville  du  Bulletin  français,  etc. 

LE  pitÉsiDENT.  Je  mets  l'admission 
de  M.  de  l'Espée  aux  voix. 

Voix  de  la  gauche  :  Nous  ne  sommes 
pas  en  nombre! 

Voix  nombreuses  :  Si ,  si  !  mettez  l'ad- 
mission aux  voix  i 

Un  membre  du  bureau.  La  chambre 
n'est  plus  eu  nombre. 

Plusieurs  membres  :  Si ,  si!  Aux  yok 
l'admission! 

M.  UARTIN  (du  NordJ.  On  n'est  jamais 
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i  légalement  en  nombre  lantqne  la  cham- 
bre n'est  pas  constituée.  (Aux  voix  !  aux 
voix  î  ) 

L'admission   de    M,   l'Espée  est  pro- 
noncée. 

2lîlrien  Ce  «Irrr. 
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CINQ  p.  0/0.  109  Ir   90  c 

TI^OIS  p.  0/0.  80  Ir.  80  c. 
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Une  siliraentatîon  saine  et  nolirrissanle, 
et  en  même  temps  agréable  et  légère,  est 
sans  contredit  celle  qui  convient  aux 
personnes  Toibles  ;  aussi  le  Racafwut  des 
Arabes  ,  aliment  doué  de  ces  précieuses 
qualités  ,  est- il  recommandé  pai  nos  cé- 
lèbres docteurs  pour  les  déjeuners  des 
dames ,  des  en  Tans  et  des  convaiesçens  ; 
rue  Richelieu  ,  26,  à  Paris. 

Paris.  — iiiniiifeKii  d'ad.  lbcxcrb  et  c* 
rue  Canette .  29. 


MAISON  DE  COMMISSION 

LA8SALLE  ET  C«. 


Celle  Maison  ,  placée  sous  Thonorable  patronage  de  La  Mode ,  se  charge 
d\xpé<lier  dans  les  dépaiteniens  et  à  l'étrarnger  les  objets  de  toute  nature 
que  l'on  déaire  tirer  directement  de  Paris.  Le  succès  qu'elle  obtient  tous 
les  jours  s'explique  par  sou  zèle  ,  son  exactitude  et  le  bon  goût  qui  pré- 
side à  ses  envois. 

MM.  les  Ecclésiastiques  qui  nnrotcnt  he^oin  â!omemens  d'église^  de  quel- 
que genre  qu'ils  soient ,  peuvent  accorder  toute  leur  confiance  à  cette 
maison. 

Les  lettres  doivent  être  affranchies  et  adressées  à  M.  Lassalle  et  Comp., 
rue  du  Helder,  25  ,  à  Paris. 

A  partir  du  U^  mai ,  les  bureaux  seront  transférés  rue  Taitbout ,  28. 
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parott  les  Mardi ,  Jeudi 
et  Samedi. 

On  pent8'ab.oi]nerdes 
i*'eti5de  chaque  mois. 
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NOUVELLES  BGGtÉSLiSTIQUES  (i). 

ROME*  -*Le  samedi  saini,  le  Saint- 
Père  assista  à  l'office  du  matin  célé- 
bré par  M.  le  cardinal  Mezzoianti. 
Le  jour  de  Pâque,  Sa  Sainteté,  Têtue 
poatifîcalement  et  portée  sous  le  dais, 
de:>cendit  dans  la  basilique  du  Vati- 
can pour  y  célébrer  la  messe  pontifi- 
cale. Elle  étoit  précédée  des  cardi* 
naux  et  prélats.  Après  avoir  adoré  le 
saint  Sacrement  9  elle  se  requit  au 
trône  de  tierce  où  elle  s'habilla  pour 
la  messe.  Elle  commença  ensuite  la 
messe  à  l'autel  papal.  Le  souverain 
pontife  ét<Ht  assisté  de  M.  Falzacap- 
pa  comme  évêque ,  et  de  M.  le  car- 
dinal Mattei  comme  diacre.  MM.  les 
cardiuaux.RivarolaetGazxoU  étotent 
diacres  assîstans ,  et  M.  Bonioi,  au- 
diteur  de  Rote,  faisott  fonction  dç 
sous-diacre.  Les  arclievèques ,  évè^ 
ques  et  prélats  prenoient  part  au 
service  de  l'autel.  Le  prince  Orsini , 
sénateur  de  Rome ,  et  les  magistrats 
étoieot  présens.  Après  la  commu- 
nion, le  Saint-Père  distribua  lacom- 
uiunion  aux  cardinaux  diacres  et  aux 
laïques  nobles. 

Après  la  inet^e,  Sa  Sainteté  vénéra 
les  reliques  de  la  lance ,  de  la  croix 
et  de  la  sainte  face.  Elle  fut  ensuite 
portée  sous  le  dais  à  la  galerie  de 
l'église  où  elle  donna  la  bénédiction 
papale  à  un  peuple  immense  rassem- 
x>lé  sur  la  place.  On  n'a  voit  jamais 
vu  tant  d'étrangers  à  Rome ,  et  c'é- 
toit  un  imposant  spectacle  que  cette 
foule  qui  se  proloageoit  dans  la  lon- 
gue et  large  rue  du  Borgo.  Pendant 
ce   temps,  le  château    Saint- Ange 

(i)  L'abondance  des  nouvelles  ecclé- 
siastiques, dont  quelques-unes  arriérées , 
et  les  disaissions  des  chambres  nous  en- 
gagnent  à  renvoyer  à  un  autre  numéro  l'ar- 
ticle qui  devoit  commencer  le  Jodrnal. 

.    ^omè  CL  VAmi  de  la  Beligion., 


faisoit  des  décharges  répétées  d'ar- 
tillerie, auxquellesse  mèloit  le  son  des 
cloches  et  le  bruit  de  la  musiaue. 

Le  soir,  la  basiliaue  et  la  place  du 
Vatican  furent  illuminées,  et  l'on 
mit  le  lendemain  le  feu  à  la  giran- 
dole du  château  Saint-Ange. 

PABis.  —  Le  mardi  16  avril,  â  deux 
heures  précises,  M.  l'abbé Lecourtier, 
curé  des  Missiom-Etrangères,  prê- 
chera dans  l'église  de  Saint-Mandé, 
près  Paris,  en  faveur  de  cette  église 
même,  dont  les  frais  d*agrandisse- 
ment  ont  épuisé  les  ressources  de  la 
iabiique  et  la  laissent  chargée  d'une 
dette  énorme.  M.  l'ancien  évêque  de 
Beauvais  donnera  le  salut.  La  quêta 
sera  faite  par  madame  la  comtesse  de 
La  Châtre  et  madame  Mesnier» 

Un  vol,  commis  avec  une  aitdace 
peu  commune,  a  eu  lieu  le  12  ea 

Elein  jour  dans  l'église  Saint^Am«• 
roîse,  quartier  Popincourt.  Il  étoit 
près  de  midi,  et  un  grand  nombre  de 
fidèles  attendoient  la  célébration  de 
la  messe.Toutà  coup  un  homme,  que 
les  assisitans  croyoient  appartenir  au 
servicede  l'église,  s'approche  de  Tau- 
tel,  et  s'aidant  d'ttnmarche*pied  qu'il 
avolt  été  prendre  à  quelques  pas  de 
là,  il  s'empare  du  Christ  qui  surmon- 
toit  le  taoernade,  et  se  diri|;e  d'un 
pas  tranquille  vers  la  sacristie.  Mais 
au  lieu  d'y  entrer,  il  sort  par  une  pe- 
tite porte  quis'y  trouve  attenante, et 
prend  la  fuite.  Le  bedeau  ne  tarda 
pas  à  s'apercevoir  de  la  soustraction; 
heureusement;  le  Christ  enlevé  n'é-* 
toit  pas  celui  qui  figure  ordinaire^^ 
ment  à  cette  place,  et  qui  est  d'ar- 
gent massif  ;  il  étoit  en  plaqué. 

Le  12  avril,  un  service  funèbre  a 

•    7 


(«8) 


été  célébré  à'  Dreux  pour  madame  la 
duchesse  de  Wurtemberg.  La  fa- 
jnille  royale  s*étoit  mise  en  route  de" 
Paris  la  nuit,  pour  arriver  de  bonne 
heure  à  Drçux.  M.  le  duc  de  AVur- 
témbcrg  étoit  avec  elle.  On  avoit 
t^hoisi  ce  jour  qui  étoit  l'anniversaire 
de  la  naissance  de  la  princesse.  Une 
)>remière  messe  fut  célébrée  lé  ma- 
tin dans  la  chapelle  du  château,  et 
me  autre  à  onze  heures  à  la((uelle 
assistèrentles  autorités.  Les  princes  et 
prince  «es  repartirent  ensuite  pour 
Péris. 

'  On  a  lu  dans  un  de  nos  journaux 
au  commencement  de  février,  une  as* 
6ez  longue  lettre  d'un  ecclésiastique 
alsacien  qui  st  trouvoit  alors  à 
Home ,  et  qui  y  a  même  prêché  lé 
OAteme,  Dans  celte  lettre  ,  M.  Tabbë 
A.  ddnnoit  une  àévère  leçon  auxévê- 
quèâi  ffançais ,  et  leur  repfochôlt  de 
manquer'  à  Une  de  leurs  obligations , 
celle  de  faire  parvenir  de  temps  en 
temp^  au  Saint«>Siége  des  rapports 
détaillés  aur  Tétat  de  kurs  diocëses 
jr«8]fectif8.  Gommé  cette,  lettre  étoit 
écril6  de  Romie,  on  a  pu  croire  que 
te  n'élblt  pas  seulement  l'opinion  de 
M.  A.  9  et  nous  savons  en  «ffet  quf 
des  évêques  qui  ont  du  connoissànce 
de  cette  lettre  entont  été  étonnés  et 
affectés.  Il  leur  seinbloit  un  peu  duif 
d'être  ainsi  gourmandes  par  un 
hônuiie  sans  autorité.»  Nous  appre* 
Dons  aii)oiird'4iui  d'une  manière 
BÛreetpâr  la  voie  d'ûh  ecçlésiatique 
très4)ien  inforii&é ,  que|la  lettre  de 
Ta&bé  À.  a  été  fort  blâmée.  De  quoi 
se  mébiictî  mbibé?  a  dit  un. personnage 
tn^s*élevé  en  dignité.  Jamais  les-re-^ 
iaùons  des  wéquàs  de  France  apec  M 
»fmnt^Siége  niMi  éié'plm  eonsàlcùitas. 
Cette  lettre  ne  peiU  ffUreu  aue.  du  med^^ 
Ibà  de  jours  apies,  M.  A.  a  été 
maiidé  chea  le  cardinal-secrétaire 
d'état  4ui  l'a  yraisèmblâblanent  en- 
gagé à  être  un  peu  plus  réservé.  De- 
puis il  a  quitté  le  palais  d'untcardi- 
nal  chez  lequel  u  avoit  ete  reçu 


,  d'abord ,  et  a  pris  son  logement  ail- 
I  leurs. 

I    '  Au  surplus,  il  est  aisé  de  voir  dam 
le  ton  de  la  lettre  ci-dessus  citée,  un 
I  reste  de  cet  esprit  de  critique  et  de 
'hauteur  avec  lequel  une    certaine 
'  école  s'étoit  accoutumée  à  traiter  les 
évéqués.  On  leur  faisoit  la  leçon  avec 
aigreur  dans  le  Mémorid,  dans  Ty^i^- 
nir^  et  dans  de  nombreuses  brochu^ 
res.  Les  prélats  les  plus  distingués , 
M.  rArchevéque de  Paris,  M.  â'évê- 
goe  d'Hermopolis ,  M.  l'évêque  de 
Strasbourg ,  furent  particulièrement 
en  butte  aux  traitt  de  la  coterie.  Le 
chef  s'exprimoit  saiis  ménagemen 
sur  le  compte  des  évequ^  >  et  dans 
une  occasion ,  cjoelqu'unlui  rappor«* 
tant  qu'il  tenoit  telle  chose  d'un  bon 
ét^quey  il  reprit  vivement  avec  cet  ac- 
cent de  froide  ironie  quHl  pos^doit 
si  bien  :  Un  bon  éfféque  !  Est'^e  que 
ifoas  en  cokmoùsez  de  bons  ?  Tel  étoit 
l'espint  de  cet  homme ,  qui  préien- 
doitréfomier  l'Eglise,  et  qui  pour 
mieux-  y  parvenir,  homilioit  l'épts- 
copai,  prêt  à  renier  bientôt  l'auto* 
rite  même  qu'il  affectoit  s^lors  d'exal- 
ter. Ses  disciples  ont  eu  honte  de  ses 
derniers  excès  ;  mais  quelques-uns 
ont  peineà  se  dépouiller  des  premië* 
res  impressions  qu'ils  avoient  reçues 
de  lui ,  et  c'est  peut-être  le  cas  de 
Tantèur  de  la  lettre  écrite  de  Ronne. 


L'affaire  des  Pénitens  bleus  de 
Montpellier  et  de  la  paroisse  Sainte- 
Eiilalîe ,  cette  affaire  qui  a  déjà  re- 
tenti si  souvent  devant  les  tribunaux, 
a  encore  été  portée  ,  le  12  mars,  de-* 
iant  la  cour  de  cassation.  Nous  ne 
reviendrons  pas  sur  les  détails  de 
cette  affaire ,  que  nous  avons  fait 
suffisamment  connôitrcdans  ce  Jour- 
nal, nmnért)s  des  26  septembre  1837, 
du  14  juin,  du  8  et  du  11  septem- 
bre. 1838.  Le  pourvoi  de  la  fabrique 
de  la  paroisse  contre  l'arrêt  de  la  cour 
royale  de  Montpellier  avoit  êtéadniis, 
le  28  luai  de  Taiinée  dernièrcj  par  la 
chambre  des  requêtes.   .Devant    Ij^ 
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chambre  clvUe»  M.  Goudard,  avocat   que  ce  nVtoît  pas  en  leur  nom  per* 

de  la  fabrique ,  a  demandé  la  cassa- 
tion de  Tarrét  par  trois  moyens. 

Premier  moyen  :  violation  de$  rè- 
gles de   la  compétence.  —  La  cour 


pendant  3d  ou  36  ans  ;  par  1 
vaeus  ëpisoopaux   de  lan 


royale  a  ojrdonné  le  délaissement  de 
l'église  de  La  Merci ,  nonobstant 
VaiTectatlon  qu'elle  avoit  reçue  de- 
puis plus  de  trente  ans.  Les  tribunaux 
étoient  incompétens ,  car  la  contes- 
tation étoit  administrative.  L'acte 
administratif  d'où  résulte  cette  af« 
fectation  a'est  pas  produit ,  il  ea( 
vrai ,  mais  on  y  supplée  par  le  fait 
de  Véiablissement,  ae   l'occupation 

'  les  régie- 
XII  ,  de 
18U  ^t  1834,  par  un  arrêté  du 
maire ,  de  1835 ,  qui  affecte  à  la  fa-* 
brique  le  produit  des  chaises ,  etc. , 
par  l'assignatiop  donnée  &  la  fa- 
brique. 

Deuxième  moyen  :  violation  de 
Tart.  97du  décret  de  1809.  t- L'ar- 
rêt attaqué  a  accordé  à  l'association 
une  indemnité  de  800  fr. ,  représe»- 
tative  de  la  jouissance  à  piayer  par 
la  fabrique,  tandis  ^ue  c'étoit  la 
çQuunum»  qui  auroit  du  être  con- 
damnée. D  ailleurs  la  cour  royale 
laitsse  à  la  fabrique  l'option  de  reve- 
]iir  à  Fexécut^on  des  anciens  régie* 
mens ,  option  qui  lui  est  impossible, 
puisqu'elle  ae  sauroit  s'élever  contre 
l'autorité  épiscppale. 

Troisième  moyen:  violation  des 
principes  qui  déterminent  la  nature 
et  rétendue  du  droit  de  propriété  , 
^t  qui  régissent  la  transmission  des 
ibiens ,  notamment  des  a^-ticles  537, 
544  et  711  du  code  civil,  et  par 
suite  des  articles  b,  1131  et  1133  du 
du  niêm^  code.  La  clause  de  l'acte 
de  l'an  xiv,  interprétée  en  ce  sens 
que  chacun  des  communistes  ne 
pourra  disposer  que  du  prix  de  ses 
actions ,  est  nulle ,  et  le  chef  de  l'ar- 
X  et  qui  eu  a  implicitement  ordonné 
l*exécudon  es^  contraire  à  la  loi  et 
aux  articles  précités. 

M«  Çond^d  soutenoili  en  outre 


sonnel ,  maïs  au  nom  de  la  ooitfré* 
rie  des  Péniteos>  confrérie  non  au<* 
torisée,  que  plaidoient  les  action* 
naires. 

M.  Bécbard  s'est  efforcé  de  jnslî* 
fier  l'arrêt  attaque,  et  a  évité  de 
parler  de  la  confrérie.  Sur  les  con-» 
elusions  conformes  de  M.  Favocal* 
général  Tarbé ,  et  après  un  long  dé» 
libéré ,  la  cour  a  reconnu  que  les 
actionnaires  éioient  propriétaire»  en 
leur  nom  de  lY^lise  de  La  Merci,  eC 

2u'on  ne  pouvoit  considérer  cet  édi^ 
ifice  comme  acquis  pour  le  compU 
d'une  confrérie  non  autorisée  ;  mais 
en  même  temps  elle  a  pensé  que  b 
clause  de  retrait  de  conununion  ou 
indivision  n'étoit  pas  assex  cUiro<i» 
ment  écrite  dans  Facte  de  vente  pour 
qu*on  dut  autoriser  les  actionnaires 
etécaiter  la  &biîque  donataire  de 
deux  actions  par  le  remboursement 
du  prix  de  ces  de«x  actions.  EUe  à 
juge  en  outre  que  l'action  en  délais* 
sèment  auroit  dû  être  intentée  con- 
tre la  ville  de  Montpellier,  non  oon«- 
tre  la  fabrique  ;  que  l'indemnité  de 
800,  fr.  auroût  dû  aussi  être  mise  à 
la  charge  de  la  ville,  et  que  l'arrêt 
avoit  d'ailleurs  méconnu  la  limite  du 
spirituel  et  du  temporel ,  en  impo- 
sant à  la  fabrique  la  condition  d'exé- 
cuter les  réglemens  ecclésiastiques 
antérieurs  à  1834,  si  elle  vouioît 
continuer  à  jouir.  Par  ces  motifs  , 
l'arrêt  de  la  cour  royale  qui  ordon*- 
4oit  le  délaissement  |iar  la  fabrique 
a  été  cassé. 

Pendant  que  eette  iostmce  éteit 
encore  pendante  devant  la  cour  de 
cassation,  une  instance  nouvelle  s'é- 
toit  élevée  entre  les  açtionnaii«s  et 
1a  fabrjtque  de  Sainte-Euialie  relati- 
vement à  l'exéciaion  de  l'airet  donft 
la  cassation  vient  d'être  prononcée. 
Cet  arrêt  avoit  fixé  un  délai  pour  le 
délaissement  de  la  part  de  la  fabii»i 
que.  Les  actionnaires  avant  vofilu  le 
mettre  à  exécution  et  déposséder  la 
,  J»brique  9  ua  arrêté  de  conflit  fût 
7. 
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alors  ékvé  par  le  préfet  de  THérault, 
eomme  nous  Tavons  raconté  en  sep-' 
teinbre  dernier.  Référé  sur  ce  connit 
devant  le  vice-président  du  tribunal 
qui  ordonna  la  suspension  des  pour- 
suites ;  appel  devant  là  cour  ;  arrêt 
qui  réforme  l'ordonnance  du  vice- 
président  et  ordonne  de  plus  forl  la 
continuation  des  poursuites.  Plus 
tard,  le  conflit  élevé  par  le  préfet  fut 
annulé  par  le  conseil  d'état. 
,  Une  nouvelle  tentative  de  dépos» 
session  de  la  paroisse  ayant  été  exer-* 
cée  par  les  particuliers  déclarés  pro- 
priéiaires,  il  est  intervenu  de  la  part 
du  préfet  un  arrêté  d'urgence  pour 
maintenir  la  commune  de  Montpel-* 
lier  en  possession  de  l'église,  et  or- 
dre a  été  donné,  tant  au  maire 
qu'au  commissaire  de  police ,  d'ap* 
puyer  par  la  force  cet  arrêté,  de  telle 
sorte  que  i'huissipr  porteur  de  l'arrêt 
de  la  cour  royalâ  s'étant  présenté  à 
l'église  pour  prendre  possession ,  en 
fut  empêché  par  le  commissaire  de 
police  et  dressa  un  procès  -i  verbal 
contre  ce  dernier  pour  délit  de  ré- 
bellion. 

A  raison  dès  faits  ci-dessus^  les 
.propriétaires  de  l'église  avoient  cité 
M.  Pradier,  adjoint  du  maire  de 
Montpellier,  devant  le  tribunal  civil, 
pour  se  voir  condamner  à  la  somme 
de  âO,000  fr.  de  dommages  intérêts 
pour  s'être  opposé  à  l'exécution  de 
i'arrét,  et  à  200  fr.  par  chaque  jour 
de  retard  de  vider  les  lienx. 

M.  l'adjoint  a  fait  défaut,  et 
M.  Poujol,  avocat,  au  nom  des  pro- 
priétaires de  l'église ,  conclut  à  Tad- 
mission  de  sa  demande  en  dom^ 
mages. 

M.  Pégat ,  procureur  du  roi ,  op- 
|ios&  à  cette  demande  l'article  75  de 
■^acte  constitutionnel  du  22  frimaire 
an  T1114  et  s'aittoche  à  établir  que  le 
jùaire  ou  ses  adjoints,  ne  peuvent, 
-dans  les  eir<lonsiances  de  la  cause , 
être  Talablement  assignés  sans  auto- 
aisatien  préalable  du  conseil  dVtat. 
Cette  autoiisation«st  surtout  i»éces- 
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saire ,  ajoute  le  ministère  public  , 
quand  le  fonctionnaire  attaqué  ex- 
hibe l'ordre  de  son  supérieur  h iérar* 
chique  auquel  il  n'a  fait  qu'ol>éir. 

Le  tribunal,  faisant  droit  à  ces  ré- 
quisitions ,  et  se  fondant  sur  ce  que 
1  autorisation  du  conseil  d'état  n'est 
pas  moins  nécessaire  pour  poui*siii-* 
vre  le  fonctionnaire  au  civil  qu'au 
criminel ,  rend  un  jugement  par  le- 
quel il  surseoit  à  prononcer  jusqu'à 
ce  que  les  propriétaires  de  l'église 
de  La  Merci  se  soient  pourvus  de 
l'autorisation  du  conseil  d'état;  Sur 
la  demande  des  mêmes  propriétaires, 
le  tribunal  ordonne  que  la  lettre  du 
préfet  portant  ordre  au  maire  ,  sera 
déposée  sur  le  bureau  pour  faire 
état  au  procès. 

M.  l'archevêque,  de  Bordeaux  ,  à 
peine  arrivé  d'une  tournée  dans  l'ar- 
rondissement de  Libourne ,  a  com- 
mencé ,  le  7  avril  au  soir,  un  cours 
d'instructions  au  Fort^lu-Hà  ,  assisté 
de  MM.  de  Vezins  et  de  Latour,  ses 
grands-vicaires. 


M.  l'abbé  Carboîs ,  <juî  a  prêché 
le  Carême  dans  la  cathédrale  d'An- 
gers, y  a  eu  un  grand  succès.  Tous 
les  jours  il  réunissoit  jusqu'à  six 
mille  hommes  dans  la  vieille  basili- 
que. Les  vieillards,  les  jeunes  gens  , 
les  enfans  se  pressoient  également  à 
ses  discours.  Il  élevoit  les  âmes  vers 
Dieu ,  il  apprenoit  les  moyens  de 
triompher  de  ses  passions.  Son  dis- 
cours sur  les  Frères  des  Ëcoles  chré- 
tiennes a  été  un  juste  et  touchant 
hommage  aux  vertus  et  aux  travaux 
de  ces  respectables  instituteurs  ,  et  a 
été  suivi  de  la  quête  que  le  prédica- 
teur a  faite  concurremment  avec  le 
curé.  Son  sermon  du  jour  de  Pâque 
a  aussi  fort  ému.  On  ne  sauroit  aire 
tout  le  bien  qu'a  fait  cette  station. 
Des  vieillards  ont  repassé  dans  une 
piofonde  amertume  les  égaremens 
de  leur  jeunesse.  Beaucoup  de  jeu- 
nes genfront  compris  ie  bonheur  de 


se  réconcilier  avec  Dîeu  et  avec  eux- 
mêmes.  De  jeunes  femmes  ont  re- 
noncé à  une  vie  de  dissipation  et  de 
plaisirs.  M.  Carbois  a  montré  surtout 
ime  grande  affection  pour  les  €;nfans, 
et  la  honte  avec  laquelle  il  sa  voit  se 
mettre  à  leur  portée  n'a  pas  peu  con- 
tribué à  lui  concilier  la  confiance  et 
la  reconnoissance  des  mères.  Enfin 
l'impression  qu*il  a  produite  a  été 
trop  vive  pour  qu'on  n'en  puisse  pas 
espérer  des  effets  durables. 

.  Le  samedi  saint,  une  daine  protes* 
tante  a  reçu  le  baptême  sous  condi- 
tion dans  la  cathédrale  de  Cambrai. 
La  cérémonie  a  eu  lieu  à  l'oflGce  du 
matin 9  comme  c'étoit  autrefois  Tu- 
sage.  La  néophyte  a  voit  été  instruite 
par  M.  le  chanoine  Bonce,  ets'cstjap- 
prochée  ensuite  de  la  sainte  table 
avec  des  témoignages  non  équivo- 
ques de  loi  et  de  piété.  Peu  de  temps 
auparavant^  un  pareq  t  de  cette  dame 
avoit  également  abjuré  les  erreurs 
du  protestantisme  et  reçu  le  baptême 
dans  l'église  Saint^Géry  de  la  même 
ville. 

M,  Henri-Anne  SoUier,  grand-vi- 
caire d'Avignon,  dont  nous  avons  an- 
noncé la  mort,  étoit  hé  à  Gereste,  pe- 
tit village  des  environs  d'Apt^  le  12 
novembre  1761.  Sa  famille  étoit  peu 
aisée ,  mais  très^hrétienne.  Il  fut 
jdès  S.1  plus  tendre  enfance  du  nom  - 
brede  ceux  de  qui  on  peut  dire  ce  que 
le  Saint-Esprit  a  dit  de  Tobie,/i{7ti7 
puérile  gessii  in  opère.  Un  caractère 
marqué  dé  maturité  et  de  sagesse  an- 
nonça des  les  premières  années  une 
excellente  vocation  ecclésiastique.  Le 
diocèse  d'Apt  n'aToit  pas  de  Qui- 
naire diocésain  ;  mais  les  sujets  qui 
se  destinoient  au  service  des  saints 
autels  trouvoient  des  bourses  fondées 
au  séminaire  ^de  Saint-Charles  d'Avi- 
gnon. M.  Soiiier  y  fut  reçu  en  cette 
qualité.  Les  anciens  élèves  de  cette 
maison  qui  vivent  encore ,  assurent 
qu'il  fut  constamment  le  plus  pieux. 
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le  plu»  régulier  et  le  plli^  UborieuE 
de  tous  ses  collègues.  A  la  fin  de  «ou 
cours,  il  soutint  des  thèses  publi- 
aues  avec  beaucoup  d'éclat  eltle  mo- 
destie. Aussi  les  directeurs  de  la  mai- 
son lui  confièrent  d'abord  l'emploi 
de  conférencier  de  théologie  ,  et  en- 
suite celui  de  professeur  de  philoso- 
phie. Il  remplit  cette  dernière  fonc- 
tion jusqu'au  moment  de  la  révolu- 
tion. Il  éloit  tellement  laborieux  , 
qu'ayant  un  jour  remarqué  des  ec- 
clésiastiques oisifs,  il  demanda  ce 
quils  faisoient;  on  lui  répondit 
qu'ils  perdoient  le  temps.. Il  estima 
cela  si  gi-ave  pour  des  prêtr*  s ,  qu'il 
demanaa  instamment  â  Dieu  d'avoir 
toujours  beaucoup  à. faire.  A  la  fin 
de  ses  jours ,  il  remercioit  la  provi- 
dence d'avoir  écouté  et  exaucé  sa 
prière,  en  le  surchargeant  san^  cesse 
de  travail. 

En  1702,  il  refusa  le  serment,  et 
émi^ra  en  Italie.  Son  exil  fut  em-^ 
ployé  à  nourrir  sa  piété,. en  mêm« 
temps  qu'«i  augmenter,  ses  cotmois** 
sances.  Il  vit  et  étudia  beaucoup  d$ 
choses ,  et  retint  tout  ce  qu'il  avoit 
appris.  Après  les  troubiLe^  9  il  revint 
eu  France.  Par  les  cofiseila  d^ 
M.  Roux  )  ancien  supérieur  du  sémi* 
naire.  de  Saint-Charles  ,  il  fonda  no 
collège  dans  la  ville  d'Apt.  Son  mé^ 
rite  et  ses  soins  donnèrent  beaucouff 
d'éclat  à  cette  maison  ;  et  le  diocèse 
d'Avignon  aura  long-temps  à  bénir 
Dieu  des^excellens  sujets  qui  en  sont 
sortis.  Lorsque  l'université  fut  fon- 


dée, en  1808 ,  elle  fit  faire  des  offres 


!  avantageuses  à  M.  Sollier;  il  les  re- 
fusa. Cependant  le  diocèse  d'Avignon 
\  étoit  dépourvu  de  séminaire.  M.  Pé-^ 
!  rier  n'a  voit  pu  se  persuader  qu'il 
fallût  songer  au  remplacement  fitiur 
des  sujets  dont  son  troupeau  étoit 
abondamment  pourvu  pour  le  mor 
ment.  Lé  gouvernement  ne  se  bor- 
noit  plus  à  des  instances ,  il  donnoit 
des  ordres  d'établir  au  plus  tôt  un 
séminaire.  Il  fallut  obéir.  Mais  les 
professeurs  mis  à  la  tête  de  l'établis- 
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Mfneiit  in^roiefit  des  traintes  sur 
leur  doctrine. 

Le  prélat  cédant  au  vœu  unanime, 
les  éloigna ,  et  appela  M.  Sollier  k 
être  chef  de  la  maison  à  établir. 
Cet  excellent  prêtre  renonça  à  son 
collège  y  et  n'ayant  en  vue  que  le 
salut  et  la  foi ,  il  vint  aussitôt  se 
dévouer  à  une  vie  toute  de  retraite  el 
de  sacriQces.  A  la  fois  supérieur,  éco- 
nome et  professeur,  il  parvint  à  éta- 
blir un  excellent  espiit  parmi  ses 
nouveaux  élèves.  IT  sut  se  rendre 
maître  absolu  du  choix  de  ses  colla- 
borateurs, et  il  les  choisit  toujours 
lûen.  Vivement  touché  du  besoin  des 
communautés  religieuses ,  il  crut 
pouvoir  ajouter  leur  direction  à  celle 
de  sa  maison ,  déjà  très-nombreuse. 
Il  comprit  bientôt  que  le  fardeau 
ëtoit  au-dessus  de  ses  forces,  et  se  ré- 
unit alors  aux  nombreux  fidèles  qui 
âppeloient  de  tous  leurs  vœux  ta 
compagnie  de  Saint-Snlpice.  Il  pré- 
para même  le  retour  du  séminaire 
dans  Fancienne  maison  de  Saint- 
Charles,au  moyen  d^aequisitions  con- 
sidérables, fruits  de  1  économie  de 
son  administration.  Obligé  de  quitter 
le  séminaire^  il  ne  s'en  sépara  jamais 
de  cœur.  H  se  réserva  tout  auprès 
une  habilation  ecclésiastique,  afin 
d'avoir  te  bonheur  de  suivre  de  loin 
les  principaux  exercices  de  la  mai- 
son.  Dans  cette  nouvelle  position  , 
il  a  rempli  successivement  les  fonc- 
tions de  vicaire-général  durant  trois 
vacances  de  siège  et  sous  deux  ar- 
chevêques ,  et  toujours  ses  actes  ont 
été  empreints  d'un  esprit  de  sagesse, 
de  prudence  et  de  bonté  qui  le  ren- 
doient  cher  en  même  temps  que  res- 
pecuble. 

Sa  vie  étoit  un  admirable  composé 
de  travail  et  de  retraite.  Levé  ordi- 
nairement à  cinq  heures  ,  il  sortoit 
après  avoir  fait  son  oraison  pour  al- 
ler célébrer  la  sainte  messe ,  après 
laquelle  il  entendoit  les  confessions 
des  personnes  religieuses  jusque  vers 
«me  heure  de  Vaprès-midi.  Il  reve- 


noit  alors  prendre  un  bien  modeste 
repas,  et  partoit  aussitôt  pour  aller 
confesser  les  diverses  communautés 
de  la  ville  jusque  vers  huit  heures 
du  soir.  Rentré  chez  lui ,  il  fa'soit  seS 
exercices  de  piété ,  et  se  livroit  à  l'é- 
tude, qu'il  prolongeoit  assez  avant 
dans  la  nuit.  Ce  g^nre  de  vie  a  été 
celui  qu'il  a  mené  jusqu'au  13  fé- 
vrier 1837  :  il  fut  subitement  saisi 
ce  jour-là  durant  la  nuit  d'une  vic- 
leute  attaque  d'hydropbie  de  poi- 
trine. Cependant  la  force  de  U  mpé- 
rament  du  malade,  et  peut-être  les 
prières  des  âmes  religieuses,  le  sou- 
tinrent encore  près  de  deux  ans.  Sa 
patience  dans  les  souffrances  fut  au^st 
admirable  que  son  zèle  et  sa  ebarité 
l'avoient  été.  Il  demanda  luî-inême 
les  derniers  sacremens,  et  les  reçut 
avec  édification.  Enfin  après  quatre 
jours  d'agonie ,  il  rendit  le  dernier 
soupir  le  2  décembre  I8S8.  Ses  funé- 
railles furent  un  vrai  triomphe.  Dai- 
gne Notre-Seigneur  envoyer  à  son 
Eglise  des  pi*êtres  d'une  foi  aussi  pure 
et  d'une  vertu  aussi  parfaite  ! 

Indépendamment  de  deux  succur- 
sales nouvellement  érigées  dans  les 
communes  d'Esearbotin  et  Gueude-^ 
court ,  diocèse  d'Amiens,  deux  autres 
ont  été  érijgrées  depuis  peu  à  Fran*^ 
cière  et  à  Saint-Gille-lès^Roye. 
*ga^ 

j^ancourt ,  petit  village  dans  le 
canton  de  Moreuil,  diocèse  d'A- 
miens ,  est  en  possession  de  (aire  le 
lundi  de  Pâane  une  cérémonie 
particulière  en  l'honneur  de  la  ré- 
surrection. On  y  vient  de  tous  les 
environs ,  et  les  habitans  font  pour 
cela  de  grands  préparatifs.  Cette  an- 
née ,  une  garde  nationale  improvi- 
sée alla,  le  maire  en  tête,  cher- 
cher le  prédicateur  jusqu'à  Hangard, 
annexé  de  Domart,  on  M.  Réveillon 
celébroit  la  deuxième  messe  du  lundi 
de  Pâque.  On  se  réunit  pour  les  vê- 
pres. L'afftuence  causa  un  moment 
•de  tumulte ,  calmé  aussitôt  à  la  voix 
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de  M.  Fpiimîer ,  curé  de  Mëzlères  , 

Sui  dessert  Ignaucourt.  Le  curé  de 
iomart  prononça  un  discours  sur  ffij 
résurrection,  après  quoi  on  fit  Id 
procession  \  nne  ancienne  chapelle. 
Cette  journée,  malgré  un  tèinps  con- 
traire ,  a  présenté  nn  spectacle  eon-^ 
9olant. 
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Le'dJfiCQurs  furoooncé  à  Téolise  du 
Sabloa  à  BruxelLtsi  9  par  le  Père 
Boone,  le  lundi  de  Pàque,  jour  an* 
pivaisaire  dd  Tinsl^UaUQa  de  la  So^ 
çiété  des  bom  Iwres  da  Bruxelles»  a 
réuni  tout  ce  que  la  ville  renferiue 
de  personnes  les  plus  distinguées. 
L'orateur,  dans  ce  discours  qui  a 
duré  près  d'une  heure  et  demie,  a 
combattu  avec  le  talent  d'improvisa- 
tion qu'on  lui  connolt,  les  préj^ugés 
eu  faveur  de  la  lecture  des  mauvais 
livr^  et  les  préjugés  contre  la  bonne 
lecture.  C'est  surtout  au  moment  où 
il  combattoit  le  prétexte  admis  de 
nos  jours  par  tant  de  personnes,  que 
la  lecture  d'une  mauvaise  feuille, 
d'un  mauvais  livre  ne  fait  sur  elles 
aucune  impression  ;  c'est  surtout  à 
ce  moment,  dis-}e,  que  son  auditoire 
étoit  tout  ému.  Chacun  sembloi^  se 
dire  avec  «ne  profondeconvictiOiic  11 
a  bien  raison  ;  on  voit  tons  les  jours 
les  fôcheux  eCfets  de  cette  maxime 
mise  en  pratique.  L'orateur  a  ensuite 
fait  voir  l'importance  de i'institutioA 
des  lûbliiuthèqttes  du  genre  de  celle 
de  BruxcUes,  qui  pendant  l'année 
qui  vient  de  finir,  a  prêté  ilu  publie 
plu3  de  vÎAgt  inille  volumes.  En  terr 
minant,  Toratettr  a  engagé  toasteux 
auxquels  la  foi  de  leurs  père»  n'est 
pas  indifféi7enMe«  à  c^nU'ibuer  à  une 
œuvre  q.^i  a  déjà  produit  des  fruits 
excellens  da^s  les/ajmilles  et  qui  en 
produira  davantage  encore  à  mesure 
que  les  ressources  4^  la  société  s'ac- 
croUront.  Le  résultat  de  la  collecte^ 
faite  après  le  discours  par  trois  mem- 
bres de  la  société,  a  prouvé  que  les 
effortsde l'orateur  nont pas  été  stéri- 
les. I^a  recette  dépasse  de  deux  ctnts 
francs  celle  de  l'aîipiîe  dernière. 
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A  Liège,  u>us  les  dimanches  et  le* 
jour^  de  fête,  un  grand  nombre  dis 
soldats  de  la  garnison  se  rendent 
exactement  à  une  messe  dite  pour 
eux  à  Téglise  de  Saint-Jacquef ,  et 
écoutent  avec  une  religieuse  atien* 
tion  la  courte  instruction  qui  leur  est 
Caile  par  un  ecclésiastique  attàciié  à' 
Tadministralion  épisoopale.  Ce  ■  eont 
surtout  les  militaires  du  5*  régiment 
de  ligne  qui  donnent  ce  bon  exen»- 
ple.  Il  a  suffi^d'un  «iwple  désir  e»*« 
primé  par  un  officier  supérieur,  ponr 
que  ces  braves  prissent  l'en^^agement* 
volontaire  de  remplir  ostensiblement 
Tondes  devoirs  les  plas  impotrtanv 
de  la  vie  chrétienne.  Dimanche  flar«< 
nier,  jour  de  Pâqoe ,  ils  se  aont  ren* 
dus  à  l'église  et  en  sont  revenus  mu- 
sique en  tèie. 

Mais  non-seulement  les  militaires 
de  la  garnison  de  Liège  assistent  en. 
grand  nombre ,  les  joura  prescrits ,  èî 
la  messe  de  Saiat*Jacques  ;  \\s  rem* 
plissent  encore  une  autra  obligaiibu 
importante.  On  les  a  vus  dernièiie*^ 
ment  assiéger  les  confessionnaux  de 
certaines  paroisses  et  donner,  en  se 
préseutant  à  la  table  sainte ,  l'un  cM 
spectacles  les  pins  consolans  pour 
les  cœurs  vraîmeint  eatfaoAsqueSv 

Ce  que  nooe  disons  ièi  de  Liégd 
pourroit  se  dire  aussi,  nous  n'eii 
doutoni  pas ,  de  la  plapart  des  villes 
où  se  trouve  une  garnison.  Partout^' 
en  effet ,  malgré  les  séductions  et 
les  épreuves  de  leur  condition ,  les 
soldats  belges  sont  sincèrement  atta<« 
chés  à  la  foi  catholique  ;  partout  ils 
portent  avec  eux  le  goût  des  habitur 
des  chrétiennes  et  des  pratiques  reli^ 
gieuses  qu'ils  ont  si  long->(emps  sui- 
vies, avant  d'être  appelés  soiis  l<| 
drapeau  ;  partout ,  an  souvenir,  dea 
parons  qu'ils  ont  dû  quitter  ponv 
obéir  à  la  voix  de  la  patrie ,  se  inél<i 
le  souvenir  des  énseignemeas  qu'ils 
ont  reçus  au  foyer  domestique ,  et 
celui  des  douces  jouissances  qu'ils  ont 
goûtées,  eu   remplissant   leurs  de^ 


voirs  9  au  pied  de  raiitel  qui  a  reçu 
leurs  premiers  engagemens  de  chré- 
tiens.        {Courrier  de  la  Meuse,) 

Dans  le  canton  d'Argovie  les  curra 
révoqués  de  Wohleu,  Bosvil,  Bun- 
zen  et  Auw^  ks  rel  igteux  capitulaices 
des  couyens  de  Mûri  et  Ëngelberg, 
tous  zélés  ouvriers  apostoliques  pour 
le  salut  des  âmes,  qnoique  ne  s'étant 
jamais  mêles  d'affaires  politiques, 
ont  cependant  été  placés,  par  ordre 
du  gouvernemehi,  sous,  une  surveil- 
lance toute  particulière  de  b  police , 
sans  qu'il  soit  parvenu  à  la  connois- 
sance  de  personne  quels  sont  les  mo- 
ti&  qui  ont  pu  donner  lieu  à  une  setn- 
blable  mesure  de  sévérité.  Des  gen- 
darmes et  des  espions  sont  constitués 
et  mis  à  leur  suite  en  dedans  et  en  de- 
hors de  l'église  pour  les  observer  de 
près  et  attendre  le  moment  de  les 
saisir  au  collet  à  la  nioiodre  parole 
indiscrète  qui  pourroit  leur  échapper. 

Il  y  a  toujours  en  Allemagne 
d'heureux  exemples  de  convemons, 
A  Munidi^  la  fille  d'un  haiit  employé 

Êrotestant  a  passé  à  la  religion  catlio^ 
que.  A  Nurànberg ,  .un  ministre 
Frotestant  avec  toute  sa  famille ,  à 
exception  d'un  de  ses  fils,  a  éga- 
lement embrassé  la  religion  catho- 
lique. . 

A  Munich,  le  samedi. saint,  apt^ 
la  bénédiction  des  fonts  baptisr 
maux,  les  cinq  Nègres  amenés  de 
l'Orient  par  le  duc  Maximilien  de  Ba- 
Tière,  et  qui  depuis  leur  arrivéeli- 
avoient  étéj  instruits  dans  la  re 
gion  catholique  ,  ont  été  baptisés 
dans  la  cathédrale.  L'attitude  pieuse 
des  néophytes  et  la  présence  de 
plusieui-s  personnes  d'un  haut  rang 
ont  imprimé  un  haut  intérêt  à  cette 
cérémonie. 

POLITIQUE,  MÉLANGES  ,  btc. 
Les  hommes  da  parti  politique  par  le- 
qael  le  mouvement  de  Tétat  se  trouve 
arrêté  depuis  un  mois,  paroissent  tout 
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fiers  de  ce  que  la  crise  se  prolonge.  Ils 
l'attribuent  et  se  plaisent  à  la  faire  alirî^ 
bper  à  qe  qu'on  tarde  trop  à  leur  mettre 
le  gouyerpail  entre  les  niai ns.  Selon  eux, 
c'est  là  ce  que  le  crédit  public  attend  pour 
^reprendre  cop fiance  et  se  rétablir  ;  c'est 
là  ce  que  les  capitaux  attendent  pour, 
rcparottre  ,  et  les  marchands  pour 
cesser  de  déposer  au  tribunal  de  com- 
merce leurs  nombreuses  déclarations  de 
faillites. 

Voilà  de  quoi  les  chefs  dé  ht  coalition 
cherchent  à  se  flatter,  et  ce  que  leurs 
amis  se  chargent  d'accréditer  tant  qu'ils 
peuvent.  Ils  veulent  absolument  que  les 
reproches,  les  plaintes  et  les  effets  de  la 
souffrance  publique  retombent  sur  ceux 
qui  les  empêchent  de  prendre  en  main 
les  affaires  de  l'état ,  et  de  nous  guérir 
par  la  savante  mélKode  du  roi  qui  régne  et 
ne  gouverne  pas.  Si  l'on  reste  dans  Tam- 
barras  et  dans  l'anxiété,  c'est  qu'on  ne  se 
décide  point  à  recourir  à  eux  pour  en 
sortir.  Si  le  char  demeure  si  longtemps 
embourbé,  c'est  qu'on  ne  les  charge  point 
de  le  conduire*  EnIJn,  si  tout  tombe  en 
décadence  et  en  ruine,  si  la  qiéfîauce  gé- 
néral^ tient  tout  en  suspens,  c'est  c|n'on 
>eut  voir,  pour  ref^'endre  courage  ou 
ppur  ne  pas  le  reprendre,  qui  succom- 
j>era  ou  qui  l'emportera. 

Ceci  ne  laisse  pas  que  d'être  assez 
vrai;  on  attend  efiectivemeni  la  sohiticm 
de  cette  crise  sans  oser  aller  ni  venir;  et 
avant  de  se  remettre  en  route  sur  une 
mer  si  agitée  et  si  mal  sûre ,  on  veut  sa- 
voir avec  qui  et  par  quel  temps  on  se 
renibarqucra.  Mais  ces  messieurs  de  la 
coalition  se  flattent  trop  ,  à  ce  que  nous 
croyons,  en  s'imaginant  que  c'c»t  avec 
eux  que  le  crédit  public»  le  commerce  et 
les  intérêts  généraux  demandent  à  -mar- 
cher. Nous  le  répétons,  il  est  Irès-vrai 
qu'on  attend  la  fin  des  incertitudes  ac- 
tuelles pour  résoudre  quelque  chose. 
Mais  l'impatience  qu'on  éprouve  à  ce  su- 
jet  n'est  pas  autant  de  savoir  si  c*cst  le 
parti  de  M.  Thîers  qui  entrera  définitife- 
ment  aux  affaires ,  que  de  savoir  s'il  en 
sera  définitivement  exclus. 
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Poar  ignéter  que  Topifiion  fmlrifqae 
tient  infiniment  pins  à  ce  dernier  point 
qu'à  l'Mtre,  il  fftvdi^t  arriver  des  anti- 
podes, et  ne  pas  savoir  le  premier  mot 
8vr  l'état  de  la  qaeOton.  Car  il  n'y  a  pas 
aalre  chose  -an  fond  de  la  crise  aetoelle. 
Finlnht4Mi  par  être  délivré  de  la  pear  de 
M.  Thiers  et  de  ses  coalisés?  on  bien 
finini>t-on  par  les  snbtr?  Voill  ce  que 
Ton  se  demande  poor  reprendre  vie  on 
pour  rester  mort.  Tont  est  là;  tontes  les 
anxiétés  et  tons  les  soncîs  de  la  société 
sont  renfermés  dans  ce  pen  de  motst 
M.  Thiers  arrive-til,  on  s'en  va-t-il?  S'il 
arrive,  la  sitnation  où  nous  sommes  de- 
puis nn  mois  se  prolonge  et  s'aggrave  in- 
définiment ;  le  commerce  continne  à 
plier  bagage,  et  les  capitanx  achèvent  de 
se  retirer.  Ajoutons  qae  la  seconssetie 
sera  pas  moindre  dans  l'ordre  moral  qne 
dans  Tordre  matériel  et  politiqne. 

Si,  an  contraire,  M.  Tfaiers  s'en  va  et 
perd  la  partie ,  te  malaise  attaché  à  ta 
crise  présente  s*en  ira  an^i  comme  il  est 
venu.  M.  Thien  l'a  amené;  M.  Tfaiers 
l'emportera.  Mais  encore  faot^il  qoe  ce 
point  soitéclairci,  ponrqn'on  sache  s'il  j  a 
sûreté  à  ce  qoe  les«ffaires  reprennent 
lenr  cours.  €e  qu'il  j  a  de  certain  pour 
nous,  d'après  toutes  les  indications  que 
fournit  l'esprit  public,  c'est  que  le  peu  de 
confiance  qui  reste  dans  ce  moment  ani 
hommes  sages  du  commerce  en  particu- 
lier, et  de  la  sociétéen  général,  est  fondé 
sur  l'espérance  que  l'on  conserve  encore 
d'échapper  à  la  direction  de  M.  Thiers  et 
de  ses  coalisés.  Chercher  à  faiie  iiiter- 
prêter  les  choses  autrement,  c'est  pore  fa- 
tuité de  leur  part.  Ce  n'est  point  la  nou- 
velle de  leur  triomphe  qu'on  attend  pour 
respirer;  c^t  la  nouvelle  de  lenr  dé- 
faite. 

Gani)rai  vient  de  faire  une  perle  dou- 
ionrense  dans  la  personne  de  M.  Hîlaire 
Laloux  ,  ancien  juge  d'instruction  au  tri- 
banal  de  cette  ville.  Issu  de  Tune  des 
pi  as  honorables  familles  du  département 
do  Word ,  qui  compte  encore  plus  d'un 
membre  distingué  soit  au  barrenu ,  soit 


dans  les  ordres,  M.  ffllaire  Laloui  éloit 
k  peine  âgé  de  45  ans.  D'une  santé  habi« 
tnellement  chancehmte ,  il  a  été  frappé 
tont  k  coup  d'apopleiie ,  le  dimanche  de 
Pftque  ;  et  trois  jours  après  ,  le  mercredi 
soir,  il  avoit  rendu  l'ame. 

A  la  révolu  lion  de  i83o,  M.  H.  lialonx« 
religieux  observateur  du  serment,  emt 
devoir  donner  sa  démission.  Il  emportA 
les  regrets  et  l'estime  de  tons  ceux  qnl 
avoient  été  à  même  d'apprécier  l'austère 
probité  avec  laquelle  il  rempKssoit  ses 
fonctions  de  magistrat.  Catholique  exem- 
plaire ,  royaliste  d'une  fidélité  à  tonte 
épreuve,  M.  H.  Laloux  étoit  un  de  ces 
caractères  devenus  bien  rares ,  qui  eom* 
mandent  le  respect  à  leurs  ennemis 
même. 

Il  est  mort  comme  il  avoit  vécu ,  en 
professant  hautement  sa  foi.  Après  avoir 
reçu  tous  les  secours  de  la  religion, 
calme  et  resigné  an  milieu  des  douleurs 
d'une  mort  prématurée,  mais  d'une 
longue  agonie  «  il  a  quille  sans  regrets 
une  vie  exempte  de  reproches  ,  ponr  en- 
trer, nous  fespérons,  dans  une  vie  meil- 
leure. (Emtmcipatêur.) 

PAU»,  i&   A¥RIL. 

La  chambre  des  pairs  se  réunira  de^ 
main  en  séance  publique. 

—  La  séance  dos  députés  a  été  aujour- 
d'hui fort  tumultueuse.  A  l'occasion  de 
féleclion  de  M.  Debès,  à  Besters,  en 
remplacement  de  M.  Ptourens  de  l'oppo- 
sition, une  vive  et  confuse  discussion  avoit 
eu  lieu  ;  M.  Leyraud,  rapporteur,  deman^ 
doit,  au  nom  du  bureau  chargé  de  i^exa- 
men  de  cette  élection,  ^admission  de 
M.  Debès.  Une  première  épreuve  «e 
trouva  douteuse.  A  une  seconde,  les  se- 
crétaires se  sont  partagés  sur  le  résultat  do 
vote,  et  M.  Merlin,  président  d'âge,  se 
rangeant  da  côté  de  ceni  qniétoient  d'a- 
vis que  l'élection  étoit  validée,  proclama 
M.  Debès  député.  Alors  un  bruit  effroya- 
ble partit  des  bancs  de  la  gauche  et  de 
plusieurs  bancs  du  centre  droit  Les  în- 
terpeltations  les  plus  vives  s'échangèrent 
entre  la  gauche  et  le  centre.  Lorsque  le 
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pr^'dfQOt  vDulat  riBcefoîr  le  sermenide 
M.  I>ebès,  ^étoîi  à  na  plus  tenir  dans  la 
chambre.  Le  président  se  couvrit  et  s«s* 
pendit  la,  séance.  Après  une  heure, 
M.  Merlin 'evînt  au  fauteuil,  (^axham- 
bre  s'est  alors  ocçt4{)ée  avec  calme  de  pLu* 
rieurs  électi.ons. 

^  M' lilonU,  aous-préfet-d'Apibert ,  est 
en  ce  moment  à  Paris*  Parmi  les  accusa- 
tions porlèes  contre  lui  par  Topposilion , 
se  trouve  celle  d^avoir  dit  au  maire  de 
Beurrièrfs  qu'il  feroit  exempter  de  la 
conscription  un  fils  du  sieur  Portail,  si  ce 
4)emier  votoh  pour  le  candidat  minisié- 
riel.  Une  déclaration  du  maire  de  Beur- 
rières,  que  M.  Ronli  a  fait  publier  dans  un 
journal ,  porte  que  jamais  le  sous-préfet 
d*Ambert  ne  lui  a  parlé  d'exempter  le  fils 
du  sieur  Portail  •  et  que  ce  dernier,  qui 
n'a  pu  compter  sur  lappui  de  M.  Ronll , 
a  fait  assurer  son  fila. 

-*^  Les  dé|Hitês  du  oenire  gauche  se 
«ont  réunis  ce  sok  chet  M.  Ganneron. 

—  M.  Blin  de  Bourdon ,  député  de  la 
Somme,  remis  d'une  nouvelle  indisposir 
iiOQ,  a  repris  samedis»  place. è  la  cham- 
bre des  députés. 

—  La  GaxetiêtleFrim^èti  le  Tempe  fu- 
rent cités  en  poli^  coKectioonelle  pour 

4tompte-rendn  infidèle  du  procès  en  dif- 
famation intenté  par  les  fils  de  M.  Casi- 
mir Périer  contre  YEurope^  le  fiational  et 
le  Canaire*  La  Gaulte  se  tiouTa  acquit- 
tée et  le  gérant  du  Temps  condamné  à  un 
jiBois  de  prison  et  a,ooo  fr.  d'amende. 
II.  Goste  a  appelé  de  la  condamnation 
vendue  contre  lui,  et  le  procureur  du  roi 
de  raequillemenl  de  la  Gazette  de  France, 
La  cour  royale  a  renvoyé,  le  la,  les  deux 
prévenus  de  la  plainte. 

—  Hussein-Khan ,  ambassadeur  du 
shah  de  Pei^e  à  Londres,  est  arrivé  à  Pa- 
ris, venant  de  Vienne. 

—  Doux  peintres  dislingiiés  de  la  Bel- 
.'gtque,  MIVL  Kayser  et  Duex,  sont  en  ce 

moment  à  Paiis. 

r-^  Le  JourtiaL  du  Commerce  étoit  mal 
informé,  disent  les  feuilles  ministérielles, 
lorsqu'il  a  annon/cé  qu'on  &'occupoit  an 
mioisière  d«  la  guerre  d'une  .  nouvelle 
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ergiintsatioQ  pan»}  letjfffioiefi  de  4»f:f  n- 
darmerje» 

-—  D'aptes  pne  O0ore9p0oda»«e ,  on» 
fst  yiivemeeA  pré^ftcnpé  4  Alger  de  l'ave  « 
pir  de  A<^s  troupes  indigène).  ChaqBejone 
constate  de  nouv«|Uea  désertions  p«nnt 
leSfiahia  et  le^  Zouaves^. Le  recmjl«mcnt 
de  qes  corps  cfst  arrêté  •  et  i'adfmaàstra* 
tion  ^mble  hériter  entre  use  diasolutioa 
et  une  réforme. 

•^  D'après  les  detnières  yoJ^nlés  for* 
mellement  exprimées. par  M.  le  marquis 
de  Sémonville»  dit  le  Jour^ial  ^s  Débate , 
pesobsèques  ont  eu  lieu  hier  saiis  aucune 
cévémottie.  Une  messe  basae  a  été  célé- 
brée à  neuf  heures  en  l'église  £raioL-Tho- 
mas-d*Aquin.  Immédiatement  aprèi»  la 
«lesae ,  û  cercueil  a  été  conduit  au  vil* 
lage  de  Bouray,  prèsd'ËUmpes  (Seine-et^ 
Oise). 

—  L'Aoadémie  de  Inacrîptions  ei  BeU 
lea-Lettresa  élq,  pour  tfw  de  ees  nou- 
velles places  de  correspondans  de  l'Insti- 
tut, MM.  Le  Glay,  à  LHle;  Achille  Der 
;vjlle,,  à  Bouen,  et  de  la  Fonteoelle  de 
.YaudoDé,  li  Poitiets. 

— -M.  Al.  Brongniart,  |>iiof€Meur  d'hîs- 
^ice  naturelle,  acompiwieé««jourd'hiit 
aon  cours  de  minéralogie ,  dans  la  uou* 
■vello  galerie  des  animaux,  et  le  conti- 
nuera les  lundi,  mercredi  et  vendredi  de 
chaque  semaine. 

—  Des  registres  ont  été  ouverts  au- 
jourd'hui à  ru^tel-de- Ville ,  pour  l'ia- 
scrtption  des  jeunes  gens  qui  onil'iniea^ 
iion  de  se  présenter  cette  annéeTaux  con«- 
cours  d'admission  aux  écoles  Poly  techni- 
que, de  Saint-Cyr  cH  Navale.  Ces  rostres 
seront  cl(»  le  la  juin. 

—  Le  conseil  municipal  de  Paris*  sur 
la  proposition  du  préfet  de  la  Seiae, 
vient  d'arrêter  une  nouvelle  organisation 
du  service  de  la  vérification  des  décès  dans 
la  capitale.  •  La  société  en  général  et  les 
familles  en  particulier,  dit  le  Journal  dm 
Débçiê,  y  trouveront  enfin  les.  garanties 
qu'ont  rendues  si  nécessaires  plusieuxs 
déplorables  exemples  d'erreurs  xéelleh 
ment  commises  oa  8u|^)06ées  dans  la 
consUtlaUan  dea  dée^** 
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—  H  a  été  décitré  dtns  les  cMx  pre* 
mien  jonra^iPaml ,  aa  greffe  do  tTÎbaaal 
de  commerce  de  ta  Semé ,  35  laitlStet ,  el 
so5  âêns  les   troU  {ireMien   mois   de 

1839. 

—  Le  uoiniMe  des  fatHHes  ^eet  élevé» 
poor  tonte  Tannée  i838,  k  430. 

—  Là  compagnie  des  avoués  près  le 
tribnnal  de  première  instance  a  donné 
Dne  somme  de  1,000  fr.  pour  les  victi> 
mes  de  la  Martinique. 

—  Ah  10  avrîî,  on  avoU  reçu,  pour  les 
ifictimes  âû  tremblement  de  terre  de 
la  Martinique ,  la  somme  totale  de 
100, 8oa  fr.  35  c 

—  M.  Frank-Carré,  procureiïr-géné- 
ral,  visite  en  ce  moment  toutes  les  pri- 
sons du  département  de  la  Seine. 

—  Rodolphe  et  Gilbert ,  accusés  d'à* 
voir  assassiné  le  nommé  Jobert ,  avec  le- 
quel ils  avoient  commis  plnsicors  vols  , 
furent  amenés  devant  la  cour  d^assisfi. 
L'affaire  se  trouva  disjointe  à  l'égard  de 
Gilbert  qui  donnoii  des  si^es  d'aiiéiMt- 
tlon  B»eDtale;  Aodolplie ,  coadamaé  k 
morl«  pariUpour  le  bj^oe  par  suite  d'une 
commutation  de  peine.  Gilbert ,  paiois- 
sant  goéii,  fut  amené  devant  les  assises, 
et  aussi  cuQdsBiué  à  la  peine  de  mort» 
Gomme  il. manifesta  bientètde  «ouveauK 
témoignages  de  Colie,  il  fut  soumis  à  un 
examen  approfondi  de  plusieurs  .;méde- 
dns  ,  et  sur  leur  rapport  coiifoume  aux 
ai^rences,  enfermé  à  Bicélre  avec  les 
fous.  Ou  lui  fit  suivre  um  traitement 
avec  l»ea«coup  de  persévéranee  »  mais 
si»s  obtenir  U.  moindre  amélioration. 
Ge.qoi  est  arrivé  pprle  è  eroire  q^e  la 
sdenee  devoit  cette  fois  rester  en  dé- 
iant*  Gilbert,  fou  habile,  est  parvenu  à 
se  débarrasser^  on  ne  sait  cemomeat ,  de 
aa  camisiole  de  force,  et  à  esoaladec  jeudi 
un  mur  d'envin»  quiiue  pieds.  On  n'a 
pu  encore  le  retfOuver« 

—  La  consommation  des  taA)aos  a  con- 
tinué en  1887  sofi  mmiveraent  progres- 
sif, signalé -daHs  les  années 'précédentes. 
Suivant  les  comptes  <ftti  viennent  d'étve 
fpubliés^  le  trésor  pubtic  «  recueHIi  en 


18S7  mi  bénéfice  réel  de  69,000,000  de 
franca,  c^est-à-dire  3,4oo,ooo  fr.de  phis 
qu'en  iS56. 

^  Le  bénéfice  des  débitans  de  Ubacs 
Sur  les  consommateurs ,  sTélèire  à  1 1  mil* 
Ifons  809,773  fr.  39  c  Le  nombre  des 
débftans  étant  de  95,853.  le  taux  nrayen 
du  bénéfice,  pour  chaque  débitant  «est 
de  456  fr.  8a  c 

->  On  achève  de  dorer  la  grille  qaî 
entoure  le  soubassement  de  Tobélisque. 

NOUVRLLVa  DK8  PUOVINCKS. 

Quelques  habitans  de  la  commune 
de  Rooperroux  (Orne)  ont  voulu  s'oppo- 
ser par  force  à  l'élargissement  d'un  chemin 
de  grande  communication.  L'expropria- 
tion a  voit  été  prononcée ,  et  les  indemni- 
tés se  trou  voient  allouées.  L'autorité  a  fait 
arrêter  les  plus  mutins ,  qui  ont  été  ooa- 
duits  dans  la  prison  d'Alençon, 

— Ua  déteuu  eat  parvenu ,  il  y  a  cal- 
ques Jours,  à  s'ééhapper  de  ta  prison  de 
Pont-tedemer. 

--•  Dans  la  nuit  du  ii  an  la.,  va  in- 
ceadte  a  détruit,  àOreville»  près  du 
Havre ,  une  fabrique  de  ferres  et  de  cha^ 
peanx  vernis*;  quelquiss  knaisons  voisines 
Dniété  foiblement  endommagées. 

-^  La  coor  dTaatfses  de  la  Haute-Vieune 
(Limoges)  a  terminé,  le  lo,  rafiairedca 
47mdiTÎduB  deRucheohouart.  prévenus 
de  vob*  Les  :jur6s,  qui  arotent  à  se  pro- 
noncer sur  plus  de  mille  questions,) sont 
•restés  pendant  ita  heures  dans  un  local 
préparé  exprès  pour  leur  délibération.  Là 
ils  ont  dû  prendre  leurs  repu,  et^  du- 
rant quelques  heures ,  se  reposer  sur  des 
lits  qui  avoient  été  dresséa.  4  des  accusés 
ont  été  condamnés  à  cinq  et  k  huit  ans 
de  travaux  forcés;  i5  à  cinq  et  i  huit  ans 
de  réclusion  ;  a  h  quiose  mois  et  à  deux 
ans  de  prison  ;  .les  a 6  autres  prévenus  ont 
été  acquittés.  Gette- affaire,  commencée 
le  19  mars,  a  duré  sa  jours. 

—  Le  feu  a  pris,  la  semaine  dernière, 
pendant  la  nuit,  dans  le  greniev  d'une 
maison  de  lu  rue  de  la  Boucherie,  »à 
^Glenttoot.  Deux  étages  ont  été  détraits , 
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el  Ton  anroit  de  fias  grandes  perle$  à  dé- 
plorer sans  le  sèie  que  chacun  .a  œîs 
pour  arrêter  les  ravages  du  feu.  «  No«s 
devojos  fneqtipDiier  sortont,  dit  la  Ga- 
tem  ^^uvergire^  le  lèle,  audes&as  de 
toi:il  éloge,  qu'ont  déployé  M.  le  cucé  de 
la  cathédrale  et  ses  vicaires  qu'on  a  vus, 
comme  toujours,  les  premiers  et  les  der- 
niers sur  le  lieu  du  sinistre.  » 

—  La  même  nuit,  la  malveillance  a 
incendié  les  espaliers  d'un  enclos  appar- 
tenant au  commissaire  de  police  de  Gler- 
moiit 

—  La  corvette  de  charge  VAdour  va 
partir  de  Brest  pour  le  Brésil. 

—  On  vient  de  faire  à  Aix  un  essai  de 
dallage  avec  une  espèce  d'asphalte  trou- 
vée dans  les  environs  de  Manosque.  Il  pa- 
rott  que  cet  essai  a  réussi. 

—  Les  recettes  de  la  douane  de  Mar- 
seîlle  se  sont  élevées  pendant  le  mois  de 
mars  à  2,636,744  fr.  i3  cent. 

•<->Les  recettes  de  la  douane  de  Marseille 
pendant  le  premier  trimestre  de  1839  ont 
été  de  7,479»  i5o  Tr.  4ic.,  ce  qui  fait  une 
«dgmentation  de  5o6.3d4  fr.  9  cent,  en 
Comparant  les  produits  de  ce  trimestre 
i  ceos  du  premier  trimestre  de  'i858. 

—  Des  sonscriptionis  se  sont  ouvertes  à 
Itfarseille  comme  \  Bordeaux,  en  faveur 
des  victimes  du  tremblement  de  terre  de 
\di  Martinique. 

—  Quelques  troubles  ont  en  lien  à 
•Toulouse ,  par  suite  de  rivalités  d'oa- 
Triers. 

'  —  M.  Ff rradou ,  professeur  &  la  *Fa- 
culté  de  Droit  de  Toulouse,  est  mort 
le  1  o  à  l'âge  de  73  ans. 
'  -^  Un  incendie  vient  de  détruire  une 
fabrique  de  sacre  indigène ,  à  Madron  , 
près  de  Toulouse. 

-^  Dans  la  nuit  de  lundi  à  mardi ,  le 
thermomètre  a  marqué,  à  Bordeaux,  un 
'degré  au-dessous  de  zéro. 

—  M.  Fabvre  de  Riennègre ,  conseiller 
h  la  cour  royale  de  Bordeaux,  qui  a  déjà 
doté    l'arrondissement  de  Lcsparre  de 

'  plusieurs  améliorations ,  veut  en  ce  mo- 

•  ment  établir  à  Lesparre  un  hospice  où: 

seroient  reçus  tous  les  pauvre»  infirmes 


du  pa^  Dans.nnè  lettite  4aè  M*  Fabvre 
de  Riennègre  vient  d'adreaser' aux  pro< 
priélaîresde  farr^tCKlissenwnt,  il  propose 
une  souscription  dans  oe  but,  et  &  in- 
scrit pour  1,000  fr. 
•  -'-  ;  ■■iii^iBPn 
fiXTBltieiiR. 

NOUVELLES  D.*E8PAGNB. 

A  la  date  du  6,  tout  se  tronvoit  à  To- 
losa  sur  le  même  pied  qu'auparavant,  et 
il  n'étoit  question  d'aucun  déplacement 
pour  le  quartier-général. 

— On  ne  sauroit  dire  quelle  peut  être  la 
source  d'un  bruit  qui  s'est  répandu  tout 
à  coup  sur  la  frontière,  elqui,  s'il  éloit 
fondé,  produiroit  une  sensation  extraor- 
dinaire :  il  ne  s'agiroit  de  rien  moins  que 
de  la  prise  de  Saragosse,  qui  aui-oit  été 
emportée  par  un  hardi  coup  de  n.  ain  de 
Cabrera.  D'après  ce  que  l'on  raconte , 
le  général  Van  llalen  fanroit  dégarnie 
de  troupes  pour  aller  attacpier  S**- 
gùra.  Ce  seroît  de  cette  circonstance  qnc 
Cabrera  aurôit  proûté  pour  se  porter  par 
une  marche  rapide  contre  Saragosse, 
après  avoir  laissé  à  Segura  dés  forces  suf- 
fisantes pour  la  défense  de  cette  dernière 
place. 

Les  correspondances  de  W  frontière  ne 
transmettent  ce  brait  qn'avee  beaoeoop 
de  circonspection.  Il  y  a  Heu  effectire- 
ment  à  hésiter  pour  admettre  un  pareil 
fait  d^armes  sur  une  première  rumeur. 

—  On  désiroit  dq^uis  long-temps  que 
l'atroce  svstème  des  représailles  fût  aban- 
donné, et  qu'une  convention  réglât  enfin 
l'échange  des  prisonniers  de  gnerre  entre 
Cabr^a  et  les  généraux  de  Marie^bris- 
tine.  Cette  convention  vient  d*étre  enfin 
arrêtée.  Tout  y  est  prévu  et  réglé  avec 
équité,  et  sur  un  pied  d'égalité  récipro- 
que qui  doit  faire  cesser  les  barbares  mal- 
entendns  qui  ont  souvent  eu  lieu  en  cette 
matière.  Les  prisonniers  seront  secourus 
et  traités  en  santé  comme  en  état  de  ma- 
ladie«  de  la  même  manière  que  les  soldats 
de  l'armée  an  pouvoir  de  laquelle  ils  se 
trouveront.  Dès  ^u'il  y  aura  des  prison- 
niers de  part  et  d'autre,  l'échange  en  sera 
proposé  par  le  dernier  qui  les  aura  faits. 
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61  Paatre  ne  poam  s*y  refowr  sous  an- 
cati  préteite.  Lorsque,  d*Dn  côté  comme 
de  l'aulrç,  il  sera  manqué  aux  disposi- 
tions de  cette  convention*  sous  prétexte 
de  sédition  on  d'émeute,  la  parlie  lésée 
pourra  en  demander  satislaclion,  c'est- 
à-dire  réclamer  l'application  do  cbàii* 
ment  prescrit  par  les  lois.  Dans  le  cas  où 
celte  satisfaction  n'anroil  pas  été  obte- 
nue en  temps  voulu,  la  convention  ac- 
tuelle den)eureroit  nulle,  et  sans  force 
rétroactive  pour  ceux  qui  auroient  été 
faits  prisonniers  jusqu'à  celle  date. 

—  £s|)ariero8e  eonaidérant  comme  of- 
fensé par  un  artîde  que  le  colonel  Fer* 
nando  Gordova  a  publié  dans  les  jour- 
naux de  Madrid  en  faveur  du  général 
Gordova,  son  frère,  s'est  adressé  à  la  reine 
régente  pour  obtenir  une  réparation  spé- 
ciale et  en  dehors  du  droit  commun  de 
la  presse.  Les  journaux  qui  rendent 
compte  de  ce  fait  se  récrient  fortement 
contre  celte  prétention  d'un  homme  pois- 
sant qui  vent  qae  les  lois  plient  et  cèdent 
en  sa  faveur. 

—  On  dit  qne  le  général  Haroto  saitse 
concilier  l'afTection  de  ses  soldais  par  une 
grande  attention  à  ne  les  laisser  manquer 
de  rien,  et  à  assurer  l'exact  paiement  de 
leur  solde.  Il  évite  également  tout  ce  qui 
pourroit  blesser  les  babitans  par  des 
exactions. 


On  écrit  de  Bruxelles  que  la  cham- 
bre des  mises  en  accusation  a  renvoyé,  le 
10,  M.  Barthels,  rédacteur  du  Belge,  de- 
vant les  assises  du  Brabant,  comme  pré' 
venu  de  conspiration  contre  la  sûreté  de 
l'étal.  Un  nommé  Uatx,  qui  parmi  les 
ouvriers  a  joué  le  rôle  de  petit  agitateur, 
est  également  renvoyé  devant  la  cour  d'as- 
Sises. 

—  A  la  date  du  1 1,  te  grand-duc  héri- 
tier de  Russie  éloil  encore  à  La  Haye,  oà 
la  cour  le  fétoit  avec  beaucoup  de  ma^ni- 
licence. 

—  Le  gouvernement  anglais  va ,  dit- 
on  ,  armer  20  bricks  pour  s'opposer  au 
conimerce  des  nègres  que  fait  le  Portu- 
gal. 


—  On  lit  dans  le  Gtobe  que  pour  ré- 
compenser des  services  éminens  rendus 
lors  de  la  conclusion  des  traités  de  com- 
merce entre  l'Angleterre  et  l'Autriche, 
fAngleterre  et  la  Turquie,  la  reine  vient 
d'élever  à  la  pairie  sir  F.  Lamb  ,  sous  le 
titre  de  baron  Beauvale ,  et  de  donner  le 
titre  de  vicomte  à  lord  Ponsomby. 

—  La  chambre  des  lords  a  repris  le  1 1 
ses  séances  interrompues  par  les  vacances 
de  Pâque. 

—  Le  Morning'Poêt  dit  que  la  cour  de 
Perse  vient  d'envoyer  à  la  reine  Victoria 
plus  de  cinquante  châles  fabriqués  à  Shi- 
rax  et  à  Ispahan.  La  bordure  de  plu- 
sieurs de  ces  châles  représente  dans  tous 
ses  délaits  une  procession  triomphale, 
avec  des  chameaux,  des  chevaux  ricbe« 
ment  caparaçonnés ,  des  éléphans  portant 
des  palanquins,  des  groupes  de  musiciens 
et  de  nombreux  chefs  du  pays, 

—  Les  nouvelles  de  New- York,  da  14 
mars,  ne  contiennent  rien  d'important 
Les  choses  sont  toujours  dans  le  même 
état  sur  la  frontière  du  Maine  et  du  nou- 
veau Brunswick  s  des  deux  côtés  pn  a  fait 
des  préparatifs  militaires  qui  n'ont  pas 
amené  jusqu'à  présent  d'hostilités. 

—  D'après  les  journaux  anglais.  Roses 
Se  flalteroit  de  faire  lever  le  blocus  à  l'a- 
miral français  et  de  s'emparer  même  de 
plusieurs  de  ses  bàtlmens.  D'autres  non- 
velles  de  Montevideo,  do  ag  janvier,  re- 
présentent le  gonvemenr  de  la  répobli- 
qoe  Argentine  comme  occupé  de  tout 
autre  chose.  Le  général  Riveira,  président 
de  la  république  de  l'Uruguay  (  Monte- 
video) s'est  mis  en  marche  contre  lui  avec 
a, 000  hommes.  La  province  Buenos- Ay- 
rienne  de  Corrienles  s'est  détachée  de  Ro- 
sas  et  amis 4»ooo  hommes  armés  à  la  dis- 
position de  Riveira. 

—  Le  bateau  à  vapeur  de  Bàle  à  Stras- 
bourg a  repris  son  service.  Il  met  six 
heures  à  faire  ce  trajet  que  les  diligences 
font  en  quatorze.  A  la  fin  de  1841 ,  on 
ira  de  Bâle  à  Strasbourg  en  trois  heures 
par  le  chemin  de  f«r. 

-^  On  écrit  de  Tarin  que  dans  la  boU 
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rée  du  4  >  ^  bnil  benres  et  demie  précises, 
on  a  senti,  à  Sainl-Ao^broise,  province  de 
Suze,  une  forte  secousse  de  tjcemblement 
de  (erre. 
^  —  Â  la  date  du  3 ,  l'auguste  famille 
exilée  jouissoit,  à  Gorit£,  de  la  meilleure 
santé. 

-—  L'état  de  santé  de  M.  le  duc  de  BJa" 
cas  s'e&t  encore  amélioré. 

—  D'après  les  nouvelles  du  Hanovre, 
du  4t  les  électeurs  persistent  dans  leur 
refus  de  procéder  à  de  nouveUes  opéra- 
lions  électorales. 

—  On  écrit  de  Stockholm,  le  â5  mars, 
que  la  dilHe  poursuit  ses  travaux  avec  ac- 
tivité. 

—  On  mande  de  la  même  ville  que  le 
dernier  enfant  de  Linnée,  mademoiselle 
Louise  Linnée,  vient  de  mourir  à  Upsal  à 
Tâge  de  90  ans. 

CHAMBRIS  DES  PAIR». 

(Présidence  de  M.  Pàsquier.) 
Séance  du  1 3  avril, 
La  séance ,  ouverte  à    devtx  heures 
moins  un  quart,  ne  dure  que  trois  quarts 
d'heure.  Le  président  aiyant  donné  con- 
noissance  de.  la  commission  dejEompta- 
bilité  nommée  par  ks  bureaux,  prononce 
quelques  mots  de  regrets  à  Toccasion   de 
la,  mort  de  M.  le  marquis  de  Sémonville. 
M.  de  Greflable  eçl  admis  à  partager  les 
travaux  de   la  chambre ,  à  titre  hérédi- 
taire.   Le  jeune  comte  de  Orammont 
d'Aster,  appelé  également  à  recueillir  les 
droits  de  son  père ,  sera  admis  à  l'une 
des  prochaines    séances.   J^  garde  des  ' 
liceaux  pj»6senle,  i»  un  projet  de  loicon-  j 
cernar«t  les  tribunaux  de  commerce,  qui 
déjà. adopté  par  la  chambre  se  trouva 
amendé  par  la  chambre  des  députés  ;  a»  , 
un  projet  de  loi  sur  la  propriété  litté- 
raire. La  chambre  se  réunira  mardi. 

CHAMBRE  DES  DjÊPUTÉS. 

Séance  du  la  avrii. 

On  continue  la  vérification  des  pou- 
voirs. Deux  admissions  ont  lieu  sans  dé- 
bâts.  M.  Delespaul  fait  un  rapport  sur  l'é- 
lection de  M,  Parés,  procu^ur-général  à 
Colmar  ;  elle  a  eu  lieu  à  Prades  (Pyré- 
4^4-Oôe8t3les)t  Suc:  ifB  •«•Mn«^M*  Pa- 


res a  obtenu  io5  suffrages.  Uoe  ptv)ie8ia« 
tion  est  arrivée  à  la  chambre,  munie 
comme  les  jprécédenles,  d'une  inliDiLé  de 
griefs  contre  le  député  et  l'administra- 
tion. Comme  dans  la  protestation  d'Am- 
i^ert,  il  j  a  Un  sous-préfet,  celui  de  Pra- 
de§,  compromis,  et  dé  plus  un  proca- 
reiir  du  roi«  Le  7*  bureau/  dk  M.  Deles-' 
paul,  SMi»  pr^qger  le  mérite  de  ces  griefs 
qui  peiiveipt  devenir  la  matière  d'une  en^ 
quête  parlementaire  ou  administrative, 
propose  de  valider  Téleclion.  M.  Pares 
dit  qu'il  n'est  pas  un  candidat  nouveau; 
qu'il  a  été  soumis  à  une  réélection,  il  y  a 
quatre  mois,  à  Prades.  Après  avoir  ré- 
pondu «ut  divers  reproches  de  la  protes- 
tation, M.  Parès^  ^u  milieu  dBScrîs  :  As- 
ses  l  asseï  !  lirtieule  ses  griefa  qui,  dit-îl, 
peuvent  servir  au  besoin  pour  l'enquête* 
On  est  allé^  chercher  du  renfort  à  Puy- 
cerda,  ville  de  la  Gerdagne  espagnole,  où 
des  émisssiires  sont  parvenus  &  ei^cîter  le 
peuple  contre  des  électeurs  d'un  canton 
de  Farrondissement  de  Prades,  qui 
avoient  l'habitude  de  s*y  rendre  ,  le 
jour  du  marché  ,  et  qu'on  savoît  de- 
voir voter  pour  M*  Parés,  opposé  à  l'in* 
lervention.  Il  y,  a  deux  ans  M.  Paies 
avoit  eu  à  se-  plaindre  de.  tentatives  de 
corruption;  les  mêmes  faits  s'é  tant  re- 
présentés, lui.  qu'on  accusoit  de  corrup- 
tion, il  a  dû  envoyer  une  plainte  au  garde 
des  sceaux.  L'élection  est  validée  sans 
(apposition. 

Oh  en  est  à  l'élection  de  M.  Ooury  I 
Chateaulin  (Finistère;.  148  électeurs  seii^ 
lemeot  se  sont  trouvés  portés  sur  la  liste 
comme  payant  le  cens»  La  loi  veut  que  le 
nombre  des  électeurs  soit  de  i5o  au 
moins,  et  que  le  préfet  complète  le  chif- 
fre qui  se  trou vei oit  inférieur,  au  moyen 
de  rinscription  sur  la  liste. des  propriétai- 
res les  plus  imposés.  Le  préfet  a  omis  cette 
formalité.  Lesvotans  se  sont  présentés  au 
nombre  de  1 17  ;  la  majorité  absolue  éloît 
de  $9 ;  M.  Gomcy  a  en  61  voix,  ei  M.  Bl%- 
que-Belair,  son  concurrent,  55.  Le  3*  ba^ 
reau,  à  la  majorité  dç  *7  voi»  contre  1 1 , 
propose  d'annuler  réieclion,  M.  Dague- 
net  cite  des  élections  qui,  daqs  la  même 
position,  ont  été  validées.  M.  Odîlon- 
Barrot  s'élève  forlemenl  contre  l'admis- 
sion. La  discussion  prend  de  la  vivacité. 
L'admission  de  M-  Ooui-y,  ingénieur  en 
chef  du  dâ|Mik*tfiDpent.^u  Finbtère,  est  à  la 
longue  prononcée.  MM.  Dupin,  Persil  et 


(•Il  ) 


Guîzol  ont  vot6  avec  les  centres  ponr  le 
main  lien  de  félection. 

M.  JBcqncs  Lefebvre  ftit  nn  rtpport, 
aa  nom  du  5*  bnreaa.  snr  l'élection  de 
M.  de  Ijoynes  à  Pithi\iers.  Les  opérations 
du  collège  sont  régulières.  Une  protesta- 
tion contre  celle  élection  oppose  qu'il 
n'y  a  p«s  en  sii  moîs.d^ntervalle  entre  la 
démission  donnée  par  M.  de  Loynes  de 
ses  fonctions  de  sons-préfet  de  Pitbiviers, 
et  sa  nomination.  M.  de  Loynes  répond 
qne  dès  le  mois  de  juillet,  il  étoil  absent 
de  PîthiTÎers,  par  ordre  du  ministère,  et 
que  depuis  cette  époque  il  ayoit  renoncé  à 
son  Irailement.  Le  rapporteur  lit  plu- 
sieurs lettres  qui  tendent  ï  établir,  les 
unes,  qne  M.  de  Loynes  n'a  pas  touché  de 
traitement  depuis  le  i*' juillet,  les  autres, 
qu'il  a  fait  depuis  et  plusieurs  fois  acte  de 
sous-préfet  La  moitié  do  5*  bureau  sV»t 
proDOOcée  povr  le  rejet  et  l'antre  moitié 
pour  la  validilé  de  l'élection.  Après  une 
asscx  longue  discussion,  l'admission  est 
mise  aax  voix.  MM.  Goizot,  Piscalory  et 
une  portion  notable  des  centres  votent 
ponr.  Après  deux  épreuves  douteuses,  on 
passe  an  scrtilin  secret  L'élection  es!  re- 
jetée  par  188  boules  contre  171. 
Séance  du  i^  avril. 

Le  vicomte  Drcazes,  nommé  par  le 
i*»  collège  do  Tara  (Alby),  a  eu  ^44  suf- 
frages sur  4^7  votans,  et  M.  Berryer,  son 
conctirreat,  sSy.  Ikiua  prolestations  ont 
été  dirigées  par  an  assea  grand  nombre 
d'électeurs  contre  cette  nomination . 
pour  signaler  des  irrégularités  dans  les 
opérations  du  collège,  et  ensuite  des 
moyens  de  corruption.  I^  9*  bureau  con- 
sidère félection  valable  dans  son  rappoM 
matériel  et  dans  sa  partie  morale,  ne  re- 
connoissanl,  dit  le  rapporteur.  M.  Armci, 
dans  les  faits  de  corruption  reprochés  i 
M.  Decazes,  rien  qui  mérite  cette  quali* 
fication.  Un  long  débat  s*en gage.  M.  Joly 
repousse  les  conclusions  du  9*  bureau  et 
semble  vouloir  réveiller  fenquéle  que  la 
gauche  a  l'air  de  négliger.  M.  Decases 
défend  êùn  Section,  l/admission  de  ce 
député  est  prononcée  après  le  rejet  de 
l'ajournement  demandé  par  lit  Joly. 

M*  Amilhao,  an  nom  do  1*  bureau, 
fait  le  rapport  sur  l'élection  de  M»  Emile 
de  Gir^rd^n»  ^  ^ourganeuf  (Creuse).  Une 
])rotesiation  eut  lieu  dès  lés  premiers  tra- 
vaux da  collégiCi  articulant  isomme  sus- 
ceptible de  vicier  I*éleclion,  que  leé  juges 


dfl  tribonal  avoifent  relbsé  de  présider 
l'aaiembléa  éleelorale.  D'aotres  protesta- 
lioos  suivirent;  une  seule  a  fixé  long- 
temps l'attenlion  do  boreao.  11  s'agissoii 
de  savoir  si  M.  Emile  de  Girardin,  qoi  a 
certainement  l'âge  voulu  par  la  loi,  qui 
paie  le  cens  voulu,  avoit  aussi  pour  lui  la 
nationalité.  A  l'instant  de  son  mariage 
(en  i83i),  M.  Emile  de  Girardin .  h  dé- 
faut d'acte  de  naissance,  prodoisit  un 
acte  homologué  par  le  tribunal  de  pre- 
mière instance  de  la  Seine ,  qui  établis- 
soil  qne  dek  personnes  présentes  le  con« 
nqissoient  jdcpnis  1806  on  1807.  L'étal 
civil  se  contenta  de  la  production  da 
cette  pièce.  En  i834 ,  M.  Emile  da 
GirarcÊn  voulut  établir  ui<  titre  plus  com* 
plel.  Un  acte  de  notoriété  fut  encore  ho* 
mologné  par  le  trîlmnal  ;  sept  témoins  y 
avoienl  déclaré,  après  senneni devant  le 
juge  de  paix ,  que  M.  Emile  de  Girardin 
éloit  né  en  Fiance  de  i8o*i  h  \Bo\  I^ 
s*  bureau  demande  l'admission. 

M.  Hcnneqnin  atlaqne  fortement  la 
nationalité  de  M.  Emile  de  Girardin,  qui^ 
après  quelques  observations  du  rapfK)r- 
teor  ei  quelques  mots  prononcés  par 
M* Tasebereau, contre  l'admission,  monte 
,  I  la  tribune.  M.  Emile  de  Girardin  dit 
qu'il  n'a  jamais  prétendu  se  sousUraire  à 
la  loi  dn  recrutement,  comme  le  préopî- 
nanl  ;vienl  de  l'avaneer.  En  i895  oo 
1896,  il  s'est  rendo  auprès  du  prinoade 
LCK>n«  aujourd'hui  ducde  Rohan,  et  alors 
colonel  d'un  régiment  de  hussards.  H  a 

Fasse  ft  l'inspection  d'un  chirurgien,  qui 
a  rejeté  ï  cause  de  sa  foible  complexion. 
M.  Emile  de  Girardin  rappelle  qu'il  a  été 
élu  quatre  Fois  dépoté. 

LEpaÉainEisT.  Le  a*  bureao  a  proposé 
de  reconnottre  la  validité  de  l'élection  de 
II*  Emile  es  Girardin.  M.  Hennequin  l'a 
contestée.  C'est  snr  l'admission  que  la 
chambre  doit  être  consultée. 

On  demande  le  scrutin  secret  L'élec- 
tion de  M.  Emile  de  Girardin  est  annulée 
Ear  009  boules  noires  contre  184  boulea 
lanch^ 

Une  lithographie  de  M.  de  Dunin ,  ar- 
chevêque de  Guesne  et  Posen,  a  été  faite 
à  Paris  sur  un  portrait  qui  éloit  nonr  sa 
famille.  Celle  lithographie  est  bien  oxé- . 
entée.  La  figure  porte  nn  caractère  re- 
marquable de  sérénité  et  de  douceur. 


ï 


Peolélre  seroUon  tenté  de  trouver  que 
laGgureeslun  peu  jeune;  carie  véné- 
rable archevêque  est  de  1774  et  est  par 
conséquent  dans  sa  65*  année.  Mais  on 
assnre  qu'il  est  fort  ressemblant.  Ce  por- 
trait se  trouve  chez  madame  Séron  ,  rue 
de  Labruyère,  n"  5.  Prix  1  fr.  5o  cent, 
à  Paris,  et  2  fr.  60  cent,  franc  de  port  pour 
la  province. 

^1.  giuwa,  2lîrri^it  tt  «Urr 

Paris.  —  imprimerie  b'ah.  lb  clbbb  kt  g*  ^   . 
rae  CasseUe ,  29. 
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fiOtJHSE    DK    PAItlttliU    15   AVBIJU. 
CINQ  p.  0/0.  lOOlr.  9ôc 
l'hOIS  p.  0/0.  81  fr.  20  c 
gUAlRE  p.0/0,  j.  de  sept.  lOt  fr.  7&c. 
AcUdc  ta  Banque.  2645  ir.  00  c. 
Reutf  a«:  la  Ville  de  Paris.  104  fr.  00  c. 
Ohlig.  Ue  U  Ville  de  Pari*.  Iï92ir.  5U  e. 
Caisse  h^rp^nbécairr.  780  fr.  00  c. 
Quatre  canaui    1250  fr.  00  c. 
Henles  de  Naples.  101  fr.  30  c. 
Empriiiii  rwmuiii.  102  Ir.    1|2 
£in pi  uni  Beige    H'I  Ir.  1/2 
Ëiuprunl  d'Haîii.  412  fr.  50  c. 
Benle  d'Espagne  5  p.  0/0.  20 fr.  1/4 


EN   VENTE: 

A  LILLE ,  che;B  Lw  lefort,  imprimeur-Ubraire  ;  au  bureau  de  ce  joi^rnal» 

et  chez  tous  Us  libraire»  ou  L'on,  trouve  la  Bibliothèque  catholique  de  Lille  : 

avec  la 


IMITATION    DE  SAINT   JOSEPH 

sainte  messe  ,  les  vêpres  ,  diverses  priè- 
res et  pratiques  de  piété  en  l'honneur 
desainlJoseph.  Grand  in -52,  fig.»  76  c. 
Lk  même,  papier  vélin  superûn,        1  fr. 


LE  MOIS  DE  MARIE ,  popuhîre  ,   Rvec  un 
exercice  pour  la  sainte  messe  ,  les  vê- 
pres, etc.  Grand  in-32,  fig.  60  c. 
Le  même,  irii8 ,  sans  messe  et  sans  vé- 
.  près.  4oc. 


Ouvragée  nouveau»  écrits  avec  simplicité  et  propres  à  rettdre  populaire  la  dévotion 

A  MARIE  ET  A  JOSEPH.    . 


I  MOIS  DE  MARIE .,  à  Tusage  des  religicn- 
I      ses.  1  vol.  iniS,  a  fr. 


xpis  DE  MARIE,  à  Tttsage  des  pension- 
naires. 1  vol.  grand  in-Sa,  fig.  1  f.  76  c. 

Ces^eux  volumes  renferment  t    chacun  dans  leur  genre  ^   des  réfteosions  adaptées  au» 

Jeunes  personnes ,  aux  et  vierges  consacrées  au  Seigneur. 
LE  MOIS  DE  MARIE  DE  L'ENFANCE,  iuAS  ,  Cartonné  ,  20  c.  —  Le  cent ,  i5  fr.  — 
Les  5oo  exemplaires ,  68  fr.  76  c.  —  Le  mille,  126  fr. 


MAISON  DE  COMMISSION 

LA8SALLE  ET  C«. 

Cette  Maison ,  placée  sous  rhonorable  patronage  de  La  Mode ,  se  charge 
d'expédier  dans  les  départeniens  et  à  l'étranger  les  objets  de  toute  nature 
<|Ue  Von  délire  tirer  directement  de  Paris.  Le  succès  auVlle  obtient  tous 
les  jours  s'explique  par  sou  zèle,  son  exactitude  et  le  non  goût  qui  pi^- 
side  à  ses  envois. 

MM.  les  Ecclésiastiques  qui  auroient  besoin  à'omemens  d'église^  de  quel» 
que  genre  qu'ils  soient ,  peuvent  accorder  toute  leur  confiance  à  cette 
maison. 

.  Les  lettres  doivent  être  aflfrancLies  et  adressées  à  M.  Lassalle  et  Comp 
laie  du  Helder,  25 ,  à  Paris.  ** 

A  partir  di^  !«'  mai,  les  bureaux  feront  transférés  me  Taitbout,  28. 


t'AMI  DB   LA  RBLIOION 

parolt  les  Mardi ,  Jeudi 

0  n  pent  s'abonner  des 
i"eli5de  chaque  mois. 


N^  &H2 


JEUDI  46  ATRn  4S3». 


PRIX  Dl  L'ABOmiBMBirr. 

6  moi»  ,  ^  •,  .  r^. 
3,  mois  •  •  •  .  lo 
1  mais  .....     3  5o 


,Les  destinées   du  christianisme  y  par 
M.  labbë  Polge  ;  Aix,  in-8*». 

.    L'auteur,  qoi  est  professeur  c)e 
dogmeà  la  Facultéde  théologie  d'Aix, 
Vexcusede  traiter  ua  »  grand  sujet; 
mais  il  étoit  las,  dit-il,  d'eatençlre  ré- 
péter que  le.  christianvsnie  s'en  alloit 
mourant,  et  il  a  yoYi)|i  i|ion trier  qvke 
la  religion  etoitplçioç  de.vie  et  d'es- 
.pérance.  Dc^n's  son  introductijpp,  il  es- 
quisse un  tableau  rapide  du  cbris- 
lianisme  toujours  souffrant,  toujours 
combj^ttant  ^t  toujours  t^iouiphaïU. 
Les  empereurs»  raiiani$ine,.  d'autix^s 
sectes,  Mahomet,  le  protestantisme, 
la  philosophie  moderne,  lui  liyrefit 
successivetnent  des  assauts,  a^iquds 
il  a  survëcu.  Aujourd'hui^  c'est  par 
l'indifFérence  et  le  dédain  qu'on  vei^t 
le  combattre.  Le  vrai  chrétien  se  fie 
sur  les  promesses  faites  à  TEçlise..  Il 
voit  dans  le  passé  une  garantie  de  l'a- 
venir. Le  christianisme  poursuivra  sa 
carrière,  il  fera  encore  le  bonheur  de 
la  société  et  des  individus.  D'ailleurs 
que mettroit-on  à  sa  place?  Les  bpm- 
nies  ont  assez  montré  a  cet  égard  leur 
impuissance.    Tous  doivent  désirer 
que  la  religion  vive  pour  leur  tran- 
quillité, leur  soutien,  leur  consola- 
tion et  leur  bonheur. 

L'ouvrage  est  divisé  en  deux  par- 
ties. Dans  la  première  l'aiiteur  mon- 
tre que  le  christianisme  est  parfaite- 
Dieut  en  rapport  avec  les  besoins  de 
notre  siècle,  et  dans  la  seconde  qu'il 
est  dans  un  état  '  prospère  et  au  sein 
de  belles  espérances.  La  première 
partie  a  sept  chapitrés  qi|i'  ont  pour 
but  de  faire  voir  que  1^  çhrî^tianisrne  | 
Tome  Cf.  IJJmi  de  la  Religion. 


noua  procure  tous  iet  avantagea  «[ue 
notre  ûècle  estime  et  recherche.  No- 
tre siècle  en  effet  aime  les  setencaa,  a 
•  besoin  de  principes  qui  règlent  lesde^ 
voirs  <fc  la  vie,  est  passionné'  potrr 
la  liberté,  est  avide  de  gloire,  sou^ 
haite  la  tranquillité.  Or,  le  christia- 
nisme favorise  les  $ciences  et  en  di- 
rige les  progrès;  il  trace  à  riiorome 
ses  devoirs,  et  ri^n  ne  «suroît  xett}[- 
placer  son  influei^ce^  Il  a  donné;au 
,  nu^nde-la  lib^^  té  véritable,  et  la  main- 
. tient;  Il  est  ^fnidiQ  toutes  l«»|;)Oiii:w 
.puresi  de  oelle  de»  seie^œs  et  dfM 
ails,  de  «elle  de  Id.  bienâ^sâacd,  de 
oelk  delà  sain  fêté  ;  toiit  cela  di^MH 
roîti-oit  avec  le  chHstianis^e.  lEnfii», 
H  donne  et  maintient  la  tranquillité 
dans  la  famille  iet'da'n^  l'état.     ' 
*;    La  seconde  partie  a' également  sept 
chapitres  où  Tautenr  établît  qu'ail  y 
a  encore  beaucoup  de  Toi,  notam- 
ment ,en   France,  que  d'éclatantes 
conversions    otil  eu  lieu  en  divers 
pays,  que  le  christianisme  compte 
beaucoup  de  défenseurs,  et  qu'il  y  a 
du  zèle  ppui*  sa  cause  dans  le  clergé, 
et  même  dahs  le  monde  et  parrtii'ïa 
jeunesse;  qiie  les  hommes  de  génie 
sont  pour  le  christianisme,  que  /e 
monde  intelligent  se  range  sous  sa 
bannière  et  qud  lés  erreurs  s'abais- 
sent devant  lui.  '  ^ 
M.  Tabbé  Polge  remplit  ce  cadre 
par  des  développemeiis  intéressai».  ' 
Les  faits  qu'il  cite,  les  témoignages 
qu'il  a  recueillis,  les  réflexions  dont 
il  les  accompagne,  sorit  d'iin  esprit 
aussi  sage  qu'éclairé.  îl,  réfute,  che- 
min faisant^  les  assertion^  4e  quel- 
ques^ modernes  .,^gârés  par  lés  opi- 
8    *   '"   ' 


liions  de  lenr  siècle.  Nous  citerons 
entr'autres  cette  note  sur  M.  Thierry  x  i 

•  Noos  croyons  devoir  rsppeler  ici  que  ' 
M.  Augustin  Thierry  a  travesti  complète-  ' 
ment  Thistoire  de  la  conversion  des  An- 1 
glais,  malgré  Bbàe  et  U^ard,  ddnt  il  ! 
Tante  dTailleurs  le  mérite  et  les  eonnois-  j 
isances  hÎBtoriqocB.  Il  calomnie  le  pape; 
Miot  Gr^oîi^  et  saint  Augastin,  rap6ti^  j 
de  TAngleterre.  D'après  lai»  saint  Gré-  j 
^ire  n'envoya  des  missionnaires  que  par  j 
ambition,  qoe  ppor  étendre  la  domina- 
tion romaine,  et  il  accose  saint  Aogastin 
de  s*étre  vengé  d'un  manque  de  respect 
par  la  mort  de  200  moines.  Malheureuse- 
ment pour  M.  Thierry,  la  réputation  de 
saint  Grégoire  est  appuyée  sur  des  mo- 
littmens  inattaquables,  et  il  vient  trop 
'lard  avec  ses  autorités  infiélèles  ettron- 
•qoées»  Qvant  I  saint  Augustin,  it  étolt 
mort  'lorsque  M*  T.  le  représente  se  ven- 
geant si  cruellement  de  ces  pauvres  moi- 
^nes.  Hais  il  est  tant  d'écrivains  qui  font 
des  romans,  et  qui  les  intitulent  1  HUtoèH 
<m  lettrei  mr  ^histoire  l  m 

Ailleurs  l'auteur  réfute  M.  Lermi- 
nier  et  un  écrivain  qui  adéçu  si  cruel- 
lement les  espérances  dea  amîs  de  la 
religion. 

Nous  prévenons  M.  Tabbé  Polge 
quMI  à  accordé  beaucoup  trop  de 
confiance  à  uu  auteur  peu  exact  et 
peu  sur ,  M.  Rubichon,  dans  son  li-» 
'vre,  De  T action  du  cUrgé  dans  les  so- 
ciétés modernes.  Il  cite  d'autres  auto- 
rités non  moins  suspectes.  Ainsi  la 
Reifue  Britannique  prétend  que  le 
nombre  des  catholiques  à  Londres 
et  dans  les  environs  étoit  de  83,000 
en  1820,  et  de  133,()00  en  1826  ;  ce 
qui  feroit  une  augmentation  de 
50,000  en  six  ans.  On  ne  donne  point 
de  preuves  de  cet  accroissement  pro- 
digieux, et  quoique  depuis  deux  ans 
il  soit  venu  successivement  un  grand 
nombre  d'Irlandais  s'établir  à  Lon- 
dres, il  est  difficile  de  croire  qu'il  en 
'toit  venu  auUnt.  C'est  avec  la  même 
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exagération  que  Ton  nous  parle  de 
200,000  ou  250,000  abjurations  qui 
ont  eu  lieu  à  Londres.  Je  suis  étonné 
aussi  que  M.  Polge  répète  le  conte 
fabuleux  de  30  chapelles  catholiques 
il  y  a  quarante  ans ,  et  de  510  au* 
jourd'hui.  Je  crois  avoir  détruit  cette 
estimation  évidemment  exagérée. 
J'en  dis  autant  des  52  séminaires  en 
Angleterre. 

11  est  à  regretter  qu'oli  mt  estro- 
pié à  rimpression  tant  de  noms 
étrangers.  On  parle  de  l'établisse- 
ment àtn  Jésuites  à  Stomphord  /  tout 
le  monde  sait  que  c'est  Stonyhtirst. 
De  même  Somers  peur  Somerstm»nj 
Abordem  pour  jéberdeen,  Haity  pour 
Laiiy  ^  Schwtntz  et  Zergùpie  pour 
Sctâoitt  et  TurgùPte,  etc.  Aillecrrs , 
Vunipers'/étortne  de  se  trout^er  à  rien. 
Ici  Terreur  est  vbiUe,  c'est  une  faute 
d'impression.  Mais  ctls  fautes  sont 
désagréables  à  la.  lecture  ,  et  quel- 
ques-unes même  auroiebt  méiîté  des 
cartons. 

La/oi,  T  espérance  et  la  chariié ,  o/>po- 
sées  à  findifférencCy  au  désespoir  et 
à  Tégotsme  da  siècle  )  par  M .  rabLé 
LeGuillou.  —  In-18. 


L'auteur  commence  par  des  cousi-» 
dérations  préCminaires  où  il  jette  un 
coup  d'oeil  sur  l'état  de  la  société  et 
sur  le  mal  profond  qui  la  mine.  Il 
est  effrayé  des  crimes  qui  se  commet- 
tent, des  faits  honteux  dont  retentis* 
sent  les  tribunaux ,  de  ceux  que  si- 
gnale la  presse ,  et  de  tant  d^autres 
qui  échappent  à  la  publicité  et  qu*on 
entrevoit  dans  les  ténèbres  où  ils  se 
cachent.  Le  duel,  le  suicide,  les 
tristes  conséquences  du  jeu  y  du  luxe 
et  du  vice ,  des  procès  immondes  , 
des  débats  scandaleux ,  des  crimes 
privés  et  publics  ^  tous  les  excès  des 
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triste  tehJeau  àft  oo»  progrès  ea  civi- 
lisaiioiis,  l 

M.  l'abbé  Le<vinll«u  convient  qu'il 
y  a  «"Q  dans  fou»  tes  temps  des  dés- 
ordres et  des  scanda  les,  mais  il  trouve 
à  ceux  de  notre  temps  un  caractère 
particulier.  II  parcourt  les  difTérentes 
classes  de  la  sc^ciétéet  s'afflige  de  tout 
ce  qu'il  y  découvre.  Il  se  plaint  en- 
tr'auires  de  )a  licence  de  la  presse, 
et  il  £aui  bien  aTOuer  qu'il  ne  b  jui^e 
pa»  tnop  «évèrcmoai  et  qit^l  n'en  exa- 
gère pas  les  abits. 

'  Le  remède  à  tant'  de  maux  seroit 
la  religion.  Il  feudroit  la  connottre , 
l'étudier ,  la  pratiquer.  11  faudroit 
prier  Dieu  de  susciter  des  hommes 
puissans.en  œuvres  et  en  paroles, 
supprimer  ceite  peste  des  mauvais  li-^ 
vres  qui  corrompent  les  générations. 
L'auteur  trace  une  esqiiisae  de  phy^^ 
siologîe  nrorale  d'api  es  l^ficrtcvre 
sainte  et  les  Pères  de  l'Eglise,  et 
montre  l'admirable  économie  de  la 
religion  chrétienne ppur  aider  lliom- 
me  à  atteindre  sa  fin  dernière. 

Un  discours  sur  la  nécessité  et  la 
perpétXiité  d|i  kfoi  «art  d'introduc- 
tion. L'auteur  traite  ensuite  sép^ifé*? 
ment  de  la  foi,  de  l'espérance  et  de 
Il  charité.  Là  il  a  cm  pouvoir  s^élbi- 
gner  du  style  ordinaire  dts  livres  de 
piété,  et  a  adopté  un  genre  et  des 
images  qu'il  a  pensé  convenir  au 
goût  d^  sièc^.  . 

.La  conclusion  est  un  discours  ,$ut 
F«conomie  des  dons  de  lIEsprii^ainl 
et  des  sacNmens  de  l'Eglise.  H  y  a 
de  fort  bonnes  choses  dans  ee  à\^ 
cours ,  ^î  tiend  à  rirîfier  la  fi^i ,  à 
,  soutenir  l'espérance  et  à  enflammer 
la  charité»    .    ,. 

Un  épi>i9g«e  ViomUp  ia  r^c^sîi,^ 
pouc  l!l)0tiju^\«>.de  .bidnt>'if|s4^u*i^} 
de  la«teligren  et'dfl  ¥f ilùn  pfQiD icirt«  ^ 
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1er  les  dai>g«r#  d^  la  corruption  di^ 
siàcla« 

Le  Toimne  est  lenainé  par  des 
pratiques  et  prières  sur  la  dévotion 
à  la  croix  ,  à  la  sainte  Yiei|;e  et  att 
sacré  Cœur.  Il  est  accompagné  de 
gravures  fort  bien  exécutées  et  porte 
une  approbation  de  M.  l'Archevé^ 
que. 

Le  mêm«  auteur  vient  de  publier 
une  seconde  édition  deaa  iViffKpa&s  à 
Mari9  et  Hptê  complu  de  prières  ;  nil 
fort  volume  in-IB.  Ce  volame  «si 
très-complet.  Il  contient  Içs  prtèrei 
du  matin  et  du  soir,  pour  la  confes- 
sion et  la  communion,  le  petit  office 
de  la  Conception  immaculée  de  )a 
sainte  Vierge, 'un  recueil  de  vingt- 
une  litanies  en  rhoBneuc  du  Saint- 
Esprit,  de  Jé$us  enfant,  du  saint  Sa- 
crement, pour  des  pratiques  pieuses 
et  pour  difi^i-ens  saints  et  saintes  « 
des  pnèrèi  pour  divers  objets ,  en^ 
tr'autres  poar  obtenir  une  bonne 
mort  ,*une  nenvaîne  pour  la  même 
fin,  une  aUire  nfeuvaîne  en  Vhonneur 
delà  sainte  Vierge,  et  des  netiV ai- 
nes, pour  se  préj^àrer  à  quelques- 
un^  de  .ses  fêtes  $  c^isfiu ,  des  p^ièi  es 
détachées  que  liops  nfs  .pouvons,  .^er^» 
tifier  ici.         

Gevolnmeest  aussi  orné  degl-a- 
vilres  et  poite  deux  approbation»  d0 
M.  TArt  hevêque  de  Paris  *  et  de 
M.  l'arclievêque  de  Tours.  Elles  re-» 
cominaudept  l'ouvrage  aux  fidèles , 
çomin^  ptopf e  à  entretenir  ,1a'  dévcH 
{ion  h  \^  sainte  Vierge.      ... 


NOUVELLE^  J^GCL£S|AâXIQUÇ^.  ^ 

itoAiE«-^Le  lundi  de  jP«Ume,  le  Piiii^cft 
héréditdiu^  de  Ba^^ière  a;visitë  le  col? 
14i$«.de  la  Pi'opstgai^d^.  Le  pri%«^  a 
p;^é  envirc^n  ti<9*,  h wTf.^  à.ojwftjio 
ne«  tottt'ce  qp?-  la  4>iWip^hèqiaey.  .e< 
lUCt^ut.  «î  «rtMS^e    Bprg^  ,;  lepf^fVr 
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ittontré  làconnoiflsettren  objets  d'art 
et  d'érudition.  Il  a  parcouru  en  dé- 
tail rétablissement  et  a  touIu  voir 
jusqu'aux  dortoirs  des  élèves,  qui 
lui  ont  été  présentés  au  nombre  de 
122.  Le  prince  en  a  entretenu  plu- 
sieurs dans  leur  propre  langue.  Un 
élève  Chinois  Ta  complimenté  dans 
sa  langue  maternelle ,  et  a  tracé  en- 
suite en  sa  présence,  sur  une  feuille 
de  papier  de  Chine ,  le  compliment 
qu'il  venoitdé  prononcer.  Le  prince, 
toujours  accompagné  du  Père  Fi<- 
gari ,  recteur  du  collée ,  et  des  au^ 
très  Jésuites,  a  donné  les  plus  grands 
éloges  à  l'établissement  sous  tous  les 
|*apports,  et  a  répété  plusieurs  fois  : 
La  Propagande  doit  nous  intéresser 
surtout  j  nous  outrés  princes  catholi" 
ques, 
'  i^f  SI— 

PABis.  —  La  solennité  de  la  cano- 
nisation que  Ton  prépare  à  Rome 
poiir  le  mois  prochain  y  attire  beau- 
coup d'étrangers.  Il  en  est  déjà  arrivé, 
et  1  on  sait  que  de  divers  pays  on  doit 


Iquei 
s'y  rendre  pour  le  même  objet.  Des 
évêques  ont  fait  retenir  leur  loge* 
ment.  C'est  à  tort  que  quelques  jour- 
naux ont  dit  que  la  cérémonie  auroît 
lieu  le  26  du  présent  mois.  Elle  est 
ànnoncécr  pour  le  26  mai ,  qui  sera 
le  dimanche  de  la  Trinité. 

Les  craintes  que  nous  avions  ex- 
primées sur  la  coadjutorerie  de  Man- 
cy  ne  se  sont  que  trop  réalisées'.  La 
|u>mination  de  M.  Menjaud  a  encore 
excité  eh  dernier  lieu  des  manifesta- 
tions d'opposition.  On  ne  peut  s'ex- 
pliquer ces  préventions  opiniâtres  à 
l'égard  d'un  ecclésiastique  qui  n'é- 
toit  connu  à  Nancy  que  par  la  dou- 
ceur de  son  caractère.  Etranger  aux 
débats  politiques,  M.  Menjaud  n'a- 
TOit  froissé  personne ,  et  il  fout  une 
gi'Aide  sitveptibilité  pour  prendre 
ombrage  d'un  dioix  qui  pouvoit 
être  plutôt  un  moyen  de  rapproche^ 
ment  et-  Un  signal  de  paix.  Quoi 
èu'ilenrsoit ,  ilpan^t  que  le  gou^ 


vemement  recule  devant  des  té- 
moignages d'une  hostilité  que  l'es* 
prit  de  parti  entretient  et  fomente. 

On  a  appris  un  trait  de  charité  de 
M.  l'évéque  de  Nancy,  de  la  bouche 
même  de  celui  qui  en  a  été  l'objet. 
Lors  de  son  départ  de  Rome ,  en 
dernier  lieu ,  le  prélat  rencontra  sur 
la  route  deCivita-Yecchiaune  voiture 
de  voyalgeurs  oui  étoit  versée  ;  le 
postillon ,  coucné  sous  le  porteur, 
avmt  le  bras  cassé  en  trois  endroits. 
M.  de  Janson  mit  aussitôt  pied  à 
terre  avec  ses  compagnons ,  aioa  lui- 
même  à  relever  la  voiture  ,  les  che- 
vaux et  tout  ce  qui  étoit  à  terre.  Le 
charitable  évéque  donna  surtout  ses 
soins  au  pauvre  postillon  et  voulut 
le  porter  dans  son  propre  éguipajge. 
Il  le  ramena  à  Civita-Vecchia  , 
ainsi  que  les  autres  voyageurs.  U\ 
il  ne  quitta  le  malheureux  blessé 
qu'après  l'avoir  déposé  en  lieu  sur 
et  hu  av<Hr  laissé  une  forte  aumône. 

M«  l'évêque  de  Blois .  a  adressé  » 
des  le  25  mars ,  une  circulaire  à  ses 
curés  pour  leur  recommander  défaire 
une  quête  dans  leurs  ^lises  en  fa- 
veur des  plus  pauvres  victimes  du 
tremblement  de  terre  de  la  Marti- 
nique. 

Une  lettre  pastorale  de  M.  l'évê- 
que de  Viviers  est  relative  à  la  Pro- 
pagation de  la  Foi.  Le  prélat  se  féli- 
cite de  ce  que  la  première  idée  de 
cette  belle  œuvre  a  été  conçue  par 
un  prêtre  du  diocèse.  Cette  œuvre 
s'est  accrue ,  et  le  diocèse  de  Viviers 
y  a  pris  une  grande  part.  Mais  ce 
zèle  peut  encore  devenirplus  vif.  Ici 
M.  révêque  trace  le  tableau  du  triste 
eut  des  pays  infidèles.  Des.  mission- 
naires vont  y  porter  le  flambeau  de 
la  foi.  n  s'agit  de  leur  frayer  la 
route  çt  de  leur  procurer  le  morceau 
de  pain  qui  doit  les  soutenir  pen- 
dant lé  voyage.  N'est-ce  pas  un  f;i:and 
avantage.de.  .poui9oir..s'a^sociec   à 


leurs  ilatflux et  4e contribuer  à  leur» 
succès  }  lia  lecture,  des  Annales  four- 
nit à  cet  é^rd  les  déuik  les  plus 
coDSokos.  jb  un- autre  côté ,  les  pro- 
testaas  fontdea  efforis  incray^ibles 
pour  propager  leurs  erreurs  an  loin  ; 
ils  donnent  des  millions  pour  faire 
des  prosélytes  dans  les  quatre  par* 
lies  du  monde.  Des  catholiques  fe- 
ront-ils  moins  pour  gagner  des  âmes 
à  Dieu  ?  Le  prélat  finît  par  les  consi- 
dérations les  plus  pressantes  pour  ap* 
peler  l'intérêt  des  fidèles^  sur  une 
œavre  que  la  providence  bénit  d'une 
manière  si  particulière. 


La  station  du  Carême  a  été  pré- 
chée  cette  année  à  Mende,  par  un 
jeune  ecclésiastique,  M.  Fàbbé  Si" 
mo&net>  qui  n*a  pas  fait  preuve  seu* 
lementdé  zèle,  mais  de  sagesse  et  de 
talent.  Il  prèchoit^atre  foiff  la  se- 
maine, et  a  été  suivi  dès  le  eommen* 
cément.  Il  est  ythï  qu'un  mois  au- 
paravant deux  autres  prédicateurs 
lui  avoient  en  quelque  sorte  préparé 
les  voies.  Ils  avoient  donné  une  re- 
traite qui  avoît  produit  d'heureux 
fruiu.  M.  1-abbé  Simonnet,  arrivant 
après  euir,  a  confirmé  et  accru  le  bien 
ul  avoit  ëté  commencé.  Les  fidèles 
e  toutes  le»  classes  ae  pressoient  au- 
tour de  la  chaire  de  la  cathédrale. 
Des  fonctionnaires  donnoient  l'exem- 

Ée  de  l'assiduité.  L'inilifférence  et 
respect  hwnain  ont  cédé  à  la  force 
de  la  parole  divine.  Deux  commu- 
nions générales  ont  terminé  la  sta- 
tion.Gelle  des  femmes,  le  jeudi  saint, 
a  été  fort  nombreuse.  Celle  des  hom^ 
mes,  le  jour  de  Pàque,  a  présenté  un 
beau  spectacle.  Ils  étaient  au  nom- 
bre d'au  moins  I,ô00,ii8rmi  lesquels 
étoient  le  présidei^  ou  tribunal,  le 
substitut  du  procureur  du  roi,  le  di- 
recteur de  i*école  normale,  plusieurs 
notables,  dés  avocats,  des  hommes 
de  toutes  les  classes,  les  gendarmes 
en  costume,  etc.  •  Le  prédicateur  en 
chaire  leur  suggéroit  les  sentimens 
qui  detpient  les  animer.  Ils  qi^I  monr 
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tré  un  recueillement  et  un  tmpi  de 
foi  très'touchans.  Beaucoup  a  hom- 
mes qui  n'avoient  pu  se  confesser  la 
veille  dévoient  approcher  plus  tard 
de  la  sainte  lable,  de  soi  te  qu'on 
peut  dire  aue  presque  toute  la  po- 
pulation s  est  montrée  frandiement 
chrétienne,  et  empressée  d'en  rem- 
plir les  devoirs. 

Le  8  avril,  à  trois  heures  aprèu 
midi,  a  eu  lieu  à  Boulogne-sur-Mer^ 
la  pose  de  la  première  pierre  de  la 
nouvelle  église  qu'on  va  bâtir  pour  li^ 
paroisse  de  la  haute  ville.  Le  clergé 
ayant  à  sa  tête  M.  Lecomte,  curé  à% 
Saint-Nicolas,  délégué  par  M.  l'évè^. 
que  d'Arras,  s'est  rendu  procession^ 
nellement  de  l'église  actuelle  de 
Saint-Josephsur  les  lieux.  Il  a  béni  la 
pierre,  et  AL  l'aU^é  Sergeant,  aum6^ 
nier  de  l'hospice,  a  prononcé  un  dis-* 
cours»  II.  a  payé  un  tribut  bieu  mé- 
rité d'élpges  àM.  l'èbbéHaffreingue» 
à  f}ui  l'on  dpit  l'idée  de  cette  entre-, 
prise^  aui  a  donné  le  terrain  et  qui  a 
prépai-e  l'exécution  du  projet  avecuu 
;Eèle  supérieur  aux  obstacles.  L'élise 
va  s'élever  sur  l'emplaceineat  de  r  an- 
cienne église  de  Notre-Dume  de  Bou- 
logne, autrefois  pèlerinage  célèbre 
visité  par  les  rois  et  les  pjrince»..  Lu 
cliapelle  souterraine  découverte  en 
dernier  lieu ,  est  du  i*  ou  xi*  siècle. 
C'est  U  que  furent  inhumés  plusieura 
évéques  et  seigneurs  du  p^ys.  M.  de 
Prcisy,  évêque  de  Boulogne ,  mort 
en  1789 ,  un  des  plus  pieux  et  des 
plus  sa  vans  prélats  du  dernier  siècle^ 
y  fut  déposé. 

Le  monument»  qui  s'élève  sur  une 
partie  du  sol  qu'occupoit  l'anciepnf 
cathédrale,  a  été  commencé  en  1827« 
La  première  pierre  en  fut  posée  le 
!•'  mai  de  celte  année-là,  en  prér 
sence  des  autorités  et  dès  principaux 
I  babitans  de  la  ville.  Sa  hauteur  est 
*  aujpu;rd'hui  de  cent  vingt  pieds  au- 
dessus  du  sol.  Jusqu'à  présent  la 
haute  ville  avoit  pris  seule  part  à 
S  Tentreptise,  maia  aujourd'hui  la  villç 
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basse  reut  aussi  y  contribaer,  et  des 
listes  àe  souscription  îont  ouvertes. 
IjC  nom  de  M,  l*abbé  Haffreingue  se 
trouvera  attaché  à  ce  monunieRt  qui 
attestera  ses  giatideé  vues ,  ^oû  dé- 
Tournent  et  son  courage. 

Quelques-uns  de  nos  journaux  de 
la  capitale,  qui  ont  déjà  donné  plus 
d*une  fois  aux  populations  le  conseil 
dé  se  passer  de  prêtres  ^  se  sont  efn- 
pressée  de  répéter  un  àrdck  du  Loi* 
râi ,  qui  présentoît  un  exemple  ana- 
logue. Ge  jourrtal ,  qui  se  plaît  à  dé- 
naturer les  faitd  lés  filus^  simfrf^s 
^uand  ils^nt  traU  à  lareKgîoD,  avoii 
attiiortcé dans  son  numéro  du  27  iitars 
q^é  le^  hàbkafis  dtKsoti,  <dio<^sie 
d*Orléam,  irrités  contre  le  ctiré  de 
Tiifernon;  qui  leur  avoit  promis  ^ 
mais  sans  tenir  pàtolè ,  lies  eon'sol»^ 
tions  de  soh  fûiàistère,  ée  sont  luis 
sur  le  pied  dé  se  paâSeï*  de  lui ,  et 
qu'en  conséquente  un  dmandie^ 
ks  chantres  te  '  sont  in^allés  au 
lutrin,  et  ont  dît  la  messe  en  plé^ente 
des  autorités  de  la  cfoinmune  et  de  ta 
population ,  qui  a  pris  part  auit.priè^ 
res  avec  le  mêtae  recueillement  que 
si  un  prêtre  y  eût  -assisté  ^  et  qui 
tompte  bien  continuer  ain^i  tous  les 
ditoanches* 

Des  journaiix  trouvoientcelachar"- 
inant.  Ils  atoient  adopté  de  con- 
fiance une  version  qui  s'accordoit  si 
Bien  avec  leurs  habitudes  d'indiffé- 
rence ,  ou  plutôt  d'éloignement  pour 
la  relîgtotf.  Pour  nous  ,  nous  avions 
soupçonné  que  le  récit  du  Zo/r?/  pou- 
Toit  bien  n'être  pas  très-exact.  En 
effet  9  V  Orléanais  qui  est  allé  aux  in- 
torinatfons ,  reccifie  lés  faits  ;  voici  ce 
qui  s'esl  passé. 

Le  maire  let  le  trésorier  dé  la  fabri- 
qué dDiton,  vinrent  lé  22  mars 
Srier  M.  le  curé  de  Ti  vernon  de  leur 
ire  la  fftesse  le  dimanche  des  Ra- 
meaux ,  et  de  continuer  ainsi  tous 
les  dimanches  et  fêtes  de  Tannée. 
I  Malgré  sa  mauvaise  santé  et  la 
ïlistanoe  assc»  considérable  qtiî  -se»- 


<8) 

pare  Oisou  de  TiternOin ,  M;  le  C9<d 
accepu,  et,  compiant  sul*  ToMi^ 
geancé  de  ses  nouveaux  paroissiens  ^ 
cmignant  d'aiHeurs  de  leur  fuira  i»^ 
jure ,  peranadé  enfin  qu'ils  n*oublte« 
roient  pas  qu'un  inovf  n  de  transport 
lui  étoit  ittdbpensable ,  il  n'en-  parlu 
pas. 

Le  dimanche  venu ,  personne  né 
ie  présenta  au  presbytère ,  et  cepen- 
dant le  bruit  courut  à  Obou  que 
M.'  le  curé  venoit  d'arriver;  sûr  celte 
fausse  nouvelle,  on  sonne  lès  cloches, 
les  habitans  entrent  à  l'église ,  les 
chantres  se  mettent  au  luirin  pou^ 
réciter  les  prières  qui  précèdent  la 
messe,  en  attendant  toiiioiirs  que 
AL  le  lr^ré  spit  prêt:  Puis ,  malgré 
qu'il  n'îarrivât  pas ,  comme  ^oui  se 
passoit  s^ns  désoidrei»  le  UKiire  laissa 
^ichever  les  prière». 
•  Ain^  le  Lùim  s'étoit  amusé  à  aUé« 
rer  la  vérité.  L'autorité  du  village 
déclak'e 'qu'elle  est- restée  étrangère 
à  ce  qui  a  eu  *  lieo  ,  et  bien  loin  d'è^ 
tre  dans  rintentien*  de  rcfkntinuer 
ainsi  tous  ies  dimanches ,  elle  se  re* 
proche,  aujoùrd'hoi  de  n'avoir  pas 
empêché,  dans  le  principe  ce  qui  au- 
ffoit  pù-ilevenir  une  cause  de  désor* 
dre. 
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Âlhana^e- Abdel  Meshifa  ,  é\'ôqiie 
syrien  ,  vient  de  passer  une  semaine 
à  Aligofilême,  oà  sa  pi^ésence  a  excité 
une  vive  curiosité.  La  conversion 
d'Abdel  Mesbih  au  catholicishie  est 
célèbre  ;  il  anpartenoit  encore  il  y  a 
deux  ans  à  1  église  ciii^tienne  d'O* 
rient  qui  suit  le  schisme  d'Eutychcs, 
et  en  celte  qualité  il  fut  sacré  par 
l'évêque  d'Aiep  et  envoyé  comme 
ëvêque  au  Malabar  ;  fatigué  du  cli- 
mat, il  revint  à  Alep  en- Syrie,  oàoU 
lai  donna  une  mission  tendant  à  ob^ 
tenir  la  spoliation  des  églises  catho- 
liques de  Damas.  Cest  au  moment 
où  le  jacobite  alloit  accomplir  ce 
trislîé  ministère,  qu'il  éprouva  des 
doutes  violeus  sur  la  lé^ptîmkë  de 
Itt^docfarlne  *d%utychè^,  eoudanmée 
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au  ameile  gdnénd  4e  CbalcéiloâiM»  i 
en  451  ;  il  diuMada  aux  LamrMtes 
de  ûaaias  des  conféreiuses  religieu*. 
86$,  «t  atijura  entre  leurs  inaios  ses 
erreurs  sur-  la  nature  homaine  de 
J&im-Christ  niée  par  Eutyckèa. 
Après  cette  converston,  Abdel  Mes^ 
hih  vint  i  Rome,  où  k  pape  lui 
6t  le  plus  honorable  accueil  et  Tea'-* 
gsgea  à  Tisitec  le  clergé  de  France  el 
dïulie. 

Abdel  Meshih  porte  le  costume 
oriental;  ses  traits  rappellent  les 
belles  figures  de  la  Jud^e,  les  types 
«le  lancien  Testament.  Une  grande 
foule  a  suivi  les  messes  qu'il  a  célé^ 
Lrées  à  Véglise  des  dames  de  Chai^a^ 
gnes  ;  on  a'avoit  pas  vu  encore  aux 
autels  d*Angoulême ,  un  prêtre  vêtu 
du  mant*^u  oriental,  célébrant  la 
messe  en  langue  syriaque  9  avec  tout 
Textérieur  et  l'antique  majesté  du 
rite  mosarabique. 

Joseph-i-Abdalba  Messaliht  né  à 
Alep,  qui  accompagne  Tévéque,  écrit 
avec  facilité  dans  les  langues  syrîa* 
que,  arabe,  latine^  italienne  et  fran« 
çaise;  une  de  nos  dames  a  reçu  de 
»i  main  une  traduction  polyglotte 
de  quelques  sentences  syriaques  que 
révéque  avoit  données  comme  sou- 
venirs. 

Les  voyageurs  sont  partis  jeudi 
matin  pour  Périgueux«  d  où  ils  se  di- 
rigeront par  Limoges  et  Poitiers  vers 
h  capitale.  (CharentaU.) 

M.  Guillaume  Spkrvié,  chanoine 
Iienoraire  de  Nîmes ,  vicaire  de  la 
eathédrale  et  amnônfer  des  prisons 
de  Ut  ville ,  a  succombé  le  mercredi 
de  Pique  à  une  fluxion  de  poitrine. 
Il  éloit  né  dans  1^  environs  dé  Nice 
en  .1797  3  et  entra  chez  les  Doetri* 
naires  en  Italie.  Attaehë  au  clergé  de 
Nhoes  depuis  «nnron  vingt  ans  »  il 
s'attira  l'esttme  par  ses  vertus  dovces 
et  BMMiestes,  et  par  sa  chariifé.  il 
donnoit  les  plus  tendres  soins  aux 
prisonniers.  Sa  maladie  ae  déclara  le 
jeudi  saint,  bisq^i'il  Caiaoic  partiie  de 


la  suite  de  VL  révAaue  dans  la  vîsiia 
des  églisea.  Arrive  A  ta  (laroisae 
Saint-4^harles ,  il  se  trouva  $\  nuil  A. 
l'aise  qu'il  fut  obligé  de  retoumcsr 
chez  lui  et  de  se  mettre  au  lit.  il  ne 
devoit  point  s'en  relever.  Las  prî* 
sooniers  ibnt  eu  lui  une  greÂde. 
perte. 

La.  construction  cTune  nouvelle 
église  catholique  A  La  Haye  t^iié  ad* 
jugée  pour  144,990  florin^.  Le  flp^ 
rinest  de  2fr.  13  c. 

VOisên'okuiw  aiarkkieny  Torganai 
du  gouvernement  en  Autriche  »  re^f 
lève  de  aombreusea  errewra  coniiii 
mises  par  U  Ga^eue  d'éiai  4$  PrmM.%\ 
auire journal  officiel»  dans  un  ar^ 
ticle  sur  la  l^islaiion  autrichifuinc 
en  fait  de  manages.  Il  est  iaux  ^  di|. 
V  Observateur  atHrichien,^  qu*on  ena-. 
pêche  le  clei^gé  catholique ,  ea  Au*x 
triche,  d'exiger  def  garanties  de  la, 
part  des  époux  ou  de  refuser  la  bé- 
nédiction d'un  mariage  mixte. 

Dans  une  brochure  publiée  sovslr 
titre  de  x  Dommens  mtk  Matmd  dé> 
la  Foi  eathoUque  Bar  if.  AehêerfM^^ 
dernièrement  '  c»naamn4  far  flnamei^ 
iionde  Rome^  l'auteur,  ML.Arciiterv 
feldlui*mème,  avoit  dit  que  M.  Ive»| 
jaais  premier  curé  de  Bonn,  et  a^ 
tuellement  chanoine  de  la  cathédrale 
de  Cologne,  avoit  recomniandé  sou 
ouvrase  depuis  condamné.  M.  le 
cbanome  Iven  s'étoit  empressé  de 
déclarer  dans  la  Gazçtie  ae  Cologne 
que  si  autrefois  il  avoit  recommandé, 
cet  ouvrage ,  c^est  qu'il  se  finit  aux 
bonnes  intentions  de  l'auteur  }  mais 
que  maintenant  il  retire  sa-xeconir 
mandation. 

M.  Achterfeld  répliqua  A  cette  dé- 
claration. De  son  cAte ,  M.  le  cha- 
noine Iven  a  adressé  la  lettre  sui- 
vante A  la  Gazette  de  Cologne  » 

%  Toat  ee  qne  Je  pois  conclure  de  la 
du  Ifaaas/de  Ji.  AcbMM^  «ar 
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qi^aeii  Ueii  lef'MeîidràcIi  saint  d^if»' 
cette  ville:  ]yoiis««if>paBOD8ic«ttedes«> 
crtpûoh  fidèle,  elle  nous  paroit  asses* 
conforme' aux  mcebti  et  aux  habt-' 
tudes  de  TEipagne  :  non  que  noaa  ' 
prétendions  par  là  faire  une  oritiipsiè  ;' 
nous  laissons  ce  soin  aux  journaux 
qui  aiment  à  plaisanter  sur  les  cépé-- 
itionies  religieuses,  et  qui  cependant 
dcrv^roieni- être  plus  indu^ens  en  se; 
rappelant  les  parades  civiqueset  les» 
fétei    révolutionnaires    dont    n<lus 
avons  été  témoins  dans  notre  aièclei 
de  lumièies,  et.qui;éi<Mentl>ién,  âii- 

;  trament  itdlcules  qoe  la  procession^ 

I  de  Sévillë  : 

j     *  «  Une  cbmpagnie  de  MâiU  de  la  gôr- 
nîson  '  ouvroil    la    marche;   su i voient  s 
I  i'*,deux  membres  de  la  confréne  du  corps 
cfe  Nbtre-Seîgnérfr  el  le  bedeau;   a*  un 
corps  d*israélitc9,'  avec  des  cîergcs  ,    des 
trompeltes  el  des  Corbeilles  j  3®  un,  aulrc 
corps  d'israéliles,  avec  la  bannière  et  la* 
musîijuê;  4*  un  labfeaa  rcprèsenlarit  le 
Calvaire  avec  la  croîx,  el  au    pied  la. 
1  mort  sous  la  forme  â*un  sqipelelle  ;  5«  des' 
I  Frères  séculiers,  vèltis  de  noir,  el  lès  ban- 
nières de  toutes  les  paroisses.  Au  centre 
neuf  chœurs  d'anges  représentés  par  des 
\  enfàqs  rîcbement  vêtus  et  portant  fcha- 
■  cun  dans  ses  mains  un  dés  attributs  de 
la  passion  ;  les  anges  marcboient  dans 
l*ordre  suivant  :  saint  Michel,  saint  Ga- 
briel, Saint  ïlaphaêl,  le  saint  Ange  gar- 


im  1ribmial:dtifblî'par  le  cAéf  tipPéme^dè' 
C'EgiUé;  <f  est  que  nous  sommes  trompés 
tùaitÈemû ,  loi  èki  composant  ce  livre ,' moi 
en  le  recèrtimandânt  J'ai  réparé,  autant 
qa'il  étoR  énf  thol,  mon  erreur  par  la  dé- 
daralion  insérée  datis  voire  journal ,  dé- 
claration à  laquelle  j'ai  été  déterminé  en 
grande  partie  par  la  considération  que,' 
dans  un  écrit  public,  M.  Achterfeld 
avoît  opposé*  mbii  jugement  de  l'année 
1S27,  au- jâJfètneTit'de  Fautorité  l^gi*  ' 
tlttie,  ce  qui  ne'^e  permeiloit pas  de' 
garder  le  silence.    •  •  '    -         '"    •    • 

•  Aî-jc  raérité-Trarfirte  reproche  de 
m^ôtre   jidis  (va  ta  bonne  Impression 
qoei  rottvragè  entier  aVott  faite  ta<"moi  et 
la^eotifianee  qac  nfinspii^o^isoA  auteur), 
tropftfcîleiâent  tranquîfllsé^Ar  leàpârtië^' 
que»  je  Yi^approdvei^  pai  eAti^reitaènt  ?  J¥n 
abandonne  h  â'atilrés  ht  ijlécision.  A  côté 
de  la  question  principale  dont  il  ^agît  ici, 
c^  XîSl'  de  trop  peu  dlinportahcè  pour' 
qiieje  cherche  &  mfé'Ji^stifiér  Ou  à  iÀ*ex- 
cuseri  M.  le  professeur  Commentera  et 
jugéTîf.'comhïeUïaî  plaira,  ma  coriduîte' 
d'alors; 

■  11  serolT'égatemèntWperflu  de  don- 
né* kifexpHeaAaonsqoeM.  Âchtèrféld  me 
demande^  la  fin  de  Isa  lettre.  Ces  expli- 
cations àin^neroîenf  peat-étre  des  repli- 
qaessans  fin,  qni  scandaliseroîent  le  pn- 
bifo  plos-  qu^elles  né  rinslroirôîent.  De 
qaelM  importance  d^iî^edrs  peut  être, 
mafefetaaAt'  que  rautbrité    compétente 

a  fa-it  connoître  sa  décîsîôtï,  ropinlon  soit  dien.lesângesCriel,  etc.  rmmédialeinçnt 
af>proWtiVe  soit  rfésâprobàlrice  émise  il  y  apr^s  marcboient  douzç  sibylles  «-epré- 
à  douze  ans  par  un  criré  d'alors?  Quicou-  sentées  par  autant,  de  jaunes  filles  v^^oes 
çoé  Veconnoîl  cette' autorité,  *  sait  que  avec  propreté,  luxe  çt  élégance ,  chacune 
césl  son  devoir;  et  pour  celui  qui  ne  la  portant  à  la  main  les  attributs  et  le  uoqi 
reconnoît  pas,  l'opinion  d'Un  homme  en  .  de  la  sibylle,  qu'elle  représentoit,  Après 
particulier  sera  de  peu  de  poids  ou  né  sera  ^l^es  yçnpil  nnç  jeun?.£lle  représetvtant 
d'aucun  poids.  Satisfait  d'avoir  fait  mon  sainte  yéroniqïie  ♦  tenant  à  la  main  un 
devoir,  'j'accorderai  facilement  à  un  au-  .  li.^g^  9Xr  lequel  ôtoit  einprçinte  la  ï^ure 


tce  le  dernier  mot, 

*    '      «i-VErv,  chanoine  capîtulaîre.  . 
'•tolôçnp,  6  avril  1839,  ■        »  ] 

-^ — .  '    i-g>oia>' 

(Quelques-uns  de  lios  journaux  ont 
A)n^é  ^  d- après  un  joui'nal  de  Se- 
vitté/là  dëAiii{ition  d'imê  fM^oceasion 


de  NoUe-Seigneur.  Un  eiiœur  de  mvMï* 
que*  doQze religieux  portant  des  cierges 
allumés  ;  douse  ptêtresi  et  les.  censeurs  de 
là  confrérie  précédo^nt  le  branbard  snr 
lequel  étoii  déposée  la  lepréseiitation  dn 
Saint«>âépulcre9  venoit.ensuîte  le  dais^d^ 
veloun npir, eseaiïé|^  «Qf-oampagate 


de  soidaU  romims  «icasqaè  ea  téla,  -  avec 
l'épée  etl»Uhoe.  Aaœfitre  seitroBvoit 
placé  le  léaat  Paît  Teaoîenl  desi'  dépu- 
tés avec  YéiMoéué  ;  don  Blaimel  Gorf in», 
prêaideiH  de  It  confféde ,  marefaoît  ac- 
Compaq  des  co^ralSop»,  loivi  par 
dooxeoodfirèses;  nm  autre  corps  de  mu* 
sjqoe,  le*  majordome ,  les  conseillers  et 
lespnocipiusdétéguéB...  On.voyott  pa-, 
rottoe  easuiie  ta  chftsse  de  la  trèf-sainte 
Vierge  de  ViUavsDÎoaa  ;  ayant  à  ses  côtés 
saint  Jean  rEn^ngéltste.  sdote  llarie-Ma- 
deleioe  ,  les  deux  Marie,'  Joseph  etjilico- 
demis.  Derrière  la  cbisse  marchoit  le 
(à&gé  de  Saint- Vincent  avec  ses  habits 
sacerdotaux  ;  un  détachement  de  troupes 
fennoiela  marcha*  tenant  ses  aroMs  ren- 
versées.»   ' 

Il  faut  remarquer  que  cette  pro- 
cessioa  u'ëtoit  point  une  procession 
générale  de  tout  le  clergé  de  Séville, 
mais  seulement  de   la  paroisse  de 

Saint-Vincent. 

POLITIQIJK,  MÉLANGES  »  itg. 

Si  la  dernière  séance  de  la  chambre 
des  députés  n'a  pas  eu  imm.édiateinenl 
pour  résultat  de  nous  apprendre  qui 
sera  ministre,  au  moins  çlle  peut  servir  à 
nous  apprendre  qui  ne  lésera  pas..  Il  est 
facile  d'entrevoir  que  M.  Thiers ,  entre 
autres,  a  perdu  la.  partie  pour  celte  fois^ 
et  que  le  gros  nuage  pojiitique  qui  cou* 
vroit  notre  situation  est  dissipé  de  ce 
côlé-là. 

Tout  pçrte  donc  k  Qroire  que  le  non-. 
veau  ministère  qu'on  attend  sera  pris 
dans  uue.  nuance  un  peq.  n^oins  foncée 
que  celte  de  M.  Thkrs,  Ce  n'estpas  que 
le  pcpgrèa^.  vers  la  g»U(^  ne  nous  par 
roiâse  très-suifisant  tel  qu'il  s'anuonce. 
Mùis  ei^fi^^.  quand  .on.  n'a  le  choix  qu'en- 
tre les  partis  rév^hitlonoaîreSkil  faut  sa* 
voir  accepter  pour  hon  celui  qui  est  le 
moins  mauvais. 

On  paroit  regarder  comme  ime  dis* 
grâce  et  une  chute '[)onr 'il.  0npin^ 
qu'il  n'int  paa  été  n§tahli  sur  le  Auteail 
de  la  présidence',  El  quc>  le  pumhce  des 


ai) 

votes  qu^il  a  obtenus  se  aolt  réduit  I 
nêmf.  A  notre  avis,  cela  ne  doit  point  éUre 
considéré  comme  un  échec  ni  comme  un 
état  de  défaveur  pour  lui*  C'est  seule* 
ment  l'Indice  qu'il  est  tenu  en  réserve , 
et  mis  en  disponibilité  ponr  le  ministère. . 
La  seule  conséquence  qu'il  y  ail  donc  à 
tirer  de  là,  c'est  que  le  ministère  qui 
^organise,  ou  qu'on  se  propose  d'oiya* 
niser,  sera  de  U  nuance  politique  de 
M.  Dopin^ 

Le  sujet  de  joie,  s'il  y  en  a  un  dana  ce 
qui  s'est  passé  hier  à  la  chambre  des  dé* 
puiés,  n'est  pas  précisément  Sondé  sur  ce* 
qu'on  gagne ,  mais  sur  ce  qu'on  a  évité 
de  perdre.  €ar,  encore  une  fois,  danslea- 
sitaations  comme  la  nôtre,  il  ne  convient 
pas  de  prétendre  à  ce  qu'il  j  a  de  mieux  ; 
le  premier  point  est  d'échapper  à  ce  qu'il 
y  a  de  pire.  C'est  sous  ce  dernier  rap- 
port que,  dans  la  circonstance  présente , 
nous  croyons  qu'il  y  a  lieu  à  se  féliciter. 

La  phrénologie  vient  encore  de  se 
donner  une  récréatiokU  amusante  en  cher» 
chant  dans  U  tête  du  condamné  Soufn 
tard,  pourquoi  il  s^est  rendu  coupahifli 
dû  Tassassinat  qui  a. fait  tant  de  bruit 
dans  le  quartier  du  Temple.  Qu  on  Jugu 
de  la  surprise  que  ce  savant  examen  lui  a 
causé  1  elle  n'a  point  trouvé  la  protubé- 
rSnee  du  meurtre  dans  le  crâne  de  Sonf  • 
flard.  De:  la  6tffiv««(Uuias,  de  l'esiime  de 
soi,  un  grand .4nM«r  de  U  propriétés 
voilà  tout  ce  que  lu  phrénologie  a  pu 
découvrir  «1  fond  <&e  la  botte  osseuse  qui 
a  fait  l'objet  de  ses  rechercbes. 

De  Uk  ^ÛAMiiiaassM^ur  le  coup,  il  f 
aurpit  de  quoi  renoncer  à  l'examen  des 
protubérances,  si  lasdence  étoit  capable 
desedégoiHer  de  ses  études.  Quanta 
i*amp(ir  d$  la  propitiéti,  nous  ne  croyotti 
pas  qu'il  y  ait  à  fouiller  bien  avant  daua 
le  ci^rveaii  des  mdfaiteurs  de  profession 
pour  en  faiUs  sortir  de  pareils  oracles  ;  le 
premier  venu  sauroit  en  dire  tout  autant 
sans  J  aller  voir  ;  et  dans  les  têtes  de  l'ea* 
pèce  du  celle  de  Souflard^  cela  ne  doit 
pssétrc  phis  difâciie  àxlécouvrif  ^n*  1^ 
3ieu» et  Içs  oreilles.      ;  .    ;  ;:    .» 


Piri«qiie  là  «ctence  s^obstÎDe  ï  voBloir 
farire  attribuer  le»  crimes  et  les  mauvaises 
BCttoiis  morak»  à  1»  mao^atse  eonfoviiia- 
tion  des  cerveaux ,  il  faut  bien  fl^obatiiwr 
ainsi  &  rappelef  que  ce  n'eet  pas  dPaujoor^ 
cTho»  seulement  qqekcbarpenle  di  eorpa: 
bonittin  est  faîte  €oiiime<elle  l'est  nain- 
tenant,  et  q»'aneuû  cbàng^ment  de  con- 
formation n!explique  en  eiHe  le  progrès 
d»  mal  moral  qnî  s'est  opér6  depuis 
nombre  d'années.  Ce  f)^og^^s,  tout  te 
monde  le  vok  t  toQses|mts  les  seul  frap- 
pés ;  toute  la  société  Ven  alarme  i  et  Ton 
n'entend  pas  âîrc  que  \e  bon  sens  pttbtte 
iTen  prenne  à  dos  bosses  nouvelles  qui 
seitnent  venues  dérang«r  les  dispositions 
de  Tanclenne nature.  ToutE^y  trouve  re- 
laie en  effet  comme  pirr  4e  passé.  Ce  n'est 
point  l*bemme  pbysîqne  qui  a  change  en 
France  tA  ailleurs;  c'est  l'homme  moral. 
G^est  fa  science  du  bien  qui  s'est  retirée 
pèor  fake  ']>1ace  à  la  science  du  maU 
Enfin,  c'est  qtretqim  chose  qui ,  à  la  fa- 
veur du  dérèglement  des  principes  et  des 
idées,  est  entré  dans  une  mntlitnde  de 
lètes,  à  la  manière  ée  «s  ^nd  amour  de 
tm  proprUU  que  la  pbré^logici  vient 
4e  découvrir  aui  parois  dn  cr&ne  deSouf^ 
flsrd. 

■■ixiiaaatii 

PAMfSv  17  AVRIL* 
O»  sfest  *oecupé  aujourd'hui ,  à  la 
dnmbre  des  députés,  dt  la  nomination 
des  quatre  vfee-présidons.  lie  nombre  ^es 
Totans  étoit  de  4^9  eS  la  ttajorilé  absolue 
»i6.  M.  Gahnon  ayant  obtenu  %l^  suf* 
frages,  M.  ^anhi-Gridaîne  tai  et  M.  Tes* 
te  îiS,  ont  été  proclamés  vice- présidens. 
Demain  la  chambre  nommera  un  qua- 
trième -  vice-président.  Avant  Tooverture 
du  sorutin ,  la  chambre  âvoil  admb, 
apcès  un  long  débat,  M.  Aba!ucci,  élu  à 
Orléans», 

.  — •  Hier  M.  Hippolyto  Psssy  a  été  élu 
ptéstdent  de  la  chambre  des  députés. 
L^pposdtîon  de  gauche  a  voté  pour 
AI.  Odilon*Barrot.  Void  ce  que  dit  au- 
jourd'hui le  Courrier  frànçcuê  :  «  La  cour 
fenpçrfie  el  U  fhasibre  vient  d'abdi- 
quer; M.  Passy  a  élô  sommé  présidr&i , 


aa  ) 

de  la  chainbte  h  une  majorité  relative  de 
3o  vcdx«  Le  candidat  4es  ii9  erit  devenu 
celui  des  sai  ;  ses  propres.'  aôris  Font 
oombatln  et  ses  ed^'cmabes  Font  fait 
triompher,  éh^  6a«ffifialioMwCditde  son 
côté  :  «  Ge  résultat  qui  nonaflUgo  pro- 
fondéflsent,  est  aitleiivs>  nu  oii!|etd»  joie. 
Plus  les  diiBcultés  de  la  sîtoatioa^se* 
csoissent,  plus  sf accroît  Ifanidape  de  eo 
parti  qui  pousse  le  pays  hors  deacondi« 
tlona  parlementaires  cCT  q«  agrlHKiît 
leplosqifil  pe«t  le  cercle  deslmposâbi- 
lités.« 

—  M.  de  Rosamel  avoéillé  élu  .dea 
fois,  à  Toulon  et  3i  Ambcrt.  Ces  dent 
collèges  funsnt  convoqués  «près  for- 
donnanee  qui  le  nomma  poir  de  France. 
M.  Clapier  vient  d'être  élu  député  \  Tou^ 
Ion,  et  M«  Molin,  ancien  dépoté  >  à  Am- 
bciU 

—  Les  ooUî^ges  électoraux  de  Roche- 
fort  (Charcnteiaiféricaie)  ,  Metz  (Mo- 
selle), Bayeux  (Calvados),  Pithîvien 
f Loiret),  sont  convoqués,  les  trois  pre- 
miers pour  le  1  o  mai,  et  le  dernier  pour  le 
1 1  mai,  à  reffet  d'élire  chacun  un  député. 

—  Le  die  et  la  duchesse  d'Orléans , 
dit  le  JoamaV  de$  Débatt,  qui  a  voient 
donné  une  somme  totale  de  9,000  fr.  aux 
différentes  qaétes  qui  ont  été  faites  en  fa- 
veur des  ricitmes  dn  tremblement  de 
terre  de' la  Martinique,  ont  en  notre  en* 
voyé  2,000  fr.  k  ramiral  Duperré , prési- 
dent du  comité  chargé  de  recueillir  les 
souscriptions;   \ 

—  Le  port  de  Stora,  dit  le  Moniteur 
algérien ,  prend  une  activité  vamarqua- 
ble.  Le  sa  février,  il  y  rcril  dans  ee  port 
8  navires,  dont  5  français  et  S  étran- 
gers. Depuis  cette  époqoe  Jusqu'au 
1"  avrif,  il  y  est  estr^a  navires  Ihmçais 
et  Sa  étrangers» 

—  Au  i**  avril,  la  nouviella  ville  que 
l'on  construit  pi%s  de  Stora ,  sons»  le  nom 
de  PhiRppeville,  comptoit  a^Q  maisons 
et  900  habitans. 

-^  La  ville  de  Gonstaotine ,  #4  la  mi- 
sère étoit  grande  il  y  a  quoique  temps» 
par  suite  de  la  slériiHé  des  mirdMi ,  ps« 
rôti  mioux  pourrap  de  visces. 


(  »^) 


-^  La  MBse  #fifMirgBe  4e  Paris  •  wçm 
les  i4  et  i5  la  soamed»  &6^«i6  Or»  de 
4190  déftoaaos  dont  55f8  nouveaux;  et 
rembouné  celle  de  638,ooo  fr.  C'est  k 
première  fois  depois  le  4  fé^nîer  qve  le 
chiffre  des  vetsemens  excède  celai  dea 
rembonraenifiad. 

—  Le  prix  da  pin  est  fixé  poor  la  a* 
qoinsaine  d'avril  k  i5  sous  les  qaatre  li- 
vres,, première  qpialité,  au  Uea  de  i5  sons 
8  U^ds» 

~«  Le  M<miisur  4sompai:6  les  revenus 
des  impôts  indirects  des  trotf  premieri 
mois  de  1$^  aux  jrevenaa  dea  Irimestres 
fiorrespondans.  de  i85ë,  «ei  18^.  En 
1859,  W»  recettes  dea  impto  indireets 
DQt  été  de  152  mittioos  49^*000  fr«  ;  en 
i83d,  de  i47  millions  Q.87,000  fr,  ;  en 
1837,  de  143  millions  71^,000  fr«  Les 
augmentation»  proviennent  snrlout  des 
tabacâ  et  des  sncrea  indigènea* 

—  Le  compUHrendn  ^  l'admlnistn* 
tioQ  dos  finances  pour  ij83S  nods  ap* 
prend  que  Je  timbre  dea  journaux  a  pré* 
sente  en  i$$7  une  angmenlalion  da 
4sa,ooo  ir^  sur  i836;  il  a  produit 
3,787,000  fr,  an  lien  de  a,365,ooo  ir* 

La  eour  r^J'Ale  a  déoidé^*  par  con* 


anilnr  le  condamné  Gilbert,  qui  a^eal 
évadé  Jendi  de  Bieétre.  L'année  dernière* 
le  nommé  LarrieU,  arrèlé  rae  6aint« 
André^deS'Arts ,  an  moment  où  M  venoii 
de  dbeichèr  à  tirer  na  cmp  da  pistolet 
sur  la  femme  dn  propriétaife  de  la  mal* 
son  qn*!!  iMbiloit,  avoit  «aaai  été  raa-* 
fermé  à  Bicéire,  par  suite  d'an  rapport 
de  plnaieors  médedna  qni  le  reco»« 
noiaaoi^t  aileinl  d'aliénation  ^mentales 
Larrien ,  an  bont  de  qnelqne  tempa , 
parvint  à  s^échapper»  et  ne  fot  rairenvé 
qu'après  un  mois  de  rechercbea.  Ces  denn 
évaaions,  aisea  rapprochées,  aemblent 
indicpier  nn  manque  de  sarr^lance. 

--^  On  va ,  dit*on ,  établir  un  eorpa-4e^ 
garde  dans  la  rue  de  Vaugîrard ,  ae  coin 
de  la  rue  Moare-Dame-deB'Gbampa. 

NOUVRLLBa  l*ES  PROVINCEa. 

Le  lieutenant-général  baron  Pelle^ 
tier .  inspecteur-général  d*artillerie,  et  le 
maréchai-de-camp  marquis  <)e  Laplace  » 
commandant  l'école  d'artillerie  de  La 
Fère ,  sont  arrivés  1^  Laon  pour  inspecter 
les  1'*  et  2*  batteries  dtt3*.régiment  dTar* 
tU)erie  qui  y  aont  em;|riûsoo. 


4irmation  d'un  jugement  do  tribunai-  de  j     ^  l^es  deux  premiers  bataillons  de  4*^ 


commerce,  que  les  traités  leklifs  à  la 
publication  d'un  .journal  conatiluoicat 
un  acte  de  commerce ,  et  que  le  proprié* 
taire  du  journal,  et  le  gérant  éloient 
jusUcieblesdeii  tribunaux  de  commerce , 
à  raison  des  fournitures  Caileaaajour* 
nal.  i< 

—  On  congédie  en  ce  moment  et  par 
eniîcipaliOn  une  partie  de  la  claaae  de 
i83a. 

•—  M.  M agendie  ouvrira  son  cours^de 
médeeiue<après-deàiain  au  Collège  de 
France. 

^-  La  compagnie  do  chemin  de  fer  de 
Paria  i  Saint->Qerm8in  ayant  i«aoncé  an 
prolongement  jusqu'à  la  .rue  Neuve  des 
•MalbnrinS ,  une  ordonnance  du  27  mars 
.porte  que  le  gare  pour  les  voyageurs  et 
les  BMrcfaeadises  sera,  élabtie  entre  la 
ptacei  dé  VEarope  et  la  rué  âàint^Laxare. 

-^  il  paralt'quà  It  poUqe  o2a.{>a  oocoh; 


léger  ae  rendent  à  Orléans  poor  y  tenir 
garnison. 

«*••  UnejdBUgenoe  m  vetaé  au*deasa»  de 
Groutelles.  près  de  Poiliera,  le  la  da  of 
mois;  le  choc  a  été  si  violent»  que  sur 
1^  ^voyageurs,  ft  ont  été  blesaéa  asaea 
grièvement.  ' 

-«-  La  eonr  tf  assises  de  la  Meuse 
<Seint«Mihiel)  iTest  occupée  le  la ,  sooa 
la  présldcnoe  de  M.  Pkrson ,  d'une  ef " 
faire  de  ducjl.  Deux  babttans  de  Verdun^ 
un  employé  des  forêts  et  un  cord6nnierj 
^orenl  «ne  qoenllependa»!  une  noce  ; 
l'employé,  Alphonse  Km  dont  la  conduite 
«voit  é«é  fort  peuconvenaMe,  en  fut  le 
motif.  €e  dernier  «  qu'on  traita  sans  mè- 
aiagement,  offrit  un  duel  an  cordannieTt 
qui  se  trouva  blessé  au  pied.  Le  blessé 
fut  mis  hors  de  cause  par  la  chambre  des 
miisesen  aecoiration  prèa  ta  cour  royale  dé 
Naoe)^,  et  Âll)honse  F.  et  quatre  témoina 


fareni  envoyés  devant  la  ooar  d'assises.  { 
Le  pvQciirear  dû  roi,  M.  Lion  ville,,  après 
avoir  montré  le  dnel  égalemenl  repoussé 
par  la^  religion  et  la  législation,  a  pré- 
senté sncdnçtenient  les  faits  de  la  cause 
et  soutenu  avec  force  raccnsatîbn  de 
hlesBUires  volontaires  contre  Alplionse 
¥.  et  surtoiit  contre  le  témoin  qui  s'étoit 
opposé  à  tin  arrangement  sur  U  terrain^ 
Le.  jury  ayant  rapporté  une  réponse  affir- 
mative, contre  te  combattant  et  le  té" 
nx>in,  le  premier  a  été  condamné  &  deux 
mois  de  prison,  et  lé  second  à  quatre 
mois  de  la  méine  peiife.  C'est  le  premier 
exemple,  dit~  la  6Àie<fa  d4$  Tributuia»^ 
d'Une  condamâalion  en  matière  de  duel. 
*—  Le  bâtiment  que  l'amiral  Baudin 
a  dû  expédier  en  France  apirèa  la  signa- 
ture du  traité  de  Vera-Cruz ,  est  at- 
tendu à  Brest  d'un  moment  à  l'autre. 

—  Le  maire  de  Lyon  se  propose  d'or- 
ganiser des  courses  de  chevaux  pour  le 
1*»  mai.  Un  prix  de  600  fr.  cl  un  au- 
tre deSoo  fr.  seroient  donnés  aux  vain- 
queurs. 

—  Une  femme  vient  de  mourir  à  Doîs- 
sins  (Isère)  h  l'âge  de  106  ans. 

—  I^  bstiment  à  vapeur  le  Styx  est 
parti  le  14  de  Toulon  pour  Alger. 

--^  La  corvette  la'  Uinnàlde ,  comman- 
dée par  M.  Joseph  de  Rosamel,  capitaine 
de  corvette,  est  partie  le  1 5  de  Toulon 
pour  le  Brésil. 

—  M.  Barrère  ,  nommé  consul  à  Ma- 
nille, en  reinplàcenient  de  M.  Barrot, 
se  trouve  à  bord  de  la  Danaîde. 

-^  Une  des  premières  maisons  de  ban- 
que de  Marseille  vient  de  suspendre  ses 
paiemens.  On  évalue  son  passif  à  fi  mil- 
lions,  dont  la  plus  grande  partie  an  dé- 
triment de  la  ville. 

—  La  poUee  de  Marseille  a  vrélé  ré- 
cemment deux  fanx-monnoyeurs. 

;  r—  Suivant  une  cornespondance  de 
Bordeaux,  les  derniers  froids  n'ont  point 
Atteint  la  vigne ,  assea  peu  avancée  dn 
reste* 

~  Pu  lit  dans  la  GuUnne  ;  «M.  l'abbé 
Camey,  professeur  à  la  Faculté  de  théo- 
logie de  Bordeaux,  vient  d'élre  victime 


I  &nn  fol  ftsséi 'considériible.  Le  fiômmé 
i  I>eIioh  ,'son  domeslîqne  ;  a^esCérifut  pen- 
dant que  M.  l'abbé  Gamey  êloit  à  là 
campagne ,  emportant  l'argenterie ,  une 
partie  du  Kngé  de  son  maître  et  one 
A>mme  de  près  de  i«ooo  fr.  > 

nOirTBLLES  0*£SI>A6RB. 

On  sera  peu  étonné  d'apprendre  que 
la  nouvelle  de  la  prise  de  Saragosse  ne 
s'est  point  confirmée^  Ce  qni  à  pn  la  faire 
inventer,  c'est  qne  Cabrer*,  daitf  la  vue 
d'opérer  des  diversions,  et  de  btii^celerles 
divisions  de  trpnpes  ctiristines  qui  me- 
nîaoent  Segnra,  répand  de^  oOrps  détachés 
Bor  divers  points,  et  qu'il  a  ainsi  paru  des 
coureurs  de  son  armée  dsns  les  environs 
de  Saragosse* 

Ce  chef,  qui  passe  pour  nn  très-grand 
inventeur  de  stratagèmes,  ne  néglige  rien 
pour  s'assurer  la  conservation  de  Segura, 
position  importante  qui  domine  p^lnsieuis 
routes.  Par  la  même  raison,,  les  généraux 
de  Màrie-Chrisline  font  tous  leurs  efforts 
pour  lui  enlever  cette  place  avant  que  les 
fortifications  en  soient  complétées.  Ca- 
brera y  a  fait  exécuter  beaucoup  de  tra- 
vaux, et  eNe  est  protégée  par  nn-fort.  On 
sait  que  la  division  du  général  Ayerbe  a 
écboné  daos  sa  première  attaque  contre 
!  Ségura.  Van  Halen  vient  de  la  renouve- 
ler, et  il  s'est  retiré  à  quelque  distance 
après  sa  tentative,  mais  on  croit  qne  c'est 
pour,  la  mieux  combiner  et  attendre  des 
renforts.  Tous  tes  yeux  sont  ouverts  sur 
ce  point  du.théâtre  de  la  guerre^  qui  doit 
donner  son  nom  à  quelque. événement 
prochain. 

—  Les  dernières  nouvelles  de  Valence 
annoncent  cpie  l!ordre  y.  e^t  un  peu  ré- 
tabli. On  ne  dit  pas  si  cela  vient  de  ce 
qu'il  aaroit  été  donné  satisfaction  aox 
griefs  d(tf  babitans  contre  lé  commerce 
anglais* 

—  La  reine  régente  passe  ti^âncpiille* 
ment  dcsrevnes  de  troupes  à  Madrid. 
£lle  a  inspecté  tout  récemment  avec  sa 
fille  cinq  bataillons  qu\  partoient  pour 
Farmée.  Quoiqu'eUea  Inîiwnt  en  voitare, 
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leor  présence  a  élé  robfet  dToii  eaaet 
grand  empreasement  Le  ministre  de  la 
gaerre  figoroit  dans  Tescorle  à  la  portière 
de  leur  carrosse. 

— Le  brigadier*  général  Tarragnal,  qui 
/éloit  réfugié  en  fronce  par  ioile  des  di- 
Tisions  qui  éclatèrent  dernièrement  parmi 
les  carlistes,  a  trouvé  moyen  de  rentrer 
en  Espagne ,  et  daller  rejoindre  Tétat- 
mtjor  an  quartier-général  da  roi,  qai  eal 
toojonrs  à  Toloea. 

—  Maroto  a  quitté  Durango  le  8  de  ce 
mois,  poar  aller  se  mettre  à  la  léte  des 
12  bataillons  qai  occupent  les  Encarta- 
cioncs  avec  de  rarlillerie.  Il  s'agit  dn 
protéger  Bamalès  qui  est  menacé  par  les 
troupes  d'Ëspartero. 

.  —  Un  payeur  de  Farmée  chrblioe  do 
nord  a  disparu  avec  les  fonds  de  sa  caisse, 
dont  le  montant  étoit  de  S6o  mille 
francs. 


Le  minîsl&re  belge  est  toujours  in- 
complet. 

—  Le  Moniteur  belge  contient  plusieurs 
ordonnances  royales  qui  nomment  à  des 
fonctions,  en  Belgique,  plusieurs  ma* 
gistrals  qvi  exercent  encore  nijourd*hni 
dans  les  parties  cédées. 

— VEeho  du  Luxembourg  dit  quel*on  ne 
sait  rien  encore  sur  les  intentions  du  roi 
Guillaume  relativement  à  Tadministra- 
tion  future  do  grand  duché* 

—  L'archiduchesse  Marie-Louise  est 
arrivée  ,  Le  5,  à  Gènes,  venant  de  la  cour 
de  Florence. 

—  Le  4  maîVouvrira  à  l'Académie  im- 
périale de  Milan  une  exposition  publique 
des  beaux-arls,  qui  durera  un  mois  en* 
lier.  Les  artistes  étrangers  ,  comme  les 
nationaux  f  ont  été  invités  à  y  concourir. 

—  Le  duc  régnant  de  Brunswick,  qui 
a  fait  une  cbqte  en  descendant  l'escalier 
du  château ,  et  que  plusieurs  feuilles  re- 
présentoient  comme  grièivemeht  malade 
des  suites  de  cet  accident ,  est ,  dit  un 
journal  allemand,  parfaitement  rétabli. 

—  Un  journal  allemand  annonce  que 
le  prince  de  Metteinich  vient  d'éprouver  1  sipns.  Ïa  première,  pour  les  tribunaux 
une  sérieuse,  indisp^tion»    -  |  de  c^nnneroe»  se  compose  du  vicomte 


-^  Le  baron  O'Sullivan  de  Qraai,  am« 
bassadeur  de  Belgique  près  la  conr  de 
Vienne ,  est  arrivé,  le  6,  dans  cette  ville. 

—  M.  de  Meyendorff ,  nouvel  ambas- 
àadeur  russe  i  Beriin ,  est  arrivé  dans 
cette  ville. 

—  Le  gouvernement  russe  vient  de 
décider  que  toutes  les  distances  de  Fem- 
pire  auroient  dorénavant  deux  points  de 
départ  :  la  place  de  l'Amirauté  à  Saint- 
Pétersbourg,  et  le  Kremlin  à  Moscou.  Les 
distances  seront  marquées  sur  les  po- 
teaux des  grandes  routes. 

—  Moscou  compte  348,5oa  habitans. 
Pendant  l'année  i838,  il  y  a  eu  dans  cette 
ancienne  capitale  de  la  Russie  i,25o  ma^ 
riagea.  7,600  naissances  et  8,486  déeès. 

—  11  y  a  en  à  Moscou  pendant  i838, 
19  toicides  et  1 1  assassinats.  Tous  les  as- 
sassins ont  été  livrés  à  la  justice.  Les  vols 
commis  sont  évalués  à  166,000  roubles, 
dont  44>ooo  seulement  ont  été  retrouvés 
par  la  police, 

—  Le  chiffre  des  batimens  publics  et 
particuliers  de  Moscou ,  dit  VAheUU  é» 
Nord,  s'élève  à  19,656,  sans  compter  400 
églises,  s  i  oouvens  et  667  chapelles. 

, —  D'apTè5  une  correspondance  du 
Caire,  du  a6  mars,  le  Pacha  anroît  dé- 
claré qu'il  se  proposoit  d'abolir  l'escla- 
vage dans  tous  les  pays  soumis  k  sa  do- 
mination. 

CBAMlBilE  DB8  PAIRS. 

(Présidence  de  M.  Pasquier.) 
Séance  du  16  avriL 
Le  comte  de  Grammont  d'Aster  et 
M.  de  Greffulhe ,  pairs  par  droit  hérédi- 
taire, prélent  serment.  Le  président  pro- 
cède ensuite  par  la  voie  du  sort  à  la  ré- 
partition des  noms  des  onze  nouveaux 
pairs  dans  les  différens  bureaux  de  la 
chambre.  Les  pairs  se  retirent  dans  leurs 
bureaux  pour  l'examen  préalable  des 
deux  projets  de  loi  relatifs  à  l'organisa- 
tion des  tribi^^naox  de  commerce  et  à  la 
propriété  littéraire.  A  la  reprise  de  la, 
séance ,  le  président ,  d'après  la  décision 
des  bureaux,  nommé  lés  deux  commis- 


d'AbUne6«rt'«  ùa  tnir^U  de  Barthé- 
lémy ,  du  balron  de  Daunant ,'  da  baron 
de  Gerando,  el  de  MM.  Ghevandîer ,  Pii- 
tarte  et  Tripier.  La  commission  pour 
la  propriété  llttéfaire  se  compose  de 
MM.  Berlihde-Vaux .  Cousin,  Faure» 
Kétalry.  el  des  due  de  Broglie ,  ))aron 
Charles  t)upin ,  comte  SJméon  et  baron 
lliénard.  La  chambre  se  sépare  sans 
ajoarnement  fiie. 


(-Ia6) 


CflAlMBtlB  DES  OÉPimÊS.' 

Séance  Hu  iS  avriL 

M.  Merlin  (de  I*Âveyronj  occupe  te  fan- 
tetrïl  à  une  heure  et  demie.  L'ordre  du 
jour  est  la  stiite  delà  vérificaiidn  d»  pou- 
voirs. HL  Bessières^  nommé  à  Ffgeac,  se 
trouve  admis  après  un  tt^-court  débat 
L'élection  du  général  ^ébastiani,  en 
Cprse»  est  aussi  validée.        . 

LE  PRÉSIDENT.  M.  Ic  général  Sébas- 
tîani  eit-il  préi»ent4> 

M.  AMir.HAV,  rapporteur.  Maistion,  il 
é^  à  Londres. 

M.  Leyraud  est  chargé  du  rapport  sâr 
l^é4ection  de  M.  Debès,  à  Béziers  (fié- 
rault).  ^r778  yotans,  M.  Debës  a.  en: 
^99  suffrages  ;  aon  concurrent^  M.  J^louf 
rens,  précédeiiunettt .  député  de  Béziers  à 
la  place  de  M,  Vîennet»  en  a  eu  376.  Les 
opérations  sont  régulières.  Une  protesta- 
lîo»  conteste  le  cens  de  M.  Debès.  Ses 
impôts  diveirs  fofment  une  somme  totale 
de  5  59  fr.  ^'^  c.  La  protestation  demande 
le  retranchement  de  191  fr.  -itôc.,ce 
qui  rédfHi  4^«fi^  «lirif  •  tebèa  ^U%  fr. 
41  c.  Le  trmcfaemem  totid  que  réclame 
la  protesiation  se  compose  de  retranche- 
mens  partiels,  dont  un  seul  qui  s'élève  à 
1 18  fr.  37  c.  pour  impôt  foncier  et  con- 
tribution de  portes  et  fenêtres  établis  sur 
un  magasin  situé  sur  le  port  de  Béziers,- a 
mérité  fatteiltion  du  bureau.  Unesociétf 
Commerciale  avoit  existé  entre  le  père  de 
M.  Debès  et  son  oncle.  M.'  Sahuc.  En 
t833,  la  dissolution  de  la  société  eût  lieu, 
dit  la  protestation,  par  fa  mort  de  M.  De- 
bès père.  Après  te  tlécès  de  madame  De- 
bès, en  1837,  l'inventaire  ne  fit  pas  men- 
j!on  de  cette  société.Un  mois  pins  tard,  le 

g  avril  dîte  année,  M.  Sabuç,M.  elM"*  De- 
ès  fîrent  Un  acte  authentique  pour  régler 
el  partager  Tactif  de  la  société  qui,  après 
la  mort  de  M.  Pebès  père,!avoîl  existé  en- 
tre les  enfatls  de  oe  dernier  et  leur  dnele. 


On  fi'jnienlîonna  aùcuik  ift^etttiîW;  tifte 
somtnede  3o,ooo  fr.  fut  attribuée  à 
M.  Sahuc»  et  une  autresommede  1 1  ,ooof. 
à  M"«  Debès;  M.  Debès  eut  le  magasin 
sur  le  quai  de  Béziers.  La  protestation  at- 
taque ce  partage  comme  simulé  el  entiè- 
rement  fait  dans  le  but  de  donner  Téligi- 
bîlîlé  à  M.  Debès,  qui,  depuis  laliquida- 
fion,  n'auroit  pas  même  adiLinistrc  sa 
noitvelle  propriété,  amsi  qu*il  est ditdans 
vn  acte  de  notoriété  «iinexé  %  la  protes- 
tation. Le  bureau  ne  pouvant  partager 
l'opinion  des  réclamans,  et  considérant 
que  la  chambre  n'a  point  à  s'immiscer 
dans  les  rôles  de  contributions,  propose 
purement  et  simplement  de  valider  l'élec- 
tion. 

M.  Durand  (dé  R^mtotniitin)  aftaque 
avec  force  Téleclion  de  ,M.  Debès. 
M.  Gvoisisant  ne  pense  pas  q«e  la  cham- 
bre doive  à'érîger  eil.tnfauRai,  pour  en- 
suite dévoiler  les  secrets  dm  famclies. 
M.  Teste  voit  la  simulation  dans  les  actes 
dont  il  est  question.  M.  Dufanre  qui  a 
faî^  partie  du  bureau  parle  dans  le  môme 
sens.  M.'  de  fa  Gillardaje  se  prononce 
pour  l'admission.  M.  Debès  affirme  que 
Tacte  prihcipalèmefot  attaqua  est  réel,  et 
conteste  etisuîté  la' valeur  de  Facl»  de  no- 
toriété; c'est. lut qqi  a  fait  les  locations; 
c*est  lui  qui  eocaiase  les  iojers  do  maga- 
sin. M.  d'Angevillea  etiteoda  quelqu'un 
dire  dans  la  salle  que  le  bureau  avoit  de- 
mandé d'abord  l'annulation... 

ài.  L£YRA.tD«  Personne  n*a  pu  dire 
cela.  • 

M.  d'Angevîlle  espère  t[o'ôn  prendra 
en  côtisîdéraiion  la'  décision  du  bureau. 

L^aidihission  est  mise  aux  voix^  La  plus 
grande  partie  des  centres,  y  .^compris 
MM.  Guizot,  Janvier,  Persil,  Duchâtel 
Uennequin  et  d'autres  dépulés  de  l'ex- 
trême droite  se  lèvent  pour  l'affirmative, 
foule  rextrême  gauche,  une  partie  du 
centre  gauche,  M.  Dugabé  et  d'autres 
membres  ^piirs  àe»  diverses  fractions  de 
l'assemblée  se  lèvent  contre.  Le  t»ésnllat 
étant  d6iJte«x,  on  passe  à  one  seconde 
épreuve..  Lé  président  consnlte  lesSecré- 
taire*  qui  semblent  pai^tagés  eatr'eux 
d'4>pinion ,  et  proclame  M»  'Ofibès  dé- 
puté.      ,  '  ,        ' 

Toute  rextrême  gauche  se  lève  en 
faisant  çntepdre  Je  violentes  protesta- 
tions.    .  '         * 

w,  GARNiEK'-t'Aaée»  \\  y  attMr  4e  voix 
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denMÎOTitê  ponr  Ptimnhtîon;  1eT)tire«ti   1e-prêfet  h  njer  iett  listes  le  nom  db 


aaroit  dftdéclftfer  tfu  môjos  qffil  y  bvoH 
doute.  , 

Membres  da  bnreaQ  t  La  décision  da 
borean  est  acquise  à  M.  Debës. 

Membres  de  la  gaacbe  t  II  y  a  erreur  ! 
le  scmtin  ! 

Le  tumalte  est  au  comble. 

L«  président  lit  la  formule  du  serment, 
et  M.  Debès  répond  ;  Je  le  Jure,  an  mi 
lien    de  bruyantes 
gaacbe. 

1^  président  a^anl  fait  d'inutiles  euorls 
pour  rétablir  Yordre,  se  détermine  h  se 
rouvrir...  Il  sa  découvre  et  veui  repren- 
dre la  séance.  M.  Guizardmonte  à  la  Iri- 
bone  poar  faire  on  antre  rapport.  A  ce 
moment  le  tnmnUe  redouble,  s'il  estpjos- 
sible.  Oan'a  pas  d'exemple  d'une  agila 


Mai;tîn  Sebflle.  l/admission  da  marquis 
de  PyasliD  est  prononcée  sans  opposi- 
tion. 

.  Les  rapports  à  faire  encore  sur  les 
élections  n'étant  point  terminés,  il  est 

Î (recédé ,  par  la  voie  du  tirage  an  sort ,  à 
a  désignation  des  34  scrutateurs  qui 
doivent  faire  le  déponîllement  do  scrolin 
•pour  la  nomination  du  président.  M,  Gttlt- 
protestations  de  la  bem^  l*ua  des  secrétaires  provisoires, 
ilionte  ensuite  à  la  tribune  pour  Fappel 
BOminaU  Le  président  prévient  les  dé- 
putés dont  les  pouvoirs  ne  sont  pas  véri*> 
&éSf  qu'ils  ne  peuvent  pas  y  prendra  parL 
M.  Parant,  ministre  de  L'instruction  pu- 
blique, qui  n'avoit  point  assisté  aux  séan  • 
ces  de  la  cbambrc  depuis  Touvertore  de 
fa  session ,  prèle  serment.  A*  4  beuriA 


lion  poD^e  à  ce  point  Le  président  sus-    troi^'t^aï-U  le  dépooiUemtent  do  sctaUn 
pend  la  séance,  et  quitte  leiauteuiU.  La    estr^is  p«r  les  «crétaires  au  présideiU 


(Profond  silence). 

Le  nombre  des  votans  est  de  4^  1 ,  et 
la  majorité  absolue  de  216.  M<  Uippolyte 
Passy  a  3a3  suffrages;  M.  Odilon-Barrot 
193;  M.'Dupiu9;  M.  GuninGridaine  1  ; 
M*  Ihifaure  1  rM.  Passy  sau»  prénom  3  ; 
M.  de  Lamartine  1.  . 
M,  Pecigtton  fait  un  long  rapport,  au  ]  M.  Hïppbly  te  Passy  est  proclamé  présî- 
jn»  du  &•  bureau,  sur  l'éleclioïl  dii  ^  dent.  L'extrême  eauche  demande  qu'on 
mar«BÎs  de  Praslin  à.Melun.(Seine-et-  !  passe  de  suite  à  la  nomination  dts 
Marne).  Sur  465  volans  *  le  marquis  de  .  quatre  vice-présideos.  M.  Merlin  lève  la 
Praslin  a  eu  a33  suffrages ,  elJM.  Selves,  j  séance;  la  gauche  vent  qu'il  consulte 
son  concurrent ,  228.  Cette  élection  fut    la  Chambre;  le  président  quitte  le  fau- 


sésnce  est  reprise  vwe  quatre  heures.  On 
remarque  que  l'agitation  est  entièremcnl 
calmée.  La  chambre «ontinoe  la  vérifica- 
tion de»  pouvoirs  et  prononce  plusieurs 
admissions  après  des  débats  sans  impor« 

tance. 

Séance  da  r6  ovriL 


non» 


suivie  d'une  piolcstaftio*».  Les  griefs  qui 
s'y  trouvent  contenus  ont  peu  occupé  le 
bureau,  k  l'exception  tODl(<fofo  du  fait 
suivant  Martin  Sebille  étoit  décédé  de- 
puis 4efQq  mois  daiv^  |a  f^me  fui  avoisipe 
le  cbàteikii  ^e  Praslim  Son  Fils  Alexandre-^ 
Déâré  Sebille  continua  l'exploitation  de 
cette  ferme.  Une  carte  d'élecleuT  au  nom 
de  Martin  Sebille  fut  remise  ches  ce  der- 
nier, qui  se  présenta  au  collège ,  le  der- 
nier jour,  pour  déposer  son  vote  5  mai» 
SUT  une  observation  da  bureau  il  se  te- 
Un  MHS  votcK'  D'^après  la  protestation , 
Se  dae.de  i^aslln,  juaioe  du  TiUage, 
auroit  fait  sciemment  remettre  au  domi- 
. cile de  V^Hm  SehilU,  décédé ,  sa  carte 
.  d'éleclçur,  po^r  qq'Ajl^xandre-Désiré  Se; 
bille  en  fit  usage  en  faveur  du  marquis 
die  Praslin .  son  filsw  Ce  dernier  proteste 
avec  énergie  contre  cette  inculnalîon  ; 
son  p^re.,  au  contraire,  est  allé  lui- 
.méfâé  datii  h  soitée  in  ï^mtnitAl^ét' 


(ouiL 

VIA  cuve»,  un  Méthode  pratique  du 
chemin  de  la  croix ,  avec  plans  et  gra- 
:v«res.  4*  édiltop. 

La  S*  éditiofi  de  cet  ouvrai  parut  en 
;8a8.  Une  circonstance  inopinée  ayant 
remis  aux  mains  de  l'auteur  une  portion 
notable  de  celte  3*  édition  long-temps 
égarée,  il  en  a  profité  pom?  y  joindre 
quelques  pièces  importantes.  On  trou- 
vera enli^aulr^s  un  bref  très-honorable  Ce 
LéQnXlLà^.i'abbéTimotbéeLacombe , 
en  date  du  i5  octobre  irSaÔ.  Ce  bref 
montre  l'estime  que  faisoit  le  vertueux 
pontifes  du  travail  de  4'antetir,  A  la  auâe 
du  bref  est  une  réponse  de  M«  l'arche 
Téqee  âe  Gènes,  alors  lion^^  ^^n  France» 
aujourd'hui- cardinal  LaïubrustUtni»  ^cfr 
dèsqueslîbnabliitives  aruiNidii)|:etK^du 


02 


( 

ebemla  de  l»  eroîx.  Ces  deux  pièces  n'a- 
Tolent  pas  encore  été  publiées. 

L'auteur  a  ajouté  aussi  de  nouveUes  ap- 
probations d'évéques ,  de  sorte  qu'actuel' 
iernenl,  cuire  les  brefs  de  Pie  Vit  et  de 
Léon  Xll,  l'ouvrage  porte  des  approba- 
tions de  i5  archevêques  et  de  4o  évoques. 
Peu  de  livres  assurément  ont  obten  u  de  si 
hautes  et  s\  puissantes  recommandations. 

L'ouvrage  est  d'ailleurs  bien  complet 
On  y  trouve  une  histoire  abrégée  de  la 
^ié  souffrante  de  Jésus-Cbrist,  une  notice 
historique  sur  la  dévotion  du  chemin  de 
la  croix,  l'exercice  du  chemin  de  la  croix 
avec  des  gravures  qui  représentent  les  sta- 
.lion ,  uni;  appendice  sur  les  trois  heures 
.de  Tagonie  et  sur  les  sept  dernières  pa- 
iToles  du  Sauveur  mourant,  enfin .  des 
véclaircissemens  sur  les  lieux  saints  ;  le 
tout  rédigé  avec  beaucoup  de  soin  et 


128  ) 

.d'exaotitpde.   Deux  cartes  ràpréseiUent 
Jérusalem  et  la  voie  de.  U  qroix. 

V        IlOliKSK    Ok    l'AhlSDl;    17    AVRIL. 

CINQ  p.  0/0.  110  rr.  16  c. 
TROIS  p.  0/0.  81  fr.  16  c, 
QUATRE  pi.  0/0,  j.  rie  sept.  101  ff.  50  c. 
Quatre  1/2  p.  0/0,  j.  de  sept.  000  fr.  OQc. 
Act.  de  la  banque.  2C62  Ir.  '60  c. 
Rente  de  là  Ville  de  Paris.  0'  OIV.  OO  c. 
Oblig.  de  U  Ville  de  Pnrls.  I  taO  (V:  00  e. 
Caisse  hypothécaire.  780  fr.  00  c«' 
Quatre  canaux  '  1262  fr;  60  c,  '■ 
Rentes  de  Naples.  101  fr.  35  c, 
Emprunt  romain..  102  fr.   t|2 
Emprunt  Belge   lf»l  fr.  1,2       - 
Emprunt  d'Haïti.  410  fi^rOOc. 
Rente  d'Espagne  5  p.  0/f).  SOfr.  1/4 
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LIBRAIRIE  n*ADllIEN  LE  CLERE  BT  GOMTP.»  MJE  CASSB'CTB  9   â»,. 

VIA  CRUCIS, 

ou  MÉTHODE  PRATIQUE  DU  GHEBIIN  DE  LA  CROIX, 

D'après  l'ouvrage  italien  du  bienheureux  Léonard  du  Port-M aorice  ;  sfrivî  de  -^oles  ; 
enrichi  des  gravures  des  quatorze,  stations,  et  des  plans  de  Jiêrésaleni  et  du  che- 
min de  la  croix  recUfiés;  et  favoHsé  Ide  deux  breé  des  souverains  pontifes  ,   de 
deux  déclarations  apostoliques ,  et  des  ajpprobations  de  la  plupart  des  év^ues  de 
'    France.  '     '  • 

4"  ÉDITION.  —  1  vol.  in-lS ,  4  fr.  50  c. 

i*^'  ABRÉGÉ  DU  MÊME  OUVRAGE,  avec gravures ,  sftns  pUns.  ivol.îa-i^,  1  fr.  Soc 
a«  AiHiÉ€w,nns gravure»'» i«» lé V  .  5oc. 

•MÉDITATIONS  SELLES  et  GANTIi^UES  lXES<)UAT0R2K8TA7ri0N8 9  în-lQ,    l5  C. 


MAISON  DE  COMMISSION 


LASSALLE  ET  C». 


Cette.  MaisioQ ,  placée  sous  l'honorable  patronage  de  La  Mode,  se  chaire 
d'expédier  dans  les  départemekis  et  à  l'étranger  les  objets  de  toute  nature 
'que  Von  désire  tirer  directement  de  Paris.  Le  succès  oà'tUe  obtient  tous 
les  jours  s'explique  par  sou  eèle ,  son  exactitude  et  le  x»on  goût  qui  pré- 
side à  ses  envois. 

MM.  les  £ciiésias|(iqués  qui  auroient  besoin  à^ornemehs  iF-égiise;  de  ouel- 
que  genre  qu'ils  soient,  pieuyent  accorder  toute  lèirr  confiance  à  cette 
maison. 

Les  lettres  doivesit  être  affrancbics  et  adressées  à  M.  LassalLe^  et  Cobtp. 
jue  du  Helder»  2^ ,  à  Paris. 

A  partir  ,d<Ji  l'Tiniû,  le^.buir.^aux  seront  ^çansférés  r,ue Taitfiout ,  2è. 


l'ami  db  la  rblioiow 

paroft  les  Mardi ,  Jeudi 
el  Samedi. 

On  peats'aboQoerdes 
i"et  j5de  chaque  mois, 


N*^  5445. 


SAMEDI  20  AmtL  1839. 


raix  DB  L'ABOmiBIRirr. 

»  •» Z$ 

6  mois  ....  10 
5  mois  •  •  •  •  ip 
1  mois  .  •  •  •    5  5o 


Sur  quelques  écrits  de  piété. 

Nous  réunissons  ici  plusieurs  pe- 
tits livres  de  piété  que  nous  voulions 
annoncer  beaucoup  plus  tôt.  Ordi- 
nairement ces  articles  sont  à  la  fin  du 
Journaly  mais  Tabondance  des  nou- 
velles ecclésiastiques  et  autres,  et  les 
discussions  des  chambres  ayant  lait 
renvoyer  successiveinent  plusieurs 
de  ces  articles ,  nous  nous  sommes 
décidés  à  les  insérer  en  masse  au 
commencement  du  numéro. 

Moyen$  de  mener  une  vie  chrétienne  et  par* 
faite,  par  un  Père  de  la  Compagnie  de 
Jésns.  —  In  53, 

Ce  petit  livre  se  compose  de  vingt -cinq 
chapitres  qui  traitent  de  la  prière  do  ma- 
tin et  du  soir,  de  la  méditation,  de  la 
messe,  de  la  lecture  spirituelle,  de  l'exa- 
men de  conscience,  des  visites  au  saint 
Sacrement,  de  la  fréquentation  des  sa- 
cremens,  de  la  mortification,  de  la  pra- 
tique des  vertus,  d'un  règlement  de  vie,elc. 
L'auteur  donne  sur  tout  cela  les  conseils 
de  son  expérience.  Il  a  renfermé  dans  un 
petit  volume  les  moyens  les  plus  impor- 
tans  d'acquérir  là  perfection,  et  fait  sen- 
tir qne  c'est- là  l'essentiel  pour  un  chré- 
tien. 

Ce  petit  livre,  plein  de  substance,  de 
sagesse  et  de  pîéré,  a  été  spumisà  Tappro- 
bation  de  l'autorité  ecclésiastique,  et  le 
grand  -  vicairq  chargé  de  l'examiner, 
M.  l'abbé  Lesurre,  déclare  dans  un  acte 
du  25  octobre  dernier, que  l'ouvrage  lui  a 
paru  renfermer  des  règles  sûres  pour 
exercer  les  fidèles  à  la  pratique  des  ver- 
tus chrétiennes,  et  offrir  aux  âmes  pieu- 
ses des  moyens  d'arriver  à  la  perfection,  rons  seulement  que  c'est  un  respectable 
On  peut  donc  recommander  ce  livre  à  grand-vicaire  et  supérieur  d'établisse- 
Tattention  de  toui  ceux  qui  ont  leur  salut  ment  D'ailleurs  l'approbation  de  M.  TAr- 
à  cœur.  ^  chevéque  est  conçue  dans  les  termes  les 
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êtrmctiane  fmniliéreê  $mr  la  foi  eiUmë' 
raU,  traduites  de  l'anglais  de  Joseph 
Gnnre,  par  an  prêtre  do  diocèse  de 
Paris.»  In- 1 8. 

Nous  ne  savons  rien  de  Joseph  Carre, 
qai  étolt  apparemment  an  prêtre  catho- 
lique anglais.  Le  traducteur  annonce 
qu'il  a  été  engagé  k  faire  passer  Tonvrage 
dans  notre  langue,  par  tout  ce  qu'il  a  o«I 
dire  do  mérite  de  l'oavrage  anglais.  Il  ne 
s*est  permis  qae  très-pea  de  changemens, 
et  n'a  ajouté  que  quelque  chose  sur  la  con* 
tritioo  parfaite  et  U  contrition  impar- 
faite. 

Le  livre  est  naturellement  divisé  en 
deux  parties,  la  foi  et  la  morale.  Dans  la 
première,  l'auteur  expose  les  principaux 
dogmes  de  la  foi  catholique.  Il  montre  la 
nêeeflsité  de  la  révélation»  l'existence  du 
péché  originel,  l'éublissement  de  la  re- 
Ugîo&chrédenne.  il  explique  la  doctrine 
de  i'£glise  sar  les  sacremens  et  parle  des 
dernières  fins  de  l'homme. 

Dans  la  seconde  partie,  la  morale,  l'an- 
teur  traite  du  péché,  des  vertus,  descom- 
mandemens  de  Dieu  et  de  l'Ëglise,  des 
sacremens  considérés  dans  la  pratique  et 
dans  les  dispositions  qu'il  faut  y  ap- 
porter, de  la  prière  et  de  quelques  pra- 
tiques. 

L'ouvrage  peut  fournir  un  bon  sujet 
de  lectures  pour  les  fidèles.  Ils  y  trouve- 
ront en  abrégé  ce  qu*il  faut  croire  et  ce 
qu*il  faut  pratiquer  pour  être  sauvé.  L'es- 
timable et  pieux  traducteur  auroit  saiis 
doute  donné  du  frelief  à  son  travail,  s'il 
avoitvouln  se  nommer.  Sa  réputation  au- 
roit été  une  garantie  de  l'exaclitede  de  la 
doctrine.  Mais  sa  modestie  ne  lui  a  pas 
permis  de  se  faire  connottrè.  Nous  di- 


plas  honorables.  If 7  est  dît  que  ce  petit 
ouvrage  est  un  exposé  fidèle,  clair  et  pré- 
cis dé  la  tnorale  de  l'Evangile,  et  hb  éé- 
'veloppement  succinct  de  tous  les  devoirs 
qui  en  résultent.  Le  prélat  en  recom- 
rHiide  la  lecture.  Celte  approbation  est 
do  ï5  février  dernier. 

V esprit  de  CImiiation  de  Jétui-Christ^  ou 
petit  ahrégé  de  sa  doctrine  ^  traduit  du 
latin  pour  la  première  fois»  par  M.  Fab- 
bé  Janffret. 

Cet  ouvrage  a  été  composé  en  latin,  par 
Jacques  Merle,  plus  connu  sous  le  nom 
de  Horsttus,  suivant  l'usage  de  son  temps 
de  latiniser  son  nom.  Merle  éloit  du  vil- 
lage de  Horst,  diocèse  de  Rnremonde.  Il 
est  auteur  de  beaucoup  de  livres  de 
piété,  tous  écrits  en  latin,  et  mourut  en 
1644,  étant  curé  de  Notiie-î>ame-du.Pré  à 
Cologne.  On  lui  doitentr^àntres  une  édi- 
tion de  Vlmitatian  de  Jésuê-Càriit  avec 
des  note^  marginales  qui  offrent  uiie  es- 
pèce de  résumé  du  sujet  de  chaque  cha- 
pitre,  ni.  rabbéJaaffret;  qài  se  servoît  de 
'  cet  âbréj^  pour  son  usagé,  a  cru  faive 
une  chose  agréable  et  «tile  aux  pieraoniies 
pieuses  en  le  traduisant  en  fraiiçais  el  en 
1e  publiant  h  ^dxt. 

Le  nombre  des  chapitres  de  VBeprif  eèt 
le  même  que  celui  des  chapitres  de  Ylmi- 
tation.  Les  titres  sont  les  mêmes,  le  sojet 
est  Té  même.  Seulement  Sorstîus  a  cher- 
ché &  offrir  comme  la  quintessence  du  li- 
vre latin. 


(  «30  ) 

Vierge  est  particulièrement  honorée,  àLo* 
rette,  à  Notre -Dame-cles-Ermites,  à  Four- 
vière,  à  Notre  Dame-de-Liesse,.  à  Notre- 
Dame-de-la-Garde^  à  Notre-Dame  de- Bou- 
logne, etc.,  etc.  La  description  de  ces 
lieux  de  dévotion  est  suivie  &me  courte 
instmction  que  Ton  met  dans  la  bouche 
4e  la  sainte  Vierge.  Vient  ensaite  une  no- 
tice abrégée  sur  quelque  serviteur  de 
Dieu  qui  fut  zélé  pour  le  culte  de  Marie, 
et  qui  a  laissé  des  exemples  d'édification. 
Enfin,  la  lecture  de  chaque  jour  est  ter- 
minée par  une  résolution. 
^  Ce  mélange  de  réflexions  et  de  faits,  ces 
notices  sur  les  lieux  de  dévotion  et  sur  de 
pieux  personnages,  forment  nne  variété 
'  qu!  nous  parott  devoir  intéresser  la  classe 
de  kctears  pour  lesquels  Taolear  a  tra- 
vaillé. Son  livfe,  inspiré  par  un  Téritabie 
esprit  de  piété,  pourra  servir  à  le  propager 
parmi  les  âmes  simples  qui  compren- 
dront le  bonheur  de  sanctifier  leurs  tra- 
vaux, du  dehors  par  des  exercices  de  la 
dévotion.  (Foir  atuo  Annonces,) 


Le  mots  dé  Marie  populaire,  avec  celte 
épigraphe  :  Tutatiiia  Israël,  tu  hono- 
rificeniia  popalinostri. 

Il  y  a  des  livres  sur  le  mois  de  Marie 
pour  différentes  classes  ;  il  y  en  a  pour  le 
commun  des  lecteurs,  pour  le  clergé, 
pour  les  religieuses,  pour  |es  écoliers,  etc. 
On  a  cru  utile  d'en  publier  un  pour  les 
classes  les  plus  humbles,  et  de  le  rédiger 
avec  simplicité,  de  manière  qu'il  fût  à  la 
,  portée  de  tous  les  esprits. 

Chaque  cxcraoe  commence  par  un 
pèlerin ag9 dans  un  des  lieux  où  là  Sainte 


PrOtn^aiiriVM»  moraU^  s^  sancti  Ignatii 
êcmUntim  et  effata^  cum  adjeciis  sacrée 
Scripturœ  fextibus  ;  opéra  et  studio  J, 
Jauffrett  canonici  Metcnsis*  —  a  vol. 
in- 18. 

En  .1808 ,  M.  Colmar,  évéque  de 
Mayence»  donna  une  nouvelle  édition 
des  sentences  de  saint  Ignace.  Cette  édi- 
tion, en  4^4  pages  in- 18,  est  accompa- 
gnée d*une  lettre  pastorale  en  latin,  sous 
la  date  du  1*'  octobre  1808^  où  le  pieux 
prélat  loue  et  recommande  le  livre  à  son 
clergé.  A  la  suite  de  la'  lettre  pastorale, 
[  est  nne  épitredôdicatbire  également  en  la- 
tin, au  clergé  du  diocèse  de  Strasbourg; 
elle  est  signée  J.  K.,  prêtre  de  ce  même 
diocèse.  Cette  édition  de  Majence  ne 
por,toit  que  des  pensées,  des  sentences  ou 
des  paroles  de  saint  Ignace  pour  tons  les 
jours  de  Tannée.  Ces  pensées  qui  sont 
toutes  en  latin  peuvent  servir  de  snjets 
de  méditation.  Chaque  pensée  de  saint 
Ignace  est  accompagnée  déconsidérations 
analogues  qui  en  sont  comme  le  déve 
loppement. 


M.  rabbéJaafrr«t,en  réinpriintntcel 
ouvrage,  lui  a  donné  nae  nouvelle  fonne. 
Il  a  rangé  les  poatièrcs  par  ordre  alpha- 
bétîqne,  de  aorte  qu'à  Taide  d'une  table  à 
la  fin,  cbacnn  peut  trouver  le  sujet  qu'U 
désire  méditer.  Mais  le  changement  le 
plus  important  consiste  en  ce  que  Tédi- 
teur  a  joint  à  chaque  sujet  cinq  on  six 
textes  de  rEcrilore  qui  lui  sont  relatifs. 
Ces  textes  offrent»  non-seulement  des  su- 
jets de  méditations  pour  les  prêtres,  maia 
encore  un  secours  ulile  aux  prédicateurs, 
aux  confesseurs,  aux  catéchistes  et  à  tous 
ceux  qai  ont  quelque  mitmetioa  à  faira. 
Ces  textes  sont  toujonn  placés  eu  regard 
de  ta  pet^e  da  saint  Ignace  et  du  déve-, 
loppemeot  qui  ia  suit 

La  iio«felle  édition  en  %  toL  in-i8 
aéra  d'autant  mieux  aecaeillte  M  deigé, 
que  celle  de  1 808  est  épuisée. 

Il  M  immmmfm^^'^^'^^ 
EcBpoêitUm  anafyiujm  et  r^Mmmiê  dkU 

doetnm  chréiMtnt,  par  M.  Pabbé  Ré^ 

guet  —  In-ia. 

L'auteur  a  cru  que  Ton  manquoit  d'un 
livre  élémentaire  qui  donnât  un  exposé 
clair  et  précis  de  la  religion  prise  dès  son 
origine,  et  qui  résolût  les  principales  ob* 
jecfîons  de  Tincrédulité  et  répondit  aux 
besoins  do  moment.  Il  s^est  proposé  d'é- 
tablir les  dogmes  catholiques  d'après  l'en 
seîgnement  de  f Eglise,  la  sainte  Ecriture, 
les  traditions  des  peuples,  et  les  témoi- 
gnages des  écrivains  anciens  et  mo- 
dernes. 

Le  Ifvre  eat  ^Hrlié  6n  diux  parties.  La 
première  traite  ^9  la  religion  en  général, 
de  la  révélation  primitive  et  de  la  loi  mo- 
saïque. L'auteur  montre  la  nécessité  de  la 
révélation.  Il  rappelle  les  faits  principaux, 
de  l'ancienne  histoUe  sainte»  la  naia« 
sance  de  l'idolâtrie  et  les  prophéties  qui 
annonçoient  le  Messie. 
.  La  seconde  partie,  de  la  religion  chré- 
tienne, offre  elle-même  quatre  divisioAs. 
sur  le  dogme,  sur  la  morale,  sur  le  culte 
et  sur  les  combats  de  l'Eglise  catholique 
pendant  les  dliférens  siècles.  Dans  cette 
dçrnièie  division,  l'auteur  passe  rapide- 
ment en  revue  les  principales  héi-ésies  qui 
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i  ont  tfouUé  rBglise*  Il  s'^  arrêté  «n  feu 
plus  sur  les  erreurs  des  derniers  temps» 

;  sur  le  protestantisme»  sur  le  jansénisme, 
sur  la  philosophie  moderne,  sur  la  révo- 
lution de  1789  et  sur  les  coups  portés 
successivement  à  la  religion. 

L'auteur  a  recueilli  d'honprables  ap« 
probatîons  pour  prix  de  son  lèle  et  desoa 
travail.  M.  l'abbé  Lcsurre,  grand-vîcaire 
de  Pans,  déclare  dans  une  approl>atioi^ 
du  s^  décembre  iSSy,  que  le  livre  con- 
tient une  iuite  (timiruetions  $QUdei  doni  la 
doctrine  lui  a  paru  égnkment  pi^rt  dam  (^ 
foi  et  la  morale.  MM.  les  évê<]pies  de  CoB« 
lances  et  de  Bajeux  en  ont  porté  égale- 
ment un  jngement  très  favorable.  Ces 
prélats  recommandent  la  lecture  de  Foa- 
vrage  aux  fidèles. 


M  rdigimum  dé  (a  Vwiaiim% 
onvrage  utile  â  toutes  les  peranonas 
qui  professent  la  piété.  —  In- 18. 

Cet  ouvrage  «•!  «s  ooofs  dTinsInie* 
tions  adaessées  il  y  a  qvelqms  année» 
anx  reHgleaie»  de  te  Visitation  de  Mont* 
pellien  parM.  Ifabbé  B.»  chanoine,  qui 
paorollêtre  lear  anmôniar.  Ce  comn  d'in* 
atraetions  eat  divisé  en  doux  parties  ;  la 
première  traite  de  la  paii  intérieure,  et 
la  seconde  delà  perfection. L'auteof  fond» 
la  paix  jntéricnre  sur  la  défiance  de  nons« 
même  et  la  confiance  en  Diep,  et  ex-" 
pose  les  sujets  de  déeourageoaent  contre 
lesquels  il  faut  se  tenir  en  garde.  La  se- 
conde partie  montn»  la  nécessilé  de  la 
(lerfection,  et  indique  les  moycna  del'acr 
quérir.  Là  l'auteor  parle  de  rbumilitét  de 

;  l'amour  de  la  croix,  des   vœux  de  reli-. 

-  gion«  de  la  charité,  de  la  nédiutlon,  etc. 

i  Cette  seconde  partie  comprend  54  clui* 

'  pitroa  ei  <^re  beanconp  de  réfioxions  et, 
.de  développemens  propres  à  nourrir,  à. 

;  fortifier  et  à  accroUre  te  piélé. 

Saint  Alexandre^  martyr,  proteeteur  deê 
habitan$  de»  montagnes  du  Doub$  et  du 
I     Jara. -^In*i8. 

i  Nous  ne  savons  pas  quel  est  ce  saint 
Alexandre,  Les  Vie»  de»  Pén»,  de  Butler 
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et  Godescard,  noipinent  environ  trente 
saints  de  ce  nom,  la  plupart  martyrs  ; 
mais  ancnn  de  ces  saints  ne  paroit  être  le 
inéme  que  celai  dont  il  est  parlé  dans  l'é- 
crit que  nous  annonçons.  L'auteur  de  cet 
écrit  dit  qn'on  ne  sait  rien  de  saint 
Âleiandre,  sinon  qu'il  est  mort  pour  Je- 
sns-Cbrist.  Le  corps  de  ce  saint  fut  trouvé 
sous  Urbain  YIIT,  dans  le  cimetière  de 
Galîxte  et  dePriscilIe  àRorae.  Il  fut  donné 
en  1642  aux  religieux  déchaussés,  dits  de 
la  Trinitépour  la  rédemption  des  captifs. 
tes  religieux  en  firent  présent  à  Glande 
Blondeau,  chanoine  de  Besançon,  dont 
le  p&re  avoit  fondé  une  chapelle  à  Gha- 
teîblanc,  diocèse  de  Besançon,  dans  la 
chaîne  du  Jura.  Glande  Blondeau  étoit 
chapelain  titulaire  de  cette  chapelle  à  la- 
quelle il  céda  la  relique,  et  le  corps  de 
saint  Alexandre  y  fut  déposé  le  29  sep- 
tembre i684)  an  milieu  d'un  g^and  con- 
cours. Depuis  ce  temps  il  y  est  honoré  , 
etcfaacpieannéeraiiinvèrsaire  delà  trans- 
lation des  reliques  est  célébré  à  Ghatel- 
blaneavéc  un  grand  concours.  Gétte  fête 
avoil  réuni  plus  de  8,6ôo  personnes  en 
1784*  et  il  s*eù  est  trouvé  5,ooo  en  i834« 
Pendant  le  reste  de  Iknnée,  il  se  passe 
peu  de  jours  où  Ton  ne  vienne  implorer 
Jfl  protection  du  saint-  Gette  dévotion  a 
été  autorisée  par  le  Saint-Siège  et  par  les 
archevêques  de  Besançon. 

'  Nous  tirons  ces  détails  d'une  notice  his- 
torique placée  en  tète  du  petit  volume 
que  nous  annonçons.  L'auteur  annonce 
qu'il  a  suivi  pour  sa  notice  un  manuscrit 
dé  PierreJoseph  Blondeau,  quatrième 
chapelain  de  Ghatelblanc,  et  qui  en  exerça 
lesfonctions  pendant  quarante  ans.  l^al- 
gré  Rétablissement  d'une  chapelle  à  Gha- 
telblanc, les  habitana  oonlinuèrent  à  êtie , 
de  la  parobse  dr Chaux-Neuve,  jusqu'en 
i8o4i  époque  à  laquelle  une  succursale 
remplaça  la  chapallenie. 

,  A  la  suite  de  la. notice,  sont  des  prières 
et  des  réflexions  pour  nue  neu vaine  en 
l'honneur  de  saint  Alexandre.  Il  y  a  des 
prières  etréflexions  pour  chaque  jour,  et 
chaque  jour  aussj  on  riipporte  des  faits  d& 
guérison  ou  de  protection ,  qu'on  a  cru 
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pouvoir  attribuer  l  saint  Alexandre.  Ces 
faits  sont  assez  nombreux,  mais  l'auteur 
convient  qu*ils  n'ont  qu'une  autorité  hu- 
maine,, et  il  les  soumet  à  l'autorité  de 
l'Eglise,  et  notamment  au  décret  d'Ur- 
bain Vni  sur  la  matière.  ' 

Après  la  grande  nf*uvaine ,  il  y  en  a 
une  plus  courte.  Le.  volume  est  terminé 
par  des  prières  pour  la  messe,  et  par  des 
vêpres  de  la  sainte  Vierge  et  pour  la 
fête  de  saint  Alexandre. 

NOUITBLLBS  BCGLÉSIASTIQinBS. 

ROME.  —  Le  samedi  saint ,  M.  le 
cardinal  délia  Portà*Rôdiani ,  vicaire 
de  Sa  Sainteté ,  se  rendit  à  Saint- 
Jean-de-Latran  pour  célébrer  l'of- 
fice du  jôiir J  Après  la  bënédictîon  du 
cierge  pascal ,  Son  Emiiience  alla 
processiomiellenieat  au  baptiatère  de 
Gonstaniîn  pour  y  bénir  les  fonts. 
Elle  y  administra  le  baptême  à  Fis- 
raélite  Simon  Wolsch ,  d'IUereiken , 
en  Bavière ,  qui  eut  pour  parrain  le 
comte  de  Ca&telbarco.  Rentré  dans 
IfL  basilique ,  M.  le  cardinal  admi- 
nistra la  cou  ^rmation  au  néophyte, 
et  lui  adressa  une  pieuse  exhortation 
sur  la  grâce  que  Dieu  lui  avoit  faite 
de  l'appeler  au  christianisme.  Sou 
Eminence  célébra  epsuite  la  messe 
pontificalenient ,  où  elle  fit  Tordina- 
tion  et  donna  la  communion  aux 
nouveaux  ordoiinés  et  au  converti. 


PARIS.  —  Le  jeudi  18,  M.  TArclie- 
vêque  a  présidé  à  une  cérémonie 
dans  la  chapelle  des  dames  du  Saint- 
Enfant-Jésus ,  dites  dames  de  Saint- 
Maur.  Le  prélat  a  donné  Tbabît  à 
neuf  novices  et  a  reçu  sept  profes- 
sions. Mous  parlerons  pi  as  tard  d'un 
nouvel  établissement  que  cette  con- 
grégation va  former. 

On  annonce  que  le  sacre  de  M.  Vé^ 
vêque  élu  de  Meaux  aura  lieu  dans 
là  cathédrale  de  Meaux,  le  quatriè- 
me dimanche  après  Pâque  y  28  avril. 


M.     l'arcbcTéque     coaclj|uieur 
Reiuis  fera  la  cérémonie. 


de 


Mercredi  dernier,  le  tribunal  de 
police  correctionnelle  a  fait  justice 
d'une  horrible  calomnie  intentée  à 
un  respectable  curé  de  la  capitale, 
qui  a  été  .reconnu  parfaitement  in- 
nocent. L'auteur  de  l'accusation  étoit 
un  individu  qui  se  disoit  prêtre  ita- 
lien, et  qui  n'étoit  pas  prêtre.  Cet 
individu  qui  âvoit  pasfté  quelque 
temps  dans  un  séminaire,  et  qui 
avoit  été  renvoyé  du  couvent  desCa- 
maldules  à  Home,  a  été  audience  te- 
nante convaincu  de  faux  témoignage, 
et  par  suite  arrêté  pour  être  livré  à 
la  cour  d'assises.  Les  journalistes 
comuie  les  avocats  étrangers  à  la 
cause  ont  inutilement  insisté  pour 
rester  à  l'audience.  Le  tiibunal  a 
maintenu  le  liuis-clos. 

N'est-il  pas  deploi-able  de  voir  la 
réputation  d*un  prêtre,  d'un  pasteur, 
à  la  merci  d'un  misérable  qui^  par 
calcul  ou  par  méchanceté ,  veut  le 
fléiiir  par  des  accusations  atroces? 
Puisse-tHOQ  faire  un  exemple  sur  le 
coupable  calomniateur! 

M.  le  souS'itttendant  militaire  à 
La  Rochelle  vient  de  quitter  Paris , 
emportant  une  décision  depuis  long-» 
temps  désirée  par  lui,  etenBn  obt(snue 
du  miniilèrepm^itoiredt  lajguerre,  par 
suite  de  laquelle  le  gouvernement 
va  retirer  aux  Sceurs  de  la  Sagesse 
l'administration  de  l'hôpital  mili* 
taire  de  La  Rochelle ,  qu'elles  ré^ 
gissoient  depuis  1789,  avec  autant  de 
aévoÂment  que  d'ordre  et  d'intelli- 
gence. La  décision  est  motivée  sur 
des  raisons  d* économie  ^  sans  doute 
parce  que  les  Sœurs  seront  rempla- 
cées par  des  infirmiers  à  gage  et  des 
officiers  à  appointemens  fixes. 

On  reproche  surtout  aux  Sœurs 
de  la  SagessQ  d'être  trop  bonnes  pour 
leurs  malades ,  oui  sp  trouvant  bien 
traités  à  l'hôpital  |  y .  prolongent  vo- 
lontiers leur  séjour.  JBifsn  des  dou- 
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ceursquelesré^lemens  neprescriven* 
pas,  du  sucre,  des  oranges,  des  masse 
pains,  quelques  grappes  de  raisin,  dis- 
tribués parfois,  et  toujours  à  leurs, 
frais ^  aux  plus  foibles,  aui  plus  débi- 
les^ dont  l'état  réclame  ces  adoucisse- 
mens,  ont  été  réputés  des  fautes  îm- 
.pardonnables.  \m  milades  sont  trop 
neureux  à  l'hôpital  ;  ils  n^en  sortent 
pas  assez  tôt  ;  comme  si  leur  sortie 
dépendoit  des  Sœurs ,  et  non  pas  des 
officiers  de  santé ,  seuls  maures  et 
seuls  juges  en  ce  point.  Quelles  pau- 
vres raisons  !  et  cependant  elles  sont 
sérieusement  alléguées. 

Disons  tout  :  M.  le  sous-intendant 
est  protestant ,  quoiqu*on  ne  sache 
pas  précisément  de  quelle  commu-« 
nion,  et  il  proteste  ouvertement  coiv 
tre  la  charité  des  Sœurs  et  contre  la 
reconnoissance  qui  leur  seroit  si  lé- 
gitïmeinent  due  après  cinquante  an^ 
de  service.  Tous  les  gouvernemensi 
ont  reconnu  que  leurs  soins  étoient 
consciencieux ,  réguliers,  satbfaisana 
et  dignes  d'éloges ,  les  notes  du  mi- 
nistère de  la  guerre  eii  font  foi.  Le 
sous-intendant  proteste  contre  \^ 
vœu  de  la  graivde  majorité  des  gar-. 
nisons  ml(itairès,  qui  savent  faire  la 
différence  entre  les  soins  d'une  So^ur^ 
de  la  Charité  et  ceux  d'un  infirmier 
philantrope  }  il  proteste  contre  la  ten- 
dresse presque  maternelle  des  Sœurs, 
auxquelles  plus  d'un  soldat  doit  la 
vie,  plus  aune  famille  la  conserva- 
tion de  son  fils;  il  proteste  enfin 
contre  Topinion  générale  de  Fa  ville 
de  La  Rochelle,  contre  les  regrets  de 
tous  les  gens  de  bien,  contre  lés  pro^ 
testans  eux-mêmes;^  car  c'est  un  pro^ 
testant,  maire  de  La  Rochelle  en 
1802,  qpi"  réintégra  dans  leurs  char-» 
ges  d'hospitalières*,  les  mêmes  Sœurs 
qu'on  expulse  aujourd'hui. 

La  nouvelle  direction  de  Thôpitàt 
seroit ,  dit  on ,  confiée  à  un  jeune 
protestant  actuellenieat  directeur  de 
l'école  mutuelle  dans  la  même  ville. 
Les  pauvres  malades  éprouveront 
bientôt  les  suites  4^  ce  changement. 


•  Tout  le  mobilier  de  l'hôpital  ap 
partenant  aux  Sœurs ,  le  gouverne- 
ment en    fera    l'acquisition   où  le 
l'emplacement,    toujours  par  écono- 
mie» 

Quelles  tristes  réflexions  ne  sug- 
gère  pas  une  pareille  mesure ,  prise 
par  suite  de  sollicitations  réitérées 
dont  les  motifs  sont  si  faciles  à  devi- 
ner î 

M.  Gabriel  Guyot .  chanoine  et 

Srand-vicaire  de  Moulins ,  qui  vient 
e  mourir  le  âl  mars  ,  etoit  né  en 
septembre  1747,  dans  la  paroisse  de 
Servan  (Puy-du-Dôme)  Il  fit  ses  étu- 
des à  Riom ,  et  se  destina  de  bonne 
heure' aux  fonctions  ecclésiastiques. 
Son  esprit  et  ses  qualités  excellentes 
forent  bientôt  appréciés,  et  il  fut 
nommé  avant  ta^remière  révolution, 
priear  du  Montet  de  Gelât.  Il  eut  à 
àubir,  comme  tant  d'autres ,  les  as- 
sauts de  la  grande  tourmente  poli- 
tique ,  et  il  ne  cessa  de  montrer  la 
résignation  >  le  calme  et.  la  sérénité 
de  son  heureuic  et  aimable  carac- 
tère ,  soit  qu'il  se  ti*ouvât  avec  d'au- 
tres compagnons  de  son  exil,  dans 
les  vallées  hospitalières  du  Valais  et 
de  la  Suisse,  soit  qu'il  se  confiât  à 
un  asile  secret  dans  sa  pi'opre  patrie 
pour  y  attendre  la  fin  des  orages  , 
soit  que  dans  des  jours  un  peu  meil-* 
leurs  il  s'employât  au  service  des 
âmes. 

A  l'époque  du  concordât,  M.  Guyot 
fat  chargé  du  ministère  pastoral  >  et 
]M[.  l'évéque  de  G  ennont»  ayant  dis- 
cerné son  mérite ,  lui  confia  la  pa- 
roisse de  Vichy,  où  son  ^èle ,  sa  cha* 
rite  y  sa  cordialité  attrayante  lui  gar 
gnèrent  les  cœura ,  et  de  ses  parois- 
siens, qui  sont  tous  restés  ses  amis  , 
et  de  ceux  que  l'espoir  de  la  santé 
amenolt  tous  les  ans  dans  cette  con- 
trée :  depuis  les  plris  augustes  suffrà^ 
gts  jusqu'à  la  vénération  du  plus 
simple  villageois  ,  tous  les  genres 
d'affection  et  d'e^itime  furent  acquis 
)iu  bon  curé  de  Vichy. 
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Quand  révéché  de  Moulins  fut 
érigé  et  son  territoire  distrait  de  ce- 
lui dé  Glermont ,  M.  de  Dampierre 
recommanda  M.  Guyot  à  noti«  pré- 
lat pour  ûu'il  entrât  dans  son  cha- 
pitre. M.  i'évêcfue  de  Moulins ,  avec 
cette  grâce  qui  le  caifactérîse,  accorda 
plus  qu'on  ne  lui  demandoit  ;  il 
pourvut  M.  Guyot  d'un  canonicat,  et 
en  même  temps  il  l'appela  dans  son 
conseil  et  lai  donna  des  lettles  de 
grand^vicaire.M  Guyot  sut  conquérir 
à  Moulins  la  considération  et  ratta- 
chement ,  comme  il  Tavoit  fait  par- 
tout ailleurs  ;  il  remplit  avec  régu-i 
larité  et  ferveur  ses  fonctions  noa«- 
▼elles ,  et  se  livra  au  ministère  de  la 
dii'ection  tant  que  son  grand  âge  et 
ses  infirmités  ne  lui  rendirent  pas  ces 
travaux  impossibles. 

Depuis  plusieurs  années,  il  ne  sor- 
toit  plus  de  son  appartement  ;  il  sup- 
portoit  cette  privation  avec  sa  séré- 
nité naturelle.  11  s'occupoit  ccm- 
stamment  de  ses  devoirs  envers  Dieu 
et  de  ses-  années  éternelles,  et  Dieu , 
en  retour  de  ses  vertus  et  de  ses 
bonnes  ofeuvres,  l'a  appelé  à  lui  dans 
sa  92*  année  ',  presque  sans  agonie  , 
au  jour  même  de  la  résurrection  du 
Sauveur.  Son  respectable  ami  et 
confrère ,  M.  Bouchet ,  averti  à  la 
cathédrale  de  l'eut  où  il  se  Utm- 
voit ,  est  aiTivé  aupnès  de  lut.  Le  vé- 
nérable vi^Uaixi ,  étont  sur  son  fan-» 
teuil,  est  tombe  à  genoux  pour  de- 
mander une  absolution  suprême.  11 
a  reçu  ks  derniers  seoours  de  la  re<- 
ligion  et  a  rendu  immédiatemeot  80& 
ame  à  Dieu. 

{Jourhaldu  BmirionnaisJ) 


t59SG» 


Un  incendie  ayant  éclaté  dimanche 
dernier  à  Raniillies,  près  Cambrai^ 
plusieurs  ecclésiastiques  accoururent 
de  Cambrai,  entr'autres  M.  Delfor- 
terie,  secrétaire  de  Tévéché,  qui 
montra  beaucoup  de  courage  et  de 
présence  d'esprit  pour  arrêter  les 
progiès  du  feu.  A  la  première  nou- 
velle du  malheur,  M;  ■  i'êvêqae  de 
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Càmbiaî'eayoya  jon  secréuirc^M.Du- 
près,  à  Ramiliiet,  pour  partager  une 
somme  d«  1,000,  Ir^  entre  lea  liabi- 
tans  les  plustnaltraités. 


.  L'œuvre  de  la  Miséricorde^  à  Bé- 
lien,  «t  les  malades  de  cette  ville 
▼iennenL  de  faire  une  perte  sensible, 
dans  la  personne  de  la  Sœur  Gou- 
min,  supérieure  des  Filles,  de  la  Cha- 
rité, moitele  n^ercredi  de  Pâque  ^  à 
l'â^e  de  63  ans. 

La  Sœur  Gouiain  avoitcoosaaésa 
vie  au.  soin  de«*  malades  iodigens. 
Elle  é&oit  née  à  .Bordtsau^  ,  mais  elle 
sembloit  avoir  clioisi  Béziers  pour  sa 
patrie  adoptive.  Appelée  par  des  or- 
dres supéiieura  k  diverses  missions 
importantes ,  elle  revint  toujours 
dans  une  ville  où ,  par  la  connols- 
sance  qu'ejiie  avoit  de  toutes  les  in- 
fortunes, par  la  confiance  générale 
dont  elle  étoit  Vobjet,  sa  clianté  éclai- 
rée pouvoit  s'exercer  plus  utilement 
qu'ailleurs. 

La  Sœur  Goumin  étoit  venue  à  Bé- 
ziers  pour  la  première  fois  en  1802  : 
sa  première  aosence  n'eut  lieu  qu'au 
commencement  de  l'année  1814.  La 
ville  de  Troyes  éloit,  à  cette  époque, 
assiégée  :  ses  hôpitaux,  étoîent  en- 
combrés de  blessés ,  ses  ép,lises  feon- 
verties  en  ambulances.  La  Sœur  Gou^ 
min  fut  appelée ,  et  sa  cliariié  sut  se 
montrer  à  la  hauteur  de  sa  mission. 
Le  jour  et  la  nuit ,  pendant  que  les 
bombes  éclatoient  dans  les  rues,  elle 
couroit  d'une  ambulance  à  l'autre 
pour  panser  les  prisonniers  blessés. 
Un  grand  nombre  durent  la  conser- 
vation de  leurs  jours  à  une  démai^* 
che  qu'elle  fit  en  leur  faveur  auprès 
du  général  de  Fàrmée  alliée,  mat- 
tresse  alors  de  la  ville.  La  ci'ainte 
d'une  ëpidéittie  avolt  fait  feitner  les 
portes  des  hôpitaux  et  des  ambulan- 
ces ,  et  les  malades ,  privés  d'air,  y 
mouroient  dans  an  foyer  d'infection  : 
la  Sœur  Goumin  obtint  que  ces  por* 
tes  fusant  ouvertes ,  et  la  mortahté 
diuûiuia-  dàajfiiyi^' jlAfi  n^atii^r^  ^  q. 


sible.  Napol^n ,  rentré  i  Troyes  le 
24  février,  trouva  la  Sœur  Goumin 
au  milieu  de  ses  soldats  blessés  :  il 
lui  témoigna  publiquement  sa  re^ 
connoifisance ,  et  lui  remit  une 
somme  d'argent  pour  les  pauvres  de. 
la  ville.  C'étoit  dignement  récompen- 
ser la  charité  de  cette  sainie  fille,  que 
de  lui  donner  le  moyen  de  soulager 
d'autres  infortunes. 

La  Sœur  Gountîn  quitta  encore 
Bézicrs  en  1835,  pour  aller  à  Paria, 
auprès  de  la  supérieure  générale  qui 
l'àppeloit  dans  son  coasèil.  Sa  mifl^ 
sion  tenninée,  elle  feyint  il  y  a  un 
an  environ.  Sa  vie ,  depuis  son  |*e- 
tour,  n'a  été  qu'une  suite  de  souf- 
frances, qu'elle  a  supportées  avec  une 
résignation  vraiment  Chrétienne. 

Tous  les  curés  et  desservans  de 
B^^ziers  avec  leur  clergé ,  les  diverses 
confréries  d'hommes  et  de  femmes , 
ont  assisté  aux  obsèques  de  la  Sœur 
Goumin  :  les  autres  Sœurs  de  la  Cha* 
rite  et  lés  enfans  de  Thospice  Saint- 
Joseph  se  pressoient  autour  de  son 
cercueil ,  que  suivoient  toutes  les  au- 
torités et  une  grande  partie  de  la  po- 
pulation. 

Un  arrêté  du  roi  Léopold ,  du  3' 
avril ,  prescrit  un  modèle  uniforme 
pour  les  certificats  à  délivrer  aux  étu- 
dians  en  théologie  qui  sont  appelée 
an  conseil  de  milice.  Ces  certificats 
seront  délivrés ,  soit  par  Tai-chevé- 
q«e  ou  évêque  ,  soit  par  le  vîrtitrc- 
général.  L'arrêté  se  fonde  sur  la  loi 
du  8  janviei*  1817  et  sur  difiïrens 
arrêtés  royauT. 

Cette  décision  fera-  oesaer  s&m 
doute  les'  chicanes  qu'on  avoH  été* 
vées  dans  la  province  de  Liège  sur 
les  certificats  que  l'on  refusoit  d'adh» 
mettre  s'ils n'étoielit  signésde  l'évê* 
que  lui*même.  Nous  avons  renifat 
compte,  numéro  du  8  décembre 
dernier,  d'une  protestation  motirét 
de  M.  l'évêque  de  Laége  contre  les 
exigences  de  la  députâtion  '  pcroM^ 
nenta  du  conseil  provindfeL  Ikfm3^ 
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le  prélat  avoît  publié  une  réponse  à 
une  lettre  de  la  députation  perma- 
nente ,  en  date  du  11  décembre. 
Cette  réponse  est  reproduite  par  ex- 
traits dans  le  Courrier  de  la  Meuse  , 
du  30  décembre  dernier.  Nous  nous 

{proposions  d'en  dire  quelque  chose, 
'abondance  des  matières  nous  a  em- 
pêché de  revenir  sur  ce  sujet. 

Le  gouvernement  belge  a  senti  la 
nécessité  de  eouper  court  à  ces  tra- 
cassenies^  qui  étoient  évidemment 
provoquées  par  un  esprit  de  mal- 
Teillance  et  d'hostilité  pour  le  clergé. 


) 


1/ 06sen»cUeur  du  Jura  raconte 
dans  son  numéro  du  8  avril  un  in- 
cendie qui  a  éclaté  le  18  mars  dans 
le  village  de  Cheyres ,  district  d'És- 
tavayer,  canton  de  Fribourg  ;  il  ter-' 
mine  ainsi  son  récit  : 

«  L*iacendie,  qui  avoil  pris  tout  son 
développement  dans  les  trois  bàtlmens 
alUqués/^toit  horrible  parce  qu'il  dévo- 
roît,  et  pins  terrible  encore  par  ce  qu'il 
menaçoil.  L'eau  que  l'on  éloit  allé  remet- 
tre an  canal  du  moulin  à  une  certaine 
distance,  avoît  tardé  d^arriver.  Le  vent 
du  nord  oontinnoît  à  sévir.  L'on  crut,  à 
cet  inslant ,  que  tout  le  village  allôit  s'en- 
flammer à  la  fois,  et  déjà  l'on  ne  pouvoit 
plus  suffire  à  apaiser  les  flammes,  qui 
prenoient  auxloits  et  aux  bûchers ,  lors- 
que plusieurs  personnes  eurent  simulta- 
nément la  même  pensée  :  celle  d'invo- 
quer le  secours  du  ciel. 
.  «L'on  a  spécialement  remarqaé  la 
prière  d'un  jeune  prêtre,  qui  étant  à 
C^heyre»  pour  aider  le  respectable  curé  du 
lien,  sejelt  à  genoux  sur  la  place  pnbli-. 
que  en  face  de  l'incendie.  Jl  a  voit  été  des 
premios  sar  le  lieu  ;  lui-même  avoit  aidé 
à  sortir  le  bétail  des  maisons  enflammées  x 
appder  ensnile  les  habitans  du  village, 
les  éveiller,  les  diriger,  leur  montrer 
rexerofHe ,  afexposer  aux  dangers  et  aux 
fatigues.  Oe  fi|t  lorsqu'il  vit  que  tous  les 
secours  humains  étoient  insuflisans,  qu'il 
iMOfnit  i  la  prière ,  et  qu'il  ne  craignit 


pas  de  demander  au  dcl  de  changer  U 
vtni.  Il  fut  exaucé,  car  alors  môme  le  vent 
du  nord ,  qui  causoit  tant  de  vives  alar- 
mes, fut  remplacé  par  un  vent  con- 
traire, qui,  soufflant  du  midi,  poussa 
les  flammes  et  les  éliiioelles  vers  le  lac. 
Il  fallut  s'empresser  d'enlever  les  effets 
que  l'on  avoit  cru  placer  en  sûreté  dans 
les  prés,  qui  sont  de  ce  côté-là.  Cet  évé- 
nement fit  renaître  Tespérance  dans  le 
cœur  des  habitans.  Des  réformés  qui 
étoient  présens ,  reconnurent  eux-mêmes 
le  doigt  de  Dien,  dans  ce  trait,  et  dirent  : 
FoÊU  été»  fort  heureux  ^ue  U  eiei  voms  ait 
eeeoariu,  eans  eeta  votre  villageéioit perdu. 
C'est  par  l'intercession  de  saint  Bernard 
que  le  ciel  fut  imploré.  Des  dons  ont  été 
promis  par  plusieurs  villageois;  et  les 
moines  hospitaliers  qui  veillent  Mir  les 
Alpes  au  milieu  des  neiges ,  pour  y  se- 
courir d'autres  malheurs,  ne  seront  pas 
étrangers  à  celte  faveur  du  ciel.  Ctama- 
verunt  ad  Dominumt  et  exaudivit  eos, 

»  Au  siècle  où  nous  vivons ,  c'est  pres- 
que une  hardiesse  que  d'annoncer  un 
événement  qui  constate  et  te  pouvoir  de 
la  prière,  et  la  possibilité  des  miracles. 
Nos  publicisles,  matérialistes  répugnent 
singulièrement  à  entendre  de  semblables 
récils.  L'un ,  rengorgé  dans  l'orgueil  de 
soiïi^hi\osoi[ih\sme  volt  air  ien  t  sourira  de 
pitié ,  et  ne  voudra  pas  même  cxam!n:>r 
les  faits.  Tel  autre,  quoique  convaincu, 
n'osera  point  avouer  ses  convictions,  et, 
pour  ne  pas  perdre  le  mérite  du  bon  ton, 
sifilera  comme  les  antres.  Un  troisième  . 
vivement  contrarié  dans  ses  systèmes  ou 
plutôt  ses  affections  anlichrétieunes  et 
an ti-prétres,  criera  à  l'imposture ,  et  d'of- 
fice retranchera  la  moitié  du  récit.  Plus 
tard ,  peut-être ,  quelque^songe-crenx  du 
pays  de  Strauss  s'efforcera  d^expliquer  la 
chose  avec  des  mythes. 

•  Quoi  qu'iLcn  advienne,  nous  pu- 
blions l'événement  dans  toute  sa  simpU- 
cité  naturelle;  nous  rougirions  de  nous- 
mêmes  si  Le  malheureux  espritqoi  égare 
notre  siècle ,  pouvoit  nous  empêcher  de 
raconter  les  œuvres  du  Toal-Puissant.  • 

m 
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MUTKIim,  IIÉLAX6BS  ,  etc. 

Oq  n'entend  parler  qne  de  triomphes 
et  de  défaites  qui  se  saco&deat  alternatif 
vementpour  les  divers  partis.  Les  vaincas 
de  la  veille  deviennent  les  vainqoears  du 
lendemain  ;  et  tel  qu'on  a  va  par  terre 
dans  le  joarnal  da  matin ,  se  retrouve 
debout  dans  le  journal  du  soir.  Le  fait  est 
qa'on  ne  sait  plus  distinguer  parmi  les 
cinq  on  six  fractions  de  la  chambre  des 
députés,  qui  a  chance  de  vie  et  qui  a 
chance  de  mort.  C'est  un  pêle-mêle  et 
une  confusion  de  drapeani  entre  les- 
quels on  doit  être  bien  embarrassé  de 
choisir. 

Aussi  n'ési  on  pas  trop  étonné  d'enten- 
dre dire  par  les  journaux  qn  on  ne  se 
trouvé  guère  plus  avancé  pour  la  forma- 
lion  d'un  ministère  qu'on  ne  l'étoil  il  y  a 
quinze  jours;  et  que,  dans  quinze  jours, 
on  en  sera  peut-être  encore  an  même 
point.  C'est  probablement  ce  qui  donne 
lien  à  quelques-uns  de  penser  que  le  mi- 
nistère actuel ,  tout  provisoire  et  intéri- 
maire qu'on  se  plaise  à  le  nommer,  ponr- 
roit  bien  être  celui  qui  restera  déûniti* 
vemenL  Pourquoi  pas?  Jusqu'à  présent , 
il  paroit  avoir  le  mérite  de  n'être  d'aucun 
parti  ;  et  autant  lui  qu'un  autre,  peut-être 
bien. 

Au  milieu  des  luttes  dont  les  hommes 
de  juillet  nous  rendent  témoins,  qui 
n'ont  point  encore  décidé  auxquels  d'en- 
tre em,  la  victoire  pourra  demeurer,  veut- 
on  savoir  de  quel  côté  elle  apparoit,  et 
en  favear  de  qui  le  triomphe  que  tes 
partis  révolutionnaires  se  disputent  est  le 
moins  indécis?  C'est  en  faveur  de  la  res- 
tauration* Oui .  tout  ce  qui  se  passe  au 
milieu  de  nous  proclame  le  triomphe  de 
la  restauration ,  etson  .incontestable  su- 
périorité sur  les  hommes  et  sur  les  choses 
qae  la  crise  actuelle  nous  fait  voir.  Ja- 
mais rieD-qiri  ait  approdié  d'une  pareille 
dislocation  politique  et  sociale ,  ne  s'est 
▼o  pemlant'  les  qainse  années  de 
JLouis  XVlil  et  de  Charles  X.  Jamais  rien 
d'aussi  déi»usn,  d^aussi  misérable»  d'aussi 
plein  de  coofusioa  et  dedésoodse  ne  s'est 


présemé  l  celte  évoqué;  elceitct  les  co- 
médiens d'alors  n'ont  plus  à  espérer  de 
faire  rire  personne  aux  dépens  de  ces  mi* 
nistères,  qu'ils  croyoient  flétrir  en  les. 
qualifiant  de  déplorabUê.  Qne  quelqu'un 
ose  dire  si  ce  mot  sulfiroit  aujourd'hui 
pour  donner  Fidée  d'une  situation  pa^ 
reilleàcelle  dont  nous  sommes,  dans  oe 
moment ,.  et  les  témoins,  et  les  victimes? 

A  juger  par  les  apparences  cette 
chambre  de  députés  où  l'on  se  fait  quel-' 
quefois  traîner  malade,  la  léte  envelop- 
pée de  bonnets  de  voyage  et  de  foulardts, 
pour  7  déposer  son  vote  dans  une  urne  , 
on  f^imagineroit  que  tout  y  est  feu  et  ar« 
deur  pour  la  chose  publique.  Mais  à  c6té 
de  ces  exemples  de  sèle ,  on  en  remarque 
d'antres  qui  n'y  répondent  pas  toujours. 

C'est  aiusi  qne  dans  les  occasions  où 
une  boule  blanche  de  plus  on  de  moins 
peut  exercer  une  ininence  décisive ,  et 
devenir  une  grande  affaire,  il  vient  se' 
placer  des  traits  d'indifférence  et  fie  tié« 
deur  qu'on  a  de  la  peine  à  comprendre.' 
S'agit-il,  par  exemple,  comme  dans  la 
séance  d*hier,  d'un  scrutin  où  les  votes  se 
balancent  de  manière  k  faire  dépendre 
le  triomphe  d'un  parti  de  la  couleur  de 
deux  boules  qui  manquent  d'un  c6té  ou 
de  l'autre  ;  vous  croyez  que  personne  ne 
sera  capable  de  quitter  la  place,  et  de  se 
retirer  du  combat  an  moment  décisif  ! 
Eh  bien,  c'est  une  enreurde  votre  part. 
Bntre  deux  scrutins  qui  se  succèdent 
dans  l'espace  de  quelques  minutes,  vous 
voyez  disparottre  cinq,  six  et  souvent  dix 
votans  dont  l'alismice  change  pntière* 
ment  le  sort  de  la  bataille.  Ils  n'y  met- 
tent pas  plus  de  chaleur  que  cela.  S'il  n'y 
avolt  pas  à  côté  de  cette  classe  dindiffé* 
rens,  celle  des.  zélés  que  nous  venons  de 
dter  plus  haut,  comme  se  faisant  con- 
duire malades  à  la  chambre,  pour  y  vo- 
ter en  bonnet,  on  aoroit  la  plus  mauvaise 
idée  do  la  représentation  nationale* 

PAIUS^  19   AVAif.. 
La  chàinbrc  des  pairs  n'a  pas  ten^ 
de  séance  publique,  dqniis  mardi. 


•*^Uer  la  cbaiobre  des  dépotés  avoit  à 
Bontmer  son  4*  vic&f>rôsident  M.  Etïen* 
ne*,  qno  les.  journaQx  de  ia  ^qchc  dési- 
gnoieni  le  ittalî  ii  pour  la  vice-présidence, 
tr&t^ïu,  à  UQ  seiuUn  de  ballolage,  pftr 
atfl  voies  sur  485.  M.  Jacquemîiiot ,  m»i 
coocarreijKl  »  a  •€«  aog  suffrages.  On  s'est 
occupé,  eosnite  de  la  iMnaination  des 
quatre  secrétaires.;  MU  Havin,  Bignôn, 
et  Dubois  {de4a  LMfie*ki4érîeore)  ayant 
obtenu  lamaiorité  voulue,  ont  été  pro- 
cjanaés.  Les  quatre  vice^résidens  sont 
BJM.  Galmon  ,  CunmGridaine,  Teste 
ei  Ëticnue. 

—  La  chambre  ajant  complété  Bujo«r^ 
abui  lorganisaticm  de  son  boreau,enno  ra- 
mant M.  Liéon  de  MaUeville  quatrième 
secrétaire»  elle  a  décidé  que  la  nomîna- 
tioades  deux  questeurs  autoit  lieu,  après 
rinstallationdu  bureau  définitif.  M.  Mer- 
Un,  président  d'âge,  a  resDcrcaé  la  cbaœ- 
l^i;e,  dans  un  discours  qu'il  a  lu,  du  zèle 
qu'elle  avoit  mis  à  seconder  ses  efforts. 
]\l.  Passy  a  donné  l'accolade  &M.  Merlin, 
et  a  prononcé  un  discours  doat  nous 
tjionnerons  lepaasage  s«iv»Qt  i  «  Peut-être, 
laessieurs,  les  devoirs  que  m'imposeront 
1^  circonstances  présentes  ne  me.pef- 
mettfont-ils  pas  d'exercer  long-temps  les 
hautes  fpnctioyis  dont  vous  venez  de  m'io« 
yestir;  elles  ont  .été  reoipiies  naguère 
avec  un  taMt  et  un  éolat  qui  en  accftois* 
senties  difficultés. «•  »  La  chambre  ayant 
voté  des;  remerclmeus  à  MiVI.  les  doyens 
d'&ge  qui  ont  présidé  les  séances  (MM.  de 
Gras-Préville,  de  ^ogaret  et  Merlin)  ainsi 
qu'aux  meo^bces  du  bureau  provisoire, 
elle  a  passé  au  scrutin  pour  la  nonûna* 
tion  des  questeure.  Le  nombre  des  votans 
étoit  de  4^9»  ^^  la  majorité  de  2io« 
M*  Clément,  ancien  questeur,  a  obtenu 
âjo  voix,  et  1M^<  Delaborde,  aussi  ancien 
.questeur,  S2a  mIm.  Clément  et  Delà* 
b<)rde  ont  été  proclamés  questeurs. 
.  —Pei>uis  la.  nomination  de  Bl  Passjr 
à  la  présidence»  le  maréchal  Soult  9$t 
allé  plusieucs  fois  aux  Tuileries. 

—  I^  diaréchai  Soult  et  le  duc  de 
BUQf  lie  onlété  reçus  hier  au  château. 

— •  Lm  îcmniattx  de  Ja  fauche  cont» 
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nuenl  leurs  attaques  contre  M.  Passy, 
sans  oublier  MM.  Guizot ,  Persil  et  au- 
tres, qu'ifs  louangeoieut  naguère. 

—  Les  collèges  de  Rochefort ,  Meli , 
Bayeux,  Pîthlviers  ont  été  convoqués,  les 
deux  premiers  pai*  suite  de  Tordonnance 
qui  a  nommé  M.  Tapinier  ministre  de 
la  marine,  et  M.  Parant  mîaîslre  de  l'în- 
struction  publique  ;  elles  deux  autres  par 
suite  de  l'annulation  des  élections  de 
MM.  Deshameaux  et  de  Loynes. 

—  M.  Clapier,  nommé  député  à  Tou- 
lon, en  remplacement  de  l'amiral  de  Ro- 
samel ,  étoit  le  candidat  de  l'opposition. 
Il  a  eu  17a  voix  sur  267,  et  M.  Massieu  de 
Glerval ,  candidat  du  gouvernement,  5o. 

—  M.  Molîn ,  ancien  député ,  élu  à 
Arabert,  aussi  en  remplacement  de  M.  de 
Rosamel,  a  ou  8a  voix  sur  176.  M.  Ba- 
tier  de  Rpuve  ,  candidat  légilimisle,  et 
M.  Bravard-Vcyrières  ,  candidat  de  la 
gauche,  ont  eu  presque  également  les 
antres  suffrages.  M.  Molin ,  qui  s'étoit- 
trouvé  le  concurrent  de  l'amiral  aux 
dernières  élections,  avoit  écrit  à  M.  Du- 
vergîer  de  Hauranne  pour  kii.  signaler 
des  faits  wi-</tsanf  capables  de  faire  an- 
nuler l'élection  d'Ambert.    „ 

—  Les  feuilles  du  gouvernement  recti- 
fient aujourd'hui  une  erreur  qui  se  trouve 
dans  leurs  colonnes  d'avant-hier.  Ce  u'est 
point  pour  le  10  mai ,  mais  pour  le  11, 
que  le  6*"  collège  de  la  Charente-Inférieure 
est  convoqué  à  Rochefort,  à  l'effet  d'élire 
un  député. 

—  M.  Bacqué  ,  sous-préfet  de  Prudes 
(Pyrénées-Orientales),  est  nommé  sous- 
préfet  de  Saint-A  ffriqne. 

—  M.  de  Carboaael,  .spus-pr^ei  de 
Saint-Aifrique  ,  est  noiaimé  k  la  sons* 
préfecture  d'Ussel  (Cori;èze)« 

-—  M.  Pmdhomme ,  juge  «a  tribonmi 
de  première  instance  de  la  i^ioe,  rem- 
plira audit  tribunal  leafoBCAions  de  juge 
d'instruction  ,  en  reraplacemeat  de 
M.  ilallé,  qui,  suc  «a  demande,  reprendra 
celles  de  simple  jff^Cb 

—  M*  Ausanet,  juge  d'inslnictioa  à 
Ssmay»  cstoomméjasa  d'instmcUoa  «u 
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llaTre.  et  réalité  àtavity  par  II.  Mali- 
condoU ,  jage  soppléant  à  YYetoC. 

—  liosseia-Klian,  anbtMiéeor  eibrt- 
ordkinre  da  roi  de  Perse ,  a  remis ,  mer- 
crédit  ao  roi  des  Français  tes  lettres  do 
shah,  qui  l'aeeréditent  momentanéiiient 
en  qoalitê  d'ambaasadevr  eitraordi- 
saire  avprès  do  gooTemement  fran- 
çais. 

— Le  Ueotenant-général  anglais  sir  Ro- 
bert Wilson ,  qui  sanva  M.  Laralette  en 
iSi5  »  est  arrivé  à  Paris. 

—  M.  Wisolski  •  réfugié  polonais , 
vieiii  de  toer  en  doei  »  à  Alger,  un  ao* 
tre  réfugié ,  M.  Senei^LO. 

-—  IL  Héricart  de  Thuiy  est  nomné 
membre  résident  du  comité  des  arls  et 
monumens. 

— La  garnison  de  la  capitale  sers  pres- 
que entièrement  renouvelée  dans  la  pre- 
mière quiosaine  de  mai« 

—  La  consommation  de  la  poudre  de 
mine  s^est  accrue  considérablement  en 
1887,  mais  œUe  de  la  poudre  de  efausse 
est  restée  stationnaire ,  et  s'est  arrélée  aU 
chiffre  de  Syg^oos  kitogr. 

— Le  préfet  de  police  vient  de  rappe- 
ler an  peblic,  au  moyen  d'un  avis  in- 
séré dans  les  joumaui,  que  les  pièces  de 
5  et  10  eenlîœes  en  cuivre  de  la  princi- 
pauté de  Monaco,  ne  peuvent  Avoir  un 
cours  légal  et  forcé  en  Francis  ;  que  ces 
pièces  qui  ne  représentent  que  la  valeur 
du  cuivre ,  c'est-Mire  la  moitié  de  leur 
valeur  nominale,  ne  saoroièni  éUre  re- 
çoes  dans  les  caisses  publiques. 

— On  lit  dans  une  feuiHe  judiciaire  que 
M.'  Armand  Garun,  ancien  avoué  à  la 
4M>ar  royàie,  vient  de  mouriv,  h  l'âge  de 
56  ant«  pendant  un  ve^agie  qm^Il  faisoit 
dans  le  midi ,  laissant  plus  de  6o«tOOQ  £r. 
U  a  fait  par  son  testament  un  noonbre  con- 
sidéndHe  de  legs  à  des  avocats,,  à  des 
avoués, .  et  donné  le  reste  de  6a.  fortune 
«nx  hospices  de  yersaUks. 

--•ffeuf  dédaralions  de  falUitesoni 
été  prononcées  Àm  les  journées^  des  16 
et  17.   . 

— '  Heitrédi,  vers  huit  beor^  du  soir. 


on  locataire  de  la  ratiwm*  n*  18,  me  de 
lu  Paix,  nepootaut  rentrer  ehex  loi  puroë 
que  M  cleftroovoUdanslaserrorenne 
grande  résistance,  diargea  un  volsiii 
d'aller  ébercher  main-forte  tu  poste  des 
pompiers  plaeé  toot  près  de  là.  Les  pan* 
piers  arrivés,  00  enfonça  la  porte,  nais 
on  ne  trouva  penonne  dans  fapparte* 
ment  qui  est  sîHié  dans  leeeombtek  Les 
voleurs  ayant  pris  la  fuite  par  les  loils,les 
pompierssui^rent.la  même  voie  et  arrivè- 
rent, en  allant  de  maison  en  maison,  sur 
celle  qui  forme  Tangle  des  raeade  la  Pait 
et  Nenve^Saint' Augustin.  Un  carreau  cassé 
leur  indiqua  que  ceux  qu'ils  cbercboient 
éloieat  entrés  dans  cette  maison  portant 
ie  n*  So.  Ils  y  pénétrèrent  aussi,  et  bien* 
tôt  annêièrent  deux  hommes  qo'lli  al- 
ioient  conduire  ches  le  commissaire  de 
police,  lorsque  Tun  des  deux  voleurs  ti« 
rant  un  pistolet  de  sa  poche  se  le  déchar- 
gea dans  la  bouche,  et  tomba  roide  mort» 
L'aolre,  amené  devant  lecommtssaire.  re« 
fbsa  de  déclarer  son  nom.  Gomme  son 
compHee,  il  ne  se  troovoit  porteur  dTaoeun 
papier.  Ck>nduit  à  lu  préfecture  de  po- 
lice, il  fut  enfermé  dans  une  cellule  par- 
^icuKère  pour  ètr»  mis  dans  la  journée  en 
présence  d'un  juge  d^instrodiod.  Aubem 
de  dix  -minutes  ,  on  le  trouva  mort 
sur  lé  Ht  de  camp.  AujounThoi  les  doc- 
teurs Orflla  et  Ollivîer(d'Anger9jont  âà 
proééder  à  f  autopsie,  pour  savoir  si  cette 
mort  a  été  le  résultat  d*un  empoisonno- 
mènt.  La  police,  après  beaucoup  de  re- 
cherehes,  est  parvenue  è  découvrir  que  ces 
deux  hommes  étoient  les  nommés  Lau- 
rent et  Lambert,  IU>érés,  sortis  do  bagne 
de  Toulon. 

—  liC  condamné  Gilbert,  qui  étoît 
parvenu  à  s'échapper  de  Bkétre ,  a  été 
arrêté  aajonnf  liuî  à  Paris. 

-L.  Paris  absorbe  pi^s  de  six  millions 
de  doutâmes  d'bultres  par  an.  La  con- 
sommation du  poisson  s'élève  à  six  mil- 
lions de  Icilogrammcs  ,  pouvant  repré- 
senter 7  ù  8^  millions  de  francs. 

• —  La  capitale  consomme  par  an  7$ 
millions  d'œufs  ,  36  millions  de  litres  de 
"lait ,  »3  millions  de  {ivres  de  beurre. 
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•  —  On  a. commencé  2e9  irlivaiii  poiie  les 
préfiai^kUfo  de  la  saint  Philippe ,  aiu 
Champ»  Elysées ,  cArré  Marigny,  et  à  la 
barrière  du  Trône. 

—  Les  travaux  d'achèvement  des  deux 
foataines  de  la.  place  Louis  XV,  qui 
étojent  interrompus  depuis  quelque 
viennent  d'être  repris.  r 


NOUVKI<L&M  MES  rkOVÏKUKH 

Sont  nommés  maires  ^  de  Dieppe 
(Seine-lnférieuro) ,  M.  Deslandes  ;  de 
Saumur  (Maine-et-Loire) ,  M.  Gauthier  ) 
de  Luçon  (Vendée),  M.  Jaud;  de  Cannes 
(Var),  M.JBorniol. 

—  Une  goélette  qui  avolt  été  armée 
pour  la  pèche  de  la  morue,  est  arrivée  à 
Dunkerque,  le  16,  et  a  a|  «porté  la  non* 
vigile  que  le  temps  a  encore  cette  année 
été  fort  mauvais  sur  les  cotes  d'Islande. 
Ce  navire  a  éprouvé  de  fortes  avaries  eu 
mer,  par  suite  d'un  violent  cOu[)  de  vent, 
qui  lui  a  enlevé  un  homme  d'équipage. 
•  — La  caisse  d'épargne  de  Clermont- 
Ferraâd  a  reçu,  le  i4>  la  somme  de 
4*69!!  fr.  et  remboursé  celle  de  6467  fr. 
35' c. 

—  La  caisse  d^épargne  de  Bordeaux  t 
reçu,  le  i4t  la  somme  totale  de  56,48&f- 
et  Demboursé  celle  de  4^9780  fr.  1  e.  • 

—  La  .ligne  drojte  a  été  adoptée  pour 
ia  direction  de  l'achèvement  de  la  route 
royale  de  Caen  à  Laroballe  >  à  travers  la 
jville  de  Villedieu. 

—  A  Paris»  on  n!offre  plus  aux  passans 
des  pièces  d'qr  pour  des  pièces  de  -5  fr,  ; 
les  escrocs,  après  avoir  fait  de  nombrea- 
aes  dupes  (t»9s  la  capitale,  exploitant  de- 
puis quelque  temps  la  province  avec  ce 
genre  d'industrie.  Dernièrement,  un  li- 
)non&dier.  de  Moulins  a  donné  4oo  fr, 
pour  un  rouleau  qui,  ouvert  en  pré&encé 
dd  commissaire  de  poiice,  s'est  trouvé 
contenir  des  sous  au  lieu  de  pièces  de 
40  fr. 

—  Le  maire  de  Nantes  a  publié  le  pro- 
gramme des  courses  pour  les  prix  fondés 
.par  le  gouvernemenL  Ces  courses  ouvri- 
ront le  4  >oût. 

:— Le  conseil  mm^cipal  de  Lyoa  a 


pria  ime  délifoéntioh  portant  que  les 
noms  de  ceux  qni  feront  an  cabinet' 
d'histoire  ikatarelk  de  ceitte  ville  un  don 
d'une  valeur  de  5oo  fr.,  seront  Inaci-its 
sur  une  table  de  n^arbre.  M.  Etienne 
Gauthier,  l'un  des  membres  du  conseil 
municipal,  ayant  enrichi  îe  cabinet  d'his- 
toire, naturelle  de  Lyon  de  différons  ob- 
jets d'une  valeur  bien  supérieure  an 
chiffre  su^-énoncé ,  ^  été  placé  parmi  les 
donataires. 

—  D'après  un  artide  comn^nniqué  à 
hi'Gautie  eu  Midi,  la  âi;dson.  de  banque 
de  Marseille  qui  a  suspendu  seispaiemens 
se  trouve,  toutes  vérifications  faites,  de 
près  d'un  millioa  au-dessus  de.  ses  affai- 
res. Ce  n'est  pfais  maintenant  pour  les 
créanciers  qu'une  question  de  temps. 

—  Des  essais  dé  pavage  m  asphalte 
vobt  avoir  lieu  à  Toulouse. 

—  La  mairie  de  Bordeaux,  par  suite  de 
l'apparition  dans  les  campagnes  voisines 
de  chiens  alteiàts  d'hydrophobié ,  Tient 
de  remettre  en  vigueur  les  mesares  pour 
la  destruction  des  chiens  erraos. 

—  On  lit  dans  la  Guienhe  qu^un  pau- 
vre petit  tnfant.  égayé  par  un  joueur 
d'orgue  qui  s'étoit  arrêté  sous  la  fenêtre , 

j  trompa  la  vigilance  de  sa  bonne  et  de  ses 
frères  et  sœurs ,  et  tomba  sur  te  pavé  de 
la  rue  en  voulant  regarder.  Heureuse- 
ment il  n'eut  d'autre  mal  qu'une  co.itn- 

i  sion  à  chaque  genou.  Le  père  et  la  mère 
éloient  à  l'église.  A  leur  arrivée,  ils  trou* 
vèrcnt  auprès  de  leur  enfant  deux  teéde- 
cins  qui  avoient  été  appelés  par  les  antres 
locataire»  dé  la  maison.  Un  troisième 
médecin  passant  dans  la  rue  et  voyant 
braucoup  de  monde  rassemblé ,  en  de- 
manda la  raison  et  monta  près  de  l'en- 
fant Jusqu'ici  rien  de  mieux;  il  appar- 
tenoit  h  tm  homme  exerçant  une  profes- 
sion honorable  de  chercher  à  se  rendre 

I  nlike;  Mats  ce  qa'on  aura  peine  à  croire , 
c'est  que  ce .  médecin,  dont  la  pré- 
i»ence  n'avcdt  poikit  été  réclamée  et  s'étoit 
trouvée  sans  aucune  utilité,  demanda, 

I  avant  de  quitter  l'appartement .  lo  paie- 

'  ment  de  sa  visite.  Il  reçut  une  pièce  de 
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cinq  frtncs,  et  ptHll,  dîl-mi ,  fort  Mtis- 

fail. 

—  Le  maire  et  les  adjoinU  de  la  ville 
de  Baïaa  (Gironde)  tiennent  de  donner 
leor  démision. 

BSLTBBIEDn. 

NOUVBLLBB  D*MPA6MB. 

Une  opinion  qui  règne  Tagaeînenl  âe* 
pois  aflsex  longtemps,  et  qui  n*a  point 
encore  perdn  son  crédit ,  c'est  qn'on  né- 
gocie sons  main  quelque  arrangement  an 
moyen  duquel  la  guerre  cîrile  ponrroit 
être  abrégée.  Cette  espérance  sembleroit 
jasLifiée  jusquli  un  certain  point  par  le 
peu  d'activité  des  opérations  militaires. 
On  diroit  que  les  corps  d'armée  ne  se 
mettent  en  mouvement  que  pour  avoir 
l'air  de  faire  quelque  chose. 

—  r^  bruit  s'est  répandu  ces  jours 
derniers  sur  la  frontière  d'une  action 
sanglante  qui  devoit  avoir  en  lieu,  disoit* 
on ,  le  9  de  ce  mois  entre  l^s  corps  d'ar- 
mée de  Cabrera  et  de  Van  llalen.  On  al- 
ioit  jusqu'à  raconter  le  nombre  d'heures 
qu'elle  avoit  duré,  et  le  nombre  d'hom- 
mes qu'elle  avoit  coûté  de  part  et  d'autre. 
Cette  nouvelle  a^est  trouvée  démentie 
presque  aussitôt.  Ce  qui,  du  reste,  h 
rendoit  croyable,  et  ce  qui  pent  faire 
qu'elle  se  réalise  d'un  moment  à  l'autre  , 
c'est  la  position  respective  des  troni)es  de 
ces  denx  cbe£Sb 

—  On  parle  toujours  dans  les  jour- 
naux révolutionnaires  de  quelques  causes 
de  dissidences  gravesqui  entretiendroient 
la  méfiance  et  le  désaccord  entre  jps  gé- 
néraux Maroto  et  Cabrera.  Mais  on  n'eTi.- 
pliqoe  pas  sur  quoi  celte  mésintelligence 
seroit  fondée* 


La  ehambre  des  lords,  dans  sa  séance 
très-courte  du  ï6,  n'a  reçu  que  des  pé- 
titions. 

—  La  discussion  provoquée  à  la  cham- 
bre dos  communes  par  le  ministère  an- 
glais, à.roccasîon  de  l'administration  de 
l'Irlande,  aeonmencéle  i5.  Cette  cham- 
bre est  appelée  à  déclarer  si  le  sjrstème 
suivi  par  Kormcnby,  en  Irlande,  a 


oe«6  do  mériter  son  approbatloD.  Cetl 
nn  vote  que  lord  Melbourne  vent  opposer 
à  celui  de  la  haute  chambre  qui,  sur  la 
motion  de  lord  Roden,  a  décidé  récem- 
ment que  l'administration  de  la  justice 
€91  Irlande  seroit  l'objet  d'une  enquête 
parlementaire.  Du  résultat  de  cette  dis- 
cussion qui,  dit-on  ,  durera  plusieurs 
Jours,  dépend  le  maintien  du  ministère 
Melbourne. 

—  On  se  rappelle  qu'un  pilote  fut  en- 
levé devant  Vera-Crus,  du  paquebot  an- 
glais VExprtêê,  et  que  cette  affaire  pro* 
voqua  aux  deux  chambres  du  parlement 
britannique,  de  nombreuses  interpella- 
tions auxquelles  le  ministère  ne  se  crut 
pas  en  mesure  de  répondre.  Le  cabinet 
de  Londres  vient  de  communiquer  an 
parlement  diverses  pièces  qui  expliquent 
le  commencement  et  la  conclusion  de 
cette  affaire.  La  première  est  une  lettreda 
lieutenant  Croke,  commandant  rfisor«sa« 
adressée    au  vice-consul  britannique  è 
Vera-Crus,  pour  lui  exposer  que  des  offi- 
ciers de  la   Criofe,  sous  le  commande- 
ment du  prince  de  Joinville,  étoient  venus 
s'emparer,  malgré  ses  protestations,  d'un 
pilote  mexiciân  à  ^ son  bord,  d'après  un 
ordre  qui  leur  avoit  été  donné  par  l'ami- 
ral Baudin.   Cette  lettre  porte  en  po$U 
scriptmm  que  le  prince  de  Joinville  ayant 
rencontré  le  lendemain,  le  commandant 
Croke,  dans  le  ebàtéan  de  Saint-Jean- 
d'Uitoa,  lui  témoigna  tout  le  regret  qu'il 
éprouvoit  d'avoir  été  obligé  de  lui  enle- 
ver son  pitote.  La  seconde  pièce  est  une 
lettre  du  commodore  Douglas,  annonçant 
qu'il  avoit  eu,  le  5o  décembre,  une  expli- 
cation satisfaisante  avec  l'amiral  Bandin. 
La  troisième  est  une  lettre  du  général  Sé- 
basllani,  ambassadeur  français  à  Lon- 
pres,  adressée  au  vicomte  Palmerston,  le 
3  avril,  pour  lui  dire   que  le  roi,  son 
mattre,   venoit  de  le  charger  de  témoi- 
gner au  gouvernement  le  profond  regret 
qu'il  éprouve  de  l'énièveinentqui  a  eu 
lieu,  et  de  déclarer  que  lorsque  l'amiral 
E^udin  prescrivit  malheureusement  cette 
mesure,  il  ignoroit  que  le  bitimént  ap-^ 
partlnl  à  la  marine  britannique.  La  qua- 
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trîème  pièce  est  1a<  réponse  du  ticomle 
Palmerslon  i  la  leltre  de  rambatsadeor 
français.  Cette  réponse  porte  que  rexfcose 
mise  sous  les  yeux  de  la  reine  a  été  tft>ti« 
vée  entièi-emeni  satîsfaisanle. 

*—  Le  i4  AH  soir,  dit  le  Standardt  an 
moment  où  le  paqaebot  ^  vapeur  V Argent 
altendoit  l'arrivée  de  ses  dépécl^s,  aa 
chaudière  fil  tout  à  coup  explosion..  ?feuf 
hommes  de  l'équipage  ont  été  horrible* 
menl  maltraités;  on  déeespèra  de  la  vie 
de  trots  d*ea(i^eax. 

.  —  Le  Ô,  à  cinq  heures  après  midi,  le 
ôel  étant  en  partie  couvert  dehuages,  on 
entendit  à  Florence,  nn  bruit  trèa-fort 
qui  dura  trois  secondes,  ei  fat  suivi  d'une 
secousse  de  trembiement  ondulatoire  da 
midi  au  nord*  Au  momeoloù  la  secousse 
qeesa*  le  même  brait  se  fit  entefidre, 
mais  avec  moins  de  forée»  et  pw  onre* 
marqua  une  seconde  secousse^  Le  ciel  poi* 
nat  on  instant  se  volkr  entièrement,  et 
vers  six  heures  trois  quarts  il  y  eut  une 
secousse  peu  sensible*  A  neuf  heures  et 
demie  on  sentit  une  autre  légère  secousse 
précédée  d'un  graod  bruit»  et  dans  la 
nuit  deox  nouvelles  secousses.  Le  l^vo^. 
mètre  matxiupit  917  10?%  le  IbermoiQètre' 
>9  degrés, 

*^  Nous  avons  parlé  dans  le  numén)  de 
mardi  dernier,  d'une  forte  secovase  de 
tremblement  de  terre,  qui,  d'après  une 
correspcmdance  de  Tttrin,  avoii  été  sentie 
àSaifit-Ambroise,  province  de  Suse,dans 
la  soirée  du  4* 

~r  Ce  n'est  paa  l'ancienne  impératrice 
Marie-Louise,  mata  Marie-Lonbe  de  Tos* 
cane»  sœur  de  la  reine  de  Sardaigne»  qui 
est  arrivée  à  Gènes  le  1 1 . 

—  Le  pombre  des  téiégrepheS  qui, 
jusqu'ici,  étoit^  de  174  dans  le  royaume 
des  Deux-Siciles,  vient  d'être  augmenté 
de  8  pour  la  Sicile. 

*-«  L'ouvertoro  de  la  diète  do  Hongrie 
est  fixée  au  a  juin, 

-^  S'il  faut  en  éroire 
fiew-York  du  31  mars, 


CHAMBRE  DBS  DÉPUTÉS. 

Séance  du  17  avriL 
M.  Denis ,  dépmé  du  Ver,  Tenant  de 
perdre  le  seul  enfant  qu'il  avoit,  de* 
mande  un  congé  pour  se  rendre  auprès 
de  sa  femme.  M.  de  Camé ,  député  du 
Finistère,  sollicite  également  un  congé, 
parce  qu'il  vient  d'apprendre  qu'oa.mal* 
heur  inattendu  menace  sa  fainilte.  Les 
deux  congés  sont  accordés. 

La  chambre ,  dam  Tune  de  ses  précé- 
dentes séances,  a  validé  les  opérations 
;  électorales  du  2*  collège  du  Loiret;  Seu- 
î  lement  l'admission  ^e  M.  Abatucci  s'est 
trouvée  ajournée  jusqu'à  production  des 
;  pièées  justificatives  du  cens  (f  éligibilité. 
Ces  pièces  récemment  fournies  établis- 
;  sent,  dit  ^,  l>ocos,  rapporteiir»  qoe  lea 
I  contributions  de  M»  Abatucci  s^élèToot  à. 
;  la  somme  de  A^S  fr.  a6  c,  en  y  cooipre- 
I  nant  une  somme  de  3a  fr.  ppur  cote  per- 
I  sonnelle  et  mobilière  du  logement  qu'il 
I  occupe  à  Orléans.  Une  protestation  est 
j  venue  contester  ce  dernier  chiffre,  et  une 
'attestation  du  maire  d'Orléans    établit 
i  qu'an  Heu  de  So  fr«,  M.  Abatucci  ne  doit 
:  porter  que  iS  fn.  58  cent.;  ce  qui  réduit 
I  l'io^  total  k  4!i6  fy.  64  o.  En  pâtre 
Ides  pièces  relatives  à  ses,contribations , 
I  M.  Abatucci  a  fourni  un  certificat  du 
!  percepteur  des  contributions   à   Zicavo 
(Corse),  duquel  il  résulte  qu'il  est  pro- 
priétaire, depuis   1829,  de  69  lois  de 
biens  cidevant  communaux,  pour  les- 
quels il  ne  paie  d'autre  imp^t  qn'one  re* 
dcvaùoe  feinnuèHe  de  s  fr.  pour  chaque 
I  lot,  en  tout  118  fr^  qui  joints  à  ses  im« 
p6ls  réguliers  lui  donneroient  au-delà  dn 
cens.  Mais  le  6*  bureau  a  pensé  que  ces 
redevances  proûlant  seulement  à  la  com- 
mune ,    ne   poavoîent  être  considérées 
.  comme  impôt ,  tout  en  reconnoissant  le 
droit  à  M.  Abatucci  de  requérir  une  esti- 
mation ,  conformément  à  la  loi  qui  veut 
que  toutes  les  propriétés,  sans  distinction 
aucune,  soient  imposées.  Si  cette  estima- 
lion  venoit  à  compléter  les  5oo  fr.  du 
cens,  alors  M.  Abatucc{  se   trouveroit 


«.i—  ««  i^^.i  A.^  i  P*"5  *^**^  admis.  La  chambre  partageant 
ù    -î  f!    l'opinion  du  5*  bureau  aurolt,   da^  ce 

;,  le  bmtt  oomxMt à    cas.  à prononccrnn  aloornement. 


Rio^Janeiio,  lea-  férrier.  que  l'escadre  j  u ne  autre  question  se  pi^sente,  <^ea( 
de  1  amml  Leblanc,  dans  la  Plaïa.  aveit  ,  ^  «i^oir  si  l'éligible  de  la  Goise^st  ég^ 
eofl^mencé  à  bombarder  Boenos-A jres.    kmqt  Téligible  de  ^us  tes  dépar^meiis. 


I/artîcU SS  de hi  ditrte  dit  t  «Si  néan- 
moins il  ne  se  troavoil  pas  dans  le  dépar- 
tement 5o  personnes  de  l'&ge  indiqnô 
payant  le  cens  d'éUgibUîté  délemiinfr  par 
la  loi ,  lenr  nombre  sera  coiaplété  par  les 
plas  imposés  an-dcssonsdn  Unx  de  ce 
cens,  et  cenxd  pourront  être  élos  con- 
curremment avec  les  premiers.»  L'art.  60 
de  la  loi  électorale  dn  ^9  avril  i83t 
porte  :  «  Mnl  ne  sera  éligible  si  au  Jonr  de 
son  élection  il  n'est  Agé  de  5o  ans,  et  s'il 
ne  paie  5oo  fr.  de  contributions  directes, 
sauf  le  cas  prévu  par  l'article  55  de  la 
Charte.  » 

M.  Dncos  trouve  le  texte  de  la  charte 
incorrect  et  amphibologique.  L'arL  60 
de  la  loi  de  i85i  n'explique  ni  ne  modi- 
fie l'article  de  la  charte.  Dans  le  doute, 
ajoute-t  il,  la  chambre  doit  accepter  la 
solution  la  plus  large ,  attendu  qu'elle  n'a 
à  s'arrêter  devant  aucun  précédent, 

M.  Persil  ne  pense  pas  que  M,  Aba- 
tncci ,  après  être  resté  onae  ans  sans  payer 
d'impôts ,  puisse  en  ce  moment  réclamer 
une  expertise  pour  être  admis  dans  la 
chambre ,  lorsqu'il  a  pn  faire  procéder 
en  temps  utile  &  cette  expertise.  Pour 
M.  Persil ,  l'article  35  de  la  Charte  est 
clair  ;  il  ne  donne  l'éligibilité  que  dana  le 
département  qui  ne  Muroit  trouver  5o 
propriétaires  payant  5oo  fr.  M.  Berryer 
l'entend  tout  autrement ,  'et  veut  que  la 
disposîiioa  de  Ift  loi  qui  appelle  Jes  pitos 
imposés  à  compléter  1»  Kste  des  éligibles 
ait  poar  objet  d'établir  l'égalité  entre  les 
déparlemens,  et  de  permettre  aux  plus 
pauvres  de  concourir  avec  les  plus  riches 
à  la  représentation  générale  du  pays. 
ToBtd^ai  tement,  ijit  M^  Itertyer»  «  deni 
droUs  poHtJqïie*,  le  Oroit  d^éleclion, 
•  droit  local,  et  le  droit  de  présentation 
sur  la  liste  des  élîgibles,  droit  général.. 
L'élection  de  M.  Abatucci ,  mise  aux 
voix ,  est  adoptée  à  une  foible  majorité. 
Ce  député ,  »prè»  avoir  prêté  sèment,  va 
siéger  à  rextrême  gauche^ 

On  procède  I  l'appel  nominal  pout; 
rélection  des  quatre  vice-présîdena.  Cha- 
que bulletin  doit  contenir  quatre  noms. 

Le  dépouillement  du  scrutin  porte  le 
nombre  des  votans  à  429  ,  et  h  majorité 
absolue  à  ai5  voles.  M.  Galmon  a  aSg 
suffrages;  M.  Cunin-Gridaine ,  221; 
M.  Teste,  2i5;  le  gértéralJacqnemînot , 
208;  M.  Etiepue.,  206;  M.  Ganneron, 
2o4;    M.    Benjamin    Delessert  ,    27? 
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M.  Merlin  (le  préaident  d*èga),  t6;  M.  de 
Nogaret,  a5;  M.  Dufaure,  17;  M.  Dnpiu, 
11,  etc. 

MM.  Calmon,  Cunin-Gridaine  et  Teste 
sont  proclamés  vice-présidens. 

Séance  da  1^  avril. 
On  procède  an  scrutin  pour  la  nomi- 
nation du  quatrième  vice-président  Au 
dépouillement,  il  se  trouve  428  votans, 
ce  qui  fixe  la  majorité  absolue  à  2i5. 
M.  Etienne  a  9 19  suffrages ,  et  le  général 
Jaçqueminot  ait.  I^es  autres  voix  »pf)ar* 
tiennent  à  MM.   Ganneron,  Dnfaure  et 
Pasi^y.  Personne  n'ayant  la  majorité  abflo» 
lue  ,  an  scrutin  de  ballotage  a  lien  entre 
MM.  Etienne  r t  Jaçqueminot.  M.  Saobal 
qai  est  fort  malade,. et  qui  n'a  point  foté 
lors  du  premier  scrutin,  entre  dans  la 
salle  appuyé  sur  le  bras  de  M.  de  Gram- 
mont  fils ,  comme  on  vient  de  fermer  te 
scrutin  de  ballotage.  fie  nombre  des  vo« 
tans  est  de  425  ;  M.*£tieiine  a  aie  voix , 
ei  M«  Jacqveminot ,  aog  ;  il  ae  troave 
deqx  bulletins  blancs.  M.  Etienne  «et 
proclamé  vice-présidenL 

On  procède  k  un  scrutin  pour  la  nomi- 
nation des  quatre  secrétaires,  il  y  a  A^i 
votans.  La  majorité  absolue  est  306. 
MM.  Havin  et  Bignon  ont  chacun  aao 
voix  f  M.  CMiboia  ^e  la  Lioire-lnfSrieor^) 
en  a  9)5;  M.  Léon  de  MaHevilK  197; 
M.  Félix  Real,  190; M.  Boissy-d'Anglas., 
179;  M.  Hébert,  aussi  179.  MM.  Uavin  , 
Dubois  et  Bignon  sont  proclamés  secré* 
ta  ires. 


^^  g;t«H»,  2lîrnm  tt  €lrre. 


^f«KK    Dlii   1»  A  Kl»  Ut   4  9  AlUllf«. 
CfNQ^^O.  llOlr.  06ft 
THOIS  p,  0/0,  81  ir.  05  c. 
i^)t]\'tHË|»  e/<),j.  dcneptOOOfr.  00c. 
QHBtre  1/2  p.  0/0,  j.'  «le  sept.  000  «r.  00c. 
Alt.  <J«  la  lianqiic.  2670 Ir.  00c. 
Rente  «Ir  la  Ville  «le  Htis.  0'  0  fr.  COc. 
Oblig.  «le  la  Ville  lie  Paris.  lïOSft.  00«.    ' 
Cai«s«  llyp«)lhéc»n^.  000  IV.  00  t. 
Quatre  canaui    ]2|>0fr.  00  c, 
Rente»  de  Naple*.  101  fr.  3ûc. 
Emprunt  romain.  102  Ir.   3.4 

ËpipKuiiC  Mge   li'l  Ir-  3  ^ 

ErapruMt«rUaît«.  420lr.  00e. 
Ueiue  «rEspaîjne  b  p.  0/0.  20 Ir    3,8 

Pakis.  — i»Ri«aiB  d'à»,  lbclchb  rt  c* 
rue  Caifeetttf  ,3^. 
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ESSAI 

SUR  LES  CARACTÈRES  ECCLÉSIASTIQUES , 

ou 

RÈCLES  DE  CONDUITE  TOUR  EXERCER  LE  SAINT  MINISTÈRE  ATEC  FROIT  ; 

PAA  M.  PERRODiN ,  sapériear  du  grand  séminaire  de  Belley. 

In.l2.  —  Prix  :  1  fr:  70  c. 
A  LYON  ^  chez  pélagacd  et  lesne^  Grande  rue  Mercière. 
A  PARIS,  chez  pol'ssielgue-rusanu,  rue  Ilautefeuille ,  9. 


EN   VENTE: 

A  LILLE ,  chez  l.  lefort,  imprimenr-libraire  ;  au  bfreau  de  ce  journal, 

et  chez  tous  les  libraires  oà  l'on  trouve  la  Bibliothèque  catholique  de  Lille  : 


IMITATION    DE  SAINT   JOSEPH,    aVec  U 

.  sainte  messe ,  les  vêpres ,  diverses  priè- 
res et  pratiques  de  piété  en  l'honneur 
demain  t  Joseph .  G  rand  in-Sa ,  fig. ,  7  5  c. 

Le  méhb,  papier  vélin  superfin,         1  fr. 


LE  MOIS  DE  MARIE  ,  populaire  ,  avec  un 
exercice  pour  la  sainte  messe ,  les  vê- 
pres, etc.  Grand  in-Sa,  ûg.         60  c. 

LsHâME,  ini8,  sans  messe  et  sans  vô- 
près,  4oc. 

Ouvrages  nouveauoi  écrits  avec  simplicité  et  propres  d  te%\dre  populaire  la  dévotion 

A  HABIB  ET  A  JOSEPH. 


MOIS  DB  MARIE,  à  Fusage  des  pension- 1  mois  de  marie  ,  à  Tusage  des  relîgîeu- 
iiaires.  1  vol.  grand  4ii-5a,  Cg.  1  f.  75  c.  |      ses.  1  vol,  in-i8 ,  a  fr. 

Ces  deux  volumes  renferment ,    chacun  dans  Uur  genre  ^   des  réflexions  adaptées  aux 

Jeunes  personnes ,  et  aux  vierges  consacrées  au  Seigneur. 
LE  MOIS  DE  MARIE  DE  L'ENFANCE,  in -48  ,  Cartonné ,  ao  c.  —  Le  cent     i5  fr  — 
Les  5oo  exemplaires,  68  fr.  76  c.  —  Le  mille,  ia5  fr.  * 


MAISON  DE  COMMISSION 

LASSALLE  ET  C. 

^  Cette  Maison ,  placée  sous  ThonoraÛe  patronage  de  La  Mode  /  se  chani^e 
dVxpédier  dans  les  départemens  et  à  Té tranger  les  objets  de  toute  nature 
que  l'on  désire  tirer  directement  de  Paris.  Le  succès  Qu'elle  obtient  tous 
les  jours  s'explique  par  sou  zèle ,  scn  exactitude  et  le  bon  goût  qui  pré- 
side à  ses  enrois.  ^ 

MM.  les  Ecclésiastiques  qui  auroient  besoin  d*omemens  cTéglise,  de  quel- 
que genre  qu'ils  soient ,  peuvent  accorder  toute  leur  confiance  à    cette 


maison. 


Les  lettres  doivent  être  affranchies  et  adressées  à  M.  lIssalle  et  Comp 
rue  du  Helder,  25 ,  à  Paris.  ' 

A  partir  du  !•'  mai,  les  bureaux  seront  uansférés  rue  Taitbout,  28* 


l'ami  de   la  RBLIOIOlf 

parott  les  Mardi ,  Jeudi 
et  Samedi. 

On  penl s'abonner  des 
i*'eti5decbaqae  mois 
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Flux  DB  L*ABoiiinniEirr« 

fr. 

Lan  •« 

6  raoîs 
5  mois 
r  tnoîs 
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Sur  la  controverse  élevée  à  Saint- 
Quentin  • 

Nous  donnons  ici  la  suite  de  la  con- 
troverse qui  s'est  élevée  à  Saint- 
Quentin  ,  entre  un  ministre  protes- 
tant et  le  clergé  de  la  ville.  On  en  a 
TU  le  commencement  dans  le  nu- 
méro du  2  avril. 

Il  a  paru  daiis  le  Guetteur  du  31 
mars  une  réponse  d'un  de9  vicaires  de 
Saint-Quentin  à  uhe  dernière  lettre 
du  ministre,  M.  Bastie.  Le  vicaire  lui 
prouve  que  les  bibles  protestantes, 
celles  qui  portent  le  cachet  de  la  so- 
ciété biblique,  ont  altéré  l'Ecriture 
dans  leui-s  traductions,  afin  d'accré- 
diter les  erreurs  de  leurs  sectes ,  et  il 
en  cite  des  exemples  : 

«  Nous  avons  sons  la  main,  pour  la 
vérification  des  textes,  plusienra  bibles 
prote»tanles  ;  nous'  nous  arrêtons  à  deux 
éditions  t  Tune  in- 1 9,  par  Bafid  Martin, 
imprimée  en  i837cbes  J.  Smith,  à  Paris; 
l'anlru  in-d',  par  J.-F.  Ostervald,  impri- 
mée aussi  en  1827,  chezâmith,  et  cette 
dernière  contient  les  livres  deutéro-cano- 
"<9«6j  qu  il  plail  à  nos  adversaires  d'ap- 
peler «pocrypAej.  .  . 

•  Gommeo^ns. —  Fies  protestans  pré- 
tendent que  l'Ecriture,  est  la  seule  règle 
de  la  foi,  que  chaque  fidèle  a  le  droit  de 
rcnlendre  et  de  Tinterprélcr  ï  sa  ma- 
nière; c'est  le  point  essentiel  qui  les  sé- 
pare de  nous.  Pôtir  appuyer  leur  assertion, 
1)9  ont  évidemment  falsifié  deux  passa- 
ges du  livre  de  Néhémie  ou  1 1  d'Ësdras. 
Aq  ch.  8,  v«  9,  on  .voit  que  Néhémie,  qui 
afoit  la  dignité  d'Âtbersatba,  et  Ësdras, 
prêtre  et  8crU)e,  interprétoient  la  loi  ou 
M  peuple,  interprétantes  universo  popub* 
lis  ont  traduit  :  In$trui$olent  le  peuple. 
An  V.  précédent,  on  lit  dans  leurs  bibles  s  ] 

Tome  Cf.  L'Ami  de  la  Religion.- 


■  Ils  (les  lévites)  lisoîent  au  livre  de  la  loi 
de  Dieu,  ils  l'expliquoienl  et  en  don- 
noîenl  fînlelligence,  la  faisant  compren» 
(Ire par  l'Ecriture  même.  «Ces  six  derniers 
mots  sont  de  leur  propre  et  personnelle 
invention;  on  ne  les  trouve  ni  dans  le. 
texte  original,  ni  dans  aucune  version.  Il 
est  au  reste  facile  de  voir  le  rôle  qu'on 
leur  fait  jouer  dans  ce  passage.  Avan- 
çons. 

•  Nos  frères  séparés  ont  étrangement 
défiguré  le  dogme  du  péché  originel, 
point  fondamental  de  la  religion  chré- 
tienne. On  lit  dans  répitre  aux  Romains, 
ch.  5,  v.  la-  :•  Comme  par  un  seul 
homme  le  péché  est  entré  dans  le  monde 
et  la  mort  par  le  péché,  ainsi  la  mort  est 
parvenue  sur  tous  les  hommes  (par  ce 
seul  homme)  dans  lequeiious  ont  péché.» 
Â  la  place  de  ces  mots  dans  lequel,  ils  ont 
mis  parce  que,  traduction  fausse  qui  ne 
s'accorde  ni  avec  l'original,  ni  avec  le 
contexte  de  la  doctrine  de  l'apôtre  et  q^e 
Bèze  lui-même  réprouve,  après  saint  Au- 
gosLio,  comme  une  coupable  invention 
des  pélagiens.  (Voyez  Nov.  Testant.  Th. 
Beu/e  in-folio,  Caatabrigiat^.  i&^'2  ,  pag. 
402.) 

•  Selon  nq$  réformateurs,  le  libre  arbi- 
tre est  entièrement  détruit  dau  Cétat  de 
notre  nature  tombée  ;  la  volonté  de  l'hom- 
me invinciblement  entr;iinée  vers  le  mal 
n'est  capable  que  de  pécher,  etc.  Ifs  ap- 
portent en  preuve  ce  texte  de  Jérémie 
(ch.  17,  V.  9)  :«  Le  cœur  est^iompeur  et 
désespérément  joiuklm  par  dessus  tofites  cho- 
ses. »Le  mot  désespérément^  qui  leur  sert 
à  merveille,  n'est  ni  dans  rhébren,  ni 
dans  aucune  .version, 

•  Les  protestans  ont,  par  rapport  à  la 
justification,  un  système  insoarenable;  ils 
enseignent  que Jes  péchés  ne  sont  point 
effacésparla  grftce  sanctifiante,  maîssim- 
plement  couver  tn,    non  impetés  s  que  la 

10  ' 


gr&ce  ^i  justifie  n'est  antre  chose  que 
rimpnlatîon  Inlriasôque  des  mérites  de 
Jésus-Christ;  que  cette  gtàce  eil  égale 
dans  tons  les  justes^  etc.  On  lit  dans  leurs 
bibles  (Rom.  ch.  5,  ▼.  i8):«  Comme 
donc  c'est  par  un  seul  péché  que  la  con- 
damnation est  venue  sur  tons  les  hommes, 
de  même  c'est  par  une  $eute  Justice  que 
tons  les  hommes  recevront  la  justification 
qui  donne  la  vie.  »Il  y  a  dans  le  grec  et 
dans  le  latin  »  «  par  lnjuttice  (Tun  ieuL,  • 
et  non  par  me  seule  justice^  ce  qui  fait  une 
énorme  différence. 

•Luther,  de  sa  propre  autorité  et  sans 
donner  d'antres  raisons  que  son  fameux 
élcvoto,  siejubeo,  avoit  inséré  le  mol  ieule 
an  ch.  3,  v.  27  de  l'épître  aux  Kom,  : 
*  Nous  concluons  donc  que  rhommc  est 
justifié  par  la  ïàiseuU  sans  les  œuvres  de 
la  loi,  «pour  montrer  la  foi  comme  seule 
et  unique  cause  de  notre  justification.  Les 
partisans  de  sa  doctrine  ont  eu  la  bonne 
foi  de  reclifîercelle  horrible  falsification; 
malheureusement  on  tnnivc  une  altéra- 
tion non  moins  énorme  dans  la  bible  de 
l>avid  Martin.  On  y  lit  (ép.  aux  Gai., 
ch.  à,  V.  16)  î«  L'homme  n'est  pas  jus- 
tifié par  lès  œuvres  de  la  loi,  mais  uiUe- 
ment  par  la  foi  en  Jésos-Chrisl.  •  Le  mot 
seulement  ne  se  trouve  dans  aucune  ver- 
sion. 

•Un  pfoteslant  doit  croire  àson  salut 
et  à  sa  justification  avec  autant  de  fet- 
meté  et  dTassuranqequ'if  croit  à  Texifitence 
ée  Dieu.  Une  ioole  de  textes  de  la  sainte 
Ecriture  ctunbanent  cette  fausse  assu- 
rance. ,On  lit  {EcûUsiastê,  ch.  9,  v.  1)  : 
t  L'homme  ne  sait  s'il  est  digne  d'amour 
on  de  haine.  •  L'apôtre  saiot  Paul  (1  Cor. 
chi  9,  V.  iyy  traUoîl  rudement  son  corps 
et  lerédoîsoît  en  servitude,  de  peur,  dî-^ 
soll-îl,  qu'après  awir  prêché  aux  autres, 
il  ne  fût  réprouvé  lui-même.  Voici  com- 
ment ces  texte»  sont  traduits  dansjes  bi- 
bles pvoieatanles  que  noua  avons  sous  les 
yeux  :  «  !•  Us  justes  et  les  sages,  et  leurs 
«ctioni  aont^ans  la  main  de  Dieu,  et 
l'amour  et  la  haine  i  et  les  hommes  ne 
connoiaaeoi  rien  de  tout  ce  qui  est  de- 
vant eux,  a*  Je  mortifie  mon  corps  et  je 
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me  le  sonmets ,  de  peur  qn'sprè»  avdk 
prêché  aux  autres,  je  ne  sois  trouvé  moî- 
inême  en  quelque  eorte  non  recevable.  » 

•Le  seul  mot  de  pénitence  est  un  épon- 
vantail  pour  nos  frères  séparés.  Tontes 
les  fois  qu'ils    trouvent  dans  la  sainte 
Ecriture  ces  paroles  :  Faites  pénitence,  ils 
les  traduisent  ainsi  t  Converiissez^voae , 
changez  de  conduite,  —  Ils  combattent  les 
indulgences,  et  ils  ne  veulent  pas  que  l'a- 
pôtre saint  Paul  ait  pu  user  dlndulgence 
à  l'égard  de  rincestuenx  de  Gorinthe,  au 
nom  et  en  la  personne  de  Jésus-Christ. 
Ils  ont  traduit  m  persona  C^risti,  par  de- 
vant la  face  OH  en  présence  de  Christ,  — 
Ils  sindignent  des  honneurs  que  l'Eglise 
catholiqoe  rend  à  la  mèie  de  Dieu;  et  ils 
ont  dépravé  la  saldfaUon  de.  l'ange*  Ils 
ont  traduit  ces  mots  :  AHt  gratsd  ptsna , 
jwrjêje  salue f  é  toi  qui  es  reçue  en  grâce  I 
ou  "  avec  Bèae  :  toi  qui  es  aimée  gratuite», 
ment, —  Ils  ne  veulent  pas  de  prièiespour 
lesnfortSt.et  dans  c«  texte  du  seeond  li- 
vre des  Macchabées   (c.  12,  v.  4^)  i«Il 
(Judas  Macchabée]  envoya  à  Jérusalepa  la 
Somme  de  ia,ooo  dragmea  d*arg«ntpour 
offrir  des  sacrifiées  pour  lea  pécbés  dss 
morts,  »   ils  ont  retranché  lea  deme  der- 
niers mots*  Pnisf  nlU  regardent  lea  d«kx 
livres  dca  Macchabées  comme  apocry- 
phes^ ils  auroient  dû  an  moina  nqBs  les 
laisser  intacts. 

•Mous  passons  souè  silence  plus  de 
vingt  antres  altérations  non  moins  essen- 
tielles que  nous  avions  notées  et  qne  les 
bornes  d*un  journal  ne  nons  permettent 
pas  de  rapporter.  » 

Le  Guetteur  du  11  avril  contient 
un  dçrnier  mot  de  M*  le  yicaïre, 
M.  Bastie  venoU  de  provoquer  à  vine 
conférence  publique  tous  les  .mem- 
bres du  clergé  catiiolique  de  Saint- 
Quentin.'  Il  vouloit^  à  ce  qu'il  pA- 
rok ,  rendre  les  babitans  de  SainC- 
Qucntitt  juges  de  la  fidélité  des  ver- 
sions protestantes  : 

f  Et  l'on,  vondroit,  dit  M«  )e  vicaire  • 

que  des  laïques  qut  n'o 


•  (  Mr  ) 

ni  la  filîs$loo ,  ni'  Tvitorilâ  Gonii>él9DU  »  |  Pour  pea  ffà'mt  fenîlW  la  ikc  de  boane 
refidisscnl  on  jugement  doctrinal  sar  lal  fol.  jecroia  qaW  sera  bieotèt  de  (e«r 
pareté  et  rimégrité  des  bibles  proteslan*  i  avis.  Us  ajonieDl  que ,  de  passages  asstts 


tes;  qu'ils  les  dôcJarassent  toul-5fait 
conformes  au  texte  original  dans  ce  qaî 
regarde  la  Foi  et  la  morale;  on  voudroil 
que  nons,  prôlroscalhoîjques,  nous  sous- 
crivissions aveuglément  à  ce  jugement  ! 
Vraiment  !  îl  faut  Tavoir  In  el  retu  pour 
le  croire.  On  ne  conçoit  pas  comment 
nue  pareille  idée  a  pu  venir  h  l'esprit  de 
M.  Bastie  ;  lai ,  qiii  se  piqué  d'une  si  ex- 
cellente logique  y  puisqu'il  aoys  rappelle 
sans  cesse  sur  /^  terrain  de  la  ditcusêion 
que  nous  n'avons  poorlant  pas  quitté 
d'une  seule  )igne«  On  ne  conçoit  pas 
davantage  cooiinf»t  M.  Bastie ,  qui  ^• 
pousse  de  toute  aonan^e»  rinfaîllibilité 
d£seoncilesŒCumémques«  pent  avoir  une 
si  grande  co&fianee  dana  l'infaillibiKlé  du 
sens  privô. 

•  Pour  nous,  encore  une  fois,  nous  le 
dirons  avec  franchisa .  nous  ne  connois* 
sons  pas  dans  noire  lille  d'hommes  aaseï 
téméraires  pour  accepter  une  semblable 
mission.  Les  véritables  savans  seroîent 
les  premiers  à  se  réeuser  dans  une  erase 
qui  n'est  point  de  leur  compétence.» 

Le  clergé  de  Saînt-Qiieotin  refu- 
soit  donc  la  conférence  ;  mais  un  aiir 
tre  théologien  a  relevé  le  gant  qu'a- 
Yoit  jeté  M.  Bastie.  Le  GueUeur  du 
14  avril  contient  une  lettre  d'un  an- 
cien professeur  de  théologie.  €e 
théologien ,  qui  ne  s'est  pà»  encore 
nommé,  porte  d*abord  soji  juge- 
ment sur  là  controverse  élevée  à 
Saint  Quentin  : 

«Voici  donc,  dit-il,  l'état  principal  de  Is^ 
question  entre  les  catholiques  et  lespro- 
testans  » 

.  »La  bible,  distribuée  êc^e^  sans  com^ 
mental re  ni  autorité  infaillible ,  ebaiff  ée 
de  l'expliquer ,  est-elle  assez  claire  demi 
ttMitea  êet  parties,  ponr  être  entendue  et 
comprise  uniformément  par  le  grand 
nombre  de  des  lecteurs  ? 

•  Les  catholiques  .affirment  qu'elle  est 
obsccm  émitfmgttaMàncmbre  4»  pu»8^gtsJ 


clairs  de  la  bible  et  de  la  néceasiié  roéUM 
des  choses,  îl  résuHe  que  Dieu,  réfélani 
aux  hoflftmes  un  code  de  dogmes  et  du 
préeef>tea ,  enveloppé  de  quelque  obacs-i 
rite,  n'a  pas  dé  l'abandottuer  ani  inèer** 
prékations  arbitraires  de  chaque inUù  idn « 
mais ,  qu'en  sage  légisUle«r,  il  a  dû  l'ae^ 
eompagper  et  l'a  réelleaienl  aocompaguâ 
d'un  tribunal  ou  autorité  visible  et  per» 
manenic,  pour  en  fiier  le  sens  et  en  faira 
exécuter  les  dispositions.  En  lisaftt  la  bi- 
ble sous  le  flaaîbeau  d'une  égUae  infailli- 
ble, on  ne  craint  point  de  a'cgar«r«  Aussi 
les  catholiques  enleodent^ls  touade  lu 
même  noanière  les  passages  .qui  ii&eut  la: 
£oi  et  relent  les  mœurs. 

•  Les  proteatapis ,  «u  contraire,  afiîr* 
ment  que  la  bible  est  fort  elaire  fortoui^ 
pour  les  igaorans  nomme  pour  les  savans» 
et  que,  dans  tous  les  cas.  Dieu  donne  \ 
chacun  une  lumière  intérH9re  pour  l'en^r 
tendre  fuirtoui  infalUibleroent* 

•  Afin  d'accréditer  ce  système,  les  doc« 
Wura  proteatans  auroîent  dû  avoir  la  pr«- 
demce  d'interpréter  tous  la  bible  de  la 
mémû  maniéré*  Mais  par  malheur,  dàs 
qu'ils  se  mirent  à  l'esuvre,  ils  ne  s'enten- 
dirent pas  plus  entre  eux  que  tespau^Ti^ 
ouvriers  qui  travailloient  jadis  à  la  lour 
def  Babel.  On  feroît  un  énorme  volume 
des  înterprétalîons  opposées  qu'ito  ont 
données  k  un  grand  nombre  àe  passage' 
trhs-importans^  Un  de  leurs  docteuri; 
Slarèk,  Entretieiu  philmêphiqiteÈ,  page 
7^  .Qi9eaiéo»  amtca/tf,  U  U  p,  A^A)  ^'^^^ 
doi>né  la  peine  d'en  compter  jusqu'à  .80^. 
sur  ces  quatre  mots  :  Çêci  e$t  mon  corpif, 
—  85  sur  le  sens  de  la  parabole  d^  l'éco- 
nome infldèle,  saint  Luc,  16;  —  et  i5o 
sur  ces  paroles  de  saint  Paul,  Gai.  c.'3  , 
V.  20  i  Mediator  autem  unlus  non  est; 
Deus  autem  anus  est.  D'après  oeU,  qu'on 
juge  du  reste.  Les  textes  les  pltrs  célèbres 
relatifs  à  Tautorité  de  l'Eglise,  à  l'eucha* 
ristie,  à  la  rémission  des  péchés,  sont 
l'objet  de  commentairei»  diamétralement 
oppcaés, 

ÎO.. 


(  as  ) 


»0r,  si  les  pasteurs  prôlesUns  eitx- 
nèmestiepeiiTent  comprendre  les  pas- 
sages les  pîns  importans  tie  là  bible, 
qu'ils  yealent  être  la  $eaU  rigU  de  la  foi, 
comment  le  simple  peuple  le  ponrra-t-il? 
Gomment  les  gens  illétrés  ponrront-ils 
discerner  les  livres  canoniques  d*avec  les 
Kvres  apocryphes,  les  versions  les  plus 
exactes  et  le  sens  des  nombreux  passages 
interprétés  différemment  ?  Gomment 
pourront-ils  apprendre  dans  la  bible ,  et 
doM  la  bible  seule ,  tout  ce  qu'ils  doivent 
croire  et  pratiquer?  Il  y  anroit  folie  de 
l'espérer. 

•J'ajoute  que  non-seulement  la  bible 
est  obâCÊtn ,  mais  encore  qu'elle  ne  con- 
tient pas  tout  ce  que  Dieu  a  révélé.  Elle 
le  déclare  en  plusieurs  endroits  (saint 
Lue,  c  16.  V.  i3.  Act.  c«  i.  v.  5.  s 
Tbess.  c.  9.  ▼•  i4*  a  Tim.  c.  1.  ▼•  i3. 
i4-  idèra,  c  3.  ▼•  a  et  5.  saint  Jean , 
▼,  la,  i3),  ot  les  protestans  eux-mêmes 
admettent  bien  des  vérités  qui  ne  se  trou- 
▼ent  point  dans  l'Ecriture  sainte,  par 
exemple,  la  validité  du  baptême  des  en - 
fans  et  du  baptême  donné  par  infusion, 
la  substitution  du  dimancbe'au  sabbat  ou 
samedi,  etc.  Si  tons  les  dogmes  ne  sont 
pas  dans  la  Bible,  comment  le  peuple 
pourrà-t-il  compléter  ses  croyances  avec  la 
Bible  Miite?* 

L'ancien  professeur  termine  en  di**» 
aant  que  si  M.  Bastie  yeut  une  con- 
iérence,  il  peut  lai  en  donner  avis 
par  la  voie  d'un  des  journaux  de 
Saint -Quentin.  Quoiqu'éloîgné  de 
cette  ville ,  le  théologien  interrom- 
pra ses  occupations  pour  lui  prouver, 
dans  une  conférence  particulière  , 
que  la  Bible  seule  est  insuflSsanté 
pour  compléter  la  foi  du  chrétien  , 
et  qu'il  faut  des  moyens  plus  effi- 
caces et  plus  surs  que  ceux  de  la 
société  biblique,  pour  faire  briller 
dans  tout  son  éclat  aux  yeux  du 
monde  le  flambeau  de  la  révélation. 
.  Au  moment  de  mettre  sous  presse, 
nous  recevons   le  Oueiteur    du  21 


avril,  tl  contient  une  lettre  de  M.  De* 
laplace ,  ancien  professeur  de  théo- 
logie, aujourd'hui  curé-doyen  dé 
Flavy-le-Martel.  C'est  lui  qui  avoit 
écrit  la  lettre  précédente.  Il  est  trop 
tard  pour  que  nous  donnions  ici  l'a- 
nalyse de  sa  dernière  lettre  ;  nous 
nous  en  occuperons  dans  un  numéro 
suivant. 

NO0VELLB8  BGCLÉSIASTIQUBS. 

ROME.  —  La  chapelle  x>apale  qui 
se  tient  ordinairement  le  jour  de  la 
fête  de  l'Annonciation,  a  eu  lieu  le 
dimanche  7  avril,  la  fête  ayant  été 
renvoyée  à  cause  de  la  semaine  sainte* 
LeSamt-Père,  ayant  dans  son  car» 
roise  les  cardinaux  Giacchi  et  Tosti, 
se  rendit  à  l'église  de  Sainte-Marie- 
de-la-Minerve,  et  assista  avec  le  sacré 
collée  et  les  prélats  à  la  messe  pon- 
tiflcaïe,  célébrée  par  M.  le  cardinal 
Orioli,  évéqué  d'Orviète. 

mwoyoa— 

PAHis.  —  Une  lettre  adressée  de 
Rome  au  Journal  général  de  France, 
et  reproduite  dans  d'autres  feuilles , 
porte  entre  autres  ce  qui  suit  :  n  Le 
mois  prochain ,  une  grande  et  solen- 
nelle cérémonie  va  s'accomplir.  On 
procédera  à  la  canonisation  de  nou- 
veaux saints  \  c'est  encore  le  nom  de 
la  France  qui  va  retentir  au  milieu 
de  nous  dans  la  personne  de  M.  de 
Lasalle ,  le  fondateur  des  Frères  des 
Ecoles  chrétiennes ,  bien  digne  d*étre 
présenta  à  la  vénération  de  tous  les 
enfans  de  l'Eglise.  » 

Ceci  ferpit  entendre  que  le  pieux 
instituteur  des  Frères  va  être  ca- 
nonisé le  mois  prochain.  Les  choses 
ne  vont  pas  tout^-fait  aussi  vite 
à  Rome.  Il  n*y  a  que  quelques  an- 
nées que  les  procédures  pour  arriver 
à  la  canonisation  de  l'abné  de  Lasalle 
sont  commencées.  Il  faut  constater 
l'héroïsme  de  ses  vertus,  etinfornaer 
sur  les  miracles.  La  béatification  <pù 
précède  nécessairement  la  canonisa- 
tion ,  n'eàt  pas  prononcée.  Aussi  il 
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ne  peut  être  nullement  quesiion  de 
M.  de  Lasalle  dans  U  cérémonie  de 
la  canoDisation  qui  aura  lieu  le  mois 
prochain. 

Nous  avons  donné  ai4)efin  les 
noms  des  bienheureux  qui  vont  être 
canonisés;  ce  sont  Alphonse-Marie 
de  Liguori,  né  en  1696  >  mission- 
naire, fondateur  des  Rédemptoristes, 
évéque  de  Sainte-Agathe  des  Goths , 
dans  le  royaume  de  Naples ,  mort  le 
V  août  1787;  François  de  Girolamo, 
né  en  1642,  Jésuite  napolitain, 
aussi  missionnaire ,  mort  le  1 1  mai 
1716;  Jean-Joseph  de  la  Croix,  Frère 
Mineur  de  TObsenrance ,  premier 
provincial  à  Naples  de  la  réforme 
de  Saint-Pierre-d'Alcantara,  mort  à 
I^aples  le  5  mars  1734  ;  Pacifique  de 
San-Severino ,  né  à  San-Severino , 
dans  la  Marche,  en  1653,  Fière 
Mineur  de  l'Observance ,  mort  le  14 
sepiembi^  1721  ',  et  Véronique  Giu- 
liani ,  abbesse  des  Capucines  dans  le 
couvent  de  Sainte-Claire,  à  GtU- 
di-Castello ,  état  de  l'Eglise ,  morte 
le  9  juillet  17-27  à  l'âge  de  67  ans. 

On  voit  que  tous  ces  bien- 
heureux appartiennent  à  l'Italie ,  et 
ont  vécu  dàtïé  le  derntel^  âëéle. 
Ils  avoient  été  déclarés  bienheu- 
reux :  Alphonse  -  Marie  de  Liguori , 
ïvarjPie  VII,  en  1816;  François  de 
Giralomo ,  par  le  même  pontife ,  en 
1806  ;  Jean  Joseph  de  la  Croix  ,  par 
Pie  VI ,  en  1789  ;  Pacifique  de  Saint- 
Severin  ,  par  le  liiéme  pape  ,  en 
1786  ;  et  Véronique  Giuliani ,  par 
Pie  VII,  en  1804.  On  trouvera  des 
ûolices  sur  eux  dans  les  ^ies  des 
Pères ,  de  Butler  et  Godescard ,  édi- 
tion de  Lefort,  Lille,  1834. 

On  a  commencé  à  plaider  samedi 
devant  le  tribunal  civil  une  affaire 
où  M.  l'Aixhevêque  est  en  cause  pour 
nn  legs  de  quarante  actions  de  la 
knque^fait  en  1817  par  madame 
Bosquillon  à  l'église  du  Calvaire  et 
aux  prêtres  qui  la  desservoient ,  Icg» 
qu'une  ordonnance  du  roi  dû  10  juin 
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1818  autorisa  le  prélat  à  accepter. 
Les  héritiers  Monnoyer  contestent 
aujourd'hui  ce  legs.  Leur  avocat, 
M.  Lacan ,  a  plaidé  samedi  dans  leur 
ivcérit,  M.  Gaudry ,  avocat  de 
M.  l'Archevêque,  a  commencé  sa^ 
plaidoirie;  mais  l'heure  avau^  a* 
fait  remettre  la  cause  à  huitaine. 
Mous  attendrons  donc  pour  donner 
une  idée  de  cette  affaire,  ou  les  droits 
de  M.  l'Archevêque  sont  développés 
et  soutenus  dans  un  mémmre  signé 
de  trais  jurisconsultes  aussi  estima^ 
blés  par  leur  caracière  que  distin-- 
gués  par  leur  talent. 

Une  retraite  pour  les  dames  s'ott« 
viirà  le  vendredi  10  mai  proclwin  ,  à 
quatre  heures  du  soir,  eues  les  reli* 
gieuses  de  la  Croix,  rue  de  Cha* 
ronne ,  n*"  86,  et  se  terminera  le  ven« 
dredi  17.  M.  Tévéque  de  Mancy  se 
propose  d'en  donner  les  exercices,  et 
sera  assisté  d'un  ecclésiastique  de  la 
communauté  de  la  rue  du  Regard. 
Les  exercices  seront  les  mêmes 
qu'aux  rétraites  précédentes.  Dans  la 
crainte  de  ne  pouvoir  satisfaire  à  des 
demandes  qui  viendraient  trop  tard, 
les  dames  sont  invitées  à  Ceiire  con* 
ttoltre  leurs  intentions  le  plus  tAt 
possible. 

■11— 

Ije  mercredi  de  la  semaine  der- 
nière ,  M.  l'abbé  Noël ,  premier  vi- 
caire de  Saint-Louis  d'Antin  ,  a  été 
installé  curé  de  Saint-Pierre  de  Chail- 
lot  ;  en  remplacement  de  M.  l'abbé 
Levé ,  devenu  curé  de  Saint-Paul. 

Les  protestans  pénètrent  aujour- 
d'hui partoutj  et  à  force  de  se  re- 
muer ils  exercent  une  influence  de 
plus  en  plus  inauiétante.  On  se  rap- 
pelle que  Tannée  dernière  une  an« 
glaise,  madame  Fry,  philantrope  de 
la  secte  des  quakers,  avoit  été  invitée 
à  venir  à  Paris,  pour  donner  ses  avis 
sur  la  tenue  des  maisons  de  détention. 
Cette  dame  vint  en  effet,  et  visita  la 
maison  de  détention  de  Saint  *Lazav& 


oàd^autves  daines  prolestântÊs  cher-- 
clïoîent  alersà  s'introduii^e.  Madame 
F/y  est  encore  revenue  cette  année, 
smt  qti'iMi  l'ait  mandée  de  nouveau, 
*>ït  qn'elle  ak  fait  le  voyage  de  son 
im>pve  mouvement.  Elle  est  rctoui** 
née  à  JSaint-Lazare  et  a  visité  la  mai- 
son  avec  un  quaker  «Jui  l'acoonipa- 
gtioit.  I>ân8  le  même  temps  é  peu 

Eres  on  a  distribué  ftUx  femmes  qui 
abitent  cette  maison  de  petits  litres 
j^otestans.  Madame  Fry  estaUéeen» 
cdre  depuis,  et  plusieurs  lois  >  à 
Salnt'Lazàre.  Une  autre  dame' pro* 
testante  visite  aussi  la  maison  ,  et 
en  dernier  lieu  un  ministre  pro- 
te«^aht:a  été  autorké  à  y  entrer.  Le 
p):étexte  est  de  voir  les  protestantes 
qiii  y  somt  ;.  mAts  on  proûte  de  Toc- 
câiaion  pou^r  6  adresser  à  d'auti^es  et 
lea  ^angélis4r.  Sur  environ  BOO  fem- 
iiies' que  renferme  la  maison  ^;il  n'y 
a  de  compte  fait  que  sept  protestan- 
tes. Que  Ton  donnât  à  celles-ci  des  lir 
vres  protestansi,  nous  ne  nous  en  éton-. 
lierions  pas;  mais  les  distribuer  à 
beaucoup  d  «utres  femmes ,  nées  et 
élevées  dans  la  religion  q^thoUqne  9 
c* est  un  esprit  dsprosé^ytisn^qu'un^^ 
adm^in4al.iratipn  imparti^ile  ne  ,devroit 
paatQlérer.  C'esAéTÎdeniinâiM'l'^^trou-. 
hier  dans  leur  croyance,  c'est  codtr^- 
rier  les  iiistrucûons.  de.il^cclésias- 
ûqulç  chargé  de  les  diriger,  c'est  nuire 
04  «UGcèi  de  ses  soins  pour  leur  amé- 
Uotaiion  .morale,  que  ^e  )eur  faire 
des  lectures  et  de$  instruclions  dans 
il;;i  sens  opposé  à  celui  dti  f  aumô- 
nier ordinaire.  Voilà  donc  ces  fem- 
mes placéea  .entre  deux  espèces  de 
prédications  «contraires  dont  l'effet  le 
plus  naturel  sera  de  jeter  des  nuages 
et'des  doutes  dans  leur  esprit ,  d'ac- 
ci^î^re  leur  indifférence  et  de  lieur 
scAvir  4e  prétexte  pour  ne  pas  ren- 
t^Êi'^  ellê-inêmes,  et  ne  pas  mettre 
ovdre  aux  affaires  de  leur  conscience. 
^  Ce  qu'oira  feiit  pour  les  {irisoniyOn 
l'a  fait  aussi  pour  les  hospices  ;  on  y 
sèhie  à  fdisoin  des  brochures  protesr 
tmiBsuIkifieotde  lumt  tomber  eatrcL 
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]*i%  laaifu  un  de  ces  petits  traités  soi^ 
disant  religieux  que  les  pnotestans 
distribuent  de  tous  côtés  ,  dans  los 
villes  ,  dans  les  campagnes ,  .dafis  les 
ateliers,  les  liospices,  etc.  lia  pour  ti- 
tre :  Rose  ou  la  dernière  nuij.  C'est  l'iiis- 
toire  d'une  femme  malade  qui  est. 
assistée  à  la  nioft  par  une  dai^  .voi- 
sine. L'intention  de  cette  histoire  est 
évidente.  On  a  voulu  montrci*  qu'on 
pQUVoit  très-bien  se  passer,  de  prêtre 
à  la  moit.  Ldi  malade  „  qu'on  appelle 
Rose ,  n'est  assistée  qu^  par  la  dame 
sa  voisine  ;  cette  dame  pe  la  quitte 
point:.  Ouvre  une  biUe  ,  lui  çn  cite 
des  passagçs  >  l'exhorte  à  avoir  con- 
fiance en  Dieu ,  appelle  sur  elle  les 
Q0nsol9|tion!^  du.  Sàrlnt-Ësprit«  Rose 
se  confesse  en  générai  à  cette  dame 
de  ses  fautes  y  dç  sa  né^^ligence ,  de 
so^  indifférence  pour  son  sa^lt.  La 
(|arii>e  ttfî  lui  répond  que  par  des  pas- 
S2^es  de  la  bible.  .  Pas  Iç  inot  de 
prêtres  ni  de  sai^remens.  Il  n'y  a 
d,ajutue  confession  que  celle  faite  à 
b.  damç*  Cependant  Rose  ^neiu'i*  On 
nous  fliit  admire^*  sa  fpii  et  sa  piété. 
Q^fatit  ,ao^liaitQr  au  lect^ur/d'^voir 
une  ûa  ^v^û  chré;i^^(^.Âinsi  ce  petit 
écjrit  est  n^anifjpstemënt  divine. <^ou- 
tr^  m^  praûque  essentielle  del^  re- 
ligion ciuhotique  ^  contre  roUliga- 
tion  de  recevoir  les  sa^r.^pens  II  la 
mort ,  qtumd.on.Ie  piBut.  On  a  voula 
faire,  ci'pire  <ju'il  suffisoit  d'une  bi- 
ble et  des  exl^'iaçions  d'une  voisine 
pour  aller  au  ôel  j  cai*  Rose  .en  mou- 
rant n0  manque  pas  de  dire  qu'elle 
y  va.  ''..'' 

Cet  écrit  est  dose  tout  protes- 
tant et  insinue  lu»  idées  protestan- 
tes. Il  y  a  ^cçpendant  un  endroit 
où  l'auteur  de.  l'histoire  semble 
s'être-  oublié ,  et  oiv  spn  jaqgage  ne 
nous  semble  pas  cOnlpnne  à  ia  doc- 
trine des  protestans.  La  dame  qui 
fait .  l'office  de  ministre  et  qui 
exhoile  la  mourante^ lui  recommande 
de  ne  chercher  son  sOlut  que  dans  ia 
croix  du  rédempteur.  Cela  ;estrii  bieu 
orthqdoi^e  selpn  J^^lf^^^l^^  prot^s- 


taal?  Le9  protestons  nous  accusent 
d'idolâtrie  parce  que  nous  saluons 
et  adorons  la  croix.  Ils  disent  q[u*il 
ne  faut  s'adresser  qu'à  Jésus-Clirist , 
qui  est  notre  seul  médiateur  t  et 
voilà  que  Ton  conseille  à  une  mou- 
rante de  ne  chercher  son  salui  que 
dans  la  croix.  C'est  apparemment 
une  distraction  de  récrivaia. 

M.  l'évéque  de  Moulins  a  donné  la 
confirmation  au  collège  royal  le  14 
avril  j  dimanche  du  Bon  -Pasteur. 
MM.  les  proviseur,  censeur,  aumônier 
et  en  général  tout  le  corps  enseignant 
attachoient  le  plus  grand  prix  à  cette 
visite  interrompue  depuis  quelques 
années,  et  le  prélat  en  se  rendant  à 
leur  désir  a  recueilli  les  témoignages 
de  leur  vénération.  M.  l'aumônier 
l'a  harangué  dans  la  coui*  de  la  cha- 
pelle. M.  le  préfet  et  M.  le  maire 
ont  pris  part  à  cette  intéressante  cé- 
rémonie. 

La  messe  a  été  célébrée  par  le  pré- 
lat dans  cette  belle  chapdle,  objet  de 
la  cariosité  de  tous  les  étrangers,  et 
ou  les  réparations  si  nécessaires  ve* 
noient  d*étre  terminées.  La  commu- 
nion a  été  donnée  à  un  nombre  con- 
sidérable d'élèves,  ^auds  et  petits, 
et  l'on  a  vu  avec  satislaction  que  ces 
jeunes  gens  formés  par  les  exhorta- 
tions de  M.  l'aumônier,  ne  sont,  point 
comme  tant  d'autres  de  leur  'âge  et 
de  leur  position,  dominés  par  un  dé* 

Elorable  respect  humain.  Pendant 
i  mesie  et  la  communion,,  un  cer<- 
tain  nombre  d'élèves  ont  exécuté  plu- 
sieurs morceaux  de  musique.  M.  l'é- 
véque est  monté  en  chaire  et  a  expri- 
mé dans  une  courte  et  touchante  al- 
locution combien  il  se  sentoit  heu-** 
reux  de  cette  cérémonie.  Il  a  adressé 
à  cette  jeunesse  des  conseils  tout  pa- 
ternels. Les  élèves  ont  écouté  le  pon- 
tife avec  leplus  grand  recueillement, 
et  à  la  suite  il  a  conféré  le  sacre- 
ment de  confirmation  à  ceux  qu'on 
y  avoit  pi^arés. 

m^om^     — 
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DMnaocbe,  14  du  courant»  a  eu 
lieu  à  Notre-Dame-du-Port ,  à  Cler- 
mont,  la  première  communion  des 
enfans.  Cette  cérémonie ,  à  laquelle 
présidoit  M.  l'évéque  •  présentoit 
une  circonstance  particulière.  Seize 
enlans  de  troupe  du  régiment  en  gar- 
nison dans  cette  ville,  instruits  at  pré- 
parés par  les  prêtres  de  la  paroisse  du 
Port,  ont  participé  aux  bienfaits  du 
sacrement.  Cette  fête  avoit  attiré  un 
concours  immense  de  peuple  ;  on  a  re- 
marqué M.  le  colonel  du  52*,  ainsi 
qu'uu  grand  nombre  d'officiers  sopé* 
rieurs  et  de  militaires.  Le  lende- 
main, M.  l'évéque  a  donnée  dans  la 
même  église,  la  confirmation  aux  en- 
fans  de  toutes  les  paroisses  de  la  ville. 

Le  jeudi  11  avril,  M.  Tabbé  Du- 
fêtre,  grand-vicaire  de  Tours,  a  pré* 
ché  dans  la  cathédrale  de  cette  ville 
un  sermon  de  charité  en  favetir  des 
victimes  du  désastre  de  la  Martini- 
que. Ce  discours  précédé  et  suivi  de 
moiceaux  de  musiaue  a  produit  un 
grand  effet.  La  cérémonie  s'est  ter- 
minée par  la  bénédiction  de  M.  l'ar- 
chevêque. La  qtiête  a  produit  la 
somme  2,400  fr.  y  compris  la  moi-t 
tié  de  la  recette  des  chaises  olfeite 
par  la  fabrique.  Jamais  à  Tours  par> 
reille  somme  n'avoit  été  reunie  dans 
une  seule  quête. 

'A  Moulins  la  quête  a  eu  lieu  le  di- 
manche 14,  après  un  discours  de 
M.  l'abbé  Jardet,  à  la  suite  de  la 
lettre  pastorale  de  M.  l'évéque.  Elle 
a  procluit  600  fr. 

On  vieutd'acheverl'égl&sede  Saint-» 
Martin-de-Fontaine,  canton  de  Moiw 
nant ,  diocèse  de  Lyon.  Cest  un  mo- 
nument des  plu^  remarquables  du 
pays.  11  est  dû  au  zèle ,  imix  sacri- 
i  fices  et  au^  dévoûment  de  M.  Adrien 
I  Colomb,  pasteur  de  cette  paroisse* 
Le  publier  est  un  acte  de  justice  et 
satisfaire  aux  désirs  des  habitans. 


Fidèle^Aimé-Augustia  t^eCebxrC; 
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protestant ,  â^ë  de  27  ans  ,  a  fait  ab- 
juration le  5  avril,  et  a  reçu  le  bap- 
tême sous  condition  de^  mains  du 
cure  de  la  Gorgue ,  qui  Tavoit  in- 
struit et  préparé.  La  Gorgue  n'est 
point  dans  le  Pas-de-Calais  ,  comme 
ravoîent  dit  quelques  journaux  ,  en 
annonçant  la  nouvelle  ;  c'est  un  vil- 
lage du  canton  de  Marville ,  arron- 
dissement d'Hazebrouck ,  diocèse  de 
Cambrai. 


Philippe  Lemoine  y  journalier  à 
Sepmeries  ,  canton  du  Quesnoy^  dio- 
cèse de  Cambrai,  aime  à  s'asseoir  au 
banc  des  cliantres,  dans  sa  paroisse, 
et  comme  il  n'y  est  point  admis ,  à 
cause  de  son  caractère  voisin  de  la 
folie ,  il  s'emporte  contre  le  clergé 
et  les  fidèles  ;  ce  qui  lui  a  déjà  valu 
plusieurs  condamnations  en  police 
correctionnelle.  Le  16,  il  cou ipa rois- 
soit  de  nouveau  comme  prévenu  d'a- 
voir récemment  troublé  Tèxercice  du 
culte,  en  manifestant  pendant  le  sa- 
lut la  prétention  de  monter  à  l'au- 
lel  ;  le  curé  et  l'adjoint  s'y  étant  op- 
posés ,  Lemoine  àvoit  lancé  un  coup 
de  poing  à  ce  dernier  et  l'avoit  mor- 
du au  bras  ;  il  a  été  établi  qu'à  Une 
époque  antérieure  le  prévenu  avoit 
réussi ,  pendant  l'office  ,  à  se  placer 
sur  l'estrade  du  prêtre,  et  de  là  avoit 
héni  les  assistans  avec  son  bonnet  de 
coton ,  en  signe  d'ostensoir  ;  néan- 
moins le  tribunal  n'a  pas  vu  dans 
ces  actes  la  folie  suffisamment  ca- 
ractérisée ,  et  il  a  condamné  Le- 
moine à  trois  mois  de  prison,  ad- 
mettant toutefois  le  dérangement 
de  ses  idées  comme  circonstance  at- 
ténuante. 

Dans  sa  séance  du  9  avril,  le  co- 
mité local  d'instruction  primaire ,  à 
Nîmes,  a  délibéré  que  la  section  ca- 
tholique du  comité,  qui  n'étoit  pas 
encore  organisée ,  recevroit  immé- 
diatement une  organisation  analo- 
gue à  celle  qu'a  reçue  depuis  long- 
femps^  Tâûti'e  section.  C'est  un  acte 


de  justice ,  bien  qu'un  peu  tardive. 
Conçoit-on  que  depuis  que  f  instruc- 
tion primaire  est  organisée^  on  n'eût 
pas  encore  songé  aux  droits  et  aux 
intérêts  ^  des  catholiques  de  Nîmes 
relativement  à  leurs  écoles  ?  Mais 
cela  tient  à  un  système  suivi  cons- 
tamment dans  plusieurs  localités,  de 
laisser  les  catholiques  dans  un  état 
d'infériorité  et  de  dépendance  à  Té- 
gard  des  protestans. 

Une  personne  honorable  de  Baslia 
(Corse),  émue  de  l'état  de  dénûnienl 
où  se  trouvoit  l'église  paroissiale  de 
Cardo,  en  avoit  fait  restaurer  et  pein- 
dre, à  ses  frais,  l'une  des  principales 
chapelles.  Le  peintre  avoit  cru  se 
rendre  le  fidèle  interprète  de  la  re- 
connoissance  des  babitans  en  plaçant 
dans  cette  chapelle  et  à  l'insu  de  la 
bienfaitrice  une  inscription  qui  té- 
moignoit  de  cet  acte  de  muni6cence 
et  de  piété.  Quelques  individus, 
qu'animoit  une  aveugle  susceptibi- 
lité ,  ayant  élevé  à  ce  sujet  des  récla- 
mations ,  le  conseil  de  fabrique  s'as- 
sembla ,  et  le  digne  pasteur  qui  gou- 
verne cette  paroisse  «étoit  parve- 
nu à  ramener  le  calme  et  la  mo- 
dération dans  les  esprits.  Mais ,  h 
nuit  du  4  au  5  ,  des  malfaiteurs  se 
sont  introduits  dans  l'église  de 
Cardo ,  et  ont  effacé  l'inscription  et 
commis  des  dégradations  tians  la 
chapelle.  On  a  peine  à  concevoir  de 
pareils  actes  d'ingratitude  et  de  stu- 
pidité. Plainte  a  été  portée  au  procu- 
reur du  roi. 

Ije  3  mars,  la  messe  a  été  célébrée 
pour  Ta  première  fois  à  Constantine 
dans  la  mosquée  du  palais  d'Achmet- 
Bey.  Cette  mosquée  avoit  été  dési- 
gnée par  le  lieutenant-général  pour 
servir  d'église.  Elle  renferme  beau- 
coup de  colonnes,  et  a  seulement  be- 
soin de  réparations  pour  devenir 
une  église  irès-convenanle.  M.  l'abbé 
Suchet,  grand-vicaire  de  M.  l'évêque 
d'Alger,  arrivai  Constantine  à  la  fin 
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de  février,  et  disposa  iout  pour  adap- 
ter la  mosquée  au  culte  catholique. 
Il  dressa  un  aatel,  etordoona  les  au- 
tres travaux  uécessaires.  La  cérémo- 
nie du  dimancbe  3  mars  a  été  fort 
imposante.  L'affluence  des  militaires 
de  tout  grade  »  et  de»  Européens  éta* 
blis  à  éonstantine ,  remplissoit  la 
mosquée.  M.  Tabbé  Suchet  prononça 
un  discours  analogue  à  la  circon« 
stance.  Un  Te  Deum  fut  ensuite 
dianié.  Plusieurs  personnes  de  la 
ville  ont  fait  baptiser*  leurs  cnfans. 
D'autres,  et  des  militaires,  se  sont 
disposés  à  faire  leurs  pâques.  Les  ma- 
lades surtout  sont  heureux  de  pou- 
voir jouir  des  consolations  de  la  reli- 
gion. 


Le  jeudi  6,  M.  Tévéquc  d*Âlger 
est  paiti  pour  fiougie ,  Bone  et  Gons- 
tantine  ;  il  est  accoiiipagné  de  son  se- 
crétaire. La  fondatrice  des  Sœurs 
dites  de  rApparition  ,  madame 
de  Tialar ,  est  partie  sur  le  même 
bâtiment  avec  deux  de  ses  reli- 
gieuses. Ces  dames  vont  à  Constan-. 
tine  pour  y  soigner  les  malades.  Le 
voyage  du  pi'élat  ne  doit  paa  durer 
plus  de  quinze  jours. 

Le  jour  de  Pâque ,  huit  soldats 
ont  fait  leur  première  communion 
dans  réglise  d  Alger,  et  ont  reçu  la 
confirmation  ;  le  discours  prononcé 
parle  prélat,  qui  officioit  dans  cette 
pieuse  cérémonie ,  est ,  dit-on  ,  un 
des  plus  toucbans  qu'on  ait  entendus 
de  sa  bouche.  Mercredi  dernier,  une 
Juive  a  été  baptisée  dans  la  chapelle 
de  révêché ,  et  un  protestant  est  ren- 
tré dans  le  sein  de  rEglise. 
,    «aofs» 

Le  8  avril ,  le  cardinal-archevêque 
de  Malines  s'est  rendu  à  Wavre,  et  y 
a  assisté  à  une  messe  du  Saint-Esprit 
pour  l'ouverture  d'un  c<5llége  archi- 
épiscopal. M.  l'abbé  Narel,  directeur 
de  réiablissement ,  a  prononcé  un 
discours.  Le  nouvel  établissement 
sera  un  grand  bienfait  pour  le  pays 
Wallop.         . 


Le  duc  et  la  duchesse  de  Modène 
et  leur  famille  ont  assisté  avec  leur 
cortège  aux  cérémonies  de  la  semaine 
sainte,  dans  l'église  paroissiale  de 
Saint-Dominique.  Le  jeudi  saint,  ila 
firent  dans  la  grande  salle  du  palais 
la  cérémonie  dtl  lavement  des  pieds 
à  douze  vieux  pauvres  et  à  autant  de 
vieilles  femmes  pauvres,  les  servirent 
à  Uble,  et  firent  à  pied  après  le  di* 
ner  la  visite  des  tombeaux  dans  sept 
églises.  Le  jour  de  Pâque,  les  prin- 
ces et  princesses  allèrent  à  la  cathé- 
drale pour  assister  à  la  messe  pon-> 
tificale,  et  recevoir  la  bénédiction 
papale  ,  que  donna  M.  Tévêque  par 
privilège. 

Le  mardi  de  Pàque,  un  jeune  Nu- 
bien nommé  Sabaa  Belet ,  âgé  de  dix 
ans ,  a  reçu  le  baptême  dans  l'église 
Saint-Dominique.  Cet  enfant  avoit 
intéressé  le  prmce ,  qui  Ta  placé  à  la 
maison  des  catéchumènes  de  l'institut 
Saint-Philippe  Néri.  On  le  conduisit 
processionnellement  le  2  avril  à  l'é- 
glise. M.  l'évéque  lui  administra  le 
baptêipe,  et  lui  donna  le  nom  de 
François.  Le  chevalier  Gamora ,  se-t 
crétaire  du  cabinet  du  duc  de  Mo-> 
dène ,  fut  son  parrain  au  nom  du  • 
prince.  La  cérémonie  fut  terminée 
par  le  Te  Deum  et  par  la  bénédiction 
du  saint  Sacrement,  que  M.  Tévêque 
donna  La  famille  ducale  assistoit  à 
la  cérémonie  dans  sa  tribune.  Le 
néophyte  en  habits  blancs  fut  i^- 
conduit  à  la  maison  des  catéchu^nè- 
nes  au  milieu  des  chants  et  de  la  mu- 
sique. 

On  annonce  la  mort  de  M.  Jean 
d'Hormez,  patriarche  de  Babylone^ 
du  rit  chaldéen.  Il  est  mort  à  Éagdad 
au  mois  d  août  dernier,  étant  âgé  de 
100  ans,  et  probablement  le  doyen 
des  évêques  catholiques.  Il  étoit  de- 
puis quarante  ans  dans  la  commu- 
nion de  rEçlise  romaine^  et  étoit  ar- 
chevêque de  Mosul.  Le  5  juillet 
1S30,  la  piopaganile  le   reconnut 


comme  patnarche,  et  lui  laissa  Tad-, 
luumtratiou  du  siège  de  Mosul ,  du 
rit  diaidéea.  Voyez  sur  les  clial- 
déens  mie  notice'  envoyée  par 
par  M.  Coupperie ,  dans  le  tome  v 
des  annales  de  la  Propagation  de  la 
Foi. 


POLlTlQCe,  HÉLAtVGBS,  btc. 

Les  opinions  sont  devenues  en  France 
]a  seule  vertn  et  le  seul  mérite  dont  on 
se  recommandé.  C'est  la  condition  d'exis- 
tence des  liommes  politiques  et  des 
hommes  publics.  On  ne  s'informe  pas 
s'ils  ont  des  qualités  morales  sur  les- 
quelles la  société  puisse  se  reposer;  on  ne 
s'informe  que  de  leurs  opinions.  Si  elles 
sont  de  la  nuance  révolutionnaire  qui  se 
trouve  en  faveur  pour,  le  moment  ,  tout 
est  dit;  leur  fortune  est  faite  jusqu'à 
nouvel  ordre,  c'est-h-dire,  jusqu'au  jour 
où  d'autres  opinions  révolutionnaires 
d'un  meilleur  goùl  et  d'une  teinte  plus 
forte  tiendront  à  se  faire  préférer  et , 
adopter. 

Dans  un  temps  où  il  seroit  si  néces- 
saire d'avoir  atUore  chose  cpie  des  opt- 
nioBSpoor  replacer  l'ordre  social  sur  ^es 
basés,  pour  guérir  tes  profondes  claies 
dan  demi-siècle  deeorrnplion  et  'd'im- 
nioralfié,  îl  est  triste  de  n'enteadre  par- 
ler de  rien  qui  ait  rapport  aux  vertus  pu- 
'bliqnes  ou  privées,  aux  principes  qui 
oonstîtoenl  l'homme  moral  et  honnête. 
Iten,  ce  n'est  poiiit  là  de  quoi  on  s*io- 
qoiète  avec  ceux  qu'on  cherche  pour 
leur  confier  lé  maniement  des  affaires  et 
la  direction  de  la  société.  Sont-ils  sur  la 
vraie  ligne  de  la  r^^/olution  ?  Sont-ils 
animés  de  son  amour,  et  pénétrés  de  son 
esprit  comme  îl  convient?  Ont-ils  dés 
dpinîons  pàrlementiiires  auxquelles  on 
puisse  se  fier  pour  faire  ia  chasse  aux 
doctrinaires  d'un  côté,  et  au  i5  avril  de 
l'autre  î>  VoiU  ce  qui  décide  et  tient  lieu 
de  tout  :  de  sagesse,  de  science,  de  ver- 
tus et  de  morklité. 

Ce  qu'on  a  dit  de  la  loi  athée  peut  éga- 
le^^^t.  >'4PP)(quqr  .aux  Q|)iQi9as;  elles 
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sont  parfaileaiciiit  libres  de  œ  çèié*là.  U 
n'y  a  qu'une  chose,  qu'on  jm  leur  passe 
peint ,  c'est  de  rester  eft  arrière-  da  pro- 
grès, et  de  né  pas  iniivre  le  mouvenent 
des  idées  pariemeiitaim ,  qui  sont  en 
grande  recommandation  dans  ce  mo- 
ment. Malheur  am  opinion^  qui  se  Irou- 
vens  en  retard  sur  ce  point  !  Il  faut 
qu'elles  délogent  au  plus  vite  des  positions 
qu'elles  occupent  ei»core  dans  l'adminis- 
tration publique  et  dans  Pélat,  pour  faire 
place  à  celles  qui  ont  îe  bonheur  d'être 
plus  révolutionnaires.  Quant  aux  autres 
qualités  et  conditions  qui  peuvent  man- 
quer aux  hommes  politiques ,  ils  n'ont 
point  à  s'en  inquiéter;  Dieu  merci, poer 
eux,  on  les  en  tient  complètement  quit- 
tés, pourvu  qu'ils  aient  à* présenter  des 
opinions  conformes  à  la  phase  actuelle 
de  la  révolution. 


Ou  n'a  peut-être  jamais  connu  que  la 
feue  reine  Pénélope  qui  ei!kt  été  capable 
d'assister  sans  trop  d'ennai  à  tout  ce 
que  nous  avons  va  d'arrangemens  minis- 
tériels  se  faire  et  se  défaire  depuis  duq 
semaines.  Nos  lecteurs  n'auroîent  pas  as- 
ses  de  témoignages  de  reconnoissance  à 
nous  adresser,  s'ils  savoient r combien 
nous  leur  avons  ^>pargné  de  dégnûts  et  de 
satiété  en  ne  leur  apprenant  que  la  mil- 
lième partie  de  ce  <jùi  s'est  passé  à  ce  su- 
jet Sans  doute ,  il  eût  mieux  valu  encore 
leur  épargner  le  tout;  et  c'est  ce  que 
nous  n'aurions  pas  manqué  de  faire  sans 
l'obligation  o^  nous  sommés  de  faire  res- 
sortir pour  eux  les  traits  qui  peuvent  ser- 
vir à  caractériser  l'esprit  et  le  but  des  ac- 
teurs principaux  de  la  crise  actuelle. 

Tout  le  monde  sent  qu'il  s'agit  ici  pour 
la  révolution  d'un  pas  plus  ou  moins  con- 
sidérable,  et  qu'il  lui  en  restera  certaine- 
ment quelque  chose.  C'est  sur  l'étendue 
du  terrain  dont  elle  cherche  à  s'emparer 
que  roulent  les  dlfiicaltés  et  la  dispute  ; 
car  pour  ce  qui  câl  do  lui  en  laisser  pren- 
dre ,  il  n'y  a  pas  le  moindre  doute  que 
l'poy  consent»  et^u'elle  n'en  occupa c^^à 
que  trop.  La  résistance  qu'elle  .^prpuw 
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roftle  donc  oaiqaemQnl  aor  It  qoeiUûa 
de  savoir  jusqu'où  cela  peul  aller  sadi 
trop  coayrojoetU-e  Tétat  tctoel  des 
choses,  et  la  sécurité  de  la  situatioo. 

Ce  que  nous  dévoua  remarquer  apua  ce 
poiut  de  vue ,  c'et^  le  langage  des  jq^r- 
nauL  du  parti  qui  obtient  ee  commence- 
ment de  triomphe.  Dana  lea  hommea 
qu'on  leur  montre  en  scène  coo^ne  can^ 
didats»  comme  aspirans  du  pouvoir,  ils 
voient  qu'il  n'y  a  point  assea  d'étoffe 
pour  faire  uu  habit  de  là  même  couleur. 
Par  conséquent ,  il  J  a  quelque  chose  à 
releîndre  dans  les  pi&cespour  les  assimi- 
ler et  les  rendre  uniformes.  C'est  là-des- 
sus que  la  presse  avancée  s'eierce,  et 
nous  explique  ce  qu'elle  entend.  Elle  en- 
tend que  les  opinions  qui  ont  des  sacrifi- 
ces à  faire  pour  se  rapprocher  et  s'amal- 
gamer avec  les  antres,  soient  celles  qui 
ont  le  moins  de  vivacité  révolutionnaire, 
et  que  ce  soit  le  drapeau  le  plus  fort  en 
couleur  qui  ait  le  privilège  d'attirer  et 
d'entraîner  tous  les  autres.  Si  donc  le 
parti  avancé  de  la  révolution  pense 
comme  les  journaux  qui  lui  servent  habi- 
tuellement d'organes ,  ce  n'est  pas  lui 
qui  descendra  de  sa  hauteur  vers  les  an- 
tres opinions^  ce  sônf 'les  antres  opinions 
q«ii  seront -forcées  de  monter  pour  fcHer 
)e  rêJMidrè.-'Gcpendtrm  ,  it  faut  espérer 
que  les  anobiltons  satisfaites  perdront 
quelque  chose  de  'leur  raideur  actuelle , 
ettjae  Teî^prîi  du  portefenîHe  h;ur  adou- 
cira un  peu  le  caractère. 
'  '  ■■aie 


PA«fS,  22   AVRIL. 

Les  ducs  d'Orléans  et  de  Nemours, 
ainsi  que  le  princede  Joinritle,  partis  ven- 
daeds  .pour  Fontainebleau,  éloient  de  re- 
ioar  fc  Paris idatiB  la  soirée  de  samedi. 

—  1^  duo  d*  Orléans  A  qaiuê  Parts  au^ 
jfMtéthm-  potir  aller  Vi^r  l'armée  dn 
Kord- 

—  iiedop  de.Nemottr8se.rend  à  Mé- 
liîèreia  pour  luresdre  le  commandement 
de  aa  dtyiaJon.  Les  énea  d'Orléans  ci  de 
^enuMiraaecoot  de  retour  ans  Tuâenes 

—  «Le  bureau  définitif  de  la  chiMiifaQi 
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des  dépoiét  se  compeie  de  M.  Uippoljle 
Passy,  président;  do  MM.  Calmon,  Gunla- 
Giidaine,  Teste  et  Etienne,  vice-prési* 
dens;  de  MM«  Havin,  Bîgoon,  Dobois 
(de  la  Loire-inférienre)  et  Léon  de  Malle- 
ville,  seciéUiresL  Le  bereaii,  ayant  &  sa 
tête  M.  Pasqr,  a  été  leçn  aax  Toîleriea 
dans  la  soirée  de  19. 

—  Vendredi,  es  prenant  possession  dn 
favteail  de  la  présidenoe,  M.  Passy,  dans 
le  discours  d'usage  qn'SI  a  prononcé,  a 
dit  clairement  qu'il  alleit  faire  partie 
dTun  Bonveao  cabinet  !  ce  ministère  œn»- 
tre  gauche  qui  devoit  se  composer  du  ma- 
réchal Sovlt  et  de  MM.  Passy,  Thiers, 
Dupin,  Dofanre,  Saoaet,  d'Argent,  n'é* 
toit  pins  samedi  qn*ane  eombinaisott 
éphémère. 

—  D'après  ptusienrs  Journaux  d«  ma- 
tin ,  la  combinaison  ministérielle  du  mo- 
ment parottroit  être  un  cabinet  doctri- 
naire, ayant  toujours  le  maréchal  Soult 
pour  président. 

—  Un  journal  de  fextrême  gauche  dit 
que  si  fon  ne  connolt  pas  asses  l'esprit 
de  ta  chambre ,  il  faut  que  l'on  provo* 
que  les  chefs  des  partis  à  s'expliquer  ;  en 
un  mot ,  que  la  chambre  soit  appelée  à 
voter  ane  adresse  an  roi ,  où  seront  ei- 
priraée  ses  vœux  et  ses  principes.  ' 

—  Maintenant  qu'on  le  sache  bien ,  dit 
le  Constitutionnel ,  tons  les  membres  da 
centee  gauche  sont  unis  d'en  indestruc- 
tible lien  ;  car  ils  sa? enl  qu'on  cherche 
à  échapper  par  tous  les  moyens  possibles 
au  système,  parlementaire  que  les  élec- 
tions ont  voulu  faire  trion^her.  1 

—  Le  maréchal  Soult  se  rend  Ions  les 
jours  au  ()h&^u.  Hier,  dans  la  soirée,  lei 
duc  do  Brp^ie  a  été  reçu  par  le  roi  diss 
Français. 

—  Il  n'y  a  pas  en  de  séance  publique 
h  la  chambre  des  pairs  ni  samedi  ni  au* 
joard*hui. 

*-La  chambre  des  députés  ne  fTdsl 
réunie  samedi  ni  en  séance  publique  ni 
dans  les  bureaux. 

TT-  A  1a  fin  de  la  sfeoce  dé  vendredi , 
&l#  M4iiguif>  a.d(unMid6  -à  adrtssev  dea 
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înlerpe^blions  aux  minisires  su):  la  siloa- 
lion  inlérieure,  comme  aussi  à  roccasion 
dit  piio le  mexicain  qui  fut  enlevé  du  bâ- 
timent à  vapeur  anglais  VExprets,  La 
chambre  renvoya  les  interpeHalions  au 
lundi  suivant.  Aujourd'hui,  les  tribunes 
ôtoienl  remplies  long-temps  avant  l'ou- 
verture de  la  séance.  Les  ministres  ont 
d'abord  présenté  deux  projets,  l'un  por- 
tant demanda  d'un  crédit  supplémentaire 
pour  le  ministère  de  la  guerre  (exercice 
1859),  et  Taulre,  règlement,  des  comptes 
de  i836.  Undéputéa  demandé  ensuite 
rajournçment  des  interpellations,  mais 
1^  parole  a  été  donnée  à  M.  Mauguin.qui 
a  parlé  de  différentes  combinaisons  mi- 
QÎstérielles,  et  a  vu  les  souffrances  du 
commerce  dans  celte  incertitude  où  l'on 
e>t  depuis  long-temps.  Après  avoir  blâmé 
le  ministère  provisoire  comme  devant 
prolonger  la  crise,  M.  Mauguin  a  provo- 
qué des  explications  des  personnages  qui 
ont  fait  momentanément  partie  d'une 
combinaison.  La  chambre  a  entendu 
MM.  Dnpin,  Thiers,  Passj,  et  le  mar- 
quis de  Dalm^alie,  cl  a  renvoyé  la  suite 
des  interpellations  à  demain. 

— D'après  les  nouvelles  d'Alger  du  i3, 
de  nombreux  ouvriers  arrivés  dans  celte  1 
•  ville  avec  l'espoir  d'y  avoir  du  travail ,  ne 
pouvant  trouver  à  s'occuper,  sont  obli- 
gés de  mendier  dans  les  rues. 
.  —  A  la  date  du  9,  la  plus  grande  tran- 
quillité cootlnnoit  de  régner  dans  la  pro- 
vince de  Bone. 

—  En  ce  moment  six  collèges  électo- 
raux sont  convoqués,  savoir  *.  pour  le  4 
mai,  ceux  d'Agcn  {extra  maroa)  et  de  Mi- 
rande ,  le  premier  pour  remplacer 
M.  Bonet,  démissionnaire,  et  l'autre  par 
suite  de  la  nomination  de  M.  Lacave-La- 
pla^e  «u\  fonctions  de  conseiller-maf  tre 
Sk  la  cour  des  comptes  ;  pour  le  10  mai, 
ceux  de  Rochefort  et  de  Bayeux  ;  pour  le 
11  mai,  ceux  de  Metz  (2*  arrondissement) 
etdePithiviers. 

—  Le  collège  électoral  de  Bourganeuf 
(Creuse)  çsi  coavoqué  pour  k;  i^i  mai ,  à 


l'çCfet  d'élii^  ttn  dé(«té,  par  suite  de  Tau-    maine. 


natation  de  l'élection  de  M.  Etnile  de  Oi* 
rardîn. 

—  Par  ordonnance  du  19,  la  suspen- 
sion de  l'expottalion  des  grains  et  farines, 
provisoirement  prononcée  par  l'ordon- 
nance du  31  janvier  1839,  et  maintenue 
par  celle  du  4  courant  pour  le  froment 
et  la  farine  seulement,  cessera  entière- 
ment le  1"  mai. 

—  Une  ordonnance,  contresignée  Cu- 
bières,  porte  que  les  fonctionnaires  de 
l'instruction  publique  qui,  avec  l'autori- 
sation du  ministre  de  l'instruction  publi- 
que, seront  attachés,  par  décision  du  mi- 
nistre de  la  gaerre,  aux  établîssemens 
d'instruction  publique  ouverts  en  Algérie, 
conserveront  tous  les  droits  de  membres 
de  l'Université. 

'- —  Le  tribunal  correctionnel  a  con- 
damné, pour  vente  à  l'aide  de  faux  poids 
et  de  fausses  balances,  le  sieur  Peeouley, 
bouchera  la  Chapelle,  vendant  à  la  halle, 
à  un  mois  de  prison,  et  par  défaut,  la 
femme  Mauroy,  marchande  de  beurre, 
demeurant  &  Paris,  rue  du  Four-Saint- 
Gcrmain,  n**  4o,  à  trois  mois  de  prison  et 
5o  fr.  d'amende. 

—  Six  canons  «n  broase  pria  sur  les 
Mexicains  au  fort  de  Saint- Jean-d'UllOi 
et  a{>portés  en  France  par  la  corvette  la 
CréoU^  vont  prochainement  arriver  à 
Paris.  Quatre  de  ces  canons»  4'un  poids 
de  3,000  à  3,900.  livres  et  du  calibre  de 
12,  ont  été  fondues  à  Douai,  dans  les 
années  1688,  1733,  173^  et  1741*  Les 
deux  derniers,  du  calibre  de  b  et  de  16, 
ont  été  fondus,  l'un  à  Mexico,  en  1799, 
elj'autre  à  Se  ville  en  1763.    . 

—  L'Académie  des  inscripiions  et 
belles- lettres  ayant  à  nomoier  -quatre 
correspondans  étrangers,  a  élu  MM.  L. 
kleler,  à  Berlin;  Welcker,  &  Bonn; 
Grimm  ,  à  Stultgard ,  et  Geel ,  à  Leyde. 

—  M.  Gi^-Lussac  ouvrira  demain,  à 
sept  heures  et  demie  du  matin,  an  Mu- 
séum d'histoire  naturelle,  son  cours  de 
chimie  g^érale,  et  le  continuera  les 
mardi,  jeudi  et  samedi  de  chaque  se- 


-—  3,599  mHfes  de  novvmix  égoftts 
seront  lab  prochainement  en  adjodica* 
Uon. 

—  Dans  la  matinée  de  samedi,  an  on* 
vrier  convrear  est  tombé  de  la  toiture  de 
l'on  des  pavillons  dn  noovean  palais  du 
LoxembcHitg. 

—  Les  deux  arcades  des  pavillons  da 
palais  de  rinstilot ,  qoi  avancent  mr  le 
qaaî,  vont  être  démolies. 

—  Cinq  sondes  fontaines  seront  proo 
chaioemcnt  construites  dans  les  Champs- 
Elysées. 

—  Le  cours  de  la  Seine  va  être  amé- 
lioré dans  toute  la  traversée  dn  dépar- 
tement 

NOUVRLLBS  DBS  PMOVlNCKa 

Il  vient  d'être  établi  un  service  de 
voilures  du  Pecq  à  Versailles ,  pour  cor- 
respondre avec  les  départs  et  les  arrivées 
du  chemin  de  fer  de  Saint-Germain; 

—  Le  Libéral  du  Nord  ayant  trouvé  un 
imprimeur,  va  recommencer  ses  publi- 
cations à  Douai. 

—  Le  sieur  Rabao,  graveur,  condamné 
dans  Tafifaire  des  munitions  de  guerre  de 
la  rue  Neuve-d«lrBonSr£nfans«  vient  d'ê- 
tre écroné  à  Doullens. 

—  Le  bateau  i  vapeur  le  Castor^  con- 
struit an  Havre,  vient  de  quitter  le  port 
de  cette  ville  pour  se  rendre  à  Londres  et 
commencer  le  service  quHl  est  destiné  à 
faire  avec  le  PoUim,  aussi  construit  au 
Havre,  entre  Londres  et  le  port  de  Saint- 
Valerjr-sur-Somme. 

—  Jje  conseil  général  d'Eure-et-Loir 
est  convoqué  pour  le  3o  avril ,  à  l'effet 
de  délibérer  sur  les  plans  et  devis  de  la 
construction  d'une  école  normale  à 
Chartres. 

—  Un  incendie  a  liétntit,  pendant  la 
nuit  dn  17  an  18,  une  usine  dans  la  ville 
d'Ambert*  Gr&œ  i  la  promptitude  des 
secours,  les  maisons  voisines  ;  qni  parois- 
soien  t  fort  menacées ,  ont  été  préservées. 
On  lit  dans  la  GautU  d^Amtrgn»  que 
MM.  ka  ecclésiastiques  d'Ambert  n'ont 
pas  quitté  le  lieu  do  «nislie  et  ont  été 
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vus  «n  mllien  des  travailleurs  pendant  le 
danger. 

—  On  parle  de  travanx  arrêtés!  par  le 
conseil  général  des  ponts-et-chaussées , 
pour  ramélioration  du  port  de  Redon 
(tlle-et-Vifaine), 

—  Le  conseil  de  guerre  maritime, 
nommé  par  ordonnance  du  16  mars  der- 
nier, s'est  tisscmblé,  le  i3,à  l>ord  de 
i* Amiral,  dans  le  port  de  Brest,  pour  ju- 
ger la  conduite  du  capitaine  de  vaissean 
Basoche ,  relativement  à  la  perte  de  la 
frégate  VHermi&ne,  qu'il  commandoit. 
Le  contre- ami  rai  A  mous  Dessaulsajs  , 
rapporteur,  ayant  établi  que  M.  Baiocbe 
avoit  constamment  agi  avec  une  entière 
connoissance  de  son  état  et  de  ses  devoirs» 
a  rappelé  que  ce  commandant,  faisant  le 
blocus  du  Mexique,  fut  réduit,  lors  de 
rinvasion  de  la  fièvre  Jaune  à  bord ,  à  re- 
cueillir l'eau  de  pluie  sur  des  tentes ,  el 
que  pendant  que  tqus  ses  officiers  éloient 
en  proie  à  la  maladie,  il  maintint  une 
telle  discipline ,  que  sur  37  bfttimens  qni 
tentèrent  de  sortir  des  ports  dn  Mexique, 
36  furent  arrêtés.  Le  préaident  dn  con  • 
seil,  le  contre-amiral  Le  Coupé,  après 
qu'on  eut  entendu  le  défenseur,  a  pro- 
noncé un  jugement  déclarant  le  capi« 
taine  Basoche  acquitté  honorablement.' 

—  M.  Isidore  Marguerith,  chirurgien- 
interne  des  hôpitaux  de  Lyon ,  vient  de 
mourir.  Les  obsèques  de  M.  Marguerith, 
qui  avoit  reçu  les  secours  de  la  religion  » 
ont  en  lien,  le  17,  à  THôtel-Dicn.  Une 
foule  considérable  a  suivi  son  cercueil  an 
cimetière  de  la  Madeleine  >  sépulture  et 
des  pauvres  et  des  fonctionnaires  de  la 
maison.  Les  req>ectables  Sœurs»  dit  le^ 
Béparaieur  de  Lyon,  les  dignes  Frères  de 
la  maison,  les  chirurgiens  de  tous  les  hô- 
pitaux et  enfin  toute  l'école  de  Médecine 
ont  accompagné  le  cercueil.  Quatre  dis- 
cours ont  été  prononcés.  M.  Marguerith, 
dont  le  dévoûmeni  étoit  bien  connu  » 
s'étoit  rendu  à  Marseille  an  -moment 
où  le  choléra  y  exerçoit  ses  ravages. 

—  MM.  Ozannean  et  Geoffiroi  Saint- 
Hilaire,  inspecteurs«généraux  de  l'Uni- 
vevstté»  sont  actnellemenl  à  Lyon. 


BXTEIIIKI3R. 

NmiVBLLBt  B'ESPAONE. 

Le  général  Ëlio ,  promu  par  don  Car- 
los au  commandement  général  de  la  Na- 
tarre ,  vient  d'adresser  anx  habilans  une 
proclamation  oii  i^sprre  le  Eèle  le  plus 
atdènt  el  fa  fidélUé  la  pkms  puce  pour  la 
oaase  comme  po>ir  la  perâoime  du  roi.  II 
leur  annimoç  qn'îls  le  tnNtwrom  à  loote 


(  (  U8^.) 

-- Veffeclif  dtt  àépt4  4c  fiteiidlctlé  de 
Lyon  éloit,  le  16  avril,  de  85  hommeft  ti 
101  femmes. 

— "  Le  Réparateur  de  Lyon  parle  de 
nouvelles  groUes  qui  viennent  d*élre  dé- 
couvertes dans  une  monla^poe  calcaire  de 
la  commune  de  Vallon  (Ardëche) ,  non 
loin  de  celles  déjà  connues. 

—  Ua  étudiant  en  médecine  dé  Mont- 
pellier, nommé  Martin,  traduit  devant  le 
conseil  académique  de  cette  viiie ,  pour 
a*élre  aervi  d'un  diplôme  de  bachelier  ès- 
lelircs  qui  ne  lui  appartenoil  pas ,  vient 
(le  perdre  les  inscHptions  qn'il  avolt 
prises  jusqu'à  ce  jour,  et  d'être  exclus, 
pendant  six  années,  de  tontes  les  acadé- 
mies do  roy«o*ie.    > 

-*i-  Le  tribunal  de  simple  polke  de 
Bordeaux  a ,  pendant  le  premier  tnmes- 
tre  de  1869  ,  prononcé  229  condamna- 
tions. 

—  La  Gmûnne  rcclîfie  ce  qu'elle  a  pu- 
blié concernant  nn  médecin  de  Bor- 
deaux. Le  père  de  Tenfant  a  voit  écrit  à 
ce  journal  dans  un  moment  de  troublé 
et  sons  l'impression  de  faits  mal  rappor- 
tés par  des  Voisins.  M.  S.  n'étoit  pas 
monté  par  hasard  auprès  de  fenfant. 
Biais  bien  parce  qn*nn  locataire  l'avoît 
envoyé  chercher. 

—  Le  Ménwrial  BordelàU  dit  que  dans 
hi  nuit  du  17  au  18,  on  a  volé  à  on  ri- 
che Espagnol  habitant  Bordeaux,  une 
somme  de  3/*o,doo  fr. 

—  On  écri^  de  ^aint  Julien  (  Mtdoc  ), 
qu'une  >oilDre  de  l'entreprise  des  maîtres 
de  poste  a  versé  à  la  descente  du  chStteau 
de  Beychevelle.  Le  condueteiir  a  été  tué 
«or  le  coup  ;  six  voyageurs  ont  été  griève- 
ment blessés. 

\m\nimMi'itm 


qvmd  ilsf  anrefel  i>CBoin  d%  sa 
protection  et  de  sa  însâot ,  el  qu'irest 
fermement  décidé  à  réprimer  toua  les 
déflordce»et  ka  excèà,  pantonl  oà  il  en  ren- 
contrera. 

—  Ua  de»  dernier»  oomriers  de  l'An-i 
dalou.de  a  été  retardé  par  on  long  dé- 
tônr  qu'ilf  fr  dû  faire  pour  éviter  loi  déta- 
chemens  de  tronper  carlistes  ^i  conjpent 
les  chemins,  il  est  arrivé  quelque  chose 
de  pins  ffteheax  encore  à  un  des  précé- 
dens  courriers  de  Madrid;  arrêté  en 
route  par  les  carlistes ,  ils  ont  brûlé  sa 
correspondance  »  et  jusqu'à  la  malle. 

—  On  paroit  toqjonra  attendre  à  Ma- 
drid qu'il  y  ait  un  nouveau  ministère  en 
France  pour  en  tailler  un  sur  le  même 
modèle  en  Espagne.  Aussi  désigne-t-on 
déjà  celui  qui  sera  choisi  daqs  la  nuance 
révolutionnaire  que  représente  le  centre 
gauche  de  la  chambre  des  députés  de 
Paris. 

—  La  composition  du  nouveau  conseil 
de  don  Carlos  inspire ,  dit-on  ,  beauconp 
de  confiance  par  sa  sagesse ,  sa  modéra- 
tion et  ses  lumières.  Un  de  ses  premiers 
actes  a  été  de  décider  que  les  propriétés 
qu'on  avoit  safsîes  dans  les  quatre  pro- 
vinces soumises  an  roi ,  eomme  apparte- 
nant aux  partisans  déclarés  de  Fosorpa- 
tîon',  seront  relevées  du  séquestre  et  ren- 
dues à  leurs  propriétaires.  C'est  à  l'arche- 
vêque de  Cuba ,  fong-tenips  connu  sous 
le  nom  de  père  Cyrille,  qu*on  fait  hon- 
neur de  celte  mesure. 

—  On  annonce  que  Saragosse  est  dans 
la  plus  vive  agitation  par  suite  de  l'échec 
que  la  division  du  général  Van-Balen  a 
essuyé  dans  sa  tentative  contre  Sègnra. 
L'iriilation  du  parti  révolutionnaire  est  à 
son  ironible  contre  le  général  et  contré  les 
autres  officiers,  à  cause  de  l'état  de  décou- 
ragement qui  les  empêche  de  vouloir  re- 
commencer la  même  expédition.  A  Ma- 
drid ,  on  suit  également  très-mauvais  gré 
à  Van-Halen  d^avoir  réconîiii  an  général 
Cabrera  son  titre  de  eemfe  de  Morélïa, 
dans  l'acte  par  leqoel^  iU  enl  traité  en- 
semble de  l'échange  dés  prisonnienl 

— Daitt  une  eimcitlinre  qudrle  n^fstre 


(«5^) 


des  finances  vîenl  d'adresser  anx  înlen- 
dans  des  provinces,  il  se  pîainl  de  ce  que 
le  recouvremenl  des  conlribulîons  de 
gaerre  ne  produit  que  des  soroinf  5  insi- 
gnifiantes ;  et  il  leur  enjoint  d'avoir  à  y 
meltre  pla^  d'aeliTilé. 

-r  A  la  fin  du  mois  de  février/  il  avoit 
élé  vendu  aodelà  de  18.000  lois  de  pro- 
priété natianaUê,  donl  le  montant  s'éle- 
Yoit  à  près  de  330  millions  de  francs. 

Le  généTal  polonais  Skrzynccki , 
dont  ou  avoit  annoncé  le  départ  de  Bel- 
gique, est  toujours  à  Bruxelles. 

—  On  lit  dans  la  Fedette  du  Limboarg 
qu'un  affreu]^  incendie  vient  de  détruire 
presque  en  totalité  la  petite  ville  de 
Slockheim,  du  canton  de  Mcchelen.  Dix 
maisons  situées  à  l'écart  ont  seulement 
élé  épargnées  par  les  flammes»  La  tour  de 
l'église  a  élé  fort  endommagée  »  mais 
l'église  et  la  cure  se  sont  trouvées  préser- 
vées. On  élève  le  chiffre  des  maisons  dé- 
truites à  i4o. 

—  Le  gran^-duc  héréditaire  de  Russie 
el  la  cour  de  Hollande  ont  quille  Ams- 
terdam le  18,  poirr  retourner  à  La  Haye. 
U  veille,  le  grand-duc  avoit  visité  avec  la 
famille  royale  la  cabane  du  c«ar  Pierre,  à 
Saardam.  La  princesse  d*Orange,  pro- 
priélaire  de  cetle  cabane ,  a  offert  un 
pompeux  déjeûner  à  l'hôle  illustre,  et  lui 


amendement  à  Toccasion  de  la  motion  de 
lord  John  Russell.  Cet  amendement  qui 
lendoit  à  faire  improuver  par  la  chambre 
des  communes  la  politique  suivie  en  Ir- 
lande, a  élé  rejeté  par  5i8  voix  contre 
396,  La  chambre  des  communes  a  donc 
donné  un  témoignage  de  son  adhésion 
à  la  politique  des  ministres  à  l'égard  de 
l'Irlande,  et  ce  témoignage  se  trouve 
complètement  opposé  aux  dernières  dé- 
marches  de  la  chambre  des  lortls. 

—  Le  MomingPost  dit  que  la  reine  a 
ordonné  le  paiement  sur  sa  cassette ,  de 
5a  pour  100  aux  nombreux  créanciers  du 
feu  duc  de  Kent,  son  p5re. 

On  lit  dans  le  Standard  que,  d'a- 
près une  correspondance  de  la  Jamaïqtie, 
du  9  mars,  les  nègres  refusent  toujours 
de  travailler. 

—  l*e  mariage  du  marquis  de  Douro, 
fil&  aîné  do  doc  de  Wellington,  aveclady 
Elisabeth  Hay.  fiDeda  marqnisdo  Tweed- 
d»le»  a  eu  lieu,  le  18,  à  Londres. 

La  question  des  frontières  de  l'é- 
tat du  Maine  sera  réglée,  d'après  une 
correspondance  du  Nouveau -Brunswick 
du  30  mars,  sans  que  les  deux  nations 
soient  forcées  de  recourir  aux  armes. 

—  H  résulte  d'un  relevé  officiel  soami» 
au  parlement  britannique,  que  pendant 
l'ahnée  iSSy,  il  a  été  importé  en  Angle- 
terre 1,355,930  paires  deganlsdcpean 
de  Félranger,    et  pendant  1  année  i858, 


•  présenté*  ^  la  manière  des  Russes,  du  j  1,1 5 3, 3 43  paires, 
pain  el  du  seL  ce  qui,  che»  les  peuples  }     —  A  la  date  du  8,  la  reine  dona  Maria 
du  nord,  est  le  sigue  de  laplu»  haute  bos-  |  n'avoit  pas  encore  pu  formerson  nouveau 

ministère 


pîtalllé. 

—  D'après  la  Gatêtte  d^Âugsbûttrg,  le 
grand-duc  héritier  de  Russie  n'iroit  point 
i  Londres. 

—  I.e«  traités  dôûnitifs  de  séparation 
de  la  Belgique  avec  la  Hollande  ont  été 
signés  le  19  par  la  conférence  de  Lon- 
dres. 

—  Lord  John  Russell  s'est  trouvé  assez 
indisposé  à  la  fiù  de  la  séance  des  com« 
munes  du  16  ,  pour  qu'un  médecin 
vint  le  visiter  avant  qu'il  montât  dans 
sa  voiture  pour  retourner  à  son  hôtel. 

-—  Sir  Robert  Peel,  avoit  proposé  un 


—  Le  roi  de  Naples  a  fait  manœuvrcTi 
le  6,  en  présence  de  l'archiduc  Charles, 
ison  bean-përe,  4»  balaîllons  et  3i  esca- 
drons, réunissant  ensemble  34fOoo  hom- 
mes, i 

i On  dit  que  le  roi  de  Hanovre  con- 

I  voquera  les  états  vers  le  i5  mai. 

Il  y  a  en  de  nombreuse»  promotions 

dans  l'armée  autrichienne.  Le  prince  de 
Mettemich  accompagnera  l'empereur  ù 
Prosbourg,  lors  de  l'onvertdre  de  la  pro- 
chaine diète  de  Hongrie. 
—  D'après  un  journal  ttllemand,  fe 


maréchal  Marmoni  se  dîsposeroità  ren- 
trer en  France. 

—  D'apii's  une  correspondance  de  la 
Nouvelle- Orléans  du  i"  mars,  il  se  pas- 
seroit  dans  la  poIiti(]ae  du  gouvernement 
américain  des  événemens  capables  de 
faire  croire  à  la  probabilité  de  quelque 
complication  extérieure  assez  prochaine. 
Des  ordres  secrets  d'armemens  maritimes 
auroient  été  transmis  dans  tous  les  ports  ; 
des  mesures  aussi  auroient  été  prises  aQn 
de  concentrer  dans  les  parages  du  sud  les 
forces  navales  de  TUnion. 

-7-  Un  relevé  fait  aux  Etals-Unis  de 
tous  les  désastres  survenus,  par  suite  d'ex- 
plosion de-chaudifcres  de  bateaux  à  va- 
peur, dans  le  courant  de  l'année  i838, 
porte  à  1080  le  nombre  des  personnes 
qui  ont  perdu  la  vie  par  suite  de  ces  ac- 
cidens. 

Dans  le  dernier  numéro ,  le  titre  d'un 
ouvrage  annoncé  au  faant  de  la  seconde 
colonne  de  la  première  page  se|trouve  mal 
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présenté.  Il  fanl  lire  :  IfiêlrucUon$  fami 
Itères  sur  la  foi  et  la  morale  catholiques  , 
traduites  de  l'anglais  de  Joseph  Carre.  Cet 
ouvrage  est  approuvé  et  recommandé  par 
M.  l'Archevêque. 
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MISE  EN  rENTE  CE  JOUR, 

A  LA  LIBRAIRIE  D'AUGUSTE  VATTOIV  ,  BLE   DU  BAC,  N»  46. 
MÉLANOKS  DE  DROIT  PUBLIC  ET  DE  HAUTE  POLITIQUE  ,  par  Gh.  L.  DB  HalLBR  ,  EU- 

leur  de  h  Restauration  de  la  science  politique,  a  vol.  in-8',  br.,  12  fr. 

Pour  donner  une  idée  de  Tiptérêt  de  cette  publication  et  de  son,  actaailtô ,  noas 
nous  contenterons  de  citer  le  titre  de  quel/iues  chapitres  :  i"*  De  la  division  des  pou* 
voirs;  a*  des  noms  des  partis  politiques,  pour  servir  d  L* intelligence  des  journaux  ;  3"  de 
Cétat  des  prétestans  en  France ,  comparé  à  celui  des  catholiques  en  Angleterre  ;  4«»  des 
variations  du  système  libéral;  5"  de  la  réforme  protestante  dans  V ordre  militaire  ;  6*  de 
Cétat  actuel  des  doctrines  et  de»  choses  en  matière  de  droit  publie;  'J''  la  chute  de  la  ré- 
velution,  suite  nécessaire  d'an  refus  de  budget;  8*  le  roi  peut- il  sans-CussetititAent  des 
chambres  faire  des  traités  qui  dérogent  d  une  loi  antérieure^  etc.,  elc.  Moas  ne  dputons 
pas  que  ces  deusnouTeaax  volumes  de  M.  de  Ualler  ne  soient  reçus  avec  le  .même 
emprei'sement  que  ses  précédentes  publications.  Nous  en  rendions  compte. - 
GÉRALDINE,  OU  HISTOIRE  D'UNE  co.%sciENGE,  traduite  de  i'anglab  par  madame  la 
marquise  de  M*^\  a  vol.  in- 12,  brochés,  '  5  f, ^ 

Tous  les  journaux  ont  rendu  un  compte  favorable  de  cette  utile  publication  ,  et 
notamment  notre  Journal  ,  sous  le  numéro  du  samedi  16  mars  .1839.  C'est  un  livre 
excellent  pour  la  distribution  des  prix. 

OEUVRES  CHOI^ES  DE  M.  i.*ABBÉ  DoucET  :  Sermons  sur  CAvent^  précédés  d'une  no- 
tice sur  sa  vie.  1  vol.  in-18  ,  broché ,  2  £,. 

Instructions  faites  dla  prière  du  soir  à  Saint-Thomas-d'Aquin*  i  vol.  in- 18,  br.,  a  fr! 

Instructions  sur  la  sainte  Vierge ,  précédées  d'un  sermon  sur  la  fête  du  Rosaire' 
1  vol.  in-18,  jj  fy[ 

Ce  dernier  volume  paroltra  à  la  fin  d'avril.  Nous  avons  rendu  compte  ,  dans  notre 
nuDuéro  du  3o  mars  dernier ,  de  cette  publication. 


l'ami  db  la  rblision 
parolt  les  Mardi ,  Jeadi 
el  Samedi. 

0  n  pent  s'abonner  des 
i*'eti5de  chaque  mois. 
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Traité  de  foilmùiistration  temporelle 
des  paroisses j  par  M.  Fablié  Affre, 
chanoine;  ▼îcaire-génétal  de  Paris. 
Quatrième  édition .    («5*0111  presse,) 


Pour  apprécier  les  avantages  de 
cette  nouvelle  édition,  il  est  bon  de 
retracer  la  marche  de  l'auteur  dans 
les  trois  précédentes.  La  première, 
qui  païut  en  1827,  contenoit  une 
analyse  succincte  de  la  législation  et 
de  la  jurisprudence  alors  çxistantes 
sur  les  fabriques ,  les  cures ,  la 
police  des  églises,  le^  délits  commis  à 
i'occasionde  Texercicc  du  culte. 

14a  clarté,  la  méthode,  la  préci- 
sion, Texacûtude  des  décisions  assu- 
rèrent à  Fouvrage  un  rapide  débit. 
Si  l'auteur  eût  alors  essayé  d'entrer 
dans  tous  les  développemens  dont 
son  livre  étoit  susceptible,  il  eut  pu 
sans  doute  donner  une  idée  plus 
avantageuse  de  sa  science  comme  lé- 
giste ;  mais  il  eût  été  obligé  de  se  li- 
vrer à  des  discussions  fort  longues 
dont  le  résultat  eût  pu  être  contesté, 
et  qui  en  attendant  auroient  peu  sa- 
tisfait des  administrateurs  qui  recher- 
chent avant  tout  des  r^les  prati- 
ques. Le  temps  a  fait  ce  que  les  plus 
savantes  controverses  n'auroient  pu 
faire.  A  mesure  que  des  débats  se 
sont  élevés,  que  des  arrêts  adminis- 
tratifs ou  judiciaires  sont  intervenus 
pour  les  terminer ,  que  des  juriscon- 
sultes ont  discuté  des  questions  con- 
troversées, que  l'expérience  person- 
nelle de  l'auteur  lui  a  révélé  de  nou- 
velles applications ,  il  a  pu  traiter, 
comprendre  les  points  de  droit  les 
plus  pratiques,  le3  plus,  importâtes  à 

Tome  CI.  VAmi  de  la  Religion, 


éclaircir,  dans  les  nouvelles  éditions 
du  Traité  des  paroisses.  C'est  ainsi 
que  la  deuxième  et  troisième  éditioa 
ont  reçu  des  accroissemens  considé* 
rables.  Mais  la  quatrième  est  sous  ce 
rapport  incomparablement  plus  ri- 
che que  les  précédentes.  Depuis 
1834,  époque  de  la  publication  de  la 
troisième,  il  s'est  élevé  plus  de  con« 
testations,  et,  par  conséquent,  il  a 
paru  plus  de  jugemens,  d'avis  et 
d'arrêts  du  conseil  d'éut,  de  consul- 
tations de  jurisconsultes  ,  que  dans 
les  trente  années  précédentes.  Riea 
de  ce  qui  peut  intéresser  les  églises 
paroissiales  dans  ces  nombreux  do- 
cumens  n'a  été  omis.  Ces  décisions 
nouvelles  sont  entrées  paturellement 
dans  le  plan  antérieur  de  l'ouvrage, 
mais  ib  ont  considérablement  aug- 
menté chacune  de  ses  parties.  Ce 
n'est  donc  point  un  calcul  que  l'au- 
teur regarderoit  comme  très-peu  dé- 
licat, mais  la  force  même  des  choses, 
qui  la  contraint  de  donner  à  cette 
nouvelle  édition  une  grande  supé-* 
riorité.  On  y  trouvera  trois  fois  plus 
de  matière  que  dans  la  première,  et 
presque  le  double  que  dans  la  troi- 
sième. Cependant  l'auteur  s*est  as- 
treint à  ne  présenter  que  des  déci« 
sions  sommaires,  sauf  à  en  discuter 
un  petit  nombre,  dans  le  doublé  in- 
térêt de  la  religion  et  de  l'équité. 

Les  principales  augmentations  ont 
été  nécessitées  par  les  difficultés 
qu'ont  fait  naître  les  assemblées  des 
fabriques,  la  perception  du  casuel, 
les  fondations,  les  dons  et  legs,  les 
réparations  des  églises,  la  comptabi- 
lité, etc. 
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L^auteur  n'avoit  point  parlé  dans 
les  précédentes  éditions,  des  fabri» 
ques  des  cathédrales.  Un  article  leur 
Â  été  consacré  dans  la  quatrième. 

L'auteur  a  pu  renfermer  son  tra- 
vail ainsi  augmenté  dans  un  volume, 
en  employant  un  caractère  plus  fin, 
en  donnant  des  pages  plus  remplies 
et  en  supprimant  la  table  chronolo- 
gique des  lois  et  décrets. 

Il  s'est  décidé  à  cette  suppression 
bar  le  motif  que  la  substance  des 
aocumens  dont  elle  renferme  le  texte 
est  contenue  dans  le  corps  de  l'ou- 
vrage, et  que  l'analyse  des  autres  ne 
peut  être  d'aucune  utilité.  Le  texte 
des  lois  et  décrets  n'a'  de  prix  que 
lorsqu'il  s'élève  une  contestation 
dont  le  jugement  est  déféré  ai  l'admi- 
nistration ou  aux  tribunaux.  Mais 
dans  cç  cas  rien  n'est  plus  facile  que 
de  trouver  le  texte  de  la  loi  du  18 
germinal  an  x,  du  décret  dû  30  dé- 
cembre 1809,  et  de  quelques  autres 
qui  sont  imprimés  soit  à  part,  soit 
dans  les  almanachs  du  clergé  ou  dans 
d'autres  recueils.  Nous  croyons  du 
resté  que  l'auteur  se  propose  d'ep 
faire  imprimer  la  collection,  avec  des 
antfotations  tirées  des  actes  législa- 
tifs, des  arrêts,  des  avis  du  conseil 
d'état  et  des  circulaires  ministé- 
rielles; 

Mais  une  telle  collection  devra 
être  fort  étiendue  ,  et  peu  néces- 
saire à  un  graiid  nombre  d'ecclé- 
siastiques qui  exercent  le  ministère. 

Malgré  le  retranchement  dont  nous 
venons  de  parler,  et  l'adoption  d'un 
caractère  moins  gros ,  la  nouvelle 
édition  formera  un  volume  in-8'  de 
600  pàge5,"qùi  paroitra  dans  les  huit 
premiers  jours  de  juin,  à  la  librairie 
d'Adrien  LeClere  etcomp.  Prix  5  fr. 
50  c. 
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Traité  abrégé  de  Cadministratîon  tenh' 
porelle  des  paroisses  ,  rédigé  par 
l'auteur  lui-même.  1  vol.  in-8". 
Prix  :  1  fr.  75  c„  et  2  fr.  60  franc 
de  pprt« 

Cet  abrégé  est  surtout  destiné  aux 
élèvea  des  séminaires  dont  la  mé- 
moire serott  surchargée  par  tous  les 
détflttls;  et  les  développemens  d'une 
jurisprudence  fort  compliquée.  Il  est 
par  là  même  plus  adapté  aux  besoins 
des  paroisses  rurales  dans  lesquelles 
les  fabriciensne  rencontrent  qu'une 
administration  facile.  Ils  seraient  plus 
embarrassés  qu'éclairés,  si  à  l'exposi- 
tion complète  des  principes  et  aux  ap- 
plications les  plus  usuelles  de  la  loi, 
on  ajoutoit  les  innombrables  solu- 
tions que  les  débats  élevés  devant  les 
tribunaux  ou  devant  Tadministra- 
tion  ont  rendues  nécessaires.  Cet 
abrégé,  quoique  réduit  â  250  pages, 
est  aussi  étendu  que  la  première  édi- 
tion de  l'ouvrage  complet,  et  ren- 
ferme plusieurs  solutions  qui  ne  se 
trouvent  pas  dans  celle-ci.  L'auteur 
ne  s'est  décidé  à  le  publier  que  sur 
la  demande  de  plusieurs  évêques, 
grands-vicaires,  supérieurs  de  sémi- 
naires. Comme  il  est  destiné  aux  égli- 
ses les  moins  riches,  il  a  voulu  que 
le  prix  en  fût  aussi  modique  qu'il  est. 
possible^  Il  a  été  diminué  presque  de 
moitié. 

NOUVELLES  ECGLÉSIASTrQUBa. 

PAAiê.  —  Le  comité  central  de 
souscription  pour  la  Martinique  a 
publié  la  2«  liste  des  dons  faits  pour 
les  victimes  du  désastre,  fille  offre 
avec  la  l'«  liste  un.  total  de  94,375  fr. 
La  plus  forte  ofTrande  ^st  celle  de 
M.  rArchevéque  de  Paris,  qui  a  en- 
voyé 23,170  fr. ,  à  valoir  sur  le  pro- 
duit des  quêtes  faites  dans  son  dio- 
cèse. 

llexidtoit ,  eottime  on  suit  ^  sou»  la 


restauration  upe  .œuyre  de  charité 
Connue  sous  le  nom  d* Association  de 
Saint-Joseph ,  et  qui  aroit  pour  ob- 
jet de  payer  Vappren tissage  de  jeunes 
ouvriers ,  et  d'assister  au  temporel  et 
au  spirituel  les  hommes  de  cette 
liasse.  L'a»îociation  éioit  sous  le  pa- 
tronage de  M.  le  duc  de  Bordeaux,  et 
M.  le  baron  de  Damas  ,  gouverneur 
du  prince ,  -en  étoit  le  président.  Aussi 
celte  œuvre  de  charité  fut  réputée  en 
1830  oeuvre  politique.  On  dispersa 
^es  ouvriers  et  Ton  s'empara  des 
fonds.  Le  sieur  Aufray  fut  autorisé 
par  le  tribunal  à  gérer  les  biens  de 
l'association.  Or,  il  y  avoit  trois  in- 
scriptions de  rentes  sur  Tétat,  faisant 
en  tout  2,790  fr.,  qui  étoient  au  nom 
de  M.  de  Damas.  M.  Aufray  de- 
manda qvi'elles  fussent  inscrites  au 
nom  de  la  caisse  des  dépôts  et  consi- 
gnations. Une  ordonnance  de  référé 
prescrivit  le  transfert ,  mais  la  cour 
royale  infirma,  et  renvoya  les  parties 
à  se  pourvoir. 

M.  le  baron  d«  Damas  a  présenté 
le  SI  mai  t^SS  une  demande  portant 
tpi*il  est  titulaire  ioKt  it  des  rentes , 
qne  son*  titre  est  authentique,  et  que 
foi  doit  lui  être  due,  que  le. refus 
qu-'a  fait  le  trésor  de  payer  jusqu'à  c^ 
'  jour  seroit  une  véritable  confisca- 
tion ,  etc.  Le  préfet  de  la  Seine  a  op- 
posé à  cette  demande  an  déclinatoire 
que  le  tribunal  de  la  Seine  a  rejeté  le 
12  janvier  dernier,  en  se  déclarant 
compétent.  Alors  Tadinimstration  a 
élevé  un  conflit ,  mais  ce  conflit  a  été 
annulé  par  4e  conseil  d'état  le  18 
avril,  sur  les  observations  de  M.  Ver- 
dières,  avocat  de  M.  de  Damas,  et 
sur  4es  conclusions  conformes  de 
-IVI.  Marchand ,  mattre  des  requêtes , 
faisait  fonctions  de  ministre  pn# 
biic.  Ainsi  la  question  est  renvoyée *À 
i  autorité  judiciaire. 

En  vertu  d'un  mandement  de 
M.l'évêque  de  Saint-Flour,  une  quête 
a  eu  lieu  daua  sa  cathédrale ,  le  jour 
dePâque,  à  l'office  du  soir,  pour 
les  plus  pauvres  victimes  du  Irem- 
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blement  de.  terre  de  Ja  Martinique. 
Le  mandement  prescrivoit  une  quétc 
générale  dans  toutes  les  églises  du 
diocèse  pour  le  même  objet ,  le  di- 
manche qui  suivroit  la  réception  du 
mandement.  Le  prélat  faif^oit  cet  ap- 
pel à  la  charité  des  fidèles,  d*après  le 
désir  des  membres  du  comité  cen« 
trat  des  souscriptions  en  faveur  des 
victimes  du  désastre.  Il  ordonnoit 
aussi  que  dans  toutes  les  églises  on 
dît  un  De  profundit  pour  ceux  qui 
auroient  péri  dans  cette  catastrophe. 

M.  Tévéque  d'Agen  a  adressé  à  ses 
curés  une  circulaire  pour  la  même 
fin.  La  quête  a  dû  avoir  lieu  dans 
la  cathédrale  le  dimanche  21. 

A  Arras ,  ainsi  que  dans  toutes  les 
églises  du  diocèse ,  la  quête  aura  lieu 
le  1^*^  mai ,  conformément  à  une  cir<p 
culaire  de  M.  Févéque. 

Avant  que  l'église  de  l'ancienne 
abbaye  de  Saint-Benoît,  diocèse  d'Or- 
léans, n'eût  été  comprise  parmi  les 
édifices  monumentaux,  la  commune 
avoit  déjà  concouru  à  sa  restauration 
pour  6,000  fr.,  le  conseil- général, 
pour  11,000  fr.,  les  ministres  de  l'in- 
térieur et  des  cultes, pour  22,000 fr.; 
déjà  près  de  40,000  fr.  avoient  été 
dépensés,  lorsque  l'état  a  consenti  à 
s'en  charger.  Maintenant  la  char- 
pente, la  toiture,  la  flèche  du  clocher, 
dont  la  chute  étoit  imminente,  sont 
parfaitement  rétablies.  Sur  une  dou- 
zaine de  croisées  qui  étoient  murées, 
plusieurs  ont  déjà  été  rouvertes,  et  il 
est  bien  à  désirer  qne  les  autres  1^ 
soient  de  sivite;  cette  opération  pré^ 
serveroit  le  monument  d'un  reste 
d'humidité  qui  naguère  encore  pé- 
nétroit  sous  les  voûtes  et  même  dans 
l'intérieur  des  gros  murs. 

Des  travaux  Intérieurs  pour  lacoiv- 
solldation  des  voûtes  ont  été  exécutés 
aux  nefs  latérales  et  aux  deux  croisil- 
lons ;  et  plusieurs  gros  murs^  repris^ 
presque  en  entier,  assurent  maif^ 
tenant  la  solidité  de  tout  l'édifie^. 

Les  cryptes  placées  sous  le  sanç- 
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tuaire  viennent  â*étre  dragées  des 
înninondices,  qui  s'élevoient,  en  cer- 
tains endroits,  jusqu'à  six  on  huit 
pieds  de  hauteur.  Elles  masquoient 
entièrement  toutes  les  fenêtres  des 
cryptes,  et  entretenoient,  sur  tous  les 
points  de  FégUse,  une  humidité  con- 
stante qui  compromettoit  sa  soli-- 
dite. 

Les  habitans  de  Saint-Benoit,  qui, 
depuis  trente  ans,  ont  déjà  sacrifié 
près  de  20,000  fr.  à  Tentreti^n  de  ce 
monument,  Tiennent  encore  d^  prou- 
ver combien  ils  portent  d'intérêt  à 
sa  conservation ,  en  faisant  .eux- 
mêmes  2,000  mètres  cubes  de  dé- 
blais. Quelques  raonnoies,  différens 
ornemens  architecturaux,  et  une 
longue  série  de  tombeaux  et  de  sque- 
lettes ont  été  découverts  dans  les 
fouilles. 

Le  pérbtyle,  construction  évidem- 
ment romane,  débarrassé  des  cloisons 
qu'on  y  avoit  pratiquées,  produit 
déjà  un  bel  effet;  il  sera  mieux  en- 
core lorsqu'on  aura  démoli  le  mur 
latéral  du  sud,  ce  qui  mettra  ce  por- 
tail à  jour  sur  trois  sens.  D^énormes 
f lierres  de  Mallevaux  attendent,  sous 
e  péristyle,  le  ciseau  du  sculpteur  ; 
elles  sont  destinées  à  remplacer  des 
chapiteaux  que  le  temps  a  entière- 
ment mutiles  et  presque  détruits. 
Ces  nouveaux  bas-reliefs  représente- 
ront probablement  la  suite  des  em- 
"blêmes  qu'on  remarque  sur  les  co- 
lonnes voisines  :  tels  que  les  Chet^aux 
de  r  Apocalypse^  la  Jérusalem  céleste^ 
la  Chute  de  V homme  et  la  Rédemption, 
Vjénnoncialion,  la  F'isilationj  la  Fui/e 
en  Egypte^  etc.  ;  ou  bien  comme  sur 
d'autres  chapilaux,  la  suite  delà  f^iis 
de  scdnl  Benoît. 

I,a  saison  d'hiver  a  fait  suspendre 
les  travaux;  mais  nous  espérons 
qu'ils  vont  être  continués.  On  doit 
faire  ouvrir  les  hautes  fenêtres  du 
premier  étage  de  la  tour  du  oéristyle, 
où  étoit  jadis  la  chapelle  aes  abbés 
commendataires.  La  voûte  de  ce  pre- 
mier étage^  çur  laquelle  repose  toute 


la  charpente  du  clocher,  doit  égale» 
ment  être  reprise.  Elle  menace  ruine 
par  Teffet  de  la  chute  d'une  cloche 
d'un  poids  de  plusieurs  milliers, 
oui,  en  tombant  du  second  étage,  a 
ébranlé  plusieurs  cintres  et  déuché 
les  defs. 

La  porte  du  nord  et  ses  statuet- 
tes d'un  si  riche  travail ,  le  croisil- 
lon sud ,  la  précieuse  mosaïque  du 
sanctuaire,  les  chapelles  du  che- 
vet, lecarrelis,  etc.,  doivent  être  suc- 
cessivement réparés;  enfin,  tout  pré* 
sage ,  pour  l'église  de  Saint-Be- 
noit, une  restauration  complète  ;  la 
commission  des  monaraens  histori- 
ques a  été  d'avis  qu'elle  en  étoit  di- 
gne, et  le  gouvernement  lui  a  as- 
signé le  n*  10  dans  le  clattement  gé- 
néral des  monumens  à  réparer. 
Ainsi,  elle  se  trouve  placée  avant 
celles  de  Gunault  (Maine-et-Loire), 
d'Issoire  »  d'Ottmarsheim  (  Bas  - 
Rhin) ,  de  Samt-Jacques-de-Dieppe, 
etc. 

Il  résulte  d'un  arrêt  de  la  cour 
royale  de  Bordeaux,    du  6  février 
1838,  que  les  fabriques  ont  qualité 
pour  exercer  les  actions  relatives  à  la 
propriété  des  églises,  quand  les  com- 
munes refusent  ou  négligent  de  les 
exercer  elles-mêmes,  et  que  les  lois 
qui  ont  restitué  aux  fabriques  les 
biens  qu'elles    poasédoient   ancien- 
nement, et  qui  n'avoient  point  été 
vendus ,  forment   un    titre     suffi- 
sant, en  vertu  duquel  les  fabriques 
peuvent  revendiquer  les  Inens  à  elles 
restitués.  Cet  arrêt  a  été  rendu  dans 
l'affaire  de    la  fabriaue  de  Saônt- 
Laurent-d'Arc  qui  réclamoit  un  ter- 
rain autour  de  l'église,  et  cfu'elle 
soutenoit  en  être  une  dépendamce. 

Le  Journal  des  conseils  de  fabrique 
qui  rapporte  le  texte  de  cet  arrêt, 
ajoute  que  la  question  de  savoir  à 
qui,  des  fabriques  ou  des  communes, 
appartient  le  droit  d'intenter  ou  de 
soutenir  des  actions  relatives  à  la 
propriété  des  églises,  n'a  pas  été  ré- 


solue  uQÎfoiinéinent  pal*  les  cours. 
Les  unes,  par  des  arrêts  que  nous  ne 
saurions  approuver,  dtt*U,  out  attri- 
bué ce  droit  exclusivement  aux  cotn- 
iiiunes  ;  telles  ont  été  les  cours  4e 
Poitiers,  de  Grenoble  et  de  Limoges, 
par  leurs  arrêts  du  29  février  1835, 
2  janvier  1836  et  3  mai  suivant. 
D*autr«s  ont  attribué  le  même  droit 
exclusivement  aux  JDubriques;  comme 
la  cour  dé  Nancy,  par  arrêt  du  18 
mai  1827,  et  la  cour  de  cassation,  par 
arrêt  du  6  décembre  1836.  Enfin, 
d'autres  coui*s  reconnoissent  ce^roit 
concurremment  aux  fabriques  et  aux 
communes;  c'est  ce  qu'ont  fait  la 
eour  de  Paris,  par  son  arrêt  du  29 
décembre  1835,  et  celle  de  Bor- 
deaux, par  Tàrrêt  ci-dessus  men* 
tionné. 

Il  nous  semble,  dit  en  finissant  le 
même  journal,  que  ce  droit  ainsi 
partagé  ne  saui*oit  être  raisonnable- 
ment contesté  aux  fabriques  ;  au  sur- 
plus cette  question  tomberoit,  si  l'on 
reconnoissoit,  comme  nous  croyons 
qu'on  devroit  le  faire,  que  les  fabri- 
ques sont  seules  propriétaires  des 
^Itses  et  pre^ytères  d'origine  na- 
tionale. 

Une  pieuse  cérémonie  a  eu  lieu 
le  dimanche  14  avril ,  au  péniten- 
cier de  Saint-Jean ,  à  Bordeaux.  Sur 
40  et  quelques  détenus  ,  13  ont  fait 
leur  première  communion  ,  et  plu- 
sieurs autres  l'ont  renouvelée.  De 
jeunes  savoyards  et  des  orphelins  de 
îaTeste,recueillisparM.  Dupuch,  se 
Sont  joints  aux  premiers.  En  tout ,  il 
y  avoit  40  communians.  La  messe  a 
été  célébrée  par  M.  l'abbé  Georges  , 
curé  de  la  cathédrale ,  qui  a  pro- 
noncé un  discours  avant  la  commu- 
nion ,  et  a  rappelé  les  bienfaits  du 
l^énéreux  prêtre  à  qui  on  doit  cet 
établissement ,  et  que  la  providence 
a  élevé  depuis  à  l'episcopat.  Le  soir, 
la  rénovation  des  vœux  du  baptême 
avoit  encore  attiré  nombre  de.  fidè- 
les.  Le  lundi  précédent ,  la  même 
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cérémonie  avoit  eu  l>eu  au  péniten- 
cier des  jeunes  filles,  sur  le  che- 
min du  Sablonat.  Le  zèle  et  la  cha- 
rité de  M.  l'abbé  Buchou ,  qui  a  suc- 
cédé à  M.  Dupuch  dans  la  direction 
de  ses  œuvres,  méritent  des  éloges 
pour  l'ordre  et  la  sagesse  de  son  ad- 
ministration. Les  jeunes  détenus  pa- 
roissent  heureux  ;  ik  se  livrent  sans 
peine  à  leurs  travaux.  La  religion 
les  entoure  de  ses  soins  et  verse  un 
baume  consolateur  sur  ces  cœurs  déjà 
égarés  par  les  passions. 

Depuis  le  douzième'siècle,  le  Rous- 
sillon,  dans  des  temps  de  sécheresse,- 
invoque  la  protection  de  saint  Gan- 
derèque  (1).  Autrefois  la  châsse  du 
saint  étoit  déposée  dans  le  monas- 
tère de  Saint-Martin  du  Canigou, 
à  dix  ou  douze  lieues  de  Perpignan. 
Lorsque  les  prières  publiques  dé- 
voient avoir  lieu  pour  demander  la 
pluie ,  une  députation  du  clergé , 
du  consulat  et  des  habitans  se  rén- 
doit  processionnellement  de  Perpi- 
gnan à  Saint-Martin ,  pour  aller 
y  chercher  la  statue  du  saint.  Au- 
jourd'hui ses  reliques  sont  con- 
fiées à  la  cathédrale  de  Perpignan.' 
Le  14  avril  ont  fini  les  prières 
publiques  qui  ont  eu  lieu  pour  obte- 
nir la  pluie.  Une  procession  géné- 
rale a  parcouru  toute  lavitle.  Plus  de 
cent  cinauaute  cultivateurs  ,  por- 
tant des  flambeaux ,  l'ont  suivie  dans 
un  religieux  recueillement.  A  sa  ren- 
trée à  la  cathédrale ,  la  vaste  nef  n'a 
pu  contenir  la  foule  qai  s'y  pressoit 
pour  assister  aux  prières  et  au  salut. 

Certains  fonctionnaires  sont  vrai-^ 
ment  animés  d'un  zèle  extraordinaire 
pour  tout  ce  qui  concerne  la  religion 
et  le  clergé.  Ne  voilà-t-il  pas  qu'un 
sous-préfet ,  placé  dans  un  départe- 
ment de  Test ,  vient  de  se  faire  lui- 
même  coadjuteur  de  M.  l'évêque  du 

(i)  Nous  ne  trouvons  point  le  nom  d^ 
ce  saint  dans  les  vies  des  saints  ni  dans 


les  Martyrologes. 
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diocèse!  Ce  coadjuteur  de  nouvelle 
fabrique,  mû  par  un  sentiment  de 
compassion  pour  le  grand  âge  du 
prélat,  s*est  chargé  dç  presque  toute 
la  besogne.  Il  s'est  d'abord  adjoint 
plusieurs  vicaires-généraux,  choisis 
parmi  les  (abricans ,  les  avocats,  etc. 
en  sorte  que  le  diocèse  n'a  pas  son 
égal  dans  iout  le  monde  catholique. 
Outre  les  vicaires-généraux  en  robes 
longues,  il  aura  des  vicaires-généraux 
en  robes  courtes ,  pour  tous  les  goûts 
et  toutes  les  opinions. 

Après  avoir  constitué  son  vicariat- 
général  ,  M.  le  sous-pi:éfet  a  mis  la 
maia  à  Tœuvre  ;  il  a  commencé  pac 
une  verte  mercuriale  adi^essée  aux 
maires  des  communes  qui  composent 
la  paroisse  de  B.,  pour  a'avoir  pas 
mis  obstacle ,  cai  nom  de  la  liberté  des 
cultes,  à  la  retraite  qui  a  eu  lieu  der-» 
uièrement  dans  cette  paroisse  ;  puis 
est  venue  une  distribution,  d'élogea 
aux  maires  qui  n'ont  pas  eu  de  re- 
traites dans  leurs  communes;  éloges, 
à  dire  vrai,  assez  peu  mérités,  puis- 
qu^aucua  maire  du  pays  ne  peut  re- 
vendiquer rkonneur  a'avoir  empê- 
ché une  retraite  ;  puis  il  s'est  occupé 
à  faire  peser  charitahlement  elphiloso* 
phiquément  sur  le  compte  des  curés , 
les  troubles  qui  naissent  quelquefois 
dans  le  sein  des  conseils  municipaux» 
dans  les  cabarets ,  ou  dans  quelques 
tètes  chaudes  de  leurs  paroisses^ 
après,  il  a  fallu  changer  quelques 
curés  qui  n'avoient  pas  le  bonheur 
d'ctre.aiuïés  de  tous  les  esprits  forts 
de  l'endreit.  Cependant,,  pour  être 
impartial ,  il  faut  ajouter  que  sur  les 
réclamations  d'un  de  ses  vicaires^gé- 
uéraux  en  robe  courte,  ledit  coadju- 
teur a  fait  rester  dajis  sa  paroisse  un 
xuré  qui  venoit  de  i:ecevoir  son  chan- 
fi;emient ,  parce  qu'il  avoit  été  signalé 
à  l'évêché  par  lui  comme  un  sujet  de 
troubles  dans  sa  paroisse  ;  en  un  mot, 
sacristies ,  confessions,  églises,  curés, 
tout  est  devenu  objet  de  sollicitude 
pour  ce  celé  pei-sonnage. 

11  n'y  a  que  quelques  curés  ulu*a- 


patriotej,  qu'il  laisse  reposer  en  paix; 
ils  peuvent  suivre  quelle  route  ils 
veulent,  pourvu  qu'ils  ne  s^avi  eut 
P^s  de  prendre  à  droite.  En  voici  une 
preuve  assez  sensible  :  A  trois  quarts 
de  lieue  de  la  résidence  du  sous-pré- 
fet ,  se  trouve  un  de  ces  cu4*és  ultia- 
patriotes  qui  sont  à  la  hauteur  des 
circonstances  ;  ce  curé  a  fait  souvenir 
chanter  la  messe   dans    son  église 
par  un  prêtre  interdit;  il  a  baptisé 
sans  permission ,  et  hors  le  cas  de 
nécessité,  des  enfatiS  qui  n'étoicnt 
pas  de  sa  paroisse  ;  et  aux  dernières 
élections ,  où  il  u'avoit  rien  à  cher-i 
fher  puisqu^il  n'est  pas  électeur,  il  a 
cabale  de  toutes  ses  ibrct  s  pour  ga-* 
gnerdes  électeurs  au3C  caudidats.de 
la  coalition  ;  d'ailleurs ,  il  ne  fait  ja<« 
mais  d'instructions  ;  dans  son  église , 
il  n'ouvre  jamais  la  bouche  que  pour 

Sarler  à  ses  paroissiens  des  hauts  faits 
e  Napoléon  et  de  Lafayette.  Oh! 
voilà  un  bon  curé,  un  curé  modèle 
aux  yeux  du  sous-préfet  coadjuteur 
et  de  ses  vicaires-généraux  ;  aussi  est- 
il  prôné ,  visité  et  encensé  par  eux. 

Au  milieu  de  toutes  ces  ginves  oc- 
cupations ,  M.  le  sous-préfet  £|  «ii  Wr* 
river  les  élections,  et  avec  elles  un 
surcroît  de  travail;  car. on  assure 
qu'il  a  tiavaillé  en  même,  temps  pour 
les  221  et  pour  les  213.  Ceci  no  sur- 
prcindra  personne ,  si  l'on  fait  atten- 
tion qu'il  sait  se  faire  tout   à   tous, 
en    politique    comui^    en    religion. 
Dans  le  lieu  de  sa  résidence  ,  il  laisse 
ignorer  à  tout  le  monde  quelle  est 
sa  foi  religieuse  ;  il  ne  met  jamais 
le  pied  à  l'église ,  ses  grands  -  vicai- 
res ne    le   souCfriroient  pas;    mais 
quand  il  est  en  tournée  dans  cer- 
taines paroisses  rurales ,  il  assiste  aux 
offices ,  il  proteste  qu'il  a  beaucoup 
de  religion,  etc.  Cest  ce  qu'il  a  fait 
encore  dernièrement   dans  une  ré- 
union des  maires  de  son   canton  : 
après   avoir    exhorté  vivement   ces 
fonctionnaires  à  s'opposer  aux  mis- 
sions', et  à  le   prévenir   prompte- 
ment  s'il  arrivoit  jamais  qu'on  en 


( 

fii  dans  leurs  communes ,  s'aperce- 
vanttout  ï  coup  que  quelques-uns 
d*entre  eux  sourioient ,  il  s'est  écrié 
fiaïyement  :  ^ous  croyet  petu-^re 
que  je  n^ai  point  de  reUgion  ;  déirom-' 
pez-vous-y  j  en  ai  peut»iiré  betuteoup 
plus  que  nfous*  Mais  il  paroi  t  que  Oette 
pieuse  exhort«ition  de  M.  le  ooadju^ 
teur  n'a  p&s  triomphé  de  Tincrédu-^ 
lité  des  maires  pré«ens;  car  ils  ne 
dissimulent  pas  qu'ils  ne  se  «{entent 
pas  la  moindre  envie  d'aller  passer  la 
journée  à  l'église  pour  s'assurer  si 
l'on  y  donné  une  retraite,  c'est-à- 
dire  y  si  l'on  se  confesse ,  si  l'on  fait 
des  catéchismes,  ou  d'autres  tnstruc* 
tions. 

Suivant  les  désirs  témoignés  par 
le  roi  Léopold ,  de  voir  s'élever  sur 
la  place  de  la  Reine  ,  en  face  de  la 
rue  Royale ,  à  Bruxelles ,  un  monu- 
ment destiné  au  culte  catholique ,  le 
gouvernement  belge  vient  de  déci- 
der qu'il  interviendroit  dans  cette 
construction  pour  une  somme  de 
200,000  fr.;  déjà  le  plan  d^une  édise 
moderne  en  a  été  dressé  par  M.  l'ar- 
chitecte Suys,  et  il  paroit  que  la  di- 
rection des  travaux  sera  confiée 
à  M.  Vifquin. 

Far  une  ordonnance  nouvellement 
publiée,  la  vertu  du  clergé  va  de 
nouveau  être  soumise  à  une  rude 
épreuve  dans  le  canton  d*Argovie  qui 
semble  se  distinguer  dans  ce  genre  de 
guerre  de  la  force  brutale  contre 
l'homme  pacifique.  Cette  ordonnance 
proclame  la  mise  définitive  à  exé- 
cution des  articles  de  Baden ,  no- 
tamment l'art.  8,  quoiqtre  ces  arti- 
cles aient  été  frappés  de  réproba- 
tion par  le  chef  de  Tfiglisé.  L'on . 
peut  prévoir  d'avance  combien  cet 
acte  anti-religieux  va  combler  la  m^ 
sure  de  consternation  de  ce  malheu^ 
reux  peuple  opprimé  dans  ses  croyan- 
ces. Il  aura  pour  résultat  d'imposer 
aux  catholiques  d'Argovie  des  prêtres 
anti-catholiques  et  même  anti-ckré<- 
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tiens,  imbus  des  doctrines  de  Strauss.' 
Il  est  étonnant  que  le  çouvcmcment 
n'ait  pas  mieux  profite  de  la  leçotf 
que  celui  de  Zurich  a  reçue. 

C'est  par  le  sentiment  de  la  peur* 
d'éventualités  peu  rassurantes  qui 
pourroient  nahre  des  mesures  ifnpow 
iittqués  qu'oB  ne  cesse  de  créer  et 
d'en  poursuivre  l'exécution  avec  au«* 
tant  d'ardeur,  que  le  gouvernement 
a  pris  des  mesures  de  précautions  qui 
décèlent  son  Anxiété.  Ces  préoau« 
tions  consistent,  entr'autres,  à  avoir 
placé  sous  la  surveillance  sévère  dtt 
décanat  MAI.  les  curés  révoqués  de 
leurs  fonctions  pastorales  de  Yohlen, 
Boswyl,Bunzen  et  Auw,  les  religieux 
capitulaires  des  couvens  de  Mûri  et 
d'Èngelberg,  tous  zélés  et  distinguée 
ouvriers  apostoliques  pour  le  salut 
des  âmes,  sans  qu'il  !^it  parvenu  à  la 
connoissance  d'aucune  personne  que! 
ces  dignes  ecclésiastiques  se  soient 
mêlés,  en  aucune  façon,  d'affaires  po- 
litiques. Des  sbires,  des  espions  sont 
envoyés  à  leur  suite  jusque  dans  le 
sanctuaire  du  Seigneur,  et,  au  moin- 
dre geste ,  à  une  parole  indiscrète 
e'chapoée,  ordre  de  les  appréhender 
au  collet,  de  les  conduire  en  prison' 
et  de  là  en  exil. 

Ce  n'est  point  V  Observateur  auiri" 
chien  "qtii  a  relevé  les  erreurs  de  là 
Gazette  ttétat  de  Prusse^  sur  la  légis- 
lation relative  aux  mariages  mixtes , 
comme  nous  l'avons  dit  daus  notre 
numéro  du  jeudi  18  ;  c'est  la  Gazette 
tiniPerselleà'AugshouTg,  Maiscejour^ 
nai  ne  paroit  pas  moins  bien  informéi 
et  les  détails,  qu'il  donne  sur  la  lé^ 
gishaion  autrichienne  méritoientd'ê* 
tre  reproduits  : 

«Il  a  para  dans  la  Gmzeit»  d'état  ds 
PruÊse  da  a5  mars ,  un  article  intitulé  1 
Quelqu$$  obêerwatianà  iiréei  de  la  légiala^ 
tion  autrichienne  $ur  le$  affairés  eêctisiaàti*' 
ifu$9  et  le  mariage  ;  cet  article  renferme 
ptnsiears  inexactitudes  importantes. 
.  •  Il  eàt  vrai  qoe  dans  le  déoret  dn  iS 
octobre  1781  qai  garanti!  aux  paptesl^iis 
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le  libre  exercice  de  leur  culte  dans  les  ^  69  et  76  du  code  civil 
états  héréditaires  d'Autriche,  il  est  établi 


en  principe  que  tous  les  enfans  des  deux 
sexes ,  nés  d'uu  père  catholique ,  doivent 
eux-mêmes ,  dt  sans  information  préala- 
ble ,  être  élevés  dans  la  religion  catholi- 
que. Il  est  vrai  aussi  que  les  enfans  nés 
d'un  père  protestant  (l'expression  évangé- 
iique  est  totalement  étrangère  au  droit 
autrichien)  et  d'une  mère  catholique, 
appartiennent  au  contraire  selon  leur 
sexe ,  ou  à  la  religion  de  le  or  père  ou  à 
celle  de  leur  mère.  Mais  dire  que  cette  loi, 
destinée  à  faire  cesser  la  coutume  d'exi- 
ger des  époux  un  engagement  par  écrit 
an  sujet  de  l'éducation  de  leurs  enfans  , 
soit ,  sous  ce  rapport,  autre  chose  qn'ané 
instruction  adressée  à  l'autorité  civile; 
dire  qu'elle  ait  pour  but  de  faire  violence 
à  la  conscience  des  prêtres  catholiques  en 
faveur  de  la  liberté  accordée  aux  sujets 
lîon-calholîques ,  de  les  contraindre  b 
Fadministration  des  sacremens,  et  à  rem- 
plir certaines  formalités  religieuses,  dans 
des  cas  où  l'Eglise  le  leur  interdit,  c'est 
tirer  de  cette  loi  des  conséquences  dont  il 
serait  difficile  de  démontrer  la  légitimité. 
9  En  second  lieu ,  il  est  inexact  de  dire 
qull  soit  défendu  aux  époux  de  s'engager 
h  ne  pas  faire  usage  de  la  loi  de  tolérance 
ou  aux  pasteurs  d'exiger  des  garanties. 
Voici  en  effet  ce  qu'on  lit  dans  un  décret 
de  la  chancellerie  impériale,  au  sujet 
'd'un  cas  particulier  : 

«  En  vertu  du  paragraphe  6  du  rescrit 
de  tolérance  (i3  octobre  1781) ,  ce  qui 
n'avoit  d'abord  eu  lieu  que  comme  une 
coutume,  est  devenu  prérogative  de  la 
religion  dominante ,  sans  néanmoins  que 
cela  puisse  préjudicier  aux  antres  arrau* 
geraens  qui  pournâentétre  prben  faveur 
de  la  religion  catholique  :  en  consé- 
quence, rengagement  de  la  nommée  iViV. 
envers  le  sieur  NN,  est  obligatoire ,  et  le 
gouvernement  doit  tenir  ta  main  à  son 
exécution.  » 

•  Troisièmement  enfin .  il  est  fanx  que 
l'on  conteste  au  clergé  catholique  le  droit 
âe  se  refuser  à  la  bénédiction  d'un  ma- 
dage  milite  ;  bien  plus .  les  paragraphes 


première  partie , 
ne  requièrent  pour  la  validité  du  mariage  - 
ni  bénédiction  en  général ,  ni  aucune  cé- 
rémonie religieuse  de  la  part  du  prêtre  ; 
mais  après  la  publication  des  bans,  il  suf- 
fit de  la  part  dies  futurs  époux ,  de  la  dé- 
claration solennelle  de  leur  consente»^ 
ment  en  présence  du  pasteur  compétent, 
assisté  de  deux  témoins;  et  même  en 
vertu  du  paragraphe  77,  quand  il  s'agit 
d'un  mariage  entre  un  catholique  et  un 
non  catholique ,  ce  consentement  doit 
être  donné  en  présence  do  curé  catholi- 
que et  des  deux  témoins.  La  Gazette  (Vétat 
de  Prusse  est  donc  mat  informée  si  elle 
croît  qu'en  Autriche  on  puisse  forcer  le 
clergé  h  donner  la  bénédiction  nuptiale , 
ainsi  qu'à  accomplir  les  autres  cérémo- 
nies  instituées  par  l'Eglise. 

»  Quant  au  décret  adressé  à  la  commis- 
sion de  la  cour  établie  dans  la  Gallicie 
occidentale,  et  daté  du  26  aoûf  1797,  il 
a  pour  but ,  il  est  vrai ,  de  régler  les  rap- 
ports  de  la  juridiction  pénale  ecclésiasti- 
que avec  les  tribunaux  séculiers  sur  1c 
clergé  des  paroisses ,  en  ce  qui  regarde .. 
lés  délits  contre  les  établisscmens  et  insti- 
tutions politiques  :  tels  que,  par  exem- 
ple, la  tenue  des.  registres  des  baptêmes 
et  des  mariages  ,  les  écoles  ,  les  établisse- 
mensde bienfaisance,  délits  dont  on  ren- 
voie l'examen  à  une  commission  coippo- 
sée  d'ecclésiastiques  et  de  séculiers  ;  mais 
il  y  est  d'autant  moins  question  des  ma- 
riages mixtes,  que  l'on  peut  au  contraire 
en  invoquer  le  contenu  pour  démontrer 
que  la  bénédiction  nuptiale  n'est  point 
une  institution  politique,  et  que  la  puis- 
sance civile  ne  sauroit,  sans  violer  les  ca- 
nons, user  de  contrainte  pour  l'imposer 
au  clergé.  Du  reste,  si,  dans  ces  derniers 
teoips,  il  est  arrivé  quelquefob^n  Autri- 
che que  certains  fonctionnaires  aient 
procédé,  dans  les  cas  en  question,  con- 
trairement à  l'esprit  bien  connu  de  la  pra- 
tique du  gouvernement,  l'autorité  supé- 
rieure n'a  pas  manqué  de  leur  interdire 
dorénavant  cette  manière  d'agir  jusqu'à 
la  complète  révision  de  cette  partie  de 
notre  i^islatiou.  » 
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POLmQUB,  liéLANGBS^  itc. 

La  chambre  des  députés  vient  de  con- 
sacrer deux  séances  entières  à  des  expUea- 
tion§  sar  ce  qu'on  appelle  la  crise  minis- 
térielle. Si  ce  qu'on  a  va  et  entendu  à 
cette  occanon  est  Timage,  et  doit  être 
considéré  comme  Tétat  permanent  du  ré- 
gime représentatif,  il  ne  saurait  être  in- 
différent d'étudier  ce  qui  ressort  de  là, 
quand  ce  ne  seroit  que  pour  apprendre  à 
vivre  au  milieu  de  la  confusion,  et  pour 
s'accoutumer  au  feu. 

D'abord  il  faut  remarquer  qu'à  moins 
d'amener  le  gouvernement  de  l'état  sur  la 
place  publique,  il  est  impossible  de  le 
montrer  plus  à  nu,  de  l'examiner  de  plus 
près  dans  intérieur  de  son  ménage,  et 
de  le  traîner  plus  misérablement  au  tri- 
bunal des  partis  qu'on  lui  donne  pour 
juges.  Dans  celte  affaire  des  txpUeaiion$ 
de  la  chambre,  tous  les  orateurs  se  sont 
piqués,  à  ce  qu'ils  ont  dit,  de  vouloir  y 
mettre  la  plus  grande  réserve  ;  et,  tour  à 
tour,  ils  ont  eu  soin  de  faire  remarquer 
combien  ils  étoient  attentifs  à  ménager 
toutes  les  convenances.  Or,  en- voyant  ce 
que  le  respect  des  convenances  et  l'esprit 
de  réserve  ne  les  empêchent  pas  de  faire, 
jugez  à  quoi  on  devroil  a^altendre  de  leur 
part,  sans  le  double  frein  qu'ils  savent 
s'imposer  !  Car,  que  n'estil  pas  échappé 
de  letfr  bouche,  malgré  ce  doubte  frein  ? 
Qu'ont  ils  eu  de  caché  pour  le  public  en 
matière  derévélalions  et  de  conGdences? 
Leurs  cartes  sont  encore  sur  table  ;  tou- 
tes leurs  allées  c^venues  de  nuit  et  de 
jour  et  iienre  par  heure  ;  toutes  leurs 
communications  les  plus  intimes;  toutes 
leurs  coniéreoces  secrètes  sur  les  hommes 
et  sur  1(9  choses;  toutes  leurs  expositions 
de  principes  ;  toutes  leurs  grandes  et  pe- 
tites dissidences  ;  toutes  leurs  vues  de  po- 
litique extérieure  et  intérieure;  en  un 
mot,  tous  les  ressorts  de  leur  machine 
gouvernementale  ont  été  mis  à  découvert 
dans  leurs  explications^  comme  s'il  se  fût 
agi  d'une  exposition  publique  des  pro- 
duits de  Findustrie.  Si  bien  que  tout  le 


a  pu  lire  leurs  secrets  dans  les 
moindres  détails,  Jusqu'au  fond  de  lenr 
maison  de  verre. 

La  dignité  du  gouvernement  ne  nous 
regarde  point  ;  c'est  à  lui  à  y  pourvoir» 
Mais  quel  est  l'étal,  même  parmi  les  états 
qu'on  appelle  constitutionneb,  où  toal 
ce  qu'il  y  a  de  plus  élevé  paisse  être  ainsi 
traduit  en  jugement  sur  la  place  publi- 
que, sans  inconvénient  pour  les  affaires, 
et  sans  dommage  pour  la  dignité  du  pou* 
voir?  A  quoi  an  tel  régime  de  oailletage 
est-il  comparable;  et  à  quel  degré  d'à* 
baissement  ne  fait-il  pas  descendre  aux 
yeux  des  peuples,  ceux  qui  ont  le  mal- 
heur d'en  être  les  chefs? 

Qu'est-ce  que  k  débat  des  expUcationê 
de  la  chambre  des  députés  nous  a  encore 
appris  et  montré?  Voici  deux  faits ,  noi^ 
moins  tristes  que  les  autres  à  constater, 
et  qui  en  sont  rcssortis  :  Premièrement  « 
c'est  que  la  couronne  s'est  vue  amenée  par 
les  méûances  et  les  soupçons  des  partis 
à  produire  comme  témoins  M,  le  marquis 
de  Dalmatie  et  M.  Passy,  qui  ont  été 
obligés  de  venir  attester  qu'elle  ne  s'est 
mêlée  de  rien ,  ni  par  rapport  aux  hom- 
mes ni  par  rapport  aux  choses,  et  qu'elle 
a  gardé  en  tout  une  exacte  neutralité.  Se 
Ggure-t-on  le  pouvoir  qu'on  appeloit  au- 
trefois suprême,  réduit  maintenant  à  en- 
voyer des  défenseurs  oJficieux  prier  la 
chambre  des  députés  de  bien  croire  qu'il 
s^it  rigoureusement  s'abstenir  de  toucher 
aux  affaires ,  et  de  causer  le  moindre  om- 
brage là-dessus  aux  partis  politiques  qui 
entendent  être  mattres!  I^'est-ce  pas  là 
un  renversement  à  n'y  plus  rien  com- 
prendre ? 

Le  second  fait  qui  nous  reste  à  signa- 
ler, c'est  que  cette  même  méfiance  qui 
monte  jusqu'à  la  cpuronue,  s'exerce  éga- 
lement entre  les  amis  politiques  à  l'égard 
les  uns  des  autres.  On  les  voit  prendre 
leurs  sûretés  conlre  les  indiscrétions  et  la 
trahison.  Ils  s'observent  mutuellement 
d'un  regard  sombre  et  inquiet;  ils  tien- 
nent note  de  leurs  démarches ,  de  leurs 
communications  et  de  leurs  moindres 
paroles  pour  pouvoir  s'en  armer  plus  lard 
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ainis  contre  amis.  Lesprécaaliûm  vont  dé 
leur  pari  jusqu'à  n'oser  traiter  leurs  pro- 
pres affaires  eu  personne,  et  à  charger 
des  négociateurs  de  les  traiter  à  leur 
place,  afin  d'avoir  aussi  des  témoins  à 
produire  dans  le  cas  où  ils  auroient  à  se 
défendre  de  quelque  mauvaise  perfidie  , 
et  où  des  soupçons  viendroient  à  sY* lever 
contre  leur  propre  véracité. 

VOîWr  ce  que  les  deux  joornées  (Texpli- 
cations  de  la  chambre  des  députés  offrent 
de  plus  clair  et  de  plus  précis  à  recueillir 
en  l'honneur  du  régime  qui  a  pris  depuis 
quelque  temps  le  nom  de  gouoernemetit 
patUmenfaire. 

La  chambre  des  pairs  a  encore  va- 
qué hier  et  iinjourd'buî. 

—  Il  n'y  a  pas  eu  de  séance  publique 
aujourd'hui  à  la  chambre  des  députés.  La 
première  réunion  aura  lien  par  lettres  de 
convocation. 

—  M.  Passy,  qui  vient  de  prendre 
possession  de  l'hôtel  de  la  présidence  de 
lacbambre  des  députés,  recevra  tous  les 
jeudis. 

—  M.  Mamyneau,  nommé,  par  ordon- 
nance du  i4  mars ,  commandant  des  lies 
Saint- Pierre  et  Miquelon ,  va  prochaine- 
ment quitter  Paris. 

—  La  Caisse  d'épargne  de  Paris  a  reçu 
les. ai  et  22  de  4*^77  déposans,  dont648 
nouveaux,  la  somme  de  625,407  fr.,  et 
remboursé  celle  de  54  9,000  fr, 

—  Le  général  Jacqneminot,  qui,  dans 
un  espace  fort  court,  a  fait  deui  voyages 
à  Pau  ,  va ,  dit-on ,  encore  se  mettre  en 
route  pour  cette  ville. 

-^  Le  comte  de  Sercey,  chef  d'esca- 
dron d'éial-major,  vient  de  recevoir  du 
roi  Othon  la  crois  d'officier  de  Tordre 
du  Sauveur,  comme  ayant  fait  partie  de 
l'expédition  de  Morée  en  1 828. 

— Un  journal  du  matin  ayant  annoncé 
hier  que  la  veiHe  des  rassemblemens  s'é- 
toienl  forinés  dans  les  quartiers  du  Palais- 
Koyal  et  de  la  Bourse ,  cette  nouvelle  a 
été  complètement  démentie  par  le  jour- 
nal ministériel  du  soir. 
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—  Le  procès  intenté  an  JOTimal  YEu- 
rope,  appelé  lundi  à  la  cour  d'assises,  a 
été  renvoyé  à  demain  jeudi ,  h  cause  de 
Fabsence  de  M.  Dugabê,  défenseur  de 
ce  journal. 

—  Le  journal  VEstafoue  comparoîtra 
devant  les  assises  en  même  temps  que 
VEurope, 

'  —  Les  souscriptions  recueillies  par  le 
comité  central  eo  faveur  des  victimes  du. 
trembJemeut  de  terre  de  la  Martinique 
s'élevoient  le  i5  à  la  somme  de  1 17*599  fr. 
55  c. 

—  On  lit  dans  un  journal  que  M.  Ge- 
ley,  marchand  de  meubles ,  ayant  trouvé 
33,000  fr.  en  billets  de  banque  dans  un 
tiroir  à  secret  d'un  meuble  qu*il  venoit 
d'acheter  dans  une  vente  après  décès» 
s'est  empressé  de  reporter  cette  sonuie 
aux  héritiers. 

—  Le  baron  Hamelin,  contre- amiral, 
directeur  général  du  dépôt  des  cartes  et 
plans  de  la  marine,  est  mort  hier  à 
Parls« 

—  Plusieurs  feuilles  parlent  diine  re-     | 
vue  de  la  garde  nationale  qui  auroit  lieu 
le  1"  mai. 

—  D'apf^s  les  derniers  recensemens 
de  la  préfecture  de  potieé ,  le  nombre 
des  voilures  de  tous  genres  qui  cirènlent 
dans  Paris  ne  s*élètpe  pas  à  moias  de 
67,000. 

—  Hier,  vers  cinq  heofes  de  Taprés* 
midi ,  une  voiture  chargée  d'une  énorme 
pierre  de  taille  alloit  entrer,  par  la  grille 
du  manège ,  dans  le  jardin  du  Luxem- 
bourg, lorsque  son  essieu  s'est  rompa 
près  d'une  roue.  Cette  voiture  et  la  it>iie. 
en  tombant  avec  firaeas ,  n'ont  henreose^- 
ment  atteint  personne.  Pour  prévenir  cea 
accidens,  quise  renou«elleiit  depuis  ijfneU 
que  temps,  le  préfet  de  pottee  ne  pour»- 
roii-il  pas  ordonnw  une  inspection  fré- 
quente des  voitures  qui  font  le  service 
des  carrières  de  la  banlieue? 

—  Les  docteurs  Orfîla  et  Ollivier 
(d'Angers)  chargés  de  l'autopsie  des  ca- 
davres des  deux  voleurs  de  la  me  de  là 
Paix,  ont  reconnu  que  celui  qu'on   a 
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trouvé  mort  pea  d'instans  après  avoir 
été  enfermé  dans  un  cachot ,  avoit  pris 
do  poison  en  arrivant  à  la  préfecture  de 
police. 

n iiiiiiiiiaMi 

NOUVELLB8  DB8  PHOVINCKA. 

Il  parolt  que  le  cfaàteao  de  Saint- 
Leu  (Seîne-et-Oise) ,  dernièrement  ad- 
jugé moyennant  S5i,ooofr.,  ne  sera 
point  démoli. 

—  On  lit  dans,  le  Réparateur  de  Lyon 
que  la  dissolution  du  conseil  municipal 
de  U  Gnillolière  •  dont  on  parloit  de- 
puis quelques  jours,  est  officiellement 
confirmée. 

—  Le  maire  et  les  adjoints  de  Saint- 
Etienne  (Loire)  ont  donné  leur  démis- 
sion. 

—  Les  matinées  du  8  et  da  9  ont  été 
funestes  pour  les  campagnes  des  envl- 
lousd'Aix  ;  le  froid  étoit  si  vif,  que  le» 
ruisseaux  des  rues  se  sont  glacés, 

—  Le  général  d'artillerie  Etheim-Bey» 
ministre  de  Hnstruclioo  publique  en 
Egypte,  s'est  embarqué,  le  19^  à  Mar- 
seille ,  pour  retourner  à  son  poste,,  après 
avoir  visi(é  les  principaux  établisaemens 
scientifiques  de  l'Angleterre  et  de  là 
France. 

E\TEU|i£l)R. 

Suivant  une  lettre  de  Madrid,  publiée 
par  ta  Phare  de  Bayonne,  le  commande- 
ment de  Tarmée  du,  centre  a  été  retiré  au 
général  Van-Ha)en ,  pour  être  donné  soit 
au  général  Alaix ,  soit  au  général  Valdès. 
Quoique  cette  nouvelle  ne  paroisse  pas 
encore  bien  sûre ,  elle  est  de  celles  qui 
sont  fort  croyid)les,  parce  qu'il  est  d'usage 
dans  les  pays  révolutionnaires  de  destituer 
les  généraux  qui  ne  réassissent  pas. 

—  Le  dernier  courrier  ordinaire  de 
Madrid  se  trouve  en  retard  d'un  jour. 

—  On  annonce  que  le  quartier-général 
de  Maroto  s'est  rapproché  de  Bilbao ,  et 
que  les  carlistes  établissent  un  blocus  ri- 
goureux autour  de  cette  place. 
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-—  Un  journal  de  Toulouse  donne  pour 
nouvelle  que€abrera  vient  d'enlever  aux 
christinos,  à  .'•  lieues  de  Saragosse,  un 
convoi  de  5oo  voitures  chargées  de  vivres 
et  de  munitions. 

—  La  mesure  prise  par  les  conseils  du 
l'archet èque  de  Cuba,  pour  rappeler  les 
émigrés  partisans  de  Marie-Christine,  et 
pour  les  rétablir  dans  la  possession  de  leurs 
biens ,  produit  un  heureux  effet  sur  l'es- 
prit des  populations.  On  attend  beaucoup 
d'autres  actes  de  condliatîon  de  la  part 
du  sage  et  habile  prélat.  Un  des  soins  qui 
l'occupent  est  de  faire  remettre  en  vi- 
gueur la  c  oavention  du  général  Elliot, 
Unt  de  fois  violée  à  l'égard  des  malbeo- 
reux  prisonniers  de  guerre ,  et  d'amener 
ainsi  un  échange  équitable  et  régulier 
des  deux  c6tés. 


Le  traité  qui  termine  le  différend' 
hollando-belge  a  été  signé,  le  19,  à  Lon- 
dres, dans  la  salle  du  conseil  du  Foreign- 
Office,  par  les  plénipotentiaires  des  cinq 
cours:  le  comte  de  Senfft ,  pour  l'An- 
triche;  le  général  Sébastian!,  pour  la 
France  ;  lord  Palmerston,  pour  la  Gran* 
de-Bretagne  ;  le  baron  Bulow ,  pour  la 
Prusse  ;  le  comte  Posxo-di-Borgo ,  pour 
la  Russie  ;  et  par  le  plénipotentiaire  de  fâ 
Hollande,  M.  Dedel,  elle  plénipoten- 
tiaire belge ,  M.  Van  de  Weyer, 

—  Un  congrès  scientifique  aara  lieu  h 
Pise  du  1''  au  i5  octobre  prochain. 

—  Les  fonds  autrichiens  ont  subi  une 
forte  baisse  à  la  bourse  de  Vienne  du  la* 

—  Le  prince  Paul  Esterhaxy  a  gagné 
lui-même,  dans  le  dernier  tirage  de  l'a* 
morlissement  de  l'emprunt  contracté. par 
lui,  le  gros  loLde  iao,ooo  florins  comp- 
tant. Le  prince  a  employé  cette  somme 
à  créer  un  fonds  de  pensions  pour  les 
veuves  et  orphelins  des  employés  sur  ses 
vastes  domaines  en  Hongrie. 

I— iiH^ara    .— 

CHAMBRE   DES  DÉPUTÉS. 
(Présidence  de  M.  Passy.) 
Séance  i/«  as  avrlL 
La  sôance  est  ouverte  à  une  heure  et 


demie.  Tous  les  ministres,  à  l'exception 
de  M.  Parant,  sont  présens.  Le  général 
Gabières  donne  lecture  de  deux  projets 
de  loi,  Tun,  portant  demande  d'un  cré- 
dit supplémentaire  de  900,000  fr.  (exer- 
cice 1839)  ,  pour  pensions  militaires; 
l'autre ,  appelant  au  service  80,000  hom- 
mes sur  la  classe  de  i838.  M.  Gauthier ^ 
ministre  des  finances,  présente  k  son  tour 
deux  projets  portant  règlement  des 
comptes  de  i836  et  de  1837,  et  enfin  un 
trobième  projet  qui  contient  les  dépenses 
et  les  recettes  de  1840.  Ce  budget  est 
Tœuvre  des  ministres  démissionnaires. 
M.  Gauthier  entre  dans  quelques  expli- 
cations. Les  recettes  des  impôts  indirects 
du  trimestre  qui  vient  de  finir,  offrent, 
comparées  avec  celles  du  trimestre  de 
i838v  une  augmentation  de  4  millions 
i^o6,ooo  fr.  ;  mais  il  faut  dire  que  les  re- 
celtes du  mois  de  mars  présentent  une 
diminution  qui  n'est  pas  seulement , 
comme  les  états  publiés  au  Moniteur  l'in- 
diquent, de  1 ,461,000  fr.; car  pour.obte- 
nir  un  rapprochement  exact,  on  doit  dé- 
duire du  montant  desdiles  recettes, 
446  000  fr.  perçus  sur  le  sucre  indigène 
non  imposé  en  mars  i838*  Une  diminu- 
tionde  plus  de  2  millions  sur  les  revenus 
indirects  d'un  seul  mois,  ajoute  M;  Gau 
thier,  est  un  êait  grave'qoi  mérite;  p8Uen*> 
lion  de  la  chambre  ;  en  se  continuant, 
cette  diminution  renverserait  les  prévi- 
sions qui  concernent  les  recettes  de  1839 
et  celles  de  1840,  etobligeroit  à  avoir  re- 
cours à  d'énormes  crédits  supplémentai- 
res. Les  causes  de  cet  abaissement  des  re- 
cettes, M.  Gauthier  les  voit  principale- 
ment-dans le  défaut  de  sécurité  qui  ré- 
sulte pour  tous  les  intérêts  matériels  des 
agitations  politiques  du  moment. 

M.  Paixbans  fait  prononcer  l'admission 
de  M.  Ballot,  nommé  dans  le  départe* 
ment  de  l'Orne. 

•  L'ordre  du  jour  appelle  les  inter- 
pellations annoncées  par  M.  Mauguin. 
%L  Monnier  de  la  Sizeranne  demande 
leur  ajournement,  parce  qu'il  pense  que 
ces  intorpellations,  loin  de  diminuer  le 
mal,  vont  rendre  la  position  plus  grave 
et  les  combinaisons  ministérielles  plus 
dilBciles. 

Voix  à  gauche  :  Non  !  non  ! 

Au  centre  :  Si  !  si  • 
.    M.   Mauguin,  à  la  tribune,   prie  la 
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chambre  de  ne  pas  prononcer  rajoume-^ 
ment,  et  attend  une  décision.  Le  général 
Bugeaud  veut  parler  contre  Tajonme- 
ment 

A.  gauche  :  Parlez,  M.  Mauguin. 

L'ajournement  mis  aux.  voix  est  re- 
jeté. 

M.  Mauguin  dit  que  le  pays  ne  poar- 
roit  tolérer  kuig^temps  une  fotmede  gou- 
vernement dont  les  intermittences  trop 
i^pétées  et  trop  longues  n'offriroient  au- 
cune protection  aux  intérêts  publics,  et 
laisseroient  les  intérêts  privés  dans  un  état 
horrible  de  souffrance.  M.  Mauguin 
trouve  que  le  ministère  provisoire,  sans 
président  du  conseil,  sans  passé  comme 
sans  avenir  politique,aggrave  la  situation, 
et  veut  que  les  ministres  qui  se  sont  mis 
dans  une  fausse  position  expliquent  les 
motifs  qui  les  ont  portés  à  saisir  momen- 
tanément un  pouvoir  chancelant  ;  comme 
ils  représentent  actuellement  la  couronne, 
ils  doivent  aussi  faire  connottre  ies  înté- 
réb  qui  ont  mené  à  mauvaise  Gn  tant  de 
combinaisons  ministérielles.  Quant  à 
ceux  des  députés  dont  les  noms  ont 
figuré  dans  ces  combinaisons,  si  M.  Mau- 
guin n'a  pas  le  droit  de  les  appeler  à  la 
tribune,  ils  ont  vîs-à  vis  du  pays  une  res- 
ponsabilité, et  ne  sauroient  lui  cacher 
poarquol  ils  n'ont  pas  accepté  le  poavoir 
qui  leur  étoit  offert. 

M.  DUPi?i.  Je  demande  la  parole. 

M.  Mauguin  dit  en  termmant  que  la 
position  de  la  chambre  s'agrandît  et  s'é- 
lève, pendant  que  le  pouvoir  reste  incer- 
tain entre  deux  routes,  dont  l'une  iui  est 
irrévocablement  fermée,  dont  l'autre  lui 
inspire  de  fausses  terreurs. 

M.  Girod  (de  l'Ain),  garde  des  sceaux, 
n'a  point  à  s'expliquer  pour  le  moment. 
Les  ministres  actuels,  interpellés  sur  leurs 
actes,  ne  déclineront  pas  alors  leur  res- 
ponsabilité. Quant  aux  membres  de  la 
chambre  que  les  interpellations  de 
M.  Mauguin  boncernent,  c'est  à  eux  do 
voir  comment  ils  doivent  y  répondre. 

M.  Dupin,  qui.  ne  monte  point  à  la* tri- 
bune pour  répondre  à  des  interpellations 
qui  excéderoienl  le  droit  de  M.  Mauguin, 
et  non  plus  en  témoin  à  décharge,  ce  m  me 
s'il  sTagissoil  de  justifier  ce  qui  ne  sau- 
roit  être  compromis,  donnera  simple- 
ment quelques  explications.  Plusieurs 
messages  l'appelèrent  à  Paris  au  mo- 
ment où  l'on  combinoit  un  ministère  de 
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coalition.  Lnî  qaî  avoîl  împronvé  la  coa 
lition,  qui,  aussi,  avoît  conseillé  la  nio- 
dificalion  d'abord,  el  plus  tard  la  retraite 
da  cabinet  du  i5  avril,  s*élonna  d'avoir 

été  mandé Malgré  ses  répugnances 

pour  lavierainîslérielle;  car,  dît-il,  nous 
sommes  à  une  époque  où  Ton  croira  sans 
peine  que  ce  n'est  pas  être  sur  un  lit  de 
roses  que  de  se  trouver  au  banc  des  mi- 
nistres, M.  Dnpin  consentit  à  faire  partie 
d'une  combinaison  centre-gauche,  avec 
le   maréchal  SouU  pour  président,  et 
MM.  Humann  ,   Duperré ,  Thiers,    Du- 
fanre.  Passy  et  Sauzet;  tout  en  ne  se  dis- 
simulant pas  la  position  difficile  d'un  mi- 
nistre vis-à-vis  de  la  chambre  qui,  à  en 
juger  par  les  dernières  sessions,  prêle  gé- 
néralement peu  d'attention  à  "ses  paroles, 
lorsqu'elle  n'entend  pas  l'empêcher  de 
parler,  d'exercer  un  droit;  position  que 
Tient  aggraver  le  journalisme  qui  ne  rc- 
connoît  pour  maîtres  que  ceux  qu'il  do- 
mine. Un  programma  a  voit  été  arrêté.  Le 
nouveau  cabinet  devoit  abandonner  la 
politique  du  i5  avril  que  M.  Dupînavoit 
souvent  blâmée.  Ce  député  qui  ne  con- 
çoit pas  qu'on  ose  remuer  3  millards  de 
forlones,  âvoit  fait  ses  réserves  au  sujet 
du  remboursement  dos  rentes  et  s'étoît 
soumis  à  l'article  concernant  l'Espagne, 
qui,  pour  le  moment,  n'engageoit  en  au- 
cune façon.   Du  reste,  il  espéroit  que  les 
nouveaux  ministres,  h  Tabrî  d'un  grand 
palmier  (  le  maréchal  Soult)  ,   obtien- 
draient l'assentiment  du  pays  et  la  con- 
sidération de  l'étranger. 

M.  Dupin  entre  dans  de  grands  déve- 
loppemens  sur  l'adminislralion  comme  il 
Tenlendoît.  Dans  cette  partie  de  son  dis- 
cours, discours  qu'on  peut  considérer 
comme  une  leçon  donnée  h  la  chambre, 
aux  minisires  passés  et  aux  élémens  du  fu- 
tur ministère ,  le  député  engage  les  hom- 
mes publics  à  ne  point  tant  s'occuper  de 
leurs  parens,  amis  et  camarades.  Avec  son 
ministère ,  véritable  âge  d'or,  les  agio- 
teurs et  les  solliciteurs  sans  mérite,  sans 
droits,  eussent  été  mis  de  côté,  et  lui, 
M.  Dupin ,  n'auroit  pas  voulu  faire  des 
fonctions  judiciaires  une  monnoie  politi- 
que, ni  une  monnoie  électorale.  •  Quant 
aux  cultes  ,  ajoute-til ,  je  n'ai  qu'un  mot 
à  dire  :  Je  n'aurois  pas  voulu  que  l'état 
eût  à  se  plaindre  de  l'église,  pas  plus  que 
je  n'aurois  voulu  que  l'église  eût  à  se 
plaindre  de  l'administration.  » 


Le  programme  accepté ,  le  maréchal 
conduisit,  le  21  mars,  M.  Dupin  et  les 
autres  au  château  pour  la  signature  des 
ordonnances.  Une  discussion  eut  lieu  ce- 
pendant à  l'occasion  du  programme  ;  et 
bientôt  on  dut  se  retirer  chez  le  maré- 
chal pour  traiter  librement  une  question 
parlementaire;  il  s'agissoit  de  savoir  si 
l'on  prendroit  part  à  l'organisation  du 
bureau  de  la  chambre,  elde  décider  avec 
quelle  partie  de  la  chambre  on  marche- 
roit.  Le  roi  leur  témoigna  en  les  quittant 
le  vif  désir  qu'il  avoit  de  les  voir  tous  an 

ministère La  combinaison  fut  abaur 

donnée,  et  bientôt  on  offrit  à  M.  Dupin 
de  faire  partie  d'une  combinaison  de 
couleur  différente.  Il  n'accepta  point. 

M.  Thiers  n'a  pas  non  pins,   dit-il  ; 
désiré  le  pouvoir,  parce  qu'il  croil  que  le 
bien  est  en  ce  moment  difficile  h  faire; 
Pendant  les  élections ,  il  à  fait  connoitre 
dans  une  brochure  ses  opinions  sor  les 
tendances  du  gouvernement.  Ces  tendan- 
ces, qu'il  blâme,  il  ne  sauroit  avec  une 
chambre  telle ,  les  combattre  avec  avan- 
tage. Cependant,  comme  il  avoit  travaillé 
à  la  destruction  du  i5  avril,  M.  Thiers  a 
cru  qu'il  étoit  de  son  devoir  de  se  prêter  à 
une  reconstruction.  A  l'instant  d'entrer 
au  ministère ,  il  a  demandé  à  ses  futurs 
collègues  le  maintien  des  lois  de  septem- 
bre, qu'il  a  dans  le  temps  présentées  et 
soutenues,    regardant    leur    abolition 
actuelle  comme   un   signal    dangereux 
donné  aux  passions  ;  mais  il  désiroit  que 
la  chambre  des  pairs  ou  le  gouvernement 
provoquât  une  définition  pleinement  ras- 
surante du  mot  attentat.  M.  Thiers  penfc 
que  la  question  de  la  réforme  électorale 
appartient  à  l'avenir,  et  non  an  prochain 
cabinet.  Ce  qu'il  vouloît .  c'étoit  une  ad- 
ministralicn  ferme,   active,   bien  con- 
vaincu  qu'elle  dépendoit   de  ministres 
nouveaux ,  pouvant  également  changer 
sans  entraves  les  agens  intérieurs  et  exté- 
rieurs. Il  vouloit  aussi  le  remboursement 
du  5  pour  100  pour  satisfaire  le  pays  et  la 
chambre,  mais  avec  l'initiative  du  gou- 
vernement. Quant  à  la  paix ,  M.  Thiers 
pensoit  qu'on  devoit  chercher  à  la  main* 
tenir  ;  seulement  il  exigeoil ,   puisqu'il 
étoit  forcé  de  renoncer  à  l'intervention  , 
qui  déplaît  à  la  chambre,  qu'on  fît  des 
avances  d'armes b  l'Espagne,  ot  qu'on  mit 
une  flotte  à  la  disposition  de  ta  régente. 
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JW,  Thîers  ^jopte  qu'ayant  été  président 
da  conseil ,  il  auroit  pa  vonloir  l'être  en- 
core, mais  qu'il  s*étoit  incliné  devant 
rage  du  mar^'chal  et  sa  gloire.  Seulement, 
depuis  44iotirs.  il  a  constamment  tenu 
^  avoir  le  portefeuille  des  affaires  étran- 
gères, parce  qu'on  avoit  dit,  ce  qu'il  ne 
croit  pas .  que  la  diplomatie  étrangère  le 
repoQssoit. 

Après  avoir  parlé  de  différentes  com- 
binaisons, et  notamment  de  denx  qui  ont 
eu  toute  son  approbation ,  une  de  coali- 
tion ,  et  Taulrc  du  centre -gancbe , 
il.  Thîere  raconte  ce  qu'il  croit  savoir  et 
ce  qu'il  saiL  Laissons  de  côté  ce  qu'il 
croit  savoir.  Le  roi  lui  écrivit  pour  l'appe- 
ler aux  Tuileries ,  et  lui  offrit  les  affaires 
étrangères ,  qu'on  lui  conteste  seulement 
(depuis  quelques  jours.  M.  Tbiers rappelle 
le  programme  dont  a  parlé  M.  Dupin,  et 
ditqne  le  roi  ne  l'accueillit  pas.  Alors  le 
ministre  pro](t6  écrivit  au  maréchal  pour 
loi  annoncer  qu'il  sa  retiroit.  M.TbiersIil 
aa  lettre,  et  s»r  la  demande. du  marquis 
de  Dalmatie ,  donne  ensuite  lecture  de  la 
réponse  du  maréchal,  qui  engageoit 
M.  Thîers  à  considérer  son  refus  comme 
non  avenu,  le  programme  ayant  été 
adopté  par  leroL  M.  Thiers  y  consentit, 
avec  la  promesse  qu'il  pourroit  discuter 
le  programtne  devant  le  roi.  Il  se  trouva, 
dit-il ,  en  dissentiment  avec  la  couronne, 
h  l'occasion  de  la  flotte  qu'il  tenuit  à 
mettre  au  service  de  la  révolution  espa- 
(piole.  Une  autre  discnssiou  eut  lieu  au 
sujet  de  la  présidence  de  la  chambre,  que 
M.  Thiers  vouloit  faire  donner  h  M.  Odi- 
lon-Barrot.  Cette  discussion  reprise  chez 
k  maréchal .  ne  termina  rien ,  et  le  len- 
demain ce  dernier,  dans  une  visite  qu'il 
fit  à  M.  Thiers  »  le  déchargea  de  ses  enga- 
gemens ,  et  fut  aussi  déchargé  des  siens. 
hl,  Thiers  ne  revit  plus  le  mafféchaU 

M.  Passy  cède  le  fauteuil  à  M.  Calmon, 
pendant  une  assez  longue  interruption 
occasionnée  parie  discours  de  M.  Thiers. 
Ce  dernier,  qui  avoit  quitté  la  tribune,  y 
remonte  pour  un  fait  oublié.  Après  la 
rupture  de  la  combinaison  centre-gau- 
che ,  le  roi  le  fit  appeler ,  le  27  mars , 
pour  le  charger  de  composer  un  cabine L 
Préeédemirent ,  M.  Thiers  avoit  dit  au 
maréchal,  qui  vouloit  lui  faire  confier  ce 
•5oin .  que  si  cela  arrivoit  il  y  verroit  un 
piège.  M.  Thiers  refusa  la  proposition,  et 
remit  au  roi  une  déclaration  partant  que 


rien  ne  l'empéchoit  d'entrer  avec  le  ma- 
réchal dans  une  nouvelle  combinaison 
centre- gauche. 

M.  Guizot  ne  dit  presque  rien  qu'on 
ne  sache  déjà.  Seulement  il  auroit  décliné 
l'honneur  de  composer  un  Cabinet  si  cet 
honneur  loi  eût  été  offert;  il  refusa  d'en- 
trer dans  un  ministère  de  grande  coali- 
tion, dont  MM.  Thiers  et  Odilon-Barrot 
dévoient  faire  partie.  Plus  lard,  il  accepta 
une  combinaison  avec  les  deux  centres; 
mais  voyant  bientôt  que  ses  amis  et  lui 
n'auroient  que  deux  portefeuilles  sur  dix. 
et  que  ces  portefeuilles  les  meltrôîent 
tout-à-fait  en  dehors  de  la  politique , 
M.  Guizot  se  retira.  L'orateur,  que  nous 
ne  ix)uvons  suivre  dans  ses  longs  déve- 
loppemenSf  ne  marche  plus,  comme  aux 
jours  de  la  coalition ,  avec  la  gauche. 

Le  marquis  de  Dalmatie,  qni  a  vu 
beaucoup  de  choses,  et  puisé  ce  qu'il  n'a 
pas  vu  à  une  source  à  laquelle  il  doit  s'en 
rapporter  comme  si  les  faits  s'étoient  pas- 
sés sous  ses  propreipyeux,  relève  les  insi- 
nuations par  lesquelles  on  a  chercfaé  à 
faire  remonter  les  difficultés  jusqu'à  nne 
sphère  élevée,  et  dît  que  dans  cette  sphère» 
la  clef  de  la  voûte  de  l'édifice  cbnstitn- 
tionnel ,  on  n'a  trouvé  que  des  facilités 
complètes,  tant  sur  les  hommes  que  sur 
les  choses.  Le  marquis  de  Dalmatie  êx« 
plique  les  démarches  du  maréchal  son 
père,  et  se  trouve  plusieurs  fois  en  oppo- 
cition  avec  les  paroles  que  M.  Thîers 
vient  de  prononcer. 

M.  Passy  parle  dans  le  sens  du  marquis 
de  Dalmatie ,  à  l'égard  de  tout  ce  qui  est 
antérieur  à  sa  nomination  à  la  prési- 
dence, et  donne  ensuite  quelques  expli- 
cations sur  les  démarches  récentes  pour 
la  combinaison  d'un  cabinet.  Cette  com- 
binaison a  manqué,  dit  il,  parce  que  le 
maréchal  SouU  ne  voqloît  plus  donner  à 
M.  Thiers  que  le  ministère  de  l'intérieur 
ou  celui  des  finances.  Il  ne  sait  quel  est 
Tordre  d'idées  qui  a  pu  amener  un  tel 
changement 

Le- marquis  de  Dalmatie  lui  répond  que 
le  maréchal  etM.Tbiers  s'étant  trouvés  eu 
dissentiment  relativement  à  la  politique  ex- 
térieure, il  éloit  bien  permis  an  chef 
responsable  du  cabinet  de  prendre  ses 
précautions.  La  couronne  ne  fut  pour 
rien  dans  la  détermination  du  ma- 
réchal. On  entend  encore  M.  Teste  el 
M,  Thiers. 


(  • 
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II.  GaliDon»  viee-préndent»  conliiMie 
d'occaper  le  fantealL  Tous  Ua  mioislreft 
sooi  prisons,  encore  à  Texcepiion  de 
M.  ParaDt.  Hier  on  en  éloil  aux  explica- 
(k>08  ,  anjoard'hiiî  l'on  va  discater. 

M.  de  Lamartine  bl&me  une  partie  du 
dîicoars  de  M.  Quiiot,  qui, dit-il,  n'a 
fu  mandat  d'aocao  d»  membres  des 
231  oa  des  aoo  députés  restés  fidèles  à 
leurs  anciennes  convictions,  pour  stipu- 
ler dans  les  différentes  combinaisons  mi- 
nistérielles. Los  93 1  ou  les  900 ,  depuis 
les  élections ,  n'ont  pris  qu'une  délibéra- 
tion portant  qu'on  appuicroit  la  candida- 
ture de  M.  Pany;  candidature  que 
M.  de  f^mariioe  a  repoussé»  comme  de- 
vant donner  un  démenti  aux  aniécédens 
de  cette  partie  de  la  chambre  où  il  siège , 
et  pouvant  amener  plus  tard  son  fraction- 
nement. Du  reste,  M.  de  Lamartine  rend 
hommage  au  caractère  de  M.  Passy. 
L'orotenr  foit  le  malaise  du  pays  dans  ks 
diss^ilioQs  poiitiqœs .  et  par  ïm  ptolon- 
gation  des  souffrances  le  dégoût  i!e  tons 
]K>ur  le  gouvernement  représentatif.  Les 
débats  de  la  chambre  peuvent  remuer 
les  passions ,  mats  non  donner  du  pain 
à  une  mass^e  d'ouvriers  sans  ouvrage. 

M.  Guisot  croyoit  avoir  parlé  assea 
clairement  pour  être  bien  compris.  Il  n'a 
pas  stipulé  au  nom  des  291 ,  ni ,  comme 
l'orateur  vient  de  Tavancer,  pris  M.  de 
Lamartine  et  ses  amis  pour  enjeu.  S'il 
s'est  servi  de  Pexprcssion  de  parlemen- 
taire en  désignant  Fopposition,  c'est 
qu'on  s'en  étoit  servi  avant  lui.  M.  Guizot 
trouve  que  M.-  de  f^aroartine  vient  de 
montrer  une  excessive  susceptibilité. 

Apres  quelques  paroles  de  M.  de  La 
roartine ,  le  général  Bugeand  monte  h  la 
tribnne.  C'est  le  sens  du  discours  de 
M.  Gui20t,dil-îl,  qu'il  falloit  apprécier, 
et  non  s'anéter  au  bl&me  des  mois  isolés. 
Le  discours  de  M.  Guizot  est  concilia- 
teur. M.  de  Lamartine  ne  voit  pas  de 
majorité  possible  dims  la  chambre; 
M.  Bngeaud  trouve  cette  majorité,  avec 
M»  Qniiol;  days  la  iêeniom  desdeox  ceiv 
très.  Ervogposition  eocçrci  ave^:  les  ^d^Ofy 
lés  de  M.  de  Lamartine,  M.  Bugeaud 
pense  que  l'ancienne  majorité  a  bien  fait 
de  vote^  pour  M,  Passy. 

M.  Odilôn-Barrot  n'a  pas  considéré 
comme  une  chose  sérieuse  la  combinai-: 
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son  de  grande  coalition.  Quant  à  la  com- 
binaison mixte  dos  deux  centres,  il  dé* 
clare  qu'il  ne  s'y  est  rattaché  sous  aucune 
condition.  Parlant  de  sa  candidature  à  la 
présidence,  il  dit  que  ses  amis  et  lui  fu- 
rent tout  disposés  à  y  renoncer  pour  ne 
point  entraver  telle  ou  telle  combi- 
naison* 

Une  voix  :  Vous  oublies  le  langage  de 
vos  journaux. 

D'après  ce  que  dit  M.  Odilon-Barrot, 
la  gauche  s'est  trouvée  et  se  trouve  encore 
dans  les  meilleures  dispositions.  Elle  s'est 
constamment  refusée  h  créer  le  moindre 
embarras.  Ne  concevant  pas  l'alliance  do 
centre  gauche  avec  le  centre  droit,  l'ora- 
teur cherche ,  avec  son  habileté  accoutu- 
mée h  faire  incliner  vers  la  gauche  le 
centre  gauche  qui  semble  hésiter. 

M.  Gtiisotrépondà  M.  Odilon-Barrot 
comme  il  vient  de  répondre  h  M.  de  La* 
martine,  qu'il  ne  s  est  arrogé  aucun 
mandat  et  n*a  prétendu  changer  la  situa- 
tion de  personne.  C'est  à  tort  aussi  que  le 
préopinant  l'a  accusé  d'avoir  voulu  ré* 
veiller  d*  ancien  nés  querelles.  M.  Guizoi 
répudie  les  mots  qu'il  vient  de  lui  prê- 
ter I  •  Parti  antipathique  au  gouverne^ 
ment,  parti  favQrabla  au  désordre.  •  11  « 
dit  seulement  qu'à  son  avis ,  dans  la  par- 
tie de  la  chambre  où  siOge  M.  Odilon- 
Barrot,  il  y  avoit  moins  d'esprit  de  gou- 
vernement que  dans  telle  autre.  Conti- 
nuant sa  discussion  avec  M.  Odilon-Bar- 
rot;  M.  Gnizot.aononce  qu'il  ne  consen- 
tira jamais  à  entrer  au  pouvoir  h  titre 
d'habile  avocat,  d'anrnistié  capable... • 
M.  Guizot  veut  la  continuation  de  la  po-  ' 
litique  du  juste-milieu  avec  quelques  mo- 
difications ,  et  désire  que  la  majorité  se 
forme  dans  la  chambre  au  moyen  de  la 
réunion  des  centres. 

On  entend  M.  Cunin-Grîdaîne,  et  la 
parole  est  donnée  à  M.  Mangnin  qui  re- 
vient sur  les  circonstances  qui  pntacoom» 
pagné  diverses  combinaisons.  M.  Man- 
guîn  demande  ensuite  la  clôture  de  la 
discussion,  mais  en  déclarant  que  si  dans 
cinq  ou  ait  jours  le  pays  étoit  encore 
I  sans  gonarorn^int^nt.  sansQBinjstrcs 

Quelques  voix  :  Il  y  a  un  cabinet. 

M.  MAUGCIN.  Il  y  a  des  ministres  inté- 
rimaires  

lëgaude  ncs  sceaux.  Ils  ne  sont 
.  pas  moins  minbtres. 


(' 

Après  qnelqoes  mots  de  M.  Manguin , 
M.  Girod  (de  I*Ain)  ajoute  :  «  Nous  fai- 
sons les  affaires  du  pays;  aucune  ne  de- 
meure en  spnffrance.  » 

M.  Maugnin  revient  à  son  idée  inter- 
rompue, et  dit  que  si  t'intCTim  vcnoît  à 
se  prolonger,  il  croiroît  de  son  devoir  de 
reparoitre  à  la  tribune  ,  pensant  qu'alors 
quelques  membres  de  la  chambre  s'en- 
tendroient  pour  proposer  un  projet  d'a- 
dresse. 

On  entend  M.  Teste,  et  des  voix  nom- 
breuses demandent  la  clôture,  qui,  mise 
aux  voix,  est  prononcée  sans  réclama- 
tion. 

M.  Passy  reprend  possession  du  fau- 
teuil. 

M.  Manguin  demande  que  le  ministre 
des  affaires  étrangères  dépose  sur  le  bu- 
reau les  pièces  relatives  à  l'enlèvement 
d'un  pilote  mexicain  à  bord  du  bâtiment 
anglais  VExpress.  f.e  duc  de  Montebello 
dit  qu'il  n*y  a  pas  eu  de  négociations  sur 
cette  affaire ,  et  donne  lecture  d'une  let- 
tre qu'il  a  écrite  à  ce  sujet  à  l'ambassa- 
deur français  à  Londres.  Pour  la  lettre 
que  M.  de  Sébastiani  a  adressée  à  lord 
Palmerston,  le  ministre  ne  la  coonoit  en- 
core que  par  les  journaux. 

M.  MAUGUiN.  M.  le  ministre  est-il  prêt 
à  défendre  cette  lettre  ? 

LE  DL1C  DE  MONTEBELLO.  ToUt  prêt. 

Le  minisire  de  la  marine  observe  qu'on 
a  fait  de  l'enlèvement  du  pilote  mexicain 
une  affaire  beaucoup  plus  importante 
qu'elle  ne  l'a  été  en  réalité. 

De  nombreux  cris  pour  réclamer  l'or- 
dre du  jour,  terminent  cet  incident. 

M.  de  Salvandy,  nommé  à  Lectonre 
(Gers)  et  à  Nogentle-Rolron,  opte  pour 
Nogent-le-Rotrou. 

L.  CURMER,  49  ,  me  Richelieu, 
au  premier.    Litre  de  communion  , 
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par  M.  l'abbé  Bossoet,  approuvé  par 
Mgr  l'Archevêque  de  Paris.  1  joli 
volume  avec  gravures,  frontispice  co- 
lorié ;  broché,  3  fr.  50  c.  ;  relié,  6  fr. 
Le  même,  avec  encadremens,  fleu- 
rons, etc.,  5  fr. }  reliures  diverses,  de  4 
à  ^o  fr.  ;  fermoirs,  etc.  Ce  charmant  vo- 
lume est  le  seul  êpéciaii  il  contient  toutes 
les  prières  et  tous  les  exercices  pour  la 
Confession  et  la  Communion  ;  la  sainte 
Messe  et  les  Vêpres ,  et  des  réflexions 
aussi  neuves  qu'intéressantes  sur  tous 
les  actes  qui  précèdent,- accompagnent 
et  suivent  cet  acte  important  de  la  vie. 

Les  Moyens  de  mener  une  vie  chrétienne 
et  parfaite,  par  un  Père  de  La  compagnie 
de  Jésus,  in- 12,  dont  il  a  été  rendu 
compte  dans  l'avant-dernier  numéro  de 
notre  Journal ,  se  trouve  à  Paris ,  chez 
pou8siELGUE«R(j8ANB,  me  HaotefeuîHe, 
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PaBTS.  — WPRIIIEB»  d'aD.  LVCLBRB  BT  C* 
rue  Caisette ,  29. 


EN  FENTE,  eau  DEBÉGOURT,  éditbdr,  rue  des  SainU-Pères,  69, 

SOUVENIRS  DE  L'ORIENT, 

PAR  M.  LB  VICOMTB  DB  MAIIGELLUSy 

*  ancien  ministre  pl^nipoteaiiairc. 

Deux  gros  volumes  in-8«>  avec  gravures  et  carie  itinéraire. 

PRIX,    i5    FB. 


l'ami   us   LA  RBLIOlOlf 

parott  les  Mardi,  Jendi 
et  Samedi. 

On  peut  s'abonner  des 
r'eii^decbaqwe  mois* 
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mn  ot  L'ABomiBNurr, 

1  an  ,. 36 

6  mois  ....  19 
3  mois  .  .  •  •  10 
1  mois  ....    5  60 


SUR  f.A  REVVe  EGCLÉSfAtTIQOK. 


Dans  notre  numéro  du  5  janvier, 
nous  avons  fait  coniioîtie  l'esprit  et 
)e  but  de  ce  .recueil  qui  paroît  depuis 
Tannée  dernière.  .  Il  a  été  évident 
pour  tout  homme  de  bonne  foi  que 
la  Reloue  ecdésiaslique  n'avoit  d'autre 
objet  que  de  réveiller  de  tristes  que- 
relles. Les  discussions  auxquelles 
elle  se  livre,  les  faits  qu'elle  rap- 
porte,  les  ouvrages  qu'elle  recom- 
mande, tout  indique  ses  prédilec- 
tions et  ses  antipathies.  Nous  par- 
courrons rapidement  les  livraisons 
de  ce  recueil ,  et  toutes  nous  mon«- 
treront  la  tendance  de  ce  journal. 

Dans  les  livraisons  de  septembre  et 
de  novembre  ,  le  rédacteur  poursuit 
sa  critique  des  conférences  de 
M.  l'abbé  de  Ravignan.  Il  nous  atta- 
que nous-mêmes  personnelleuient 
sur  l'état  de  pure  nature ,  et  nous 
oppose  la  doctriiïe  du  catéchisme; 
mais  ce  qui  pourroit  nous  consoler, 
c'est  que  ce  catéchisme  eèt  celui  t^ui 
est  connu  sous  le  nom  de  catéchisme 
de  Naples,  et  qui  a  pour  auteur 
l'abbé  Gourlïn ,  théologien  a))pelant 
du  dernier  siècle ,  ôracli^  de  son  parti, 
et  qui  présidoit  à  la  rédaction  des 
Nouvelles  ecclësiàsnqnês.  II  y'  a  bien 
de  l'affectation  à  s*appuyet  d'une 
telle  autorité.  Plus  loin,  Te  rédacteur 
recommande  comme  exceitentwaûn^ 
tre  ouvrage  du  inêmç  GoUrlin,  les 
Insiruciions  pour  les  dimanches  et  f^- 
tes  y  publiées  soiïs  le  nom  de  M.  de 
Fitz-James ,  évéque  de  Soissons  ,  qui 
adoptolt  complaisàmiuent  lés  pro- 
ductions du  parti  janséniste. 

Tome  et.  V Ami  de  là  Religion, 


D^ns  cette  même  livraison  de  sep- 
tembre ,  le  rédacteur  trouve  mauvais 
que  M.  FAKhevéque  de  Paris ,  dans 
une  circonstance  solennelle,  èAt  parlé 
de  la  dévotion  au  Sacré-Cœur.  On 
sait  assez  que  cette  dévotion  est  pouf 
certaines  gens  un  sujet  continuel  de 
déclamations  et  de  plaisanteries. 
Puisqu'ils  ont  l  air  de  respecter  l'au- 
torité de  Bossuet ,  il  faut  leur  rappe- 
ler que  ce  grand  évêque  ne  faisoit 
pas  du  Sacré-Cœur  un  objet  de  rail- 
lerie. Dans  ses  réflexions  sur  Fagonie 
de  Jésus-Christ ,  il  conseille  de  dire 
aux  mourans  :  itLecœur  sacré  de  Jé- 
sus-Christ a  été  rempli  dans  sa  pas-^ 
sion  de  la  douleur  de  vos  péchés  ;  il 
iaut  participer  à  cette  douleur,  s'y 
unir  et  la  demander^  l'offrir  en  sup- 
{)léirientde  la  folhlesse  de  la  v6(re.» 
{OEui^res  <le  Bossttef,  éd.  de  Vers., 
t.  X, p.  596.) 

Dans  la  livraison  d'octobre ,  on  se 
plaint  dû  despotisme  épiscopal  et  de 
Val>us  de  la  puissance  exoràitante  dé^ 
férée  aux  évoques  depuis  le  concordat. 
On  prétend  que  les  exemples  d'inter- 
dits arbitraires  et  de  faiu»*  tyrannt^ 
quesse  reproduisent  journellement. 
C'est  un  trait  ^de  sagesse  et  de  pru- 
dence en  effet  de  venir  aujourd'hui 
déclamer  contre  l'autorité  épiscopale 
si  entravée  dans  lat  plupart  de  ses  ac- 
tes, et  d'aigrir  le  clergé  du  second 
oirdre  contre  ses  chefs,  dans  un 
temps  où  un  esprit  général  d'indé- 
pendance tend  à  affoibiir  les  reséorts 
de  la  discipline.  Plus  loin,  le  rédacteur 
fait  une  critique  toot-à-fait  malveil- 
lante et  partiale  de  la  circulaire  de 
M.  de  Salvandy ,  du  l**"  novembre , 
12 
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relativemctot  aux  visites  épiscopales 
<lans  les  collèges.  Il  n*y  a  pas  moins 
de  taquinerie  dans  des  réflexions  sur 
les  prières  pour  les  âmes  du  purga- 
toire. L'auteur  ne  veut  point  qu'on 
flise  qu'il  y  a  dans  le  purgatoire  des 
âmes  délaisses  pour  qui  personne  ne 
prie  y  et  il  objecte  qu'à  la  messe  il  y 
a  deux  endroits  qù  le  prêtre  prie 
pour  les  mortç  9  et  qu'oo  célèbre  tous 
les  aus  le  2  novembre  une  commé- 
moration générale  pour  tous  les  tré- 
passés. Mais  c'est  une  cUicane.  Outre 
ces  prières  .générales  pour  tous  les 
inorta,  il  est  à  désirer  qu'il  y  en  ait 
de  spéciales  pour  les  morts  qui  peu^ 
vent  nous  intéresser;  et  quand  on 
parle  des  âmes  délaissées  y  on  entend 
celles  auxquelles  personne  ne  s'inté- 
resse nommément. 

Dans  cotte  même  livraison  d'octo- 
Jtnre,  oa  trouve  le&  quatre  articles  de 
1682. 

.  Dans  la  livraison  dct  décembre,  e^t 
un  très-rlqng  ai'tide  contre  la  conci^ 
lion  immaculée  de  la  saintç  Vierge» 
L'auteur  reconnojt  que  l'opinion  de 
la  conception  immaculée  est  aujour- 
d'hui fort  répandue.  L'Eglise  la  favo- 
rise ,.  la  faculté  de  théologie  de  Paris 
l'avoit  adoptée;  c'en  estasses  pour 
<^'un  parti  d'apposition  la  rejette. 
Et  admirez  l'à-propos  ;  l'article  de  la 
flepue  a  paru  quelques  jouis  avant  le 
pnandement  de  M.  l'Archevêque,  qui 
établit  la  fête  de  la  Conception  im- 
piaculée,  et  dans  la,  livraison  sui- 
jrante^  l'auteur. se  félicite  de  son  ar-r 
tiçle  comme  d'upe  heureuse  inspira- 
tion po{ir  tenir  en  garde  les  Jidèles  conr 
ire  le  iwuveau  dogme,  V heureuse  inspi- 
ration, ei^  efïet,  d'attaquer  la  doc- 
trine de.  son  éyéque ,  et  d'exhorter  à 
ne  pas  célébrer  une  fête  qu'il  établit  ! 
C'est  )U)iijours  îe  même  espritd'opp(ï>- 
sition. 
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.  Un  autre  article  de  cetie  livraison 
traite  de  l'utilité  des  instructions  sur 
la  grâce ,  mais  c'est  à  condition ,  bien 
entendu ,  fue  c<îs  instructions  seront 
faites  dans  le  sens  janséniste.  £t^  en 
effet,  l'auteur  s'appuie  de  l'autorité 
du  sfwani  Tumburini,  qu'il  appelle 
une  imposant.e  autori^*  Or  cette  auto- 
rité si  imposante  est  celle  du  caryphée 
du  parti  janséniste  en  Italie ,  d'un 
membre  du  synode  réprouvé  de  Pis- 
toie ,  d'un  professeur  chassé  de  l'uni- 
versité-de  Pavie  ,  où  il  s'appU<iuoit  à 
pervertir  l'eiiseignement ,  d'un  théo- 
logien dout  presque  tous  lés  écrits 
ont  été  condamnes  à  Rome  ,  etc.  En 
vérité ,  c'est  bien  s'afficher  soi-même 
que  de  se  faire  le  prôi;eur  d'un  doc- 
teur si  suspect»  et  d'uu  écrivain  si 
partial  elt  si  hostile.  .  ^ 

Dans  ce  même  article  j  le  ré- 
dacteur recommande  à  ses  lec- 
teurs lin  excellent  oiwrage  qui  se  dis- 
tingu£  spécialement  par  la  force  des 
pret^i'e^  et  une  profonde  érudition.  Or, 
quel  est  donc  ce  livre  merveilleux , 
dont  le  théologie^  de  la  Ret^ue  fait  un 
si.  poinpeuXj  éloge  ?  On  ne  s'en  dou- 
teroit  certaii^ement  pas;  c'est  un  li- 
vre qui  a  pour,  titre  :  Dialogues  sur 
la  grâce  efficace  par  eUe-m^me^  entre 
philacharis  et  ^léthozète.  Ce  livre  a 
pot^r  auteur  un  chanoine  de  Tannes, 
mort  il  y  a  quelques  années ,  l'abbé 
Mahé.  C'est  Hep  la  production  la 
plu4  uiisésable  >  la  plus  ridicule  ,  la 
plus  déclamatoire  qu'il  soit  possible. 
Kous.  en  avons  rendu  compte  dans  ce 
Journal,  numéro  du  lOjanvier  1821, 
toine  xxvjL,  p.  257.  Il  suffira  de  dire 
ici  que  Vabbé  Mahé  essaie  de  ré- 
chaiîffer  des  questions  assoupies  ; 
qu'il  accuse  l'Eglise  d'avoir  laissé 
s'obscurcir  les  plus  import^Lutes  véri- 
tés ,  et  qu'après  avoir  poursuivi  avec 
acharnement  le  molinisç^e,  il  finit 


par  arouei:  qwc  ce  système  est,  au- 
jourd'hui peu  lépaudu^  et.  que  les 
Jésuiles  même  paroissent  l'avoii' 
abandowié.  Voilà  le  livre  que  Tau-r 
teur  de  la,  Re^;ue  Yame  comme  excel- 
lent ^  €t  veut  que  tous  ses  lecteuis 
consuliçpi.  Cela  iait  lioiinç^r  à  sot} 
goût  et  à  S2^  sagacité. 

La  llviaisou  de  janvi|i;r  commence 
])arun.9c^le  sur  Tobéissance ,  ou 
plutôt  contre  l'obéis^auce.  L'auteuf 
vent  que  les  infjénêurs  soient  juges 
desordres^  de  }ems  supérieure.  Mou? 
^ODcevoj;ts  très-bien  cette  doctrine  de 
la  part  de  fev»  qui  dçpuis  près  4^ 
200  aûâ  v€fi;ise9t  de  se  squxnettire  ai|^ 
.déciiÎQna  des  papes. et  dçs  évéquesv 
Cette  doçtiÎAe  e^  tr^  «- çoiux^ode 
pour  l'orgpieil)  poi^r  rin^ocilité» 
pour  f^prit  d^erreur,  et  '}{  tài\t  re- 
marquer que  ç'e&t  aux  sfipërieurseo- 
clésiastiques.  que  la  Rui^ue  eu  veut 
spécial^m^ot^  ^a  aft^içle  est  donp 
encore  un  ^ticlç  d'o^ppsÂtion.  La 
maxime ,  d'ailleurs ,  est  très-peu  sûre 
dans  la  pratique..  Tous  les  ui  ai  très  de 
la  vie  spirituelle  recommandent 
robéissance  la  plus  entière.  Tous  les 
chefs  d'ordre. oht. fait  de  cette  espèce» 
d'obéissance  la  base  de  leurs  règles  et 
le  fondement. de  leure  instituts.  Bos- 
suet ,  dâios  ses  lettres  de  diiêctioii., 
veut  Tobéissance  la  plu?  absolue ,  çt 
ils*exprime  souvent  sur  ce  sujet  de  la 
toanière  du  tuondc  la  plus  forte.  On 
engage  le  tliéologi^^n  de  la  Refiu  à 
iire  ses  lettres. 

Kous  ue  parlons  point  d'une  apa- 
grammje  de3  paroles  de  la  cousécra,- 
.tion  ;  cette  anagran^me  est  assez  cu- 
rieiise,  ipais  c'est, beaucoup  que  d'y 
»voir  con;$aeré  douxe,  pagea. 

Jhs^  ceVt^  livraison  et  d^ns  la  sui- 
vante ,'fpi:4  dpMX«ariiQles  etl  réponse 
.k  Vjimi^e  la  Heligi((n,,  Kous  ei»  di- 
rons deû]^  xAv49,(pif(:^  rheur«. 
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la  Hvratsofi  de  (ivrï^r  i^onfmw» 
par  ua  article  sur  left  .indulgences» 
Li'fl^«(e4tr  9e  plaint  qu'pu  le#  prodigue» 
^t  que  les  paipeft  «'eu  soient  réservé  U 
concession.  Gomme  cet  ai^ticlp  dpU 
ai^tr  une  svHe,  nous  y  reviendrons. 
En  ;^Ueadai>t.,  on  reuiauqiier^^  cette 
affeciatipa  à  toujoiiiTbUpi^i^çeqiu 
«e  ^  dapsj'l^glis^. 

Varticle  qm  $uijt,  t^'est  pas  moin^ 
hostiles  il  offre  de*  l'éi^W^ï^fiur  ïff 
|TTon»ease»  f^iteft  à  ):'£igl4$e.  .L'iiuteoi' 
At'attaque  pa^  4ir«)i^M^e«>t  L'«nitéi  Xf 
A^i^bilMé,  et  rindéÊ^ibilité  dl^  ÏE^ 
^lise;  «oh nom {  cé^h  seifoit,trop,.ci4^ 
,JV}«Ûsa1  arrive. i^  peu.  prè»  au  inêiae 
iiésujttati  en  ch^chapt  ^  prouy^ep: 
qu'il  y  a  dans  VGgU^e  des  ieiHpa  ^ 
.dtTis^ms ,  de  t^'^Mbles  et,  d^pt^cuir- 
cissenie.ns,  où  la.  Tcri^ë  est  luëf^oftr 
nue  et  où  l'erreur  pa^roH  avoir  prér 
valu  II  s'amuse  à  en  cherclier  des 
e;ceuip)es  d^^^s  fbjfitqire  de  V:£g)ise , 
et  il  lea  éçw^uèce  avee.  une  •coMiplair' 
$aoce,iiiu»r4(iiée.  jU'esf^rit  de  Vènèbt^, 
dit-'ilfa  Bon-seuiement  su  Jeter  :1e 
dk^t^te  sut*  le8;dfi^;^es  les  plus  pr^ 
eieu»  et  l0s  plu^  iuippi^tains  de  h  ntr 
Jigip» ,  il  a  failli  ençqre  plus  d'u.U« 
Cois  faire  taire  la  vérité  eUerméme, 

.  n  combat  donc  Id  pcincîpe:  admis 
.piar.  les  .théologiens  «  savoir»  que  la 
MOdjoritéxks.paalieujrs  dait  imh^ims 
oonooÉtre  la.  voril»»  el|q0&.Ae  ;pli«s 
.grahdfUMttbre.des  évéquos  ayAntife 
'pape à'  levai  :tè|e  ,.  nTembhasseroil  r  jif- 
mais  Terreur.  Selon  \m^  au*  è<^ 
■praire  r  IKglUe  ne  icoiipieirve  ey;  ne 
<otofes%e  la  vérité  d4u*  les  temps  de 
crise  que  par  le  peMtw)«»briÇ.  d'hom- 
mes. fi^èWs  qu'elle  f>ossède  toiy<»iics 
dMs.sOi^  sein»  C'est.^vid^oii^eai  un 
système,  iin^giaé  p9ur  ^cbapper  awt 
diéciaionis  H  aux  condamvAUoas  por- 
lées  À  Aenke  contre  les  «rr^f «  d'up 
-par4)^  ((é€isi0us,.i'el^ue#  a«ec  .respect 
12. 


dans  tôtite  ^Eglise.  II  vaut  mieux 
changer  la  théologie  que  d'admettre 
un  principe  d'après  lequel  il  faiidroit 
lreconnoiti*e  qu'on  est  dans  le  parti 
de  Terreur. 

L'auteur  n'a  garde  d'oublier  les 
)yrogrès  de  Tarianisme  au  iv*  siècle , 
4et.il  cite  ce  mot  de  saint  Jérôme/ 
que  l'univers  s'étonna  de  se  trouver 
tirien.  Mais  saint  Jérâme  a  voulu 
dire  par  là,  comme  le  remarque 
Bossuet,  que  tout  s'étoit  fait  par  sur- 
prise. On  trompa  les  évêquespar  des 
formules  captieases;  mais  ils  n'adop- 
tèrent point  l'erreur.  Le  premier  dé- 
■cret  du  concile  de  Riniini  lui-même, 
fnt  un  renouvellettient  du  concile  de 
Nicée  et  de  la  condamnation  des 
ariens.  On  peut  voir  là-dessus  Bos- 
suet dans  sa  Deuxième  instruction 
jMstorale  sur  les  promesses  de  tE^ 
glise, 

'  Le  théologien  de  la  Revue  exagère 
-donc  le  mal  pdUr  soutenir  son  sys- 
'tème.  U  prend  plaisir  à  humiliei*  l'E- 
'^liâê  pour  lé  besoin  de  sa  cause.  Il 
nexaigèfe  encore  plus  dans  ce  qu'il  dit 
-du  nestorianiemc  et  de  Teutychia- 
nisme,  où  la  ci^ise  fut  beaucoup 
moins  violente,  puisque  Téglise  d'Oc- 
cident s'en  ressentit  très- peu.  Il  en 
Mgst  de  même  des  iconoclastes  et  du 
«chi^nM  de  Phocius ,  où  l'auteur 
^Ve^t  plu  à  présenter  la  déftction  et 
'leâj  ravages  de  Terreur  Mmrmé  bien 
-|iiu4  considérables  iqu'ils  À'étoient 
-iréeUement.  : 

'  >  Ii6us  arrivons  aux  réponses  que  la 
''het^Ue  a  essayé  de  faire  à  notre  article 
du  5  janvier  sui*  setr  premières  livrai- 
<4mis.  Elle  nous  reproche  des  person- 
'iialités ,  et  il  n'y  en  a  point  Ans  no- 
ire article.  Elle  se  plaint  que  nous 
éjùnêésfkumé  le  fcintêtne  du  jansé- 
'  Étsme;  nous  lui  ferons  observer  que 
-Taitemblée  du  clergé  de  1700  a  con- 
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damné  cette  proposition  que  le  jan' 
sénisme  est  an  fantdnie.  Elle  voudroit 
nous  rejeter  dans  des  discussions  sur 
l'état  de  pure  nature  et  sur  la  grâce  ; 
nous  nous  ert  garderons  bien.  Nous 
demandons  la  grâce  ,  sans  cherchera 
expliquer  comment  elle  opère  ;  assez 
d'autres    se  sont  égarés"'   là-dessus. 
Nous  n^avons  jamais  prétendu  dispu- 
ter avçc  Tau(,eur  de  la  Rti^ue ,  nous 
n'avons  voulu  que  montrer  «on  es- 
prit et  la  tendance  de  ses  articles.  Il 
est  évident  pour  tout  le  monde  qu'ils 
n'ont  d'autre  but  que  de  ressusciter 
les  doctrines  du  jansénisme.  Si  Ton 
eût  pu  méconnoître  ce  but  dans  les 
trois  premières  livraisons  ,  il  est  im- 
possible de  ne  pas  avo^er  qu'il  éclate 
dans  les  livraisons  subséquentes,  et 
nous  avons  remarqué  tout  à  l'heure 
une  affectation  palpable  à  préconiser 
les  noms  i  les  livres ,  les  principes  et 
les  dpimons  chers  au  piirti.  Gela  ne 
sauroit  être  douteux  pour  les  gçns  de 
bonne  foi. 

'  Nous  donnerons  pourtant  une  pe- 
tite satisfaction  au  tliëologien  de  la 
Ret'ue,  Nous  disions  dans  notre  nu- 
méro du  5  janvier  î  Que  signifie 
cette  phrase^  que  les  saints  sont  créés 
dans  les .  bonnes  œui^res  ?  Quand  on 
veut  faire  de  la  (héologie ,  là  première 
règle  est  d^ûre  clair.  La  Ret^ue  nous 
renvoie  à  la  première  épitre  de  saint 
Paul  aux  JSphésiens,  ch.  2,  v^  9' et  10, 
où  il  est  dit  que  nous  sommes  r ou- 
vrage de  Dieu,  étant  créés  en  Jésus- 
Christ  dans  les  Bonnes  œuçffes  que  Dieu 
a  préparées  afinquenons y  nucrchions. 
Ainsi ,  nous  le  reconnoissons  ,  nous 
avions  eu  tort  de  nous  étonner  de  la 
phrase  citée  ci-dessus.  Nous  ne  vou- 
lons point  alléguer  qu'il  y  a  dans  les 
éphres  de  saint  Paul ,  comme  dît 
saint  Pierre,  des  choses  dijjiciles  à 
comprendre;  sunt  queedam    inteilectu 
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difficiiia)  m^i^  ea.  niéme  temps,  n^ous 
n'avons  point  traité  le  langage  du 
Saint-fisprit  de  galintaiiosy  comine 
U  Re^me  a  la  blMité  de  k  supposer. 
Encore  moîn.i  peut-on  nous  repro- 
cher de  hlaxphémer,  comme  elle  a  la 
cliarité  de  le  dire  par  trois  fois.  Cette 
manière  d*interpréler  notre  méprise 
a  bien  l'air  d^une  vengeance  pour  la 
liberté  que  nous  avions  prise  dô  sir- 
gnakr  l'esprit  qui  présidoit  à  la  ré-? 
daaion  de  la  Ret^uê. 
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NOUVELLES  BGGLéSIASnOVSS* 

HOUE.  —  Le  Sè(iiÀ-Përe  a  conféré 
la  charge  de  sacriste  pontifical  au  Père 
Joseph  Castellani  ,  d^s  ermites  de 
Saint-Aogustîù ,  eai*é  de  l'église  dé^ 
diée  à  ce  saint  docteur,  à  Rome. 

Le  9  avril ,  les  cardinaux  ,  prélats 
etcousuheurs  delà  congrégation  des 
Rils ,  s^étant  réunis  devant  Sa  Sain- 
teté ,  ont  discuté ,  pour  la  troisième 
fois ,  les  doutes  sur  l0s  miracles  opé- 
rés par  rintércéssion  de  ta  vénérable 
servante  de  Dieu  ,  Sœur  Marie-Fran- 
çoise des  Plaies  de  Jésus-Christ ,  du 
tiers  ordre  d'AIcantara ,  morte  à  Na- 
ples,sa  patrie,  le  6  octobre  1791, 
^n  grande  réputation  de  sainteté. 
L'exercice  héroïque  des  vertus  de 
cette  vénérable  a  voit  été  approuvé 
par  Sa  Sainteté ,  par  décret  du  12 
février  1832. 

PARIS.  —  Le  vendredi  3  wai,  4 
neuf  heures  précises  du  uialin ,  une 
nietse  basse  sera  célébrée  dans  V^ 
gli&e  Saint-Su)pice  par  M.  Lemer^ 
cier,  ancien  éyêque  de  fieauvais  , 
pour  rendre  grâces  à  Dieu  des  suc- 
cès de  Tœuvre  de  la  Propagation  de 
la  Foi  et  pour  le  prier  de  continuer  à 
la  bénir.  Cette  messe  sera  suivie 
d'une  messe  basse  pour  les  mission* 
naires  et  les  souscripteurs  décédés. 
Il  n'y  aura  pas  de  quête  pour  l'œu* 
vre. 


Il  sera  dit  aux  mêmes  intentions  « , 
à  Luit  heures  précises,  des  messes, 
baissea  dans  toutes  les  paroisses  de[ 
Paris. 

Il  y  a  indulgence  pTénière  pour 
tops  les  meuibres  de  l'œuvre  ,  qui  / 
vraiment  péhiteps,  sVtant  conHpssés 
et  ayant  reçu  la  communion ,  visite- 
ront quelque  église  ou  chapelle  auto-^ 
risée  et  y  prieront  pour  le  bien  de' 
TEglise  et  suivant  les  intentions  du 
souverain  pontife. 

Nous  renvoyons  à  ce  que  nous 
avons  déjà  dit  bien  des  ibis  de  cettei 
belle  œuvre.  Ou  sait  que  le  trésorier 
est  M.  Choiselât ,  rue  du  Pot-de-^ 
Fer,  vis-à-vb  Saint-Sulpice, 

Le  Droit  de  dimanche  21  se  félicir. 
toit  de  publier  le  document  judicùiire' 
le  plus  important ^  la  sefitence  rendue 
contre  JésQS-Christ  par  Ponce-Pilate,/ 
goui*erne(ir^régent  de  la  Bas^rGalilée,, 
Ce  titre  seul  auroit  pu  Favertir  quei 
ce  document  é  toit  apocryphe.  Ponce--. 
Pilate  n'étoit  point  gouverneur  de  la. 
Bs^sse-Galilée  ;  il  gouvernoit  la  Ju-r. 
dée,  procurante  Pontio^PilM)  Jw* 
dœam  ,  dit  saint  Luc ,  tandis  quf  la> 
Gtalilée  obéissoit  A  Hérode^  Telrarck4, 
aulem  Galileof  Herode,  Plus  loin  la 
sentence  porte  :  Ponce  ^Pilote  assis, 
sur  le  siège  présidial  du  Prétoire.  As- 
surément ,  cette  expression  présidial 
n'est  pas  romaine.  D'ailleurs ,  on  a^ 
oublié  que  Ponce- Pilate  n*a  paa. 
porté  de  sentence  contre,  le  Sauveur] 
il  l'abandonna  aux  JuiCs,  tradidit  vo-^ 
luntati  eonimj  il  leuravoit  dit  un  pei;^ 
auparavant  :  ^ccipite  ewn  ^os  et  se^, 
cundiunUgem  vestramjudicalc.^-^i 

Nous  ne  rapporterons  pas  les  au*, 
très  raisons  qui  prouvent  que  cette 
sentence  est  supposée.  Le  style  de  ce 
document ,  sa  date ,  les  témoins  aui 
signent  la  sentence ,  tout  cela  tranil 
la  fiction.  On  pi  étend  que  le  docu-» 
ment  a  i\é  trouvé  dans  un  vase  an* 
tique  de  m<u'bre  blanc,  en  faisant 
des  fouilles  à  Aquila,  royaume  dft 
Naples  t  en  1280.  do  autre  jw^'i^i^  t 
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<iiïi^*^^êtêV^é^ûé!é  à\\  Droit,  h  ja^é 
sâtUS  dôaiè^  que  cfetlô  date  ëtoittiné 
efVeiîi*,  et  âï  i^bstitiié  la  (feltô  de 
1820.  L'une,  n'est  pas  plus  vraie  que 
l'\sitÉtfe.  - 

•  Cenfepeût  être  que' ^alr  distraction 
qtie  des  journaux  l'eligVeux  aient  re- 
prbdùfl' une  pieté  évideinihent  ajib-' 
cryphe. 


) 


'Nous  .^vbris  reçu  le  premier  nii 
méro  d'uniournçil  protestant  qiii  coni- 
riience  ï^  rari's,  et  qui  a  pôui*  titre  , 
VÈsfiérànce,  jo'ui'nal  kébdàMadairè,  Le 
rëdaiqt^UV  promet  qua '^^j?  polémique 
sef'à  ttmïe,'  Oui  lecteur,. homfné  droit  et 
'  consciencieux  y  cathoîijàe  htlproTeiiuïtt, 
n)ous  ùes  nôtre  :semhiaf)téy  notre  aniij 
mieuig  gue  eela^'Vdns  ^tè^' nctre frère, 
6^s  sentim^nd  S6nt  toiiûhfektis,  et  celte' 
frtuernkê  fait  hontieiir  ati  bon  espVit 
du  rédacteliK  Mais  dans'  le  même 
nttnfién'i  ii  y  a  tin  aitîcte'  st>m  ce  ti- 
t¥e  i  Lès  pr^irés^rèieÂl4i9  cequ^'Us  en^ 
seïgnent.  ' {iomrrieiiti  diioh,  dbiif ^hont-^ 
jkes  insitiîïh  pèuffent^ih  itdméttre  de 
ttUès éAsai*dkés?'EtVHuienf  réfitmà  : 
Pùw  bknjïTgér  ces  hommes,  on  r!apas 
d^séZ'î'eritt  compte  di  i influence  divine 
éducaiiùh  dont  la  tendante  est  de  nour^ 
T^r  lé^  racines  de'  notre  dépravation 
naturelle  et  d^affoihlirou  ^EfilvERTiR'/ef 
principes  rationnels  ;  on  dwrfdt  se  rùp-^ 
peler  que,  leur  irisD'Uttion  est  constant^ 
Mekt  opposée  à  un  sainexerôice  de  Vin^ 
telligehcè  et  d)es  sentimiens  du  coeur: 
Puis  vient  uu  portrait  hideux  da 
pvêti^fe*,  ei;Fatftetïr  fe  termine  en  s'é- 
lOAnatrt  qiie  les  )>ro(éstans  n'aient 
ciieortî  rîeii  Mt  pour  se' concilier  lèë 
prêtres.  *«Noûi  oublions,  dît^Uqu'ils 
sont  sujets  'atix  ntéme$^  padsion»  que 
lim»,  «fue  tandis  que  nous  les  ^i^ 

E ohé  et  les  exaspérons  )ïar  de  vio- 
ites  attaqties  su¥  ie«r  foi  et  sur 
leuroafactère  merarl^  TfkOxsB  pourrions 
Iti  gagner  par  ladètiteiir  chrétienne^ 
|Mir  un  eonimerce  •  amical,  et  par 
rexprés8ioi>  'cordiale  -de  sektimctts 
doux  €t  chrétiens.  » 
€e  mélange?  de  doueenra  et  d'inja- 


es ' 'Bp'eftt^it  ptfa  fedmiiabFe «^  Cfctle  ^-  • 
passion  côrdiaie  de  sentiment  doux  et 
chrétiens  ne  va^^elie  fMus.bien  avec 
tous  }e9'  repiiîocbe^  el  .1^  gros  idoU» 
qu'on  adres&e  ^ux  prêtre^s^  avec  ce. 
poi'trait?  fàntasti^que  qu'on  trace, 
d^eux,?  Leur  éducation  nourrit  notre 
dépravation  naturelle,  elle  perpertii  les 
principes  rationnels  ,  ils  luttent  contre 
leur  coÀséiUsnce  y  ausn  finct-^eHe  par 
/éteindî'e.  Ils  sont  dune  insuppor-^ 
tedfle  .  arràganee, .  \  Voilà  comment 
M.  Roussel  cherche  à  se  les  conci- 
lier !  Pourfont4is  résister  à  de  si  en- 
gageantQ3  pait>l^s  ?  : 

M*  J9apqlé0|i&ou«se],  pastetu- de 
l'église  réfonnjée)  est  le  directeur  et 
géi:a|it  du  jojijfna)..  Eât-ce  le  même.' 
qui  éloit  dernièiieuient  past^éur  à. 
Marseille,  et  qui  est  atiteur  de  la, 
Religion^  d'argent^  dont  nous  avons 
parlé  ?  Gela  ne  proniettroit  pas  une 
polémique  bien  amie. 

Dimanche  21  avril,  aj>rès  vêpres, 
a  eu  lieu  à  Yeruouijlçt,  diocèse  de 
Versailles,  la  bénédiction  de  la  croix- 
du  xu^uveau  cime* i ère.  Cette  cérc-*. 
monieà  laquelle  assistoient  plusieurs 
prêtres  des  environs,,  a  été  présidée- 
par  le  curé  Âe  canton,  résidant  à 
Poissy.  Bans  une  allocution  chaleu- 
reuse, aussi  bien  pensée  que  bien 
écrite  ,  le  xlôyen  a  montre  que  la 
croix  étoit,  et  la  gloire  du  Sauveur, 
et  la  consolation,  l'espoir  du  chré- 
tien. La  garde  nationale,  le  maire  et 
son  conseil ,  la  commune  entière, 
éioiént  présens;  la  contenance  de 
ebac«n  ëioit'  parfaite.  Une  cÎTCon-* 
stance  ajoutoît  à  l'intérêt  qu'inspi- 
roit  la  solennité  ;  au  |)ied  de  la  croix 
bénite  est  inhumé  le  coi-ps  du  pi^é- 
dent  curé,  l'abbé  Foatas  mort  le  jour 
même  de  Noël  dernier  :  toutes  les 
pensées  se  reportoient  vers  le  pasteur 
chéri,  enlevé  à  la  fleur  de  l'âge,  dont 
la  fin  a*t  milieu  de  cmellcs  douleurs, 
a  réellement  été  celle  du  juste  s*en- 
daNnairtdansle  Seigneur. 

Non-seulement  la  croix,  mais  le 
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terraiii  même  du  cuneiièi^)  6oat  à 
VeraOttillett  des  àatts  de  la  muaid^ 
cence  d-oae  respectable  li«bl  ta  nie  de 
la  paroisse,  diwi  U  génértsiuse  d^U^ 
caiesse  va  au^evanl  de  tous  leis  tue- 
soiQS,  ne  comprenant  pas  que  .des 
êtres  souffraBS4>aisseat<^  reuconljrer 
autour  d'elle. 

Par  un  «uandemeiit  du  .15  at riU 
M.  révéqu^  de  Marseille  a  ordou^é 
UQe  quêle  extiaordiD^iie  ea iav^^qr 
des  familles  appauvries  par  le  désas** 
tre  de  la  Martinique.  Si  ie  prélat  a 
lardé  à  faire  cet  appel,  c'étoit  pour 
mieux  assurer  le  succès  de  sa  déuiar* 
che.  11  savoit  cputbieu  de  fois  en 
lrèi-peu=  de  temps  s<;s  diocQsains 
setoient  montrés  empressés  à  ve^^et 
uae  portion  de  leur  superflu  entre 
ks  mainsdu  pauvre  et  de  Torphelin^ 
Falloit-il)  au  risque  de  Içs  iuipor* 
tuïier,  frapper  coup  sur  coup  à  leur 
porte  pour  leur  exposer  de  i;iouveau3( 
besoins  et  sc^liciter  de  nouveaux  se* 
cours?  Cependant  le  prélat  qui  cou* 
l)oh  le^r  cœur  et  qui  a  confiance  en 
leur  cbariié,  vient  rëcUuu^r  de  leur 
générositjé  quelques  sacrifices  pour 
ceui  qui  oBt  toi^t  perdu  par  1  eflet 
du  treinblepaent  de  tenre.  Il  oidonne 
qu^  la.quéte  soit  annoncée  le  dinian«- 
che  qt|i  suiv^ra  la  réception  du  man- 
dement ;  laais  elle  n'aura  lieu  que  le 
dimanche  suivant.  Il  sera  célébré  uu 
service. pour  le  repos  des  âmes  de 
ceux  qui  oat  péri  dans  ce  désastre. 

M.  révêque  de  Fréjus  a  également 
ordonné  unie  'quête  jgénérale  dans  les 
églises  en  faveur  des  plus  pauvres  vic- 
times du  ti'emblemenl  de  terre;  - 

M.  l'évèque  du  Mons-^  dans  pa 
tii'ctil«i«e  au£  cUrés  pour  le  morne 
objet ,  laisse  4  leur  prudence  où  de 
faire  une-  quête  à  l'église ,  après  en 
avoir  annoncé  la  destination,  ou 
d'ouvrir  une  s ousr ript ion ,  ou  d'aller 
à  domicile  cliei  lei»  ItâbltanSiles  plus 
aisés,  de  concert  avec  les  maires^ 
<)q  se  ré(j;lera  sur  lips  di^posi^tians  dtrs 
localités. 
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Il  existe  eu  Bretagne,  â  onvinya 
cent  lieù^  de  la  capitale,  une  petite 
ville  cbeC-l^u  de  canton,. où  la  {fiHi 
s'^st  conservée.  On  vient  d'y  bâti*: 
une  jolie  église  et  d'y  établir. imq 
école  chrétienne  pour  les  garçons. 
Maintenant  on  constriHt  une  école 
pour  les  fiUes.  Malheureusement  oq 
n'a  pas  l'espoir  de  pouvoir  la  doter^ 
et  on  offre  l'établissement  qui  se 
cofnpose  d'une  ass/^z  f^rande  maison, 
d'une  cour  et  d'un  jardin,  le  tout 
avantageusement  pUcé,  on  l'olTre, 
dis-]e,  a  une  congrégation  ou  coiur 
munâutéde  Sœurs  qui  consenliroit  4 
y  entretenir  au  moins  'trois  religieu- 
ses chargées  de  Téducation  des  fillerf 
et  de  la  visite  dés  malades.  GesSœurd 
auroient  la  ressource  d'avoir  un  peh* 
sionn.at;  il  n'y  en  a  pas  dans  les  en* 
virons.  Elles  pourroient  recevoir  une 
vîngt'ïine  d'élèves.  Un  ded  fonda- 
teurs est  présentement  à  Patis  où  il 
doit  passer  quelques  semaines.  11 
donnera  tbtis  les  renseignemens  dési^^ 
râbles  aux  personnes  ehfttrhableè 
auxquelles  ce»  propositions  poutt^ 
roient  contenir.  On  aura  son  adtease 
ati  bweaa  du  joornal. 

M.  Tabèé  Delaplace ,  amccto  j^ra» 
fesseur  en  théologie,  aujourdhui 
cuié  de  Ftavy-le<'Martdl,  diôcè^  de 
Soisâons,  répond  ^ans  sa  leltre  du  19 
avril  à  quelques  obnervatiûas  d« 
M.  Bi3tîe.  11  xi'a  point  condamné  le» 
paroles  de  M.  l'archidjacâe  deSaiatr 
Quentin,  et  il  n'y  a  point  de  çontrar 
-diction  ei^ue  M.  l'archidiacre  et  lui 
a)ir  la  lecture  de  la  bible: 

«M.  Basile  accorde  que  la  bible  94 
obsearê  dans  quelques  pasages  des  «iv- 
àen$  profihéieB  et  de  VÀpçeafypte^  étran- 
gers à  1*  foi  M  a«x  bonnes  mcuirs.  Cette 
obsonriié  ne  présente  aueuia  kicmiyâ- 
ntent  grave.  Il  ajouta  que,  dans  le»  aq- 
tpefr  pajrti^,  ît  sufiit  de  lire  la  b^ile  avec 
esprit  d'humilité  et  de  prière,  pfinry  irmtr 
vêr  tQui  ce  qu'il  «t  néceêtaire  de  crpivfi  et 
.4»  pratiquer*  ^i 
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»  Maïs  Ions  \cs  fftrlh-  prétendent  lire  la 
bffe'lè'en  eàprit  •d^kifmiUié  et  de  prière  f  el 
étendant  As  «n  tirent  des  notk>ns  «iitiè- 
remènt  ccmtradlélolros  sur  ce  (fu^kesit  ne* 
cés^atre  de  éroire  et  de  pratiquer,  êup  les 
ëbgines  fondacnentatix  da  diri^tiBni^mid 
dt)ht  îa  îorest  requise  ïwir  le  sytabôïe, 
par  eietapîe,  la  conslUution  de  TEgHsé, 
là  'rémission  des  péchés  i  ïa  divinilé  da 
Jésnè-tîhrist,  reuchansiie,  etc.  ' 
■  '»l\ieA  de  jplus  grave'qiie  îa  qncstîon  de 
lien chaVîs lie*;  car  ou  Ipà  catholiques  sont 
îâotâtrus  6n  adoran^  la  présence  réelle,  ok 
les  protesVans  sont  impies  en  refusant  dé 
Y  adorer,  il  n'y  a  pas  de  milieu  ;  donc  il 
f^ut  que,  tout  en  lisant  la  bible  seule  ^\qc 
9$prit  (ThumUité  et  dp  prière,  ou  les  çatho- 
iiques^  tombent  dans  V idolâtrie ,  ou  les 
protestans  dans  V impiété,  crimes  incom  - 
patibles  avec  le  salut. 

«Les  anciens  protestons  qui  lîsoient  la 
bible  a\ec  esprit  d'iiumiiité  et  de  prière, 
jr voyoient  clairçmeut  les  dogn?és  delà 
^iniléy  ^e  rîjpc^nattou  et  c^e  la  divioUé 
t|e  Jésu&-CJbrisl^  —7  La  plupart  dès  pro-, 
lôsta^fij  jjçupderues  qui  li^nt  aussi  la.bii)le 
sifùc»: esprit  d^hmtkHité  et  de  priéi^e,  n'y 
«if^nlj^j»^  l9^mèmt$  dogmes,  pas  noème 
la  divinité  de  Jé^iiSrGhrkt  Cem,  de  Ge- 
nève ne  veulent  pas  qu'oa^nseigne  la  di- 
TfnHé'dû  Jésns-€brîsL  Lé'  ca-IJâcbmme  élé- 
inehlairede  i'églwe  protestante  de  Paris. 
don^jJai  un  exemplaire  sons  leis  yeux,  se 
tait  entièrement  sur  les  dc^^es  de  la  tri- 
BÎté  el  de  la  divinité  de  Jésus-Cbrist;  Ou 
les  Smciens  prôtestans  étoient  idolâtres  en 
^idùrant  Jésàs-Ghrist ,  eu  les  nouveaux 
iBùni  impies  en  refusant  de V adorer,  Vonc 
«*i  lisant  la  bible ,  toute- la  bible ,  irien  que 
la  bible,  môme?  avec  esprit  if  humilité  et  de 
^Brtdrb ,  èoname  les  anciens  et  les.  nou- 
^reaux  protestans.  oq  n'est  pas  sur  d'y 
trouver  fout  ce  qu'il  a«^  néeestaii^  de 
u^aire  et  de  pratiquer  pottr  être  sauvé. 
Donc  là  bible,  lae  seule ^  e$t  insuffisante 
pour  régler  la  fol.» 

M.  leciiréde  Fbvy  lenniiic  ainsi 
sa  lettre  : 

«  Les  convenances  eceféisîaslîqués  nb 
me  permettent  pas  d'accepter  tiae  confé-  * 


reooe  publique^  ailleurs  ^e  dane  ttné 
des  paroisses  de  mon  doyenné ,  cfoi  com- 
prend le  canton  de  Samt'Sitnon.  Si 
M.  Bâst^  eroit  devoir  réclamer  ce  moyen 
pote- traiter  plu#  àmplemetit  la  question 
qui  nous  divise,  je  ne  me  refuserai  pas  h 
ses  désirs.-  Toutefois,  je  crois  avoir  dît  le 
nécessaire  sur  cette  matière.  Si  M.  Bastie, 
sans  se  déraujger;  vent  connoître  plus  à 
fond  tnes'répônèes,  il  les  trouvera  parfai- 
tement développées  et  mofivées  dans 
VHxp&sitiùn  de'ià  foi  catholique  ,  et  dans 
fffistqire.des  variations  par  Bossuét,  an- 
quel  nous  l'adressons  avec  confiance, 
comme  au  plus  îUustris  défenseur  de  la 
fbî*  calhoKdue.il  '' 

^ .«b*** r   . 

La  cortiraiine  dé  Saint-Jedtl-de- 
Crieulon  %  diocèse  de  Nttnes  ,  n'a 
point  dVgH$e ,  et  les  liabitans  sont 
obliges  de  se  rendre  à  Dtirfoi't  pour 
y- accomplir  kiirs  devoirs  i^lip,ieHx. 
Cependant  une  chapelle  ayant  été 
construite  depuis  peudaiid  la  com- 
mune ,  M.  le  curé  de  Ôarfort  et  fait 
faire  la  première  comnitiiîton  aux 
enfant»  du  village  dans  cette  dhapelle, 
et  «bus  les  yeux  de  leurs  porens. 

Cétoit  la  première  fdis  ^ue  cetue 
céréinonie  devdit  avoir  lieu  à  Saint- 
Jean-de^'Cfienlon.  Aussi  tou9  les  ha- 
bitans  catholiques  sans  eKception 
ont-ils  accompagné  les  enfans  à  la 
table  sainte.  Les  malades  ise  sont 
ftiit  porter  à  l'église  ou  ont^oUiciië 
avec  instance  la  faveur  de  recevoir 
leur  Dieu  dans  leur:  demeure. 

Les  autorité)  lotales  ont  donné  un 
exemple  d'édification,  en* «'associant 
efe  présidant  eiles^méme?  à  cet^  tou^ 
chante  cérémonie  ,  '  à  laquelle  ont 
applaudi  même  ierdissi^ens. . 

Le.ôU  du  peixepteur  /et  la  fille  du 
itiaire  ont  compliuieaté  M.  le  curé 
au  nom  de  leurs  jeunes  amis  et  de 
tous.  1^8  babitans  dû  Village. 

M.  Fabbë Teste,  desserrant  de  la 
commune  -de  Marigny-VEglise,  nom- 
mé l'écenivoent  &  la  cui^.de  Luce- 
nay-les-AiX ,  ayant  voulu  éviter  de 


(  «85  ) 


pénibles  adieux  arec  ses  paroissiens^ 
qui  depuis  dix-sept  ans  le  chéris* 
soient  comme  ud  père,  est  paiti  un 
matin  sans  rien  dire  ;  mais  le  bruit 
de  ce  dépari  s'étant  bientôt  répandu, 
les  habitans  s'assemblent  en  grand 
nombre ,  courent  après  leur  curé  et 
le  ramènent  triomphalement  au  pres- 
bytère. Depuis  ce  moment,  ils  le 
tiennent  en  chaite  privée.  Tous  les 
soirs ,  les  portes  de  la  cure  sont  bar- 
ricadées ,  et  six  hommes  veillent  en 
dehors  pour  empêcher  une  évasion. 
On  assure  que  Tabbé  Teste  ,  vive- 
ment (ouchç  de  Taffection  de  ses  pa- 
roissiens ,  a  écrit  à  levêque  pour  re- 
noncer à  ravapcement  qui  lui  avoil, 
été  accordé. 

{Echo  de  la  Nièvre^  21  avril.) 

M.  Albert-Eugène- Joseph  Gou- 
lard,  doyen  d'âge  du  chapitre  dé 
Cambial ,  né  en  1760,  est  mort  le  9 
mai»  dernier.  Avant  la  première  ré^ 
Solution,  il  a  voit  été  vicaire  de 
Saint-^kolàs  à  Camfeiai ,  fnt  auiii6- 
niei-  de  rhôpilàl  ShVnt-iuben  ,  puis 
chanoine  de  ïa'  collé^jiale  lîê  Saint- 
Géry,  et  elifiri'gi-aud  chantre  de  la 
cathédrale.  A  l'époque  de  la  révolu- 
tion j  il  chercha  un  i-efnge  en  Belgi- 
que ,  où  denieuroit  une  partie  de  sa 
famille.  Il  revint  à  Cambrai  quand 
les  prêtres  purent  rentrer  en  Finance. 
M.  Behiias  ne  le  nomma  d'abord 
que  chanoine  ]>onoràire  de  sa  catlié- 
drale.  Ce  ne  fut  qu'en  1819  que 
M  Goulard  obtint  un  caiionîcat  titu- 
laire. Cet  ecclésiastique  se  fil  tou- 
jouiis  estimer  pslr  sa  régulariié  et  sa 
charité.' 


U Emartcipateur^  de  X^ambrai,  se 
plaint  amèrement  de  .  l'esprit  qui 
préside  à  la  rédaction  de  la  Gazette 
constitutimneUe^  journal  ministériel , 
ijui  propage  avec  activité^  autant 
qu'il  le  peut,  Tirréligion  dans  le  Nord. 
Plusieurs  articles  de  cette  Gazette 
sont  en  effet  dans  un  s^ns  touWà^fait 
hostile.  Sous  prétexte  de  peindre  les 


mœurs  de  TAlgéri^ ,  elle  ravale  nos 
sacremcns  et  nos  cérémonies  pour 
exalter  le  culte  musulman.  Elle  se 
moque  des  enterremens  catholiques, 
et  répète  à  ce  sujet  des  pauvretés  ri- 
dicules. Elle  établit  entre  la  religiou 
chrétienne  et  le  mabométisme  un 
parallèle  tout  en  l'honneur  de  celui- 
ci.  Partout  dans  ses  colonnes  perce 
l'esprit  de  dénrgiement  et  de  mal- 
veillance pour  le  clergé  catholique. 
Enfin,  elle  n'épargne  ni  calomnie,  ni 
railleries ,  ni  expressions  ignobles  et, 
indécentes  contie  ceux  qu'il  a  pris  ea 
haine ,  et  ce  qu'il  y  a  de  plus  fâ- 
cheux, c'est  que  cette  feuiUe  est  iu»- 
posée  aux  conseils  .municipaux  des 
comiuunes  rurales.  Des  préfeu  et 
des  sous-préfets  sont  bien  coupables 
quand  ils  soutiennent,  des  journaux 
aànsï  rédigés ,  et  contribuent  à  per- 
vertir les  campagnes. 

Plusieurs  journaux  d'Alleinagna 
Annoncent  que  la  famille  de  M.  TAr^ 
chevéque  de  Golc^ne  a  obtenu  qu'il 
pût  se  rendre  auprès  d'elle  pour  y 
rétabiîr  sa  s/iuté.  On  écrit  que  lo 
prélat  est  déjà  parti  de  Miuden  pour: 
se  leiidie  dans  le  paya  de  Munster, 
où  sont  les  propriétés  de  sa  famille. 
Un  de  ses  parens  seroit  venu  à  Min* 
den  ayeij  nn  médecin  ,  et  raccompa- 
gnerait dans  ce  voyi^e. 

Louis  Wagnci-,  clianoine  de  Rot* 
teifibourç,  naquit  le  18  avril  1771^ 
à  Jaxtxelï,  dans  le  district  d'Elbrau- 
gen.  Il  étudia  les  beUes^letiti*es  et  la 
pitilosophie  dansle  lycée  d'Ellwan-r 
gen,^  la  théologie,  (kpuis  1791  jus- 
qu'en 1794,  dans  l'Université  deDiU 
lingen,  où  il  eut  pour  professeurs 
Saileret  Weber.  Il  passa  deux  ans 
dans  le  séminaire  de  Dilliiigen,  et  fut 
promu  au  sacerdoce  à  Wurzbomg, 
en  1794.  Nommé  chapelain  dans 
cette  ville,  il  tx&rça  ptindaut  deut 
ans  les  fonctions  du  saint  ministère. 
Rappelé  au  lycée  dTKwangën,  il  y 
occupa  pendan  t  deux  ans  une  chaire 
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le  gouvernement  de  Ift  paroisse^ pr^ 
v6title  de  cette  viUe  q<ii  dépendoit 
aloi^s  du  diocètje  de  WuFzboiu'^.  En 
juin  1806,  réglise  collégiale  <le 
Ëtiblpt-thann  le  choisit  poar  doyen. 
Dans  le  mois  de  février  de  la  même 
année,  il  fut  chai'gë  par  le  gouver- 
nement dé  Baviètedela  suiTeillamce 
des  tribunaux  de  Feucluwang,  de 
BinkelsbuM  et  de  Kraîkheim,  jus- 
qu'à ce  qu'à  ee  ^ju'il  fût  nom  nié 
commissaire  des  dit  paroisses,  qui , 
du  diocèse  de  Wurzbourg,  passèrent  à 
celui  de  Bamberg.  Il  exerça  aussi  la 
charge  d'exâmînateur  synodal  podr 
îes  paroisses  du  disifict  d'Ellwàngen. 
Lorsque  Btihterthann  fut  i^imi  à  la 
couronné  dé  Bavière,  Wagner  se  ren- 
ferma dans  les  fonctions  du  mirti^tère» 
jusqu'à  la  fin  du  mois  d'ociobre  1816, 
époque  à  laquelle  ilfut  appelé  dans 
le  conseil  du  vicaire-général,  et  nom- 
toé  recteur  du  séminaire^de  Scfaon-  \ 
bet«g,  prèii  |Ëllwangén.  Transféré  à 
Aottenïbou  rg  pou  r  y  exercer  la  iviétne 
diarge^  il  domia  sa  démission  de  rec-» 
teur  et  conserta  son  emploi  de  «coii* 
fleHtéi*.  Jx>rsque  •Rottembdarr  fut 
érigé  en  é?éché,  il  fut  nmniné-ehâK 
noine  de  la  cathédrale.  DainÀ  toutes 
les  fonctions  difficiles» que  Wagner 
eut  à  i-empltis  il  sut  mériter -con- 
stamment 1  approbation  dut  t#us  les 
bons  eccléstftsti^uà».  Sur  la  f\u  de  sa 
vie,  il  eut  quelques  luttes  à  sout^ir 


5»  Sur  r  élût  actuU  de  V  Eglise^  €alkvii' 
que  aliemaude.en  180âi.  On  a  encore 
de  lui  uh  grand  nowiârâ  de  serihCMiS' 
et  quxslqiiea  autres  «i)ittsculeft  qui  sont 
indiqués  dan»  Je  Diettonnaire  des  sa-' 
t»ans  et  des  écrà^aims^  par  MaiiBetaeg^ 
gers,  ^  ToJ.  A.  B.  R. 

L'c&uvre  de  la  Pio^^agatiort^  de  la 
Foi,  qui  lie  s'est  inti'odu'tte  que  de- 
puis peu  de  tett^wfeu  An{,4eterre,  pa- 
roît  detoir  s'y  étendre,  et  y  a  ren- 
contf é  de  fa\^orables  syiurpatliies.  Uir 
coîiseit  a  été  folmé  i  liôndi^s.  Lt) 
docteur  WaWï- \(caii^e  apostolique 
dft  district  du  Mitieti,  a  bien  voulu 
accepter  le  titre  de  patron.  Le  pnési-' 
dencdu  conseil  est  Id^tomtede  Sbrews- 
bury.  Les  autres  iiiembres  sont  les 
pei'^^nobs  les  plus  honorables,  lord 
Stouilon,  lord  CiliJTord,  sirJËdouard 
Vayasouri  baronet;  les  prétaJU  Acton 
etWisemaotiePère  Randall  Lytligoe, 
Jéiiuite  ;  deux  autres  eçclesiasti-* 
qties,  MM.  Trappe$  et  Heptons- 
tallf  et  dix*4iuu  iaïques,  parmi  les- 
cnieU  HM.  Lyfic\i,  .Weld,  Digby, 
PliiUippfi,  «;tc.  Il  y  a  quatre  membres 
pour  l'Ecosse,  entr'autres  M,  Men- 
zies,  généreux  bienfaiteur  de  TEglise 
\  catholique  en  ce  pays*  M.  Robiuson 
I  est  trésorier  du  conseil I  et  MM.  Aus- 
i  tey,  .Bagsliawei  Grady,  G»  Weld  et 
Hardman,  seci^'étaires. 


Dernièremeut  ce  conseil  a  publié 
contre  ceu*  qui  toului^eot  intiroduire  !  une  adresse  aux  catholicfuts  de  la 
de  nouveaux  litcs  dans  te  diocès4?«  Il  Grande•^Bretagoe.  On  y  rappelle  l'o- 
mourut  le  ^ juin  1837.  Le  diocèsede  !  rigine  et  le  but  de  l'oeuvre,  ses  suc- 
n^*.      I  Al.  ^^  T.-:  x...^    ces  en  divers  pays,  l'extinpie  doané 


Aotiem bourg  perdit  ea  lui  un  piètre 
aussi-  distingué  par  sa  scieuoe,  par 
aon  aptitude  aux  affaires,  If uepar  son 
éiuinente  piété.  Il  composa  quelques 
écrits  dont  voici  la  liste  :  t**  Sur  l^s 
anciens  réglentens  ecdasiasiiqiies  de  la 


en  Irlande  où  les  évéques  se  soot  mi$ 
à  la  tête  d'une  branche  de  Tœuvre, 
la  publicaitiDn  des  yinwUes^  et  leur 
traduction  en.plosieura  langues  ec 
récemment  en  anglais!  On  parle  des 


métropole'  de  ff^ur^bpiu:g  ;  2°  Sur  les  souones  reoueilliosv  tît  on  nomme  les 
eonduions  du  goui'erneruenty  Ansfcaclt,  divei-ses  tnhsions  assistées  par  Toeur 
1807  ;  3«  Xuf^ment  d'un  théologien  \  vi  e;  Ou  remarque  avec  reconnois^ 
allemand  jur  les  naui'eaus  pliénomèMs.  sauce  qu'en  mai  1838^  Tœuvre  a  aW 
dit  monde  politique  y  1804  ;  4''  Nottmm,  ^  loué  A  des  colonies  anglaises  2y000 1 
système  d'éducaiioH  à  DiUingeny  suii>i  st,,  quoiqu'elle  dU  reçu  tcis-peu  de 


chose  lie  i'AugltJtèrre.  Le  cooBcil  ba- 
gage les.  kaiho1û|u«  anglais  à  se 
montrer  sensibles  à  ce  procédé  g^f»é- 
reux,  et  à  contribuer' aiia$i'è  la  Pio- 
pagatioil  de  la  Foi,  11  réfKind  aux  ob- 
jections qu*oa  pourroit  faire  et  re- 
commande l'unilé  de  l'œuvre.  Ce  se- 
roit  la  dénaturer  que  de  vouloir  la 
mêler  avec  d'autres  œuvres,  quelque 
respectables  qu'elles  pussent  être^ 
L'adresse  parle  ,de  rintérèt  que  le 
Saint-Père  porte  à  Toeuvre,  du  don 
qu'il  lui  a  &it  de  la  .relique  de  saint 
Exupère,  et  de  la  joie  au'il.a  té- 
moignée de  voir  celte  belle  institu- 
tion se  répandre  en  Angleterre.  L'a- 
dresse fioit  eu  indiquant  les  condi- 
tions à  remplir  pour  devenir  mein- 
Ln;  de  Tœuvre,  les  indulgences  qui  y 
sont  attachées,  et  le  cliiffre  des  au- 
mônes recueillies  en  1838  ;  cechiflfre 
est  de  640  1.  st.  ou  1 6,000  fr.  ;  ce  qui 
est  d'autant  plus  remarquable,  que 
l'œuvre  n'éioit  pas  t^ncore  organisée 
et  qu'aucun  appel  u'avoit  encore  été 
fait.  '         • 

Cette  adresse  est  datée  du  jour  de 
la  fête  de  la  CJkwfrc  de  «aint  Pierre  à 
Antiocbe,  22  février,  et  signée  des 
cinq  Secrétaires  ci-dessus. 


POLITIQUe,  MÉLAAaES  f  itc. 

lesjoDrnanx  ont  raconté  ces  jonrs-ci 
le  suicide  de  deux  malheureux  avec  des 
Circonstances  qui  donnent  Heu  à  de  bien 
Wsles  réflexions;  L'un  est  nn  forçat,  Fer- 
dinand Lambert ,  sorti  du  bagne .  où  il 
ïToit  aé  coiidtmné  h  rester  cîncj  ans 
pwr  vol ,  et  qui ,  surpris  dhns  une  non* 
^lle  tentative  <le  vol ,  s'éloît  échappé  par 
tes  toits ,  et  s'éloît  réfugié  dans  «ne  mai- 
»n  de  la  roè  -Ncave-Saînl-Auguslin. 
ft)nrsaj?î  et  n'ayant  aucun  espoir  d'6- 
cbipper,  îl^'est  donné  la  tnort.  Maïs  au-' 
paravant  il  avoit  ouvert  la  bibliothèque 
de  l'appartement ,  et  pris  un  Volume  du 
dictionnaire  phUosàphiqtte  de  Voltaire.  H 
ïvoil  laissé  ce  livre  davcrt  sur  le  bureau , 
et  il  en  étoit  à  la  page  53o,  dont  le  titre 
est  U  fijwUé  mJgJÊÊÊL  il  4WMt  pÂs  un 
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crayoueld»  ftapiér  k  lettre,  sur  lequel  H 
a  écrÊt  ce  qui  suit  t 

«Malheur  à  rbomme  né  pauvre  et  peâ- 
sioàné;  Sa  fin  sera  fbrcénsent  draûia*» 
tique. 

*Vîngt-nenf  années  de  somffraiM»t' 
m'ont  d<»iné  pour  final  un  honteux  mii** 
cide. 

>  Que  n'ai'je  le  temps  d'adrcMer  une* 
épitpe  aui  foUiculairesî 

•  Vienne  V.  Hugo  lire  dans  mon  ame 
ce  qui  s'y  passe.  Qaelie  vaste  inatièie  il  yi 
trouvèroit 

»  Malgré  l'infAime  adbérée  à  mon  éxàs** 
tence*  je  qitHe  la  vie ,  ce  qm  sarprèndr» 
sans  doute  ceux  qui  n'ont  point  étudié  h»» 
cœurbumSin;  je  meurs  dans  les  seUll- 
mupa  religieux«    .  ^ 

»  COHTBAATE. 

»  J'arme  la  détente  de  Tatme  qui  mettra, 
fin  à  ma  sale  existence (  j'en  ank  disUait 
par  le  bruit  que  font  iea  jeunes  filles  plei- 
nes de  joie!    • 

•  Je  pOurrùispent*étre  racheter  tAa.  vie* 
par  un  crime.  (lmpo6sk>le.) 

»  Ainsi  que  la  vertu,  le  ccloie,  etc. 

«  Vous  qui  forcément  me  doiînez  l'bo»- 
pitalité,  pardon  mille  fols  de  fémbbrratf 
que^e  vais  vous  causer. 

•  J'ai  l'espoir  bien  foible,  ma»  enfin 
j'ai  lfes[)Oirque  la  pitié  de  mon  hôte«,««.. 
Mais  quelle  Iftcbeté  d'avoir  de  telles  pen-» 
sées. 

•  Sache  mom'ir^mUérablel 

•  Réflexion  faite ,  j'essaie  encore  de  la 
vie,  qu«^  1>ieu  ou  le  diable  me  protège. 

»  BCaNfBKE  PSRIODB  -*-  aiOUT.  — f 
ÉGALITÉ. 

»  Ciombien  je  serois  jaloux  des  heureom 
de  la  terre ,  si  je  n'avois  l'assurance  qae 
dans  un  instant,  Voltaire,  Louis  XIV  et 
moi  \)ous  serons  égaux. 

»  ilf  A  vie  et  surtout  ma  fin  donneront  & 
mon  personnage  un  certain  ton  romanes^ 
que  qui,  peut-être,  fera  naître  un  feuille'- 
ton  ;  je  dési rerois  qu'il  fût  rédigé.  • 

Ce  ton  léger,  ce  décousu ,  ces  incertî^ 
tndes  »  ce  malheureux  qui  dans  un  tel 
moment  songe  encore  à  F»-  Hagù  et  ant 
folliculaires,  cjui  prétend  mourir  i/^im  M 
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aeniimens  reiigiêum,  maîiqoi  v^t  sartont 
faire  de  reffel  et  qu'on  parle  de  lai,  tout  cela 
ii*c8(-SI  pas  déplorable?  Encore  si  aa  lieu 
de  tomber  sur  le  Dictionnaire  phihtopki- 
que  de  Voltaire ,  qui  n'apprend  qu'à  dop- 
teret  à  arnaquer  de  tout,  il  eût  trouvé 
dans  cet  appartement  un  livre  moral  et  re- 
ligieux ,  peut-être  quelques  pensées  de  re^ 


»  C'est  nn  de  ces  élablissemeos  qui  ui*é  > 
ixerdu  et  que  j'ai  constamment  fréquente 
depuis  dii  ans. 

*  Ces  étabUssemens  sont  prohibés  par 
les  lois ,  et  pourtant  ils  existent  a^  sein  de 
notre  tille. 

•  Poisse  ma  mort  prévenir  dé  sem- 
blables désordres ,  W  donner  une  leçon 


pentir.  eussent  pénétré  dans  son  ame,  '  safnlaire  tout  à  h  fois  aux  parens  et  aux 
peut-être  eût-il  cdfaipris  le  besoin  de  tt-r  fils  ! 
courir  à  Dieu.  Mais  son  éducation  ne 
Y.y  ayoit  peut>-6tre  pas  disposé;  et  puis 
l'esprit  du  siècle ,  la  vie  du  bagne ,  l'm/a» 
mU  attaebéaà  $à  taU  eàiêienee^  et  en  der- 
nier lieu  nn  -miiatais  livre,  ont  décidé  de 
son  sort      : 

L'autre  snidde  est  celui  'd'un  jeune 
homme  d'Avignon  ,  qui  avant  d'exécuter 
son  fatal  dessein,  a  écrit  la  lettre  suivante 
au  procureur  cki  roi  : 

«Avignon,  ce  3  avri{  1859,  trois  beu* 
res  du  maiip. 

»  IMonsieur ,  c'est  moi  oui  me  suis 
donné  la  mort.  Dérangé  depuis  long- 
temps par  les  perles  considérables  que  j'a-, 
vois  faites  au  jeu ,  j'avots  résolu  d'exécu- 
ter i(  y  a  six  mois ,  ce  que  j'accomplis  au- 
jourd'hui. 

•  Mes  chagrins  domestiques  en  sont 
aussi  un  peu  la  cause.   - 

'  j»  Ayant  contracté  des  dçites  cokisi- 
dôrables  et  ne  pouvant  abuser  plus. long- 
temps des  sacrjûces  que  ma  mère  a 
faits  pour  moi,  j'ai  réscià  <le  cesser  de 
vivre. 

•  Ma  mère  a  vendu  dernièrement  une 
propriété,  et  j'aurois  fini  par  la  ruiner 
entièrement,  parce  que  je  ne  pouvois 
mattriseï-la  pasdion  qui  m'a  toiyours  do- 
miné. 

:  «Monsieur,  il  ne  m'est  pas  permis  de 
vous  dicter  votre  devoir;  toutefois  je  dois 
vous  dire  qu'il  existe  dans.nqtre  villo  cJes 
élablîssemens  infâmes  où  les  jeunes  gens 
vont  jouer  dç  l'argent  qu'ils  volent  quel- 
quefois à  leurs  parcns ,  où  le  père  de  fa- 
niiile  va  jouer  le  pain  de  ses  enfans,  où 
l'ouvrier  va  jouer  le  salaire  de  sa  journée; 
de  là  le  troublç  et  la  désolation  daqs  les 
famillç^. 


»  Je  termme,  mpn.^îcur,  en  vous  priant 
d'avoir  pour  ma  mère  infortunée  les 
égards  que  mérite  une  série  de  malbeurs 
dont  il  est  peu  d'exemples.  Que  Dieu  pro- 
tège ceux  qui  l'assisteront. 

•  Priez  pour  mbi.  • 

Pauvre  jeune  tomme  1  Ouclle  fin! 
quelle  leçon  pour  l'autorité  qtrt  permet 
des  établissemons  infâmes  !  quel  exemple 
pour  la  jeunesse!  Et  quand  on  songe 
que  le  sort  de  ce  malheureux  est  celui  de 
tuut  de  jeunes  gens  emportés  comme  lui 
par  leurs  passions,  quelle  idée  se  forme- 
t-on  de  notre  société  ?'Cclui-ci  veut  qu'on 
prie  Dieu  pour  lui.  Hélas!  que  ne  le 
prioit-il  lui-même  l 

On  ne  connoît  pcnt-être  pas  de  pied 
plus  diflicile  k  chausser  que  celui,  de 
M.  Thiers.  On  lui  offre  les  premières 
ambassades  de  ^France;  il  n'en  vent  pas. 
On  lui  offre  le  ministère  des  finances  ;  il 
n'eu  veut  pas.  On  lui  offre  le  ministère; 
de  l'intérieur  ;  il  n'en  veut  pas.  Il  n'est 
qu'un  poste  qu'on  ne  lui  offne  poiat; 
c'est  précisément,  celui-là  qu'il  veut. 

Il  lui  parpit  si  étrange  que  l'état  puisse, 
avoir  quelque  chose  à  lui  refuser,  qu'il 
h'en  prend  aux  grandes  puissances  dé 
TEurope^  et  à  la  frayeur  qu'il  leur  cause. 
Nous  ne  croyons  pas,  quant  à  nous, 
qu'elles  lui  fassent  l'honneur  d'avoir  au* 
tant  die  peur  de  lui  qu'il  s'en  flatte.  Eu 
effet ,  ce  ne,  sont  pas  elles  qui  ont  le  plus 
de  raisons  pour  slnqniéter  de  voir  nos 
affaires  entre  les  mains,  de  M.  Tbiers. 
Cela  est.bjen  autrement,  à  craindre  pour 
la  France , braiment  ! 


MAIS,  26  Aymit. 

La  cbambre  des  pairs  et  la  chambre 
des  dépotés  n'ont  point  encore  tena  hier 
etaujourdliai  de  séance  publique. 

—M.  Persil  vient  d'adresser  au  Journal 
des  Débaiê  une  longue  lettre  sur  la  crise 
aclnelle  et  la  formation  d'une  nou- 
velle administration.*  Comme  M.  Gnizot, 
M.  Persil  pense  que  la  politique  générale 
ne  doit  pas  épcouver  de  modiûeaiion  ; 
que  le  système  du  jusle-milieit  suivi  de- 
pois  i83o^.dfkit  encore  prévaloir*  M.  Per- 
sil, à  rég4r4.de  |a  g/iuch^»  4k  que.  dans 
quelques  quartiers  de  la  jcopitale»  on  se 
fait  illusion  sur  la  puissance  desesppi- 
Aioos  qa^,  loin  de  plaire  aux  provinces, 
y  sont  envisagées  généralement  avec  ré- 
pugnance. 

~.La.<fHMiibiaaisoa  ministérielle  du 
moment  paroit  être, nue  combinaison 
doctrinaire  avec  le  maréchal  Soolt  pour 
président ,  et  MM.  Guixot.  et  Persil. 

—  Le  comte  Sébastiani,  ambassadeur 
français  à  Londres,  est  arrivé  à  Paris. 

—  L'ambassadeur  d'Autriche  ayant  no- 
tifié la  mort  de  l'archiduc  Maximilien- 
Charles^  fils  de  l'archiduc  Reinier,  on  a 
pris  le  denil  hier  au  cbàteau  pour  huit 
jouca. 

—  M.  de  Monlalîvel  est  parti  hier  pour 
se  rendre  à  Laval,  auprès  de  M.  Paillard- 
Ducléré,  député  de  la  Mayenne,  son 
beao-père,    quon    dit    gravéïnent  mà- 


—  Le  Moniteur  annonce  que  le  minis- 
ire de  l'intérieur  vient  d'ordonner  le  ti- 
rage 2iiV,o6d  exemplaires  et  dans  le  for- 
mat in-8%  du  texte- littéral  et  complet 
des  séanééfr  tfe  hit^han^]^  des  députés  du 
saeidu^S, 

—  On  lit  dans  une  Teoille  du  madû 
qu'il  y  a  eu 'i 4  crises  ministérielles  de- 
puis 4e  7  août  i83o.  Chacune  de  ces  cri- 
ses a  doré,  terme  moyen,  environ  trois 
semaines  ;  ce  qui  fixe  la  masse  des  inter- 
valles entre  le  ministère  qui  s'en  var  et 
le  ministère  qui  vient;  à  près  de  huit 
mois«. 

~>  On  Ht  dans  plusieurs  feuilles  de 
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^opposition  que  beaucoup  de  députés  ont 
déclaré  que  si  ta  crise  se  prolongeoit,  et 
si  les  affaires  étoient  encore  ajournées, 
ils  retourneroient  chez  eux. 

— •  M.  de  Gasparin,  ministre  de  lin- 
térienr,  vient  d'adresser  aux  préfets  une 
circulaire  à  l'occasion  de  la  Sai^t-Phi• 
lippe. 

—  Le  général  Cubières,  ministre  de  1^ 
grerre,  va  faîte  rédiger,  avec  l'approba- 
tion do  roi  des.Françaîs,  l'histoire  com- 
plète de  chaque  régiment. 

—  t^a  cour  d'assises  de  la  Seine  a  ac- 
quitté hier  les  gérans  de  V Europe  et  de 
VÉsiafette ,  qui  5e  trouvoienl  accusés 
d'excitation  à  la  haine  et  au  mépris  du 
gouvernement. 

—  Le  lo  mars,  un  rassemblement  se 
forma  pendant  qu'on  transportoit  du 
faubourg  du  Houle  \  la  place  de  la  Bas« 
tille  le  chapiteau  delà  colonne  de  juillet. 
Deux  jeunes  gens  furent  arrêtés,  et  l'un 
dVux  fut  mis  hors  de  CBu«e  pisir  la  cham- 
bre du  conseil.  L'autre,  nommé  Larue,  a 
été  condamné  mercredi  par  te  tribunal 
de  police  correctionnelle  à  un  mois  de 
prison. 

—  M.  Gaimaird,  président  de  la  com- 
mission scientifique  du  Nord,  a  été  reçu 
le  i8  au  château.  Les  travaux  exécutés 
en  i838  seront  continués  cette  année* 
Les  iles  Féroô,  le.'nord  du  Spilzberg,  l'tle 
Cherry  et  la  Laponie  sont  les  points  princi- 
paux que  l'on  doit  explorer.  L'expédition 
quittera  le  port  du]  Hav^re  en  mai.  pour 
se  rendre  à  Thorabavn  (lies  Féroê)  et  de 
là  directeinent  à  Uamuierfest,  où  MUtSî- 
mard  a  donné  rendez -vous  aux  astrono- 
mes, physiciens  et  naturalistes  suédois, 
norwégiens  et.  danois  que  les  rois  de 
Suède  et  de  Dannemark  onC  adjoints  à  la 
commission  frauçai3e.  La  coryette  la  iie- 
cherche  est  de  nouveau  destinée  à  ce 
voyage,  et  de  nçuveap  elle  sera  comman- 
dée par  le  capitaine  Fabvre. 

—  La  séance  générale  des  cinq  acadé- 
mies aura  lieu  merchredi  prochuù. 

*-^  La  compagnie  des  commissaires 
prisenrs  du  département  de  k  Seine 
vient  de  donner  5ooir«  pour  les  victimes 


-da  lremblcm(^l  de  terre  de  la  Mwil 
mqne, 

— M.  Cabet,  ancien  dépoté  de  Dijon, 
e5l  arrivé  à  Paris,  aprfcs  avoir  prescrit  par 
cinq  années  passées  en  Angleterre,  sa 
condamnation  h  denx  lans  de  prison  pour 
délit  de  presse. 

—  On  lit  dans  un  journal  qu'on  signe 
en  ce  moment  une  pétition  pour  Taboli- 
tîon  du  péage  dés  pont^  de  Paris. 

—  Les  électeurs  du  4*  arrondissement 
ont  nommé  douze  candidats  aux  fonc- 
tions dé  maire  et  d'adjoints.  Ce  sont 
MM.  Séjourné,  Ghambry,  Joùrnel,  Bé- 
glet,  Roudîer,  Rousse,  M  arion,  Bernard, 

'Dérosne  ,  Dupérier,  Godard ,  Buisson-. 
Pe^é  et  Cohin.  Il  ne  s'est  présenté  que 
495  votans  sur  i354  électeurs  inscrits.  . 

Le  coi^çour^  fondé  par  1^  comice 
agricole  de  Seine-et-Oise ,  pour  l'ann^ 
1839  «  aura  lieu  le  s  juin  à  la  ferme  de  la 
Ménagerie ,  prè^  de  Yersaitlefi, 

•^  Le  concours  agricole  annoncé  par 
les  deux  comices  réunis  de  Formerie  et 

-de  GraadviHién^  (Oito),  «  eu  lieu  il  j  a 
i9oel<|iieB  jouis. 

•     ^^  La  société  d'egriciriture  de  FAvey- 

.rOfB  a  décidé  qn'ii  seroit  oi^nisé  un  co- 
mice agricole  dans  chèque  arrondisse- 
ment  du  département. 

.  —  Le  doc  d'Orléans  est  arrivé  ,  \e  sa, 
à  Lille. 

—  Le  àûe  d^Orléans  sera  '  le  28  à  Se-' 
dah,  d'où  ii  se  rendra  lé  même  jour  à 
Stenajet  II  Montûf>édy.  L.e  pri¥ieese  met- 

'.tra,  le  39,  en  route  pour  Pîarâ. 

—  Du  6  au  20  avril ,  '  ao  pai^uebdts 
aont  entré»  à  Boulogne-surMer  avec  69^^ 
passagers  ;  sa  paquebots  sont  sortis  avec 
>,o45  passagers. 

—  M.  Samiras,  censeur  au' collège  de 
Versailies,  est  nommé  p/àvîsairement 
pr«9ifif  av  au  collège  de  Caen, 

—  Le  ftii  r  les  ouvriers  d'un  manufac- 
lurier  de  Rouen  n'ayaiit,  pu  obtenir  une 
«ogmtfitatîon  de  prix,  se  M>nt  prome- 

iné»  f  iommQ»<(  femmes ,  dan»  tes  rne» , 
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en  porta,nt  eoirnmç  drapeau  an  règlement 
doat  ils  vouloient  TsiboUlîon.  Sij,  ou- 
vriers oxU  été  arrêtés,  et  le^îiulres  ont  re- 
pris surle  champ  leurs  travaux. 

—  M.  Cbjâiillon .  bî^tonràei:  de.  l'ordre 
des  avocals  de  Naucy,  vient  de.  lOAunr. 

"t-  Le  |ifiuteninl*géoéral  baron  Lepia 
est  mort  à  Salins  ,  le  i5,«  .     . 

•^  Plttsiejors  desFr^pçais  cgai  oat  été 
x>bligé8  de  qui^br.  le  M^xiqo^  idennent 
d  arriver  à  Bordeattc^     . 

*^  ïie  ininistrs  ée  l'iwtérieuf  vient  de 
entier  une  somtfte  'de  i,èOe  ir.  poar 
Pérection  à  Limoges  d^uti^  niotiiiHient  en 
rhdnHeilrr  du  maréchal' Jé«rt'dan. 

—  Le  conscil-génétal'  de  la.  Baate- 
Vienne  a  voté  5,ooo  fr.  et  le  conseil  mu^ 
nicipal  de  Limoges  pareille  somme  pour 
le  monument  du  matéebaiJoardifl. 

—  M.  IHIxier  la  Chassagnè,' premier 
président  de  la  cour'  royale  de  Limoges , 
sollicite  les^  snlTrages'  des  électeurs  de 
Bourganeuf;        • 

—  Lé  66*  de  ligne  se  rend  à  Lyon,  où 
H  restera' eh  entier.  ' 

''  — Une  légère  secousse  de  tremblement 
de  terré  s'est  fait  sentir,  H  y  a  peu  de 
jours ,  à  Grenoble. 

—  Le  cfiemin  de  fer  de  Cette  à  Mont- 
pellier est  en  pleine  activité.  Pendant  la 
durée  de  la  foire  de  Môntpelljer  (8  jours) 
près  de  i5,ooo  personnes  ont  parcouru 
ce  cbemin.  Le  trajet,  d*environ  6  lieues, 
fait  d'abord  en  une  bcure ,  s'est  ensuite 
trouvé  effectué  en  4^  minutes. 


Le  gouvernement  de  Madrid  jfMirott 
toujours  alleoidre  qu'il 'y  ait  'quelque 
chose  de  réglé  dans  le  ménage  constha- 
tionnel  de  Paris  pouv  remonte^  le  skp 
SUT  un  pied  analogue.  Gela  se. confît 
(rè$^bie<l  de  dapartde  Marie-£ilicistine, 
qui  alÉache  natHcellemciit  beaucoup  d*îa- 
térêt  à  savoir  al  uft  arâi.'tql  qne  M.  Thiefs 
arrive  à  son  secours,  Gar  elle  sait  joaqu^ 
4|iiel  poiàt  il  est  pfissiQiliié  poor  le  bien 
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de  8»  iffaîrèf ,  et'eambèenif  lai  lahic  de 
{)oiivoir  iHieltre  la  romrine  francise  à  sa 
dispofiilion.  li  est  donc  pcobabk  qu'eilc 
«'osera  bouger  tant  qa'on  ne  saura  pas  ce 
'que  devient  le  grand  ami  de  Tusi^patioA 
tBpi^ote. 

-^  Le  bonrrier  ordihd^e  Ae  Madrid  a 
naaqaô  trois  jonirt  de  imite.  Ce  retard 
èsl  aiirrliHié  4  ce  qne  la  ronte  de  Sara* 
gosBe  se  trovre  probablement  interceptée 
p»r  les  rojjraUstes.  On  n's  endorn  sor  ce 
point  qno  les «conjeétures  drs  jouraa«ix 
de  la  froniftre/ 

—  On  ri'est^  pas  sans  inqttîélntîc^nr  les 
dispositions  de  M  Catalogne ,  i\tA  est  ton* 
Jonrs  en  diffîe«iité  aveo  le  gotiTerncroenl 
de  Madrid ,  taittÀt  pour  on  îidjct ,  tantôt 
pour  un  aolrei  Solï  dierttter  grief  ttoil 
fondé  sor  ceqtt^on  vooloit  In!  enlever  le 
bavoQ  de  lileer«  On  le  lui  a  laissé  ponr 

'  avoir  la  paix ,  et  couper  cottrlf  aux  troa- 
blcsdont  sa  ^is^rftce  éloit  le  prétexte. 
Maiuleiwnl  c'est  un  aolre  dôraélé  qui  s'é- 
lève entre  le  gouvernement  centra!  et  1^ 
goiivcnrement  prévincial  ;  le  premier 
■vent  qne  les  ifitendans  versent  an  trésor 
de  Madrid  les  fonds  provenant  des  con- 
trifaotions  de  guerre  ;  tandis  que  le  g<>tH 
vernement  provincial  entend  les  garder 
pour  son  propre  usage  el  ses  besoins; 
Ceci  est  cause  que  Ton  desUtae  el  r(o'on 
poursuit  les  eKQployéfr  supérieurs  et  infé- 
rieurs des  Gnances.  Ceux  qni  obéissent 
an  gouvernement  de  Madrid  sont  punis 
par  le  gouvernement  de  la  province  ;  et 
ceux  qni  obéissent  au  gouvernement  de 
la  province  soJXt  disgraciés  par  le  gouver- 
nement de  Madrid. 

—  Une  corrcspandance  de  1a  frontière 
d'Ëspagfie  annonce  qne  tout  se  pré{)are 
pour  un  cboe  prochain  entre  tes  deux  ar- 
mées du  Nord';  on  présume  que  cet  enga- 
gement aura  lieu  àui^  environs  des  Encar- 
taciones,  pays  uni  qui  permet  aux  forces 
respectives  de  s'y  développer,  et  dans  le- 
quel Espartero  réunie  pour  aa  part-  au- 
delà  de  fto,ooo  hommes. 


On    Ht   dans  lé  Courrier  :    •  Quel- 


qotÉ  journaux  refcneiHent  arec  soin 
tout  ce  qni,  dans  les  journaux  oran* 
gisiès  (!e  la  Belgique,  est  ^  la  louange  du 
roi  Guillaume  et  an  dénigrement  du  roi 
Léopold  ;  aussi  font-ils  grand  bruit  d'un 
accours  que  te  premier  de  ces  deux  soUr 
verains  vient  d'accorder  aux  éclievinsdo 
la  ville  de  Leyde,  qui,  par  leur  négligence, 
auroient  laissé  le  receveur  municipiit  em" 
porter  uue  somme  defio4.ooo  fr.  appar- 
tenant à  la  ville. 

»  Ce  trait  de|^*nérosité  n'a  pas  dû  coûter 
beaucoup  à  un  prince  qui  passe  pour  le 
plus  riche  capitaliste  de  l'Europe,  et^iK 
a  gagné  sur  sei^  sujfls  des  sommes  im- 
iLenses  par  les  spéculations  les  moins  li" 
cites.  Les  comptes  du  ^ndical  d'amorya* 
sèment  en  font  foi.  Ils  oni  pwro  si  scan» 
dalenx  à  la  conféionce»  qu'elle  n'a  jamail 
vobIh  permettre  jqa'ils  devinssent  l'objet 
d'un  débat  public.      .^ 

»  Ces  journaux  citent  encore  avec  corn- 
pBaisaiice  le  Mtttiager  de  Gond,  qui  alta» 
que  de  la  manière  la  plus  violente  le 
priaeipede  l'autorité  de  Léopold.  Ils  ne 
devroicnt  voir  là  qki'nnc  {>rteuv«  de  \*9tr 
trôme  liberté  dont  la  preisse  jouit  en 
Belgique  ;  Inass  ^e  n'est  point  ce<>qu'ill 
considèrent,  ils  ne  trouvent  que  de  1» 
fcibilessedànicet  ex^èsde  toléraace  de 
lé  port/âtt  gbuveroieiiient  belge*  U  essi 
trai  que  le  roi  GuillauuM  agissi^U.  diflé^ 
remmenit^Sea ministres;  M.  Van  Maonen 
entre  autres,  exiloient  sans  aulra  fOrme  de 
procès  l'écrivain  qui  mettoit  seulement 
en  doute  la,p*rJ^itetBofaésion  de  la  Belgi- 
que avec  la  liollAïkëe-,  et  rétablissolent 
lés  cours  spéciales  eti  dépit  de  la  consti- 
lotion,  pour  jn^rr  les  Belges  qui  ne 
croyoîent  pas  à  l'impartiale  équité  de  U 
maison  d'Orange  dans  les  questions  rela- 
tives' aux  intérêts  des  deux  pays* 

«U  est  bon  de  rétablbi  ta  vérité  el  de 
I  traiter' chacun  selon  ses  tieuVres.  • 

—  Le  voyage  dû  prince  royal  de  Rus- 
,sie«a  Augteterne,  annoncé' awec  éclat  par 
lesJoumatiK  de  Ijondres,  est  d^enn  fort 
incertain.  Lé  Morning^Pott,  feuille  toty, 
semble  inttiqiver  qne  fabaiidondé  ce  pro« 
jettîendvtfll  hY^xtX  actuel  des; reUtitma 
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dît^lomatlqués  entre  les  cabinets  de  Lon- 
dres et  de  Stinl-Pélersbourg. 

On  parle  toujours  à  Londres  d'une 

"ptocbaîne  modification  du  cabineL 
'  ^  Lord  John  Riissell  est,  dit- on,  dé- 
<jidé  à  se  retirer  des  affaires  à^cause  da 
mauvais  état  de  sa  santé. 
•  -^  Le  bdron  Charles  deWerlh«r,liU'dn 
ministiedes  affaires  étrangères  de  Prusse, 
reroptira  les  fonctions  de  chargé:  d'affai- 
res de;;Berlin  5  Lohdres,  pendant  i'ab:- 
^nce  du'  baron-  Balow,  que  sa  naânvaise 
santé  a  obligé  de  quitter  momëntaiiénient 
ison  poste.    ^ 

—  On  lit  daiis  leS«n  que  h  convention 
nationale  continue  èr  teoir  de  fi-équentes 
séances/  et  que  #.  Feargns  (yConnor  a 
dit  récemment  que  si  lé  titte  de  dub  jacor 
bin  ponvort  être  avantageux  ,  il  faudvoit 
prendre' sans  héàter  cette  déaomînaitiom 
Il  paroît  que  les  anarchiste*  n'adopteront 
de  nonvelles  mesures  qu'après  la  présen- 
tation au  parlement  d'Hne;pétilioo  en  fa- 
veur delà  charte  du  peuple. 

—  Le  duc  régnant  de  Brunswick 
doit  se  rendre  prochainement  en  Italie. 

—  Lé  palais  d'hîter  de  Saint-Pélérs^ 
bourg  est  depnisbn  mois  entièrement  re* 
eonstmU. 

'  —  M.  de  Meyendorff,  ministre  rosae  à 
Stattgard,  va  remplacer  à  Berlin  M.  de 
Bibeaupierre,  qui  sera,  dît-on,  nommé 
maréchal  de  la  future  cour  dn  grand* 
duc  héritier. 

—  Une  lettre  dn  C^tiie.  du  20  maT», 
publiée  par  la  Gazette  tC.iiugiboargt  dit 
^u'on  y  a  reçu  la  nouvelle  de  la  mori  du 
générai  Allard  à  Lahore.  Le  général  Al- 
Itfrdé^it,  dit-on,  au  moment  de  revenir 
en  France. 

MANUEL  DITXîHBÉTIEN  FERVCKT,  Ct  RC- 

c»eîl  d'exercices ,  de  prières  pour  les 
jours  de  la  semaine  et  les  principales 
circonaitances.de  la  vie.  In- va. 

L'aul^iir  a  voulu  faire  un  recueil  aussi 
complet,  que  possible  de  prières  pour 
toutes  les  situations  et  les  besoins.  Il 
donne  d'bborà  les  prières  du  matin  et  du 
soir,  des  prières  etiéflexioas  pour  le  cou- 
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rant'de  lii  Journée;  tlûs  prières  avant  et 
après  la  lecture ,  le  travail  et  le  repas  ; 
des  exercices  pour  lés  sacrëmens  de  pé- 
nitence et  d'eucharistie  ,  quelques  d^ 
laiis  sur  les  indulgisnces ,  un  exercice 
pour  la  messe,  de  petits  offices  pour 
chaque' jouft  de  las^naine,  différentes 
espèces  de  iitaoies,  les^éprèsdu  dimaa- 
che ,  les  prières  du  salut ,  des  liyiiikies;  et 
des  proses;  des  prièjres  pour  le  clicmin 
de  la  croix ,  pQur  le  rosaire  ei  le  «oapu- 
laire,  nue  prépara (îoâ -è  la  mort:,  ienfin 
un  abrégé  de  la  doctrine  cbréliiftnile. 

L'antfttr,  x|tti.  n'aspire  qu'à  éitte  utile, 
a  puisé  partout  où  il  a  (^oqvéda  boo^  Il 
a  spnmijs  son  livre  à  l'examen  de  JU.  l'ab- 
be  Fjrèr^  ,qhanoiup  de  Paris ,  qui  l'a  en- 
couragé k  le  faire  paroître.  De.  pi«^,, l'ou- 
vrage porte  j|inetppix)bation  de. >f.  l'^- 
bé  Faliie  ,  grand-y icaîre .  de  Baj^eux , 
cbaiigé pas  IVL  l'évoque  de  porter  un  ju- 
gement sur  qe  recueil.  M^  l'abhé  Faliae 
déclare  qije  ce  Manf^ûl^Juà  a  paru  propre 
k  édifier  les  fidèles. .  :  . 

Puisse  l'estimable  et  piei:^x  auteur,  qui 
n'a  pas  voulu  être  connu*,  et  dont  nous 
respectons  le  secret,  goûter  la  consola- 
lion  qu'il  mérite,. de  voir  son  livre  contri- 
buer à  .]a  sanctification  des  chrétiens, 
et  exciter  i«js  âmes  ferventes  à  travailler 
à  leur  perfection. 

j(e.  ^Wy;3lî>mtt  U  CUrr; 
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Exposition  du  droit  el  du  fait  at^ec  des 
docunietis  {uitlientiques,  en  réponse  à 
la  déclaration  et  au  mémoire  du 
gout^ernement  prttssien,  publiée  dans 
la  Gazette  d'Etat W^  BeHin  dudldè- 
cembre  1838. 


Tel  est  le  iitie  d'un  recueil,  ûffir 
ciel  qui  vient  de  pdroitre  à  Rome  »  à 
l'imprimerie  de  la  secrétairerie  d'état, 
et  qui  forme  un  in-^"*  de  120  pages , 
35  pour  V Exposition ,  et  ^^  pouir  les 
documens.  C'est  une  réponse  à  la  dé-r 
cla ration  prussienne  que  nous  ai^ofis 
donnée  dans  ce  Journal ,  numéro  du 
8  janyier.  Cette  déclaration  étoit  sui- 
vie d'un  mémoire  sur  la  discipline  en 
vigueur  dans  les  provinces  orientales 
de  Prusse,  touchant  les  mariages 
mixtes.  Nous  comptions  insérer  ce 
mémoire ,  nous  en  avons  été  succès- 
aivement  empêché  par  Tabondanee 
des  matières.  Au  surplus,,  il  n'eul 
pas  appiis  grand'chose  à  nos  lec« 
teurs  ;  car  il  ne  coulienC  guère  sur 
les  mariage^  mixtes  ,  que  ce  qu'on  a 
déjà  vu  dans  les  pièces  du  gouverne- 
ment relatives  à  l'affaire  de  Co- 
logne. D'ailleurs ,  on  en  retrouvera 
quelques  citations  dans  le  présent 
recueil. 

\I Exposition  romaine  se  compose 
de  deux  parties  distinctes  il*  d  une 
réponse  à  la  déclaration  de  la  Gazstte 
de  Berlin }  2**  de  nombreuses  pièces 
justificatives,  l^a  réponse ,  qui  forme 
35  pages ,  est  datée  de  la  secrétaiie- 
rie  d'état,  le  1 1  avril  1839. 

"V Exposition  rcmarqu/e  d'abord 
que  la  déclaration  prussienne  pré- 
sente comme  incontestable  une. 
loaxime  erronée  qui  est  comme  le 

Tome  CL  IJAmi  de  la  Religion» 


principe  d'oii-  tout  décoiile,  et  w^ 
quisl  on  peut  rapporter  toutes  les 
prétentions  et  assertions  du.gouTer?- 
nement  prussien ,  savoir  que  iT^lis^ 
dépend  du  pouvoir  de  Féut  sur  lef 
objets  relatifs  à  la  religion.  On  veut 
en  conséquence  que  l'auloiîté  royale 
puisse,  donner  des  ordres  sur   des 
points  de  religion,,  même  en  opposi- 
tion avec  les  lois  de  l'Eglise,  qui  doif 
vept  céder  à  celles  de  lëut.  On  veut 
que  dans  le  conflit  des  vues  a,jeq 
le$  autre*,  les  évêques  ,,le  clergé,  et 
le  peuple  catholique  soient  tenus  de 
suivre,   non    les   lois  de    l'Eglise, 
inais  celles  du  royaume.  On  prétend 
que  non-seulement  aucun  évêque  en 
Prusse  ne  peut  jfaire  des  réglemens 
sur  les  affairés  de  la  religion  et  de 
TEglise  sans  la  permission  du  gou- 
vernement ,  ni  déposer  un  ecclésiasti- 
que ,  mais  que  (e  Saint-Siège  même 
ne  peut  exercer  dans  les  autres  états 
aucune  autorité  législative,  puisque 
même  dans  les  matières  de  doctrines 
aucune  décision  pontificale  ne  peut 
être  publiée  et  obliger  dans  le  royau- 
me, sans  le  consentement  du  gou- 
vernement. Enfin  on  prétend  que  le 
souverain  temporel  peut  empêcher 
les  catholiques  d'adresser  au  chef  de 
l'Eglise  les  actes  de  leur  soumission 
à  SCS  décisions,  k  moins  qu'ils  n'aient 
la  permission  du  roi ,  et  on  exige  en 
conséquence  que  les  évêques  et  le 
clergé  ne  recourent  au  Saint-Siège 
que  par  le  canal  du  gouvernement/ 
pour  demander  des  instructions  sur  te 
dogme  et  la  discipline,  et  n'aient  au- 
cune communication  avec  Rome  que 

par  J'iniervention  de  l'état. 
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Gen'€St  pas-  tout  ;  on  déclare  que  i  exiger  quHk  observent  non  les  lois  de 
le  prince  ne  renoncera  jamais  à  un    l'Eglise ,  mais  celles  du  royaume , 


seul  de  ces  droits  ,  et  qu'aucun  pou-» 
voir  sur  la  terre  ne  peut  Tiempêcher 
de  les  soutenir.  L'on  veut  que  les  ca- 
tholiques se  félicitent  des  formes 
bienfkisantes  d*un  ordre  de  choses 
oà  fEg^ise  niéme  trouve  une  garan« 
tic  de  son  existence  et  de  sa  prbspé* 
rite.  On  s'élève  contre  les  inculpa* 
lions  fet  les  exigences  des  deux  allo- 
cutions du  Saint-Père ,  et  on  dit 
qu'elles  ne  tendent  qn'à  étendre  le 
{muvpir  ecclésiastique  d'une  manière 
inconciliable  avec  les  droits  du  soii* 
terain  et  à  accroître  la  scission  entre 
rélatétîTEglisé. 

Le  Saiàt-Siége  comprend  qu'il  est 
inutile  Je  réfuter  la  maxime  de  la 
dépendance  de  TEglise  envers  fétat. 
Mais  ladéclaration  prussienne  prouve 
que  le  Saint-Père  étoit  bien  fondé  à 
réclamer  dans  l'allocution  du  13  sep- 
tembre contre  un  système  qui  tend 
k  détacher  les  catholiques  des  états 

{Prussiens  du  centre  de  l'imité.  C'est 
e  gouvernement  qui  «eroit  alors  le 
centre  de  Tunîté  pour  tout  le  royau- 
me, n  étàbliroit  une  église  nouvelle 
qui  sëroit  tout  autre  que  catholique. 
Ge  serolt  une  constitution  tout  oppo- 
sée a  celle  du  divin  fondateur  de  l'E- 
glise. L'Eglise  par  son  institution  est 
une.  Le  Fils  de  Dieu  n*a  établi  qu'un 
troupeau;  il  n'en  a  pas  confié  la  di- 
rection aux  princes  de  la  terre.  Il  a 
donné  à  son  Edise  un  chef  dont  le 
pouvoir  s'étend  sut  tout  le  monde 
catholique. 

Le  roi  de  Prusse  a  trouvé  l'Eglise 
catholique  établie  dans  ses  états ,  et 


qu'ils  obéissent  non  à  leurs  pasteurs, 
mais  au  gouvernement  séculier,  et 
rompre  leurs  liens  avec  leur  chef 
naturel? 

Il  xTest  point  vrai  que  le  Saint- 
Siège  veuille  étendre  son  pouvoir 
d'une  manière  inconciliable  avec  les 
droits  du  souverain ,  ai  qu'il  veuille 
exercer  dans  les  autres  états  l'auto- 
rité législative,  bon  du  cercle  de  ses 
attributions  eoctésînsiiifiies.  C<st  le 
gouvememebi  prusnen  qui  s'arroge 
des  droits  contraires  à  ià  ccmsliiation 
imnMmblede  l'Eglise  et  à  la  foi  même 
des  traités.  C'est  4iii  qui  conteste  pa- 
bliquemevt  au  SalnirStége  le  droit 
de  porter  des  lois  sur  des  objets  reli-> 
gieux.  Le  Saint-Père  ne  fait  que 
défendre  ses  droits-  essentiels  ;  «c'est 
pour  lui  un  devoir.  €*est  pour  cela 
qu'il  a  réclamé  dans  les  allocutions  du 
10  décembre  1837  et  du  IS  septem-^ 
bre  1838.  Cest  pour  cela  qu'il  est 
obligé  de  réclamer  de  nouveau  contre 
tout  ce  qui  se  trouve  d'inné  et 
d'injurieux  à  la  liberté  et  à  Tautorîté 
de  l'Eglî^  dans  le  manifeste  prussien , 
et  de  protesta  que  si  ce  gouverne-^ 
ment  ne  veut  point  renoncer  à  aucun 
de  ses  prétendus  droits ,  bien  moins 
encore  Sa  Sainteté  ne  veut  n^anquer 
à  anc*m  des  devoirs  de  son  autorité 
suprême  et  de  son  apostolat  univer- 
sel. 

Cepen&nt  Sa  Sainteté  ne  doit  que 
rejeter  avec  horreur  le  plus  léger 
soupçon  de  sentimens  et  d'inten** 
tions  qui  ne  seroient  pas  conformes  à 
la  maximie  de  soumission  -entière  à 


doit  lui  laisser  la  forme ,  la  coostitu-  /  laquelle  les  sujets  sont  obligés,  dans 
tion  et  les  principes  qu'elle  avoit.  Il  j  Tordre  civil,  envers  la  puissance  tetn- 
a  garanti  aux  catholiques  de  ses  états  porelle.  De  quoi  s'agissoit-il  dans  la 
leurs  droits  et  leurs  privilèges  ;  peut-  '  question  agitée  entre  le  Saiiit-Sîé;»e 
il  actuellement  les  en   dépouiller,    et  le  gouvernement  prusëien?T(HK 
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se  rëduisoît  à  savoir  si  le  clergé  ca- 
tholique devolt  assister  et  coopérer 
aux  nis^iages  inixt<^s.  Mais  c'est-là  n^ 
point  tout  spirituel  et  ecclésiastique* 
A  qui  en  appartçi^çit  la  déeifiioa?  à 
rSglise  ou  à  ^n  gouvemeneDt  pro« 
testait?  Quelle  do^t  être  la  éondtiite 
du  cleigé?  doit-il  se  conformer  ià  ce 
qui  a  été  prescrit  par  l'Eglise,  ou  à 
ce  qui  â  été  ordonné  par  fétat  ?  Qui 
violente  ici  les  consciences  et  blesse 
la  liberté  ?  est«ce  le  Saint-Siège 
et  les  évêqucs ,  qui ,  suivant  leuj» 
devoirs ,  inculquent  et  imposent  ^u 
clergé  l'uniformité  de  la  doi^riae  H 
de  la  diaeipliné  de  l'Eglise,  ou  le 
cabinet  pi-ussien ,  qui ,  par  des  me» 
naces  ou  des  mesures  de  rigueur,  im«- 
pose  au  dergé  Vassujétissément  aui 
lois  du  royaume? 

Li  religion  catholique  non<*^uIe^ 
ment  prolc^.la  raf^in^e  de  parfp^t^ 
fidélité  et  apjiHiMssipn  à  Upuismnoe 
temporelle  dans  l'ordre.  cîtîI  ,  ipais 
elle  inculque  celle  obligation  même 
dans  le  cas  àe  vexations  en  matière 
de  religioa.  Lé  Saînt-jSîcge  a  tou- 
jours mis  cette. maxime  en  pratique. 
Ses  actes  et  sou  langage  le  prouvent. 
On  pourvoit  citer  ici  Tencyclique  du 
15  août  1832 1  et  dW très  dociunens 
et  rescrits  publics,  Rlai^  la  maxime 
de  fidélité  et  de  aonmissiou  à  la  puis- 
sance temporelle  dans  l'ontre  civil 
n'autorise  point  la  désobéissance  en- 
vers l'autorité '<l6  l'EgUse  dans  l'ordre 
religieux.  Il  faut  obéir  aux  bommes^ 
mais  il  feut  d*abord  obéir  à  tKcu ,  et 
c'est  obéir  à  Dieu  que  d'observer  les 
lois  de  TEglise ,  qpi ,  dans  les  cho- 
ses de  religion,  ne  tient  son  autorité 
que  de  Dieu.  Si  donc  la  puissance 
séculière  se  permet  de  faire,  sur  les 
.affaires  religieuses,  des  r^Iemens 
en  opposjition  avec  ceux  de  l'Eglise , 
.U8.<:§il^9l}queû,  qui  observent  ,ç^«  , 


^rfi^^  DTinai^KienlrpoifilitefiiMt 
Uté  àxxt  ai^  4(Mi^veif{iiA  da^  Tardrff 
^luporpl,  mais  iU  satisfont  à  U 
grande  otiliga^on  d*obéir  d'alxir4  k 
Dieu.  Le  chef  di^  l'Eglise  »  chargé  de 
la  gouverner  et  de  la  défendre, 
n'excite  point  à  la  révolte  en  récla- 
mant le^  droits  qui  lui  ont  été  trans^ 
luis;  il  remplit  un, devoir  sacnl.  Quq 
si  ^  voix  e^  rnaà  .coii^rise  ^t  qu'ijl 
^i^ienne  des  .tfOuUès  daoê  Tonàbct 
politique,  il  em  ietbit  <rè»»affligé  et 
le»  désavoueroit  et  les  blâ^et>oit 
hautement  ;  mà\9  le*  bon  aéns  et  la 
raison  publique  dé.cideroient  s*îlfaâ^ 
les  lui  attribuer,  ou  au  gouverne- 
ment qui  Ta  réduit  k  la  nécessité  d'é- 
lever la  voix* 

Du  rest«  »  An. fa  voir  j^f  des  dor 
fiiunen»  authentiques,  Quelle  a  é^  la 
conduite  du  Saint-Stége,  aiusi  quelle 
l'archevêque  et  du  clergé  de  Gtiesni 
et  de  Posen,  dans  les  dernières  con- 
jonctures. 

Tel  est  l'extrait  du  préambule  dç 
VExposûion  pontifics^le.  Le  resté  inf, 
.divisé  eu  deux  parties.  La  première 
est  1  exposé  bistprique  dp  tout  ce  qui 
s^est  passé  «ur  ks  mériages  mixtes 
entre  l'archevêque  de  Gtiesae  et  le 
gouvernement  prussien.  La  deuxième 
partie  est  relative  au  fait  de  l'abbé 
SpinelH  et  à  quelques  autres  circon- 
stances liées  avec  ce  fait.  Nous  tâche- 
rons de  donner  successivement  un(B 
idée  de  <;es  deux  parties  ^ui^sont  ^i 
imporlMt^s  pOu^  l'l)i»toirftie«clési«(i^ 
ti<|iie.<ie  notre  époque  j  cl  qui  mon*- 
trent  jusqu'à  quel  po|at  l«  <^biuei 
prussien  a  poussé  la  rigii^ur,  l'arbi- 
traire et  son  système:  arrêté  d'asaeBv  is- 
seineut^u  clergé. 

A  la  suite  de  V Exposition  0ont  7ft 
pièces  justificatives.  La  coii^spmi- 
dance  entre  Tarchefvêque  de  Gnesne 
et  le  gouvernement  prus^^  en  for- 
i3.     *        • 


rHexitié  ghindë  pàrtife.  On  y  trouve 
hpsdi  beaucoup  de  notes  échangées 
fenlre  le  cardinal  secrétaire  d'état  et 
lé  chargé  d'aiîaires  dePrusse  à  Rome. 
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'  lyOUVELLBS  l^dGLÉSIASTIQDBS. 

PABi$«.—  Le  isamedi  Î7  avril  au 
soir,  a  eu  lieu  au  séminaire  des  Mis- 
skms^Etràngères  là  cérémonie  d'u- 
sage au  départ  dés  missionnaires. 
E6e  avoh  attiré  beaucoup  de  monde, 
et  U  cbapeUe  s'est  trouvée  trop  pe- 
libe  pcHir  l^afBues^e  des  fidèU». 
M.  l'evéqiie  d!Herniopolis  assîstoit  à 
Ifi  cérémonie.  M.  l'abbé  Dubois  a 
fait  le  dbcours.  On  a  baisé  les  pieds 
des  missionnaires  partans,  et  tous  les 
àssîstans  ont  fait  des  vœux  pour  le 
succès  des  t^rayaux  de  ces  jeunes  et 
courageux  apAtres.  Les  missionnaires 
•ont  partis  le  lendemain  soir.  Yoîci 
leurs  nojfiset  leurs  destination^  res- 
f)(çctives. 

.Pour  la  mission  des  Malabares, 
MM.  Jacques  Roger,  du  diocèse  de 
Baveux  ;  Pierre  Richon,  du  diocèse 
deTarèntaisèeh  Savoie,  et  Louis  Ma- 
tbian;  du  diocèse  de  Grenoble^. 

Pour  la  mission  de  Siam ,  M  M.  Ai^ 
mé  Dupont,  du  diocèse  d'Arras,  et 
J>ean*M«rie  Beurel,  du  diocèse  de 
Saint-Brteuc; 

-  Pour:  \e$  missions  de  Chine, 
iMM.  Jean^osepli  Ferréol,  du  dio- 
cèse d'Avignon  ,  et  LouisTaillandier, 
du  diocèse  du  Mans. 

Ces  sept  missionnaires  vont  s'em- 
barquer à  Bordeaux  sur  le  navire 
VAsity  chargé  pour  Canton,  qui, 
-tat  son  passage,  doit  les  débarquer  à 
48ar8  deHinations  respectives,  Pondi- 
jebéry,  &3g«pore  et  Macao., 

Jeudi,  f  mai  1839,  aura  lieu  la 
première  coinmaaion  des  petits  ra- 
.moneurs  savoyards  et  auvergnats , 
daoa  l'église  ,de  Saint-Germain-des- 
Prés.  Le  matin  A  Imit  heures,  la 
messe  die  communion  sera  célébrée 
par  M.  TArcbevêqué  de  Paris,   qui 
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administrera  ensuite  le  sacrement  de 
confirmiktion.  La  cérémonie  sera  ter- 
minée par  une  messe  d'actions  de 
grâces.  Le  soir  à  trois  heures,  vê- 
pres, exhortation  ,  renouvellement 
des  vœuK  du  baptême,  consécration 
à  la  sainte  Yiei^  et  salut.  U  n'y 
aura  point  de  quête. 

On  s'apercevoit,  depuis  quelque 
tenaps,  d'une  baisse,  considérable 
dans  les  produits  des  troncs  ouverts, 
dans  l'église  Saint-Roch,  à  la  charité 
des  fidèles.  On  remarqua  que  plu- 
sieurs des  pièces  de  ntonnoie  qui  s'y 
troufvoient  étoient  enduites  d'une 
matière  visqueuse.  Une  sui*yeillance 
attentive  amena  l'arrestatiou  du 
nommé  Jean  Yidnier,  qui,  à  l'aide 
d'une  bafeine  enduite  de  glu,  souti- 
roit  ainsi  les  pièces  dé  monnoie  par 
l'ouverture  des  troncs.  Vidmer  fut 
fouillé,  et  on  saisit  dans  ses  ppdies 
une  somme  de  60  fr.  en  or  et  en  ar- 
gent, et  3  fr.  environ  enveloppés  dans 
un  papier  encore  enduit  de  glu. 

Le  sacre  du  nouvel  évéque  de 
Meaux  s'est  Sait  dimanche  dans  la 
cathédrale  de  cette  ville  avec  heau*- 
coup  de  pompe.  M,  l'archevêque 
d'Anazarbei/tpar/i^itf,  coadjuteur  de 
Reims,  étoit  assisté  dé  M.  réveque 
de  Versailles  et  de  M.  le  coadjuteur 
d'Edimbourg,  tous  deux  amis  du 
prélat  consacré  et  ses  condisciples  au 
séminaire. 


M.  de  BeaUregaiHi,  évéque  d'Or- 
léans^ a  adressé  le  li  avril  au  clergé 
et  aux  fidèles  une  lettre  pastorale  sur 
sa  démission.  Cette  lettre  qui  peint 
L'ame  et  la  sensibilité  du  pi  élat« 
commence  ainsi  : 

«Depuis  plus  de  déBx  mois,  vous  êtes 
instruits  que  le  Saint-Père  a  dénoué  les 
liens  qaî  m'atlachoiçnt  h  l'église  d'Or- 
léans; je  vons  fais  connoilre  aujourd'hui 
les  mbtifs  qoî  m*onl  inspiré  de  lui  offrir 
ma  démission.  Je  n'ai  jamaià  été  sans  in- 
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qniélade  sir  ce  qai  me  manqaoit  de 
science  et  de  vertus  pour  remplir|dîgne- 
ment  les  hantes  fonctions  de  fépiscopat, 
dont  la  charge  m'af  oit  été  imposée  à  an 
&ge  très-avancé.  Ce  n'est  point  Tamour 
du  repos,  après  une  longue  vie  qui  n*a 
l>oint  été  sans  épreuves  et  sans  peines  i 
ce  D'est  point  le  désir  de  me  réunir  &  mes 
parens  ;  il  est  loin  de  moi  ce  temps ,  où . 
après  quelques  années  d'ah&ence,  arri- 
vant dans  ma  patrie,  j'apercevois  de  loin 
le  toit  de  la  maison  paternelle,  je  scntois 
mon  cœur  ému  d'une  doocç  joie»  Hélas  l 
les  amis,  les  anciens  de  la  famille,  ont 
cédé  la  place  à  deux  générations;  je  sois 
resté  seul  d*une  très-nombreuse  famille, 
comme  le  viens  chêne  de  la  forêt  que  la 
hache  du  bûcheron  a  respncté;  et  je  ne 
vois  autour  de  noi  qoe  les  rejetons 
d'une  jeunesse  dont  tes  actioBs  el  les 
pensées  ont  peu  de  rapport  avec  les  graves 
el  sérieuses  habitudes  delà  vieilleese. 

•  La  miséricorde  de  Dieu ,  qvi  a  pajré 
quelques  années  de  sonffranees  et  de  tra- 
vail en  reculant  les  chances  de  '  ia  ca- 
ducité ,  m'a  fait  oublier  les  inconvé- 
niens  du  vieil  Ige  ;  combien  de  fois 
n'ai-je'p^  dit  k  ceui  de  mes  àrbis  qui 
en  faisoient  la  remarque,  .que  je  crai- 
gnois  bien  que  ce  ne  fût  lama  sede  récom- 
pense! Mais  il  y  a  environ  un  an  que  la 
main  de  Ûîeu's*ést  retirée.,  yal  passé  une 
grande  partie  de  ce  temps  sur  le  lit  des 
douleurs,  j'ai  fait  quelques  efforts  passa- 
gers ,  quelques  actes  de  mon  ministère  » 
et  j'ai  facilement  compris  que  les  jours 
d'action  s'étpient  évanouis  et  que  jç  ne 
pourrois  plus  désornaâts  remplir  le  plus 
important  devoir  d'un  évéque  •  celui  de 
visiter  )fss  ^lises ,  les  paroisses  du  dio- 
cèse* C'est  dans  ces  visites  quç  le  premier 
pasteur  ranime  les  religieux  sentimens 
dest  peuples  qui  lui  demandent  la  confir- 
maiipndea  chrétiens  et  qui  s^y  disposent 
par  les  instructions,  et  les  sacremens^ 
Placé  dans  le  sanctuaire,  sa  houlette  à  la 
noaio,  le  pontife,  au  pied  de  l'autel ,  jus- 
tifie la  doctrine,  les  instructions  de  ses 
Coopérateurs.  Successeur  des  apôtres,  ses 
paroles  tombent  de  haut,  il  est  rhomme 


de  Dieu  c>t  de  r£glise«  il  ranime  le  eoa< 
rage  des  pasteurs,  il  en  honore  le  minis- 
tère ;  ses  paroles,  ses  conseils  portent  à  la 
paix,  et  sa  présence  souvent  met  fin  à  d« 
pénibles  discussions  :  ces  devoirs  •  je  na 
pouvois  plus  les  remplir,  j'ai  cédé  à  ma 
cof^sctence  et  j'ai  déposé  la  booletle  paa^ 
torate ,  en  demandant  à  Dieu  d'accomteit 
à  l'église  d'Orléans  un  pasteur  selon  son 
ccanr,  qui  répar&t  et  mes  fautes  et  mes 
impuissances. 

•  Ne  penses  pas  que  le  sacrifice  qaé 
Dieu  a  demandé  de  mol  ne  coftte  pas  k* 
mon  cœur;  la  vieillesse  qui  démolit  tout, 
n'a  point  éteint  en  moi  ni  la  sensibilité* 
ni  la  reconnoissance  que  je  dois  généra- 
lement à  tout  mon  diocèse,  si  gratuite* 
ment  bienveillant  pour  moi,  pour  lequel 
j'ai  fait  si  peu  de  choses  ;  et  je  ne  serois 
peut-être  pas  exempt  d'une  vaine  com- 
plaisance pour  moi-même ,  si  je  n'avoii 
pas  facilement  conipris  que  ce  mouve-* 
ment  de  faveur  étoit  un  hommage  reli- 
gieux rendu  à  l'auguste  ministère  de  l'é- 
\éque,  et  une  généreuse  indulgence  four. 
ma  vieillesse.» 

Le  rénérable  évêque  expose  les 
iiisteâ  sujets  de  ses  reçrets.  Il  étoir 
iieut^ttx  du  bien  donc  il  étôit  te  té- 
moin et  quelquefois  le  confident,  tl 
st  loue  de  la  Dienveillance  gAiérale 
dont  il  a  étéTobjet.  Il  a  été  cônstam^ 
inent  soumis  à  raatorité|  s*est  abs- 
tenu de  toute  censure,  et  s'est  gardé 
de  heurter  les  opinions.  Il  se.  sépare 
avec  douleur  de  ses  prêtres  à  qui  il 
doit^  dit'^il,  les  succès  de  son  minis-; 
tère;  s*il  leur  a  pi^esciit  Quelques  sa- 
crifices; il  en  '9l  senti  tout  le  pilids.Il 
témoigne  ses  regrets  aux  Frères  des 
Ecoles  cluétiemeSf  et  ie:i  exhorte  à 
suivre  avec  prudence  les  progrès  dç  la 
seienc^  et  à  redouter  jiisqtïà  .  Uvrs 
succès.  Le  prélat  se  recommande  auj^ 
prières  des  religieuses,  se  félicite  du 
choix  de  son  successeur  dont  il  fait 
un  bien  juste  éloge,  et  se  félicite  éga- 
lement et  d*avoir  rendu  au  sémi- 
naire les  anckns  directeurs  de  cette 

maison,  coanus  dans  tout  le  diocèj»e 
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jïkr  leurà  Yértu$  sacerdotales  et  leVirs 
séttilces,  et  d'avoir  attiré  dans  le  dk>- 
^è^  d'autres  estimables  ecclésiasti- 
^ties  qui  occupent  aujoUilI'hiii  la 
Maiéon  de  Saiiit-Ettrertc  ,  et  qui 
^offretH  fônv  porter  rinstrdction  et 
le»  secours  en  ministère  1â  oà  on  en 
aura  besoin. 


Lesn**»  417  et  419  de  la  partie 
9Upplaif)eoUti«  du  BulUlin  des.  Lois 
contienne t .  diverses  ,  prdonnances 
royales  autorisant  Vac(;ei>tatipn ,  sa- 
voir :  de  la  donation  dune  somme 
de  6,000  fr.,  faite  à  ITiospîçe  de  Vil- 
lefranche^  par  M,  |}oucliet;  du  lefi;s 
^une  rente  annuelle  et  perpétuelle 
de  300  fr. ,  fait  aux  Sœiîrs  de  Saint*^ 
Charles  de  Qulncié  (Rhône),  par  ma- 
d!ame  vetive  Jonery,  Isous  la  condition 
d'Instruire  gratuitement  lés  jeunes^ 
filles  pauvres  dés  communes  dé  ^ar-; 
champ  et  de  Quînclé  ;  du  legs  d'une 
soihme  de  ï, 000  fr.,  Ikit-à  rho^lce 
de  Tarare, par  mkdemoiSelle'Romd- 
gny  ;  de  la  donation  d'ufle  rettte'  ûé 
^00 fr,,.â p.  OfO sur  l'état^faiie, sans 
iféserre  d'usuùûit,  auxp^uvres  df^i» 
paroisse  Saii^i-^/eorges  de  I^yqfi»  pai*; 
if.  (jrourdia^ ,  ancien  curé  dq  laditç, 

ERroîssB  i  da<  leg&  4^  500  fr.^.  fait  au«. 
pspicies  de  tyOfi ,  paa-  M.  Recourt  ;» 
dçslég^x  inontant  ensemble  ^9^000  f* 
i^xs  par  ])t.,ya^inay.  e^  co^nslant 
en 6^000 fr.  ppu^le  ciépèt^de  ,inen* 
licite  de  Lyon,  et  en3,0ÛlQ  frv  potier 
\&\  salles  d'asile  de.la  quémq  vill^  ;  du, 
1^  de  âûO  (r. .  fait  au^ic  pauvre^  a  £-j 
f  |illjy^{iar  mfUMme  vei^rf^  Jars. 


r|'  Une  cérAnonie  édifiante  vient  d'a- 
voir liéii  à  Maricouri ,  canton  de 
Combles  ^  diocèse  d'Amiens.  M.  Té- 
véque,  faisant  en  ce  moment  une  vi- 
site pastorale  dans  Tarrondissement 
de  Péronne,  y  est  arrivé  le  16  avril, 
à  huit  heures  du  matin.  Dès  la 
veille  >  son  arrivée  avoît  été  annon- 
cée au  son  des  cloches  j'iesliàbitans 


se'  sont  empresses  de  parer  les  rues 
et  de  les  joncher  de  verdure.  A  sept 
heures  du  matin  .,  lé. conseil  inunici- 
pàl ,  les  membres  de  la  fabrique  et 
iofne  partie  de  la  garde  nationale,,  as- 
àehiblée  de  son  propre  mouvement , 
se  sont  rendus  à  relise,  cToû  1b 
dërgé ,  auquel  s'étôicnt  réunis  plu- 
sieurs ecclésiastiques  respectahles  des 
ctttironfs.,  a  élé  broccssionneWenient 
jusqu'aux  premières  maisons  dn  vil* 
lage.  Un  arc  de  triomphe,  ori4éd*iû- 
ieripiions  religieuses ,  y  avoit  été 
di«ssë«  Lés  jeunes  fille«  du  vil- 
lage i  toutes  habttllées  en  hlane,  mcsi* 
me  odiles  qui  ne  dévoient  pas  rece— 
vbir.la  coDUrmaiioD  ^  Jiccoinpagiiioient 
la  protession ,  en  claa»tant  dus  can- 
tiques.. A  i'enti'éé  de  l'égUse,  M.  le 
eUré  aadlnasé  au  prélat  une  allocu- 
tion simple  et  plteine  d'à^ropos. 
Après  avoiir  célébré. la  jnetise,  et  avoir 
dit  q^fdquea  parole j»  ^  d'édification 
aMX  paroissiens» -M.  jl'évéquQ  a  don- 
née la  «fommucuQt»  à  un  grand  nombre 
de  fid^ps,(i^s  d^if^^  sQxes  ,  ^t  ensuite 
le  ,^cv(çi\ient  de;  co^firpjiaUop  ;  ,puis 
il  b'e^t  reudif  dans  le  jardin  du  çhâ 7 
Uk\x,  voisin, .  dje  iVgUse  vpù.  ^  a  ^a- 
lemqnt.  jÇQufirme  p|us  atj  500  per-! 
sonnes  des  paroisi^es  de  MontauLan^ 
Èardeçourt;,  MaurepaB  ,  .Giulû  et  le 
Hem^  .qiiî  é'y.  éiôient  rendues  en 
procession.  Cette  journée  a  été  teiini- 
liée  par  iin  salut,  sôleimel,  ôii  le  pré- 
lat a  officié, ^t  où  il  ji  encore  àdi'essé 
aux  paroissiens  une  allocution'  pa- 
ternelle. IjC  beau  temps  a'I^tôrîsé 
cette  iééréinonîé  ,ll  laquelle  etoit  ac- 
courue en  fodle  une  gi^ande  partie 
des  communes  Tbisines  *  et  ïe  '  len- 
demaiii,  à  i^ept  heures  dtt  inatin  ; 
M.  l'év^ùc  a  quitté  Maricoiirt  pon^ 
aller  à  tiombles,  ei  dé  làcontinnei* 
sa  visitff  pastorale  dans  l^aiir^/udisse-^ 
ment  de  Péroniie. 

Le  24  avril  a  eu  lieu,  chez  les  Frè-r 
res  des  Ecoles  chrétiennes  d'Agcn, 
une  cérémonie  bien  |ii:opre  à  insmrer 
aux  etkUni  tbbGés  aux  soins  de  ces 


prëcieui  intiUliileUies  la  ttlutitirei  pen- 
sée que  ia  reJ^eà  eH  la  base  de  toti- 
t«  cboMs.  La  n^aiioa  oà  ik  donaeut 
Icarsieçoosi  édJtftce  neuf,  depuis  {)eu 
de  ie»m  Achevé,  a  é(é  bénie  par 
M.  Fabbé  Tailbié,  gt^and^vicaire  du 
diocèse.  Après  imm  iiiesse  du  Saint-* 
Eiprit,  célébrée  à  l'églisa    Moire- 
Dame,  cet  ecclésiastique  se  reudit  en 
proceffion  à   Tétablisseineia;  plu- 
sieuri  prêtres,  la»  Frèies  et  leurs 
élèves  IVcoinpaguoieotw     Peudaat 
\Axu  de  seize  ans,  les  fils  de  Marie 
avoient  p^odieué.  ce  UiéiJae  bienfait 
un  funilles  4'Aeen  ;  uWis,  en  1S36,. 
ladininistFalion  leur,  refusa  les  se- 
Goiir$et1e  logeineni  qui  leur  avoLant 
été  acdMrdés  précédeuinieiit;  et  mal- 
gré le^  dot»  du  clergé  et  de$  fidèles, 
c&i  hommes  si  Uuinbles,  si  utiles,  fu- 
rentforfés  pluatard  de  s'éloigner.  Le 
coBseil  de  la  coinn^uo^  viiint  de  les 
remplacer,  en  appelant  k  Agen-  des 
Frères  dei»  Jlcoles  dniétiennes.  On 
coDooU  tQUt  le  bien  que  cet  institut 
a  procuré  dans  tous  les  lieux  oi^  l'on 
aeu  Iç  bon  espiit  dele  cbarger  4e. 
riascructîofl  pripftairei  douœur,  ab- 
nég^ioQ  et  diarité,  telle  est  la  de- 
vise de  ses  nie«^;M;es,  et  leurs  succès 
dans  rédudfttioi^  îi|$tifient  parto«it  la. 
coafiaace  .qu'ils  inspirent  aux .  pa- 
veos* 

■  iiiai^i 

M.  Meynie,  curé  d*Alleiâans-du'- 
Brot,  dk>eès6  ^^Agen,  a  appelé  un 
eeciésiasttque  ^^,  M.  Girau,  pour 
ilmmeree  CâÈrême  une  suite  d'exer- 
cices ëatts  sa  paroisse.  M.  Glrou,  ar* 
rivé  lé  4%  itiars,  commença  ses  in- 
structions dès  le  lendemain.  B  prè- 
clnnt  deul  fois  par  jour.  On  se  por* 
toit  en  foule  à  ses  sermon»;  et  l'église 
B*éu>H  nas  asses  grande,  surtout  le 
dimancM.  VlMureux  retours  à  la 
religion  ont  eu  lieu.  Le  curé  nepou^* 
voit  sdffitoeaux  oonCessions,  et  t*é- 
clamales  services  de  ses  confrères  les 
plus  voisioBw  PluBtenrs  paroisses  en^ 
viroanaiMes  «ni  prb  paît  auaexeiw 
cices.   La  cnûx  Ait  plantée  k   iO 
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avril,  au  milieu  d'une  grande  foule, 
et  M.  Girou  prédia  eneoredans  eeM# 
circonstance* 


Un  vidl  sacrilège  a  em  lien  le  jovrii 
35  avril  dans  Téglise  Saint-Pierre,  is 
Moulins.  Desmall«iteura«Btcnk¥é 
uoe  couronne  d'argent  qui  onkoit  1» 
statue  de  la  sainte  Vierge.  Les  an**' 
tenrs  de  ce  erime  sont  juaqu'isi  res- 
tés înconnusu 

Nos  j<Kimaa&  parient  beaucoup  de 
l'Algérie,  de  sa  colonisation,  des' 
villes  qui  se  bâtissent ,  des  eiiibetlis-i 
semens  que  reçoit  la  eapkale*;  maift 
ils  s'occnpent  peu  de  ce  nm's'y  ikit» 
sons  le  rapfMHrt  religieux,  tiependane 
le  bien  qu'A  déjà  opéi^é  la  présence* 
d'un  évèEfue  et  celui  qui  se  pi^pare  ^ 
valent  la  peine  d'^re  connus.  J)e# 
renseignemens  qui  nous  saut  trans*' 
-mis  à  «et  égard  par  un  bomme  à  por*J 
tée  de  bieu  conaoicre  l^éut  des  cbo^. 
ses ,  intéresseront  bos^  lecteurs^ 

0urànt  ce  Carême^  «a  a  vu  wén 
bonheur  les  fidèle»  se  prossev  dantf 
FégUse,  ^  rester  debout  pendant 
pkisieurB  heures ,  écoutant  avec'^avi^ 
dite  la  parole  sainte,  annoncée  troitf 
fois  1»  semaine'  par  IL  l'évéqoe.  La 
cathédrale  étoit  habituellement  ttut»* 
plie  s  qùoiqu*aucune  cloche  niaucrë 
signal  extérienr,  n'annoncent  i*hénirp 
en  offices ,  on  s'y  rend  avec  csacli^ 
tude.  Chaque  .dimasnche  avoient  liea 
des  instruotiosis  en  langues  malum*» 
naisc ,  allemaiide ,  itaUJcnoe ,  et  ellÀ 
seroot  encore  continuées.  La  popuhM 
tion  à  Alger  est  font  mêlée.;  nn  pqiir« 
roit  dire  qu'elle  se  compose  ^  suivân* 
rexpressioEt  de  l 'Ecriture,.  d*hoinuies 
de  toute  tnl»,  de  êàde  ùmmoê  er  de 
tonte  nation,  11  n'appartenait  qu'à  là 
religion  de  ks  rallier  aoua  une  uiénltf 
bannière  pour  en  former  un  peupla 
de  frères»  On  a  vu  avec  joiean^del^ 
nières  soieoaité<  un  miUiecde  £àk^ 
l4»s*approcherde  la  table  sûnie ,  A 
peutr«tre  ce  nombre  lera-^t-^l  donbld 
jusqu'à,  la  clûtura  4a  temps  psacali 


(   20O^ 


G'êM;  beati?coiip  "pour  une  première 
àlinée.  Si  ceux  cpii  ti€nn6nt  lés  pre« 
miers  rangs  dans  la  socîécé  ne  se 
montrent  pas  t#«|^ttr8  les  plus  fei- 
vens  catholiqiies ,  du  moins  la  classe 
moyenne  et  lesipauvres  donnent  des 
cottdplatoDns.  Cependant  quelques 
ecjfemples  partis  des  hautes  classes  ont 
été  un  sujet  d'édificaiion. 
-  Gtrâees  ^  la  pieuse  sollicitude  du^ 
prélat ,  il  s'est  formé  uneassociadoh 
de  charité.  M.  L'évêque  n'a  fait  ac- 
oeptipB  do  personne.  Il  a  çpnsenU  à 
ce  que  des  damea  de  communions  sé- 
pai^ées  de  la  notre ,  m^me  des  dames 
luiYiQs ,  fusaent  associé^ïs  à  ijine  couvre 
qui  efUt|rassei*a  les -misères,  snirituel- 
m  etiCorporeUe^.  Quoique  les  asso- 
ciées s^iisnt  au  nombre  de  plus  de. 
<;en>tj  ia^neilleure  intelligeBce  rè;gue 
«ntre  elles.  Elles  se  sont  pariagée&erv 
sectipuspour  opérer  le  jbiea  plus  ef- 
ficacement* Ainsi'  au  nom  de  la  .teli 
gioa  et  dejia  charité  onf^  commencé 
ces  rapport^  mutuels  de  bienveillance 
pr^eaque  inoonnus  dans  ui^e  lùlle 
V>itfe  peuplée  d'étrangers.  ,Les  mialr 
Iheureux  apprendront  à  Jsénir.la  pro-i 
videin^e  qui  reillà  ,avjeç  ukie  tendre 
^Uicitude  à  leurS' Jhssoi^.  < 
!  Toi»  lès!  office8>'de  la  semaine 
sainte  ont  été  suivis  avec  un  recueil 
lement  et  même  une  afflu^ce  reman 
qmfales.  Les  ténèb'ns  furent  chantçea 
les  trois  jours.  Des  adorateurs  v&< 
noiéut  prier  devant  le  tombeau,  sans 
«u'il  y  eût  confusion.  La  consécration 
«es  sain|:e8  hurles  se  fit  av^ee  soleu" 
niléi  La.  communion  générale,  du 
cicKgé  et  à»  bbn  nombre,  d'hommes 
•firit  un  beau  spectacle.  Treize  pau- 
vres, de  diyers  pays  de  l'Europe  se 
pivésen tarent  au  livemeni  des.  pieds^ 
ci  le  pirélat  voulut  les  ierrir  à  table. 
Quelques  indigènes  denàandèrent  i 
être  témoins  de  cette  «^rémonie; 
Presque  personne  ne  manqua-le  ven- 
dredi saint  â  l'adoration  de  la  ci*oix. 
La.  passion-  fut  prèchée  à  trois  heures 
aj>i^.mft4i<;  des  Juî&  y  assistèrent. 
Ikeaaipedi:iaia(y  «n^^fit  servir  aux 


fonU' baptUitiaux  kpifincine  en  mar- 
bre aotrefois  devinée  aux  purifica-^ 
tions  dés  musulmans  ;  c'est  inème  le 
seul  medble  qu'on  ait  conservé  de  la 
mosauée.  Il  ne  reste  de  leurs  laiv^es 
que  des  chaînes  grossièt^s  suspendues 
à  la  voûte  de  la  coupole.  - 

Le  jour  de  Pâque ,  l'égKse  étoit 
comble  dès  cinq  heures  du  matin ^  et 
ne  désemplit  point  jusqu'à  une  heure 
après  midi.  A  la  messe  pontificale,  le 
concours  fut  immense.  Toutes  les  tri- 
bunes garnies  offroient  un  coup  d 'œil 
imposant.  Quelques  Arabes  ne  pa- 
i*oissoient  pas  indifférens  à  la  ma- 
jesté de  nos  cérémonies  ;  quoique 
musulmans  ,  ils  (étirent  des  pièces 
d'argent  à  la  quêté  ordinaire  poitr  les 
frais  du  culte  divin.  La  bénédiction 
papale  fut  reçue  en'silence  et  avec  Uu 
respect  profond.  Tant  de  fronts  cour- 
bés et  mai^qués  du  signe  de  la  croix  , 
témoignoient  qu'on  sentant  le  pi4x  de 
cette  grâce.  Douze  militaires  firent 
leur  première  t^mmumoii ,  et  reçu-- 
rent  la  cônfitination  ;  deux  d'entre 
eux  qui  a  voient  perdu  la  vue  à  l'as- 
saut de  €onstantine,  eicitoient  sur- 
tout l'iniérêt.  M.  i'évéque  pre- 
nons une  adlocutioa  fort  touchante  j 
il  féiitica  les  milhaives-de^leur  bon* 
esprit  V  et  rendit  grâces  à.  4a'  munifi-» 
cence  royale  pour  les  beaux  oi^e— 
mens  qui  avoien^ontribué,  à  l'éclat 
de  la  solennité. .     .    , 

Le$  catéchismes  .ptor  la  premièrai 
communion  se  font  séparément  pour 
les  deux  sexes,, Il  y  a  en  outre  deux 
fpis  par  semaine  un  catéchisme  pré- 
paratoire pour  les  petits  garçons  de 
huit  à  dou^^e  ans  ;  plus  de  60  enfans 
y  ont  appris  les  élémena  de  la  doc- 
trine chrétienne.  LesSœui-s  de  Saint- 
Jpsepb  rendent  le  même  service  aux 

Etites  allés  qui  fiéqu^ntenjL  ^es  éco- 
»  en  grand  nqiribre.  . 
Les  deux  hôpitaux ,  civil  et  mili* 
taire,  sont  desservis  avec  dé  von  ment. 
Aucun  malade  n'est  inquiété,  sur  9a 
'  religion*  Si  une  dizaine  de  proies- 
,  tans  sont  rentréi  dans  le^seia  de  !'£- 
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glite  t  ib  n'ont  cédé  qu*à  leur  proffre 
ooflviclioii^  Les  catholiques  et  les 
(Miotesiai»  ont  ua  cimetière  com- 
mun, tandis  que  les  Juifs  et  les  mu- 
sulmans ont  chacun  le  lewr*  Le 
saint  viatique  n*est  pas  porté  osten- 
siblement dans>  le»  mes.  11  n'y  a  pas 
même  àt  chants  publics  dans  tes*  £b- 
nérailles ,  et  malgré  les  réclamations 
des&mUles ,  le  6Utg^  n'accompagne 
pas  encore  les  oonvois  au  dehors.  Le 
consead  de  &brique  n'est  pas  encore 
paiement  oq^anisé  »  ce  qui .  u'é-- 
tonnera  pas  -dans  ua  pays  où  tout 
étoit  à  créer.  A  son  arrivée  i  M.  Té- 
Téqut:  ne  trouva  ni  chaire  ni  confes*- 
sionoaux. 

La  mosquée  qui  a  été  affectée  au 
culte  qilholique ,  est  à  peu  près  sur 
le  plan  de  l'Oise  de  l'AjBspmption^  à 
Paris.  Sa  grande  et  belk  coupole  est 
soutenue  par  quatorze  colonnes  en 
marbre.  Autour  de  la  cQupele  sent 
douze  marabouts ,  suivant  l'expre»^. 
«on  des  indigènes  «  tous  éclairés  par 
de  petits  viti*aux  peints  d'un  style. 
U)ut-â-iait  original.  Les  murs  garni» 
deMeoces  d^. couleur  et  ù  désains 
variés  forment  un  orASinent  aiegur 
lier»,  maif  qui  n'est  pas  de  mauvais 
goût.  Le  minaret  n'est,  pas,  dit -on , 
assez  solide  pour  supporter  unerdo* 
che  que  réckunont  tous  h»  fidèle*. 
Une. grande  et  belle  croi^^  e^  fer 
doré  douàiAie  rédi^«  Les  yeux  se 
fixent  avec,  joie  puir  ce  signe  auguste 
qui  semhle  être  une  prise  de  pos^tes- 
sioB  de  l'Afrique  aiu  nom.  de.  Ift  reli- 
gion. Le  prélat  qui  a  déjà  opéré  un. 
mouvement  sensiblç  vers  le  bien» 
est  digne  .d'achever  spo  œuvre.   Il 
marche  sur  les  traces  de  sçn  divin 
madèle,  et  sa  devise  est  toujouTB^ 
celle-ci  9  t/4  tt^nosfaciamus. 

Le  17,  a  été  appelée  à  l'audience 


du  uibimal  de  première  instance  de 
Liège,  la  cause  de  la  commune  de 
Tilffcontreles  personnes  qui  ont  pro* 
cédé  à  la  plantaiion  d'une. croix  lors 
de  la  m^s^ipn  .qui,  a  eu  liç^  V^J^^née 
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dernière  dans  cette  commune.  Ou 
se  rappelle  le  bruit  qu'avoient  L\\% 
les  libéraux  à  roccasionde  cette  mis- 
sion et  de  cette  plantation  de  croix. . 

Ai'  Foigeur  a  porté  la  parole  pom; 
l'administration  oomaru|\nale.  Il  a 
prétendu  .aue  la  commune  est  pr<^ 
priétaire  au  cimetière,  que  par  conr. 
séquent  elle  étoit  par  préspmpûon: 
légale  censée  propriétaire  de  Tancien. 
crucifix  qui  a  été  enlevé  pour  Caire, 
place  à  une  autre  croix,  fait  qui  con- 
stituoit,  suivi^nt  lui,  une  double  at^- 
teinle  au  droit  de  propriété  et  au. 
droit  de  police .  attribué  àUconi-. 
mune  sur  les  cimetières. 

M*  Longrée  a  conclu  à  ce  que  la 
commune  fût  déclarée  non-recevablu 
dans  son  action.  U  contesté  la  pro- 
priété du  cimetière.  Mais,  cette  pr»*, 
priété  même  lui. étant  reconnue^  çlle 
n'en  serait  pas  davantage  fonder 
dans  sa  demande.  Si  la  prepriété  ài 
même  été  donnée  à  la  conunune, 
ce  n'a  été  qu'avec  une  deslinatioa 
toute  particulière,  qui  ne  peut  être; 
aucunement  faussée  par  l'aibitraire 
d'une  administration  ;  si  la  police  lui 
en  a  été  accordée,  c'est  pour  les  in-, 
humations.  Mais  la  méuie  l^islation» 
a  releié  le  culte  catholique;  elle  a 
staiué  que  son  exerdce  public  est  li*> 
bre  partout  ;  elle  l'a  seulement  res<- 
tretnt,  dans  les  communes  oii  la  po- 
puiaûon  professe  des  cultes différens, 
à  l'intérieur  des  temples  et  des  cime^ 
$!ères;  partout  elle  identiûe  le  temple 
etle  cimetière  pour  L'exercice  dû  culte 
catholique.  Donc,  le  droit  de  police 
de  la  commune  doit  s'arréler  aux  U-^. 
mites  de  ce  qui  se  rattache  à  cet 
exercice. 

Puisque  la  loi  recounolt  formel!^ 
meot  l'action  religieuse  du  clergé  ca^- 
tholiquedans  le  cimetière  à  l'égal  du 
temple,  il  s'ensuit  que  le  clergé  peut 
y  t)rocéder  à  ses  cérémonies  d'après 
son  rituel  ;  or  le  rituel  du  dlocè&e  lui 
impose  le  devoir  de  planter  une  croix 
préalablement  à  toute  inhumation | 
si  le  i:it4el  lui  en  fyïu  un;dcvqi(v  h 
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prêtre  a  âohc  h  diok,  d'après  Tôsh 
prit  ihcmé  de  h  loi,  de  planter  une 
croix  dMislecîwelièi^î  s*'Atk  le  droit 
de  U  planter,  il  a  te  droit  de  rentve* 
teiiir,  par  conséquent  de  la  renouve- 
ler, «ans.  fjue  I*^ui0ri«é  coihinunale 
pmsies'y  nniniscer;  Lepi*u$o*i  moîns^ 
de  sdleniiîté  donné  à  cette  plantation 
ne  fait  rien  à  la  chose,  puisque  c'est 
iltt  acte  purement  religieux,  aussi  li- 
cite dans  le  cimetière  t|ue  dans  le 
temple. 

Enfin,  la  î4antation  ayant  été  di- 
rigée par  le  dé-^aerrant,  on  ne  peut 
considérer  ce  fait  côinm*  un  acte 
présentant  les  caractères  d*uue  Usur- 
pation qm.  exisdevott  a'ii  s'agissoit  de 
pcraomnvs  sans  aveu  ;  râcle  de  plan<- 
tatîon  a  été  ici  une  oét^inouie  reli<^ 
gieiise  iicvte. 

Quant  à  la  cottsti^uclion  n^onu-*- 
Kontale  '^oui  on  fait  tant  de  bruit^. 
n'est  mot  s'niiplBmeii.t  «iri  crucifix 
planté  dams  une. pierre  soutenue  par 
deux  autres  piètres  latérales,  précau- 
tion justifiée  «i£&samment  par  IVxw 
périenee,  qui  a  piwivé  que  Tadmi^ 
ntsitnrtikm  cOmumnale  de  TiUftie  sait 
guère  f^ra  respecter  les  signés  du- 
culte  i:atboliquc.  -  '^* 

.  ii'affaitv  a  été  renôse  ail  %i  pour 
entendre  les  cooekistons  duinmis- 
tèro  public. 

Le^  bruit  répandu^^u'il  s'aglssoitda 
procès  des  mUd&ntkoires^  uvok  attiré 
une  foule  de  curieux.  Les  amateur» 
dé  scandale  auront  àà  êcre  désap-t 
posâtes  en  voyant  qu'il  s'agissoit«iÉi«^ 
pleinqnt  d'une  ^[uestion  ■  de  droit 
aaesi  étrangère  aux  uiisaÙNinairea 
^u^à.Ia  ftkbrique  de  IVgUse  de  TùB^ 
car  ni  celle-ci  ni  les  premiers  tté-* 
toÂeaA  audickemeiit  entause,  mais 
•  seuleineiit  les  sifsurs  Bernard  Ha^ 
kctudieeil^  Gnérardi;i  autres. 

''  D'api'ès  l'autorisation  du  Sainte 
Siège,  accordée  à  M.  Husgeu  ponr 
faire  faire  des  ordinations,  M.  de 
Deycr,  étéque  de  Samarie  in  partibtts 
et  auffi-agant  de  Cologne  ,-a  fait-ane 


ordination.  Il  a  oonfeH  la  ionsatre 
et  te»ordre9  mloeufs  à  ^jaunes- 
gens^  le  Boasdioconat  â  autant  ^  le 
diaconal  A  18 ,  e*  la  préu<ia«  à  3  ; 
tous  sORt  élèves  €ki  eeiinaaira  dsi 
diocèse. 


Le^  avi4^  au-ao^iÂn)  Itt.  I^^rdie- 
véque  éh Gologt.e  «$t «ni^ à  Mun- 
ster, «nenant de  fitindeii,.  età  coutil 
nué  aon  voyage  sau»  descendra.  Il  ne 
dirigeoit  "v^rè  Darfeld,  dàâteam  du 
comted^  Drosie,  eott  frète.  ^ 

Le  19  inars,  jour  coôsaeré  par  TE- 
glîse  à  ^aftnt  Joseph  ,*  1^  Jésuhea  sont 
rentrés  dans  leur  ancienne  égîiae  de 
Saiut-Sébastien,  A  Vérone.  Un  gitend 
concours  de  peUpk  asshtoit  à  la 
cérémonie  ,  présidée  par  Tévèque  , 
M.  Ôrasser ,  et  les  mlMtati»  moai- 
ti'oiefit  une  grande' j4ie  de  T^r  les 
eirfans  de  saint  Ignace  rendus  à  Vé^- 
rone. 

Du  Q8  au  27  inarS)  leS'  Jésuites 
ont  donné  les  exercioea  spirituels. 
La  méditation  éloit  faite  par  le  Pèi« 
Qliarles  Odescakhi,  qui  n  aroit  pvea* 
que  qu'à  se  Ufioutrer  posr  prroduire 
un  gvand  'eflet  sur'  les  fidèles^  Il 
étoit  ênipossible  é*o«d>^r  tomes 
les  dignités  auxquelles  il  «voit  re- 
noncé pou^  smiyre  la  voix  d«  Dieu 
qui  4'appeloh:.  Mais  la  d^KScesur  et 
ronetion  de  ses  paroles  ajoHtoient  à 
l^impreasbu  générale;  Lea  itiatruc*' 
tiens  spirhuellcis  élMent  faiten  par  le 
FèreKlaire  l^baidini ,  déjà  eoïknu 
à  Nèifom  par  son  ti^èle  et  sol  ekarité  ^ 
particuU^reiiiéùt  par  les  aeiits  qu'il 
se  donne  oour  ramener  à  Dieu  les 
ftHes  égarées.  L^afflueuce  étott  telle 
daitis  Téglise ,  que  l'édifiée  aaroit  k 
peine  suffi  s'il  avoit  élé  quatre  foi^ 
plus  grand. 

Nous  avons  annoncé  dernièrement 
qu'on  avoit  ttiisà  Vinéex  un  petit  vo« 
lunie  intitulé  t  Nouçelies  poésies  du 
Comte  Mamiani  dé  là-  RjM^ère,  Ge  vo- 
kunè  a  été  imprimé  ià  Pftrk  eli  1836. 


On  y  incniqiiè  lies  principes  aussi 
faux  en  polid(|ii6  qiie  ■  léfn«rair«8  en 
reIif[ioD ,  et  il  étotft  difficile  :de  ré- 
unir plus  de  ▼enio  danàsi  peu  depa*'» 
ges.  Dans  la  dédicace ,  ra«itettr  ex- 
pose son.  Bystème  de  religion  »  q<i*il 
appelle  civile ,  et  qui  bous  des  formes 
respectueuses  pour  r£v«n^ile  et 
pour  l'Eglise  catholique,  les  ruine < 
jusqu'aux  fondéinens.  Il  renouvejile 
avec  de  belles  paroles  Terreur  des 
protestans,  en  establissant  la  raison 
comme  juge  de  la  foi.  Il  admet  la 
défectmùé  de  l'Eglise.  Il  prétend 
que  le  sacerdoce  est  iacompatijble 
avec  dés  propriétés  et  avec  la  souve- 
laineté.  Ce  prélude  est  écrit  d^uo  ton 
très-modéré ,  d'un  beau  style  ,  et  on 
met  en  avant  les  noms  respectables 
de  Pères  de  TÉglise  et  de  pontifes. 

Dans  Touvrage ,  on  réduit  en  sys- 
tètac  foniiel  le  projet  d'une  religion 
plus  rationnelie  que  révélée,  qui  a  aLtl- 
jourd'lmitànt  de  partisans.  L'auteur 
réussira  peut-être  à  persuader  léenx 
^i  ue  sont  pas  àssèk  mauvais  pour 
renier  le  christîamstne ,  ni  assez  ttlî- 
^iix.p*ftr*â^«rr  le  garder  en  sén  en-^ 
tier.  Il  fait  des  Appels  à  la  Ubeitéet 
àl^ëgalké,  ailtAOnte  làcbute  des  ty- 
t^di ,  ^e  tno<|tte  des  rois  qui  se  fobt 
saci<er,  el  •qiîi^  se  croient  éïïnvjgé»  par 
Bm»  de:  g<]uvenK:r  Ja  lerré:  Dans* 
naeliymiMi  à  TlSgèise  priwivliV'e^  il 
présente  le  rit  catholique  cmmxiJB 
nmllé  par  la  l>&aie  d'une'  vàMlssse 
mkde^  Un  ;teL  aurrage  mérttoit  as^ 
sûrement  bien  la  condamnation  qu-il 
»  subie*  ,;...' 


Qu^tq^  les  jotirimic  aient  si^uvènt 
nanqtié  de  ptità^  depiHs  ^  Steknstne^^ 
<n)  anrr6i%iH  ^êt  totiAtiïëm  ée  minis- 
tre qui  ne  se  réalisoient  jamais,  if  ^  a  ce- 
pendant tfStéHqnt  ta&on  dé  cràîre  ^que 
celte  qi/Hst)rotae*leiit  pow  le  i«  wai  tie 
tHMupera'  pas  l^tlenlè  ptIWiqttc  tsemm^ 
les  autres.  Sans  qu'on  sût  précisément  à 
tjni  la  Saîbl^-Wiilifîpe  pbrtttpoït  bôttheûr, 
il  6toii  tatttordttei  {ttéVoîr  tjû'Wte'  wMi 


(  «^  ) 

Oki  jùnv  d0  Côte  pouv  quelques  peraotmes. 

SwIeiBeat»  ea  autoit  peut  être   désiré 

qu'elle  UA  pldtôl  un  jDor  de  fête  pour  la 

Fraaee  que  po<lr  M.  Tliier»,  et  c'est; 

liéaniiMins  «e  qui  ne  sera  p?s,  sfii  est> 

vrai  »  eomttie  on  l'affiraue ,  que  eé  soit  le  ^ 

parti  q«*U  représente  parMi  les  hommes 

du  progrès  révol«tl0fi^air(,  qài  sê  trouve- 

appelé  au  pouvoir.  D'après  les  longues 

bésitationaet  learé^laoces  qui  ont  Unt: 

repoussé  et  retardé  ostte- solution  ,  ecci' 

s'annonoeroit  eomne  «ne  sorte  de  reddf •» 

tlon  de  plaoe ,  eomdia  une  poritiew  enlé-  * 

vée  de  force  et  emportée  d'assaut  après% 

cinquante  jours  dé  tranchée  ouv«rte;  et 

il  est  tonjeurè  fàehèut  de  toir  leschefe* 

nalnrets  de  la  puIssaKiecpubliffae  ametiést 

par  ta  force  de  léor  foîbtesse  à  dés  capl- 

tulafiions  de  oe  genre  «veé  le«  ethef^  de* 

parti,  fin  vérité ,  ee  seroît  petit-êM  le  oisf 

de  souhaiter  que  la  etisè  ministérielle 

pftt  se  prolonge  eaoorc  un  peu  pour* 

lui  donner  le  temps  demielUt  îm'r.  ' 

il  est  fnutile  de  faire  remarqiwf  que ,  ' 

dam  eetle  «ffaire  ,  il  ne  sauM^t  éM  fêté* 

pour  tiDut  lé  mon<k  te  jour  de  ht  Salut*' 

Phl^pet^  et  qite  si  ce  moment  est  bien' 

choisi  pour  inâllaller  un  nouveau  minis* 

tête,  ff  eët  fort  mitl  choisi  pour  eh  éôu^' 

gédie^«n  atrire.  Qelni^l,  èé  eonseiitant 

à  vivre  pends  lÀ  un  m6ts  comme  Poîseati; 

^r  là  brtndhe ,  a  f ail  pi-euve  de  trop  de^ 

complafsfltnee  et  d'abnégation  pour-méH-- 

te*»(^'t)n  le  sacrifié  un  jour  de  Tétë.  On 

ne  peut  s'empêcher  de  hrf  saxioir  quelque 

gré  de  la  manière  paisitile  dont  il  nous  a 

fait  passer  le  tenîps  de  son  intérim  , 

qnënd  on  songe  ail  grand' nombre  ^ar- 

i*êts  de  mort  qu^en  nV  cessé  de  kiî  sigoî^ 

fi^dansxre  «onrt  intervalle,  etfcu  dé- 

eeura^iemeni  qu'fi  a  dft  en*  rèsàielntlr.^ 

Gomme' il  tié  fandrôft  pès  compter  «veo 

totatle  mendesbr  Mitant  de  padenJce  el 

de  bonne  grftee  qu'il  en  ^  montré,  noM 

croyons  qu'on  fera  Irfcrt  dTéviter  par  là 

suite  de  remettre  ainsi  le  gouverneinenC 

en  quarantaine.  < 


An  milieu  de  toutes  les  vanités  que  ieè 
débats  de  la  tribun^cit  de»  jourmoixonf 


h'U  reflsarltr  depob  quelque  lâiit>9,  M  esi 
un  mol  qni  nous  paioil  avoir  acqots  une . 
grande  vogoe  t  c'est  celui  de  diguité.  Ce  ; 
que  La  dignité  de$  iodividos  et  des  parib 
les  A  empôcbésde^faîre  ;  ce  qve  l^dign^é 
a  exigé  d'euK;  ce  que  leur  digtUUB  veilla 


•(  ao4  ) 

QÎstère  .4ans  le»  cicoénstanoes  adaelles, 
ce  sain  a  été  coofié  kM.  Paesy. 

*<-  Oii  lit  dans  le  jouraat  ministériel 
da  8oir:«  Le  roiavbit  accepté  la  liste  mi" 
nistérietle'^ae  Al«  Passy  loiavoit  appor- 
tée biec  à  bote  faeureli  du  soir.  Il  a  voit 


r^'ils  rejetassent  ;  ce  qui  auroit  coni|>ro-  |  convoqué  oe  matin  U  otne  heures  et  de- 


mis ^  leur  dignité  i  tout  cela  est  devenu , 
pour  eux  Qne  règle  inflexible  qui  n*a  | 


mie  les  ministres  sortans  pour  la  signa* 
tdre  de  Tordônnance  qui  devoît  consti. 


poioi  admis  de  capttndationi  qui  ne' les  a.;  tuer  le  nouTeau  ministère.  €ette  ordoti- 


laissés  libres  d'entrer  eu  arrangement  silr 
rien,  ili  d'accepter  auciiA  portefeuille,  au- 
cune ambassade,  aucune  positioa  dans  le 
gouvernement. 

Gé  sentiment  de  la  dignité  n'a  pas  tar- 
dé A  sq  communiquer  do  dedans  au  de< 
lioi:s,eiàpasser'd6S  grands  aux  petits.  Uu 
garde  du  commierce  ajrant  été  ap|ielé, 
ces  joum  derniers,  à  rendre  compte  à  la 
liolice  c«TPecUpnaeUe  d'un  vif  démêlé 
qu'ils  avollr  eu  dans  un  corps-de-garde 
avec  le^  Aous-ofiieiers  et  i'çificier  dece 
poste,  .s*<^  aussi  défendu  en  disant  que 
sa  dignité  ne  jui  avoit  pas  permis  de  se 
cootenv*  Sa  dignité  s'étoit  trouvée  mé- 
connnp  et  compromise,  .dj^ii  il,  par  le 
refo4  d'upe  ft^uiUe  de  pj|{>ier. qu'il  avoit 
demanda  bonné.tQment,à!çesmessieui]^ 
pour  verbaliser.  Il  en  donuoH  pourr^ij,- 
spa  que  c'éloit  en.exécptan^  ieff  s€«ilences 
d^  la  justice  que^  dig^it^  s'éjUtit  s^ifiiie 
blessée*  Ënûn».  pour  [leu  que  la  dignité 
s'étende  encore,  un  peu  pli^s  loin»  elle,  ar- 
rivera jusqu'à  ceux  qui  exécutent  les. 
mandats  4^  justice  en  deimier  ressort. 

.  La  combinaison  fninislérie|le  avec 
les  doctrinaires  avoit  fait  place ,  dans  la 
£ûifé^  de  yendre.dl«  aune  nouvelle  com- 
binaison Ciîntre<ga)icbe.  Le  maréchal 
2)0H|t  et  U,  Xlûers  ae  tjrouyoient  alors  ré- 
çoncilÂésv  du  mc^ins  on  le  disoit  Saqi^di, 
4l^s  la  soirée .  on  assurait  que  le  maré- 
cbal  Çottlt  veooil  de  manifester  le  désir 
de  se  teniç  désormais,  en  debors  des  né-, 
gocia  lions. 

—  On  lit  dans  le  Moniteur  que  le  um- 


nance'  étoit  signée^  lorsqn'après  nne  lon- 
gue attente,  on  a  appris  que  la  nouvelle 
combinaison  étoit  abandonnée.  En  effet , 
M.  Passy  est  venu  peu  après  chez  le  roi,  et 
lui  a  témoigné  ses  regrets  de  ne  pou- 
voir plus  accomplir  la  mission  dont  il 
avoit  été  cliargé  par  S.  M.  iDans  la  com- 
binaison centre-gauche  qui  vient  d'être 
abandonnée  se  trouvôient  MM.  Tbiers, 
Passy  cl  Dupin  ;  ce  dernier  comme  mi- 
nistre de  la  justice  et  des  cultes,  et,  dit- 
on,  comme  président  du  conseil.  .  . 

—  Naguère  les  journaux  de  la  gauche 
demandoieut  quç  la  cbambrp  fit  une 
adresse  ;  maintenant  ils  veulent  que  les 
biiireaux  refusent  d'examiner  le  bnclget  et 
denqmmer  des  commissaires,  jusqu'à  ce 
que  le.  cabinet  spit  formé. 

—  JL«a. chancre  des  p^irs  s'e^ij^  r.éonie 
s^ujoprd'hni^en  .  séaii^  imbiiqfie  pour  la 
tirage«ii«QeLdelAgfand«(t$(HitHi9«t  qui, 
à  i'oopasioo  4e,  la  fête  do.xoi  des  Firan- 
çais,  secaMçne  mercredi.,  à  laidi  •   an 


.  —  La  chambre  des  députés  te  réonira 
demain  pour  le  tirage  «a  soft  de  sa  grande 
dépiftatMMi^ 

—  Mercredi ,  à  sept  heures  sn  quart 
du  soir,  il  y^amt eomori da»i  le- -jardin 
des  Tmleries,  devant  te  pavillott  ùa  PHor- 
loge.  A  hnit  heures  et  demie  ^  4e&x  feux 
d'artifice  seront  tirés»  l'im  sur  la  berge  du 
port  d'Orsay,  et  le  se^n^  à'  la.  barri^r« 
dn  Trône.  .. 

'— i]  sora  fait  dans  )es  do^ixe  aripndis- 
semens.  .n^rcredi»    une    diairîbution 
de  secQun  en.uatu)i»  aux  méfiages  pau- 
vres, 
prêchai  Sçult  ayaxj^f  prié  le  roi  de  ledi^n-       —  Le  duc  d'Orléans  »  qui  vient  d'in- 
fcr .(ibs^lui  prCsi^r  ,k.f op^^^% ^  JPk'j  «  fpeçler  les  UfMi|pçSf  0^pùis  quel(|iie  tein|»a 


rianîessur  Tes  frontières  de  Belgique, 
sera  de  retour  h  Paris  demain  dans  la 
matinée. 

—  Le  tîce-amiral  Tlàfgan  est  nommé 
direclenr  dn  dépôt  des  cartes  et  plans,  ît 
la  marine ,  en  remplacement  du  contre- 
amiral  HamnHn ,  décédé. 

—  M.  Majer,  peintre  dé  là  marine, 
qui  a  fait  avec  M.  Gaimard  les  voyages 
d'Islande  et  dn  Spitxberg,  tient  d'élre 
nommé  ohevtlier  de  la  Légion-d^Hon- 
near, 

—  Le  MonHeur  annonce  qne  tontes  les 
DOQvelIcs  du  Levant,  reçaes  par  Mar- 
seilie ,  annoncent  qne  la  paii  entre  le 
soltan  et  le  viceroi  d^Egypte'ne  sera  pas 
troublée. 

—  On  écrit  d'Alger,  le  ao,  qn*à  la  suite 
d'no  tremblement  de  terre,  oo  y  a 
épronvénn  temps  affreux;  la  mer  I6rt 
agitée  a  fait  desdégAUaa  môle.  Plnflieurs 
navires  ont  souffert 

^Le  Bulletin  dea  Loi$^  n*"  4<i,  con- 
tient diverses  ordonnances  q«i  accordent 
des  pensions  de  retraite  à  69  militaires. 
Parmi  eux,  on  remarque  DelyBey,  lien- 
tenaDl  aux  spahis  d'Alger,  mis  kors  de 
service  pour  blessures  graves. 

—  Un  journal  publtoit  récemment 
qn'on  assnroit  que  le  colonel  Castres, 
commandant  dn  chllcau.,  alloit  éUre 
privé  de  ses  fonctions,  par  suite  de  pro 
pos  peu  meaurés.'dont  il  anroit  usé,  à  la 
table  des  officiers  de  service ,  envers  un 
lieulenant-colonel-de  la  garde  nationale. 
Les  feuilles  du  gouvernement  annoncent 
qu*il  n*y  a  pus  un  mot  de  vrai  dans  cette 
nouvelle. 

—  Ce  n'est  pas  mercredi ,  maïs  bien 
jcndi  prochain  que  la  séance  publique 
annoclle  des  cinq  académies  aura  lieu  à 
l'Institut. 

—  lie  jury  central  de  fexpositîon  a 
nommé  M.  Thénard  président ,  M.'  Ch. 
Dapin  vice-président ,  et  M.  Payen  se- 
crétaire. 

—  L'ouverture  de  l'exposition  des  pro- 
duits de  rindustrie  ne  sera  point  retardée 
sinst  que  plusieurs  feuilles  font  an- 
noncé; elle  aura  lieu  mercredi,  \*'  mai. 
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—  M.  Alphonse  Noél ,  notaire  ,  place 
du  L,ouvre.  n*  aa,  traduit  par  les  syndics 
de  la  compagnie  devant  la  chambre  de 
discipline,  à  raison  d'cngagenôpns  par 
lui  contractés,  a  quitté  son  domicile. 
Les  scellés  ont  été  apposés  chez  M.  Al- 
phonse Noël. 

—  On  se  rappelle  que  SoafHard ,  con- 
damné è  mort  comme  assassin  de  la  dame 
Renaud,  marchande  au  Temple,  prit  une 
telle  quantité  d'arsenic^  en  sortant  de  la 
cour  d'assises ,  que  les  remëdes  les  plus 
efiicaces  ne  purent  le  rappeler  à  la  vie. 
Lesage ,  condamné  à  mort  pour  le  même 
crime,  enfermé  dans  la  prison  de  la  Ro- 
quette, et  confié  à  la  surveillance  de  deux 
gardiens ,  est  parvenu  à  briser  les  cordes 
de  la  camisole  de  force  dont  il  étoit  re- 
vêtu, et  à  s'étrangler. 

—  Cinquante-neuf  faillites  ont  encece 
été  enregistrées  au  greffe  du  tribunal 
consulaire  de  la  Seioe .  daus  la  première 
quinzaine  d'avril. 


>  iiiivvRt.LB8  t»Bé  pnoi^iTicm       ' 

Le  nommé  Lambin,  déjh  condamné 
deux  fois  aux  travaux  forcés  5  per- 
pétuité ,  comme  faux  monnoyeur ,  a 
coîmparu,  sons  raccosation  de  fabrica- 
tion de  fausse  monnoie  dans  la  prison  de 
Douai,  devant  les  assises  du  Nord,  avec 
les  nommés  Ancelot,  Dupré  et  Mervîellî, 
condamnés  aussi,  l'un  à  vingt  ans  et  les 
deux  antres  h  cinq  ans  de  travaux  for- 
cés. Trois  militaires  du  6o*  régiment  de 
ligne,  Grimaldi,  Geocanti  et  Orazi,  na- 
tifs de  la  Corse,  qui,  de  service  h  la  pri- 
son,  auToîent,  -d'après  les  révélations  de 
Mervîellî,  fourni  h  Lambin  les  objets 
néeessalres  à  la  fabrication,  et  se  seroient 
chargés  de  faire  passer  dans  la  ville  19 
pîèces  fausses  de  cinq  francs,  ont  égale- 
ment comparu  devant  les  assises. 

Lambin  a  été  condamné  pour  la  troi- 
sième fois  aux  travaux  forcés  à  perpé- 
tuité; Ancelot  pour  la  seconde  fois  à 
vingt  ans  de  travaux  forcés.  Les  deux 
autres  prisonniers  ont  été  acquittés.  L'un 
des  militaires,  Orazi,  a  été  aussi  acquitté  ; 
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.  OfiQjcanti  41  ^  mis  paar  vingl  ans  «ons  la 
i^arveil lance  de  la  haute  police,,  et  Gri- 
maldii  condamné  à  six  ans  de  réclnsîon. 

—  Un  incendie  a  entiëren^çpt  consa* 
mê,  le  33,  la  sucrerie  de  Tbian,  près  de 
Valenciennes. 

-^  On  écrit  de^  Saint-Omer  que  le  so 
avril  ia  foudre  est  torchée  deux  fois  près 
d'npe  maison  de  celle  ville. 

—  Le  bateau  îi  vapeur  rE^^eavi^fi  et  le 
bateau  ^  vapeur  le  Monterean.  qui  alloît 
de  Paris  à  Âouen;  se  sont  heurtés  jeudi, 
vers  hait  heures  du  soir,  eh  face  d'Ori- 
vâl.  Le  Montereau  n'a  pu  continuer  sa 
roule. 

—  M.  du  Rocher,  receveur  principal 
des  contributions  indirectçÂ  à  Amiens, 
vient  de  mourir  après  avpir  reçu  les  se- 
cours de  la  religion. 

—  Le  ressort  de  la  cour  royale  de 
Bîôm  vîpnl  de  perdte  deux  ipagistrats  : 
M.  Cabanes,  juge  près  le  tribunal  civil 
d'Aurillèc,  et  M.  Salveloa,  Juge  d'in- 
struction à  Brionde.      *  ' 

—  M.  de  La  Tbumelie,  nonmié  pro- 
careur»  général  près  la  ooar  royale  d'Or-^ 
léjBHii.  en  remplacement  daJM*  Mottet,  a 
été  instaHé  le  a 5  efipjésQnce  de9  cham- 
bres réunies.  .i 

—  Les  «eaux  ont  envahi,  subitement  le 
17  les  mines  de  Fins  (AlUçr);  trois  mi- 
neurs ont  péri.  .         ' 

7—  Le  conseil  municipal  de  Moulins  a 

décidé  que  les  fonds  ordinairement  affec- 

Jés  a|u  illuminations  del/iSaintrPhiljppe 

.  seroient  cette  ^nqée  dis^ribuéis  aua  paii- 

vres  de  ia  ville. 

'  —  On  lit  dans  récAo  du  CantaZ  qu'on 
Jncendîe  a  éclaté,  dans  la  nuit  du  11  au 
.13,  dans  ia  commune  d'Apçhon,  près  de 
Biom.  Une  grang«  contenant  une  grande 
qaanjtitéde  fourrage  a  été  détruite.  Denx 
domestiques  qui  couchoknt  près,  de  ^eUe 
grange  ont  péri  I^nr  chandelle  qu'ils 
«voient  négligé  d'éteindre  ^t  la  cause, 
di l-  on , .  de  ce  sinis tre. 

—  La  caisse  d'épargne  de  dermont* 
,Ferrand  a  regn,  le  si ,  la  somme  de 

At^B^f,»  et  reokboucsé  celle  de.i.itB7P  f. 
5i  ci       .     . 


) 

—  On^poqraQi^ftVQc.|fc^tî^»  k  h^m^ 
Jes  travaux  pour  ré(avgissemGQt  du  poitf 
de  la  Guillotière. 

—  Le  «pont  sttspendo  ^  con^trnirfi  sur 
le  Bhène,  vis-à-vis  du  Teil»  â  étéAdjngé^ 
à  la  préfecture  de  l'Ar^ècJie,  .ponr&^ant, 
à  une  compagnie fom^ée  de  pKoprHtaîrep 
et  de  négpcisms  du  Teil  ei  de  Blontéli- 
jnnr,  ,.     . 

—  Ijie  pont  suspendu  à^BStrttii!e'à  la 
(>0ït-de4.aloze  „  p^endii^ltir^mcn^t  à 
la  ville  de  Montéllmar,  a  été  adjugé  po«r 
90  ânsà^ui^eautr^  Gomp^gpie^ 

r^  Le  i^inisUre  de  rinitnuctkftù  pobli- 
^ue  vient  d'aocoider  à  la  commune  de 
Nogarey  (laère)  un  $eeour»de  »^»oOo  fr. 
pour  l'aider  à  payer  les  frais  de  eonstru* 
ction  d'une  maison  d'éi^l&. 

-^  On  lit  dans  la  GaiieHe  du  Midi  an 
t5  qoe  depuis  plus  de  virigt  jours  une 
fièvre  pernicieuse  fntermît tente'  levage 
la  ville  de  Barjols  (Var).  Sur  une  popu- 
-kition  dé  3,600  âmes,  l^on  a  compté  jus- 
qn"^  six  décès  par  jour.  Deà  qaalre  mé- 
deciris  de-la  localité,  un  est  atteint  de 
Pépîdépfiie  ;  deux  autres,  écrasés  dé  fati- 
gues, ont  cessé  tcurs  Visites  de  nuit;  un 
seul,  M.  Làngîer»  qui  a  pu  résister,  se 
signale  par  un  dévôuriient  infatigable, 
pure  de  Barjols  étant  vacante,  et 


La 

M.  Peîron,  Tun  des  deux  vicaires,  étant 
retenu  dans  son  lit,  l'autre  vicaire,  M. 
Reiband,  bien  que  d'une  foibre  santé, 
suffit  aux  pénibles  travaux  et  aux  besoins 
mulltplîés  de  son  roinislère.  Beaucoup 
d'habilans  ont  quitté  Baijols  pour  se  re- 
tirer à  Sainl-Mixhnin  et  à  Marseille. 

.y  JLe  bruit  s'éloit  répandu  à  Marseille 
que  M.  Laget  dePodîo,  anqieo  magistrat, 
venqît  de  mourir  d'une  attaque  dapo- 
plexîe.  Une  lettre  de  ^L  Laget  arriva  an 
bureau  de  la  Gaz^Ue  du  Midi  pour  an- 
noncer qu'il  n'avQÎl  eu  qu^ne  légère 
indisposition,  comme  un  habitant  venoît 
s'y  informer  de  l'heure  du  convoi. 

—  Ui^e  maison  debanqpe  et  une  mai- 
son dQ  commerce  de  Marseille  viennent 
de  suspendre  leurs  puieuiens. 

--  Qn^cxit  de  Bordea^x  que  dans  U 


(  ^7  ) 

IwU  do  S4  IQ  «2  les  é(}aipase8  def  ba- 1  général  «albcnreox.  An$st  parle4-on  de 
teanx  \  vapeur  do  haiU  de  la  rivière  ont  |  faîre  nne  enquête  sur'  sa  coiutuite*  et  de 
arraché  i  la  mon  sept  hommes  et  un  en-    '•  ''*-* " — "     '^ 


tant  dont  le  hateao,  chargé  d'oranges, 
^étoît  crevé  contre  Punedes  pîlesdn  poni 
dAgen. 

—  La.  petite  vérole  exerce  en  ce  mo- 
menl  ses  ravages  dansi  plusteui»  oom* 
niDoes  de  la  dironde, 

—  Les  deniiera  débris  de  la  légion 
étrangère  qui  éloieoi  restés  en  Kspagne 
aont  arrivés  le  90  à  Pao.    . 

— :  Le  ^99rmd  de  la  Canf,  do  17»  an- 
Bonee  la  mort  ou  l'arrestation  de  plu- 
sieurs .bandiis  redoutables. 

BXTBniEUR. 

NOUySIXEC  D*E«PAGNB« 

.  Aptes  trois  jours  d'iotamiptioo  ^  la 
Toute  de  Madrid  ï  Sara^Mae  s'est  déboo* 
chée,  et  les  counieM  ordinlires  ont  pu 
passer.  Les  journaux  apportés  par  cox 
vont  jusqu'à  la  date  dfl  9<  avril.  Ricb 
xi'étQit  changé  alors  dans  la  sîftaation  de 
la  capitale.  £Ile  n'étoîtpas  revenue  de  Té- 
motion  que  le  mouvement  des  troupes  de 
Cabrera  y  avoîl  causée  en  s'en  appro- 
chbnt  d'assex  près  (1 1  lieues)  après  la  dé< 
faile  de  Van  Ilalea  devant  Segnra.  Cette 
défaite  avoit  été  suivie  d'un  grand  dé- 
cooragiemont  parmi  les.  soldats  de  son 
corps  d'armée,  et  dans  tout  le  pays  té- 
moin de  son  revers.  On  l'a  destitué  par 
une  résolution  du  conseil,  et  remplacé 
par  le  maréchal  de  camp  Nogueras. 
M ais  nmpresfiou  f&cheuse  estn^tie,  et  la 
conflance  ne  s'e^t  pas  rétablie  pour 
cela. 

—  On  hésite  loojcmw  à  Madrid  sor  la 
question  de  savoir  si  la  chambre  des  dé- 
potés sera  dissoute,  et  avec  quels  élémens 
îe  ministère  pourra  être  modifié  pont  y 
rétablir  Paccord,  et  en  réguîarîser  l'ac- 
lion,  qui  est  vacillante,  embarrassée  et 
contrariée  par  les  dissidences,  la  tracas* 
aerie  et  les  querelles  de  ménage. 

—  Selon  qu'il  est  d'usage  parmi  les  ré- 
vôlnlionnafres  de  tons  les  pays,  le  mauvais 
succès  de.  rejgiéditton  de  Va»  Halcn  con- 
tre Il  LlliMJÎtjflMÎfillil  ^  l'incapacité  de 


la  faire  examiner  par  un  conseil  de 
guerre.  Mais  cfest  une  idée  à  laquelle  on 
renoncera  si  l'on  est  sage,  de  peur  que 
les  éclaircissemens  ne  produîsisseut  plns- 
dc  lumière  qu'on  n'en  cherche  sur  la 
vraie  cause  de  la  victoire  de  Cabrera. 

—  Un  journal  de  Madrid  annonce  qoo 
la  ligne  des  troupes  carlistes  de  TAragon 
menace  de  s'étendre  très-prochainement 
jusqu'aux  portes  de  la  Gnadalajera. 

—  D'après  les  correspondances  de  la 
frontière  des  Pyrénées,  Esparlero  et  Ma- 
roto,  qui  se  trouvoient  depuis  quelque 
temps  en  face  1  un  de  l'autre,  te  premier 
avec  3o,ooo  hommes,  le  second  avec 
20,000 ,  paroissent  vouloir  se  retirer 
maintenant,  Espartero  sur  Logrono,  et 
Maroto  sur  EsteUa.  Les  mêmes  /louvelle^ 
annoncent  que  les  communications  d^ 
Bilbao  par  la  rivière  se  trouvent  rom- 
pues par  les  positions  que  les  carlistes  ont 
prises. 

D'après  nne  correspondance  de  La 
Uaye^da  a6,  legraodduchérédiuire  du 
trône  de  Russie  partiroit  le?  mai  pour 
Londres. 

r— 'Ala  séance  des  lords  do  d5,  lord 
Brougham  a  demandé  des  expiicalipoa 
anr  lanf^utraKié  que. le  cabinet  a.nglais  a 
annencé  vouloir  garder  entre  le  sultan  e| 
Mehemet-Ali.  Lord  Melbourne  a  dit  qu^ 
quelques  officiers  de  la  marine  auglaiscr 
6loient  en  effet  arrivés  ï  Ganstanlinople 
avec  rinteotion  d'entrer  an  service  de  la 
Turquie.  Ce  fait,  ne  doit  pas  être  rrgardé 
Gocume  une  violation  de  la  neutralité ,  ^ 
ajouté  le  ministre  ;  l'ambassadeur  d  An-» 
gleterre  à  CoosUnUnople  a  reçu  des  in- 
structions qui  lui  enjoignent  de  se  con« 
certer  avec  les  ambassadeurs  ^  autres 
poissances  pour  le  mainlien  de  la  paix 
entre  la  Porte  et  Mehemet-AU, 

—  Des  interpellations  an  sujet  de  la 
Porte  et  du  vice-roi  d'Egypie  ont  égaie* 
ment  en  lien  dans  l'antre  çhaoïbre. 

—  Le  baron  Bentiok  a  été  nommé 
obargé  d'affaiies  du  roi  de  ilollande  près 


)t  cour  d'Angleterre ,  pendant  Fabsence 
deM/Dedel. 

—  Le  comte  d'Essex ,  qui  éloil  né  le 
i3  novembre  1767,  et  avoît  récemment 
épousé  une  cantatrice ,  miss  Stephens  , 
vient  de  mourir.     . 

—  On  coDSlruit  à  Londres  huit  paque- 
bots à  vapeur  de  1,200  tonneaux,  deslî- 

lînés  à  faire  un  service  régulier  entre 
l-ondres  ,  Boston  el  Halifax ,  dans  la 
Kouvelîe-Ecosse.  Chacun  de  ces  bâlî- 
raeixs  aura  des  machmes  de  la  force  de 
43o  chevaux. 

—  A  la  date  du  16,  on  en  étoîl  tou- 
jours à  Lisbonne  à  chercher  un  nouveau 
ministère. 

—  Le  manque  de  ministres  empêche  la 
çlîscussîpn  du  budget  aux  cortès  portu- 
gaises. 

—  La  reine  dona  Maria  est  entrée  le  6 
dans  sa  31*  année. 

—  On  mande  de  Naples,  le  11,  qu*à 
de  belles  journées  de  printemps  venoit  de 
succéder  un  froid  sévère,  et  que  le  Vé- 
suve étoit  en  partie  couvert  de  neige. 
•  —Un  négociant  de  Florence  vient 
d'expédier  à  New- York  4o,boo  pieds  de 
mûrier.  Cette  culture  prend  beaucoup 
d'accroissement  aux  Etals-Unis. 


(  «08  ) , 


-  Le  duc  régnant  de  Brunswick  fest 
arrivé  ,  ie  aa  ,  à  Hanovre. 

—  La  duchesse  douairière  d'Anhaft 
Bcmbourg ,  sœur  de  Félecteur  •  de  Hesse 
Oùîllaume  II,  est  morte  à  Hanau  ,  le  17, 
à  l'âge  de  71  ans. 

—  A  la  date  du  20,  la  princesse  royale 
de  rrusse  étoit  gravement  malade.  Son 
élar,  qui  ^noit  de  s'améliorer,  faisoil 
espérer  aux  médecins  que  sa  maladie 
i/entrafnerôit  aucun  accident 

—  Les  travaux  du  grand  chemin  de 
fer  de  Berlin  à  la  frontière  de  Saxe  ont 
(té  commencés  le  i5. 

—  L'empereur  de  Russie  vient  de  nom- 
mer vingt  colonels  au  grade  de  général. 

—  Le»  dernières  nouvelles  d'Athènes 
annoncent  la  nomination  du  colonel 
Hess  ,  bavarois ,  an  commandement  sn^ 
pérîeur  d'Athènes  et  dn  Pirée.  Celte  no- 
tninatton  a  excité ,  à  ce  qtf  il  paroît ,  du 


mécontement  parmi  les  Grecs  fatigués  de 
se  voir  préférer  des  étrangers. 

—  Des  lettres  de  Saloniqué.  du  21 
mars,  annoncent  que  la  campagne  a 
beaucoup  souffert  de  Tabondance  des 
neiges  el  des  pluies. 

-- L'amiral  Ronssîn  doit  poser,  le  i«' 
mai,  la  première  pierre  du  palais  de 
l'ambassade  française  à  Constantinople. 

—  On  lit  dans  les  feuilles  américaines 
que  18  états  de  l'Union  sur  22  ont  ac- 
tuellement unedètle.  La  somme  totale 
de  l'emprunt ,  y  compris  i5o  millions 
de  francs  que  le  trésor  fédéral  a  avancés 
à  ces  états  dans  la  proportion  de  leur  po- 
pulation,  s'élève  à  un  Tniltîard  71  mil- 
lions. 

Le$  Moyem  démener  une  vie  chrétienne 
et  parfaite,  par  m  Père  de  la  compagnie 
de  J^âiw,  in-52.  dont  il  a  été  rendu 
compte  dans  an  de  nos  derniers  numé- 
ros, se  trouve  à  Paris,  chei  POudsiELGuc- 
RtSAND,  rue  Haulefeuille,  9.  Prix  :  60  c. 

BOURMs;   l»E    PARIS  Ot'  29  AVRIL. 
CIPiQp.  Oyo.  nOtr.  56  c 
(:  TROIS  p.  0/0.  8 Mr.  20  c 
(QUATRE  f.m,].  Ae  sept.  101  fr.  75  c. 
Qtialré  t/2  p.  0/0,  j.  desepl,  lOS  fr.  26c* 
Act.  de  i»  hapqne.  2700 Xr.  0^1  c. 
ReMle  «Je  la  Ville  de  Paris,  OiO  fr.  00 c. 
Oblig.  de  la  Ville  de  Paria    1192  fr.  50  e. 
Caisse liypiitliccaire.  795  fr  OOc. 
Quatre  Ciina un    1255  fr  OO*-. 
Rentes  de  Naples:  101  fr.  55  c    ■ 
Emprunt  romain    108  fr.   0|0 
Emprunt  Belge  101  fr.  34 
£m)iniht  iFHaîii.  420  fr.  fOc. 
Reat^  «rEapaj^nti  5  p.  O/Û.  21  fr.  â/8 

On  désh-e  trouver  un  ecclésiastique 
duns  les  ordres ,  et  qui ,  u*étaDt  pas  dé- 
cidé à  recevoir  la  préirise  ,  désîreroit , 
pour  employer  son  temps  ulilement,  une 
occupation  honorable.  S'adresser  franco^ 
en  fournissant  de  bons  renseignemens  , 
à  M.  Bondon ,  rue  Pigale,  iS,  à  Paris.  . 

Paris.  — mpaiiiimM  »'ai».  licliib  «r  e*. 
rlic  GaMetie  «  2d. 


l'ami  I»B   la  RKLIOlAlf 

parolt  les  Mardi ,  Jeudi 
el.Sam«dt« 

Oh  pent  s'abonner  des 
i*'eti5de  chaque  mois. 
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Exposition  du  divit  et  dufcdl  at^ec  des 
documens  authentiques,  en  réponse  à 
la  déclaration  et  au  mémoire  du 
£ouuernemenl  prussien,  publiée  dans 
la  Gazette  d'Etat  de  Berlin  du  31  dé- 
cembre  1838. 


fSaîleduN^Sn;.) 


La  Prusse  qui  depuis  1742  possé-p 
doit  Breslau  et  d'autres  parties  de  la 
Silésie ,  réunit  à  sa  monarciiie  les  dio- 
cèses de  Wariuie  et  de  Culm  en  1772, 
et  ceux  de  Gnesne  et  de  Posen  en 
1793.  Dans  les  traités  conclus  à  Ber- 
lin le  28  juillet  1742 ,  à  Varsovie  le 
18  septembre  1773,  et  à  Grodiio  le 
25  septembre  1793 ,  les  rois  de  Prusse 
garantirent  à  leurs  sujets  catholiques 
le  plein  et  libre  exercice  de  leur  reli- 
gion ,  avec  toutes  les  églises  et  les 
biens  dont  ils  étoient  en  possession , 
et  déclarèrent  en  même  temps,  même 
pour  leurs  successeurs,  qu'ils  ne  vou- 
droient  jamais  exercer  ce  qu'on  ap- 
pelle les  droits  de  souveraineté,  au 
préjudice  de  l'état  actuel  de  la  reli- 
gion catholique  dans  les  pays  qui 
passoient  sous  leur  souveraineté  en 
vertu  des  nouveaux  traités.  On 
donne  aux  pièces  justiQcatives  le 
texte  des  articles  des  trois  traités  ci- 
dessus  relatifs  aux  catholiques. 

Or  dans  les  diocèses  ci-dessus, 
comme  dans  le  reste  de  la  Pologne  , 
étoit  alors  en  vigueur  pour  les  maria- 
ges mixtes  la  constitution  Magnœ  no- 
bis,  adressée  par  Benoît  XIV  le  29 
juin  1748  aux  évêques  de  Pologne. 
Celte  bulle  prescrivoit  les  précau- 
tions à  prendre  pour  maintenir  h 

Tome  C/.  L^Ami  de  la  Religion. 


discipline  de  l'Eglise  sur  les  marîs^ges 
mixtes.  Deis  règles  semblables  a  voient 
été  arrêtées  dans  le  synode  diocésain 
de  Posen ,'  tenu  par  Christophe- An- 
toine Szembeck ,  les  27  et  28  févriei* 
1720;  dans  celui  de  Warmie,  lena 
par  le  même  prélat  les  14  et  15  juil- 
let 1726,  et  dans  celui  de  Culm,  tenu 
par  André- Stanislas  Kotska,  les  16 
et  17  novembre  1746. 

Malgré  les  clauses  des  traités,  la 
cour  de  Berlin  ne  tai*da  pas.  à  ordon- 
ner que  dans  les  mariages  mixtes  les 
garçons  fussent  élevés  dans  la  religion 
du  père ,  et  les  filles  dans  celle  de  la 
mère.  Plus  tard,  fut  rendue  la  décla- 
ration du  21  novembre  1803,  que 
nous  avons  fait  connoitre  ailleurs.  En 
1807,  les  révolutions  politiques  de 
l'Europe  ayant  réuni  les  diocèses  de 
Gnesne  et  de  Posen  au  duché  de  Var- 
sovie, les  dispositions  prussiennes 
cessèrent  d'être  observées ,  et  Ton  in- 
troduisit le  code  de  Mapoléon.  Alors 
les  prêtres  n^éprouvèrent  aucun  obs- 
tacle pour  suivre  les  règles  de  TE- 
glise.  En  1815,  d'après  le  traité  de 
Vienne,  la  Prusse  reprit  possession  de 
Gtiesne  et  de  Posen.  Un  manifeste 
royal  du  15  mai  renouvela  la  pro- 
messe que  la  religion  catholique  se- 
roit  maintenue  dans  son  intégrité; 
mais  sans  y  avoir  ^ard ,  le  gouver- 
nement prussien  remit  en  vigueur  I9 
déclaration  du  21  novembre  180^. 
Parla,  les  époux  catholiques  ne pou- 
voient  plus  exiger  quelque  promesse 
sur  l'éducation  de  leurs  enfans.  Cesjt 
de  ce  moment  que  l'abus  de  donner 
aux  mariages  mixtes  la  bénédiction 
ecclésiastique  se  ré|;>andit.  Cet  abus 
14 
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ne  ponroit  preacrire  contre  les  règles 
derEgli^e. 

,.  D'ailleurs ,  il  s'en  falloit  beaucoup 
que  l'usage  de  bénir  les  mariages 
inixtes  fût  depuis  long-temps  et  uni- 
Vefsellement  ol)seryé  à  Gnesne  et  à 
Posen ,  comme  le  prétend  le  gouver- 
nement prussien.  M.  Dunin  l'a 
prouvé  par  des  documens  authenti- 
ques au  nombre  de  près  de  milie,  en 
compulsant  rapidement  les  registres 
de  l'Eglise/  Il  résulte  de  ces  docu- 
mens que  jusqu'à  ces  derniers  temps, 
et  même  sous  le  gouvernement  prus^ 
sien  )  les  mariages  mixtes  n'étoient 
f>as  généralement  béni^,  à  moins 
dVoe  promesse  d'élever  tous  les  en- 
fai^s  catholiquement.  Il  en  est  de 
même  des  diocèses  de  Warmie  et  de 
Culm  ,  comme  on  le  voit  par  des  let- 
tres pastorales .  des  évêques ,  le  pre- 
knier  en  date  de  Frauenbourg  le  19 
avril ,  et  le  deu)[ième  en  date  de 
Pelp!in,le  !•'  septembre  1838.  Si 
les  prêtres  ont  cédé  dans  quelques 
circonstances ,  c*étoit  l'effet  de  l'insis- 
tance et  des  menaces  du  gouternc- 
ment  prûsSiîen  pour  faire  exécuter  là 
déclarâtioii  de  1803.  Le  clergé  de 
Breslau  le  reconnoit  dans  une 
adresse  à  son  évêque ,  ou  il  Tinvite  à 
ttfer  de  son  influence  pour  alléger  le 
JoUg  que  le  gouvetmement  veut  appe- 
santir sur  les  catholiques  en  matière 
de  religion  et  de  conscience. 

On  ne  peut  dire  avec  vérité  que 
l'usage  prétendu  ait  été  reconnu  par 
les  défunts  arclievêqués  Gorczenski  et 
Wolicky,  et  par  M.  Dunin  lui-même 
comme  vicaire-général.  Au  contraire^ 
|es  autorités  ecclésiastiques  réclamè- 
rent sans  cesse ,.  mats  toujours  inuti- 
lement, contre  les  exigences  du  gou- 
vernement. Le  Saint-Siège  est  in- 
formé que  des  mariages  de  soldats, 
même  les  deux  parties  étant  catholi- 


ques, furent  faits  sur  Tordre  du  gou** 
vernement  par  les  chapelains  mili- 
lairea  (irotestans ,  et  que  l'archevêque 
Baczynski  réclama  vainement  contre 
cet  arbitraire  et  contre  d'autres  me- 
sures semblables.  Il  n'existe  dans  les 
archives  de  Tarchevêché  aucun  acte 
qui  prouve  que  les  deux  archevêques 
ci-dessus  nommés ,   aient    reconnu 
la  légitimité  de  l'usage  allégué ,  et  le 
gouvernement  n'en  a  produit  aucune 
preuve.  Au. contraire^  il  cbnnoissoit 
l'attachement    de    ces  prélats    aux 
maximes  et  aux  règles  de  l'Eglise. 
Quant  à  M.  Dunin  ,  qui  fut  élu  vi- 
caire capitulaire  les  derniers  jours  de 
décembre  1829,  on  lui  demalicla  un 
certificat  le  20  janvier  suivant ,  et  il 
se  borrià  à  déclarer  un  fait  qui  n'é- 
toitpàs  général,  et  ajouta  qu'il  man- 
quoit  d'informaUons  exactes,  n'ayant 
pas  eu  le  temps  de  consulter    les 
doyens  du  diocèse. 

Tel  étoît  l'état  des  choses ,  quand 
en  1834  le  gouvernement  publia  le 
brefdelPieYIIIdu  âô  mars  1830, 
aux  évêques  des  provinces  rhénanes. 
Dans  cette  circonstance,  tout  le 
clergé  catholique  de  Gnesne  et  Posen 
reconnut  que  les  anciennes  règles  de 
l'Eglise  sur  les  mariages  mixtes  n'a- 
voient  souffert  aucun  changement, 
et  que  les  déviations  introduites 
étoient  une  erreur,  une  faute ,  une 
altération  de  la  foi  ;  ainsi  s^exprime 
M.  Dunin  dans  une  lettre  au  roi  du 
21  octobre'^1837.  Le  clergé  fit  donc  de 
vive  voix  et  par  écrit  de  nombreuses 
instances  auprès  du  prélat  qui  se  dé- 
termina à  faire  tous  ses  efforts  auprès 
du  gouvernement,  pour  ôter  tout  su- 
jet de  collision.  Son  esprit  de  conci- 
liation et  de  prudence  l'engagea 
même  à  demander  la  permission  da 

Kuvernemept  pour  des  choses  où 
utorité  ecclésiastique   est  tout-â- 


vias^ 


^. 
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fiût  îndiépendantfr  de  celle  de  ïiut.    des  ▼icaitee-gétténius  et  dé  Tefcbe- 


Il  s'adresse  donc  att  miaistre 
janvier  1837,  et  détlara  cpie  sa  can« 
scif-Dce  et  Ica  rédamatiens  de  son 
clergé,  le  pressoWnt  d'ezéeoter  le 
bref  de  Pie  Vif  I.  Il  detnaadoit  à  le 
publier  ^  oti  du  moins  à  avertir  sim 
déluré  d'en  observer  les  règles  j  re« 
présentant  qu'il  s'agÎMoit  d'un  jnème 
état ,  d'tme  mène  église,  et  du  même 
objet.  lie  ministère  dans  sa  réponse 
prétendît  que  le  bref  ne  regardoit 
point  rarchevécfaé  de  Gnesne^  et  an- 
nonça qu'on  ne  pcrmettroit  aucun 
changement.  L'archevêque  fit  de 
nouvelles  inalsaces.  Il  demanda  de 
pouvoir,  consulter  le  Saint-Siège.  Il 
envoya  un  mémoire  où  il  exposoit 
que  k  sacrement  de  mariage  est  pour 
tous  les  caiLoliques;  eC  que  d&i  ex- 
plications données  à  ce  sujet  par  le 
chef  de  l'Eglise ,  intéressent  tous  les 
catholiques.  IL  ajouloit  beaucoup 
d'autres  raisons  très^fortes  ;  mais  ces 
représentaiioos  et  d'autres  furent 
sans  Kuccès.  Le  ministère  prussien 
non-seulement  s'opposa  à  la  publi- 
cation du  bref  y.  mais  recouiinauda 
aux  autorités  locales  d'empêcher  le 
clergé  de  Cuire  aucune  tentative ,  et 
b^ma  le  mémoire  comme  une  pro^ 
duction  sans  jugemeniy  qui  montroit 
l'ignorance  des  lois  de  l'état ,  el^  un 
esprit  opposé  au  gouvemement. 

La  réponse  du  pvélat  fut  respec- 
tueuse ,  et  en  même  temps  pleine  de 
(enneté.  Il  se  justifioit  parfaitement, 
rappeloit  les  principes  caithoUqoes , 
et  demandoit  de  nouveau  d'exposer 
Ve  tont  au  roi.  Le  refiis  le  plus  ab- 
solu lui  fut  notifié.  On  déclara  en 
même  temps  que  si  le  clergé  vouloit 
s'en  tenir  dans  la  pratique  au  bref  de 
Pic  VIII,  la  r^nce  des  provinces 
étoii  chargée  de  suspendre  inunédia< 


teinent  le  paiement  du  traiteosent  [  iiU  exécutée 


véqne  lui-même.  Par  an  restrtt  da 
3  mai  1837,  le  ministère  ordonna 
qoe  dans  le  diocèse  les  mariage» 
mixtes  fussent  célébrés  avec  bans  et 
bénédiction  du  prêtre,  sans  exiger 
aucune  promesse ,  ni  insènver  aucun 
accord  sur  l'éducation  des  enfana 
dans  la  foi  catholique.  Cet  ordre  fut 
envoyé  officiellement  le  19  juillet 
aux  commissaires  respecttb  des  dis- 
tricts et  auic  bourgmestres,  avee 
injonction  d'en  faire  part  au  clergé  ^ 
d'en  prescrire  l'observation  rigon« 
reuse ,  et  de  rendre  un  compte  exact 
des  contraventions.     . 

L'ardievèque  n'avoit  d'autre  res- 
source que  de  recourir  directement 
an  trône.  Dans  sa  lettre  au  roî  dn  21 
octobre  1^37,  il  donnoit  là  substance 
de  ses  précédentes  représentatione 
auprès  du  ministère,  se  plaignoit 
des  reAis  qu'il  avolt  éprouvés ,  et  da 
la  prétention  de  forcer  les  prêtres  k 
bénir  les  marisg^  mixtes  sans  lee 
conditions  requises  ,  et  demaadoit  à 
pouvoir  suivre  la  bullede  Benoit  XIY , 
on  à  recourir  au  SainIrSiége.  Gettn 
tentative  fut  mal  accueiUie.  Le  it>i  de 
Prusse  dans  sa  lettre  du  SO  décembre 
1837,  refusa  tout. 

Le  ministère  pmssien  dans  -son 
mémoire,  s^appuiestnrcequelabulle 
de^SenoitXIV  avoit  été.rejelée  par 
la  diète  de  Pologne  en  1767  et  1768; 
mais  cet  acte  de  la  diète  étoit  loat-à^ 
fait  incompétent ,  et  la  bulle  necessa 
point  d'être  observée  dansies  profin«- 
ces ,  comme  on  le  voit  par  lès  actea 
authentiques  des  évèchés ,  et  spécia- 
lement de  celui  de  Pose».  Les  mari»» 
ges  n'étoient  bénis  qu'après  que  Ica 
conditions,  prescrite»  par  la  bolle 
étoient  remplies*  Les  nonces  résident 
à  Varsovie ,  veîHoient  à  ce  qu'e^a 
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*  Toyàht  le  peu  de  succès  de  ses  dé^  { Isl  part  qu'ils  prenoient  à  sa  pénible 
mrchcs,  et  ne  voulant  p<mit  trahir  {  situation.  Us  lui  députèrent  le  piètre 
ses  devoirs ,  l'archevêque  se  ti*ouva    "^ 
dans  la  nécessité  de  rendre  compte 


de  À.  conduite  à  son  clergé ,  aux  de- 
mandes  et  aux  instances  duquel  il 
n'avoit  pas  encore  faitde  réponse.  Il 
adressa  donc,  le  30  junvier  1838  y  à 
tout  le  clergé  deGnesrie  et  Posnanie, 
une  ciix;ulaire  en  polonais,  où  il  rap- 
pela wes  précédentes  démarches,  et 
annonça  qu'il  persistoit  dans  sa  dé- 
termination ,  ne  pouvant  manquer  à 
son  caractère  d'évêque ,  nv  rompre 
Tunité  avec  le  chef  de  l'Eglise.  Sans 
cesse  ^  disoit-il,  retentissdient  à  son 
opeille  les  paroles  de  Grégoire  XVI , 
qui  condamnoient  sur  les  mariages 
mixtes  toute  pratiqué  introduite  jUi* 
«itement,^en  Prusse  contre  le  vérita- 
hle  sens  du  bref  de  Pie  YIH.  Il 
cxhorloit  son  clergé  à  maintenir  les 
principes,  età  avertir  les  mères  et  les 
filles  catholiques  de  repousser  tout 
mariage  avec  des  personnes  d'autres 
commiMÛons. 

.  Pour  rappeler  son  clergé  à  l'obéis- 
sance de  la  balle  de  fiendt  XIY, 
M.  Duniu  publia  le  27  février  1838 
«ne  instruction  latine  où  il  ordon* 
noit  à  ses  curés  sous  peine  de  sus- 
pense dé  ne  point  accorder  la  béné- 
diction aux  mariages  mixtes,  à  moins 
de  la  promesse  d'élever. tous  les  en* 
£ihs  dans  la  religion  catholique.  Il 
rappeloit  les  paroles  du  bref  de 
Pie  Yill.  Le  prélat  ne  faiisoit  par 
«etle  instruction  qu'un  acte  de  juri- 
diction légitime.  l)u  reste,  il  montra 
par  une.  lettre,  du  10  mars  au.  roi 
^el  étoit^OQ  respect  pour  la  pui^ 
sauce  civile.  ' 

'  Dans  cette  circonstance ,  les  cha- 
noines de  Goesne  Voulurent  donner 
à  leur;  archevêque  «m  témoignage  de 
leur  adhésion ,  et  en  même  temps  de 


Przytnski  commie  interprète  de  leurs 
sentimens,  et  pour  mettre  à  sa  disposi- 
tion leur  propre  fortune,  si  l'ocdssion 
Fexigeoit.  Le  prélat  touché  dé  leur 
dévoûment ,  leur  adressa  le  16  mars 
ttii^  lettre  confidentielle.  Il  étoit  per- 
suadé, disoit-il,  que  si  Dieu  per- 
metloit  qu'il  fut  emprisonné  ou  ^m« 
péché  dans  l'exercice  de  son  mînis*^ 
tère,  ils  n'imiteroient  pas  le  scanda- 
leux exemple  du  chapitre  de  (Solo- 
gne. Dans  cette  même  lettre,  il  par-^ 
loit  de  la  convenance  de  suspendre 
dans  cette  supposition  la  musique  et 
le  son  des  cloches  des  églises. 

Le  12  avril ,  il  fut  adressé  aux  ca- 
tholiques du  grand  duché  de  Posen 
un  manifeste  où  le  roi  exprîmoit  son 
déplaisir  d'avoir  appris  que  des  per- 
sonnes mal  întentionuées  vouloient 
jEsiire  Croire  qu'il  songeoit  à  trou- 
ble^ les  catholiques  dans  le  libre 
exercice  de  leur  religion  ou  dans 
l'observance  de  leurs  doctrines.  Pour 
ôler  tout  doute  sur  ses  sentimens 
paternels,  lé  prince  dédaroit*  que 
c'étbft  son  intention  de  les  proté- 
ger dans  leur  religion,  comme  il 
l'avoit  fait  jusqu'ici  et  comme  il  le 
feroit  à  l'avenir,  conformément  à' 
lacte  de  possession  du  15  mai  1815. 
Il  ne  souffriroit  pas  en  conséquence 
que  sur  quelque  objet  de  doctrine  ec- 
clésiastique on  troublât  ou  empêchât 
la  liberté  de  foi  et  de  eonsciehce  pres- 
crite par  la  loi  de  l'état.  Il  menaçoit 
de  ses  rigueurs  ceux  qui  tenteroient 
de  troubler  cet  ordre  de  choses ,  qui 
inquiéteroient  les  sujets  sur  la  con- 
fiance qu'ils  dévoient  aux  paroles  de 
leur  roi ,  et  qui  troubleroient  la 
bonne  lutproonie  qui  avoit  rëgné 
jusqu'ici  entre  les  diverses  commu- 
nions. ... 


(  ai3  ) 


Mab  commeni  concilier  ct$  seiiti- 
mens  avec  ceux  qu'exprime  le  prince, 
le  même  jour  12  arril ,  dans  un  or- 
dre du  cabinet  adressé  aux  trois  mi- 
nistres Altenstein ,  Rochow  et  Wer- 
ther? Le  roi  y  parloit  de  sa  douleur  de 
la  conduite  de  Tarchevéque  qui  avoit 
voulu,  dans  sa  pastorale,  abolir  xlans 
son  .diocèse  la  coutume  de  bénir  les 
mariages  mixtes,  conduite  opposée  à 
sa  volonté  souveraine  qui  lui  avoit 
ké  manifestée  par  l'ordre  royal  du 
30  décembre  1837,  conduite  con- 
traire au  serment  de  fidélité  et  d'o- 
béissance qu'il  avoit  prêté.  Le  prince 
avoit  donc  un  motif  fondé  de  lui  re- 
tirer son  approbation  et  de  rendre 
impossible  sou  ministère  ultérieur. 
Mais,  avant  d'en  venir  là,  il  vouloit 
soumettre  Tarchevêq^ue  à  an  procès, 
afin  de  lui  laisser  le  temps  de  con- 
noitre  ses  écarts  et  de  se  défendre.  ' 

Par  un  autre  ordre  du  cabinet  du 
même  jour,  le  roi  fit  part  à  M.  Flotte 
wcU ,  premier  piésident  de  la  pro-^ 
vince,  de  l'ordre  adressé  aux  trois 
initjistres,  et  lui  enjoignit  d'en  faire 
une  com.iminication  officielle  à  l'ar- 
chevêque. En  conséquence ,  le  pi*ésî- 
dent  se  transporta  le  19  avril  dies  le 
prélat ,  et  lui  déclara  en  présence  de 
plusieursofficiers  du  gouvernement  et 
de  plusieurs  membres  du  chapitre  de 
Posen ,  selon  Tinstruction  du  souve- 
rain ,  que  Sa  Majesté  vouloit  bien  ne 
voir  dans  sa  conduite  qu'une  interpré- 
tation erronée  de  sa  position,  pouiTU 
qu'il  le  reconnût  et  qu'il  révoquât  les 
instruoiions  données  à  son  clergé;  que 
toute  borne  assenée  à  la  liberté  de 
conscience  des  catholiques  sur  ce 
point  et  sur  tout  autre  matière  ec* 
clésiastique  étoit  en  opposition  avec 
les  intentions  royales  ;  qu'on  ne  fe- 
roit  aucune  violence  à  aucun  ecclé- 
siastique eu  fait.de  mariige  m^jitei 


mais  qu*aus»  Sa  Majesté,  fidèle  à  sest 
maximes,  ne  toléreioit  jaiîiais  qu'un 
évêque  violentât  les  consciences  par 
des  menaces  de  châtiment  envers  W 
ecclésiastiques  qui  béniroient  des 
mariages  mixtes  sans  piomesse  préa- 
lable ,  et  qu'il  étendit  %es  attribution^ 
sur  la  diâcifdÎAe  ecclésiastique  juar 
qu'aux  prétentions  dont  le  prélat 
s'étoit  rendu  coupable  par  son  or-^ 
donnance  du  27  février.  -  ' 

Le  président  accorda  à  l'archevê- 
que 24  heures  pour  mettre  par  écri( 
une  déclaration  conforme  à  TattenUi 
du  roi ,  lui  intimant  ea  même  U^ijp$ 
qu'autrement  il  seroit  piticédé  coi^ 
tre  lui  à  l'ouverture  d'un»  poumiita 
légale ,  et  que  dans  ce  cas  11  lui  seroit 
interdit  d'émettre  sur  ce  sujet  aucun 
ordre ,  et  d'entretenir  aucune  cor-[ 
respondance  par  lettre. 

(^La  suùe  à  un  tmméro prochain*)  » 

-*  I  ■  witmmim^miÊÊm -j 

ftOUVELLBft  EGGUÉMASIlQUn*  i 

PARiê. —  Depuis  long-temps  oq  se 
plaignoit  de  vols  au  préjudice  de  per^r 
soAuesâgéesqui  fréquentent  les^lis^ 
de  la  capitale.  Leur  auteur  étoit  un^ 
femine  qui  prenoit  divers  costumes  « 
et  qui ,  après  avoir  observé  les  ha^ 
bitudes  de  celai  ou  de  celle  sur  les* 
quels  elle  avoit  jeté  ses  vues,  s'in-^ 
troduisoit  dans  leurs  maisons  sous 
des  prétextes  de  religion  ou  de  cha* 
rite.  Elle  quêu>it  tantôt  pour  unii 
œuvre,  tantôt  pour  une  autre,  et  àè^ 
bitoit  des  histoires  capables  de  faii^ 
illusion.  Lorsqu'on  Ta  arrêtée  ,  elle 
étoit  chec  un  vieiflard  auquel  elld 
eulevoit  une  assez  Cortc  somme  d'ar^ 
gent,  sous  prétexte  de  l'employer 
eu  bonnes  œuvres.  £lle  prétendit  se 
nommçr  Catherine  Weyoas,  et  être 
an'ivée  le .  jour  même  d'Âlençon  \ 
mais  011  découvrit  qu'elle  se  nom- 
moit  Veinbach^  et  qu'elle  é;oit  née 
à  .Saiut-Douiingue.  Elle  ne  voulue 
point  faire  conooître  son  domicile  ; 
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maif  comme  elle  receroil  des  secours 
chaque  semaine  par  le  moyen  d'un 
indÎYÎdu  qui  veuoit  au  guichet  de  la 
prison ,  on  a  arrêté ,  il  y  a  quelques 
jours,  cet  individu ,  nommé  Gober- 
viîfe ,  un  autre ,  nommé  Pierre  Ma- 
rie ,  déguisé  en  domestique ,  et  un 
trobiènie  appelé  Louis  Hébert ,  qui 
▼ivoit  à  Ivry  avec  la  Jenomie  Yeia-« 
bach  I  et  qui  lui  faisoit  passer  des 
secours*  On  connut  le  domicile  de 
ce  dernier,  qui  s'étoit  réfugié  a 
Deuilly  après  avoir  quitté  Ivry,  et 
chez  lequel  on  trouva  beaucoup  de 
bijoux  et  de  livres  d'église  ^  et  tout 
rattifatf  des  divers  costumes  de  la 
femme ,  des  voiles  de  religieuscfs , 
de  bonnets  de  Sœurs,  «te.  Cette 
femme  étoit  fort  adroite ,  fort  insi- 
manie  r  j^uoit  tQus  les  réles ,  et  pà- 
roissoit  à  Ivry  vivre  dans  1  abon-r 
dance.  Elle  s'appeloit  madame  Louis. 
On  espère  que  Vinstruction  fera  dé~ 
couvrir  bien  des  choses..  En  atten- 
dant, on  peut  féliciter  les  âmes  pieu- 
ses de  a  avoir  plus  k  craindre  les 
pi^s  de  cette  intrigante. 

Le  20  avril,  la  cour  de  cassation 
«'est  occupée  du  pourvoi  de-M.  l'abbé 
¥ée  et  du  ministère  publie  contre 
le  jugement  du  ttibunat  de  Nevers , 
qui  a  renvoyé  M.  l'abbé  <3iiiUe  dé- 
valât le  couseil  d'état,  et  a  déclaré 
que  le  tribunal  correctionnel  étoit 
compétent  pour  juger  ce  qui  s'étoit 
passé  à  Entrains,  aux  obsèques  de 
mëKlatne  Vée,  mère  «du  curé.  Nous 
Avons  fait  connoître  les  détails  de 
cette  aflaire ,  n*  du  27  novembre 
dernier,  'et  noiis  avons  donné  le  ju- 
gement du  tribunal  de  Nevers ,  qui 
avoit  admis  la  compétence  pour 
M-  l'abbé  Vée  et  avoit  sur^iis  pour 
M.  Guille,  curé  d*AUigny,  jusqu'à* 
près  décision  du  conseil  d'état.  La 
cour,  après  avoir  entendu  le' réquisi- 
toire de  M,  Hello,  avocat-général,  a 
cassé  le.  jugement  du  tribunal  dç 
Nevers,  et  a  renvoyé  l'affaire  à  !a 
chn m bie  correctionnelle  de  la  cour 
de  Bourges. 


La  Gour  die  cassMîon  avoit  déjà 
ji9^é,  par  arrêt  du  26  juillet  IB^^ 
quen  cas  de  délit  conimis  par  un 
prêtre  dans  l'exercice  du  culte ,  Tac- 
tfon  privée  de  la  partie  lésée  ne  pou- 
voit  être  intentée  qu'après  un  re- 
cours préalable  au  conseil  d'état. 
Mais,  le  20  avril ,  la  cour  n'est  pas 
entrée  dans  le  fond  de  la  question , 
et  s'est  décidée  par  un  moyen  de 
forine.  M.  l'avocat-^général  Heilo.a 
prononcé  un  long  réquisitoire  ;  il  a 
conclu  à  la  cassation  par  le  motif 
qu'en  aucun  cas ,  selon  lui ,  l'action 
directe  en  police  correctionnelle  con- 
tre un  ministre  du  culte  prévenu 
d'un  délit ,  n'est  assujétie  au  recours 
préalable  au  conseil  d'état.  Ce  réqui- 
sitoire, plus  ingénieux  que  solide, 
nous  a  paru  empreint  d'un  esprit  peu 
favorable  au  clergé.  Au  surplus ,  la 
cour  de  ca^tation  s  est  décidée  par  de 
tout  autres  considérations;  elle  a 
cassé  parce  qu'il  résultoit  de  la 
feuille  d'audience  que  l'un  des  juges 
n*avoit  pas  assisté  aux  conclusions  et 
plaidoiries ,  et  que  les  énonciations 
du  plitmitlf  ne  pouvoient  balancer 
la  foi  due  à  la  feuille  d'audience. 


-  M.  révêquë  de  Nlmesadonné  uii 
mandement  pour  indiquer  unç  quête 
dans  les  églisQs  ea  faveur  des  victi- 
mes du  tremblen^eut  de  terre  de  la 
Martiniqi^e. 

■ata» 

Le  petit  séminaire  d'Evreux,  bâti 
sous  le^^s  dernières  années  de  la  res- 
tauration ,  sur  une  colite  qui  do- 
mine toute  la  ville  au  miai,  n'a  voit 
point  encore  de  chapelle.  Mais,  dans 
l'endos  même  du  séminaire,  se  trou- 
voit  une  église  dédiée  à  saint  Aqui- 
TiHy  un  des  premiers  évêques  d'E- 
vreux,  qui  vivoit  dans  le  vu*  siècle. 
Elle  avoit  été  constiuite  sur  rempla- 
cement même  d'une  grotte  où  le  saint 
évêque,  aveugle  dans  sa  vieillesse, ai- 
inoit  à  se  retirer  pour  goûter  les  dou- 
ceurs de  la  solitude.  Le  lieu  de  sa 
retraite,  la  gr6tte  où  sa  piété  avoit 
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exlialé  iaiU  de  «oupin  v€n  rUvkî- 
ble  patrie,  «voient  éU  dane  tous  les 
temps  un  o)}iet  de  vénération  pour 
les  peuples.  L'église  bAtie  e»  ton 
honneur  éioit  devenue  l'une  de»  biiil 
paroisses  qu'Evreux  oMuptoit  avant 
la  pieiiiière  révolution.  Ikpuis  elle 
avoit  été  laissée  daiis  un  étal  d'aban- 
don. Le  chœur  seul»  d'une  belle  ar- 
chitecture ^tLi^ue,  avoit  été  con* 
serve  à  peu  près  intact.  Il  a  été  res« 
taure  daas  le  mémegoûty  et  avec  une  i 
rare  intelligence.  Ou  y  a  ajouté  en 
conservant  toujours  le  même  style, 
une  petite  nef,  un  portail  élégant 
avec  une  belle  rosace  au  milieu.  La 
vieille  église  de  Saint-Aquilin  est 
devenue  l'une  den  plus  jolies  cha- 
pelles de  la  ville  d'Evreux.  Une  in- 
scription qui  se  lit  au  bas  d'un  vi- 
trail qui  re|ité8ente  saint  Aquilin 
dans  la  principale  croisée  du  chœur, 
derrière  l'autel,  marque  que  cette 
restaaration  est  dueà  M.  l'évèqueic- 
tuel  d  Evrei^x.  Il  avoit  déjà  bâti  le 
sénainaire  ;  il  ne  peuvoît  acbever 
plus  diffnetnenft  ton  couvre. 

La  benédictiott  de  cette  chapelle  a 
eu  lieu  dans  la  semaine  du  Bou-'Pas» 
leur.  Un  grand  nombre  d'ecciétiaa- 
tiques  de  toutes  ks  parties  du  àio^ 
chœ  ont  UBMié  à  cette  cérémonie  à 
laquelle  on  a  donné  toute  la  aolen- 
niié  poasiUe.  M.  l'évèque  a  officié 
pomificaleinent.  M.  Lefêbvre,  stt-/ 
périeur  du  grand  sémînairei  a  firè«- 
ché  À  la  messe  avec  le  talent  qui  le 
distingue.  M.  l'abbé Goquerel,Bupé* 
rieur  du  petit  séaûuaîre,  a  terminé  la 
Cète  par  un  compliment  plein  de  foi 
et  de  délicatesse.  Lesélèves  de  Saint* 
Aquilin  ont.  exéeuté  une  messe  de 
Haydn  ,  et  un  salut  du  PèreLambiW, 
lotte  qui  a  été  fort  goûtée 

Nous  empruntons  encore  à.  VOi^ 
Icaruds  une  fort  bonne  réponse  à  des 
déclamations  du  Loiret  contre  le 
clergé.  Ce  dernier  jom*nal  sVtoit 
plaint 

•Pe  c<#a  abo^diiyîP  de  pffftirtfs.qalsc 


Isa  grands  eenlr«  do 
de  ces  étals-i»i|Qrs.si  iom* 
brem  qai  entoofent  les  évèahés,  dtcea 
mfaawnnsirsi  piéu  à  fondas  en  tvanp» 
snr  tomes  ks  «illes  où  l'on  oonseoA  à  Isa 
sooliirir.  Une  pareille  eaiibéranee  n'esi«i 
elle  psa  en  eontiadiclîo»  flsgwnis  aten 
rétai  des  oampagnsa,  oà  les  psHeaaa 
manquent  à  tant  de  pauvres  vMlifMià 
ainsi  eioomoBMiméspar  le  UiL  Cellsdif  i 
fécenee  viendioU^elle  de  ee  que  te  ? lUa- 

n'ont  à  ofHr  è  lewa  pesleiars  wm*. 

desjonîssaneesdn  Iom.  a«emeéesi 
de  la  vie?  iansl^  làdè  ki 
cbadléobrétisnne?*  / 

VOrUanais  repousse  très-bien  ces 
reproches  pleins  de  faussetés  et  d'in-* 
conséquences  : 

«  Oà  est  done  à  Orléaas»  dit-Ur  ceilA 
ahemdamce  ^  prétreê  et  ce.«oei6rNUS  il^ti* 
wMJor  êmtourani  CMçkéf  OÙ  sont  ces  mis^. 
nonaaires  prêté  à  fondrt  m  (roa/M  êur  U$ 
9ilUê,  tut  frand  é4tr,^mftmi  dm  èmdg$i}. 
Mous  ne  pensons  piis  q^e  les  économistes^ 
do  Loiret  veuillent  sappriraer  lescor^ 
de  paroisse;  ils  en  veulent  fk>nc  sua  vi«; 
caires?  Oîi  les  voient-ils  donc  îno^çn*. 
pés?  0  n'est  pas  nn  seul  çomnâsd^adra^ 
nistralion  qui*  avec  le  même  timltemént,, 
consentit  à  fournir  par  jopr  anUiit  d'heun 
ros  de  travail  qu'on  vicaire  de  paroisji^ 
en  consacre  &  faccomplissemenideses, 
devoirs.  Presque  tous  l€»ai|s»J*GLCësdn, 
travail  et  de  la  fatigue  enlève  dans  Qr* 
léans.  àlafleardsrâge»  desprôtreapîeiua 
de  lèie  et  de  talent;  0  n'y  a  donc  pas  sur* 
abondance  de  vicaires;  mais  il  y  eivan« 
roit  trois  fois  plus  encore  que  leurs  lr|ki- 
temens  ne  pourroUni  •tUer  aux^eim  de$^ 
di$pen$ateurs  dti  budget^  car  ce  budget  ne^ 
donne  rien  à  nos  vicaires  ».  absolument 
rien» 

«£a  quoi  consiste  le  nombreux  étaV-i 
msjor  qui  entoure  les  évèqoes?  11  exîsto 
une  loi  de  râUt.qai  veut  que  les  évéqoef 
aient  un  chapitre.  Les  cbanoioes  ont  dooa 
droit  à  «ne  part  du  budget*  au  même  ti^ 
{jffc  légal  que  tous  les  autres  foecUonnaVi 
res  publics.  Si  on  vent  soutenir  qyifi  fad'* 
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nâolstmt^tir  en  cbtf  «foo  âîoeèse  hi*a 
q«e  faire  d*itn  conseil  et  que  U  religipn 
(âeU  majorité  des  FrançaH  n'a  qne  iàin 
è^  ministres  chargés  spédaleiftent  de 
piler  le  Diea  que  les  Fratiçais  adorent, 
nbos  n'entamerons  aocune  discnssion  à 
eesnjet,  parce  qu'on  ne  disente  pas  une 
abeordité;  mais  rédoisant  laqneâlion^ 
des  fftils,  nons  eomm^ncerèns  parcomp* 
ter  cet  ét«t-major  et  ses  richesses. 

«Il  n'y  a  point'  d'administration  où, 
après  trente  ans  d^eiereice,  on  n'ait  droit 
à  tine  retraite  et  an  repos  s  dans  Tétat  ec- 
âésiaallqae,  après  cinquante  ans  de  tra* 
vall,  on  n'a  pas  même  droit  à  nne  place 
à  l'hôpital.  A. Orléans,  le  chapitre  se  com- 
pose de  dix  chanoines  ;  sept  d'entr'epx 
ont  ptas  de  soixante-quinze  ans.  La  déli- 
catesse de  conscience  de»  diêpensateun  du 
budget  est-elle  blessée  en  laissant  i,5o6f. 
de  retraite  à  des  vieillards  qui  ont  plus 
de  cinquante  ans  d'exercice  du  saint  mi- 
nistère? Mais  ce  traitement  n'est  pas  même 
donné  comme  une  sinécure.  Gfes  vieil- 
lards vénérables  ont  des  devoirs  à  rem- 
plir. Après  5o  ans  de  travail,  vers  l'âge 
de  60  ans,  un  ancien  administrateur  a 
droit  an  repos  absolu.  A  80  ans  le  prêtre 
n'y  a  pas  de  diroit  légal.  Ontre  les  7  cha- 
noines ftgés  de  plus  de  75  ans,  trois  au- 
tres chanoines  sont,  il  est  vrai,  à  Or- 
léans, jeunes  et  valides,  mais  vivent-ils 
dans  l'oisiveté?  Est-ce  possséder  une  si- 
nécure que  ^d'être  obligé  d'assister  à  l'of- 
fice canonial  et  d'être,  en  outre,  supé- 
rieur du  séminaire,  préfet  des  études  au 
petit  séminaire  ou  secrétaire  d'un  évé- 
cHé? 

•XJne  troisième  et  dernière  singularité 
devoit,  suivant  leLoir^f ,  sauter  auxyeu» 
de$  diapentatâun  du,  bugdet,  Cegont  ces  mit- 
sionnaires prêt»  à  fondre  en  troupe  $ur toute» 
lee^viUe»  ou  l'on  content  d  tes  souffrir, 
0nl,^  nous  en  convenons  franchement , 
il  j  a  ici  tine  singularité  qui  saute  uux 
yeux,  car  rien  de  plus  singulier  que  cette 
réflexion  du  Loiret,  Qu'y  a-t-il  de  com- 
mun, en  effet,  entre  les  dispensateurs  dn 
budget  et  les  missionnaires  qui  n'y  puisent 
ptsonoeiitime?  H  faut  ^tre  càlciilàteur 
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bien  habile  pour  découvrir  que  des  gens 
qui  ne  reçoivent  rien  du  trésor  public 
épuisent  ses  ressources.  Il  faut  aiissi  être 
doué  d*nne  grande  sensibilité  nerveuse 
pour  s'effrayer  d'une  troupe  de  prédica- 
teurs qu'on  recohnolC  n^être  prêts  k  venir 
qu'où  on  veut  bien  les  souffrir.  Mais  ad- 
mires )a  logique  de  nos  adversaires.  Si 
un  mauvais  sujet  entrave  un  bon  curé 
dans  l'exercice  de  ses  fonctions,  le  Jour- 
nal  du  Loiret  érige  le  curé  en  perséco- 
teor,  et  le  mauvais  drôle  en  victime  du 
parti-prêtre.  Aujourd'hui,  ce  journal  de- 
mande qu'on  envoie  dans  les  campagnes 
des  ministres  des  autels,  il  déplore  le 
malheur  des  villages  qui  en  sont  privés, 
et  an  même  instant  il  s'indigne  de  ce 
qu'on  laisse  se  former  des  troupes  de 
missionnaires  prêts  à  se  rendre  où  on  les 
appelle.  Voilà  ce  qui  est  une  eontradieiion 
flagrante.  > 

Le  dimanche  24  février,  un  jeune 
mii^stre  protestant  a  rcfm  l'iinposi^ 
tiondes  mains  à' Montaubatt,  dans  le 
temple  dit  des  Cannes.  Il  y  a  voit 
cpiatorz^  professeurs  et  pasteurs  de 
Montauban  et  des  environs.  Le  pio-- 
iesaeur  Adolphe  Monod  présidèit,  et 
a  prononcé  tm  discours  sur  la  vdca- 
tion  et  sur  les  moyens  d'y  répondre. 
Il  y  avoil  de  bonnes  choses  dans  ce 
discours ,  qui  prouvoit  du  moins  de 
l'attacliement  à  la  révélation,  et 
même  de  judicieuses  réfiesions  sur 
Tesprit  qui  doit  animer  im  pasteur 
dans  ses  fonctions.  Il  y  a  là  une  imi- 
tation visible  des  i^les  et  des  con< 
seils  de  FEgiise  sur  les  devoirs  du 
sacerdoce.  Après  le  discours ,  on  a  lu 
au  candidat,  M.  Petet,  la  formule 
suivante  : 

«  Conformément  à  la  discipline  de  nos 
église»  réformées,  d'après  laquelle  le  can- 
didat an  saint  ministère  de  TËvangilç 
doit  rendre  témoignage  de  la  pureté  de 
sa  foi ,  avant  de  /*ecevoir  l'imposition  des 
mains,  je  vous  invite  à  répondre  aux 
questions  suivantes  1 

•Vous  promeltei  devant  Dieu ,  et  sur 
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les  salâtes Ecrilares  onvertcs  devant  vous,  |  roieiit  faites  à  déoliarge  de  oanseieiice  «  ' 


de  prêclier  purement  et  Gdëlement  la 
parole  de  Dieu,  telle  qn-elle  est  contenue 
dans  les  livres  sacrés jde  l'ancien  et  dn 
nouveau  Testament  •  saos  y.  rien  ajouter 
ni  eu  rien  retrancher,  comme  le  com- 
mande 1%  Biji>le  eUo-méme.? 

•  Oui ,  je  le  promets* 

•Eu  conséquence  de  cet  engagement  i 
»i.  Vous  promettei  d'enseigner  qne 
[MF  un  seul  bmnmê  le  péché  est  entré  dans 
lemoude,  et  par  le  péché  la  mort  ;  qne 
toos  ont  péché  et  sont  assujétîsi  la  con- 
damnation ,  ^  cpc  nul  ne  sera  jnstifié 
devant  Dieu  par  lès  œuvres  de  la  loi  ? 
■  Oui,  je  le  promets. 

•  3.  Vous  promettei  d'enseigner  que 
JésnsGhrist  est  nptre  Seigneur  et  notre 
Dieu ,  Dieu  siir  tonte^ choses ,  béni  éter- 
nellement ? 

■Ouï,  je  le  promets. 

•  3.  Vous  promettez  d^nseigner  que 
Jésus- Christ  est  mort  pour  nos  péchés, 
que  nous  avons  en  lui  la  rédemption  par 
son  sang ,  savoir  la  rémission  des  péchés, 
et  que  nous  sommes  sauvés  par.  grà/ie, 
par  la  foi  ?  ■ 

•  Oui ,  je  le  promets. 


excepté  celles  qui  concemeroieot  det 
crimes  de  haute  trahison  ? 
»  Oui  i  je  le  promets.  • 

Nous  avions  déjà  remaraué  danr 
une  autre  occasion ,  cette  uernière 
promesse  de  tenir  les  confessions  se^ 
crêtes.  Elle  nous  étonne  un  peu  chez 
les  calvinistes ,  qui  rejettent  la  con- 
fession. En  sentiroit-on  enfin  les 
avantages  et  la  nécessité  ? 

Le  lendemain  ,  25  février,  quinze 
à  dix-huit  pasteurs  se  sont  réunis 
i  pour  jeter  les  bases  d'une  conférence, 
I  à  l'exemple  de  ce  qui  se  fait  à  Parisi* 
1  à  Nimes,  à  Strasbourg  et  sur  d'autres 
poinu.  Un  membre  a  proposé  que  la 
conférence  eût  lieu  chaque  année  à 
Montauban,  et  dans  l'intérêt  de  ht 
faculté  de  théologie  de  cette  ville.. 
Cette  proposition  a  été  admise  eo, 
principe  ,  maii  on  a  différé-  sur.  les 
moyens  d'exécution.  Une  commis- 
sion dé  cinq  membres  a  été  nommée 
pour  s'occuper  de  la  convocatioâ, 
d'une  conférence  préparatoire  qui 
doit  avoir  lieu  à  Toulouse  au  mois 
de  mai. 


nu 


,   „  .       -  -    r  Le  projet  d'une  nouvelle  faculté 

.4..  Vous   promette,  d^ensergner  que  \^^  Hiéologie  à  Paris,  dit'ici  un  jour- 
.1  ne  peut  voir  le  royaume  de  Dieu  ^  ,^^|  protStant ,  n'a  pas  la  moindre 
s  lin  est  né  de  nouveau  par  le  baptême  .  ^^J^^  je  succès.  La  translauon  est 
delà  régénération  elle  renouvellement  ;  j.^ogsjbie .   j^^  chambres   ne   vou- 


dn  Saint-Esprit,  lequel  Dieu  répand 
abondamment  sur  nous  par  Jésus- Cl;)rist 
noire  Sauveur  ? 

•  Oui,  je  le  promets. 

"5,  Vous  promettex  d'enseigner  que  la 
foi  sans  les  œuvres  est  morte,  et  que 
sans  la  sanctification  nul  ne  verra  le  Sei- 
gneur? 

■  Oui ,  je  le  promets. 

>6.  Vous  promettez  encore  de  faire 
tous  vos  effort^  pour  édifier  l'Ëglise  da 
Seigneur;  en  vivant  dans  le  siècle  pré- 
sent selon  h&  tempérance ,  hr  justice  et 
la  piélé ,  et  en  vous  ai^liquant  i  rem* 
plir  les  devoirs  de  votre  sainte  vocation  ? 

■Oui,  je  le  promets. 

•7.  Vous  promettes  enfin  de  tenir  se- 
crètes lOiHesieB  conlessions  qui  vous*  se* 


droiént  pas  dépouiller  une  ville  de 
province  pour  Paris.  D'un  autre 
c<5té ,  une  création  nouvelle  à  Paris 
ne  se  fera  pas.  La  question  ne  sau- 
roit  être  douteuse  pour  quiconque 
prend  la  peine  dexaminer  Tétat 
réel  des  choses. 

i^tg> 

A'Zurich,  le  conseil  d'état,  direc- 
toire fédéral,  a  transmis  au  nouver-^ 
nement  de  Lucerne  une  note  lÙf.  d'An- 
geiis,  nonce  apostolique.  Cette  note 
datée  de  Schwyts,  2  avi*il,  renoii-» 
velle  la  protfistation  dn  nonce  au  su* 
jet  de  1  empiétement  sur  l'adrainis- 
tratioA  des  biens  des  Franciscains  d« 
Lucerne  etde«Werthenstein,  et  le  JoU 
liciiede  révoquer  sa  décisiofiqiiia|ii*ô« 
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nonce  étiie  injuste  meànte  contre  les 
possesseurs  légitimes  desi)iensde  l'E- 
glise. On  assure  que  M.  Je  comte  de 
Bonibelles  et  M..  Rèinhart ,  confor- 
mément aux  intentions  de  lenrs 
cours  respective»,  ont  témoigné  au 
vororty  ainsi  qu'au  gouvemement  de 
Lucerneyleur  désir  devoir  traiter  les 
couvens  de  la  Suisse  avec  plus  de 
inén^mens* 

Un  journal  anglais,  le  Morning- 
Herald^  coniieut  Tariicle  suivant 
répété  par  plusieurs  de  nos  jour-r 
iiaux  I 

»  Des  âissentimensTel^ei»  cxislent  en 
Pôrtogal,  où  ils  prennent  même  chaque 
joor  pttts  d'inlenfsitéf  Ces  dîssenlimens 
Ont  trait  pins  particultèrerocfnt  à  la  Juri- 
diction ecclésfasliqae.  Les  schismatîques, 
comme  on  les  àppeHe  par  on  étrange 
abus  de  mots ,  refusent  de  rrconnollre 
fantorité  des  évèqnes  nommés  par  le 
gouvernement,  en  remplacement  de  ceux 
(Jtii  ont  émigré  aVec  don  Mlgtieî.  te  pape 
n*a  pas  conflrmê  celte  t)omiiialion  de 
(prélats.  Les  non  conformistes  célèbrent 
maintenant  le  service  divin  en  secret, 
comme  les  premiers  cbrétiens  de  Rome 
païenne. 

»  La  police  d'Agoardente  a  découvert 
près  d'Oporto  une  maison  llans  laquelle 
un  vaste  appartement  avoit  ^tô  converli 
en  cbapetle  ;  plusieurs  prélres  oi&cioient 
en  présence  d'une  aÛQlnence  considérable  i 
de  ûdëles.  On  s'est  aperçu  de  celte  cir- 
constance en  voyant  Téglise  paroissiale 
déserte  presque  tous  les  dimancbes,  La 
police  s'est  emparée  des  prêtres  qui  olE- 
cioient ,  d'un  certain  nombre  de  ûdèles 
et  surtout  des  oroemens  et  des  vases 
d'argent,  qui  ont  une  grande  valeur.» 

Le  journaliste  anelaî»  montre  qu'il 
connoit  mal  l'état  des  chose»  en  Por- 
.  tugal.  S'il  y  a  un  schisme  en  Por- 
tugal, il  est  le  fait  du  gouverne* 
ment  de  don  Pedro  qui  a  prétendu 
destituer  des  cvêques  canoniquement 
Institués  parle  Saiut-Siége^  et  cpi  a 
aoiniué  à  kur  place  dça  eccléaiaati- 


ques  qui  ne  peuvent  avoir  aucune 
juridiction.  On  a  fait  donner  en  quel* 
ques  endroits  à  ces  administrateurs 
des  pouvoirs  par  les  chapitres  ;  mais 
les  chapiti*es  pod voient  *ils   donner 
ces  pouvoirs  du  vivant  de  Tévèque? 
C'est  l'histoire  de  ce  que  nous  avone- 
vu ,  sous  Bonaparte ,  à  Troyes ,   à 
Gané ,  à  Tournay .  Les  évèqii«8  pcn*- 
tngais  exilés  et  proscitts  conservent 
tous  leurs  droits.  Le  clei^  et  les 
âdèled  qui  leur  sont  attachés ,  loin 
d-èttC'  sdmittatiqnes ,   sont   Soumis 
au  coiltraire  a  l'autorité  iéghime;  ils 
protestent    cootre    les    enitrefkriaes. 
schisniatiques  de  ceux  qui  Usurpent 
le  pouvoir  spirituel;    ils.  exercent 
leur  culte  en  secret.  £st-ce  en  yertu 
de  la  liberté  des  cultes  au'oo  le^  en 
empêche,  qu'on  arrête  les  prêtres, 
qu'on  s'empare  des  ornemeus  et  d^s 
vases  sacrés?  Où  est  ici  le  délit  ^  et 
cela  ne  rappelle-t-il  pas  les  teiups  de 
persécution  et  de  terreur  que  nous 
avons  vus  chez  nous? 

Sur  la  montagne  qui  s'élève  au-, 
dessus  de  Talloûes,  et  domiue  le 
bassin  du  bc  d'Annecy,  daos  une 
grotte  pratiquée  danc  le  roc  »  vivoit,. 
il  y  a  près  de  neuf  siècles  »  un  ermite, 
religieux  de  Saint-Benoît ,  appelé 
Germain.  La  sainteté  de  sa  vie  et  les 
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sion  avoient  rendu  son  nom  célèbre. 
Dès  le  milieu  du  xi"  siècle  ,  les  peu- 
ples accouroient  à  son  tombeau.  Ce 
pèlerinage  ne  cer>sa  pas  d*étre  en 
honneur.  Cependant ,  depuis  plu- 
sieurs années ,  les  fidèles  avoient  la 
douleur  de  ne  plus  trouver  sur  la 
montagne  les  ossemen^  auxquels  ils 
venoient  rendre  leura  hotnms^es. 
Sauvés  pendant  les  jours  mauvais  , 
ife  restèrent  presque  dans  l'oubli 
jusqu'en  \%%\ ,  qu  ils  furent  pkicés, 
par  les  soins  et  aux  fiab  de  M.  de 
TioUaz,  évéque  d'Annecy,  dans  une 
belle  châsse  et  exposés  à  la  véoéiU'- 
tien  publique  sur  un  autel  de  Té- 
gUse  .de  TaUoijres%    L'isolfittaoïi'  ds 


toute  htlntalion  de  la  diapelle  <m  le 
corps  du  |iieux  cénobite  aroît  reposé 
Tespaee  de  Imît  cents  aits ,  ne  per- 
mettoit  pas  qu'on  lui  confiât  ce  dépôt 
prédeui.  Il  falbit  qvit  la  chapiule, 
restaurée  et  agrandie  par  les^donsdes 
popaiatîoBs  voisines,  fut  érigée  en 
église ,  et  les  Iiaineaux  de  la  monta- 
goe  à  ia<|uelle saint  Germain  a. donné 
soQ  nom ,  en  paroisse.  Les  habitans 
de  ces  hameau  \  ne  reculoient  de«* 
Tant  aucun  des  sacrifices  nécessaires 
à  cette  œuvre  difficile ,  mais  la  mé- 
diocrité de  leur  fortune  paroissoit  un 
obstacle  insurmontable.  Le  zèle  de 
M  révêque  d'Annecy,  et  le  dévoû- 
meat  du  cbevalier  général  d'Haus- 
saud,  applahirent  les  difficultés. 

Le  prélat  s'empressa  de  r<iettre  à 
la  tète  de  cette  paroisfie  naissante  un 
pasteur  zélé,  maïs  il  manqooit  tou- 
jours à  son  église  les  restes  de  celui 
qui  en  dçvoit  être  lé  protecteur. 

La  translation  des  reliques  fut  fixée 
au  28  ociobre  dernier;  c  étoit  l'anni- 
versaire  de  celle  qu'en  avolt  faite 
saint  François  de  Sales  217  aosaupa^* 
ravant.  L*évéqpe  d'Annecy  se  rendit 
la  veille  à  Talloires  pour  pi^éparer 
les  fidèles  à  la  solennité  du  lenck* 
maiiL 

Le  ^28 ,  à  huit  heures  du  iiiatin , 
la  population  de  Talloires  étoit  ré- 
unie à  l'église.  Une  foule  de  pèle- 
rins de  tout  rang  remplissoit  les  ave- 
nues qui  y  conduisent.  La  proces- 
sion sortie  de  l'église  se  dirigea  sur 
la  montagne  de  Saint-Germain.  Elle 
avolt  à  la  tête  les  confréries,  suivies 
de  trente  ecclésiastiques  en.  surplis, 
tenant  chacun  un  cierge  allumé.  Ve- 
Doit  ensuite  la  châsse ,  portée  par 
quatre  chanoines  de  la  cathédrale 
d'Annecy  en  rochet  et  camail,  et 
successivement  par  les  prêtres  qui 
feisoîent  partie  au  cortège.  Le  prélat 
en  habits  pontificaux ,  un  fianibeau  à 
la  main ,  accompagné  de  deux  cha- 
îïoines,  marehoit  immédiatement 
«près  la  châsse.  A  sa  swite  paroî»- 
loient  le'  ^oéral   d'Haus^nd  ^    le 
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coiBlie  de  MenduMi ,  petit<iitereii  «le 
saint  Bernard  ^  qui ,  suivant  la  tradi-» 
lion  9  eut  saint  GermaiB  pour  précep- 
teur, k  conseil  communal,  et  enfin^a 
multitude  des  fidèles. 

L'exemple  du  pieux  pontife  qui  re- 
fusa ,  malgré  la  pluie  et  le  vent ,  une 
monture  que  M.  le  curé  de  Saint- 
Germain  avoit  eu  l'attention  de  lui 
préparer,  et  qui  fit  à  pied,  sansëgaî^ 
à  son  âge  et  à  ses  infirmités ,  un  cbe« 
min  long  et  rapide,  auroit  donné  du 
courage  au  plus  pusillanime. 

Après  une  heure  et  demie,  le  cor* 
t^e  arriva  sur  le  plateau  de  la  mon* 
tagne ,.  et  fut  salué  par  des  détona-^ 
tiens  réitérées.  Sur  le  plateau  étoit 
rassemblée  la  pai*oisse  de  Saint-Ger'*' 
main ,  impatiente  de  recevoir  le  tré* 
sor  rendu  à  ses  désirs. 

A  la  porte  de  l'église  ,  M.  Je  curé 
de  Saint-^Germain  adressa  au  prélat 
un  discours  touchant ,  auquel  répour 
ditM.  l'évêque,  en  témoignant  sa 
vive  satisfaction  des  bonneuis  rendus 
à  un  saint  qu'il  comptoit  parmi  les 
protecteurs  de  son  diocèse ,  et  le 
bonheur  qu'il  goûtoit  à  unir  ses 
hommages  à  ceux  de  tant  d'ames  pu- 
res, dont  la  piété  faisoit  une  de  ses 
plus  grandes  consolations.  La  diâsse 
fut  ensuite  élevée  sur  un  trépied 
orné  avec  goût  par  madame  d'Hsus* 
sand. 

Avant  de  célébrer  la  messe,  le  pré- 
lat adressa  auxfidèries  une  allocution 
pieuse  sur  la  cérémonie.  Ensuite 
il  offrit  le  saint  sacrifice.  A  l'offer- 
toire,  il  descendit  faire  son  of- 
frande et  vénérer  les  reliques;  le 
clergé  et  le  peuple  le  suivirent.  Après 
la  mesSe  on  chanta  le  Te  Deum,  mû 
fut  suivi  de  la  l)énédiction  du  très-- 
saint  Sacrement. 

Pendant  tout  ce  temps ,  les  pèle- 
rins que  l'enceinte  de  l'église  n'avoit 
pu  recevoir,  étoient  restés  dehors,  at* 
tendant  avec  empressement  l'heure 
où  il  leur  seroit  permis  d*allcr  à 
leiir  totir  déposer  au  tombemi  dm 
«atnt  le  tt  rbut  de  4eiir'  vénéraftioa. 
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Jusqu'à  la  nuit  ^  on  vit  une  niuUi« 
tilde  de  chrétienfi  se  presser  autour 
de  la  châsse ,  y  eoUer  leurs  lèrres,  et 
ne  s'en  éloigner  qu'arec  regret. 

POLITIQUE,  MÉLANGES  y  etc. 
-  Voici  une  chose  vraknenl  cartcléristi- 
que  de  nos  UMsurs  conslilulioanelles ,  et 
qui  aotoriseioit  presque  à  [)enser  que  la 
comédie  de  quinse  ans  recommence. 
Depuis  quatre  mois,  et  snrlont  depuis 
cinquante-cinq  jours,  tous  n'entendes 
parler  que  de  circonstances  graves,  de 
souffrances  publiques  et  de  crises  poKtî* 
qnes  auxquelles  on  ne  tient  plus.  Vous 
vous  imaginez  que  tout  evt  perdu  »  et  que 
la  chambre  des  députés,  entre  autres, 
mentiroit  à  son  nom  de  représentation  na- 
tionate ,  si  elle  pouvoil  siéger  autrement 
qu*en  habits  de  deuil. 

Fort  heureusement  il  n'en  est  rien  ;  et 
la  preuve  que  les  dangers  de  la  patrie  ne 
lui  font  pas  autant  d'impression  qu'on 
pourroil  le  croire,  cfest  qu'elle  s'en 
amuse  plutôt  qu'elle  ne  s'en  affecte. 
Témoin  le  sourire  dont  elle  a  été  prise 
dans  la  séance  d'hier,  ad  milieu  d'un 
grave  discours  de  M.  Dupin,  lors- 
que l'honorable  député,  rappelant  les 
liens  qui  avoîeut  toujours  uni  M.  Gunîn 
Grîdaine  à  l'opinion  du  centre  gauche ,  a 
cru  donner  plus  de  poids  à  son  assertion 
en  ajoutant  t  il  en  est  issu.  Celte  conson- 
nance  qui,  dans  la  prononciation,  ne 
diffère  pas  en  effet  du  mot  tissu ,  a  re- 
porté toutes  les  pensées  vers  les  fabriques 
de  drap  de  M.  Gunin  Gridaine;  et  cette 
assemblée  qu'on  se  figuroit  être  en  proie 
aux  plus  vives  préoccupations ,  n'a  plus 
vu  que  des  tissus  de  laine  dans  le  discours 
de  M.,  Dupin.  En  conséquence,  elle  est 
sortie  de  ses  sombres  tristesses  pour  se  li- 
vrer tout  à  coup  h  un  mouvement  de  jo- 
viale humeur ,  et  pour  donner  ainsi  le 
signal  de  la  joie  à  toute  la  France. 

VoiU  donc  que  tout  est  fini  :  malaise , 
crises,  faillites,. su  jets  d'affliction  et  em^ 
l>arras  de  toute  espèce:  il  ne  paroU  plus 
Il  nca.  Tous  cas  messieurs  ont  ri  de  bon 


cœur,  ei  se  sont  amusés  comme  de^  gens 
qui  ne  croient  pas  ce qa*ils disent,  qui 
trouvent  Fétat  des  affaires  charmant,  le 
temps  gai  et  récréatif.  U  ne  leur  reste 
plus  maintenant  qu'à  fe  rendre  à  la  fête , 
pour  engager  les  autres  à  en  faire  autant. 
Tout  cela  est  de- bon  augure;  et  loin  de 
nous  plaihdre,  nous  en  sommes  charmés. 
Seulement  nous  espérons  que  nos  hono- 
rables députés  voudront-bien  garder  la 
belle  humeur  qu'ils  ont  montrée  hier,  et 
ne  plus  parler  comme  ils  le  font  depuis 
cinquante-cinq  jours,  ni  de  leurs  som- 
bres nuages ,  ni  de  leurs  fronts  chargés 
de  soucis.  Qu'ils  nous  laissent  avec  eux 
sur  les  f fssttr  de  M.  Gunin  Gridaine,  et 
restons-en  là ,  puisque  les  dangers  de  la 
patrie  le  permettent. 

PAIIIS,    !•'  MAI. 

Le  mintst6re  centre -gauche  qui  a 
échoué  lundi  au  i)ort,  étoit,  §  ce  qu'il 
paroît,  ainsi  composé  i  M.  Pelet  (de  la 
LoEère),  ministre  de  llntérienr;  M.  Do- 
pin,  gardedes- sceaux,  ministre  de  la  jus- 
tice et  des  cultes  ;  M.  Thiers,  tnînistre 
des  affaires  étrangères;  M.  Passy,  minis- 
ire des  finances  ;  M.  Dufaure,  ministre 
de  l'instruction  publique;  M.  Vivien, 
ministre  dés  travaux  publics  ;  If.  Sauzet, 
ministre  du  commeice  i  le  maréchal 
Maison,  ministre  de  la  guerre  ;  l'amiral 
Duperré,  ministre  de  la  marine. 

—  G'est  à  l'occasion  de  la  présidence 
que  tout  s^est  encore  une  fois  brouillé. 
M.  Dupin ,  à  qui  elle  avoil  été  offerte,  dit 
le  Journal  des  Débats ,  n'en  vouloit  pas 
pour  lui  même ,  et  n'acceptoit  pas  celle 
du  maréchal  Maison.  On  paroîssoit 
cependant  tombé  d'accord,  sur  une  prési- 
dence de  pure  étiquette  avec  M.  Dupin  , 
comme  garde  des  sceaux.  Mais  ce  dernier 
a  signifié  lundi  que  l'expédient  arrêté  la 
veille  ne  pouvoit  lui  convenir,  qu'il  ne 
concevoil  pas  un  ministère  sans  président 
réel,  et  n'entendolt  point  se  faire  l'Att/i* 
sier  du  nouveau  cabinet, 

—  D'après  le  ConetituHonn^l  d'aujour- 
d'hui, le  Moniteur  qui  garde  encore  le  si- 
lence devoit,  publier  ce  matin  le  minis^ 


tke  qni  soft  i  Le  mtrécbal  Sorlt  mlnîs-j 
Irc  de  la  guerre  el  président  do  ooiudl  ; 
M.  de  Broglie .    minislre  des   affaires  ] 
étrangères;  M.  Dachàtel,    miniatre  des 
finances;  M.  de  Gasparin,  ministre  de  I 
rinlérienr;  M.  Conin-Gridaine,  ministre 
docoiDmerce;M.  Teste,  garde  des  sceaux, 
ministre  de   la  jostice    et  des  cultes; 
M.  Saniet,  ministre  de  rinnmetion  pn- 
btiqne  ;  M.  de  Maekao  (ou  M.  Topinier) 
ministre  de  la  marine. 

—  La  chambre  des  députés  se  réunira 
jendi  dans  ses  bureaux  pour  Texamen  de 
deux  propositions;  Tune,  faiteparM.Man- 
goin,  tend  h  obtenir  de  la  diambre  la 
rédaction  d'une  adresjc  au  roi  des  Pran- 
çaîs,  à  Foccajîon  de  la  crise  raînîsté- 
reille;  l'autre,  de  M.  Larabît,  a  pour  but 
«ne  enquête  parlementaire  sur  les  élec- 
tionr. 

—  ïocs  diverses  pétitions  que  la  der- 
nière session  a  laissées  en  arrière  n'ayant 
point  été  portées  au  rôle  général ,  sur  une 
indication  du  président  ordinairement 
sollicitée  par  les  pétitionnaires,  le  Journal 
des  Débats  déclare  qn'Ilest  trop  tard  pour 
que  celte  mesure  se  trouve  prise  utile- 
ment, attendu  que  les  nouvelles  pétitions 
déjh  enregistrées  dépassent  le  nombre  de 
celles  qu'il  sera  possible  de  rapporter 
d'ici  à  la  clôture  de  la  session. 

^  Il  n'y  a. point  eu  aujourd'hui  de  re- 
vue de  la  garde  nationale. 

—  Les  feuilles  qui  avoient  parlé  d'une 
revue  pour  te  i"  mai  disent  aujourd'hui 
que  celte  revue  a  été  ajournée  aux  fêtes 
de  juillet. 

•—  IjQ  duc  de  Nemours  est  de  retour  à 
Paris  de  aon  voyage  ï  Méstèrea. 

-^  Le  duc  d'Orléans  étoit  de  retonr 
bier  aux  Toileries.  Le  prince  a  donné  an 
maire  de  Manbeuge,  pendant  son  séjour 
dans  cette  viHe,  aoo  fr.  pour  les  paovres, 
et  pareille  somme  aux  deux  artilleurs  qni, 
lors  du  passage  du  roi  tles  Français,  en 
i832,  avoient  été  blessés  par  leur  pièce. 

•—  Avnnt  de  quitter  Valertciennes,  le 
duc  d'Oiléans  a  aussi  dontié  400  fr.  au 
bureau  de  bienfaisance,  et  one  sommed» 
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600  fr.  à  des  personnes  qui  avoient  té'* 
ckMBé  des  secours. 

—  H.  le  prince  de  Joinville  est  nommé 
an  eommandenent  de  la  frégate  ta  Belle 
PûuU,  en  armement  à  Cherbourg. 

— Le  roi  des  Français  et.  sa  famille  ont 
visité  hier  les  salles  d'exposition  des  pro- 
duits de  l'industrie. 

—  Beaucoup  d'Anglais  sont  arrivés'  à 
Paris  pour  l'exposition  des  produits  de 
rindnstrie. 

—  La  clôture  de  l'exposition  des  ta« 
bleanx,  an  Louvre,  aura  lien  le  10. 

—  Un  journal  ayant  annoncé  que  M. 
Jules  de  Larochefoucankl  se  désistott  do 
sa  candidature  à  Pithiviers,  parce  qu'il 
regardoit  les  fonctions  de  député  comme 
incompatibles  avec  les  fonctions  d'aide* 
de-ean&p  du  roi ,  M.  de  Larocfaefoucauld 
écrit  à  cette  feuille  qu'il  considère  sa 
position  comme  parfaitement  compatible 
avec  les  fonctions  de  député,  mais  qn'il 
a  renoncé  h  sa  candidature  ponr  ne  point 
entendre  joumelleraent  des  insinnations 
dont  il  coonoit  toutela  fausseté. 

—  Le  comte  Janbert,  député,  vient  de 
partir  pour  Gonstautinople. 

^  Le  tribunal  civil  de  la  Seine  a  dé^ 
cidé  qn«  I»  propriété  dès  rentes  sur  l'état 
n)B  peut  être  transmise  sans  l^intermé- 
diaire  d'un  agent  de  change  ;  que  facte 
par  lequel  le  propriétaire  d'une  rente 
s'engage  envers  un  tiers  à  la  lui  transfé- 
rer est  sans  valeur  ;  que  les  tribunaux  no 
peuvent  ordonner  l'exécution  d'une  pa- 
reille obligation  i  ils  ne  peuvent  non  plus 
condamnera  aucuns  domn^ages-inlérêts ' 
celui  qui  refuse  de  l'exécuter. 

—  Le  sieur  Baudoin,  boulanger,  me 
de  Gaillon,  n.  ai,  déclaré  coupable  d'ou- 
trages par  paroles  envers  un  commissaire 
de  police,  et  de  vente  de  pain  n'ayant 
pas  le  poids  légal,  a  été  condamné  en  po- 
lice correctionnelle  à  i3o  fr.  d'amende. 

^  Neuf  nouvelles  déclarations  de  fail- 
lites ont  été  prononcée?  par  le  tribunal 
de  commerce  de  Paris,  dans  ses  audien- 
ces du  a3  et  du  ^6  avril. 

-^  L'académie  française  sV>cciipe  en 
ce  moment  de  fexaiinen  des  puvrages  qui 
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coocKMiffctit  ito  prix  éepo^âekVdéttàémia 
avQÎl  donné  pour  snjet  U  Mmêée  de  Fer- 
êailUs, 

—  La  eaisee  d'épargne  de  Paiis  a  rega 
les  38  et  29  la  somme  de  543»9i3  £r.  et 
femboursé  celle  471.000  fr. 

—  Le  prii  du  pain,  à  Paris  «  restera- 
fixe  à  i5  sous  les  quatre  Kvrespour  la 
première  quinzaine  de  mai. 

^  Pendant  l'année  iS38«  la  compa- 
gnie d'assurance  contre  l'incendie,  dite 
du  Sehilt  a  en  à  sa  chaige  637  sinistres, 
montant  ensemble  à  843,3oa  fr;  oa  c. 

.  —  La  compagnie  du  chemin  de  fer  de 
Paris  à  Saint-Germain  Tient  de  soppri- 
mer  les  wagons  non  garnis,  et  de  réduire 
à  1  fr.,  au  lien  de  1  fr.  a5  c,  le  prix  des 
wagons  garnis.  De  nouvelles  diligences 
ijyant  chacune,  deux  coupés  ont  été  con- 
slruiles.  Les  qoatre  places  de  chaque 
coupé  seront  louées  ènaemlMe. 

< —  Le  grandes  eaux  du  parc  du  Saint- 
Gloud  Joueront  le  Ô. 

—  Les  petites  eaux  do  parc  de  Ver- 
sailles et  c^les  de  Trianon  joueront  aussi 
le  5. 

—  Les  courses  du  C&amp-de-ftfars  au- 
ront lieu  les  5,  9^19. 

—  Il  çst  qœslibn  d'éclairer  la  place 
Royale  au  gaa  et  de  dalic^  avec  soin  les 
arcades. 
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de  la  Loke»  dafta'  le  départefiaieiit  de  la 
Loire-Inférieure. 

-^  On  lit  dans  le  Ràparmtèwr  t  «  Le  mi< 
niatre  de  l'intérieur  vient  d'accorder  sa 
musée  de  Lyon  le  groupe  de  la  famille 
de  Gaîn,  qui  fait  partie  de  l'exposîtiou  de 
x839,  an  musée  rojaU  • 

-T-  D'aprbs  une  dépêche  télégraphique 
adressée  par  le  préfet  du  Var  an  ministre 
de  rintédeur ,  la  maladie  qui  vient  de 
désoler  Barjols  étoit,  le  a8  avril,  à  sou 
déclin.  Il  n'y  avoit  plus  que  4o  malades, 
et  l'on  n'avoit  compté,  du  .26  au  28, 
qu'un  décès. 

—  Les  feuilles  de  Bordeaux  se  plai- 
gnent d^  l'enlèvement  qui  vient  d'avoir 
lieu  à  l'arsenal  de  la  citadelle  de  Blaye, 
au  profit  des  musées  de  Paris,  d'un  sabre 
et  d'une  épée  qui,  dit-on,  auroient  appar- 
tenu, le  sabre  au  paladin  Rolland,  et  i'é- 
pée  à  l'empereur  Gharlemagne. 

—  On  signe,  dans  beaucoup  de  corn* 
rounes  de  la  Haute-Garonne,  une  pétition 
pour  réclamer  la  prompte  exécution  du 
canal  des  Pyrénées. 

—  Le  procès  du  général  de  Brossard 
commencera  te  ao  juin  devant  le  conseil 
de  guerre  de  Perpignan. 


NOUVELLES  nES  PHOVINCES 

M«  Paillard  du  Gléré,  député  de  Ja 
l^ayenne,  père  de  M.  Paillard  du  Gléré, 
député  de  la  Sarthe ,  et  beau-père  de 
M.  de  Montalivet,  vient  de  mourir  à  Laval 
k  l'âge  de  63  ans. 

—  M.  de  la  Guéroaière  vient  de  mou- 
rir dans  sa .  terre  de  Thouron^  près  de 
Limoges. 

—  M.  Gorcelle,  juge  à  Tarbes,  est 
mort  à  l'&ge  de  76  ans. 

—  Un  banquier  de  Gannat  vient  de 
suspendre  sespaiemens. 

—  Une  décision  du  dTi«ctenr  général 
desponls-et  chaussées  élèye  à  580,ooo  £r. 
le  crédit  de  ii^o,ooo  fr.  primitivement  af- 
i&Ëié  aux  dépeuaos du perfedionaieoifint  [hmm  de  la. •capitale 


EXTBKIEUR. 

NOUVELLES  n*EëPAGNB. 

A  la  date  du  24  tout  sembloit  annon- 
cer une  prochaine  dissolution  des  cortès. 
Le  président  du  conseil,  M.  Pizarro,  se 
flatte  de  pouvoir  obtenir  des  élections 
moins  révolutionnaires  qae  Jes  précê- 
,dentes.  Cela  n'est  pas  sih*.  Mars  enfin  ce 
bon  vieillard  veut  s*en  passer  la  fantaisie, 
à  ce  qu'on  assure.  On  espère  de  m^e 
pouvoir  composer  un  nouvean  ministère 
avec  de  meilleurs  élémens.  Quant  à  ce 
point,  il  e^  certain  qu'on  aaroitdela 
peine  &  BeBGoatrer  plus  mal  atma  le  rap* 
port  de  la  mésintelligenoe  et  des  anlipa- 
thiea> 

--  Un  journal  do  Madrid,  VEeKo  à» 
Comment,  annonce  dTaprts  le  bruit  pa« 
blic,  que  tes  troupes  oaclisiea  ae  août  em- 
parées de  Tarancon,  placu  aifiuée  à  is 
^\on  %w§  antre 
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féoiUe  de  Madrid,  le  Courrier  Natùm^U 
Cabrera  déploie  ane  activité  pirodigieose; 
il  fortifie  Alii^,  donl  il  s'esl  emparé 
toat  récemment.  Il  en  ftît  le  dépôl  des 
ipprovisionneroens  et  des  conlribn lions 
de  gnerre  qu'il  lire  en  nature  do  payscîr- 
convoisin.  Il  y  établit  aussi  des  écoles 
pr&tiqiies  pour  Tinslruction  des  sous-of- 
iiciers,  une  administratioQ  miliiaire  ei 
une  éoo^  d'arlillerie. 

—  Le  générai  Ayerbe  travaille  h^  faire 
onblier  son  éebae  de  Segura  en  aiio«n- 
çant  qD*il  poursuit  les  carlistes  a^ec  sa  dî- 
imn  pour  tâcher  de  les  déloger'  de  Sa 
province  de  G^adalajera  où  ils  se  sont 
élablis. 

—  Après  avoir  lancé  deux  divisions  de 
lOQ  armée  danâ  la  Nottvelle-Gastiile,  aous 
le  comroandemenl  des  génér^tox  Polo  et 
Marconell ,  Cabrera  se  porte  de  sa  per- 
sonne ,  avec  un  autre  corps  de  troupes, 
dans  le  royaume  de  Valence.  On  ne  pa- 
roit  pas  sans  ini^niélude  à  Madrid  sur  le 
plan  d'opérations  qo*il  cherche  à  exécu- 
ter dans  an  rayon  assea  rapprocM* 

—  Lesoecesseur  du  ^néral  Van  Halcn 
ii*est  pas  encore  déûnitivement  nommé. 
On  avoit  d'abord  désigné  Wogueras; 
mais  il  paroît  qu'on  hésite  un  peu  sur  ce 
choix,  à  cause  que  ce  général  est  celui  qui 
a  fait  exécuter  dans  le  temps  la  sentence 
de  mort  piononcée  par  un  cobteil  de 
guerre  contre  la  wfcre  de  Cabrera.  On 
semble  craindre  de  mettra  en  présence 
des  exaspérations  aussi  violentes.  On  sait 
qnc  les  deux  généraux  se  sont  mis  respec- 
tivement hors  la  loi ,  et  que  probable- 
ment aucun  quartier  ne  seroit  possible  ni 
entre  eux  ni  entre"^  leurs  troupes. 


Un  de  nos  journaux  royaUsles,  qui 
s'c&l  toujours  montré  grand  partisan  du 
roi  de  Bollande,  redouble  depuis  quel- 
ques joufs  d*aff6Giion  pour  ce  prince.  H 
annonce  une  réaction  en  sa  faveur  en 
Belgique,  Que  manque  t-il  donc,  dit-il , 
pour  une  resUnration?  En  vérité  ,  rien  ; 
je  crois  qu*elle  est  faîte  dans  les  esprits. 
Le  rédacteur  Cait  ubp^lraitde  fantaisie 


des  dispositions  des  Belges.  Il  suppose 
qu'ils  sont  ions  dégoàtés  de  leur  gouver- 
nement acturl.  Ce  sont-lh  pour  ceux  qui 
connoissent  la  Belgique  autant  de  révisi 
et  d'illusions.  Guillaume  est  bien  pour  ce 
pay^  le  prince  le  plus  impopulaire  qu'il 
seit  possible  cfimagioer.  Les  catholiques 
ne  peuvent  oublier  comment  il  les  a  trai- 
tés pendant  quinse  ans.  Que  les  catholi- 
ques bollandaia  le  trouvent  aujourd  hui 
beaucoup  plus  tolérant  et  même  assez  fa- 
vorable ,  cela  paroît  certain  ;  mais  il  n'a 
ancune  chance  pour  retourner  en  Belgi- 
que, et  cela  n'est  à  désirer  ni  pour  lui  nî 
(>our  les  Belges.  Il  ef  t  assez  étonnant  que 
quelques-uns  de  nos  journaux  se  laissent 
séduire  par  les  journaux  orangistes  de 
Belgique,  dont  l«  topi»  l'exAgération  et 
les  mensonges  devroîent  suffire  pour  l^es 
décréditer. 

—  Le  Monttêar  Belge  du  a8  avril  con- 
tient une  ordonnance  de  convocation 
des  chambres  pour  le  jeudi  a  mai. 

—  M.  Nothomb,  ministre  des  travaux 
publics,  en  Belgique»  étoii  de  retour,  le 
a6,  à  Bf ttxtlles,  de  aa  mîsfilon  à  Lon- 
dwa 

—  Le  jardin  de  Mologie  de  Londres  a 
reçu  deux  daims.  (mSle  «t-femeile^  d'une 
entière  blancheur,  qui  ont  été  pris  dans 
les  montagnes  des  Indes  du  Nord. 

—  L'escadre  anglaise  sous  ks  ordres 
de  l'amiral  Stopfort-  doit  quitter  Malte 
dans  les  premiers  jours  d^  mai. 

—  Le  consul  français  à  Malte  a  ouvert 
UUQ  souscription  en  faveur  des  victimes 
du  tremblement  déterre  do  la  Martinique. 
A  la  date  du  16  avril  il  avoit  obtenu  prés 
de  1 ,000  fr  des  Français  de  résidence  ou 
de  passage  à  iMalte. 

—  Les  électeurs  convoqués  le  22  avril 
h  Hanovre,  sous  peine  d'amende,  pour 
procéder  au  choU  de  deux  électeurs,  à 
t'eifet  de  compléter  le  collège  électoral, 
ne  se  sont  pas  présentés,  dit  Ib  GàutH 
univenelle  de  Caaset,  en  nombre  suffi- 
sant. 

—  Les  jauriiaux  russes  gardent  le 
silence  sur  la  crise  ministérielle  de 
France. 
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CHAMURE   DES  DÉPUTÉS. 

(Présidence  de  M.  Passy.) 
Séance  du  3o  avriL 
La  séance  est  ouverte  à  denx  heures  un 
quart.  Lés  ministres  de  la  guerre  et  de  la 
marine  sont  à  leur  banc.  M»  Sébastian! , 
ambassadeur    à   Londres*,   est  présent. 
IM.  Bignon  ,  qui  vient  de  perdre  sa  mère, 
obtient  un  congé.  Une  lettre  dû  ministre 
<ie  l'intérieur  informe  la  chambre  que  la 
grande  députi^don  sera  reçue  demain  à 
midi  au  château.  Le  président  tire  de 
J'ume  les  noms  de  ceux  qui  la  compose- 
ront. M,  Dupin,  qui  a^ant  cette  opéra- 
tion a  averti  TasseiiAblée  qn'il  étoit  dans 
Vintention  de  lui  donner  quelques  expli- 
cations, monte  à  la  tribune.  C'est  de  la 
dernière  combinaison  ministérielle  dont 
il  va  parler,  M.  Dupin  dit  que  c'est  à  tort 
qu'on  a  voulu  encore  faire  remonter  le 
oon-succès  jusqu'à  la  couronne,  qui  en 
réalité  n'a  cherché  à  rien  entraver.  Quan  t 
ïk  l'accusation  qu'on  fait  peser  sur  lui, 
voici  ce  qui  s'est  passé.  M.   Passy  n'a- 
voît  demandé  que  vingt  -  quatre  heures 
pour  former  un  cabinet.  Une  liste  fut  faite 
à  la  hftte  dans  le  but  de  satisfaire  l'impa- 
tience du  pays.  Une  conférence  se  trouva 
fixée^  pour  le  soir  même.  Le  maréchal 
Maison  et  MM.^  Teste  et  Cunin-Gridaîne 
n  y  vinrent  point.  Il  y  avoît  aussi  iM.  Pe- 
let  (de  la  Lozère)  ,  dont  l'adhésion  man- 
quoit.  Il  fut  question  de  la  présidence, 
et  l'on  dit  que  M.  Dupin ,  comme  garde 
des  sceaux,  pré^deroit  les  délibérations. 
Il  combattit  cet  arrangement,  ne  voulant 
être  ni  président  réel  du  conseil ,  ni  pré- 
sident fictif.  On  se  sépara  avec  la  pro- 
messe de  se  revoir  le  lendemain  ;  cette 
nouvelle  conférence  étoit  nécessaire  à 
causQ  de  l'absence  de  MM.  Pelet  et  Mai- 
ï^on. 

M.  DCFAXJRE.  Tous  ccux  qui  étoient 
présens consentoîen t.  et  M.  Dupin  aussi. 
La  pensée  que  M.  Teste  n'entreroit  pas 
dans  le -cabinet.,  et  que  M.  Gunin-Gri- 
daine  avoit  refusé  d'an  faire  partie,  après 
avoir  consulté  ses  amis,  occupa  forte-, 
ment  M.  Dupin ,  qui  isolé,  dil-il,  dans  la 
chambre,  sans  amis  politiques  à  consul- 
ter, se  détermina  seul  à  sortir  toutà-faît 
de  la  nouvelle  combinaison,  parce 
qu'elle  lui  sembla  devoir  soulever  une 
forte  opposition ,  et  mourir  à  sa  naîs^ 


sance.  M.   Dupin  revient  sur  la  prési' 
dence  qu'il  ne  sauroit  admettre  sans 
réalité;  sur  la  majorité  qu'il  ne  peut  voir 
dans  la  chambre  pour  la  combinaison 
qu'il  vient  d'abandonner.  «Assez  d'autres, 
dit  aussi  M.  Dupin,  désirent  des  porto - 
feuilles,  pour  qu'on  ne  tienne  pas  à  me 
faire  ministre  malgré  moi.» 
^  M.  Dufanre,  qui  a  interrompu  plu- 
sieurs fois  M.  Dupin ,  vient  le  r«ir>p lacer 
à  la  tribune.  11  convient  que  tons  ccux 
que  M.  Passy  avoit  désignés  ne  se  trou- 
vèrent pas  à  la  conférence.  Mais  M.  Passy 
répondoit  d^  l'assentiment  de  M.  Pclet  à 
tout  ce  qui  seroit  fait,  et  comme  il  n'y 
avoît  aucun  doute  à  élever  à  l'égard  des 
absens,  les  présens  autorisèrent  M.  Passy 
à  porter  la  liste  à  la  couronne.  Il  y  eut 
donc  un  contrat  d'honn<Hir  passé  entre 
cenx.qai  voulurent  que  la  liste  fût  son* 
mise  au  chàtean ,  et  lacooronne»  qui, 
impatiente*  l'accepta,  tout    de    suite. 
Le  lendemain,    à    l'hôtel  de  la  prési- 
dence de  la  chambre,  tout  changea  ; 
M.  Dupin  éleva  des  objections;  quant  à 
M.  Cunin-Gridaine,  dont  te  refus  ébranla 
M.  Dupin  ,  ce  dernier  le  connoissoit  dès 
la  veille  ;  à  la  conférence  du  soir,  M.  Gn- 
nIn-Gridaine  avoit  été  remplacé.  Qnant 
à  la  majorité ,  elle  ne  pouvoit  que  se  pro- 
noncer pour  la  combinaison.  M.  Dufaure 
regrette  l'indécision  de  M.  Dupin ,  parce 
que  le  pays  pourra  croire  à  la  longue  que 
le  centre  gauche ,  qui  sait  attaquer,  ne 
sauroit  former  une  administration. 

M.  Dupin  dit  qu'il  n'a  pas  manqué  à 
l'honneur  en  se  retirant  ;  que  cette  fa» 
culte  lui  appartenoit  comme  à  tout  antre. 
M.  Uumann  s'rst  retiré  de  même  d'une 
combinaison,  et  l'on  ne  jsongea  pas  à  at- 
taquer son  honneur. 

M.  Cunin-Gridaine  rétablit  les  faits 
pour  ce  qui  le  concerne.  Son  refus  a  été 
spontané.  M.  Passy  loi  proposa,  diman- 
che, de  faire  partie  de  la  combinaison; 
il  refusa  sans  connoitre  la  pensée  de  ses 
amis  politiques;  il  refusa  l'offre  de 
M.  Passy,  parce  que  la  combinaison  nou- 
velle n'avoit  point  les  mêmes  conditions 
que  celle  qu'il  accepta  il  y  a  peu  de 
temps. 


Paris.  — impriiiebu o'ad.  lbcleib  bt  c* 
nieC3ifette,99. 
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On  pent  s'abonner  des 
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Exposition  du  droit  et  du  fait  avec  des 
documens  aulfientiques,  en  réponse  à 
la  déclaration  et  au  mémoire  du 
gouvernement  prussien,  publiée  dans 
la  Gazette  d'Etat  de  Berlin  du  31  <fe- 
ceTw^rc  1838  (I). 


fSujledesKV  Su;,  3ii8.) 

Le  20  avril,  Tarçhevêque  dé- 
clara par  écrit  à  M.  Flottweïl  qu'il 
étoit  intimement  persuadé  d'avoir 
rempli  un  devoir  de  conscience 
en  adressant  au  clergé  sa  lettre  pas- 
torale du  27  février,  et  qu'il  n'en 
étoit  re.spon^able  qu*à  Dieu  et  au 
Saint-Siège,  puisqu'il  y  trailoit  d'un 
objet  qui  ne  regardoit  point  les  ^ap- 
ports civils  et  politiques  de  ses  diocé- 
sains avec  le  gouvernement.  Il  étoit 

(1)  Nous  n'avons  pas.  voulu  interrom- 
pre Thislorique  de  toutes  les  discussions 
entre  le  gouvernement  prussien  et  M.  Tar- 
cbevéqoe  de  Gnesne.  Ce  récit  est  d*Dn 
grand  Intérêt ,  et  la  plupart  des  faits  qui 
y  sont  rapportés  n'étoient  pas  connus 
chez  nous,  ou  Tétoient  d'une  manière 
fort  incomplète.  Les  journau]L  n'ont 
donné  que  le  préambule  de  VExposition 
d'après  la  Gazette  £Augtbourg;  mais 
Tblitorique  du  démêlé  est .  ce  me  semble, 
la  partie  la  plus  importante  de  la  publi- 
cation pontiûcale,  et  c'est  précisément 
cette  partie  dont  aucun  journal  n'a  en- 
core parlé. 

Mous  avons  dû  nous  borner  à  un  extrait 
de  cette  partie  de  VExposition  qui ,  dans 
Toriginal  italien,  fait  a 3  pages  grand 
in-4°  ;  mais  nous  croyons  pouvoir  assurer 
que  nous  n'avons  omis  aucun  fait,  nous 
avons  seulement  abrégé  quelques  discus- 
sions et  supprimé  la  plupart  des  notes. 

Les  derniers  Diario  donnent  toute 
YExpoêition  dans  une  suite  de  supplé- 
mens. 

Tome  CL  V Ami  de  la  Religion, 


très-reconnoissant  de  la  bonté  du 
roi  de  lui  avoir  fait  savoir  que  ce 
n'étoit  point  sa  volonté  souveraine  de 
contraindre  le  clergé  catholique  à 
bénir  les  mariages  mixtes,  si  les 
prescriptions  de  l'Eglise  s'y  oppo- 
soient.  Il  ajoutoit  qu'ainsi  cessoit  le 
principal  motif  de  ses  plaintes,  et 
que  par  conséquent  il  espéroit  qu'il 
n'y  auroit  plus  sur  ce  point  de  diffi- 
cultés pour  le  libre  exercice  du  mi- 
nistère. Pour  cela  il  représenloit  que 
les  curés  doivent  être  libres  d'avertir, 
dans  les  mariages  mixtes  ,  la  parties 
catholique  de  l'obligation  d'élever 
catlioliquement  les  enfans;  qu'en 
vertu  de  la  déclaration  royale ,  si  les 
conditions  n'étoient  pas  remplies ,  le 
clergé  devoit  refuser  les  bans  et  la  bé- 
nédiction nuptiale ,  et  priver  la  par- 
tie catliolique  des  sacremens,comme 
infidèle  aux  principes  de  la  foi; 
qu'enfin  aucun  évèque  ne  pourroit 
être  empêché  d'exercer  son  droit  de 
surveiller  et  de  punir,  suivant  les 
canons,  son  propre  clergé,  en  cas  de 
trànsgi^ession ,  et  devoit  surtout  faire 
cesser  les  abus  qui  s'élevoient  contre 
les  maximes  de  l'Eglise ,  et  qui  com- 
promettoient  l'unité  de  sa  doctrine 
et  de  sa  discipline. 

Dans  la. confiance  qu'en  vertu  de 
la  déclaration  ci-dessus  du  roi  toute 
difficulté  seroit  écartée,  l'archevê- 
que déclaroit  à  M.  Flottweïl  être  prêt 
à  donner,  danà  une  autre  lettre  pas- 
torale ,  des  instructions  analogues  à 
son  clergé.  Il  protestoit  en  outre  n'a- 
voir point  eu  l'intention,  dans  la 
lettre  du  27  février,  dé  soulever  le 
peuple  contre  l'ordre  légal.  Il  n'a- 
15 
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troît  point  fait  un  nouveau  règle- 
ment, et  avoit  seulement  rappelé  lès 
anciennes  lois  ecclésiastiques^  comme 
le  devoit  un  arcberéque  dans  le 
triste  état  de  son  église.  Il  étoit  trèst 
fâché  que ,  contre  son  intention ,  il  y 
eût  en  du  trouble  dans  quelques 
parties  de  la  province ,  mais  il  ne 
falloit  l'attribuer  qu'au  bruit  qu  a- 
Toient  fait  les  autorités  civiles  en  vou-* 
lant  retirer  au  clergé  sa  pastorale.  Il 
finissoit  en  disant  que  le  terme  de  24 
beures  qu'on  lui  avoit  assigné  .étoit 
trop  court  ^  vu  l'état  de  sa  santé  et  la 
gravité  de  l'affaire ,  etprioitle  prési- 
dent d'assurer  Sa  Majesté  que  dans 
toutes  les  cboses  temporelles  il  se* 
Toit  pleinement  dévoué ,  soumb  et 
fidèle. 

Le  21  avril ,  le  prélat  écrivit  une 
aujtre  lettre  au  chapitre  de  Gnesne , 
et  lui  àt  part  de  sa  joie  pour  la  com- 
munication de  Tordre  du  cabinet  dii 
12 ,  où  le  prince  déclare  que  toute 
limite  apportée  à  la  liberté  de  cons- 
cience de  s^  sujets  catholiques  sur 
Ids  mariages  mixtes  et  sur  tout  ai^- 
tre  affaire  ecclésiastique  |  éioit  en- 
tièrement contraire  à  sa  volonté  sou- 
veraine. Puis,  venant  spécialement 
au  manifeste  royal  adressé  le  12  avril 
aux  catholiques,  Tarchevêque  or- 
donnoit  au  chapitre  de  l'annoncer  so- 
lennellement aux  fidèles, en  chaire,  à 
la  prochaine  fête  de  saint  Adalbert , 
enles  exhortante  se  montrervivemcnt 
reconnoissans  pour  le  souverain ,  et 
fidèles  et  soumb  aux  lois  et  à  l'au* 
torité  civile. 

Le  24  avril ,  M.  Dunin  adressa  au 
roi  une  lettre  où  il  lui  exprima  les 
mêmes  sentimens  que  dans  sa  lettre 
au  président ,  rappelant  la  déclara- 
tion royale  que  les  prêtres  ne  de- 
VQÎent  pas  être  contraints  de  bénir 
lés    mariages    mixtes    contre    leur 


conscience,  et  le  manifeste  dtt  1 2  avril 
qui  renouvelle  aux  catholiques  les 
promesses  de  la  liberté  de  foi  et  de 
conscience. 

Cet  exposé  des  faits  montre  que 
l'archevêque  a  toujours  été  ferme 
dans  ses  principes.  Toutefois  il  parut 
dans  divers  journaux  des  articles 
tendant  à  faire  croire  qu'intimidé 
par  la  communication  officielle  du 
19  avril ,  il  avoit  rétracté  ses  précé- 
dentes résolutions.  Mais  à  ces  fausses 
assertions  on  peut  opposer  la  décla- 
ration de  l'abbé  Miszewski ,  prévôt 
du  chapitre  de  [Posnanie,  insérée 
dans  la  Gazette  éPAxigshourg  du 
27  mai  1838,  et  certifiant  que  le 
prélat  n'a  jamais  fait  de  semblable 
rétractation ,  et  que  par  conséquent 
il  ne  peut  l'avoir  ensuite  retirée. 

Ici  il  faut  remarquer  que  deux 
jours  après  la  communication  faite 
par  M.  Flottwell ,  le  gouvernement 
adressa  à  tous  lés  conseils  des  pro- 
vinces de  Posnanie  une  circulaire 
lignée  Strodet ,  portant  les  plus  sé- 
vères mesures  contre  les  ecclésiasti- 
ques qui  auroient  lu  en  chaire  ou 
durant  le  culte  divin  la  circulaire  de 
l'archevêque,  les  déclaraiit  inhabiles 
à  obtenir  aucuh  bénéfice  paroissial 
de  patronage  royal,  ou  à  être  promus 
à  un  meilleur. 

Avant  cette  époque ,  le  gouverne- 
ment avoit  résolu  de  procéder  contre 
le  grand-vicaire  de  Gnesne ,  Brodzis- 
zewski;  celui-ci  avoit  cru  devoir 
adresser  au  clergé,  le  6  septembre 
1837,  vne  instructioB  particulière 
avec  un  écrit  sur  la  conduite  tenue 
par  Farchevêque.  Dans  sa  circulaire, 
le  grand-vicaire  protestoit  qu'il  étoit 
le  premier  à  respecter  et  à  exécuter 
avec  docilité  les  ordres  du  gouver- 
nement toutes  les  fois  qu'ik  n'é- 
toientpoint  opposés  aux  princip^iirtj^^ 
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la  iSoi  catholique  ;  que  s'ils  éioient 
contraires  aux^ois  de  l'Eglbe,  il  ne 
poiivoit  que  répondre  avec  saint 
Pierre  :  //  vaut  bien  mieux  obéir  à 
Dieu  qumix  hommes.  Puis,  informant 
le  clergé  des  démarches  faites  par 
rarclieTêque  auprès  du  minÎAtère 
poar  réclamer  sur  les  mariages  mix-* 
tes,  il  exhortoit  à  observer  sur  ce 
point  la  discipline  de  l'Eglise,  rap* 
peloit  les  règles  marquées  ^ns  le 
bref  de  Pie  YIII ,  et  déclaroit  qu'on 
seroit  responsable  devant  Dieu  de 
toute  déviation  de  ce  que  commande 
la  religion. 

Le  gouvernement  courroucé  en- 
voya un  comihissaire  royal  pour 
faire  rendre  compte  augrand^vicaire  ; 
celui-ci  répondit,  comme  il  l'avoit 
di^  dans  l'instruction ,  que  dans  les 
affaires  de  religion  //  vaut  mieux  obéir 
à  Dieu  qu'aux  hommes.  Alors  le  com- 
missaire ordonna  aux  membres  du 
consistoire  archiépiscopal  qu'à  l'ave- 
nir toutes  les  affaires  de  leur  ressort 
seroient  souujises  à  son  inspection^ 
Ils  furent  unanimes  à  répondre  que 
cela  étoit  contraire  à.  la  liberté  de 
TEgltse.  Il  n'en  falhit  pas  davantage 
au  gouvernement  pour  les  suspendre 
tous  de  leur  office,  ainsi  que  le  grand- 
vicaire»  qui,  depuis  le  19  mars  1838, 
fut  mis  aux  arrêts  dans  son  domicile, 
de  manière  que  l'archevêque  eut  à 
prendre  en  main  tout  le  détail  de 
ladministration  du  diocèjse. 

Eu  réponse  aux  repi*ésentatidns 
que  l'archevêque  avoic  faites  au  roi 
le  24  avril,  M.  Frankeniberg ,  prési- 
dent du  tribunal  suprême  d'appel  > 
lui  déclara  en  personne  (e  5  mai ,  par 
ordre  exprès  du  prince,  que  sa  con^ 
duite  étoit  tout-à^fait  illégale,  et,  dans 
la  vue  de  l'engagera  rétracter  les  actes 
des  30  janvier  et  27  février,  il  le  pressa 
de  réfléclàtc s^rieusem^Ht  jwxdispo* 


akions  des  IîAè  àa  royaume  qui  lui 
donnoient  la  mesure  de  ses  écarta  et 
de  leurs  conséquences ,  laissant  à  son 
choix  la  forme  et  les  termes  les  plos 
fHTopfres  à  sauver  les  égards  dutf  à  sa 
personne  et  à  sa  dignité. 

Bans  la  même  circonstance  il  fut 
dit  à  l'archevêque  qvte  l'allocution 
du  10  décembre  1837  n'étoit  qu'une 
protestation  contre  un  acte  public ,  et 
que  le  pape  n'avoit  entendu  donnef 
aucun  ordres  moins  encore  auxévê-i* 
ques  des  provinces  orientales  dé 
Prusse.  Mais  l'allocution  même  et  les 
notes  diplomatiques  du  Saint-Siège 
prouvent  combien  cette  interpréta-^ 
tioD  éuAi  erronée.  La  note  dn  25  dé- 
cembre du  ministre  de  Sa  Sainteté 
porte  que  l'allocution  est  une  récla-^ 
mation  solennelle  contre  une  viola-* 
tion  manifeste  et  scandaleose  des 
droits  de  l'Eglise.  Est^  que  l'allo-» 
cution  même  ne  blâme  pas  haute* 
ment  et  expressément  toute  pratique 
illicite  introduite  en  Prusse  sur  leà 
mariages  mixtes  en  oppositioD  avec 
le  bref  de  Pie  VllI?  Est-ce  que  ce 
n*est  pas  là  prémunir  les  évéques 
contre  les  abus  introduits  dans  les 
mariages  mixtes?  Le  ministère  prus^ 
sien  savoii  à  quoi  s'en  tenir  à  cet 
égard. 

Le  5  mai ,  l'archevêque  crut  de-^ 
voir  recourir  encore  au  roi  (mr  une 
avttt^e  lettre  où  il  lui  confirmoitque 
c'étoit  par  devoir  de  conscience 
qu'il  .avoit  .publié  m  paaiorale.  Il 
disoit  que  des  communications  faî* 
tes  par  M.  Frankembergv  il  ne 
pouvoit  pas  ne  pas  conclure  que  les 
autorité»  civiles  veulent  contraindre 
les  prêtres  à  bénir  les  mariages  mixi* 
tes  sans  condition ,  tandis  que  le  ma-^ 
nifeste  royal  et  l'ordre  du  cabinet  au 
président  Flottwell  portoient  le  con» 
tiaire.  H  ajpuioii  qu'il  auroit.d^ftné 
16. 
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à  80n  clargé  Fiiiftlructiôii  de  faire 
connoitre  aux  futurs  époux  leur  de- 
voir sur  l'éducation  de  leurs  enfans, 
en  les  àveriissaat  que  dans  le  seul 
cas  de  refus  de  leur  part  de  remplir 
ces  devoirs,  on  leur  refuseroit  la  bé* 
nédiction  nuptiale  et  les  sacremens  à 
la  partie  catholique.  Il  finissoit  en 
disant  que  les  ecclésiastiques  qui 
n'auroient  pas  observé  Tinstructiou , 
•croient  punis  suivant  le  droit  cano- 
nique y  mais  avec  le  plus  de  modé- 
ration possible. 

Le  contenu  de  cette  lettre  fut  dis* 
ciitéle  joursuivantentre  Tarcbevêque 
etlecommissaireroyal.Leprélat,pour 
)>rouver  ses  vues  de  conciliation  et 
de  prudence,  consentit  à  déclarer  que 
Favis.sur  les  obligations  pour  Védu- 
cation  des  enfans  pourroit  être  borné 
à  la  partie  catholique,  mais  en  pré- 
sence de  la  partie  protestante;  qu'il 
suffiroit  de  demander  à  la  première 
si  elle  voulait  remplir  le  devoir  rela- 
tif à  l'éducation  des  enfans,  ce  à  quoi 
elle.répondroit  oui  ou  non;  que  la 
punition  des  ecclésiastiques  trans- 
gresseurs  étoit  indispensable,  aucun 
d*eux  ne  devant  s'éloigner  des  règles 
de  r£glise;.que  tout^  prêtre  qui  çroi- 
roit  devoir  refuser  la  bénédiction 
nuptiale  seroit  obligé  d'en  délivrer  le 
certificat  par  écrit;  qu'enfin  l'instruc- 
tion à  donner  au  clergé  seroit  rédigée 
avec  soin,  et  mise  à  exécution  sui- 
vant, les  vues  de  l'autorité  civile. 
-  Le  roi  de  Prusse,  à  qui  le  commis*^ 
saire  dut  rendre  compte  prompte- 
menC  de  ces  déclarations,  répondit  le 
22  mai  à  l'archevêque  que  sa  lettre 
du  6  n'a  voit  pas  rempli  l'attente  du 
prince,  et  que  M.  Frankemberg  étoit 
diargé  de  conclure  sans  délai  par  un 
acte  judiciaire  qui  contint  sa  décla- 
ration définitive. 
'J'Muni  de  nouvelles  instriictionSj  le 


premier  président  du  tribunal  d'ap- 
pel se  rendit  le  .28  mai  près  de 
M.  DuniU)  et  lui  proposa  dé  décla- 
rer qu'il  reconnoissoit  ses  torts  pour 
les  pastorales,  qu'il  espéroit  en  ob- 
tenir le  pardon,  voulant  être  fidèle  à 
son  prince  et  observer  les  lois  de  l'é^ 
tat  ;  2*  de  révoqoer  les  ordres  qu'il 
avoit  donnés,  en  faisant  savoir  que  le 
roi  ayant  promis  que  les  prêtres  nese- 
roient  pas  contraints  de  bénir  les  ma- 
riages mixtes  (1),  l'^Use  n'avoitplus 
rien  à  laire  à  cet  égard,  qu'il  ne  fal- 
loit  poiDt  exiger  de  promesses  secrè- 
tes, et  que  si  le  curé  a  du  scrupule 
de  faire  la  cérémonie  religieuse,  il 

(i)  Le  goavemeraent  prosden  dit  dans 
son  mémoire  qn'il  n'existe  point  de  loi 
en  Prusse  qui  impose  au  clergé  l'obliga- 
tion de  bénir  un  mariage  mille.  Mais  s'il 
n'y  a  pas  de  loi ,  la  pratique  du  gouver- 
nement estcommesTily  en  avoit;  car  il  est 
bien  clair  qu'on  vent  forcer  le  clergé  à  bé- 
nir les  mariages  mixtes  sans  les  conditions 
requises.  C'est  ce  eue  prouvent  l'ordre 
du  gouvernement  du  19  juillet  1837  et 
les  réponses  faites  constamment  à  l'arche- 
Véque  de  Gnesne ,  non-seulement  par  le 
ministère ,  mais  par  le  roi  lai-méme  le 
3o  décembre  1837.  Ce  fut  toujours  la 
prétention  du  gouvernement  non -seule- 
ment pour  les  provinces  orientales ,  mais 
pour  celles  de  l'ouest ,  comme  feu  l'ar- 
chevêque de  Cologne,  M.  de  Spiegel, 
l'exposoit  à  Léon  XII  dans  sa  lettre  du 
.12  avril  i8a8«  transmise  an  cardinal  se- 
crétaire d'état  de  ce  tèinps-là ,  avec  une 
note  de  M.  Bunsen  du  10  juin  suivant. 
C'est  pour  assurer  cette  prétention  que 
fut  conclue  entre  MM.  Spiogel  et  Bunsen 
la  fameuse  convention  dv  1  a  juin  i8o4> 
d'après  laquelle  les  cas  de  refus  de 
la  bénédiction  nuptiale  étoienl  tout- à-fait 
illusoires.  Aussi  M.  l'archevêque  de  Co- 
logne ayant  donné  une  instruction  aux 
curés  pour  n'accorder  la  bénédiction 
nuptiale,  dans  les  mariages  mixtes  qu'a- 
près la  promesse  d'élever  les  enfans  ca- 
tholiquement,  le  roi,  dans  une  lettre  du 
baron  d'Allensleîn  à  l'archevêque,  du 
34  octobre  1837,  fit  déclarer  que  cette 
tnstruetion  étolt  contraire  aw  prescrip- 
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doit  laisser  les  parties  conimcUn* 
tes  libres  de  s'adresser  à  un  autre 
prêtre ,  ou  ineme  à  ua  ministre 
d'une  autre  religion  ;  3*>  d'adresser 
j^ux  curés  une  nouvt:lle  circulaire  où 
il  exprimeroit  sa  douleur  de  ce  que 
quelques  ecclésiastiques  ont  pris  oct 
casion  de  ses  circulaires  pour  alarmer 
les  fidèles  sur  le  maintien  de  H  réli- 
gioa  catholique,  qu'ils  devoiept  à 
lavenir  s'absttnir  de  pareilles  choses 
et  surtout  de  toute  censure  contre  le 
gouvernement  ;  4^*  enfin  de  révoquer 
labbé  Brodziszewski  de  ses|fonctions 
de  giand-vicaire. 

.  L'archevêque  ne  put  que  répéter 
ce  qu'il  avoit  déjà  dit,  que  ces  pro- 
positions étoient  inadmissibles,  et  il 
en  développa  les  raisons.  11  avoit 
rempli  un  devoir,  il  de  voit  être  sou- 
mis à  l'Eglise,  et  en  même  temps 
fidèle  au  prince,  et  il  espéroit  ne  ja- 
mais manquer  à  cette  double  obliga- 
tion. La  conduite  de  songraml-vi- 
caire  étoit  irréprochable  ;  on  l'avoit 
cependant  mis  aux  arrêts  chez  lui  à 
Goesoe  sans  jugement.  La  résidence 
archiépiscopale  même  étoit  depuis  le 
23  avril  entourée  de  gendarmes  et 
()  employés  de  la  .police. 

Non  content  de  s'être  ainsi  expli- 
qué avec  le  président,  l'archevêque 
écrivit  dans  le  même  sens  au  roi  de 
Prusse  le  30  mai.  Il  protestoit  de  son 
obéissance  sur  les  choses  temporelles, 
mais  dans  les  affaires  spirituel- 
les, il  devoit  suivre  l'orJre  établi  par 
Jésus-Christ  même.  Le  soulèvement 
des  esprits  d^ns  ces  provinces  n'étoit 
pas  son  ouvrage,  mais  devoit  être  at« 

tions  précises  des  lois  dnpajs,  et  c'est, 
comme  tout  le  monde  sait,  le  refus  de 
Tarcbevôque  de  céder  sur  ce  point ,  qjiiî 
fui  le  principal  moiif  pour  leqael  le  gou- 
vernement se  décida  à  le  d^porler  vio- 
lemment. 


tribué  aux  mesures  prises  par  les  au- 
torités civiles. 

Le  25  juin ,  un  édit  signé  du  ba- 
ron d'Altenstein  portoil  que  les  or* 
donnances  et  instructions  de  l'arc  lie* 
vêqiie  étoient  illégales  et  troubloient 
l'ordre ,  et  les  déclaroit  de  plus  nul- 
les et  comme  non  avenues.  11  étoit 
défendu  sous  des  peines  très-sévères 
au  clergé  de  publier  et  d'exécuter  les 
actes  de  l'archevêque.  On  rappéloit 
ce  que  prescrivent  les  lois  prussien- 
nes pour  le  cas  où  un  curé  ne  vou- 
droit  pas  bénir  un  mariage  mixte 
par  défaut  de  dispense ,  et  l'on  pro- 
mettoit  l'appui  du  gouvernement  à 
tout  ecclésiastique  qui  seroit  molesté 
par  l'archevêque  pour  avoir  trans- 
gressé ses  instructions. 

Le  même  jour,  25  juin ,  Iça  trois 
ministres  d'Altenstein,  Rochow  ei 
Werther  adressèrent  au  prélat  une 
dépêche  où  ib  lui  annouçolent  que 
le  roi  n'avoit  pas  été  satisfait  de  sa 
déclaration  du  30  mai ,  et  que  puis* 
qu'il  persistoit  à  introduire  des  chan- 
gemens ,  à  transgresser  les  prescrip« 
tions  du  code  et  à  se  faire  de  fausses 
idées  sur  ses  rapports  avec  le  gouver- 
nement, le  roi  avoit  ordonné  de 
commencer  contre  lui  une  poursuite, 
criminelle. 

L'archevêque  n'hcsita  pas  à  répon- 
dre aux  trois  ministres  le  9  juillet,, 
qu'il  ne  pouvoit  reçonnoitre  un  tri-> 
bunal  laïque  comme  juge  compétent 
sur  ce  qu'il  avoit  fait. touchant  les 
mariages  mixtes,  qu'il  s*agis6oit  U 
de  l'administration  d'un  sacrement , 
que  sur  cette  matière  il  n'étoit  res« 
ponsable  qu'à  Dieu  et  à  l'Eglise  re- 
présentée par  son  chef,  qoe  le  code 
général  ne  sauroit  prescrire  à  cet 
égard  ce  que  doivent  faire  les  prê- 
tées ,  qu'on  a.  prpmis  aux  catholi- 
ques   Texcrcicc    de,  leur    religion 


comme  la    pratiquoient    leurs  pè- 
res ,  etc. 

Le  7  juillet,  le  président  Fran- 
kemberg  ayant  annoncé  à  ràrchevê- 
que  l'ouverture  de  la  procédure  con- 
tre lui,  et  les. noms  des  magistrats 
chargés  de  faire  chez  lui  les  actes  né- 
cessaires ,  le  prélat  répondit  le  9  dans 
ïe  sens  de  sa  lettre  aux  trois  minis- 
tres, ajoutant  qu'il  ne  souscriroit 
même  aucun  acte ,  ne  pouvant  rc- 
connoitre  le  tiibunal  suprênïie  de  la 
province  comme  compétent  sur  des 
alBiires  de  religion. 

Le  10  juillet,  il  crut  devoir  ajouter 
quelque  chose  à  sa  lettre  aux  trois 
ministres ,  et  réfuta  dans  une 
deuxième  lettre  le  reproche  d'avoir 
innové  sur  les  mariages  mixtes.  Il  n'y 
a  pas  da^ns  les  archives  de  l'archevê- 
ché la  moindre  trace  de  ce  que  le 
goûvemement  a  avancé  sur  les  ar- 
chevêques Gorczenski  et  Wolicki. 
Lui-même  confesse  s'être  trompé 
dans  le  certificat  quM  donna  en  1830 
comme  administiliteur  Capitulaire; 
il  n'étôit  pas  encore  alors  bien  in- 
formé. H  envoya  au  ministre  dix- 
neuf  extraits  des  registres  ecclésiasti- 
ques, pour  prouver  que  dans  l'arche- 
vêché on  ne  bénissoit  les  mariages 
mixtea  qu'avec  la  promesse  d'é- 
let^r  les  enfans  catlioliquemeât. 
U  auroit  pu  ,  disoit-^il ,  en  réunir 
un  plus  grand  tiombre  s'il  avoit 
ftit  à  ce  sujet  un  appel  aux  curés.  Il 
répète  qu'il  a  demandé  à  s'adres- 
ser au  Saint-Siège ,  et  qu'on  le  lui  a 
Infusé.  Enfin  H  espère  que  le  refus 
qu'il  fait  en  ce  moment  ne  peut  être 
pris  en  mauvaise  part  par  l'état,  puis- 
qu'on a  renouvelé  aux  catholiques 
l'assurance  dé  protéger  leur  religion 
comme  leurs  pères  la  pratiquoient. 

Le  clergé  de  Gnesne  et  Posnanie 
ne  pouvoit  se  disipenser  de  prendre! 
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part  à  la  eaase  de  son  archevêque.  Le 
doyenné  de  Kozmin  le  15  juillet,  ce- 
lui de  Posnanie  le  21,  les  diiL  de 
Gnesne  et  celui  de  Krotoschin  le 
3  août,  et  celui  d'Inowraclaw  le  14, 
adressèrent  tous  aux  autorités  civiles 
les  plus  énergiques  protestations 
qu'ils  vouloient  conserver  l'unité  de 
la  foi ,  écouter  la  voix  de  leur  pas* 
teur,  et  suivre  scrupuleusement  ses 
instructions  sur  les  mariages  mixtes. 
Outre  cela,  les  dix  doyennés  de 
Gnesne  écrivirent  le  23  juillet  au 
nom  de  tout  lé  clergé  une  lettre  à 
l'archevêque  pour  l'assurer  de  leur 
entière  et  unanime  adhésion  à  ses 
maximes  et  à  sey, prescriptions.  Tou- 
tes ces  pièces  so»t  rapportées  à  U 
suite  de  V Exposition  romaine. 

Le  prélat  ayant  renouvelé  même 
verbalemenr  ses  protestations  sur 
l'incompétence  du  tribunal  et  n'ayant 
voulu  ni  entendre,  ni  lire,  ni  signer 
le  protocole,  reçut  de  M.  Muhler, 
ministre  de  la  justice,  une  dépêihe 
du  5  septembre  ,  où  il  étoit  dit  que 
son  refus  de  répondre  étoit  inadmis- 
sible,  qu'autrement  tout  accusé 
pourroît  se  soustraire  à  la  justice  ,  et 
que  ce  n'étoit  pas  à  lui  â  décider  de 
la  compétence.  M.  Dunîn  lui  répon- 
dit le  1 1  que  dé  nouveaux  certificats- 
prottvoient  de  plus  en  pkis  la  faus- 
seté du  reproche  qu'on  lui. avoit 
fait  d'introduire  des  nouveautés  sur 
les  mariages  mixtes.  Il  disoît  ensuite 
qu'il  ne  pouvoit  être  compris  dans  la 
généralité  des  accusés,  qu'il  n'avoit 
pas  besoin  de  décision  sur  la  compé- 
tence du  juge ,  puisqu'il  ne  faisoit 
que  suivre  l'enseignement  et  la  prati- 
que de  toute  l'Eglise,  qu'autrement 
les  juges  séculiers  seroientcompéten» 
pour  décider  dans  des  choses  de  reli- 
gion, et  régler  la  foi.  L'arcbeyéquff 
envoya  le  même  jour  une  copie  de 
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cette  décUralton  au  tribtti^l  siipé- 
lieur,  protestant  qu  il  Mroit  iné- 
branlable sur  ce  point,  comme  il  le 
devoit. 

Le  ministre  de  la  justice  lui  répli- 
qua le  22  septembre,  non  pas  dans 
son  caractère  officiel,  maïs  par  estime 
pour  sa  personne.  Il  entra  avec  lui 
dans  le  fond  de  la  question,  recon- 
Boissani  que  comme  catI|oliqu«  il 
n'étoit  pas  soumis  à  un  luge  séculier 
dans  les  choses  de  religion,  et  que  le 
uiaiiage  étoil  un  sacrement.  Âlais^, 
disoit'il,  le  sacrélnent  de  mariage  ne 
regarde  que  la  sainteté  du  lien  con- 
jugal, tandis  que  les  rapports  des  pa- 
re ns  envers  les  enfans  ne  regardent 
que  rétat.  (Test  à  celui-ci  seul  à  sta- 
tuer sur  réducation  morale  et  reli- 
gieuse des  enfans.  Les  lois  de  T  Eglise 
n'ont  de  force  à  cet  ^ard  que  si  Té* 
tat  le  teut  bien.  Le  reste  de  la  dépé* 
che  du  ministre  rouloit  sur  ce  principe 
qui  montroit  du  moins  la  pensée  du 
gouvernement. 

M.  Ounin  n'eut  pas  de  peine  â  ré- 
futer  ce  sy citerne  dans  sa  letti*e  du  3 
octobre.  11  remercie  le  ministre  de  sa 
complaisance  k  entrer  en  discussion 
avec  lui,  tandb  que  jusqu'ici  il  n'a 
entendu  parler  que  de  menaces,  de 
)>oursuites  et  de  condamnation. 
Puisque  le  ministre  reconnoîtqu*un 
évéque  a  le  droit  de  procéder  suivant 
les  règles  de  l'£glise  dans  Tadminis- 
tratiou  des  ^crem^ens,  il  a  prononcé 
par  là  mêniela  pleine  justification  de 
i'arcfaevèque.  Le  prélat  insiste'  forte- 
ment sur  ce  point.  H  réfuta  le  prin- 
cipe du  tnînistre  que  l'éducation  des 
enfaas  ne  regarde  que  l'état,  comme 
si  l'Eglise  pouvolt  être  indifférente  au 
salut  des  eafàns,  et  comme  si  un 
évéque  ne  devoit  pas  prendre  des  pré- 
cautions pour  ajssurer  leur  éducation 
dans  une  religion  qu'il  sait  être  la 


seule  vraie.  II  réfute  également  Pac-^. 
cusation  de  désobéissance  envers  Té* 
tat  o«  d'offense  envers  les  proies* 
tans. 

Ici  finit  la  série  des  faits  relatifs  à 
M.  Dunin,  et  mentionnés  dans  la 
première  partie  de  YExposiUon.  Ils 
prouvent  que  le  prélat  a  constam- 
ment soutenu  la  cause  de  l'Eglise,. 
qu!il  n'a  point  dévié  des  principes^ 
qu'il  a  agi  avec  autant  de  prudence 
que  de  respect  pour  l'autorité.  On 
jugera  en  conséquence  s'il  mérite  le 
reproche  qu'on  lui  fait  dans  le  mé-> 
moire  du  31  décembre  1838,  de  pas- 
ser d'une  extrémité  à  l'autre,  dé 
montrer  tantôt  une  résistance  cou* 
pable,  tanlât  une  inceititude  et  una 
variation  peu  honorables  pour  soA 
caractère. 

liais  — 

NowisLLm  BGCLÉsf  Astioim.  ; 

ROUE Le  22  avril ,  le  Saint-* 

Père  est  parlii  de  Rome  pour  se  ren<* 
dre  à  Saint-Félix,  résidence  agréa-* 
ble  sur  le  mont  Circée ,  près  Terra^ 
cine.  Sa  Sainteté  coucha  ce  jour-là  î 
Yelletri ,  et  devoit  arriver  le  23  à 
Terracine,  et  le  24  à  Saint-Félix,  Il 
paroît  aue  le  Saint-Père  doit  y  pas^ 
set*  quelques  joui^s  en  t^ilUgiature. 

Deux  décrets  ont  été  publiés  par 
le  Saint-Père  dans  des  causes  de  ca-^ 
nonisation.  Le  premier  fut  pu-* 
blié  le  17  mars,  dimanche  de  la  Pas^ 
sion ,  dans  la  cause  de  canonisation 
du  bienheureux  Léonard  de  Pqrt-r 
Maurice,  prêtre  profes  de  l'ordre 
des  Franciscains  de  la  plus  stricte 
observance  ,  missionnaire  apostoli- 
que ,  mort  à  Rome  en  1751,  dans  le 
courent  de  SainuBonaventure.  Ce 
décret  déclare  constant  un  miracle 
arrivé  à  Rome  par  riotevcession  de 
Léonard,  en  faveur  de  la  jeune  Laiu*e 
Cardelli,  depuis  religieuse  de  l'oiv 
dre  de  Sauit-Françoia  i  soms  le  noia 
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de  Sœar  Marie-Léonaixle.  Elle  fut 
guérie  parfaitement  et  instantané- 
ment d'une  plaie  provenanud  un  ul- 
cère intérieur,  et  recouvra  subite- 
ment ses  forces.  MM.  les  cardinaux 
Falzacappa  et  Pedicini ,  le  secré- 
taire de  la    congrégation  des  Rits 


) 

préconisés.  Il  doit  y  en  avoir  deux 
pour  la  Fcance,  M.  Lanneluc,  nom- 
mé coadjuteur  d'Aire,  et  M.  Mor- 
lot ,  nommé  ëvêque  d'Orléans.  Il 
faut  espérer  que  les  informations  de 
celui-ci  seront  arrivées  à  temps. 


et  le  promoteur  de  la  foi ,  étoient 
présens  à  la  publication  de  ce  dé- 
cret. Le  postulateur  de  la  cause  est 
lePèreGualbert  de  Gamajore,  Frère 
mineur  et  missionnaire. 

Le  second  décret  a  été  publié  le 
14  avril,  et  porte  que  la  vénérable 
Thérèse-Marguerite  Redi  du  Cœur 
de  Jésus  a  pratiqué  les  vertus  au 
degré  héroïque.  Cette  religieuse  étoit 
née  le  16  juillet  1747,  d'une  famille 
noble ,  à  Arezzo ,  en  Toscane.  Elle 
fut  élevée  dans  le  couvent  de  Sainte- 
Apolionie ,  à  Florence ,  et  entra ,  en 
1764 ,  dans  celui  de  Sainte-rThérèse, 
occupé  par  les  Cai^mélites  déchaus- 
sées de  la  uiéme  ville.  Elle  y  fit  ses 
vœux.,  les  observa  avec  une  grande 
l'égularité ,  et  mourut  en  réputation 
de  sainteté ,  le  7  mars  1770.  Le  pos- 
tulateur de  la  cause  est  le  Père  Phi- 
lippe-Louis de  Saint-Nicolas,  Carme 
déchaussé. 

On. assure  que  M;  Camille  di  Pier 
tro ,  auditeur  de  Rote  «  est  nommé 
nonce  près  la  cour  dé  Naples. 

'  M.  Tabbé  Peyron ,  professeur  de 
langues  orientales  à  l'Université  de 
Turin,  célèbre  par  ses  travaux  sur 
la  langue  cophte ,  dont  il  a  donné  un 
dictionnaire,  vient  d'arriver  à  Rome 
pour  étudier  les  manuscrits  cophtes 
qui  existent  dans  le  musée  Borgia'  à 
la  Propagande. 


PARIS.  —On  nous  écrit  de  Rome 
qu'âL  doit  y  avoir  au  commence- 
ment de  mai ,  probablement  le  ^ 
et  le  4 ,  deux  consistoires  pour  les 
-canonisations  futures.  En  même 
temps    quelques,   évéques     seront 


Le  lundi  6  mai ,  M.  rArchevêque 
bénira ,  à  neuf  heures  du  matin  ,  et 
posera  la  première  pierre  de  la  cha- 
pelle qui  va  être  bâtie  en  l'honneur 
de  sainte  Qotilde ,  dans  la  maison 
des  dames  de  la  congrégation  de  ce 
nom  ,  rue  de  Reuilly ,  faubourg 
Saint-Anloine.  On  sait  que  ces  da- 
mes tiennent  un  pensionnat  très-flo- 
rissant. 

Le  sacre  de  M.  Tévêqué  de  Meaux 
est  le  second  sacre  qu'on  ait  vu  dans 
la  cathédrale  de  Meaux ,  depuis  quel- 
ques années.  M.  TévéqUe  de  Séez 
avoit  été  sacré  dans  la  même  église  , 
en  1836.  La  cérémonie  dt;  d  manche 
dernier  a  été  très-pompeuse. Un  nom- 
breux clergé  y  assisloit;  toutes  les 
aalorités  étoient  présentes.  La  cathé^ 
dralc  éioit  très-bien  décorée.  Le  dio- 
cèse de  Meaux  perd  un  prélat  distin- 
gué par  son  mérite ,  par  si  prudence 
et  par  le  talent  de  l'administration  ; 
mais  le  successeur  qu'il  s'est  choi^ 
continuera  son  œuvre.  Déjà  bien 
connu  dans  le  diocèse ,  il  s'y  est  con- 
cilié l'estime  et  la  confiance  par  sa 
vertu ,  sa  sagesse  et  son  habileté.  Le 
nouvel  évêque  a  officié  aux  vêpres  , 
assisté  de  ses  deux  grands-  vicaires  , 
M.  l'abbé  Demaire  ,  nommé  archi- 
diacre de  Brie,  et  M.  Tabbé  Fleur- 
noy,  supérieur  du  petit  séminaire  de 
Meaux ,  qui  doit  être  archidiacre  du 
Gatinois.  Le  lundi  29  ,  M.  Allou  a 
célébré  la  messe  au  séminaire. 


La  succession  de  M.  l'abbé  Sonia* 
vie  donne  lieu  à  un  nouveau  procè.«. 
Un  nouveau  testament  est  survenu 
d'une  manière  fort  mystérieuse;  il  est 
arrivé,dit>-on,dansuneleUreanonyme 
dont  l'auteur  a  déclaré  avoir  reçu  le 
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testament  en  confession.  Cette  ma- 
nière de  produire  un  testament  est 
fort  singulière.  Quoi  qu'il  en  soit^ 
par  cet  acte  ,  M.  Susini  ,  corse , 
qui  a  épousé  la  fille  de  M.  Soula- 
vie ,  est  institué  légataire  univer- 
sel. Le  tribunal  de  Goulommiers  a 
craque  ce  testament  étoit  valable. 
Mademoiselle  Alain,  légataire  univer- 
selle d'après  le  premier  testament,  a 
appelé  du  jugement  de  Goulommiers, 
et  a  demandé  que  le  nouveau  testa- 
ment et  les  pièces  qui  ont  servi  à  la 
véiification  devant  le  tribunal  de  pre- 
mière instance  fussent  produits  à  la 
première  chambre  de  la  cour  qui  est 
saisie  de  l'appel.  La  cour  a  en  cifet 
ordonné,  le  30  avril,  que  le  greffier 
de  Goulommiers  apporteroit  au  greffe 
le  testament  et  les  pièces  de  compa« 
raison. 

M.  Bastie ,  pa&teur  à  Saint-Quen- 
tin, a  fait  insérer  dans  le  Guetteur  du 
28  avril  une  répoase  à  M.  l'abbé 
Delaplace.  Cette  réponse ,  qui  est  lon- 
gue ,  n'est  pas  fort  concluante.  L'au- 
teur nous  reproche  à  nous  même  de 
nous  être  élevé,  dans  ce  Journal,  con* 


pas  voulu  dire  d'une  manière  abso- 
lue et  générale  que  Bo9suet  n'avoit 
énoncé  que  des  sophismes  dans  tous 
ses  ouvrages.  Ils  ne  parloient  que 
d'une  cil  constance  particulière  et 
d*une  question  isolée ,  et  encore  ils 
conviendroient  sans  doute  aujour- 
d'hui qu'ils  ont  été  entraînés  beau- 
coup trop  loin  par  la  chaleur  des  dis- 
cussions où  ils  s'étoient  laissé  enga-. 
cer.  Ainsi ,  les  jugemens  sévères  qui 
leur  sont  échappés  sur  Bossuet  n  â-. 
tent  rien  à  l'autorité  de  ce  grand 
homme,  et  il  n'en  est  pas  moins 
honteux  pour  M.  Bastie  d'ignorer  ses 
ouvrages. 

Trois  somrs,  âgées  de  15  à  22  ans, 
ont  abjuré  le  protestantisme  diman- 
che dernier,  28  avril,  entre  les  mains 
de  M.  Coullemont,  curé  de  Saul- 
zoir,  près  Cambrai.  La  cérémonie  a 
ea  lieu  à  Mootrécourt ,  village  voisin 
que  dessert  le  même  curé.  Les  jeu- 
nes personnes  ont  reçu  le  baptême 
sous  condition  et  ont  communié  en- 
semble le  même  jour. 

Par  ordonnance  du  1 1   mar^  der- 


tre  les  sociétés  bibliques,  quoiqu'en  !  nier,  la  fabrique  de  l'église  de  Noy  on 


le  faisant  nous  nous  trouvassions  en  '  a  été  autorisée  à  accepter  un  legs  de 
assez  bonne  compagnie ,  puisque  les  '  onze  cents  francs  qui  lui  a  été  fait 
papes  et  les  évêques  ont  signale  les  '  par  M.  l'abbé  Druon ,  curé  de  cette 
dangers  de  ces  sociétés.  M.  Bastie  '  ville ,  suivant  son  testament  ologra- 
conteste  que  la  bible  soit  obscure,'  phcdu  14  mai  1837. 
malgré  la  diversité  des  interpréta-  j 
tions  que  les  protestons  eux-mêmes  ■ 


Le  26  avril ,  on  a  fait  à  Marseille 
les  obsèques  de  M.  Michel  Maksoud, 
recteur  de  l'église  succursale  deSaint* 
Nicolas-de-Myre,  du  rit  grec-uni  ; 
trois  prêtres  grecs  y  assi-^toient,  ainsi 
suet;  lui,  à  son  tour,  le  renvoie  à!  qu'un  américain  et  une  dépatation 
Claude.  Mais  ce  qui  est  assez  plai-  !  du   clergé  de   la  ville.   M.    Michel 
sant ,  c'est  qu'il  avoue  qu'il  n'a  lu  |  Maksoua  étoit  âgé  de  75  ans,  et  laisse 


donnent  à  une  foule  de  passages.  Il 
prétend  que  la  bible  n'a  besoin  d'au- 
tre interprète  oue  de  l'Esprit  saint. 
M.  Delaplace  l  a  voit  renvoyé  à  Bos- 


ni  l'un  ni  l'autre ,  ce  qui  ne  donne 
pas  une  grande  idée  de  son  érudi- 
tion en  théologie.  Il  cite  MM.  La- 
cordaire ,  Gerbet  et  atttre3,  comme 
ayant  avancé  que  Bossuet  rCavoit  -du 
que  des  sophismes.  Mais  MM.  Lacor 


une  mémoire  honorable. 


Nous  avons  déjà  remarqué  que  lea 
journaux  avoient  présenté  d'une  ma- 
nière très-inexacte  la  substance  de  la 
^  lettre  <le  M.   le  cardinal  Lambras- 
daire  et  Érerbet  n'ont  certainement'  diini  c^  l'abbé  Husgen,  grand- vicaire 


de  Tarcbcvéque  d^c  Cologne.  On 
avoit  dit  que  le  cardinal  aotoiisott  le 
grand*vicaire  à  faire  les  ordinations. 
Telle  ne  pouvoit  être  l'intention  du 
Saint-Siège,  puisque  M.  Husgen  n'a 
point  le  caractère  épiscopal.  Aussi 
nous  avions  cru  detoir  relever  cette 
eiTt  i^r  des  journaux,  et  nous  avions 
dit  que  la  lettre  du  cardinal  se* 
crétaire  d'état  autorisoit  le  giand- 
vicaire  à  faire  faire  les  ordinations  par 
quelque  cvêque ,  et  probablement 
par  révêque  de  Sâmarie,  suffragant 
de  Cologne.  On  a  vu  mi'en  effet  c'é- 
toit  ce  prélat  qui  avoit  fait  la  det  nièi^e 
ordination.  Aujourd'hui ,  nous  pou-^ 
vons  donner  le  texte  même  de  la  let- 
tie  que  le  cardinal  secrétaire  d^état  a 
écrite  à  M.  Husgen  par  l'ordre  du 
pape.  Cette  lettre  ne  parle  pas  précisé- 
ment des  ordinations  mêmes,  mais  des 
diniissoirés  nécessaires  pour  les  ordi- 
nands.  On  y  verra  aussi  les  pi^an- 
tions  prises  relativement  à  la  doc- 
trine, et  rintenrion  de  Sa  Sainteté 
qu'on  n'admette  aux  ordres  que  ceux 
qui  se  soumettront  au  jugement 
porté  par  le  Saint-Siège  sur  les  li- 
vres d'Hermès.  Voici  le  texte  de  la 
lettre  : 

«  Admod&m  R''*  Dominer. 

•  Dalum  die  a8  novembrîs  elapsi  annî 
rcsponsum  dominatioDis  tuae  ad  meam 
epbtolam  pontiûcis  nomine  scriplam 
die  4  prsecedentîs  oclobris  non  ante 
proximuiD  mensem  janaarium  accepi. 
Nileqoidemdistuliquin  illud  sabjicerem 
Sanctissimo  Domino  nostro,  cajus  pru- 
denlissimo  judiclo  illa  enint  perpen- 
denda,  quibus  gestam  hactcnus  per  te  is- 
tins  archidlœceseos  admiaislratlonem  ex- 
cu9ai*e  conalus  eis.  Intérim  ut  spirltuali 
iideiiam  commodo  consnlturii  sît,  Saiicti- 
tatis  Saae  mènlem  aperiam  circa  facultales 
quas  pinries  postulasli.  Et  qûod  in  prîmb 
respicil  dimissorias  litteras  ^d  ordines, 
Ubi,  utpote  vicario  gcnerali  arcfaiepis* 
eopi  démenti.^  Aagasti,  integrtira  erit 
eas  COQ  céder  6  ad  sensnm  juris  canonîci, 
eap,  Càm  nallàs  3  lU  îemp,  oréinat.  in  ^'^ 
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adjectsqae  Ibidem  gîoss»  :  licet  enim  is . 
in  remolis  proprîe  nondegat,  ita  tameo, 
nlcuinqtM  ex  aliéna  vi,  abes(«  ut  ab  ordi*. 
nandis  neqnetit  oonvenlri.  Inreautem  ho* 
jttsmodi  prœlorinditam  conscîentiae  tue 
gravi^simara  eilrani  cavendi,  ne  ^a\s  in 
eccicsiae  minîsterkun  adsdscalor  destiln- 
tus  meriiis  dôtîbasqae  per  sacros  cano- 
nés  requisîtis,  et  illad  insoper  tibi  Sanc- 
tilasSaa  vultomninodemandatam,  ot  ne- 
min^m  adt>rdînatSonetn  admitlas,  cni  ar« 
chi(^iscopus  qcfacnmque  démuni  ex 
causa  illam  denegaverit,  utqtre  a  sînga- 
lis  ad  sacros  praesertim  ordines  promo- 
vendis  exîgas  dèclarationcm,  qua  profî- 
teantar  se  apostolîeo  de  lïermesîî  librîs 
judicîo  pure,  sincère  ac  simplîciter  ad- 
haerere.  Fa  en  lia  tes  porro  per  S.  Pceni- 
tiarise  tribunal,  et  Congi-egationçm  con- 
cîlii  Tridenlini  interprétera  pridem  ar- 
cbiepiscopo  tributas,  quas  nupcr  cessasse 
compertum  est,  sanctissimas  Dominas 
bénigne  jussît  prorogari,  ita  ut  pér  te 
etîam»  donec  alias  provideri  contingal, 
valeant,  servatis  ceteroqain  servandîs, 
excrceri ,  qaemadraodnm  pèrspiëics  ex 
page!  lis  una  ai  m  bac  epîstola  ad  domî- 
nationem  taam  perferendis.  Nîl  vero  at- 
tinet  dicere  de  facnltalibus  uli  vocalit 
quinquennalibns,  quels  ad  quinqucnnii 
exîtum  uli  potcris  juxia  Sanclitatis  Su» 
litteras  ad  le  ditas  die  9  maii  superîoris 
annî. 

Dpost  haec  cœleslis  aaxilii  copîam  feli- 
cilalemqae  tibi  precor  ex  animo. 

•  Uomaa,  die  i5  februarii  iSSg*  • 

La  suscription  est  ainsi  : 

•Adra.  R*»  Domino  D.Joanni  Husgen, 
vicario  generali.archiepiscopi  dolonieasis. 
Co)oniam.  • 


POLITIQUE,  MÉLANGES,  btc« 
Il  semble  que  notce  époque  soit  desti» 
n^e  à  connottro  tous  les  genres  d*épidé* 
mie  que  rimmoralité  publique  peut  en* 
fanter.  En  voici  encore  une  qu'on  noos 
annonce  au  nom  de  la  médecine  légale. 
A  roecasion  des  quatre  suicide»  qoî  vien- 
nent d'bfolr  lîea  coup  sur  coup  pattni  les 
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assassiiù  et  les  Voleon  »  3  ptrott  qù*e1le 
s'est  mise  à  étudier  les  causes  de  celte 
Boavelle  influence,  et  qoe  ses  recherches 
Font  coodaîte  à  reconnottre  et  à  constat 
ter  que.,  dans  la  cfasse  des  malfaitears , 
ks  exempfUêd»  êtUeideê  toMt  contagiéaso. 


tHaiionDél  qoi  jrenohcerok  à  gouverner  : 
et  à  se  mêler  de  rien  feroit  le  bonhenr 
de  lear  vie  ;  et  que  la  découverte  de  la 
pierre  pbilosophale  ne  leur  canseroil  pas 
plus  de  joie?  Eh  bien  !  il  en  est  autre- 
ment Ce  sont  eux-mêmes  qui  nous  ap« 


Effectivement  peu  de  jours  après ,  une  '  prennent  qu'ils  ont  trouvé  ce  qu'ils  cher- 
fille  de  mauvaise  vie  qui  veuoit  d'élre  choient  dans  la  personne  du  roi  des 
condamnée  à  mort  par  la  cour  d'assises  Belges;  et  ils  n'en  paroissent  pas  plus 
de  Paris ,  ayant  élé  fouillée  en  sortant  de  heureux  pour  cela.  Ils  lui  reprochent  do 
JDgement»  a  été  trouvée  munie  d'une  n'être  qu'un  roi  $oiivean  (i),  qui  laisse 
paire  de  ciseaux  très-fins  et  très-acérés  tout  aller  à  l'abandon,  sans  s'occuper 
qu'elle  tenoit  cachés- sous  son  aisselle;  et  |  d'autre  chose  que  de  dépenser  tranquille- 
OB  ne  doute  pas,  d'après  la  vive  contra-  i  ment  sa  liste  civile  au  fpnd  de  son  pa- 
riété  que   c^te  découverte  lui  a    fait  lais. 


éprouver,  qu'elle  n'eût  résolu  aussi  de  se 
donner  la  mort. 

Selon  la  décision  de  la  médecine  lé- 
gale, cela. s'appelle  envie  de  mourir  par 
imitation  ;  et  c'est  cette  envie  qui  est 
contagieuse  pour  les  assassins  et  les  vo- 
leurs. Ce  qui  nous  donne,  comme  on 
voit,  avec  les  infanticides,  les  parricides 
et  les  auUtis  espèces  de  crimes  que  cha- 
que jour  voit  naître ,  une  nouvelle  bran- 
che d'attentats  qui  contribue  encore  à 
faire  de  notre  époque  quelque  chose  d'in- 
connu ,  dont  petsonne  n'est  en  état  de 


Ainsi  voilà  un  roi  qui  régne  à  la  ma- 
nière dont  ils  semblent  l'entendre  t  a» 
roi  qui  régne  et  ft<  gouverné  pas  ;  qui  se 
conforme  de  tout  point  \  leur  système» 
et  les  force  de  lui  rendre  celte  justice  • 
qu'il  ne  se  méLe  ni  du  passé,  ni  du  présent, 
ni  de  C avenir  de  La  Belgique.  S'ils  étoient 
conséquens,  ils  devroient  être  enchantés 
d* avoir  à  lui  rendre  ce  témoignage  ,  et  k 
le  citer  pour  exemple  aux  rois  constitu- 
tionnels auxquels  ils  ont  à  cœur  de  donner 
une  éducation  parlementaire  exactement 
conforme  à  celle-là.  Mais  point  du  tout  ; 


prévoir  les  suites  par  rapjwrt  à  Favenir  ils  chicanent  encore  plus  le  roi  des 
de  l'ordre  social.  Au  mîtien  de  cette  ;  Belges  sur  ce  qu'il  ne  gouverne  pas  assez, 
grande  décomposition  morale  et  de  ton-  !  qu'ils  n'en  chicanent  d'autres  sur  ce  qu'ils 
tes  ces  causes  <le  dissolution,  ceux  qui  '  gouvernent  trop.  Tout  cela  ne  parolt  pas 
sont  chargés  de  sauver  notre  malheureux    trop  facile  à  concilier,  et  ne  peut  guère 

se  résoudre  que  comme  dans  la  fable  du 

•  meunier^  son  fils  et  Cane;  c'est-à-dire,  par 

'  une  bonne  résolution  de  n'écouter  ni  le 

pour  ni  le  contre ,  et  de  n'en  faire  qu'à 


pays  s'occupent  d'analyser  leur  centre 
gauche  et  leur  centre  droit ,  pour  y  cher- 
cher de  quoi  former  l'équilibre  de  ce 
qu'ils  appellent  les  trois  pouvoirs.  £t 
quand  ils  auront  trouvé  huit  ministres 
qui  veuillent  bien  sVcorder  à  recevoir 
chacun  80,000  fr.  de  revenu ,  ils  se  Ggu- 
retitque  la  société  sera  rétablie  en  France 
sur  ses  fondemens  naturels.  Vous  aurez 
beau  leur  répéter  que  le  siège  du  mal  est 
ailleurs,  ils  »e.  le  croiront  qu'en  mon* 
rant,  qu'en  subissant  aussi  à  leur  manière 
l'épidémie  du  suicide. 

D'après  ce  que  les  écrivains  du  système 
parlementaire  vous  ont  expliqué  mille 
fois,  vous  vous  imagines  qu'un  roi  cons- 


sa  tête. 


PAKIS,    3   MAI. 

M.  Picquet,  juge  d*instruclion  à  Mor* 

(1)  Quoique  cette  expression  de  rot 
soliveau  soit  de  l'invenlion  de  La  Fon- 
taine, nous  ne  Tadmettons  point  pac 
rapport  aux  rois  qui  ne  font  que  se  con- 
former aux  exigences  rigoureuses  du  ré- 
gime constitutionnel.  Ce  n'est  pas  aux 
écrivains   libéraux  qu'il  convient  de  se* 


:  plaindre  du  triste  sort  qu'ils  ont  fait  eux- 
*  mêmes  à  la  royauté* 
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laix,  est  nommé  président  da  tribunal  de 
première  instance  de  Lannion  ;  M.  Jonr- 
dan,  substitut  dn  pcocarenr-géaéral  près 
la  cour  royale  de  Bastîa,  est  nommé  pro- 
cuFenr  du  roi  à  Grasse,  à  la  place  de  M.  Jo- 
seph Martel,  nommé  président  h  Dragui- 
gnan. 

—  A  la  suite  d'une  réunion  de  la  gaa- 
cbc  qui  a  eu  lieu  hier  matin  ,  M\f .  Lara* 
bit,  ChapuiS'Montlaville  et  Auguste  Por- 
tails ont  retiré  leur  proposition  ,  tendant 
à  obtenir  nne  enquête  parlementaire  à 
l'occasion  des  dernières  élections. 

—  Les  bureaux  de  la  chambre  des  dé- 
putés se  sont  réunis  hier  à  deux  heures 
pour  l'examen  de  la  proposition  de 
M.  Mauguin  ,  tendant  à  ce  qu'il  soit  pré- 
senté une  adresse  au  roi  des  Français. 
Hait  bureaux  sur  neuf  ont  autorisé  à  la 
presque  unanimité  et  à  peu  près  sans 
discussion  la  lecture  de  la  proposition. 

—  Voici  le  texte  de  la  proposition  de 
M.  Mauguin  :  t  Le  soussigné  propose  à  la 
chambre  de  soumettre  au  roi  une  humble 
adresse  pour  supplier  Sa  Majesté  de  met- 
tre un  terme  aux  anxiétés  du  pays  et  de 
constituer,  en  usant  de  sa  prérogative , 
nn  ministère  qui  ne  soit  point  provi-, 
soîre. 

•  Il  témoigne  aussi  le  désir  que  dans 
celte  adresse  la  chambre  exprime  le  vœu 
de  voir  la  couronne  choisir  ses  ministres 
parmi  des  hommes  qui,  dévoués  à  la 
conservation  de  l'ordre ,  soient  dévoués 
en  même  temps,  et  pour  le  mieux  conso- 
lider, aux  principes  d'un  progrès  constant, 
mais  sage  et  raisonné; 

»  Qui ,  an  dehors ,  sachent  maintenir  la 
paix  sans  foiblessc,  et  au  dedans ,  s'occu- 
pent sérieusement  de  la  diminution  des 
charges  publiques  ; 

t  Qui  accordent  à  l'industrie  nne  pro- 
tection active  et  sincère,  s'appliquent 
sans  cesse  à  pourvoir  à  tous  les  besoins 
du  pays,  et,  soigneux  de  la  rinorale  pu- 
blique ,  ennemis  de  la  corruption  et  df  s 
abus,  s'attachent  à  conquérir  la  majorité 
dans  les  chambres  et  les  collèges ,  non 
par  rintngue  et  la  dissimulation,  mais 


par  l'habileté  •  ta  frandiise  et  la  loyauté 
de  leurd  actes.  » 

—  La  chambre  des  dépntës  aTest  réu- 
niA  aujourd'hui  en  séance  pabliqne  pour 
le  renouvellement  de  ses  bureaux.  Après 
le  tirage  au  sort,  Bf.  Mangnia  a  donné 
lecture  de  sa  proposition.  La  chanibre, 
conformément  a«  règlement,  a  renvoyé 
les  déveioppemens  à  demain. 

—  On  lit  dans  le  Joaritai  tUê  Débatt 
qne  le  caractère  des  réce()tioasda  i*'  mai 
a  été  cette  année  forcement  politique, 
par  suite  de  la  crise  mimslérfelle*  Le  dis- 
cours de  M.  Passy,  président  de  la  cham- 
bre des  députés ,  avoit  été  écrit  et  il  a  été 
prononcé  sous  l'impression  da  moment. 
«  Depuis  huit  ans ,  ajoute  le  Journal  des 
Débats ,  la  royauté  de  juillet  n'a  voit  rien 
entendu  de  plus  monarchique.  Elle  n'é- 
toit  pas  accoutumée  è  cette  franchise  sans 
arrière  pensée ,  à  l'expression  de  ce  dé- 
voûmentsans  périphrase,  à  ce  patrio- 
tisme sans  mauvaise  humeur Tandis 

que  d'autres  se  rapetissent  en  s1^  levant , 
M.  Passy  a  montré  que  son  élévation  l'a- 
voit  grandi.  • 

~  M.  de  Sivry  a  déposé  sar  le  bureau 
de  la  chambre  des  dépntés  une  pétition 
à  l'effet  d'obtenir  une  amnistie  pour 
tous  les  condamnés  politiques. 

—  U  prince  d'Auersperg,  cbambellan 
de  l'empereur  d'Autriche  •  est  arrivé  à 
Paris ,  venant  de  Vienne. 

—  Beaucoup  de  préfets  sont  en  ce  mo- 
ment à  Paris. 

—  M.  Johnston,  maire  de  Bordeaux, 
vient  d'arriver  à  Paris. 

—  On  parloit  depuis  quelque  temps 
d'une  altitude  hostile  prise  dans  plusieurs 
circonstances  par  Abd-el-Kader.  Un  jour- 
nal prétend  aujourd'hui  que  le  gouver- 
nement vient  de  recevoir  la  nouvelle 
d'une  rupture  complète  avec  l'émir,  et 
qne  le  duc  d'Orléans  va  partir  pour  Al- 
ger. 

—  Le  général  Gueheneuc  ,  comman- 
dant la  division  d'Oran,  a  quitté  cette 
vUle ,  le  7,  avec  un  fort  détachement  de 
spahis,  pour  aller  visiter  Anew  ci  Mosta- 
ganem., 


•^D'dprès  TéUt  officiel  du  mouvement 
de  la  population  européenne  en  Algérie  \ 
il  y  a  eu  pendant  le  premier  trimestre 
de  1859  un  accroissement  de  i,44<^  indi- 
Tîdos. 

—  Il  y  avoit  à  Algçr,  à  la  fin  de  mars, 
6,338  Français,  1,097  Anglais,  4«435 
Espagnok,  8i5  Italiens,  65 7  Allemands; 
eo  tout  13,342, ^dont  6.5 1 5  fawmes, 
:i,644  femmes,  4,i85  eufans. 

—  A  la  fin  de  mar9,  il  y  avoit  à  Oran 
1 ,523  Français ,  1 95  Anglais ,  a ,  1 1 1  ËSr 
pagnols,  786  lUlie.ns,  122  Allemands, 
37  Portugais;  en  tout  4.564,  dont  2,602 
hommes,  1,01 3 femmes,  el  1,049  enfans. 

.  — A  Bone,  on  comptoit  en  mars 
1,120  Français,  1,209  Anglais,  121  Es- 
pagnols, 524  Italiens,  122  Allemands, 
5  Grecs;  en  U)uJt3,ioi,dopt  2,008  hom- 
mes, 547  femmes  et  5 16  en  fans.  A  Bou- 
gie, 126  Français,  52  Anglais,  106  Es* 
pagnols.  11  Italiens,  7  Allemands;  en 
tout  3o2,  dont  i4o  hommes,  80  femmes 
et  82  enfans.  A  Mostaganem ,  75  Fran- 
çais, 5  Anglais,  85  Espagnols,  5o-  ita- 
liens, 2  Allemands;  en  tout  217,  dont 
ii5  hommes,:  68  femmes,  et  34  cn« 
fans, 

—  M.  Borel  de  Brélizel ,  conseiller  ho* 
Doraîre  à  la  cour  de  cassation ,  chef  du 
conseil  du  domaine  privé  du  roi ,  et  ad* 
ministrateur  général  des  biens  du  duc 
d'Aumale ,  vient  de  mourir. 

r-  Il  a  été  racheté  par  la  caisse  d'amor* 
tissement ,  pendant  le  premier  trimestre 
de  1839,  i94-5oa  fr.  de  renie  3  p,  100 , 
qui  Ont  coûté,  au  taux  moyen  de  78  fr. 
96  c,  5  millions  1 19,554  fr.  77  c. 

.  —  Au  3i  mars  dernier,  la  somuie  to- 
tale des  valeurs  et  espèces  à  la  caisse  des 
dépôts  et  consignations  s'ëlevoit  à  237 
millions  972,675  fr.  55  c  ,  composés  de 
7  millions  812,791  fr,  97  c.  de  numé- 
raire, 11  millions  848,873  fr.  67  c.  d'ef- 
fets à  recevoir,  199  millions  44i>^23  fr. 
95  c.  d'effets  publics,  et  18  millions 
869,485  fr.  96  c.  de  créances  en  compr 
les  coiirla?. 

—  M.  Hamann  est  parti  hier  pour  TAI- 
sace. 
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—  Le  co^nte  Mole  va,  dit-on,  partir 
pour  Londres. 

—  Le  général  Uarispe  est  arrivé  à  Pa- 
ris, venant  deBayonne. 

—  M.  Lehon ,  ambassadeur  de  Belgi- 
que à  Paris,  est  parti  pour  Braielles. 

—  Une  réunion  des  députés  du  centre 
gauche  a  été  indiquée  pour  aujourd'hui 
chez  M.  Gonneron. 

—  Le  dernier  ministre  de  l'instruction 
publique  a  décidé  que  la  Corse  seroit 
cette  année  l'objet  d'une  inspection  8{>é* 
ciale. 

—  Les  sieurs  Grosnon,  crémier,  rue 
de  Ponthieu.  19;  Pelletier,  crémier,  rue 
de  Gharenton,  21,  oui  C  té  condamnés  le 
premier  à  quinze  jours ,  el  le  second  à 
cUiq  joues  de  prison  pour  vente  avec  de 
fausses  mesures. 

•^  Depuis  1802  jusqu'au  2  mars  1839, 
il  a  été  exposé  au  Louvre  fi4>^io  tableaux, 
dessius  et  aquarelles;  2,409  groupes, 
statues,  bustes,  sdatuottes  en  marbre, 
pierre,  plÂtre  on  bronze;  3 18  plans, 
confies  eu  dessins  d'architecture  ;  1,660 
planches  gravées,  et  enfin  467  pierres  li- 
thografihiées  1  ce  qui  fornfe  un  ensemble 
total  de  29,364  objets  d'arts. 

—  L'exposition  des  tableaux  la  plus 
nombreuse,  depuis  1802,  est  celle  de 
i83i. 

—  Les  bibliothèques  Mazarine  et  de 
l'Arsenal  seront  ouvertes  an  public  de- 
puis neuf  heures  do  matin  jusqu'à  quatre 
heures  du  soir,  do  i*'  mal  au  !•' septem- 
bre de  chaque  année.  > 

—  Les  domestiques  et  autres  personnes 
à  gages ,  dont  le  nombre  s'élève  à  Paris  à 
68,000,  ont  32,000  livrets  de  la  caisse 
d'épargne;  lès  maçons,  menuisiers, 
serruriers,  peintres  en  bàtimens,  au  nom- 
bre de3o,ooo,  ont  7,800  livrets  ;  28,000 
tapissiers,  ébénistes,  bijoutiers,  orfè- 
vres, en  ont  8,000  ;  20*000  boulangers , 
bouchers,  charcutiers,  traiteurs,  4,800, 
el  20,000  commis  ou  employés,  4,5oo. 

—  lîa  rue  du  Monceau  Saint-Gervais 
s'appellera  désormais  rue  François  Mi- 
ron ,  ancien  prévôt  dés  marchands ,  sous 
ilenri  IV,  en  i6o5.  Ce  fut  pctidant  son 


BilmlnistralkHi  que  se  termina 
même  année,  la  constrnction'de  l'H6tel- 
ée-Viile  donl  la  preisière  pierre  avoilélé 
posée  cinquante- deoT  ans  auparavant, 

—  On  assure  que  le  chemin  de  fet  de 
Paris  à  Versailles,  rire  droite,  sera  en- 
tièremenl  livré  a»  poblic  dans  les  pre- 
miers joars  de  juin. 

—  Une  pétition  adressée  k  la  cbaabre 
des  députés  sollicite  Tappiii  du  gouverne- 
ment pour  le  chemin  de  fer  de  la  rive 
gauche ,  dont  ies  travaux  sont  depuis 
long- temps  abandonnés. . 

—  fia  grande  galerie  minéraiogique  du 
JaixliH-des-Plantes ,  récemment  achevée, 
vient  d'être  livrée  aux  études.  Elle  a  en^ 
viron  5oo  pieds  de  longueur  mr  une  lar- 
geur de  plus  de  fyy  pieds.  Elle  est  éclairée 
par  de  grandes  lanternes  prenant  jour 
sur  le  toit,  et  soutenues  par  des  colonna- 
des de  style  corinthien.  Quatre  rangées 
d'armoires  sont  disposées  dans  toute  la 
longueur  an  moyen  de  galeries  suréle- 
vées, 

—  La  tortae<monstre  *  du  Jardtn-des- 
Plantés  vient  de  mourir. 

—-  Un  ouvrier  Carrier,  dit  village  de 
GQntiliy,  étant  rentré  vers  dix  heures  du 
foir  dans  un  état  eomplet  divresse ,  ap- 
procha t  k  ce  qnll  paroit,  sa  lumière  du 
petit  baril  de  poudre  que  sa  profession 
Tautorisoit  à  conserver  chea  lui.  Une  ex- 
plosion terrible  evt.lien.  Comme  ce  mal- 
heureux, ouvrier  oecupoil  une  chambre 
au  troisième,  dernier  étage  delà  m»iai»nv 
la  toiture  et  le  plafond  du  second  furent 
détruits.  On  le  retrouva  sons  les  déeom- 
bKs ,  mais  dat>s  un  état  dése^ré.  D'ach 
très  locataire»  ont  auesi  été  blessés  «  maie 
JtenfeoseoMnt  d'une  manière  peu  grave*  ' 

MOUVKlXKa  l>KH  FMOVtMCKS 

M.  Lafargç»  fondateur  de  (a  ton* 
Itne  connue  aon»  k  nom  de  caisse  La* 
feilge ,  est  mort  à  Vefsttîlies  ,  le  So  avril , 
dans  sd  quatre-vingt-doueième  année. 

*—  Le  sieur  Ghampeaux,  instituteur 
privé  à  SaiutDenis-de-rH6tel,  diocèse 
d'Orléans,  a  été  dté  en  police  eorreclkm- 
»elle  à  Orléans  pour  iujure»  envers  les 
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cette  membres  du  comité  d^iistroctiofi  pri- 
maire dans  l'exercice  de  leurs  fonction». 
A  l'audience  it  a  déclaré  que  sa  classe  ne 
lui  donnant  pas  de  quoi  vivre,  il  faisoit 
danser  le  dimanche  avec  son  violon.  Il  a 
été  condamné  en  i5  jours  de  prison  et 
60  francs  d'amende.  G*est  le  même  in* 
stltuteur  dont  le  Loit»et  avoit  f ail  l'Ologe , 
et  qu'il  préiendoit  avoir  été  molesté  par 
le  curé.  Nous  avons,  lemdis  dernier,  ré- 
tabli la  vérité  des  faita ,  d*aprè»  an  jour- 
nal mieux  informé. 

—  Le  nonmié  Maarin,  à  peine  ftgé 
de  vingt-cinq  ans,  d'un  caractère  vio- 
lent, de  mœurs  dépravées,  «t  déjà 
soupçonné  plusieurs  fois  de  vols,  a 
comparu  devant  les  assises  de  ta  Lozère 
comme  accivsé  ct'ar<rir  vouln  eœpoison- 
ner  son  aïeul ,  son  oncle  et  sis  de  ses 
cousins  on  cousines ,  avec  de  Tarsenic 
qu'il  avoit  jeté  dans  unebpuHiîe  de  gruau 
destinée  an  repas  du  soir.  De  prompts  se- 
cours heureusement  rappelèrent  tous  les 
malades  à  la  vie.  A  l'audience ,  on  a  en- 
tendu un  enfant  de  quatre  ans  et  demi , 
Henriette  M aurin ,  cousine  de  l'accusé  ; 
elle  étoit  seule  dans  la  cuisine  torsque  soa 
cousin  y  arriva  ;  elle  le  vit  a'approclier 
du  fioyiT,  ôter  le  couveHele  de  la  mar- 
milte  et  y  jeter  quelque  chose.  Manrin  a 
été  condamné  à  la  peiné  de  n>orl. 

—  Le  i4  avril,  plusieurs  arrestations, 
dont  on  ne  conndlt  pas  cMoore  le  motif-, 
ont  en  lieu  à  Gabon. 

—  lie  18  avry  ,  plusieurs  bfttimens  ont 
été  consumés  h  Vignaconrt ,  arrondisse* 
ment  d*Amicns. 

—  A'  Uallenconrt ,  arrondissement  de 
Montdkiier,  i5  maisons  et  leurs  dépen- 
dances ont  été  la  proie  des  flammes. 

— La  ville  de  Strasbourg  sera  trèspro' 
chainement  éclairée  au  gai. 

—  M.  de  Penhouet ,  maréebal-de- 
eamp,  vient  de  mourir  à  Rennes. 

—  La  caisse  d*^Mirgne  de  Nantes  a 
reçtt«  ks  &&  et  a^  avril,  19,119  fr.  et 
remboursé  39,643  fr*  9&  e. 

— L'affaire  des  troubles  de^Sainl-Jean* 
dTAngely  (pillage  des  grains)  a  été  jugée 
à  Saintes  dans  les  derniers  jours  d'aviil* 
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Sar  ai  aoontfe,  16  ont  éU  tcquiU^;  dei 
six  ««tret,  cinq  ont  été  condamnét  pour 
délit  d'ailroQpemeDt  à  sii  mois  de  pri- 
•on,  et  le  flîxîème  •  pour  euîtalion  à  la 
désobéissance  aoa  lois,  à  trois  mois  de 
prison. 

^Un  arrêté  do  piéfet  de  la  UaQte-Ga- 
Tonne  crée  ooe  place  d'inspecteur  des 
enfanstroarésetabandooiiés,  avec  un 
traitement  annuel  de  9,000  fr,  et  une 
iademnité  de  la  fr.  pr  Jour  dorant  ses 
tournées. 

—  M.  Fabre,  adjoint  an  maire  da  pe- 
tit village  d'Eyguières,  près  d'Avignon  , 
a  été  atteint  d'une  balle  à  l'épaule  au  mo- 
ment où  il  fermoit,  à  dix  heares  do 
soir»  la  fenêtre  de  sa  chambre. 

■TIO^POCI  I 
£&TBliIfilia. 

NOUVELLES  D'ESPAGIfE. 

U  ne  dépêche  télégraphique  de  Bayonne 
en  ilate  du  1*'  mai  con lient  ce  qui  suit  1 
«  Le  27,  Espartero  a  attaqué  et  pris  la 
position  d'El  Moro ,  en  avant  de  Hama- 
lès.  Les  deux  armées  étoient  çn  présence 
sur  les  rives  de  la  Qneranza.  Espaitcro 
avoit environ  3o,ooo  hommes»  et  Maroto 
i5,ooo.  ■ 

On  s'étoit  allendu  d'avance  à  quelque 
exploit  de  la  pari  d'Esparlero  pour  ce 
jour-là ,  à  cause  que  c'étoît  l'anniversaire 
de  la  naissance  4e  la  reine  régente,  et  que 
d'après  l'opinion  commune ,  on  ne  pou- 
Yoit  se  dispenser  de  lui  offrir  un  bouquet 
pour  sa  fête.  Si  cette  galanterie  ne  va  pas 
plus  loin ,  il  n'y  a  pas  grand,  mal  jusqu'à 
présent ,  puisqu'il  ne  s'agit  que  d'une  po- 
sition avancée ,  enlevée  par  un  fait  d'ar- 
mes ordinaire.  Mais  Ramalès  est  le  but,  et 
c'est-là  le  point  important  de  l'entreprise 
d'Espartero.  Ramalës  e>t  une  place  dont 
la  perte  seroiL  très-préjudicîable  aux  car- 
listes, qui  ont  là  leur  principale  fonderie 
de  canons ,  et  un  matériel  très-considé- 
rable. Aussi  s'attend-on  à  voir  cette  posi- 
tion fortement  attaquée  et  fortement  dé- 
fendue. 

—  La  question  la  plus  vive  à  Madrid 
dans  ce  nK^meot  est  la  dissolution  des 
cortès.  Les  exaltés  font  tout  ce  qu'ils 


peuvent  poor  agiter  la  moltilode  à  celte 
oocasîoo.  Des  placards  ardens  sont  affi- 
chés partout .  et  de  nombreuses  palrouil* 
les  pareooreAt  la  ville  pour  maintenir 
l'ordre. 

—  A  la  date  do  a5  ,  l'expédition  roya* 
Kste  dirigée  par  Cabrera  pareooroit  sans 
obstacles  sérieux  les  contrées  qui  avoisi* 
nent  Ui  capitale ,  et  y  recneilloit  des  ap« 
provisionnemens.  Elle  continooit  ses  ex- 
corsions ,  et  on  ne  voyoit  point  paroltre 
de  forces  qui  osassent  on  qoi  fos* 
sent  suffisantes  poor  l'arrêter  dans  sa 
marcbe. 

—  On  s'entretient  d'un  démêlé  violent 
qui  s'est  élevé  entre  le  ministre  de  la 
guerre  et  le  général  Quiroga.  Celui-ci 
étoit  allé  le  trouver  pour  l'engagera  met* 
tre  des  forces  à  sa  disposition ,  afin  de 
marcbcr  contre  les  carlistes  de  Goadala* 
jara.  Les  explications  ayant  tourné  en 
personnalités,  Quiroga  n'est  rentré  chet 
Ici  que  pour  envoyer  un  cartel  au  géné- 
ral Alaîx.  Ce  dernier  a  renvoyé  la  lettre 
sans  l'ouvrir,  en  disant  à  l'aidé- de- camp 
qui  l'avoit  apportée,  qu'il  ne  vouloit 
avoir  que  des  contestations  oil^cielles 
avec  son  adversaire.  L'affnire  s'est  en- 
suite envenimée  par  des  propos  insuUan!^, 
et  Icdnela  été  remis  en  délibération.  On 
ne  sait  si  ce  démêlé  ira  tiu  n'ira  pas  plus 
loin. 

—  Don  Carlos  se  tronvoit  encore  à  To- 
losa  à  la  date  du  a6  avril. 


M.  Smits,  directeur  des  affaires  du 
coAmerce  an  ministère  de  l'inlérieij^r, 
vient  d'élse  nommé  directeur  provisoire 
de  la  Banque  de  Kelgiqne. 

>T-  On  dit  que  les  troupes  hollandaises 
prendront  possession»  le  i|S»  du  Limbourg 
el  do  Luxembourg. 

—  Les  feuilles  de  Londres  démentent 
la  nouvelle  de  la  mort  du  duc  de  Wel- 
lington, qu'on  avojtrépandue.  dans  cetto, 
capitale. 

—  M.  Thomson,  frère  do  président  du 
bureau  du  commerce ,  étoit  avec  sai. 
fevme  fi  le  fils  de  M«  Wiudbam,  k  hiKft 
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une  promenade  snr  l'eaa,  lorsque  lebt-  i  112  lieoes;  et  l'autre  76;  ce  qui  dpnne 

pour  développement  toUl  188  lieues. 


tcaii  a  chaviré;  madame  Thomson  a  seule 
été  sauvée. 

—  I.«s  dernières  séances  de  la  chambre 
des  lords  et  de  la  chambre  des  commu- 
nes ofTrenl  pr  u  d'inl^TêU 

-^  Le  Courier  de  Montréal  annonce  la 
mise  en  liberté  d'un  grand  nombre  d'in- 


—  Le  roi  de  Uano%re,  accompagné  de 
son  bean-fils  le  prince  Bernard  de  Solms 
Brannfels,  est  ailé  passer  quelques  jours 
à  Brunswick. 

—  On  écrit  de  Francfort  que  la  diète 
germanique  s'est  occupée/ le  27  avril,  de 


dividus  qui  se  trou  voient  délenns  par  ■  l'affaire  de  la  conslilulion  hanovrîenne, 


suite  des  troubles  du  Canada, 

—:  En  1791,  l'Irlande  comptoit  4  mil- 
lions 200,000  habitans  ;  en  ce  moment  sa 
popnlation  approche  de  9  millions.  L'Ir- 
lande, comme  on  le  sait,  est  un  parallé- 
logramme oblique  d'une  forme  pssez  ré- 
gulière, de  85  lieues  de  base  sur  70  de 
hauteur.  Les  villes  principales  sont  toutes 
distribuées  sur  le  littoral.  Ce  sont  Dublin 
(2o4»ooo  âmes),  Cork  f  107,000),  Lime- 
rick  {67,000), Belfast  (53,ooo),  puisWa- 
terford,  Drogheda,Sligo.  Dans  l'intérieur 
les  villes  sont  moins  populepses  ;  on  y  re- 
marque cef)endant  Kilkcnny  qui  a  24,000 
habitans.  La  dernière   mesure, d'intérêt 
matériel  dont    les    chambres    anglaises 
aient  été  saisies  en  faveur  de  l'Irlande 
consiste  dans  l'établissement  aux  frais  de 
Tétai  d'un  système  de  chemins  de  fer,  d'a- 
près un  plan  préparé  à  l'avance  par  une 
commission  administrative,  composée  du 
sous-secrétaire  d'état  d'Irlande,  M.  Th. 
Drummt>nd,  sorti  des  rangs  du  génie  mi- 
litaire; du  colonel  Burgoyne,  président 
du  bureau  des  travaux  publics  d'Irlande  ; 
de  M.   Barlow,'  mathématicien,,  profes- 
seur à  l'Ecole  militaire  de  Wolwich,  et 
d'un  ingénieur  connu  par  de  longs  tra- 
vaux en  Irlande,  M.  Griffith.  Les  che- 
mins de  fer  proposés  par  les  commissai- 
res se  partageroient  en  deux  groupes  : 
i'un  au  nord,  l'antre  au  midi  de  Dublin  ; 
et  se  réunissant  à  cette  capitale,  te  pre- 
mier lieroit  directement  Dublin  è  Cork 
sur  la  côte  orientale  et  par  des  embran- 
chemens  à'Waterfbrd  (même  littoral),  à 
Kilkenny  an  centre  de  plusieurs  bassins 
houillers,  et  à  Limerick  sur  la  côte  occi- 
denUle  ;  le  second  rattacheroit  à  Dublin 
Belfast  du  côté  de  l'orient  et  Ënniskitlen 
euF  TAtlantique  h  l'occideot.  L'un  aoioit 


—  La  veuve  du  frère  du  prince  de 
Metternich,  la  comtesse  Julienne  de  Met- 
ternich,  vient  de  mourir  h  Vienne. 

—  M.  de  Damrémont,  flis  da  général, 
est  actuellement  h  Vienne,  où  il  est  des- 
cendu chez  le  maréchal  Marmont.  A 
Hnstanl  de  la  capitulation  de  Paris,  en 
1814,  le  père  de  M.  de  Damrémont, 
plus  tard  fait  général  par  la  restauration, 
éloil  colonel  et  aîde-de-camp  du  maré- 
chal Marmonl. 

—  On  écrit  d'Alexandrie  que  le  vice- 
roi  éloil  encore  an  Caire,  le  e  avril. 

—  Le  baron  de  Troïl ,  ministre  de 
Suède  à  Conslanlînople,  est  mort  dans 
cette  capitale  le  9  avril. 

--  Le  gouvernement  de  Mexico  paroît 
avoir  repris,  depuis  la  conclusion  du 
traité  de  paix  avec  la  France,  quelque 
avantage  sur  le  parti  fédéraliste  qui  s'é- 
toit  insurgé  dans  l'étal  de  Tampico. 

2lîrrirn  te  €lm. 
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i*'el  i5 de  chaque  mois, 
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Sur  V affaire  de  M.  de  Broglie  à 
Gand^  en  1817. 


L.1  condamnation  portée  en  1817 
contre  M.  de  Broglie ,  èyhq^  de 
Gaud,  fut  un  des  actes  les  plus  iniques 
du  gouvernement  qui  pesoit  alors  sur 
la  Belgique.  £lle  blessa  profondé- 
ment une  population  religieuse ,  et 
contribua  beaucoup  avec  tant  d'au- 
tres actes  de  vexation  et  de  persécu- 
tion, à  exaspérer  les  esprits  contre 
le  régime  de  Guillaume.  On  vit  en 
1830  à  quel  point  Topposition  étoit 
générale  et  quels  profonds  ressenti- 
mens  animoient  toute  la  Belgique. 
La  famille  de  M.  de  Broglie  vouloit 
après  cette  révolution  que  Ton  réha- 
bilitât la  mémoire  du  prélat,  et 
qu'on  reconnût  du  moins  qu'arraché 
de  son  siège  par  la  violence  ,  il  âvoit 
toujours  conservé  ses  droits.' MM.  de 
Broglie  adressèrent  à  ce  sujet  au 
gouvernement  belge  de  nombreuses 
réclamations;  mais  les  gens  de  loi 
prétendoient  qu'il  n'y  àvoit  rien  à 
faire ,  puisque  M.  l'évéque  de  Gand 
étoit  mort  il  y  a  long-temps.  Alors 
la  famille  qui  vouloit  une  réparation 
quelconque,  s'est  adressée  aux  tribu- 
naux et  a  réclamé  d'eux  fa  restitu- 
tion du  traitement  dont  on  avoit 
privé  le  prélat.  Ce  traitetnent ,  de- 
puis la  condamnation  du  prélat,  le  8 
novembre  1817,  jusqu'à  sa  mort  ar- 
rivée à  Paris  le  20  juillet  1821,  mon- 
toit  k  une  somme  assez  considérable. 
La  famille  a  donc  assigné  l'état  en 
restitution  de  100,000  fr.  pour  ces 
quatre  années. 
L'affaire  a  été  plaidée  le  27  février 
Tome  Cî,  VAmi  de  la  Religion. 


au  tribunal  civil  de  Gand.  Une  foule 
nombreuse  remplissoit  l'enceinte. 
MM.  Jouhaud,  avocat  de  Paris ,  et 
Lantheere  plaidoient  pour  la  famille, 
et  M.  Wannaar  pour  l'état.  M.  Jou-* 
band  demandoit  que  la  cause  fût 
plaidée  au  fond  ,  et  l'avocat  de  l'état 
préti-ndoit  au  contraire  que  les  ex- 
ceptions préjudicielles  dévoient  être 
jugées  d'abord.  Le  tribunal  a  décidé' 
qu'il  en  seroit  délibéré  après  le  dé- 
bat sur  les  exceptions.  M,  Wannaar 
a  présenté  deux  moyens  ,  Tun  que  la, 
créance  réclaipée  devoit  être  a  la, 
charge  de  la  Hollande ,  1  autre,  que^ 
cette  créance  étoit  fra|>pée  de  la  pre5-^ 
cription  de  cinq.  ans. 

M.  Jouhaud ,  qui  a  pria  ensuite  U 
parole ,  a  rappelé  ses  précédens  ef-^ 
forts  dans  plusieurs  affaires  suscitées 
par  la  politique  fausse  et  ohibra- 
geuse  du  gouvernement  hollandm. 
Cette  mauvaise  politique  éclata  sur- 
tout dans  Tafia  i  ré  de  Tévêqué  de 
Gand.  Cette  atteinte  portée  à  la  li- 
berté des  conscienres  surpassa  toutes 
les  autres:  .  ?   ' 

•  C'est  de  celle  grave  atteinte  que  ré- 
paration vons  est  demandée,  dans  la  li* 
mile  que  vos  attributions  déterminent.' 
Vous  anrez  à  décider  si  le  prince  de  Bro- 
glie, condamné  par  un  arrêt  dont  la  Àé^ 
trissare  doit  rester  empreinte  sor  d'an^ 
Ires  fronts  que  le  sien ,  a  conservé ,  mal- 
gré cette  condamnation,  et  son  caractère 
d'évoqué ,  et  les  prérogatives  et  les  droitt 
attachés  à  cette  éminen te  dignité,  fin 
d'antres  termes,  qnelle  est  rinfr«ndii8Mi<* 
ble  limite  qui  sépare  la  puissance  spîiT- 
j  taclle  de  la  pnissance  temporelle  ;  coin* 
j  ment  la  première  est  indépendante,  dwis 
ses  attributions  es^entielies,  de  l'actioii 
16  • 
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téprespive  qte  lea  lofs  sccordent  à  la  se- 
coade  ;  et  surtout  quelle  reconnoîssante 
génération  doit  entourer  les  princes  de 
l'Eglise ,  quand  à  Ta  courageuse  défense 
des  droits  du  sanctuaire,  ils  allient»  dans 
des  temps  difficiles,  la  sainte  résignation 
^e  peut  leur  commander  l'intérêt  de  la 
paix  publique. 

0  Cts  grandes  questions ,  messieurs;  ce 
n'est  pomt  dans  les  termes  d'une  théorie 
Abstraite  qu'elles  tpus>  Sont  soumises; 
eues  d<Mlvent  aetésumçr  en  une  décision 
juridique,  provoquée  par  la  discussion 
d'un  intérêt  litigieux.  Mais  nous  voulons, 
^tre  de  bonne  foi,  ce  n'est  là  qu'un  pré- 
texte, on  prétexte  légal,  nécessaire;  — 
notre  but  réel,  et  nous  n'avions  que  cette 
voie  pour  l'atteindre ,  c'est  d'obtenir  ré- 
{»9ralîon  de  cette  grande  iniquité;  et 
quant  aux  résultats  matériels  de  cette 
réparation,  leur  destination  est  tonte  tru- 
cê^.  Le  vertueux  prélat  ne  regardoit 
point  sa  fortune  penoqnelle  comme  un 
patHiDoioe  à  toi  t  sod  înépaisabie  bien- 
faisance lui  aura  sorvéon 

•  Vos  doulottreux  sonvetiirs  ne  sont 
p9iiit  encore  effacés.  Deuxccimes  éloient 
Iqf^xntés  an  prince  de  BrogUe  :  l'un  d'a- 
Toir  signée  une  instruction  pastorale  dans 
laquelle  ilexhortoit  les  fidèles  de  son  dio- 
cèse h  ne  point  accepter  de  fonctions  pu- 
bliques s'il  falloit  prêter  un  serment  con- 
traire aux  lois  de  fEgKse;  l'antre,  d'a- 
voir, sans  autorisation  préalable  ,  îm- 
pharéi  dam  4»  «irooRstancesn  difficiles, 
la  dkMioi  suprême  de  la  cour  de  Rome» 
çl  d'/  a«Mr  retigieusemeni  obéi. 
.  »  Yeilè  ce  qu'on  c^tifia  d'excitation  à 
]«  réiQHe.  Ce  f»t  le  S  novembre  18^7, 
qu'Une  C0nda«iliation  à.  une  peine  infai 
mante  f«i  preacncée  par  contumace  par 
!•  ooof  U'Msises  du  BrabanL  méridioaak 
J&i  ee  ^ut  le  lè  décembre  qa'un  coura- 
ceux  publiciste,  aujourd^bui  investi  d'uDe 
âannmH»  magistrature,  s'écrioil  :  «  Une 
i^ligieoaa  borreni*  me  saisit  !  Avant  nous 
Q^le  a  aai»  une  population  toi|it  entière. 
Ces)  elle,  je  crois,  qui  a  fait  taire  aux 
JottiMux  de  Gand  tous  ces  d^M^  et  \^ 
•  dérobé^  pour  quelque  temps  à 


toire,  qui  pourtant  doit  les   recHieiUir.  • 

•  Ces  détails,  les  voici  ;  c'est  le  journal 
oUchà  qvi  les  donne  : 

•  La  sentence  portée  par  contumace  le 
8  novembre  1817,  contre  M.  l'évêque  de 
Gand,  a  été  affichée  par  te  bodrireaa,  le 
19,  au  marché  aux  grains,  à  Gand. 

•Joseph  Vervaete,  convainca  de  vol 
avec  escalade,  et  Joseph  Schîetecal^,  con- 
vaincu de  complicité  de  vol  avec  effrac- 
tion, forçats  libérés,  tous  deux  condam- 
nés aux  travaux  forcés  à  perpétuité  et  à 
la  flétrissure,  subîssoient  en  même 
temps  et  sur  le  même  échafaud  la  peine 
de  la  flétrissure  et  de  rexpositlôn  !  • 

L'avocat  a  combattu  les  moyens 
préjudiciels.  En  admettant  que  la 
dette  réclamée  dût  étr^  acquittée  par 
la  Hollande ,  la  Belgique  devrott  au 
moins  en  supporter  sa  part.  Plusieurs 
ari:êts  ont  reconnu  que  les  dettes  qui 
se  rattachent  au  sol  ou  à  des  droits 
acquis  en  Belgique  doivent  être  ac- 
quittées par  le  pays.  Quant  au  inoyen 
tiré  de  la  prescription  ,  Tavocat  a  dit 
que  le»  biens  de  l'évêque  avolent  été 
frappés  de  séquestre,  que  le  domaine 
en.  avoit  pris  possession  et  n*en'  a  voit 
jamais  rendu  compte ,  quoique  ce 
compte  fut  du.  Il  est  remarquable 
quedaÀsles  budgets  qui  suivirent  la 
condamnation  de  Tévéque ,  son  trai- 
tement figure  toujours.  Ainsi  dans  le 
budget  décennal  de  1820  on  trouve 
25,000  florins  portés  pour  le  traite- 
ment de  révéqiie ,  de  ses  grande-vi- 
caires et  de  sei^  chanoines* 

Après  M.  Jouhaud,  M.  Laniheere 
a  présenté  de  nouveaux  motifs  con- 
tre les  exceptions.  L^avocat  de  Tétat 
a  demandé  un  jugement  8ur  les 
moyens  préjudiciels.  Le  tribunal , 
après  avoir  délibéré,  a  renvoyé  la 
cause  à  huitaine  pour  la  plaidoirie  du 
fond. 

Lç  7  mars  y  le  tribunal  de  Gand 
ayant  décidé  que  Ton  plaideroit  au 
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fondySL  Jouhaud^exfosé  nesinoUCi 
pour  demander  la  réparation  d*ane 
grande  injustice.  Deux  crimes  étoient 
imputés  à  Térêque  de  Gand  :  l'un 
d*Âvoir  signé  une  instruction  pasto- 
rale sur  la  gravité  d'un  serment  con- 
traire aux  droits  de  TEglise  ;  Tautre 
d'avoir  correspondu  avec  lé  chef  de 
l'Eglise  pour  le  consulter  sur  îa  con-r 
duite  qu'il  avoit  à  tenir  dans  son 
diocèse  Le  ministre  de  la  justice 
provoqua  lut-mêine  l'action  devant 
les  tribunaux.  Dans  un  mémoire  dû 
18  décembre  1817,  adressé  au  foi, 
Van  Maanen  dnaly&oit  Tinstructioii 
pastorale  et  la  correspondance  dé 
FMf  ue ,  et  osoit  dire  qu'il  restoit  à 
considérer  si  ces  actes  ne  dévoient 
pas  être  placés  dans  la  catégorie  de} 
crimes  mentionnés  à  tort,  87  du  codé 
péruUy  crimes  qui  entraînent  la  peine  de 
mort;  paroles  sauvages,  dit  M.  Jou- 
haud,  qui  sont  la  honte  étemelle  du 
^ninistre  ! 

Et  cependant, le  même  ministre 
étoit  obligé  de  rec6nnoUre,dans  son 
rapport  au  roi ,  que  la  défense  faite 
par  les  articles  organiques  de  publier 
des  bulles  ou  bi-efs  du  pape  ne  por- 
toit  aucune  pénalité.  De  plus,  une 
proclamation  des  puissances  alliées 
en  1814,  déctaroit  que  le  clergé  delà 
Belgique  étoit  aiTranclii  des  entraves 
mises  à  rt!iKercice  de  la  religion.  En- 
fin le  bref  que  le  prélat  a  voit  solli- 
cité et  soti  mandement  du  8  mai*s 
1817  ne  dévoient  pas  déplaire  au 
gouvernement  ;  car  loin  de  contenir 
des  censures  ainères  ou  offensantes  ^ 
le  mandement,  d'après  h  bref  »  or- 
donnoit  des  prières  pour  la  naissance 
du  jeupe  prince  d'Orange. 

L*autne  chef  d'accusation  porte  sur 
l'instruction  pastorale  relative  au 
serment  des  fpnctîonnaires.  Il  faut  se 
leporter  aux  circonstances.  La  Bel- 


gique tout  entière  s'étoitpjsoiÎQiicéc 
contre  la  loi  fondamentale.  Les  ca* 
tholiquesavoiei»!  à  craindre  des  pei> 
séditions  qui  en  effet  ne  se  firent  pas 
longwtemps  attendre.  Les  anoiosnes 
rigueurs  de  la  HoUan>le  contre  les  ca* 
thotiqcres  étoienf  assez  'connues.  Le 
roi  avoit  bien  fait  une  concession  ; 
par  son  arrêté  dû  7  mars  1815  ,11 
restitua  au  mariage  àcs  catholiques 
le  caractère  d'un  sacrement  qui  doit 
précéder  la  célébration  de  l'acte  ci- 
vil. Mais  assez  d'autres  lois  consa- 
croient  la  dépendance  du  clergé  et  le 
soumettoient  à  la  tyrapuîe  de  Tauto- 
nié  civile.  C'est  à  cette  tyrannie  qiat 
yëvéque  de  Gand  et  ks  catboliqiicl 
belges  Tcmloient  se  sonstram.  Lt  t 
prélat  ne  vouloit  point  empiéter  sut 
les  attributions  dSin  antre  pouvoir , 
mais  il  demandait  à  étt^  libre  datis 
rexercice  de  son  autorité.  Dans  ses 
mandemens ,  il  s'expHme  avec  res- 
pect sur  la  maison  de  Nassau  et  sur 
la  fidélité  due  au  prince. 

Malf.ré  cela,  il  fut  obligé  de  fuîr. 
Son  ^oi^ement  foi>/cé  ef,  la  condanif- 
naiion  qui  le^uivott  lui  ontrila  enlevé 
ses  droits?  C'est  ia  quesli$Mià  juger^ 

•  Les  droits  et  les  devoirs  sont  corré- 
latifs. — :  Lçs  devoirs  d*an  évoque  tie 
viennent  point  à  cesser  alors  même  que 
la  puissance  temporelle  le  frapperoit^ 
comme  citoyen ,  dans  ses  droits  civils. 
Le  caractère  dont  il  est  revêtu  est  indélé- 
bile ;  et  dans  l'ordre  hiérarchique  »^  qili 
fait  la  puissance  de  l'Ëglise,  Tobéissancc 
n'est  point  subordonnée  aux  décisions 
d'nn  pouvoir  dont  les  intérêts  temporels 
tracent  la  limite.  Pie  Vil,  à  Foniaine- 
blean,  comme  sur  le  trône  pontifical  « 
coromaudoit  k  la  chrétienté  ;  Tévêque  de 
Gànd»  retiré  SUT  les  limites  de  son  diocèse, 
en  coo^rva  la  direction  spirituelle  dans 
toute  son  étendue.  C'étoii  en  son  nom 
,qàe  ses  vicaires-généraux  administroient; 
nous  produisons  des  actes  nombreux  qui 
16/ 
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le  constatant.  Le  ponvoir  multiplia  ses  ef- 1 
fdils  pour  qne  lé  chapiti%  déclar&t  la  va- 1 
cance  du  âége  et  tiommAt  des  ficaires  ca- 
frftplaires»  Une  coorageose  résistance  se 
montra  sapérieore  anx  persécutions.  Vai* 
fiement  an  nonireaa  scandale  est  de- 
mlkndéà  la  jnsticei  la  coar  d'assises  da 
Brabant  méridional  recale  cette  fois  de- 
vant de  tjranniqaes  exigences ,  et  les  ?i- 
caires-généraox  sont  solennellement  ac- 
quittés. Elles  n'étoient  pas  nouvelles  dans 
TEglise  ces  tentatives  de  la  puissance  tem- 
porelle pour  dépouiller  un  évêque  de  son 
autorité  épiscopale,  et  enlever  au  souve- 
rain pontife  le  droit  de  rompre  le  lien 
tiai  attache  le  pasteur  è  son  église.  La  ville 
de  Cologne ,  courageuse  gardienne  de  la 
ioi  de  ses  pères,  n'élève  pas  aujoanf  faài 
.  pour  la  première  fois  une  voix  gémis- 
sante. 

•  Lorsqn'en  1706  son  évéque»  Clément 
'de  Bavière,  fut  mis  au  ban  de  Tempire 
par  Jo^ph  1»,  le  chapitre  de  Cologne 
reçut.aussi  rinionction  de  nommer  un  vi- 
caire capiUilaire.  Clément  XI.  par  son 
bref  du  7  juilfet  1708,  re|>ou8sa  celle  vio- 
lation d'une  prérogative  inhérente  à  Té- 
piscopat  :  •  Le  siège  n'est  pofnt  vacant, 
»disoit  le  bref,  aucune  suspension  n'est 
»  prononcée  par  un  j  ogem  en  t  ecclésiasti- 
•q^e  contre  le  légitime  pasteur.  11  ne  peut 
•  donc  être  privé  du  libre  exercice  de  sa 
•juridiction,  •  Et  cette  loi  fondamentale 
de  l'Eglise  fut  respectée.  Le  prince  de 
Broglie,  en  subissant  l'exil,  laissoit  donc, 
dans  ses  vicaires-généraux  et  dans  le  cha- 
pitre, les  continuateurs  légitimes  de  sa 
pieuse  sollicitude;  et  nous  trouverions, 
en  remontant  à  des  siècles  reculés,  la 
Justification  ;  si  elle  étoît  nécessaire ,  de 
cet  éloignetnent  douloureux.  FanEspen, 
dont  l'autorité  sur  vous ,  messieurs,  est 
restée  si  puissante,  nous  dit  que,  selon 
saint  Augustin ,  les  évéques  peuvent  fuir 
la  persécution  lorsque  l'Eglise  ne  ro^te 
pas  entièrement  veuve  de  secours  spiri- 
tuels. Et  c'est  le  langage  tenu  dans  le  v* 
siècle ,  sous  Honorius ,  lorsque  l'Afrique 
'étoit  envahie  \>ar  les  Vandales ,  c'est  au 
'sein  de  fEurope  civilisée,  dans  le  xix* 


siècle,  qn*!l  trouve  son  application  f  é 
L'avocat  conclut  que  puisque 
M.  deBroglie,  malgré  son  exil,  a  rem- 
pli tous  les  devoirs  de  l'éptscopat ,  il 
eu  a  conservé  tous  les  droits.  Il  ré- 
pond à  quelques  objections  contre  ce 
principe,  et  finit  en  remarquant  que 
les  états-généraux  eux-mêmes  et  sur 
la  proposition  du  ministère  ,  ont  al- 
loué, dans  quatre  budgets  successifs, 
à  l'évéque,  son  traitement  pendant 
les  quatre  années  de  son  exil.  . 

Après  cette  plaidoirie  fort  remar- 
quable, Taflaire  a  été  remise,  pour  les 
répliques,  au  28  mitrs. 

Nous  ne  savons  par  quelle  fatalité 
les  journaux  de  Belgique  ne  nous 
ont  pas  fait  connoitre  la  conclusion 
de  cette  affaire  ;  peut-être  a«t-eUe 
été  retardée  par  quelque  incident. 
Quoi  qu'il  en  soit ,  nous  publions 
l'extrait  que  nous  avions  fait  des  pre- 
miers débats.  Ils  montrent  assez 
comment  tout  le  monde  juge  au- 
jourd'hui les  procédés  du  gouverne- 
ment hollandais  envers  un  respec- 
table évêque.  H  est  bon  de  £Btire  voir 
qu'il  vient  toujours  un  temps  où 
l'injustice  et  l'arbitraire  sont  flétris 
publiquement. 

NOUVELLES  ECGLÉSIASTIQVBS. 

p^ais,  — *  Le  possesseur  de. biens 
attribués  à  l'état  ou  aux  fabriques 
par  les  lois. des  5  novembre  1790, 
14  nivôse  an  xi  et  le  décret  du  30 
novembre  1809  ,  oui  ,  nonobstant 
ces  lois  ,  est  reste  en  possession 
de  ces  biens ,  et  les  a  vendus  pen- 
dant son  indue  possession ,  est  tenu 
personnellement  d'en  restituer  la 
valeur  aux  fabriques,  lorsque  par 
reflet  de  la  prescription  de  10  ans 
accomplie  au  profit  de  l'acquéreur, 
l'action  rétlle  en  délaissement  n^est 
plus  recevable.  C'est  ce  qui  résulte 
d'un  arrêt  de  la  cour  de  cassation  du 
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4  avril  lf^38,  dans  raffaire  de  la 
fabrique  de  Roinanesche  contre 
M.  de  fioufflers.  On  trouvera  dans 
la  livraison  du  mois  de  mars  du 
Journal  des  Conseilt  de  FahrUpue  les 
détails  de  cette  afTaire  qui  sont  trop 
lonfljs  pour  être  rapportés  ici.  Le  10 
juillet  1834 ,  un  jugement  du  tribu- 
nal de  Trévoux  avoit  condamné 
M.  de  Boufflei^  à  payer  à  la  fabrique 
la  valeur  du  domaine  qu'il  avoit 
vendu  induement.  La  cour  de  Lyon 
avoit  réformé  ce  jugement  par  arrêt 
du  16  janvier  1836  ;  mais  la  cour  de 
cassation  a  cassé  <!et  arrêt  et  adopté 
les  prétentions  de  la  fabrique. 

Le  !•»  mai,  après  la  cérémonie 
dans  la  cathédrale  à  Bordeanx  ,  tous 
les  corps  se  sont  dirigés  vers  les  chan- 
tiers de  construction  de  Féglise 
Saint-Martial,  aux  Ghartrons.  Là, 
au  milieu  d'une  prairie ,  un  pavillon 
avoit  été  élevé.  Les  autorités  y  ont 
été  introduites  par  M.  l'abbé  Rîga- 
gnon ,  curé  de  Saint-Martial ,  assisté 
de  ses  vicaires  et  des  membres  de  la 
fabrique.  Après  avoir  béni  et  posé  la 
pierre ,  M.  l'arche véque  a  payé  un 
tribut  d'éloges  aux  magistrats  et  aw^. 
fidèles  qui  se  sont  associés  avec  em- 
pressement à  une  œuvre  de  piété.  Le 
don  du  gouvernement  n'a  pas  non 
plus  été  oublié.  En  l'absence  du' 
maire  y  M.  Mathieu,  premier  ad* 
joint ,  ji  répondu  à  M.  rarchevêaue. 
Une  inscription  latine,  destinée  à 
perpétuer  le  souvenir  de  cette  cé- 
rémonie «  a  été  gravée  sur  une 
plaque  de  métal,  et  déposée  dans  les 
fonuatîons  de  Téçlise  en  même  temps 
que  la  pierre  qui  doit  servir  de  ba^ 
à  l'édifice  ;  nous  en  consignons  ici  la 
traduction  : 

«L'an  da  ss'lut  iSSg  et  le  i*'TDtî. 
sous  le  pontificat  dn  pape  Grégoire  XVI, 
et  le  règne  de  Loaîs-Philippe ,  M.  le  ba- 
ron de  Sers,  préfet  de  la  Gironde; 
M.  David  Johnston ,  ropire  de  la  ville  de 
Bordeaux;  M.  Ferdinand-François- Au- 
jguste  Ûonnet,  arch^^vôque  de  Bordeaux^ 


a  béni  et  posé ,  en  présence  des  magis- 
trats et  an  milieu  de  la  joie  publique  •  la 
première  pierre  d'une  nouvelle .  église 
plus  digne  et  plus  convenable ,  qui  s'é- 
lève aux  frais  de  la  ville  et  avec  des  dpns 
du  gonvernemenl  et  des  ûdèlea,  pour  la 
paroisse  et  sous  Tinvocation  de  Saint- 
Martial ,  apdtre  d'Aquitaine ,  et  le  patro* 
nage  de  la  bienbeureose  vierge  Marie» 
sons  le  titre  de  Rwu  du  Ai^g^ê*  • 

L^  prélat  devolt  commencer  le 
lendemain  la  visite  générale  de 
son  diocèse.  Il  a  publié  à  ce  sujet 
une  lettre  pastorale,  où  il  expose 
l'objet  et  le  but  de  cette  visite.  Il 
v«ut  voir  de  près  son  troupeau  »  et 
ne  reculera  devant  aucune  fatigue.  U 
demande  qu'on  lut  présente  les  en« 
fans,  et  recommande  instamment 
aux  curés  la  plus  grande  simplicité 
soit  pour  le  logement ,  soit  pour  la 
table.  Il  insiste  sur  ce  point ,  et  re« 
gretteroit  d'avoir  à  se  plaindre  de 
n'être  pas  obéi  à  cet  égard. 

M.  Parcell,  évéquc  de  Cincinnati, 
qui  étoît  allé  à  Rome,  en  est  revenu  , 
et  a  officié  à  Lyon ,  dans  la  cathédrale, 
le  3  mai ,  fête  de  Toeuvre  de  la  Pro<r 
pagation  de  la  Foi.  M.  Flagét ,  évê* 
que  de  Bardstown ,  a  fait  un  dis- 
cours eh  faveur  de  l'œuvre.  Ces  deux 
prélats  se  proposent  dé  rétourner 
très-prochainement  dans  leurs  dio-^ 
cèses. 

Le  diocèse  de  Rodez  voit  prospérer 
avec  un  succès  toujours  croissant 
l'œuvre  des  Missions,  fondée  'en 
1834.  Depuis  cette  époque,  il  a  étd 
donné  par  cina  missionnaires, sous  la 
direction  de  M.  l'abbé  Constant,  en^ 
viron  80  retraites ,  et  l'on  peut  dire 
sans  exagération  qu'un  nombre  qua- 
tre fois  plus  grand  de  paroisses  a 
profité  des  e^cercices ,  en  se  rendant 
dans  les  localités  où  ils  avoient  lieu. 
Grâce  à  l'esprit  catholique  qui  animé 
les  bons  habitans  du  nouergue ,  et 
aux  dispositions   bienveillantes    de 
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l')Biclinimstraiton  couînmnale  ,  on  n'a 
jamais  vu  un  seul  scandale  de  désor- 
dre dans  ces  l'etraites ,  qui  ne  durent 
pas  au-delà  de  vingt  jours. 

Durant  flûver  qui  vient  de  finir, 
les  missionnaires  ont  évangélisé  vingt 
paroisses.  Malgré  la  rigueur  du  teinps, 
la  difficulté  des  chemins ,  la  distance 
des^  lieux ,  les  populations  arrivoient 
en  ^niasse  et  se  pressoient  dans  le 
temple  saint  pour  écouter  la  parole 
évangélique  prêchéeavec  simplicité,; 
et,  ordinairement,  dans  l'idiome  du 
pays.  Les  riches  comme  les  pauvres» 
i£S  savan^  comme  les  ignôrans ,  vou- 
Loient  une  part  de  la  ^râce  qu^  leur 
4loit  olTerte  ;  tous  étoie^t  attentifs ,, 
pénétrés,  attetidris,  çt  tous  alloient. 
trouver. le  prêtre  pour  lui  confier 
l^ra  misères,  et  en  depaaiider  à  Dieu 
\e  pardon.  La  communion  a  été  gé-> 
uéraie  presque  partout. 
.  Pfirmi  les  grandes  paroisses  qui 
ont  reçu  cettç  année  (e  oiea&it  d^  la. 
retraite ,  et  dans  lesquelles  le  mouve- 
ment religieux  a  été  le  plus  admira- 
ble, on  a  remarqué  Gassagnes^Be- 
gonhiès)  Yillecontal ,  Fayet,  Salles- 


a  été  évàhgélisée 
ciuc{  ans  1^  par  les 
il  y  a 


Curan,  et  surtout  Saint-Gôme.  Cette 
dernière  localité 
deux  fois,  dans 
missionnaires  diocésains.  Là,' 
une  bourgeoisie  éminemment  distin- 
guée par  sa  piété ,  et  un  peuple  qui 
rappelle  bien  des  souvenirs  aéi  pre- 
miers chrétiens  par  la  vivacité  elTé* 
nergie  de  sa  foi. 

Un  double  suicide  dans  le  fau- 
bourg de  Preize ,  près  Tr6yes>  a  ému 
la  population.  Deux  frères  se  sont 

}*etesàla  rivière  sur  la  nouv^le  que 
éur  sœur  altoit  être  poursuivie  pour 
infanticide.  L'a  sépulture  ecclésiasti- 
que leur  a  été  refusée  par  le  clergé, 
ia  population  s'en  est  émue,  et  il  y  a 
eu  ^lelquei  troubles.  On  a  fait  en- 
trer les  corps  dai>s  Téglise ,  et  on  a 
técité  quelques  prières.  Le  maire  de 
S^mt-Martiri  a  prononcé  au  cime- 
tière un  discours  où  tout  en  parlant 


t 


avec  intérêt  des  deux  jeunes  gens,  il 
s'est  élevé  contre. la  triste  manie  du 
suicide  : 


•  Oai,  knessieiirs,  a-i-il  dit,  qu'auena 
de  nous  à  jamais  n*etiUie  qu'il  n'appar- 
tient  à  aucan  être  virant  de  se  soustraire, 
par  une  mort  volontaire,  adx  épi^euves 
de  fexîstence ,  telles  rades  qu'elles  pais- 
sent être.  < 

»  Le  dépôt  qui  nous  a  été  fait  de  là  vie 
vient  dé  Dieu  ;  lui  seul  a  le  droit  de 
nous  en  laisser  jouir  plus  on  moins  d'an- 
nées. 

•  Toute  autre  morale,  messietirs,  ren- 
droit  la  société  impossible  ;  car  avec  H- 
dée  crlpin^lle  de  pouvoir  se  débarrasser 
d'une  vi^  qu'on  supposeroit  insuppor-. 
table ,  le  père  s'affranchiroit  de  ses  de- 
voirs  eçvei-s  sa  famille,  l'époux  délaisse- 
roit  lâchement  sa  compagne  ,  et  l'épouse 
livremil  k  mie  viduité  désespérante  u! 
Qiari  auquel  le  ciel  a  ponlié  sa  félicité.    • 

•  Oui;  messieurs,  avec  la  maaiesticoo-» 
pable  du  suicide  >  tous  les  liens  sociaux 
seroient  «mpus  ,  la  verUi  déserteroit 
c^te  terre ,  le  désordre  des  mœmrs  ^io« 
tr^ttireftt  tfans  les  familles^  et  la  vie  no 
setoit  désormais  que  Tenfer  aolicâpé,* 

.  Le  JoarW  de  ^uiuh$ ,  du.  2SavnI, 
a  fait  des.  réflexions  judicieuses  sur 
ce  qui  s'est  passé  4  cet  égai-d.  Il  a 
mQntré  que  la  fbuW  s'étoit  laisséti 
aller  4  un  ressentiment  avei^le ,  et 
que  kr^fusdu  clergé  éloit  fondé 
sav  des  i^otifs  tr<ès4q;itim.ea.  C'est 
un  remède  nM>ral  conti^  upe  déplo- 
rable ina^ie  ;  cette  i^probâtioa  doit 
fr^^er  les  écrits x:éflécliis  ;  elle  peut 
arrêter  celui  qui  est  tenté  du  crime, 
s'il  n-a pas  pei:dM  tqi^^  idée  de  reli- 
gion. Le  journaliste  just^^e  dojqic  1^ 
cler|;4.  A  défautd^  rçprçssion  tcuipo- 
rçîlé,  dit-il,  ou  d'organisation  so- 
ciale meilleure ,  qu'on  ne  prétende 
pas  ôter  au  prêtre  Veinplo.i  du  re- 
mède moral  dont  il  dispose,  et  qui 
est,,  dans  l'état  actuel  des  choses,  le 
seul  remède  possible  contre  lé  sui- 
cide. -   ••  -  » 
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T^ut  ceC  artida  d«  Joitmat  de 
VAubt  <8t  rédigé  dans  cet  esprit. 


Bans  un  taceodie  arrivé  à  Saint- 
Julien  ,  annexe  de  Sainl«Cirgues  de 


Jordanne ,    près   Auriliac,    quinxe.  Ségovie  et  précepteur  des  infans  Fei 


inaiaona  ont  brûlé.  Les  récoltes  et 
proTÎsionB  ont  été  oonsuutées.  Le 
preabytère  nouvellement  construit 
n'exiate  plua.  L'église  a  beaucoup' 
soui£ert.  70  personnes  sont  sans  asile 
et  sans  pain,  lie  curé  de  Saint-Julien 
a  été  autorisé  à  faire  une  quête  à  Au- 
rillac. 


de  l'Eglise  par  leurs  travaux  sur  les 
livres  saints.  Des  deux  traducteurs 
les  plus  modernes^  l'un  est  M.  Phi- 
lippe Scie  de  Saint-Michel  y  de  lacon* 
gri^ation  des  Ecoles  pies,  évêque  de 


dinand,  Carlos  et  François  de  Paule. 
(Télolt  un,hoinine  de  mérite,  et  sa  tra« 
duction  mérita  les  éloges  de  Pie  TL 
Les  méthodistes  ont  fait  imprimer  à 
Lofidres  et  i  Paris  une  bible  en  es- 
pagnol et  en  catalan  qu'ils  ont  dis- 
tribuée grads  dans  le!i  provinces  ti^ 
mitrophes  de  France,  et  surtout  en 
Catalogne,  sous  le  nom  de  Bible  du 
Père  Scio,  et  c'est  en  effet  \t  nom 
oue  lui  donnent  les  Espagnols.  Mais 
dès  la  première  apparition  do  oetie 
bible  de  eoo€n»bande,  les  évoques  p»- 
Mgnols  se  sont  empressés  aav«rtir 
leurs  dioeésalna  do  se  tenir  en  garda 
centre  les  cmfaâcbcs  des  prolsa^ 
tans.  I 

Dernièrement  les  mêmes  métho- 
distes ont  fait  imprimer  des  bibles 
en  espagnol^  sons  le  nom  d'unpieux 
et  savant  évéque,  M.  Félix  Torrès 
Amat,  évéque  d'Astorga.  II  y  a  à  peu 

Ï»rès  dix-huit  mois  que  l'auteur  delà 
ettre  fut  informé  par  un  de  ses  amis 
à  Parb,  du  mânége  des  méthodistes. 
II  en  fit  part  au  prélat  lui-mêuie 
qui  lui  répondit  le  z6  avril  de  fan- 
née  dernière  : 

•  J*ignorois  qne  l'on  rétmprimM  une 
bible  à  Paris ,  et  je  ne  sais  poiiit  étonné 
que  Ton  y  fasse  des  changeroens.  On  l'a 


Un  prélat  espagnol ,  M.  Tévèque 
de  Lérida,  est  arrivée  Marseille  le  28 
avril  au  soir,  et  est  reparti  le  surlen- 
demain par  la  route  de  Nice.  Ce 
prélat  est  Mi.  Julien  Alonzo ,  de  )'or» 
dre  de  Prémontré,  ué  en  1773,  et 
fait  évéque  de  Lérida  le  15  avril 
1833.  On  ne  sait  si  c'est  un  nouvel 
«xilé  ou  s'il  se  rend  à  Rome  pour 
quelque  imssion  du  gouvernemeaC 
^a»  - 

Noiis  disions  il  n'y  a  pas  long- 
temps dans  ce  Journal  que  les'  pit>- 
le^tanspropageoient  en  Espagne  des 
bibles,  entr'a^tres  c^es  des  evéques 
de  Scio  et  d'Astorga.  Ces  renseigne- 
mens  écoleniprisde  gaxettes  étrangè- 
res, et  nous  crûme8<levoir  remarquer 
qu'il  n'y  avoit  pas  en  Espagne  d*evè- 
ché  du  nom  de  Scio.  Un  respectable 
ecclésiastique  espagnol  réingié  eu 
France  veut  bien  nous  écrire  à  ce  su- 
jet, et  nous  expliquer  ce  que  nous  '  d^jà  Tait  à  Londres  fl  y  a  quelques  an- 
n'avions  pas  biem  ompria.  Nous  dont  !  i^ées,  et  lès. sociétés  bibliques  grenneat  ce 
nerons  un  extrait  dé  sa  lettre  qui  \  moyen  pour  sédoire  lo  peuple.  Il  y  a 
nous  a  paru  d'un  homme  aussi  sage  '  quelque  temps  Je  fis  voir  à  ho  protesimt 
qu'instruit.  I  instruit  le  danger  de  mettre  entre  |es 

Depuis  long<tenips  les  pj*otestan8,  '  mains  de  la  multitude  des  faibios  sans  no- 
dit-il,  et  surtout  les  méthodistes,  in-  tos  ni  explications  pour  des  expressiofis 
fatigables  dans  leur  xèle,  travailtent  :  ou  des  psssages obscurs,  difficiles,  et  qne 
à  introduire  et  à  propager  en  Espa*  les  simples  fidèles  ne  peuvent  comprendre  . 
gne  des  bibles  de  leur  façoh,  et  avec  d^eoi  mêmes.  Je  lui  disais  que  l^ien  pon- 
ces bibles  leurs  erreurs  et  leurs  pi  é*  ;  vaioea  de  la  sagesse  i%^  règles  de  l'Ë- . 
venttons.  Ils  dégulietit  leurs  inaïKBu*  glise.  qui  ne  perqaelteut  pas  de  livccr 
vros  sous  les  noms  respectables  de  l'Ecritore  mix  iidiles  sans  des  expliea- 
prélatis  «apagoals  qui  ont  hioo  mérité    tkms  uûcessaires ,  io  «c  pouvols  accéder 
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aux  désirs  de  là  socîélé  biblique ,  qaî 
ine  proposoîl  l'impression  de  ma  version. 
Dans  ma  seconde  édition ,  faite  en  i834* 
je  donne  tons  ces  détails;  et  dans  tinc 
lettre  pastorale  au  clergé  et  auiL  fidèles 
de  mon  diocèse ,  j'ai  inséré  les  témoigna- 
ges des  évéques  d'Espagne,  et  surtout  ie 
résultat  de  l'examen  de  ma  bible  fait  à 
Home  en  1625  par  la  congr^aliou  de 
ÏUndeXt  d'après  Tordre  de  Sa  Sainteté.  Je 
.n*ai  pas  eu  encore  le  temps  de  comparer 
avec  ma  version  les  diifér&ntes  réimpres^ 
fiions  faites  en  pays  étraiiger.  On  vient  de 
me  remettre  un.  ei^emplaire  du  novveau 
Testament  imprimé  l'année  dernière  à 
Londres  par  la  société  biblique,  et  dès  la 
psemière  page,  j'ai  yu. qu'on  avoU  cor- 
jrigé  le  verset  a5  du  premier  chapitre  de 
l'évangile  de.  saint  UaUhieu,  La  société 
biblique,  a  non-stulemeat  «nppriiné  U 
note  que  j'y  avois  mise ,  naia  elle  a  mis 
une  autre  traduction...  » 

NoCrs  donnerons  une  autre  fois,  et 
toujours  d'après  notre  estiinable  cor'- 
respondant,  des  détails  in céréssans 
sur  la  bible  de  M.  Tévêque  d'As- 
torga. 

(?est  parce  cjue  M*.  l*arcUevêque 
.de  Golosne  etolt  tfès-malade  à  Min- 
deh  qu'il  a  obtenu  de  Berlin  la  per- 
mission dé  se  rendre  à  Darfeld  pour 
y  soigner  sa  santé.  Son  neveu,  M.  de 
',  broste,lui  envoya  une  grande  voiture, 
'dans  laquelle  il  y  avoit  un  lit,  avec 
'  deux    domestiques.     Le    conseiller 
Busch,  médecin,  fut  cliargc  par  le 
'  gouvernement  de  se  rendre  à  Min- 
'  dén  pour  accompagner  le  prélat  ;  et 
M.  Auguste  de  Droste  voyagea  avec 
lui.  " 

Le2!  avril  à  six  heures  et  demie  du 
^  matin,  M.  l'archevêque  a  passé  par 

*  Munster,  avant  que  les  habitans  pùs- 
'  seutif'eii  douter;  s'il  étoit  arrivé  le 
-  soir,  il  y  auroit  eu  cenaitiemeot  du 

l'nouvehient.  Déjà  la  Veille  un  grand 
'  nombre  de  jeunes  gens  étoient  allés 

•  à  la  porte  Maurice  pour  l'y  attendre, 
'dételer  le9«l]|ev«tt^  de  sa  voiture  et  le 


conduire  en  triomphe  danslayille. 
Chez  M.  de  Drosûi,  une  chambre 
a  voit  été  préparée  pour  recevoir  le 
prélat,  car  on  croyoit  qu'il  y  reste- 
roit  une  nuit.  Mais  il  a  du.  passer 
sans  s'arrêter. 

Une  personne  s'éiant  approchée  de 
la  voiture  de  M.  l'archeréqueau  mo« 
ment  de  son  passage,  a  rapporté  n'a-' 
'voir  jamais  vu  un  état  aemblable  de 
dépérissement  à  celui  du  prélat.  Le 
mauvais  état  de  la  santé  de  M.  l'arche- 
vêque est  confirmé  par  le  témoi- 
gnage de  M.  le  chanoine  S-oriT  qui 
est  revenu  à  Munster  ;  chaque  jour 
qu'il  ailoit  le  voir,  à  Minden,  il  le 
trouvoit  plus  abattu. 
-  On  dit  que  lorsque  le  vénérable 
piélat  a  aperçu  l'allée  de  Darfeld,  il 
a  frappé  de  joie  dans  ses  inains. 
Deux  gendarmes  Pont  accompagné  ; 
ils  resteront  à  Darfeld  tout  le  temps 
de  son  séjour.  On  dit  également  que 
M.  l'archevêque  a  dû  promettre  de 
de  ne  pas  s'éloigner  de  DaiîeU-  On 
espère  du  reste  que  ce  séjour  exer- 
cera assez  d'influence  $ui*  le  piélat 
pour  espérer  de  le  conserver. 

On  ne  sauroit  s'imaginer  quel  in- 
térêt on  porte  à  Munster  4u  bon  ar- 
chevêquiç.  L'év.éque  de  cet^e  ville , 
son  frère  ,  qui  est  devenu  aveugle, 
est  extraordinaireuient-a£Q[i[jé  et  ac- 
cablé de  cette  affaire ,•     .  , 

Voici  L'ordi*e  du  cabinet  par  lequel 
le  roi  a  autorisé  l'archevêque  de  Co- 
logne 'à  ^e  rendre  au  château  de 
Darfeld  ;  cet  ovdre  est  adressé  aux 
autorités.  : 

«Gomme  suivant  votre  rapport,  en 
date  du  i&  courant,  l'archevêque  de  Co- 
logne se  trouve  dans  un  état  de  santé 
alarmant,  et  que  l'on  espère  que.  les  soins 
de  S3I  famille  exerceront  une  influence 
i)ienfaisante,  soit  sorson  esprit,  soitsor 
ses  souffrances,  je  donne  au  prélat  L'aoU)- 
risation  de  se  rendre  dans  son  domaine 
de  Darfeld,  au  sein  de  sa  famille,  s*il  le 
désire  et  s'il  veut  s'engagor  à  ne  point 
quitter  ce  séjour  sans  ma  permission.  Si 
le  prélat  manifeâtqit  une,  cquiancc  par- 


(  «49  ) 
tîcolière  ponr  un  médecin  étranger,  il    faite*  auprès   de  l'archeTéque   ont 
faudroît  le  faire  venir.  Je  vons  charge,    échoué,  et  qu'il  persiste  avec  omniâ^ 
en  conséquence,  de  faire  à  cet  égard  le»  ;  treté  â  s'en  tenir  au  bref  de  Pie  VlII. 
oavertores  nécessaires  va  prélat  par  l'or- 


gaoe  da  président  de  Ja  régence,  et  de  lui 
témoigner  ma  sympathie  ponr  ses  souf- 
fraac<»s,  ainsi  que  mon  vœn  ponr  que  le 
changement  de  séjour  contribue  d'une 
manier»  efficace  à  les  adoncir. 

•  S^né  FRéDÉAIC  OUirXiLUHE.» 

Le  ministère  prussien  a  mandé 
TarcheT^que  de  Gnésne  à  Berlin  ,  en 
apparence  pour  négocier  avec  lui ,  et 
en  réalité,  il  est  permis  de  le  croire, 
pour  le  tirer  de  son  diocèse  où  Ton 
commence  à  craindre  qu'il  ne  puisse 
retourner.  Le  prélat  arriva  le  6  avril 
dans  la  capitale ,  accompagné  de  son 
chapelain  l'abbé  Walkowski  et  du 
doyen  Fisher.  Les  journaux  ont  dit 
qu'il  avoit  eu  des  entretiens  avec 
quelques  ministres,  mais  il  n*a  point 
TU  le  roi.  Tantôt  on  annonçoit  que 
les  négociations  prenoient  une  tour- 
nure favorable,  tantôt  on  se  plaignoit 
de  Veniâemefii  de  M.  Dunin.  Nous 
n'avons  pas  parlé  de  ces  bruits  qui 
nous  paroissoient  fort  suspects  de  la  1 
partdesfeiiilles  aux  ordre»  du  cabinet  I 
de  Berlin.  On  est  allé  jusqu'à  dire  ' 
que  le  prél  t  exigeoit  que  l  on  sacri- 
nât  les  intérêts  des  protestant  à  ceux 
des  catholiques  y  tandis  qu'il  n'a  ja* 
mais  pu  éti*e  qiiestiou  de  rien  de  pa- 
reil. £ii,  dernier  lieu  on  a  dit  que 
larchevêque    poussoit     Vopiniâtntc 
jusqu'à  vouloir  obéir  plutôt  aux  rè- 
gles de  l'Eglise  et  du  Saint-Siège 
qu'aux  ordri-s  de  la  cour,  comme  ai 
ce  n'étoit  pas  là  une  chose  toute  na- 
turelle de  la  part  d*un  évéque  ins- 
truit de  aes  devoirs.  Enfin  on  a  tout 
fait  pour  tromper  l'opinion  à  l'égard 
du  prélat.  C'est  le  même  système 
qu'on  avoit  suivi  dès  le  commence- 
ment  des  discussions ,  comme    cm 
l'a  vu  ààxxsV ExpasiUoru  pontificale. 

Aujourd'hui  les  journaux  de  Ber- 
lin et  ceux  d'Allemagne  dévoués  à  la 
Pnis5e"amK>ficcBt  ^qwtrteT  tenUitivcs 


En  conséquence ,  le  minfetère ,  tou- 
jours mû  par  les  mêmes  sentimens 
de  modération  et  de  douceur,  lui  a 
fait  signifier  le  25  avril  la  sentence 
rendue  a>ntre  lui.  Il  sera  destitué  de 
ses  fondions,  et  détenu  six  mois  dans 
une  forteresse.  Nous  reviendrons  suc 
ce  jugement 

Le  15  septembre   1838  le  clergé 
des  Etats-Unis  a  eu  la  douleur  de 
perdre  M.  François-Marie  Simonin , 
après  une  maladie  de  sept  senmines. 
11  étoit    né    en  1810   à  Saint- Vin- 
cent   de  Boisset ,   canton  de  Per- 
reaux ,  département  de   la  Loire  , 
d'une  famille  respectable.  La  nature 
Tavoit  doué  des  plus  heureuses  dis- 
positions, et  une  éducation  soignée 
les  avoit  développées.  Après  avoir 
fait  ses  études  avec  distinction ,  ses 
parens  le  destinèrent  à  'a  carrière  du 
barreau.  Mais  effrayé  des  dangersl 
auxquels  il  se  trouvoit  exposé  dans  le 
monde ,  il  se  détermina  à  embrasser 
rétat   ecclésiastique  y  et    entra    au 
grand  séminaire  de  Lyon.  Là  pen-* 
danr  trois  ans ,  il  fut  le  modèle  de 
ses  nombreux  condisciples,  par  la 
pratique  de   toutes  les  vertus,    et 
par  les  progrès    qu'il    fit  dans   la 
science  au  sacerdoce.  Il  s'y  attacha 
tous  les  cœura  par  son  bon  esprit  et 
par  ses  manières  engageantes  et  affa- 
bles. Peu  content  d  avoir  fait  à  Dieu 
le  sacrifice  du  monde  en  se  dévouant 
au  service  des  aut(;ls,  il  voulut  en-^ 
core  lui  offrir  celui  de  sa  famille  et 
de  sa  patrie  en  se  consacrant  aux  mis- 
sions étrangères.  Après  avoir  bien 
mûri  cette  idée  pendant  plusieurs  an- 
nées,   il    fit    courageusement     ses 
adieux  à  tout  ce  qu'il  avoit  de  plus 
cher, et  s  embarqua  le  17  septembre 
i  183Ô  au  Havre  pour  se  rendre  dans 
:  le  diocèse  de  Saint-Louis ,  en  .Amé^ 
I  rique.  Entré  auséniinaire  de  SaintCï- 
Mariç-des-Bq.rr^ns ,  il  demanda    ii 


(  aSo  ) 

èireadmb  parmi  les  prêtres  de  Salot-  :  Pour  surmonter  sa  répugnaftéé  pour 
Lazare  ,  chargea  de  la  direction  du    certains  remèdes,  il  ne  falloit  que  lui 


séiniaau*e  et  4ies  uiissioos  environ- 
uaBte3.  Pendant  ks  deux  années  de 
noviciat,  il  donna  comme  à  Lyon  de 
grandis  exemples  d'édification. 

Ordonné  prêtre  en  1836,  il  com- 
mença tout  anssit&t  à  exercer  le  saint 
ininistèi^e,  et  fut  chargé  de  visiter  et 
d'évangéliser  fréquemment  les  con 


rappeler  que  c*étoit  le  désir  du  siij)é- 
:  rieur.  Son  coBtir  toujours  occupé  de 

Dieu,  s'élevoit  sans  cesse  Yers  le  ciel. 
.  Un  jour  qu^il  se  plaignoit  de  ne  poti- 
•  voir  assee  prier,  on  lui  suggéra  qu'il 
;  suffisoit  idanfi  sa  situation  de  former 
j  quelques    bonnes    aspirations    vers 

Dieu,  jékl  s'écria-t-il,  je  le  fais  sans 


({réf,alions  du  Petit-Canada,  d'Apple-  ,  cesse.  Avec  quelle  ferveur  il  reçnt  les 
Greek  et  de  Frédérkek-Town ,  de  la  ;  derniers  saçremena!  qu'il  ^toit  at- 
MouTélle-Madrid  et  des  Mines.  En  î  1;endrissant  d'entendre  sa  fervente 
1837,  il  parcourut  une  grande  par-  |  préparation  à  recevoir,  la  visite  de 
tie  des  états  du  Alissouri  et  de  TAr-»  j  son  Jliea  sur  son  lit  de  douleur , 
kansas ,  visita  plusieurs  nations  sau*  j  et  les  tendres  actions  de  gjrâces  qu'il 
vages,  laissant  partout  des  semences  i  luiadressoit  après  s'être  uni  à  lui  ! 
de  foi,  et  emportant  des  fruits  abon-  ;  Sa  maladie  avoit  commencé  le  28 
dans  de  bénédiction.  Dès  qu'il  se  ren-  jnillet.  Le  7  aodt«  il  fallut  penser 
doit  en  un  lieu,  on   accouroit  en  ■  é  lui  administrer  le  si  in  t  viatique 


foule  à  ses  instructions.  Une  voix 
(brte ,  claire  et  douce ,  une  pronon- 
ciation distincte,  une  attitude  lUo^ 
dcste  et  pleine  de  dignité,  une  onc- 
tion peu  ordinaire ,  un  raisonnement 
clair,  justç  et  pressant,  et  un  langage 
pur  et  sim[Je ,  tout  contribuoit  k 
donner  beaucoup  de  succès  ù  ses  in- 
structions. L'esmit  de  Dieu  respiroit 
dans  U>us  jes  oiscours.  Pendant  la 
uiission  qu'il  donna  à  Sainte-Gene- 
viève le  Carême  dernier,  il  Et  une 
vive  impres'>ion  sur  tous  les  cœurs, , 
et  de  nombreiises  conversions  en  fu-^ 
rcnt  les  fruits.  Un;si  heureux  début 
dans^la  parrière  du  ministère  apostor 
lique  donnoit   lieu  d'espérer  qu'un 

i'our  il  seroit  un  instiumeut  dont 
)ieu  se  serviroit  yn^MV  opérer  un 
grand  bien  dans  le  pays,  où  les  ou- 
vriers sont  si  nécessaires.  , 

Il  étoit  sur  le  point  départir  pour 
une  excursion  chez  les  sauvages,  qu'il 
«imoit  tendrement,  et.  au  salut  des- 
quels il  désiroit  se  consacrer  tomt  en- 
tier, lorsque  la  maladie  vint  le 
frapper.  ' 

Pendant  la  longue  maladie  qui  Ta 
conduit  au  tombeau,  toujours^  pa- 
iiewt,  toujours  résigné,  jamais  il  ne 
*faiioit  éclater  la  moindre    plainte. 


Quoique  très-foible,  il  voulut  ab- 
solument s'agenouiller  sur  son  lit  ; 
il  sembloit  s'exhaler  en  amour  pour 
son  Sauveur.  Le  jour  de  l'Assomp- 
tion ,  il  put  encore  j'ouir  de  la  mê^ 
me  consolation.  Le  30,  on  lui  adnii- 
nistk-a  Textrême-onctioB  ;  il  la  re- 
çut avec  les  sentimens  d'une  foi  si 
vive,  que  tous  les  asûstans  en  étaient 
attendris  d'édification.  Pendant  un 
délire  qui  dura  les  derniers  jours 
qui  précédèrent  sa  mort,  il  ne  par- 
loit  que  de  ses  travaux  ou  d'objets  de 
piélé. 

Sa  dévotion  pailiculière  avoit  ton* 
jours  été  celle  envers  la  sainte  Viei'ge. 
Elle  lui  a  obtenu  la  grâce  de  mourir 
le  jour  de  l'octave  de  sa  Nui  vite,  et 
les  dernières  paiH)les  que  prononcé^ 
rent  ses  lèvres  expirantes  ont  été  une 
invocation  touchante  des  saints  nouïs 
de  Jésus  et  de  Marie.  La  congréga- 
tion de  Saint-Ylncent  fait  dans  sa 
(mrsonne  une  grande  pei^e.  Tendre* 
ment  aimé  au  dedans,  il  avoit  Tes- 
time  et  la  vénération  du  defaoi*s.  Eti 
peu  de  temps  il  a  fait  de  gi^ndes 
choses,  et  a  gagné  bien  des  âmes  à 
■Dieu. 


POLITIQUE,  MÉLANGES  9  iTci 

Dang  l'aMre  de  M.  Nreheféqoede 
Gologncf,  nos'écrividns  lîbérasx  sont  dU 
fbés  dV>innion ,  et  prennent  parti  pour 
et  contre  la^oonduîte  da  cabinet  de  Ber- 
lin. Les  uns  reconooîsBept  trè^parfaite* 
ment  que  TaotOTité  ecclésia^HR  ne  fait 
qtt'oser  de  son  droit  en  déterminant  leé 
condilions  retigieasei  des  mariages  mix- 
tes; sauf  à  ceux  qui  ne  veulent  point  ac* 
cepter  ces  conditions  telles  que  la  kri  de 
F^lise  les  a  faites,  k^  se  contenter  de 
la  saniction  civile.  Les  antres  prétendent 
que  l'autorité  spirituelle  ne  {leiU  se  mêler 
que  d'une  "Seule  chose,  qui  est  d'en- 
registrer et  de  consacrer  purement  et 
simplement  les  actes  de  l'autorité  tempo^ 
relie. 

Entre  ces  derniers ,  le  Constitittionnel 
se  fait  remarquer  par  la  force  de  sa  logi- 
<!ue  et  par  sa  bonne  foi  ordinaire.  Voyez, 
s'écrie-t  il  eu  admirant  son  esprit  de  jus- 
tice et  de  modération  ;  voyez  ce  qne  ^est 
que  l'empire  de  la  raison  et  dé  la  vérité  ! 
Je  ue  sois  pas  suspect  de  partialité  assu- 
rément ,  en  faveur  du  pouvoir  absolu.  Le 
pouvoir  absolu  de  la  Prusse  est  tout  ce 
qu'il  y  a  de  plus  contraire  à  mes  senti- 
mens  et  k  mes  doctrines;  le  pouvoir  absolu 
de  la  Prusse  n'a  pas -de  pins  grand  adrer- 
saire  que  moi  ;  le  pouvoir  absolu  de  la 
Prusse  me  donne  presque  dés  attaques  de 
nerfs.  Eh  bien ,  cependant ,  voici  un  es 
où  je  snb  forcé  de  donner  raison  au 
pouvoir  absolu.  Le  [>ouvoir  absolu  de  la 
Prusse  est  dans  son  bon  droit  par  rap- 
port à  l'affaire  de  l'archevécht}  de  Golo« 
gne.  Ce  sont  Tes  prétentions  de  la  cour 
de  Rome  qui  ont  tort  contre  les  préten- 
tions de  la  cour  de  Berlin.  Juges  combien 
il  doit  m'en  coûter  pour  plaider  ainsi  la 
cause  da  pouvoir  ab^Iu  ,  pour  me  pré* 
senter  comme  témoin  à  décharge  en  fa- 
veur d'un  ennemi  tel  que  cehri-là  !  Mais 
la  conscience  avant  tout;  ma  conscience 
de  CoHstitmiomiel  n'auroit  point  de  repos 
a,  dans  cette  occasion ,  die  était  capable 


(  aSv  ) 

ne  pas  reconnoltre  que  c'est  le  pouvoir 
absolu  de  la  Prusse  qui  est  dans  la  bonne- 
voie. 

Oui ,  nous  en  convenons ,  le  ConstitU' 
tionnel  Sort  ici  de  ses  habitudes  ordinal-' 
res,  et  il  doit  lui  en  coûter  pour  se  décta-' 
rer  d'une  manière  aussi  vive  en  faveur  de 
ce  qu'il  appelle  l'absolutisme  du  Mord.' 
Mais  il  faut  remarquer,  qne  dans  cette' 
affaire,  il  ^Tagit  d*un  cas  exceptiofincl ,' 
où  il  y  avoit  à  choisir  pour  lui  entre  la 
cour  de  Kome  et  celte  de  Berlin,  entre  ta 
haine  de  fEglisc  et  celle  du  despotisme. 
La  seule  chose  qu'il  y  ait  donc  à  conclure 
de  là ,  c'est  que  la  dernière  de  ces  deux 
haines  ne  s'est  pas  trouvée  en  lui  aussi 
forte  que  l'aulre. 

Ainsi  tout  ce  patelinage  oratoire  par 
lequel  il  débute  pour  faire  prendre  le 
change  à  ses  lecteurs ,  seroil  rendu  &  son 
sens  véritable  s'il  étoit  traduit  de  celte 
manière  :  Vqus  savez  combien  j'ai  d'a- 
version pour  le  pouvoir  absolu  ; .  mais 
comme  j'en  ai  encore  davantage  pour  TE- 
glise  catholique  et  pour  l'autorité  du 
Saint-Siège,  c'est  à  la  passion  la  plus 
forCe  que  je  cède,  parce  que  réellement 
ce  que  j'éprouve  d'antipathie  contre  le 
pouvoir  absolu  de  la  Prusse  et  tous  les 
autres  pouvoirs  absolus  du  monde .  n'est 
rien   en  comparaison  de  ce  que   j'en 

éprouve  contre  la  religion C'est  ainsi 

que  les  écrivains  libéraux  de  la  catégorie 
du  Constitulionnei  devroient .  s'exprimer 
s'ils  youloient  y  mettre  de  la  bonne  foi , 
et  ne  tromper  personne  par  leur  bypo« 
crisie. 


On  ne  sait  pas  trop  s'expliquer  le  genre 
d'importance  que  les  journaux  peuvent 
mettre  k  examiner  comme  ils  le  font  la 
physionomie  de  fa  fêle  du  i*'  mai,  pouf 
en  faire  ressortir  les  conséquences  qu'ils  y 
cherchent  D'abord  il  n'y  a  pas  deux  ma- 
nières d'interpréter  ces  choscslà ,  ]uiis- 
qu'il  est  vrai  que,,  sous  tous  les  régîmes, 
il  n'y  est  jamais  entré  que  des  formes  ba- 
nales cl  des  lieux  communs,  dont  le  rc* 


dercfuserjusticekquicUe  estdue,etdc<  tour  ei>t'ausS2  facHe k  déterminer  pon^ 
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iHiQ  longue  suite  d'années,  que  celui  des 
ôclipses  de  lune  et  de  solcîL 

Personne  n'ignore  en  effet  que  ce  qui 
$e  dit  dans  ces  sortes  d'occasions  est  con- 
sidé^ré  comme  ityU  de  notaire,  et  n'est 
compté  pour  rien.  Si  l'on  voulolt  rappe- 
ler toutes  les  perfidies  que  cela  n'a  point 
empêchées,  on  seroit  effrayé  du  peu 
de  garanties  qui  se  rattache  à  ces  for- 
mules. 

Quant  h  ce  qui  se  fait,  c'est  quelque 
chose  de  si  machinal,  qu'il  n'y  arien  a  en 
déduire  non  plus,  ni  pour  ni  contre  l'é- 
tat public.  Le  fait  est  que,  de  la  part  des 
opinions,  c'est  comme  cette  coalition  par- 
lementaire qui  s'est  formée  en  dernier 
lieu;  elles  se  rendent  toutes  aux  fôles 
pour  voir  les  illaminations  et  les  feu& 
d'artiGce,  sauf  à  se  séparer  le  soir,  et  à 
redevenir  ennemies  compie  elles  l'étolent 
le  matin  avant  d'aller  se  promener  en- 
semble. 

Les  journaux  prétendent  que  ce  qae 
l'on  a  le  plus  remarqué  ^ans  la  réunion 
des  trois  cents  députés  qui  se  sont  rendus 
cnseilhble  au  cb&leau,  cètoit  Cabsence  de 
M,  Thiers,  11  y  a  grande  apparence  que 
sî  tout  le  monde  eût  été  aussi  franc  que 
lui,  il  y  aoroit  eu  d'autres  absences  que 
la  sienne  à  remarquer. 

PAtilS,   6  nui. 

Le  prince  de  Joinville  est  parti  pour 
Cherbourg.  ,         . 

—  MM.  Lacave  Laplagne  et  Bouet  ont 
été  réélus  par  les  collèges  d'Agen  eo^fra- 
muros,  et  de  M  îrande. 

—  M.  Prigent,  juge  à  Quimper,  est 
nommé  juge  à  Morlaix,  à  la  place  de 
M.  PicqUet,  dont  nous  avons  annoncé  la 
nomination  à  la  présidence  du  tribunal 
de  Lannion  (Gôtes-du-Nord). 

..  —  Sont  nommés  procureurs  du  roi ,  à 
Pontîvy  (Morbihan J»  M,  Dopay,  substi- 
tut à  Brest;  à  ^Vilré  (Il le-et- Vilaine), 
M.  Camper,  substitut  à  Vannes. 

—La  chambre  des  députés  n'a  pas  lenu 
aujourd'hui  de  séance  publique.  Elle  se 
réunira  merci:edi  pour  discuter  U  propo- 


sition de  M.  Mauguin  .  concernant  le 
vote  d'une  adresse  h  l'occasion  de  la  lon- 
gue crise  ministérielle. 

—  Nous  avons  parié,  dans  le  dernier 
niiméro  du  renouvellement  des  bureaux 
de  la  chambre  â^  députés.  Le  marquis  de 
Dalmatîe  a  été  nommé .  présideol  du 
1*'  bureau,  M.  Merlin,  du  a?;  M.  Calmon, 
du^«;  M.  deNogaicl ,  ^u  4*  ;  M.  Da- 
faqre,  du  ô«;  M.  Thiers»  du  6*;  M.  Cu-. 
uinOridaioe»  du  7*;  M. Dnchaiel,  du 8*; 
M.  Sapey,  du  9V 

—  Sur  dix-liuit  aominatioas,  neuf  ap- 
parliennent  à  la  gauche  et  au  centre  gau- 
che •  et  neuf  aux  anciens  aa  1  et  aux  doc< 
trioaires.  La  gauche  et  le  centre  gauche 
ont  obtenu  quatre  noniiuations  do  prési- 
dens,  MM.  Cali^on,  Dufaure,  Thiers  et 
Sapey,.  et  citK]  nominations  de  secrétai- 
res, MM.  Berger,  Mottet,  Billaut,  Ducos 
et.^de  Corceiles.  Les  aai  et  les  doctrinai- 
res ont  obtenu  cinq  présidens,  MM.  do 
I>alroalic, Merlin,  deNogaret,  Cuiiîn-Gxi- 
daine  et  Duchâlel ,  et  quatre  secrétaires , 
MM.  de  Ghasseloup-Laubat ,  Lany er,  Ua- 
guet  Lépine  et  Galos. 

—  La  commission  des  crédits  supplé- 
mentaires a  nommé  M.  Mauguin  prési- 
dent, et  M,  Laçrosse  secrétaire. 

—  Depuis  la  combinaison  cen Ire-gau- 
che avec  MM.  Dupin,  Passy,  Dufanre  et 
Thiers,  on  ne  voit  pas  qu'il  ait  été  fait  de 
sérieuses  démarches  pour  terminée  la 
crise  miniUérielle. 

—  M.  Passy  a  été  pendant  quelques 
jours,  assez  gravement  malade. 

—  M.  Edmond  Blanc ,  ancien  secré- 
taire-général de  l'intérieur,  qui  d'après 
plusieurs  feuilles,  habiteroit  encore  l'hô- 
tel de  ce  ministère ,  est  depuis  sa  démis- 
sion dans  son  domicile  de  la  rue  des 
Saussayes.    . 

—  Le  général  Demarçay,  d^ulé  »  a  été 
fiapp^,ilya  peu  de  jpurs,  d'apoplexie. 
On  dit  que  son  état  laisso  qfielqoe  espoir 
aux  médecins^ 

—  M.  Mole  est  parti  pour  Londres. 
—Un  journal  prétend  que  le  maréchal 

Soult  doit  autsi  se  refidre  ea  Angle- 
terre. 
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"^  Lé  greffe  da  Irlbanal  de  commercé 
de  la  Seine,  dans  les  juumées  des  2  et  5 
de  ce  mois,  a  reçu  17  nouvelles  décta'ra- 
tians  de  faillîtes. 

—  Pendant  les  mois  de  janvier,  fé- 
vrier, mars  et  avril ,  le  chrffre  total  des 
faillites  s'est  élevé,  à  Paris,  à  289,  avec 
DO  passif  d'environ  sS  millions. 

—  M.  Lecoart ,  gérant  da  journal  le 
Bulletin  français,  cîté  en  police  correc- 
tionnelle comme  n'ayant  pas  rempli  ton- 
tes les  formalités  relatives  an  cautionne- 
ment ,  a  été  renvoyé  de  la  plainte. 

—  La  chambre  dès  députés  ayant  pro- 
noncé Texcltision  de  M.  Emile  de  Gîrar- 
din  comme  n'étant  point  Français, 
MM.  Dujarrier.  Petîljean ,  et  d'autres 
men.bres  du  Conseil  de  surveillance  du 
journal  la  Presse,  l'appelèrent  devant  le 
tribonal  de  première  instahce  de  la  Seine 
pour  y  établir  sa  nationalité,  qui,  non 
prouvée ,  devoit  entraîner  sa  démission 
des  fonctions  de  gérant.  Le  ministère 
pablic  a  reconnu  la  nationalité  de 
M.  Emile  de  Girardin  dans  les  actes  ju- 
diciaires fournis  par  lui  à  l'occasion  de 
son  mariage,  et  dit  que  le  vote  de  la 
chambre  deë  députés  n'avott  pu  rien 
changer  sur  ce  point.  Le  tribunal  a  jugé 
dans  ce  sens. 

—  Un  journal  a  annoncé  qu'une  riip- 
Inre  avoît  ea  lien  avec  Abd-el-Kader,  et 
qne  par  suite  de  la  reprise  des  hoslilttés  , 
le  dnc  d'Orléans  alloft  se  rendre  en  Algé- 
rie. Cette  nouvelle  se  trouve  complète- 
ment démentie  par  les  feuilles  ministé- 
rielles. ' 

—  M.  de  MbnttiHvet ,  que  la  mort  de 
M.  PaillÀrd-Ducléré,  son  beau-père, 
avoil  éloigné  de  Paris  »  y  est  reveim.an- 
jourd'hof. 

—  M.  Dagnan ,  août  intendant  mili- 
taire ,  maître  des  requêtes  au  conseil  d'é- 
tat, a  donné  sa  démission  de  l'emploi 
de  chef  du  cabinet  do  Aiinisire  de  la 
guerre.    • 

^  Une  médaille  frappée  à  l'occasion 
de  la  prise  du  fort  de  Saint  Jean-d'Ulloa 
a  été  placée  dans  les  casiers  du  musée 
monétaire. 


—  «Le  général  Aliard,  dît  \e  Sémaphore 
de  Marseille,  s'est  chargé  de  démeAlir 
lui-même  sa  mort ,  annoncée  d'une  ma- 
nière si  positive  par  la  Gaxelte  de  Delhi  f 
son  frère,  résidant  à  Saint-Tropez  (Var), 
vient  de  recevoir  une  lettre  du  géné- 
ral portant  la  date  du  «7  février  der- 
nier. • 

—  Le  gaz  vient  de  faire  explosion  dans 
la  boutique  dd  marchand  de  vin ,  à  l'en- 
coignure de  la  rue  Montmartre  et  de  la 
Pointe  SaintEu^tache.  Personne  hcoeu- 
sement  n'a  été  blessé. 

—  Le  préfet <]e  police  vient  de  foire  af- 
ficher une  ordonnance  concernant  la 
multitude  toujours  croissante  de  chiens 
errans  à  travers  la  capitale. 

—  On  commence  i  pjacer  les  orangers 
dans  les  jardins  publics. 

—  La  caisse  d'épargrie  de  Paris  a  reçu 
les  5  et  6  mai.  de  4,845  déposans,  dont 
626  nouveaux,  la  somme  de  6^,5o4  fr., 
et  remboursé  celle  de  43i>5oo  fr. 

Les  courses  de  Chantil^  sont  fixées 
aux  la,  17  et  19  mû.  Les  pris  a^élèvent 
à  plus  de  5o,0K0o  fr. 

—  Dernièrement,  un  duel  au  sabre 
eut  lieu  entre  un  habitant  de  Calais  et 
un  soldat  du  67*  de  Ugn^ ,  duel  dans  le^ 
quel  le  premier  a  été  blessé  à  la  main.  Le 
tribunal  correctionnel  de  Boulogne,  saisi 
de  cette  affaire,  a  adopté  la  jurispru- 
dence de  la  cour  de  cassation  ,  et  con- 
damné les  deux  comballans  chacun  & 
vingt  jours  de  prison,  et  les  deux  té- 
moins &  dix  jours  de  la  même  peino.  Tons 
quatre  ont  été  condamnés  en  outre  soli- 
dairement aux  frais. 

—  Le^ Pont- Rousseau  (sur  la  Sèvre) , 
qui  a  donné  son  nom  à  Tun  des  fau- 
bourgs de  Nantes,  va  être  reconstruit. 
Les  frais  de  reconstruction  soat  évalués 
à  5oo.ooo  fr. 

—  A  J^antes,  le  i"  mai ,  la  tempéra- 
ture s'e>t  élevée  à  20  degrés iléaumur.  Un 
orage  a  commencé  à  trois  heures  de  l'a* 
près-midi  et  a  duré  jusqu'à  dix  heures  du 
soir.  Le  tonnerre  grondoit  sans  interrup- 
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tioo.,  la  foQdro  est  tombée  dans  pla- 
«leura  eiulitMU  et  a  eavsé  «les  dégAto« 

•—  Gomme  à  Moulins,  les  fonds  detU- 
nés  à  la  féie.  dvr  i'*  mai  onl  éié  em* 
pU>yés  à  Boui^09  à  doaoer  des  seeoots 
AUX  indigeos  de  la  ville. 
.  — PetidaDl  k  fea  d^artifîtce  da  i*'  mai, 
beauconp  d'habilans  de  Lyon  se  tfoQ- 
.voicnt  dans  des  bateaux  sur  la  âaône  , 
pour  mieux  jouir  du  eoop  d'œil  produit 
{>ar  des  milliers  de  cartouches  étoilées 
qui,  tirées  dansiez  mè|  en  ampHilbé&lre 
par  les  soldais  de  1^  garnison ,  veaoient 
m  reproduire  dans  les  eaux.  Un  de  ces 
gâteaux  a, chaviré.,  et  sar  neuf  pfiLrsoa* 
jiesqui  ^y  (rouvoieot,  quatce  ont  pérL 

—  Une  des  oonleavrmes  amenées  »  le 
:!-«'  mai,  MIT  ta  ^ace  de  Téglise  Notre- 
Dame,  &  Agen ,  partit  an  moment  où  l'on 
mes'jr  aCUmdoit  pas,  et  atteignit  trois  per- 
somnes.  Deox  ont  reçu  des  ble9orespen 
graves^  mais-un  enfant  de  six  ans  a  été 
horriblement  maltraité. 

—  Le  ridtenle  a  présidé,  k  ce  qn  il  pa- 
rotl,  è  Bordeaux,  aux  joies  du  i"  mai. 
iljèi  journanx  de  celle  ville  parlent  d'un 
maÂevrenx  âne  qui,  amené  au  pied  d'an 
m&l>  s'est  vu ,  au  moyen  de  sangles  et  de 
cordages,  conduire  font  doucement  jus- 
qu'au point  le  plus  élevé ,  où  il  est  resté 
asset  de  temps,  au  milieu  des  drapeaux 
tricolores. 

—  Le  fea  d'artifice  qui  devoit  être 
tiré  à  Bordeaux,  le  i**  mai ,  a  été  remis 
an  dimanche  suivant ,  à  cause  de  l'incer- 
litode  da  tebops. 

—  Les  travaux  pour  l'éclairage  an  giaz 
de  kl  vflle  de  Marseille  sont  en  pleine  ac- 
tivité. 

SXTBBIEWp 

.    Une  dépêche  télégraphique  de  Bayonne, 
«en  date  do  4  mai»  contient  ce   qui 

suit  : 

«  Dans  leurs  balletins  du  97,  Espar- 
tero  annonce ,  et  M aroto  avoue  la  prise 
de  la  Penadel  Moro.  Dans  ceux  do  5o, 
,ce  dernier  dit  avoir  emporté  quelques 
positions  de  l'eanemi  ;  Ei^arlcip  Tavotte, 


mais  ajoute  qu'ellesont  ^t^ reprises  par 
la  garde  royale. 

»  Les  lettres  du  3  deSantander,  annon* 
cent  l'abandon  du  fort  de  Ramalès  par 
les  carlistes  »  et  leur  concentration  snr 
Goardamino. 

«Le  1*',  don  Diego  Léon  s'est  cm^ 
paré  de  Balascoain ,  où  il  a  trouvé  cinq 
canons.  • 

Quoiqu'on  pi|isse  recevoir  des  détaib 
ultérieurs,  qni  modifieront  pentôtre  le 
rapport  tél^aphique  ci-dessas,  on  ne 
peut  s'empêcher  de  reconnottre  qae  ce 
premier  aperçu  est  grave  poar  le  début 
de  lacagipagfBfc  O»  avoit  igtnaà  qoe  de 
gnmdis  eflbrta  seiuieut  ùà^  pmr  CtesaÉo 
royale  du  Nord  pour  la  conservation  de 
Ilamalès  et  des  importantes  fonderies  qui 
s'y  trouvoient  étabiîes.  Apparemment, 
cette  défense  a  été  jugée  a^^dessus  des 
forces  de  Maroto.  Seulement ,  on  peut 
présumer  de  ce  que  le  fort  de  Ramalès  a 
été  nbaudonné  par  les  carlistes,  qu'ils 
a  voient  conuneacé  par  sauver  le  matériel 
d'artillerie  qu'ils  y  avoient  en  dépôt. 

Toutefois,  les  choses  paroîssent  être 
snr  un  meilleur  pied  da  côté  de  l'armée 
de  Cabrera,  Elle  occupe  le^  meilleures 
positions  des  rives  de  l'Ebre»  et.sea  opé- 
rations continuent  de  s'étendre  dans  les 
provinces  qu'elle  occupa 

Is  ministre  des  «flNÙ^  étrangères 
de  Belgique  a  fait  le  9«  k  la  cbanibre  des 
dépulûs,  son  rappoi^t.sw  les  dernières 
négociations  de  Londres,  et  la  signature 
du  traité  des  24  articles. 

—•  Un  des  derniers  prcjets  de  4ol  pré- 
sentas aux  chambr^  belges  tend  à  ré- 
dninr  l'entrée  des  houilles  françansesde 
3  fr.  5o  c.  à  t  fr.  5o  c.  par  5oo  kilogram- 
me%  Pareille  réduction  aura  Ken  en 
France  pour  les  bouilles  de  la  Belgique. 

-^  Le  JoàmaL  éêê  Dêtu^Skîi^»^  du  90 
avril,  contient  dans  sa  partie  olieielle  la 
loi  relative  à  l'abolition  de  la  traite  des 
nègres,  conforniémenl  anx  contentions 
conclues  Tannée  dernière  par  le  gonver- 
nement.napoUtain  avec  leagonvememeas 
français  et  anglais. 
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-^  Le  Ghbê  aunonee  f  élévation  &  la 
pairie  de  lord  Talbot  de  Malahide ,  de 
Hîr  Jobn  Stanley,  et  de  MM.  Henri 
Vîilera  ,  Sluart ,  Charles  Brownlow , 
Cbandos  Lcigh,  Paol  Bielby  Thom- 
son ,  Ridley  Golborne ,  Arthur  Frencb. 
Le  Globe  dit  qoe  ces  promotions  se 
rattachent  'au  vote  de  confiance  de  la 
chambre  des  communes  h  l'égard  de  la 
politiqne  suivie  en  Irlande,  et  tendent  & 
diminuer  l'opposition  dans  la  chambre 
-  des  lords. 

—  Le  prince  impérial  de  Russie  est 
arrivé  à  Londres  le  i*'  mai. 

—  îje  duc  de  Wellington  a  complété 
sa  70*  année  le  i*'  mai. 

—  Le  San  annonce  que  la  compagnie 
de  la  banqaeinpériaie  par  «étions ,  qui 
avoit  bail  suçcorsaleset  dont  le  principal 
^labliMement  éloit  à  Manchester,  «  sus* 
penda ,  i)  ^  a  peu  de  }o«n,  ses  paio^ 
nens. 

—  L«  nrinistèro  portugats.^  d'après  lea 
noavelles  de  fJsbonnc  dn  ai  avril»  «e 
ttoavo  eiiGii  «onatilné.  M.  île  Silva  JSaii- 
chez  est  ministre  de  l'intérieiir;  M.  Car^ 
dosa  d'Acunba,  ministre  de  hijiisliee«t 
des  cultes;  le  baron  IVibeira  deSabvosa, 
sninatre  deia  guerre  avec  la  préaldefice 
dn  conseii  el  fintériot  cks  affaires  étran^ 
gères.  Ai,  Carvalho  conserve,  la  forte* 
feuille  des  finances.  Les  trois  Inkiislres 
remplacés  sortt  MJy.  de  Sa  da  Baadeîr», 
Femamiez  Coelho  et  de  Bom&n. 

—  Le  ninîsl^  anglais  a  fait  oonnol» 
tre,  le  5,  sont  la  forme  d^on  message  de  la 
couronne,  à  la  chambre  dca  eommones» 
tes  intentiona  relativenaent  an  Canada. 
Les  deux  provinces,  d'après  la  mesure 
adoptée  par  le  gosvememeni,  ofanroieut 
plus  qn'ane  seule  législature. 

—  Une  motion  de  M.  >  d'ilsstein  , 
membre  de  la  chambre  des  députés  du 
grand  duché  de  Bade ,  à  l'effet  d'enga- 
ger le  gouvernement  à  déployer  tout 
le  zèle  en  son  pouvoir  pour  le  maintien 
de  la  constitution  hanovriennede  i853, 
a  été  adaptée  le  27  avril  par  cette  diam^ 
hre  à  ^unanimité. 

—  On  écrit  de  Wilna  que ,  le  20  jan- 
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vîer,  Il  est  motl  dans  le  cercle  de  Tcl- 
schalce ,  un  paysan  nommé  Michel  Kîaw- 
leitis ,  5gé  de  cent  trenlc-sept  aus. 

—  I^s  correspondances  de  New- York 
du  1*'  avril  portant  que  les  difficulté^ 
entre  le  gouvernement  français  et  le 
Mexique  étant  arrangées,  l'escadre  an- 
glaise, sons  les  ordres  do  commodore 
Douglas,  a  dû  serendf>e  aux  Bermudes. 

CHAMBRÉ  DES  DÉPUTÉS. 

Séance  du  %  maL 

M.  Etienne,  l'un  des  vice-présidens, 
occupe  ie  fauteuil  à  deux  heures.  M.  Ëm- 
manuel  Poulie,  député  du  Var,  obtient 
un.  congé  par  suite  de  la  mort  de  son 
père* 

I^a  parole  est  accordée  à  M.  Maagnfn 
pour  les développemens  delà  proposition 
dont  il  a  donné  lecture  hier  apI'^a  le  ti« 
rage  au  sort  pour  le  renouvellement  de8< 
bi/reanx.  Cette  profiosllioa  ayant  pour  but 
le  vote  d'une  adresse  à  l'occasioki  de  Ur 
criae  ministériel  h;,  se  trouva  dans  te  der- 
nier numéro  de  l'y^mi  de  la  Religion^  aU 
comineoeement,  des  aonvçlles  de  Paru. 

M,  Maugnin  ^qui  pense  qutf  les  révolu- 
tions faites  en  France  restent  ailleurs  à 
faire,  dît  que  si  la  restauration  est  tom- 
bée, c'est  qu'elle  avoil  voulu  imposer  ses 
principes  aux  deux  chambres,  au  lien  do 
marcher  de  concert  avec  elles.  S'il  n'ose 
pas  ajouter  qu'il  existe  entre  les  divers 
pouvoirs  de  la  révolution,  les  mêmes 
motifs  de  dissidence,  M.  Mauguin  s'arrê- 
tera cependant  en  face  de  plusieurs  faits. 
Depuis  neuf  années,  il  y  a  eu  dix-huit 
combinaisons  ministérielles,  partielles  on 
entières;  sur  ce  nombre  deux  seulement 
peuvent  être  considérées  comme  n'ayant 
pas  été  le  résultat  de  la  volonté  parle- 
mentaire. La  chambre  a  donc  eu  seîse 
fois  à  combattre  une  impulsion  con- 
traire à  la  sienne.  Néanmoins  elle  n'a  ja- 
mais pu  faire  arriver  ses  organes  au  pou- 
voir qui  est  resté  concentré,  en  écartant 
les  ministres  qui  ne  sont  pas  regardés 
comme  politiques,  entre  six  ou  huit  per« 
sonnages.  Après  avoir  dit  qA^  la  ten^ 
dimce  parlementaire. s'est  toujours  mon- 
trée foible,  indécise,  quoique  ayant  pour 
elle  l'approbation  dn  pays,  IVL  Maaguin 
tre^m'e  les  souffrances  du  commerce  dans 
l'incertitude  des  pouvoirs»  dons  un  gou^ 
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verncmenU  espèce  de  gonvernemenl  pro- 
visoire (niUFinnres),  et  cherche  ensoile  à 
établir  la  nécessîlcd'iine  adresse  rédigée 
dans  les  lermes  cje  sa  proposiiion: 

Le  garde  des  sceaux  ne  voit  pas  la  né- 
cessité d'une  adresse  ;  au  contraire  il  con- 
sidère ce  moyen  comme  pouvant  servir 
d'arme  aux  ennemis  de  la  révolution. 
•  Du  reste,  ajoute  M.  Girod  (de  l'Ain), 
nous  avons  tout  lieu  de  croire»  d'espérer 
que  nous  louchons  à  la  fin  de  la  crise  po- 
litique. •  Le  ministre  demande  sinon  le 
rejet,  du  moins  l'ajournement  de  la  pro- 
position. 

Un  long  débat  a  fieu  sur  l'ajournement 
Les  uns  réclament  le  renvoi  à  lundi, 
d'antres  à  huitaine.  M.  Mauguin  vent  que 
la  discussion  continue.  M.  Girod  (de 
l'Ain)  remonte  à  la  tribune  pour  expli-, 
quer  ses  paroles.  Il  n*a  point  été  chargé 
d'tnnoncer  une'  prochaine  solution  de 
la  crise  ministôrieile.  Il  a  parlé  d'espé- 
rance, mais  pour  son  compte  seulement. 

Voix  confuses  i  A  lundi  1  A  mardi!  A 
samedi  ! 

L'ajournement  est  prononcé  à  une 
forte  majorité.  Reste  à  fixer  le  jour  de  la 
discussion.  L'ajournement  à  samedi  est 
rejeté.  L'ajournement  à  mercredi  est 
adopté  à  la  presque  unanimité. 

j^0  Çk^,  a^run  tt  tint 
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Un  CEIRIST  de  grande  dimension,  ma- 
gnifique chef-d'œuvre  de  Booohar- 
DOji,  est  exposé  dans  l'atelier  deM.  Grib- 
NEWALDT,  sculpteur,  rue  deja  Montagne* 
Sainte-Genevi&ve ,  83. 

Ce  Christ,  avant.93,  avoît  appartenu 
à  Saint-Sulpiçe.  Devenu  propagé  de  per- 
sonnes qui  n'en  connoissoient  pas  le  mé- 
rite, il  fut  à  plusieurs  reprises  peint  et 
doré.  Mais  aujourd'hui ,  rendu  à  son  prc-  î 
mier  état  par  les  soins  de  M.  Griene- 
waldt ,  il  offre  de  telles  beautés ,  qu'il  se- 
roit  fâcheux  pour  les  arU  qu'il  pût  sortir 
de  France.  Les  personnes  qui  désireront 
le  voir  pourront  se  présenter  à  l'atelier. 


Un  ouvrage  qui  pût  réunir  toutes  les 
dévotions  à  :1a  sainte  Vierge  manqnoit 
depuis  loog-temps.  M.  l'abbé  >St^as« 
préire ,  misai^inaifê ,  a  voitla  cpmbler 
cette  lacune.  Il  a  fait  paroître  un  voln^. 
me  in- 18  sons  le  tilre  do  Manuel  des  j€r- 
vittan  de  MurU,  qui  contient,  indé- 
pendamment des  principaux  offices  et 
d'un  recueil  choisi  de  prières ,  une  ius- 
truction  sur  les  induigeade»  et  sur  les 
piineipales  vérités  de  la  reltgiofi  ;  l'of- 
^ce  de  la  sainte  Vierge  et  les  pratiques 
de  dévotion,  à  là  mère  \de  Dieu  ;  la  dé- 
votion aux  saints  ncuns  de  Jésus ,  Marie 
et  Joseph,  le  scapalaire et  le  rosaire  ;  la 
confrérie  de  Notre-Dame  Anjùltatrice  ;  la 
dévotion,  au  Sacré-Cœur  de  Marie;  le 
mois  angélîqiie ,  etc.,  etc.  C'est  enfin  un 
livre  que  les^  fidèles  au  culte  de  Marie 
doivent  consulter  à  chaque  iiistanU 
.  Cet  ouvrage  se  trcmVe  à  Paris ,  cbei 
MAAAM&  soHiiBinEii,  à  Téglise  des  Pe- 
tiU-Pèves,  et  au  buuean  de  VJ^ni  de  ta 
A«/<gioii.  Prix  a  fr.,  relié  en  basane.  • 
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>  WPailIBBM  D  4D.  U  CLBRB  KT  C* 
.  rue  CaMeUe  ,  29. 


PATES  DE  THON 


ET  TERRINE  DE  THON 
A  LA  CHARTREUSE. 


Les  cinq  jours  d'abstinence  de  la  semaine  des-  Rogations  donnent  chaque  année 
la  plus  grande  vogue  à  ces  deux  plats  maigres,  excellemment  bpns.  âubazau  j>ao-. 
YSNÇAI4  9  rue  du  Bac ,  10/1 1  boulevarts  des  Capucines,  %^ ,  et  du  temple  ,37.. 


l'ami  de   la  RBLIGlOlf 

parole  les  Mardi,  Jeudi 
cl  Samedi. 

On  peats'abonoerdes 
r'el  1 5  de  chaque  mois. 
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»MX  OB  L*AB01l1IKMK!rr« 

6  mois  ....  1 9 
3  mois  ....  10 
1  mois  .  »  .   .     3  5(1 


SL'B   LA   NOUVELLE   ÉGLISE   DE 
BOULOGNE. 


Loi^-teiiips  le  public  et  la  presse 
De  s*éloient  point  occupés  des  cou* 
struclionsde  M.  rabbéHaffieingueà 
Boulogne.  Voilà  qu'enfin  on  cotnr 
ipence  à  rendre  justice  à  tout  ce  qu'il 
y  a  de  généreux  dans  son  entreprise. 
La  Gazette  de  Picapdie  en  parle  avec 
adtuiraUon  : 

«  Boulogne  seoi  pent-étre  offre  iee  siè- 
cle l'élonnanl  spectacle  d*un  simple  par- 
tien  lier  qui,  avec  des  ressources  ordinal- 
res«  fort  seulement  de  sa  foi  et  de  Tappui 
de  quelques  personnes  sélées,  a  ysé  con- 
cevoir et  mettre  à  exécotjon  l'idée  d'une 
entreprise  aussi  colossale,  e^  de  donner  à 
son  pays  une  église  digne  de  rivaliser 
avec  les  plus  belles  de  la  capitale.  Voilà  ce 
que  ne  comprendront  jamais  et  ce  que 
traiteront  peut-être  de  folie  les  hommes 
positifs  de  nos  jours,  ces  spéculateurs  avi- 
des dont  là  vue  étroite  et  bornée  ne  peut 
s'étendre  au-delà  désintérêts  matérielsde 
la  société.  Certes,  ou  l'avouera  da  moins, 
il  faut  plus  qn'une  ame  ordinaire  pour 
oser  prendre  sur  soi  la  responsabilité 
d'une  pareille  œuvre,  surtout  dans  up 
temps  de  crise  et  de  révolution  cqmme 
celui  où  nous  sommes  ;  il  faut  sentir  au 
fond  du  cœur  quelque  chosç  de  ce  feu 
sacré  qui  élève  l'homme  au-dessus  de  l'es- 
prit de  calcul,  lui  donne  foi  dans  l'avenir, 
et  lui  fait  concevoir  et  réaliser  de  grandes 
choses. 

kQooî  qu'il  en  soit,  M.  llaiTreingne 
commence  enfin  |i  recueillir  le  fruit  de 
son  xèle  et  de  son  subli:ne  désinlércsr 
sèment  La  ville  de  Boulogne,,  qui,  jus- 
qu'à ce  jour,  avoit  paru  comme  indiffé- 
rente et  étrangère  à  l'érection  d'un  édi- 
fice qui  doit  faire  un  jour  son  plus  bel  or*  { 

Tome  CL  L'Ami  de  la  Religion. 


nement,  la  ville  de  Boulogne  a  enfin 
senti, elle  aussi, qu'il  îuî  faut  quelque  chose 
de  plus  que  des  monumens  de  loxe  et  de 
plaisir;  elle  a  reporté  ses  regards  vers  les 
lieux  d*où  lui  est  venue  son  antiqne  splen» 
deur,et  si  elle  n'espère  plus  yok  rénou* 
vêler  dans  ses  murs  les  pèlerinages  et  loft 
prodiges  des  siècles  passés,  elle  veut  au 
moins  contribuer  autant  qu'il  est  on  elle,^ 
à  relever  les  autels  augustes  au  pied  des- 
quels elle  a  vu  tant  de  rois  s'agenouiller^ 
Une  souscription  ouverte  à  cet  effet  de-" 
puis  quelques  mois,  a  déjà  produit  les 
résultats  les  plus  satîsfaisans.  M.  Haffrein- 
gne,  qui  veut  bien  toujours  se  charger 
seul  de  la  direction  des  travaux,  les  a  fait 
reprendre  avec  une  nouvelle  activité. 
L'achèvement  dn  dôme  est  remis  à  quel« 
que  temps,  afin  qu'on  puisse  travailler  au 
eoi))sde  Téglise.  « 

Ce  larigage  n'étonnera  pas  darià  la' 
Gazelle  de  Picardie  dont  TeSprit  est 
bien  connu.  Un  journal  de  Boulo- 
gne, qui,  autant  que  nous  pouvons 
le  croire,  ne  suivoit  pas  tout-à-fatt 
les  mêmes  erremens,  V Annotaleur, 
rendant  compte  de  là'  pose  de  la  pre- 
mière pierre  de  la  nouvelle  église 
Notre-Dame,  a  aussi  rendu  hom- 
mage ^ux  ynes  élevées  de  M.  l'abbé 
Haffreingue  et  est  entré  dans  de 
grands  détails  sur  les  nouvelles  con« 
structions  et  sur  l'&ncienne  église. 
Nous  extrairons  de  son  article  ce 
qui  nous  parottra  le  plus  important/ 
ce  sera  un  supplément  à  ce  qtie  nous 
avons  dit  sur  le  même  sujet  numéro 
du  18  avril.  Nous  n'avions  point  dit 
que  le  maire  de  la  ville,  le  sous- 
préfet,'  le  président  du  tribunal,  le 
colonel  de  la  garde  nationale,  en 
un  mot  toutes  les  autorités  civiles, 
17 
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assistoient  à  la  cérémonie  du  lundi 
8  avril.  La  pierre  fut  bénite  par  M^Ie 
fruré  de  Saint-Nicolas,  et  posée  pur 
le  maire,  M.  Adam.  Le  consul  an- 
glais étoit  aussi  présent.  Un  procès- 
yerbal  signé  des  assisians  fut  enfermé 
ilans  une  boite  €n  plomb  scellée  dans 
)a  maçonnerie.  Il  y  étoit  dtt  que  la 
nouvelle  église  étoit  destinée  à  deve* 
nir  l'église  paroissiale  de  la  Haute- 
Ville,  et  qu'elle  étoit  bâti<$  sur  rem- 
placement de  l'ancienne  cathédrale, 
acquis  et  donné  pour  la  construction 
de  réglise,^  par  M.  l'abbé  Agathon 
Haffreingue,  construction  entreprise 
par  les  soinà  et  sur  les  plans  de  ce 
dernier,  à  Taide  d'une  souscription. 
.  h* annotateur  loue  le  discours  pro- 
noncé par  M,  l'abbé  Sergeant  ;  lotit 
le  monde  a  remarqué,  dit-ii,  la  dis- 
crétion des  éloges  qu'il  n'étoit  pas 
possible  à  Foratewr  de  ne  pas  adres- 
ser à  M.  Haffreingue,  qui  èentant  que 
rien  n'est  impossible  à  la  foi,  seul 
d'abord,  et  en  dépit  de  tous  les  ob-, 
stades,  à  osé  tenter  c^te  entreprise 
gigantesque  qu'on  accuseroit  pres- 
que de  témérité^  si  par  ce  qui  se 
passe  sous  nos  yeux  il  u'étoit  prouvé 
^u'il  n'a  fait  que  suivre  les  iuspira^ 
tioD&du  ciel.  Une  quête  faite  sur  les 
lieux,  et  applicable  aux  frais  de  con- 
struction, a  produit  840  fr. 

La  fondation  de  Téglise  Notre* 
Dan^e  de  Boulogne  remonte  à  des 
temps  très-anciens.  On  trouve  des 
traces  du  pèlerinage  dans  le  xiii  siè- 
cle. Trcûs  hospices  furent  fondés 
pour  les  pèlerins.  En  1308,  s  le  ma- 
riage d'Isabelle  de  France  avec 
Edouard,  roi  d'Angleterre,  fut  fait 
dans  réglise  de  Boulogne.  En  1360, 
le  roi  Jean  y  alla  en  pèlerinage  avec 
le  prince  de  Galles,  le  duc  de  Nor- 
mandie et  une  suite  nombreuse^  En 
1478,  LoujsXifitle  même  pèlerinage, 


offrit  à  la  sainte  Vierge  un  cœur  d'or^ 
et  voulut  que  ses  successeurs  lui  ren- 
dissent le  même  hommage.  L'église 
avoit  reçu  beaucoup  de  dons  magni- 
fiques, mafs  elle  fut  pillée  par  les 
Anglais  maîtres  de  Boulogne  en  1544. 
La  statue  dé  la  sainte  Yierge  fut 
même  transportée  en  Angleterre; 
elle  en  revint  en  1560 ,  et  l'église 
fut  bientôt  enrichie  de  nouveaust 
dons.  En  1567,  elle  fut  de  nouveau 
pillée  et  dévastée  par  lés  protes- 
tans.  Les  autels  furent  abattus,  dit 
Yj4nnotèueury  les  fonts  baptismaux 
détruits,  le  jubé  démoli^  les  tom- 
beaux mêmes  violés  ;  sacrilège  que 
les  Anglais  p'avoientpas  commis  ;  les 
cloches^  l'horloge,  le  plomb,  le  boi«, 
le  pavé,  les  pierres  de  marbre  furent 
enlevés,  et  pour  comble  d  excès ,  le 
feu-misàce^ul  restoitdeB  bàliuiens* 
I^  statue  de  la  sainte  Vierge,  d'à-* 
bord  précipitée  '  du  haut  des  rem- 
parts, puis  cachée  dans  du  fumier, 
fut  enfin  jetée  dans  le  puits  du  châ- 
teau d'Honyaut,  où  elle  ne  fut  re- 
trouvée qu'en  1607.^ 

L'église  Jie  put  être  réparée  que 
lentement  et  iijoparfaitemeut,  au  mi- 
lieu des  guerres,  des  troubles  et  des 
misères  de  ces  temps.  Les  rois,  les 
évéques  de  Boulogne  firent  des  dons. 
En  1647,  Louis  Xiy  envoya  12,000 
liv.  au  lieu  du  cœur  4'or.  La  somme 
servit  à  réparer  le  choeur  de  Péglise. 
On  peut  voir  dans  l'ouvrage  de  far- 
chidiacre  Leroy,  sur  cettfe  église  (I), 

(i)  Histoire  de  Notre-Dame  de  bouta- 
gne-iur-Mer,  jn^r  Antoine  Lerojr,' archi- 
diacre et  officiai  de  Boulogne.  Paris, 
i68l,  5n-8*.  Get  oavrage  ,  puisé  anx 
floaroes ,  et  où  tons  les  faits  sont  appuyés 
de  preuves,  obtint  on  grand  avccès. 
Dès  1704,  il  j  CD  avoil  eu  sept  éditions. 
Une  buttiëme  a  été  pnbliée  en  1827,  par 
M.  Bédouin ,  .avec  quelques  additions 
pour  riûstorique  jusqu'il  çeiie  époque. 
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le  détail  de  tous  les  présens £sdts  jus- 
qu  à  lui.  Le  duc  d'Aumont  fit  élever 
le  jubé  qui  étoil  fort  beau. 

Mais  arriva  la  révolution  dti  1789» 
qui  devoit  surpasser  toutes  les  dévasr 
tations  précédentes.  Le  trésor  fut 
confisqué  ;  alors  disparut  la  statue  de 
la  sainte  Vierge  eo  ai'gent,  donnée 
par  Henri  II.  On.  n'a  consevvé  de  tout 
le  mobilier  que  le  livre  des  évangi- 
les, manuacrit  sur  vélin  du  xiv"»  siè* 
clé,  enrichi  de  belles  peintures 
eauvé  par  M.  Leporcq,  greffier,  il  a 
été  donné  au  cabiaet.de  M.  Bédouin. 
La  statue  si  vénérée  de  la  .sainte 
Vierge  fut  brûlée  le  28  décembre 
1793  sur  la  plaœ  de  la  Haute-YiUe^ 
en  présence  et  par  les  ordres  du  fa- 
meux André  Dmnont,  représentant 
du  peuple.  L'église  elle-même^  après 
avoir  servi  de  magasin  de  fourrages, 
fut  vendue  comme  bien  national,  et 
démolie  de  fond  en  comble.  On  fit 
argent  de  tout,  même  du  plomb  des 
cercueib  déposés  sous  le  parvis. 

Le  niveau  une  fois  passé  sur  la  ca- 
thédrale, les  choses  restèrent  dans  le 
même  état  jusqu'en  1820.  A  cette 
époque,  M.  Tabbé  Haffreingue  ayant 
acheté  Tancien  palais  épiscopal  avec 
ses  dépendances,  y  compris  l'empla- 
cement de  la  cailiédrale,  fit  déblayer 
le  terrain  pour  reconnoître  lès  an- , 
ciennes  inondations,  et  conçut  le  des- 
sein de  bâtir  une  nouvelle  église.  En- 
couragé par  des  amis  généreux  et 
par  des  legs  pieux  doûl  quelques- 
uns,  suivant.  V Annolcueur^  sont  une 
fortune  entière,  il  se  mit  à  l'œuvre, 
elle  !«'  mai  1827,  fut  posée  la  pre- 
mière pierre  du  d6me,  qui  s'élève 
aujourd'hui  à  cent  vingt  pieds  au- 
dessus  du  sol.  Chose  étrange,  dit 
Y  Annotateur  ;  ce  fait  si  rai  e,  ce  com- 
mencement d'une  entreprise  gigan- 
tesque, fat  à  peine  remarqué  à  Sçut  ^ 


logue  ;*  il  sembleque  Ton  ne  crût  pas 
à  la  possibilité  de  Verécution  Cepeuy 
dant  le  8  décembre  1829,  la  chapelle 
placée  derrière  le  dôme,  et  qui  s'a^ 
dosse  au  rempart,  étoit  terminée,  el 
l'on  y  disoit  la  messe.  Depuis,  les  tra- 
vaux ont  toujours  marché.  En  cer- 
tain^ inomens,  il  y  a  eu  jusqu'à  160 
ouvriers  employés  dans  les  carrières 
hi  extraire  l'excellente  pierre  dont 
M.  .  Haffreingue  a  fait  <hoix  ,  et 
130  autres  ouvriers  nuiçons  oif 
charpentiers  trayailloient  en  mém^ 
temps  4  élever  le  dôme.  Il  y  a  eu  de 0 
années  où  la  dépense  a  été  au-delà 
de  100,000  fr.,  et  on  nCv  sait  cequ'i^ 
faut  admirer  le  plus,  dit  toujouvs  le 
même  journal,  ou  de  la. hardiesse  de 
la  pensée,  de  la  fermeté  de  vouloir 
qui  ont  présidé  à  ces  travaux,  ou  de  1^ 
piété  généreuse  qui  ne  se  lassoit  paf 
de  concourir  à  cette  œuvre  sainte. 

L'année  dernière  la  paroisse  de  la 
Haute- Ville  ayant  été  agrandie,  on 
sentit  plus  que  jamais,  par  l'extrême 
exiguité  de  sa  chapelle ,  le  besoia^ 
d'une  nouvelle  église.  Des  pourpar- 
lers eurent  lieu  avec  M.  Haffreingue, 
qui  fit  noblement  don  à  la  ville  d^ 
terrain  et  de  l'église  nouvelle,  et  pit>i* 
mit  de.  consacrer  à  la  construction 
tout  ce  qu'il  recevroit  de  dons,  A  ce 
magnifique  abandon,  il  rie  mit  qu'une 
condition^  c'est  qu'on  n'accoleroit  pas 
une  église  mesquine  à  son  dôme  ai 
imposant,  et  qu'à  l'exception  de  quel- 
ques modifications  que  conseilleroit 
une  étude  approfondie  des  plans,dont 
M.  de  Bayser  s'est  chargé,  on  res- 
pecteroit  sa  pensée  primitive,  etqu'on 
lui  laisseroit  la  satisfaction  de  mener 
lui-même  les  travaux  à  fin.. 

En  attendant,  la  Souscription  con- 
tinue ;  tous  les  dons  sont  reçus  avec 
reconnoissance;  les  noms  des  sous- 
cripteurs seront  inscrits  sur  un  re- 
17.  ■  ' 


gîstre  déposé  dans  la  petite  chapelle 
de  la  sainte  Vierge,  au  bout  de  la 
grande»  On  espère  que  Téglisc  pourra 
être  terminée  dans  cinq  ou  six  ans. 
L'édifice  forme  une  croix  grecque 
surmontée  d*un  dôme  à  son   extré- 
mité supérieure.  Au  nord  il  s'appuie 
au  rempart  par  la  petite  chapelle  des- 
tinée plus  tard  à  servir  de  sacristie. 
En  avant  de   cette  chapelle  est  le 
dôme   qui  à  l'extérieur  tiendra  de 
fceux  des  Invalides,  de  Sainte-Gene- 
Viève  et  de  Saint-Paul  à  Londres. 
L'intérieur  est  une  croix  dont  les 
branches  seront,   au   nord  la  petite 
chapelle,  au  midi  le  chœur  de  la 
nouvelle  églisfe;  au  levant  et  au  cou- 
chant deux  portails  avec  issue  au  de- 
hors. Dans  les  intervalles  sont  quatre 
chapelles  en  l'honneur  de  la  Concep- 
tion, de  la  Nativité,  de  l'Annoncia- 
tion et  de  l'Assomption  de  la  sainte 
Tierge.  Chacune  d*elles  aura  deux 
niches  pour  recevoir  huit  Pères  de 
l'Eglise.  Du  fond  d'une  chapelle  à 
l'autre,  la  largeur  du  dôme  est  de 
quatre-vingt-deux  pieds  six  pouces. 
•Son  diamètre  intérieur  pris  à  l'en- 
droit delà  corniche  a  soixante-quatre 
pieds,  cinq  pouces,  six  lignes^  envi- 
i-oii  deux  pouces  et  demi  de  plus  que 
lé  diamètre  du  dôme  de  Sainte-Ge- 
neviève. 

Nous  abrégeons  la  description  que 
V Annotateur  donne  du  dôme.  Il  y 
aura  trois  coupoles.  La  première, 
percé^  d*^une  vaste  ouverture  circu- 
laire, laissera  voir  la  seconde  décorée 
d'une  colonnade  circulaire  de  seize 
colonnes  cannelées  de  trente-deux 
pieds  d*^élévation,  éclairée  de  seize 
croisées.  Cette  seconde  coupole  est 
destinée  à  recevoir  une  peinture  re- 
présentant la  sainte  Vierge  admise 
dans  le  ciel  par  son  Fils.  La  colon- 
nade suppoitera  un  entablement  cou- 
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ronné  par  une  galerie  découverte  et 
pavée  en  dalles  qui,  à  Textérieur  et 
à  l'intérieur,  aura  sept  pieds  de  lar- 
geur avec  une  balustrade,  de  ma- 
nière qu'on  fera  des  deux  côtés  le 
tour  de  l'édifice.  Au-dessus  s'élèvera 
la  troisième  coupole  ou  dôme  exté- 
rieur surmonté  d'une  lanterne  qui 
aura  à  son  sommet  une  flèche  et  une 
croix.  Dans  cette  lanterne  sera  unesta- 
tue  colossale  de  la  sainte  Vierge,  que 
l'on  pourra  voir  de  très-loin  en  mer, 
car  elle  sera  à  près  de  six  cents  pieds 
au-dessus  de  l'Océan.  Du  haut  de  la 
galerie  extérieure  qui  se  trouvera  à 
cent  cinquante  pieds  au-dessus  da 
parvis,  la  vue  s'étendra  sur  un  im- 
mense horizon. 

Les  trois  quarts  de  la  dépense  de 
te  grand  travail  sont  maintenant  sol- 
dés, et  les  plus  grandes  difficultés 
sont  vaincues.  Les  fonds  ont  été  four* 
nis  par  diverses  personnes,  principa- 
lement par  M .  l'abbé  fiaffreingue,  et 
après  lui  par  M«  de  Campaigno, 
le  dernier  sénéchal,  qur  n'a  pas  doâné 
moins  de  100,000  fr. 

La  façade,  sur  la  place  du  parvif, 
aura  vingt-deux  mètres  de  large,  sur 
vingt-huit  de  haut,  non  compris  les 
clochetons  ;  e)le  sera  décorée  d'un 
portique  de  huit  colonnes  cauiielées 
d'ordre  corinthien  qui  aurout  trente- 
cinq  pieds  de  lUmt.  Cet  ordre  corin- 
thien sera  surmonté  d'un  ordre  com- 
posite. Aux  deux  extrémités  seront 
deux  grandes  croisées.  Au  centre  se- 
ront trois  niches  dont  la  plus  gi-ande 
recevra  probablement  la  sainte  Vierge 
qui  occupoit  cette  place  dans  Tao- 
cienne  cathédrale. 

Le  corps  de  l'église  se  composera 
d'une  nef  principale  avec  ses  bas  cô- 
tés, de  chapelles  latérales,  de  la  croix 
et  du  chœur.  La  nef  principale  aura 
neuf  mètres  de  large  et  vingt-sept  de 
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hiut.  Cinq  chapelles  auront  la  même       ftiOU  VELLES  EGGIJËSIASTIQtES. 

Iiautt^ur  que  le$  ba*«côlëi.  Dupor-  rome.  —  On  a  reçu  quelques  dé- 
tail au  dôme  où  s'appuiera  le  chœur,  •  talls  sur  le  voyage  du  Saiul-Père  à 
ily  aura  huit  arcades  portées  sur  des  Saint-Félix.  De  Cisterna  uTenacine , 
colonnes,  et  destinées  à  recevoir  des    ^^  î^l^'^Sf  '  ^^'  luagistrals  et  des  depu- 

.1  ,       .  .         1       •  *     T«  !  talions  des  pays  voisins  vuircntsur  son 

nicbes  avec  des  statues  de  saints.  Jua  ^^  ^  i        j    m 

ii-uca  avec  uc»  ^uiku^  ui.  î>aiuw.  *m^    passage.    Aux  approches  de  Terra- 


croix  sera  formée  par  une  nef  de 
même  largeur  que  la  nef  priiici|)ale, 
et  de  TÎngt-on  mètres  de  longueur. 
Le  chceur  aura  d(mze  mètre»  de  pro- 
fondeur, et  eomnùinîquera  avec  le 
dôme  par  l'arcade  qui  existe  aujour- 
d'hui. J\u-dessous  du  chiœur  sera 
l'ancienne  chapelle  Sou  terrai  ne  qu'on 
a  visitée  en  dernier  lieu,  et  que 
M.  de  Bajsei*  doit  restaurer. 

Nous  nous  bornons  à  donner  cette 
idée  d'un  monumaat  qui,  dit  tou- 
jours le  journal  que  nous  avons 
suivi,  honorera  à  îainata  l'ecclésiasti- 
que qai  l'a  conçu,  et  qui  consacre  à 
l'exécution  le  produit  d«s  travaux  dâ 
toute  sa  vie,  et  une  population  qui, 
en  retour  d'un  don  si  généreux,  lui 
apporte  avec  empressement  le  tribut 
de  ses  pieuses  largesseà. 

Depuis  que  cet  article  est  rédigé  , 
nous  avons  reçu  une  brochure  im- 
primée à  Boulogne  ,  ou  onreproduit 
Tarticle  de  VAnnotaUur^  du  11  avril, 
<)ont  nous  venons  de  donner  un  ex- 
trait ;  on  y  a  joint  un  appel  en  faveur 
de  ta  souscription  par  M.  le  baron 
d'Ordre,  le  procès-verbal  de  la  pose 
de  la  pierre ,  le  discburis  de  M .  l'abbé 
Seigeant ,  et  des  notes .  archéologi- 
ques et  historiques  sur  la  crypte  ou 
chapelle  souterraine  de  l'ancienne 
catliédrale,  récemment  découverte. 
De  plus ,  on  trouve  à  la  fin  un  plan 
de  l'église  à  l'intérieur  et  une  vue 
extérieure  de  l'église  et  du  dôme. 
Cette  vue  donne  «ne  haute  idée  du 
firandiose  et  de  la  magnificence  de 
l'édifice.  ' 
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ciue ,  des  propriétaires  en  uniforme 
dételèrent  les  chevaux  du  carrosse  de 
Sa  Sainteté  et  la  conduisirent  à  l'é- 
glise où  fut  donnée  la  bénédiction  du 
saint  Sacrement.  De  là  le  Saint-Père, 
toujours  avec  le  même  attelage ,  fut 
conduit  au  milieu  d'un  immens<\ 
concours  au  palais  de  la  ville  où  il 
reçut  l'évéque,  le  clergé  et  toutes 
les  notabilités  du  pays  ,  et  même  du 
royaume  de  Naples.  Li  soir  il  y  eut 
illumination  et  feu  d'artifice. 

Le  25  avril,  Sa  Sainteté  partit  de 
Terracine  pour  Saint- Félix  ;  elle  prit 
alors  une  voiture  plus  légère  à  cause 
de  la  montée ,  et  les  habitans  du  lieu 
dételèrent  aussi  les  chevaux  et  vou-, 
lurent  traîner  le  Saint-Père.  Le  peu- 

Ïde  montroit  une  grande  joie;  toutes^ 
es  maisons  étoient  parées  et  les  rues 
jonchées  de  fieurs.  L'évéque  et  le 
clergé  conduisirent  Sa  Sainteté  à  Vé-* 
ghse  où  fut  donnée  la  bénédiction. 
Des  députations  des  pavs  voisins  vin- 
rent présenter  leurs  nommages  au 
Saint-Père.  ^ 

Le  dimanche  21 ,  M.  le  cardjtial 
Franzoni,  préfet  de  la  I^ropagande,  se 
rendit  à  l'église  des  Oblates  Oiiv^tar^ 
nés ,  où  ,  assisté. de  MM.  Yespi^nani 
et  Cadplini ,  arçhevêaues  de  Tiane  et 
d'Edf  sbe  9  il  sacra  M.  Glzzi ,  nonce 
près  la  confédération  suisse ,  élu  ar-* 
chevêque  deThèbes;M.  Yillaiti^l , 
de  l'ordre  des  Mineurs  de  TObser* 
vance,  élu  archevêque  de  Philippes« 
délégué  apostolique  au  Mont-Li  ban  et 
vicaire  apostolique  d'Alep;  et  M.  Hu- 
ghes, du  même  ordre,  élu  évêque 
d'Heliopolis  et  vicaire  apo>toUque  de 
Gibraltar.  M,  Hen?i  Hughes  étoit 
en  dernier  lieu  provincial  des  Fran- 
ciscains en  Iilande. 


PARIS.  —  Nous  avons  été  obligés 
de  cesser  de  rendre  compte  des  sta- 
tions et  prédications  du  dernier  Ca- 
rême dans  difTérentes  villes  de  pro- 
vince. €es  stations  ont  eu  générale- 
ment d'heui:jeùx  résultats ,  mais  les 
relations  que  nous  en  donnerions 
présenteroient  nécessaiiement  à  peu 
près  les  mêmes  détails.  Quelquefois 
iViême  j  il  faut  l'avouer,  celles  que 
nous  recevons  annoncent  uil  peu 
d'enthousiasme,  qui  s'explique  ai- 
sément de  la  part  d'auditeurs  vive- 
nient  frappas  du  talent  du  prédi- 
cateur ,  ou  de  l'éclat  des  grandes 
vérités  qu'il  ()rêchoit.  Cet  enthou- 
siasme se  remarque  surtout  dans  le 
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est  îisse«  curieuk  de  voir  le  ifational 
i*edresser  son  eonfrère  par  d'assez 
bonnes  raisons  : 


«  Si  ce  Jonrnal  a  voit  mîeax  étodié  la 
qtirstion  ,  il  sauroît  qu'en  Prusse  comme 
en  France,  les  actes  de  Tétat  civil  sont 
entre  les  Miains  du  pouvoir  temporel; 
que ,  par  conséquent ,  le  refus  de  béné- 
diûlioR  DOptiale  opposé  par  les  prêtres 
catlioUqnes  ^  dans  les  cas  de  mariages 
mixtes  nVnlraine  pas,  Gomme  il  le  dit, 
rillégitimité  légale  des  enfans  issus  de  ces 
mariages.  Gela  posé,  et  la  cérémonie  re« 
ligieuse  n'étant  plus  qu'une  affaire  de 
conscience  ,  il  est  tout  simple  que  le  prê- 
tre ne  l'âcéordé  qu'à  ceux  qui  se  soumel- 
tent  aux  conditions  prescrites  par  son 


compte  que  rendent  plusieurs  jour-  \  ^«f- ^^^est  son  droit,  comme  cq  sero.t 
àaux  du  Midi  des  discours  pronon-  I  ^«*"»  *«^  '**'^*"  ^«  "^  T««  «dmellre  un 
<iés  ce  Carême  ou  dans  des  occasions  incirconclsaux  mystères  de  lasyuagogue. 
solennelles'.  Loin  de  nous  l'idée  de  ^^a  conr  de  Home  et  tes  arcbcvôques  ne 
Vouloir  affoiblir  le  mérite  ou  le  suc-  '  soutiennent  pas  autre  chose  dans  celte 
eèsd'oraieurs'distingués  parleur  zèle.  I  circoufitanee ,  et  il  ne  faut  pas,  parce 
Nous  croyons  que  Dieu  a  béni  leurs  '  S»*""  homme  porte  noe  robe  d'une  cer- 
travaux  et  récompensé  leur  dévoû-  j  tain e  forme  et  fait  profession  de  foi  ca- 
rient par  d'abondantes  consolations;  :  Ûiolîque..  lui  dénier  un  droit  dont  nous 
mais  il  est  possible  que  dans  la  cha-  avons  poursuivi  la  conquête  au  prix  de 
leur  des  premières  impressions,  leui' 


éloquence  ait  été  quelquefois  appré- 
ciée pàf  la  reconnoissànce  avec  une 
InenveSfance  extrênïe.  Aiïisi  tin  jour- 
nal parlant  dernièrement  d'un  pré^ 
dicateur^d'âllleûrs  fort  remarquable, 
;^ésentoit  Bourdaloue  et  Massiilon 
comme  pâlis^aiit  auprès  de  celui 
qu'il  avoit  entendu.  On  nous  par- 
donnera de  nous  être  tenus  uil  peu  en 
dehorsde  ces  estimations  exagérées  et 
lliêmê  de  ne  pas  prolonger  davantage 
les  détails  sur  les  dernières  'stations 
du  Carême  ,  et  sur  les  consolans  ré- 
sultats qu'elles  ont  eus  en  plusieurs 
villes. 

Nous  avons  signalé  dansnoti*e  der- 


deuxrévotulions,  le  droit  d'agir  suivant 
sa  conscjence.  » 

Bien  que  la  cathédrale  d'Angers 
soit  sous  l'invocation  de  Saint-Mau- 
rice de  la  légion  Thébéenne,  elle  n'a- 
voit  polnt^  depuis  la  révolution  de 
reliques  de  aôn.saînt  patron.  M.  Ve-^ 
vêqtte.  et  le'  «b^pltre  désîiioient  éga- 
lement s'en,  procurer.  L'année  dler- 
nière ,  le  prélat,  chargea  son  neveu , 
M,  l'abbe  Mossion,  membre  lui- 
même  du  chapitre ,  d'aller  à  l'abbaje 
de  Saint-Maurice  dans  le  Valais ,  où 
l'on  conserve  les  reliques  des  mar- 
tyrs de  la  légion  Thébéenne.  -M.  Mos- 
sion s'adressa  à  l'abbé  du  monastère, 
dom  Etienne  Bagnoud ,  et  le  15  no- 


nier  numéro  la  révoltante  partialité  :  vembre  dernier  un  os  du  chef  de  la 
du  CensiituUormel,  qui  arrivoit  gêné-  ;  légion  chrétienne  fut  extrait  des  re- 
reusement  au  secoure  du  plus  fort  liques  en  présence  du  chapitre.  La 
dans  les  discussions  «ntr^  le  rûi  de  |  relique,  munie  d'un  authentique, 
Prusse  et  l'archevêque  de  Gnesne.  11    fut  confiée  à  M.  l'abbé  Chervaz ,  le 


même  quî  a  été  çnvoyé  en  Franco 
pour  quêter  en  faveur  de  TégLise  de 
Lausaoae.  M.  Cbervaz  étoU  cliar|;é  de 
remettre  l'os  précieux  à  M.  Tévè^ue 
d'Angers,  et  arriva  dans  cette  ville 
le  20  avril  pour  remplir  sa  mission. 
Dès  le  il,  le  prélat  convoqua  son 
chapitre  pour  vérifier  l'authenticité 
de   la    relique.  Cette  authenticité 
avant  été  reconnue,  la  relique  fut 
placée  dans  une  statue  en  argent,  et 
y  fut  décidé  que  la  translation  s'en 
feroit  ledimanclie  28r  après  vêpres. 
Les  curés  de  la  ville  furent  chareés 
den  instruire  les  fidèles  «  et  de  les 
inviter  à  la  procession  pour  laquelle 
M.  Tévêque  aocordoit  quarante  jours 
d'mdalgence.   La  veille,  le  son  des 
cloches  annonça  la  cérémonie.  L'é- 
glise fut  ornée  arec  magnificence ,  et 
un  beau  reposQir  fut  dressé  sur  la 
place  Saint* Maurice.    Au    m(miei^t 
où  la  procession  sorjLit  de  la  cathé- 
drale', et  où  M.  l'abbé  Ghervaz  pa« 
rut  tenant    la.  relique,  le    peuple 
tomba  à  genoux.  La  prooession  étant 
arrivée  au  reposoir,  M.  Tévéque, 
pi-écédé  de    son   chapitre,  des  eu* 
m  de  la  ville  et  de  plus  de  200 
ecclésiastiques ,  encensa  la  relique , 
et  la  remit  aux  d^ignitaires  du  cha- 
pitre qui  .étoiept  en  chasuble.  Elle 
fat  placée  sous  un  dais  porté  par 
huit  diacres  »  et  se  dirigea  vers  la 
place  Neuve  nour  entrer  dans  l'é- 
f,lise.  Malgré  la  foule,  il  n'y  a  pas  eu 
le  moindre  désordre.    M.  l'évéqae 
suivoit  le  dais ,  s'ajipùyant  sur  le  bras 
deM.  Chervax. 

La  procetaioa  étant  rentrée  A  la 
cathédrale,  M.  l'abbé  Gourdon, 
curé  de  la  paroisBe,  prononça  un 
discours,  el  exprima  fat  reconnpis- 
sance  du  clergé  et  des  fidèles  pour 
l'abbaye  de  Saint-Maurice;  iinmé-^ 
diatement  après ,  le  clergé  a  vénéré 
la  relique.  M«  l'évéque  a  installé 
M.  Chervaz  comuie  chanoine  hono^ 
raire,  et  celui-ci  a  donné  le  salut, 
après  lequel  la  i^lique  a  été  déposée 
au  trésor  de  la  eatliédrale. 
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Nous  extrayons  ce  récit  de  celui  du 
Mémorial  jénga^in,  qui  mentionne 
avec  éloge  l'ouvrage  que  M.  l'abbé 
Mossion  vient  de  publier  sur  la  vérité 
du  martyre  de  saint  Maurice^  dont 
nous  espérons  pouvoir  parler  plus 
tard. 


Les  personnes  qui  s'intéressent  k 
la  restauration  de^  monumens  reli- 
gieux apprendront  avec  joie  que, 
grâces  aux  pei^évérans  efforts  de 
M.  Tarchevéqùede  Bordeaux,  l'église 
de .  Saint-Pierre ,  à  la  Réole ,  vient 
d'être  rendue  au  culte.  Le  cou- 
vent des  Bénédictins  établis  dans 
cette  ville  avoit  été  institué  par 
Charlemagne  ,  en  Tannée  977,  et 
vers  le  douziènie  siècle ,  cet  ordre 
célèbre  ,  qui  a  tant  fait  pour  les 
lettres ,    les   sciences    et   les  arts  , 

Îr  avoit  réédifié  cette  église,  quî  étoit 
ort  remarquable  par  son  architeo* 
ture  et  par  des  peintures  à  fres« 
que.  En  1793^  les  députés  de  la  con- 
vention nationale  y  siégèrent  avant 
de  faire  leur  entrée  à  ^Bordeaux  ;  et 
depuis,  les  ravages  du  temps  avoient 
à  peu  près  fait  cusparoitre  du  sol  le 
temple  chrétien.  Il  paroit  qu'en  der- 
nier lipu  M.  Tarchevêque  a  saisi, 
pour  JFaire  droit  au  vceu  exprhnié 
par  les  habitans  de .  la  Réole  d*avoir 
un  curé,  Toccasiôn  de  demander  que 
l'église  de  Saint-Pierre  fût  relevée  de 
ses  ruines.  Il  est  à  désirer ,  dit  là 
Giûenne ,  que  le  prélat ,  qui  a  déjà 
rendu  par  là  un  si  grand  service  à 
cette  partie  de  son  diocèse ,  achève 
son  ouvrage  en  faisant  restituer  à 
l'église  de  la  Réole  les  colonnes 
et  le  baldaquin  qui  forment  dans 
notre  cathédrale  de  Saint^André  une 
disparate  si  choquante  avec^l'ensem* 
ble  de  cette  imposante  bàsHit{ue. 

IMI^ 

Le  diocèse  de  Saint-Diez  et  une 
congrégation  respectable  viennent (Vs 
Aûre  une  perte  sensible  pai*  le  déo^s 
de  M.  Claude-Eusèbe  reys,  sup4* 
neur  ecclésiastique  de#  ^fcemp  de  \^ 
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Providence,  chanoine  honoraire  de 
Saint -Diez  ,  curé  de  Portieux,  prê- 
tre digne  de  mémoire  par  sa  piété 
éclairée  et  son  zèld  pour  les  bonnes 
œuvres.  Il  étoit  né  en  1760,  le  15 
décembre,  à  Charmes-sur-Moselle , 
de  parens  distingués  par  leur  piété. 
Il  fit  ses  premières  études  dans  le 
lieu  de  sa  naissance,  sous  M.  Galland 
qui .  en  étoit  curé ,  et  qui  étoir  en 
grande  réputation  de  vertu.  Il  entra 
ensuite  au  séminaire  de  son  diocèse  , 
et  y  fut  ordonné  prêtre  en  1784. 
Bientôt  après ,  ayant  été  nommé  vi- 
caire à  Charmes ,  il  eût  occasion  de 
montrer  son  ardente  charité.  Le  vil- 
lage de  Florémont  fut  affligé  d'une 
épidémie  qui  donnoit  la  mor^  à  un 
grand  nombre  de  ses  habitans  ;  le 
deuil  étoit  dans  toutes  les  familles  y 
le  pasteur  lui-même  y  avoit  suc- 
combé ,  et  le  vicaire  de  Charmes  se 
trouva  chargé  de  tout  le  fardeau.  Le 
refus  de  serment  l'ayant  forcé  de  sor- 
tir de  France  en  1791,  il  passa  en 
Allemagne,  demeura  deux  ans  à 
Trêves,  puis  alla  à  Postdam ,  et  enfin 
rentra  en  France  à  la  faveur  du  con- 
cordat. Il  fut  nomnié  cure  de  Por- 
tîeux  en  18Ô3. 

Pendant  son  séjour  à  Trêves  , 
M.  Moye ,  instituteur  des  Sœurs  de 
la  Proviieuce ^  l'avoit  désigné  pour 
lui  succéder^  ou  plutôt  à  M.  Raulin , 
chanoine  de  Saint-Oiez,  dansTadmi- 
^istration.de  la  congrégation  ;  aussi 
M.  Feys  a-t-il  réuni  tous^ses  efforts 
pour  maintenir  Tœuvre  que  M.  Moye 
.ayoit  entreprise.  Les  Sœurs  avoient 
;disparu  en  même  temps  que  tous  les 
ordres  religieux ,  mais  la  providence 
.veillait  au  maintien  d'un  institut 
.aussi  précieux.  M.  Feys,  en  rentrant 
en  France,  amena  avec^luideuxSœufô 


au'il  plaça  à  Portieux",  pour  y  faire 
1  école.  Là ,  et  avec  ces  deux  Sœurs , 
il  ouvrît  un  noviciat,  et  forma  en 
congrégation  le  petit  nombre  de 
•Sœursdwperséçs  çà  et  là.  L'évéque 
diocésain  qui  étoit  entré  dans  ses  vues 
-4e  rtottïmii'  «upéHèilr  ecclésiastique 


de  cette  congrégation  renaissante. 
M.  Feys,  en  en  réunissant  lès  débris 
et  formant  le  noviciat ,  en  devint  le 
restaurateur  ;  et  du  noyau  des  deux 
Sœurs  résidant  à  Portieux ,  sont  sor- 
ties en  moins  de  quarante  ans ,  plus 
de  2,000  Sœurs,  qui  dans  le  royaume 
et  les  pays  voisins ,  portent  le  bieii- 
!  fait  de  l'éducation  et  de  l'instruction 
chrétienne.  Les  Sœurs  n'a  voient  pas 
de  maison  centrale,  de  maison  de  re- 
traite ,  point  de  ressources  pécuniaires 
pour  en  bâtir  ;  leur  digne  supérieur 
s'appuy^nt  sur  le  secours  de  Dieu,  a 
bien  osé  l'entreprendre ,  et  les  Sœurs 
ont  aujourd'hui  à  Portieux  un  très- 
beau  couvent  qui  n'est  plus  suscepti- 
ble que  des  augnoentations  qu'exige 
le  nombre  de  Sœors  qui  s'accroit 
de  jour  en  jour.  Il  leur  a  Eait  don- 
ner une  existence  légale  par  une 
ordonnance  royale  du  2  août  1816. 

Mais  si  le  bon  curé  de  Portieux 
avoif  une  tendre  affection  pour  les 
Sœui*s,  qu'il  appeloit  ses  filles,  comme 
elles  l'appeloient  leur  père,  celle 
qu'il  éprouvoit  pour  ses  paroissiens 
n'étoit  pas  moindre.  Il  lès  nommoit 
aussi  ses  enfans,  et  les  traitoit  en  père. 
Que  de  bienfaits  n'a-t-il  pas  répan- 
dus? Et  pour  le  culte  divin,  qne  n'a- 
t-il  pas  fait?  On  peut  bien  luiappli- 
quer  ce  passage  d'un  psaume  :  Lb 
zèle  de  ^otre  maison  m'a  déiforé.  L'é- 
glise de  tortieux  étoit  en  état  de  vé- 
tusté et  menaçoit  d'une  ruine  pro- 
chaine ;  M.  Feys  entreprît  de  oâtir 
ttue  belle  église.  Les  fonds  accordés  à 
cet  effet  étoient  loin  de  suflftre  ;  il  sut 
y  suppléer  ,  et  toujours  avec  les 
moyens  de  la  providence  sur  laquelle 
il  s'est  toujours  reposé.  Eu  effet,  cette 
église  est  bâtie ^  et  telle  qu'il lavoit 
désirée.  Tout  le  travail  n'étoit  fWtf 
achevé  ,que  déjà  les  jours  du  vénérable 
pasteur  défailloient.  Tous  ses  vœux 
se  portoient  à  pouvoir  au  moins  une 
fois  célébrer  dans  son  église  les  saints 
mystères.  Lëvéque  eut  la  bonté  de 
venir  la  consacrer  en  l'état  où  elle  se 
trouvoit,  et  dans  le  dtscoors  qatl 
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prononça  relatWemefit  à  la  cférémo-  dit  toi»  les  jours  daiis  le  diocèse  de 
oie,  il  fit  miirer  l'éloge  du  dijgne  j  Limofjes,  comme  dans  le  resle  de  la 
curé  de  Portieux«  Peu.  de  setnaities  '  France, 
après,  Féiat.du  vieillard  empira; 
une  hydropisie  TaUeigaU  et  fit  des 
progrès  rapides.  Les  sacremens  de 
TËglise  lui  furent  administrés,  en 
présence  d'un  grand  nombre  de  ses 
paroissiens  y  à  qui  il  adressa  de  tou- 
chans  adieuxr  Le  10  février  dernier, 
il  s'endormit  dans  le  Seigneur.  Tous 
ses  paroissiens  assistèrent  en  deuil  à 
ses  funérailles ,  et  le  nombreux  con- 
cours du  voisinage  a  fait  de  son 
convoi  le  triomphe  du  juste»  Sa  mé- 
moire ne  périra  pas  dans  le  pays. 

Le  1^^  mai,  une  affluence  considé- 
rable de  fidèles  s'est  rendue  à  lâcha- 
pelle  de  FQurvières  9  à  Lyon.  L'inau- 
guration du  mois  de  Marie  a  été  faite 
par  un  évéque  irlandais  qui  pas- 
soit  par  cette  ville,  et  qui  a  célébré  la 
messe  dans  un  lieu  si  cher  à  la 
piété,     i,  ■  .  . 

.  Mardi  30  avril ,  Gélestine  Maine, 
ig^e'de  27  ans;  élevée  dans  le  protes^ 
tantisttie ,  a  fait  abîuiation  d'héré- 
sie dans  régliae  d'OiHïhies ,  diocèse 
deCsfinbrat)  et  a  reçu  le  baptême  con- 
ditionnel avec  le  «aerement  de  ma- 
riage. Cétoit  une- chose  touchante 
de  voir  cetDe  jeune  néophyte  s'appro- 
cher de  la  table  sainte  en  même 
temps  que  ses  parsaiu  et  marraine  , 
qui ,  après,  lui  avoir  servi  de  caution 
pour  recevoir  le  sacrement,  de  ré- 
jgénération,  ont  aussi  voulu  prendre 
part ,  comme  leur  filleule,  aux  saints 
mystères. 

L6  3  mat,  fêté  de  Vinrenrtion  de 
^a  Sainte-Croix  ,  l'œuvre  de  la  Pro- 
pagation! de  la  Foi  a  fait  célébrer  une 
messe  dans  l'église  de  Saint-Pierrç 
de  Limoges;  la  table  sainte  a  été  en- 
tourée de  nombreux  communians. 
Léfiermoni  a  été  fait  par  M.  l'abbé 
Bertcaud^chanoine  théologal.  L'ceur 
vre  de  la  Prôpmgatio^ide  laFoigran- 


Une  ordonnance  du  10  mars  auto- 
rise, en  faveur  de  Tévêché  de  Limo- 
ges ,  l'acquisition  de  la  portion  de 
terrain  comprise  entre  l'avenue  du 
Pont-Neuf,  à  Limoges ,  et  le  jardin 
dudit  évéché,  vis-à-vis  la  maison 
Maury. 

Une  triste  vanité,  rentêtement,  des 
préventions  obstinées,  un  fâcheux  en- 
tourage, enga£|ent  trop  souvent  des 
malaoes  à  refuser  les  secours  de  la 
religion.  Cela  vient  encore  d'arriver 
à  Bourbon-Yendée  où  un  capitaine 
au   10'  de  ligne   en  garnison   dans 
cette  ville,  M.  Lepeltier,  est  mort  à 
l'hospice,  sans  avoir  voulu  recevoir 
les  secours  de   la  religion.  Les  libé- 
raux ne  trouvent  point  à  redire  à  ce 
refus,  ils  pensent  qu'il  faut  laisser  à 
chacun  la  liberté  entière   de  con- 
science. Mais  cette  liberté,  ils  ne  la 
laissent  qu'à  leurs  amis  ;  ils  la  refu- 
sent au  prêtre  qui  suivant  les  mou- 
vemens  de  sa  conscience  n'accorde 
point  la  sépulture  chrétienne  à  celui 
qui  n'a  pas  voulu  mourir  en  chrétien. 
Alors  ils  crient  à  l'intolérance.  Cest 
précisément  ce  que  vient  de  faire  le 
National  de  T  Ouest  en  rapportant  le 
refus  fait  à  M.  Lepeltier.'  Il  assure 
que  toute  la  population  de  Bourbon- 
Vendée  s'est  portée   à  son  convoi, 
r^ous  savons  qu'il  est  assez  d'usage 
dans  un  certain  parti  de  rendre  d'au- 
tant plus  d'honneurs  aux  morts  que 
ceux-ci  sont  privés  de  sépulture  ec- 
clésiastique. Les  morts  dans  ces  cas- 
là  sont  toujours  des  gens  vertueux, 
reoominandables,  investis  de  la  don- 
sidératioK  et  de  Testiuie  publique. 
Ou  n'est  pas  plus  dupe  de  ces  éloges 
que  de  l'impartialité  des  journal isteg 
qui    ne  voulent  pas    qu'on    refuse 
des  prières  à  celui  qui  n'en  a  pas 
voulu. 
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'^'  Les  Sœars  de  la  Providence .  de 
Ruillë-sui-Lotr ,  diocèse  du  Mans, 
viennent  de  faire  bâtir,  dans  le  vaste 
enclos  de  leur  établissement  chef- 
lieu,  une  grande  et  Uc'Ue  maison  où 
elles  se  proposent  d'ouvrir,  le  1^'  oc* 
tohre  prochain ,  un   pensionnat  de 

i'eunes  demobelles.  Cette  maison,  de 
'aveu  de  toutes  les  per:ioanes  qui 
l'ont  vue  ,  est  magnifique ,  bien  ap- 
propriée à  sa  destination  ,  et  parfai- 
tement située;  le  territoire  de  Ruillé 
et  de  Poncé  passe  pour  le  plus  agréa- 
blé  et  le  plus  sain  de  tout  le  Maine. 
Les  élèves  sortiront  tine  fois  par  se- 
maine. Un  local  spacieux ,  de  beaux 
jardins,  un  bosquet,  une  petite  prai- 
rie offrent ,  pour  les  récréations , 
une  variété  d'agréniens  peu  com- 
mune. 

Le  E;rand  nombre  des  Sœurs  de  la 
congrégation,  dont  plusieurs  diri- 
gent, depuis  bien  des  années,  deâ 
pensionnats  florissans ,'  permettra 
d'appeler  au  pensionnat  du  chef-lieu 
des  institutrices  capables,  par  leur 
expérience ,  leurs  talens  et  leur  in^ 
struction»  de  répondre  à  la  confiance 
des  parens.  Elles  s'efforceront  de 
'  former  le  cœur  de  leuis  élèves  à  l'a- 
mour et  à  la  pratique  de  la  vertu,  de 
leur  inspirer  de  bonne  heure  le  goût 
de  réconomie  domestique,  et  ne  né- 
gligeront rien  pour  cultiver  leur  es- 
prit et  leurs  talens  par  toutes  les  con- 
noissances  utiles  et  agréables  que  l'on 
exige  des  personnes  destinées  par 
leur  naissance  à  tenir  un  rang  distin- 
gué dans  la  société.  L'ouverture  dé 
ce  pensionnat  est  un  heureux  événe- 
inent  pour  les  mères  de  famille  de 
toute  la  contrée. 


de 
K>tir 
ordinaires    peadaat    l'année 

les  membres  de 


Il  résulte  du  compte<*renda  du  5 
avril',  par  lacoininiasion  formée  à 
Arraa ,  pour  y  établir  deux  nouvel* 
les  éooles  particulières  et  gratuites 
de»  bons  Frères ,  qu'elle  a  pu ,  sur 
«ne  dépense  de  44,465  fr.  ^c. ,  ac- 
quitter ,  au  moyen  de  souscriptions 
annuelles  et  de-4<AM-Tolontaire$  re- 


cueillis depuis  trob  ans  ,  96,597  fr.  ,; 
mais  qu'il  reste  encore,  à  couvrir  un 
ivliquai  de  13,578  £i^.  35  c.  Cette 
somme  est  absolument  nécea^ire 
pour  achever  de  payer  pour  la  pre- 
mière de  ces  deux  écoles,  les  frais 
d'acquisition  de  terrain ,  de  cons* 
truction  et  de  premier  établisse* 
ment  ,  et  pour  subvenir  aux ,  be- 
soins 
1839. 

En  conséquence 
cette  commission ,  convaincus  avec 
raison  qu'en  ^'acquittant  de  la  tâche 
qu'ils  s'étoient  imposée  ils  ont  mé- 
rité l'approbation  de  leurs  conci- 
toyens, croient  devoir  faire  un  ap- 
pel générai  à  leur  charité ,  et  les  en- 
g'tger  vivement  à  secondiM*  leurs  ef- 
forts pour  procurer  à  400  enfans 
pauvres  des  paroisses  de  Saint-pGéry 
et  de  Saint»Jean*Baptiate  le  bienfait 
d'une  éducation  chrétienne. 

Les  souscriptions  annuelles,  qui 
d'ailleurs  n'engt^ent  jamais  au-delà 
de  la  volonté  des  souscripteurs ,  les 
donis  une  fois  payés,  les  offrandes, 
si  miiumes  qu'elles  sotau^  seront  re- 
çues aveereconnoissanoepor  Mftt.Jes 
curés  deSaittt-6éryeideSaiiil4eanr 
Baptiste ,  et  par  les  autres  menabres 
de  la  commi'^sion  ^  MM.  Tbellâer  de 
Sars,  Constantin  de  Hauielocauei 
Auguste  de  Boiry y  Legentil-Treca  « 
et  Laliart  de  L^nqtiière» 

^ous  citerons  l'extrait  suivant 
d'une  lettre  écrite  de  Constantine,  et 
rapportée  dans  le  Journal  des  Débats^ 
du  luddi  6  : 


•  Noas  avons  r^nené  avec  nous  à 
GonsUntiae  M*  i'évéqne  .d'Alger^  qoe 
noos  ^ions  allés  recevoir  à  son  débar- 
qaement  à  PhilippcvlUe.  Il  a  passé  trois 
jours  au  milieu  de  nons  «  et  sa  parole  fa- 
cile, vive,  abondante,  tèejoiirs inspirée 
psr  one  tolérance  éclsîréeet  une  bonté 
vrMaoent  chvétienne ,  nons  ont  fait  vive- 
tneat  regretter  qu'il  ait  séjfoumé  si  pen 
de  If  mps  au  oiîUea  de  nous.  Qastie 
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Sœùn  de  la  Cbiit^,  cfol  ivoienl  aeeom- 
pagné  M.  févèqae  »  '  noas  sont  restées. 
Leorzëleet  lesrdévoftment  ont  toqt  de 
salle  tionvé  à  s'ekercer  d'eue  mtfiièt«  ef- 
ficace. Le  temf»  ne  saffitd6fà  plus  pour 
les  «oins  qu'elles  donnent  sui  indigènes 
de  loat  sexe ,  qoi  ne  se  fessent  d'admirer 
lear  bonté,  leurconrage  et  leur  patience» 
L'abbé  Sacbet  ne  se  dément  pas  t  rîen  ne 
peat  arrêter  ni  déoonragef  eede  passion 
poar  les  malhenréux  qoi  l'anime.  Il  faut 
espérer  qne  la  baisse  monieipale  poutra 
bientôt  venir  au  secours  de  ces  femmes 
et  de  cet  ecclésiastiqae  déironés,  auxquels 
ne  sont  alloués  aucune  espèce  de  fonds. 
Si  la  charité  suiBsoit  pour  faire  le  bien  , 
ils  n'anroient,  certes,  besoin  de  per^ 
sonne  ;  mais  le  tète  ne  snfBt  pas ,  11  faut 
encore  de  fargent  » 


'^  Le  14  avril,  il  y  a  eu  à  Fanano, 
état  de  Modèae ,  l'abjuration  d'une 
ieûne  Juive,  GruiUeluiine  Usiglio, 
de  Modène  ,  qui  dans  le  désir  de  se 
faire  cbrédenne ,  avoit  quitté  la  mai- 
son de  sou  père  r  et  avoit  été  recueil^ 
lie  dans  la  fa  nulle  du  sieur  Ricci , 
babitant  aisé  de  Faiiano.  Là  elle  fut 
iustrnite  assidûment  pendant  trois 
niois  par  les  soins  du  clianotne  Fat- 
ton,  archiprêtre  et  vicaire  forain  du 
lieu.  Le  baptême  a  eu  lieu  avec  beau- 
coup de  solennité.  La  catéchumène 
fut  conduite  processionnellement  à 
l'égKse  ,  et  prit  le  nom  de  Joséphine- 
Marie-Louise.  Les  parrains  étoient 
f  abbé  Sactti ,  représentant  M.  l'évê- 
2"ede  Modène  j^  et  la  danie  Ricci. 
W.  Saetti  prêcha,  et  l'arehiprètt^ 
célébra  la  messe.  Les  autorités 
étoient  présentée. 

Le'^  avril ,  à  onze  liéUi^s(  du  ma- 
Un,  le  président  de  Kfeist ,  à  Berlin , 
s'est  rendu  à  l'hôtel  de  Saint-Péters- 
bourg avec  un  conseiller,  pour  signi- 
fiera rarchevêqne  de  Posen  la  sen- 
tence rendue  contre  4ui.  Cette  sen- 
tence est  conçue  dans  les  termes  sui- 


Po9eD,M.  de  Ouiilni  est  renvoyé 
de  raccusaiion  du  crime  de  haute 
trahison  et  d'excitation  à  la  révolte 
contre  le  gouvernement ,  mais  il  est 
condamne  à  six  mois  de  prison  dans 
une  forteresse ,  à  la  privation  de  ses 
dignités  et  fonctions  et  aux  frais  du 
procès,  pour  sa  désobéissance  aux 
ordres  du  gouvernement  et  le  refus 
de  révoquer  les  mesures  arbitraires 
!  qu'il  avoit  adoptées  dans  son  diocèse. 
L*archevéque  est  en  outre  déclaré 
incapable  de  remplir  à  Ta  venir  au- 
cune fonction  en  Prusse.  Il  pourra , 
toutefois ,  attaquer  la  sentence  par 
voie  d'appel.  » 

Le  prélat  a  déclaré  qu*il  renonçoit 
à  l'appel,  attendu  qu'il  avoit  toujours 
décliné  et  déclinoit  encore  la  compé- 
tence du  tribunal  qui  l'avoit  jugé.  Il 
a  ajouté  qu'il  se  resigkioit  volontiers 
à  subir  les  peines  prononcées  conti*e 
lui.  Il  a  dit  le  même  jour  en  s'adres- 
sant  à  une  de  ses  connoissances  inti- 
mes: 

«  Je  ne  regrette  ni  mon  évéché  w 
les  avantages  qui  en  dépendent.  Si' 
j'y  avois  attache  plus  de  prix  qu'à 
ma  conviction ,  ce  procès  n'auroil  ja«rf 
mais  eu  lieu.  D'ailleurs ,  je  suis  m» 
vieillard ,  et  j'emploierai  le  soir  de 
ma  vie  à  ptier  pour  mes  amif  et  m^a 
eanemb,  m 

On  prétend  savoir  c|ue  l'aichevé-y 
que  restera  à  Berlin  jusqu'à  nouveli 
ordre.  Il  jouira  de  sa  lioeité,  soua 
la   condition    toutefois   de    ne  pas 

Quitter  la  capitale  sans  l'assentiment 
es  ministres  d'Altenstein  et  de  Ro- 
chow. 

POUTIQDB,  MÉLANGES,  ira. 

Il  est  un  ministère  qai  paroit  destiné  à 
faire  grand  bruit  dans  Thistoire ,  et  dont 
aucun  autre  n'approchera  peut-être  jat 
mais  pour  la  célébrité  ;  c'est  (r.  miniêtér$ 
de  demain  et  d^aprés'demmn*  Depuif.deux 
mois ,  il  n'y  a  de  place  que  pour  lui  dans 
les  jonraanx.  Le  ministère  d'hier,  le  mi- 
nistère d'aujourd'hui,  tous  les  ministères 


vans  :  «L'archevécttte  de  Gnesne  et  '  imaginables  sont  oubliés /abandonnés  et 
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s&crffiés  poot  lé  mmUiérê  de  demain  et 
d'apréê'demain.  Si  votis  demandex  des 
nouvelles  de  quMqoe  chose ,  c'esl  da  mi* 
nistére  de  demain  et  d^aprée-demain  qu'on 
croît  qne  vous  foulez  parler,  et  on  ne  ré- 
pond à  vos  questions  que  sur  ce  seul 
point ,  tant  le  ministère  de  demain  et  d^a- 
pré$'demain  absorbe  toutes  les  attentions 
et  tontes  les  idées ,  tant  il  est  en  vogue  et 
en  bonne  renommée  ;  tant  il  est  supérieiir 
el  brillant  en  comparaison  des  antres. 
Aussi  n'y  al- il  dans  ce  moment  qu'un 
moyen  de  se  faire  écouter,  et  de  montrer 
qu'on  est  au  courant  de  la  situation  , 
comme  on  dît  maintenant  :  c'est  de  par- 
ler du  mm/altfre  (/«.  i/emam  et  (C après-de- 
main. 

Tout  le  reste ,  on  vpus  le  donne  pour 
le  prix  que  vous  voudrez  y  mettre.  Les 
journaux  n*y  attachent  absolument  au- 
cune valeur;  et  à  leurs  yeux  ce  qui  n  est 
pas  le  ministère  de  demain  et  diaprés  de* 
mam  est  quelque  chose  qu'on  ne  peut 
classer  ni  dans  Tordre  du  progrès,  ni 
dans  l'ordre  des  idées  parlementaires ,  ni 
dans  Tordre  de  rien^  Seulement  pour 
donner  un  nom^  à  ce  qcielque  chose ,  ils 
disfeot  que  c'est  U  triomphe  de»  médiocri- 
té». '  . 

Nôusne demanderions  pas  mieux,  as- 
surément ,  que  de  voir  la  France  de  juil- 
let plus  en  fonds,  et  moins  dépourvue 
d'hommes  supérieurs  pour  îa  gouverner  ; 
maïs,  en  vérité,  qàand  on  examine  avec 
attention  la  pluphrl  de  ceux  qui  se  pré- 
sentent depuis  deux  mois  pour  composer 
le  ministère  de  demain  et  tf  après  demain  , 
on  est  bien  tenté  de  faire  des  vœux  pour 
que  le  triomphe  des  Médiocrités  ne  cesse 
pas  de  si  lÔt.  Nous  n'ignorons  point  ce 
que  les' hautes  capacités  de  révolution 
«ofiten  étal  de  faire  de  plus  que  les  au- 
tres; Mais  c'est-lè  précisément  à  quoi  il 
faut  regarder,  pour  tâcher  de  n'avoir  af- 
fale que  le  moins  possible  aux  capacités 
qtit'ensatent  trop. 

.  On  eutend  dire  de  toua  côtés,  et  Iqs 
Journaux  DO  cessent  de  Té[\Het  que> 


France  de  juillet  est  épuisée  dliommes 
détat ,  et  que  la  matière  ministérielle  lut 
manque  abso|omeot«  £nlm  la  pénurie 
est  telle  rar  ce  point ,  à  ce  qu'on  assure  , 
qu'on  ne  peut  parvenir  à  trouver  seule- 
ment de  qu9i  former  la  moitié  d'nn  atte- 
lage constitutionnel  un  peu  assorti  pour 
Tailure  et  la  couleur,  et  qu'on  est  obligé 
d'y  renoncer. 

Ceci  no  s'accorde  pas  trop  avec  l'indî- 
cation  qiii{,a  paru  résulter  du  dernier 
plan  d'organisation  d'un  ministère ,  de 
ce  minfetère  dont  M.  Dupin  devoil  être 
le  chef  î  et  qui  a  manqué  tout  à  coup  an 
tnoment  de  recevoir  les  signatures  par 
lesquelles  il  alloit  être  définitivement 
constitué.  £n  effet ,  la  disette  d'hommes 
d'état  dont  on  parle  tant  s'y  faisoit  si 
peu  sentir,  qu'on  s'étoit  trouvé  eu  me- 
sure de  pouvoir  partager  en  deux  Taii- 
cieu  ministère  du  commerce  et  des  tra- 
vaux publics,  pour  en  former  un  double 
apanage  et  pour  se  pi-ocurer  ainsi  neuf 
ministres  au  lieu  de  huit.  Gela ,  comme 
on  le  voit,  annonce  plutôt  Tabondance 
que  la  stérilité.  Aussi  avons-nous  tou- 
jours pensé  que  notre  mal  ne  vient  pas 
de  la  cause  qu'on  assigne,  et  qu'en  fait 
de  porsonnagts  ministériels,  ce  qui  est  le 
moins  sujet  à  manquer  en  France,  c'est 
la  quantité. 


PAliià,  8  MAI. 
Sont  nommés,  conseiller  à  la  conr 
royale  d'Agen,  M.  X^aucon  ;  procureur  du 
ipi  à  Agen,  à  la  place  de  M.  Faucon^ 
M.  Garros,  substitut  à  Auch;  substitut  du 
procureur-général  près  la  cour  royale  de 
Montpellier,  M.  Thomas,  procureur  du 
lOiàLimoux* 

—  Hier,  le  roi  des  F^ançais^  accom* 
pagoé  des  ducs  de  d'Orléans  et  de  Ne- 
mours,- a  passé  nne  revue  de  départ  de 
plusieurs  régimens  de  ia  garnison  de  Pa- 
ris, dans  la  cour  des  Tuileries,  et  sur  la 
place  du  Carrousel. 

—  A  l'occasion  du  i«t  mai ,  MM.  Bon- 
nefoux,  capitaine  de  vaisseau,  comman* 
dant  l'école  do  marine  de  Brest;  Du- 
9ttont-d'Grville»  capitaine  de  vaisseau; 
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finriat,  eaptlainè  de  corvette,  elCbtiice- 
))rat,  Ikotenmt  de  vaisseau  en  remîtes 
secrétaire-général  do  ministère  delà  ma* 
rine,  ont  été  nommés  officiers  de  la  L6- 
gioQ-d'Honneor.  A  la 'soi  te  de  ces  nomi* 
nina lions  le  Moniteur  pnbiie ,  aossi  en 
faveur  de  la  marine ,  nue  longue  liste  de 
simples  légionnaires. 

—  Qoatre  administraleors  des  régies 
financières  viennent  d'être  nommés  offi'- 
ciers  de  la  fjégton-d'ilonnenr.  Ge  sont, 
dans  radminislration  des  domaines, 
M.  Chardon;  dans  cette  des  douanes. 
Mm.  de  Maîsonneove  et  Vandertande, 
et  dans  celle  des  forêts .  M.  LaorenU. 

•^  M.  Faramond,  consol'  français  ao 
Mexiqae,  vient  d*être  nommé  chevalier 
de  la  Légion-d'Honnènr. 

^  On  lit  dans  un  joamil  de  l'opposi- 
tion de  gauche  t  «  Plasiears  bureaux  de 
la  chambre  des  dépotés  ont  manifesté 
Fintention  de  donner  à  leurs  commissai- 
res do  budget  le  mandat  d'insièter  dans  la 
la  commission  pour  que  le  rapport  ne 
fût,  dans  aucun  cas.  peinte  à  .la  cham* 
bre  avant  qu'il  y  e£M  un  ministère  se* 
rieux.» 

— •  DécidéBMDt  personne  n'est  ebaigé»* 
dit  anjourd'bui  le  Comtitmticmnêl^  .de  for- 
mer on  cabinet  déûnilif.  » 

—  il  j  a  eu  séance  publique  aujour- 
d'hui à  la  cliambre  des  dépotés  pour  la 
discussion  de  la  proposition  de  M.  Matjk 
guib.  M.  de  Sade  a  parlé  en  faveur  de 
Tadresse  demandée  par  M»  Mauguin. 
M.  de  Lamartine  a  reconnu  à  la  cham- 
bre le  droit  d'adresser  directement  la  pa- 
role à  la  couronne,  mais  il  a  ajouté  qu'u- 
ser de  jce  droit  seroit  dans  les  circon- 
stances présentes  une  démarche  compro- 
metlante  et  injurieuse  pour  la  couronne. 
Après  avoir  encore  entendu  MM.  DuboiSb 
(delà  Loirelnférienre),  Girod  (de  l'Ain), 
Lanyer,  Gamier-Pagès,  le  président  a 
levé  la  séance  et  renvoyé  la  soîle  de  la 
discussion  à  vendredi. 

— -  La  chambre  des  pairsayant  procédé 
aujourd'hui  au  tirage  an  sort  pour  le  re- 
nouvellement de  ses  bureaux, .  s'est  en- 
suite occupeo'de  pétidoos,  et  s'est  retirée 


veri  trois  heures  dans  ses  bureaux,  pour 
leur  organisation,  et  pour  l'examen  d'une 
propobition  du  baron  Mounier.  Cette  pro- 
position, prise  en  considération,  se  trou- 
vera développée  vendredi,  par  son  au- 
teur, en  séance  publique, 

-^  Dans  la  réunion  des  aa  i  qui  a  en 
lien  hier,  il  a  été  d^idé  que  l'on  ne  »*op« 
poieroit  en  rien  ao  principe  de  l'adresse, 
et  qu'on  en  disculeroit  seulement  les 
termes. 

-^  Le  duc  de  Bassanu  est  atteint  d'une 
fluxion  de  poitrine. 

—  M.  Lavocat,  député  et  directeur  des 
Gobelitts,  est  atteint  d'un  maladie  asseï 
grave,  dont  il  a  ressenti  les  premiers  sym- 
ptômes dans  les  salons  des  Toileries,  à  la 
réception  du  i^*mai. 

—  Jje  nommé  Pindevalt.  garçon  ma- 
çon, arrêté  dans  lun  des  rasscmbtemens 
qui  eurent  Heu  ao  commencement  du 
mois  dernier,  vient  d'être  condamné,  en 
police  correctionnelle,  pour  tapage  inju- 
rieux et  nocturne,  à  trois  mois  de  prison 
et  5o  fr.  d'amende. 

—  Sur  les  80  départemeas,  79  ont  pris 
part  à  Teiposîtion  des  produits  de  l'in* 
dustrie.  Les  7  qui  n'y  ont  rien  envoyé^ 
sont  les  ilasses-Alpes,  le  Cantal,  le  Cher, 
la  Corrèse,  le  Gers,  le  Lot  et  la  LiOzère. 

—  Le  nombre  total  des  exposans  est 
de  3,548,  dont  s, 067  appartiennent  au 
département  de  la  Seine.  Les  autres  sont 
ainsi  répartis  :  Ain,  la  ex)X)sans;  Ai>nc, 
28;  Allier,  5;  Alpes  f Hautes),  2  ;  Ardè- 
che,  9;  Ardennes,  a5;  Ariége,  3;  Aube, 
11;  Aude,  7;  Aveyron,  8;  Bouchesdo- 
Rbône,  10;  Calvados,  37;  Charente,  17; 
Charente- Inférieure,  3;  Cor^e,  1;  Côte- 
d'Or,  90;  Cdtes-du-Nord,  i5  ;  Creuse,  4; 
Dordogne,  4*  Doubs,  38;  Drônie,  14^ 
Eure,  35;  Ëure-et-Loir.  3;  Finistère,*  3$; 
Gard,  58;  Garonne (Bante-),  8;  Gironde, 
9;  Hérault,  30;  Ille^ei- Vilaine,  16;  [ndre^ 
.'>;  Indre-et-Loir,  i3;  Isère,  58;  Jura,  ai; 
Landes,  1;  f^ir-et-Cher,  3;  Loire,  43; 
Loire  (Hante-)*  4>  Loire-Inférieure,  103 
Loiret,  a 9;  Lot-et-Garonne,  a;  Maine r 
et-Loire,  10;  Manche,  18;  Marne,  99; 
Marne  (Haute-),  4;  Mayenne,  a;  Meur- 
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tlie,  ai;  Medse,  là;  Morfoiliàii;  ai  Mo* 
teWe;  20;  Nièvre,  19;  Nord,  56;  Oise, 
18;  Orne,  S;  Pas-de-Calais,  11;  Puy-de- 
Dôme,  21  ;  Pyrénées  (Basses),  4?.  Pyré- 
nées (Haoles),  s;  Pyrénées-Orientales, 
i3;  Rhin  (Bas),  1^;  Rbin  (liant),  SfB\ 
Hbène,  73;  Saône  (Hanle-),  4;  Sa6ne-et- 
liOire,  i4;  Sarlhe,  16;  Séine^Inférienre, 
96;  Seine-et-Marne,  69;  Seîae-et-Oise, 
•92  ;  Sèvres  (Oeui) ,  5  {Somme ,  1 4  ;  Tarn, 
16;  Tarn-et-Garonne,  4;  Var,  2;  Van* 
dnse,  1;  Vendée,  10;  Vienne,  7;  Vienne 
(Haute),  22;  Vosges,  5o;  Yonne,  5. 

—  '  Le  célèbre  astrononte  anglais, 
1.  Herschell,  est  depuis  quelques  jours  h 
Paris. 

^  Le  moule  de  la  statue  de  Jean  Gn» 
temberg,  né  à  Mayence,  inventeur  de 
l'imprimerie,  vient  d'être  terminé  par 
M.  David  (d'Angers) ,  membre  de  flnsti- 
tut.  Cette  statue  sera  érigée  dans  la  ville 
de  Strasbourg  où  Gntemberg  fit  ses  pre- 
miers essais. 

—  On  vient  dé  placer  des  échelles 
métriques  à  tous  le»  ponts  de  la  capitale, 
pour  avoir  à  tout  instant  la  hautenr 
exacte  des  eaux  du  flewe. 


IMIlIVKLLea   !>£«  PROVffNCEM.  . 

M.  Hnmann  est  toujours  dans  un  châ- 
teau près  de  Melun  (Seîne-et- Marne). 

—  La  bibliothèque  publique  d'Aire 
(Pas-de-Calais)  a  été  inaugurée  le  1"  mai. 

'. —  La  fièvre  typhoïde  exerce  ses  rava- 
ges dans  plusieurs  communes  do  dépar- 
tement des  Ardennes. 

—  Cet|e  année ,  il  n'y  aura  pas  moins 
de  54  bateaox  à  vapeur  qui  parcourront 
k  lUiin  depuis  Bollerdam  jusqu'il  Stras- 

—  Un  bateau  i  Ti^evr  de  petite  dimen- 
sion va  faire  le  amrvîcc  sur  la  Saône, 
^Âwxonne  V  Gray, 

*—  Le  collège  électoral  de  Tarrondlsse- 


•*-«  Le  chemin  de  fet  de  Mlmea  à  Beaor 
caire  sera  livré  an  pnblic  dans  la  première 
quinxàinedéjoin. 

—  Une  ordonnance  réceate  règle  l'ar 
ménagement  et  l'exploitation  des  pina 
maritimes  dont  les  dunes  de  Gascogne 
ont  été  pe«f  lées.  aux  fitais  de  l'étal. 

—  Un  orage  a  éclaté  le  S.sor  Bordeanxk 
On  dit  qoe  ia  gfète  a  fait  de  grands  ra- 
vages asx  environs  de  oetle  ville. 

'  —  Le  géflénl  Jaûqasihiiiet  test  arrivé 
lediPaa. 

Il— ><iei 

EITBMBUB, 

NOevSL|.£a  D*B8ra«NS« 

Il  résulté  d'un  vapport  officiel  adressé 
an  qnartier-général  de  don  Carlos  par.  Ca- 
brera, que  la  dernière  attafoe  de  Segura 
ai  coftté  5oo  hommes  aax  «christlDos.  Ca- 
brera se  plaint  dans  ce  même  rapport  d« 
massacre  de  quatre  de  ses  blessés  qai  ont 
été  tués  de  sang  froidpar  l'ennemi,  après 
avoir  été  faits  jn-isonniers.  Il  oppose  à  cet 
acte  de  férocité  le  traitement  plein  de  soins 
et  d'humanité  dont  les  prisonniers  cbriatir 
lios  tombés  entre  ses  mains  étoient  Tobr- 
jet  dans  ce  même  moment  Ceci  donne 
fieade  crain<l|re  <  qae»  malgré  tontes  les 
conventions  par  lesquelles  on  a  vonla 
faire  cesser  le  êystàne  de»  rêpréêaiUea^  ce 
ne  soit  toujours  la  fureur  de  la  guerre  ci- 
vile qui  conserve  son  caractèie  de  ven- 
geance et  de  barbarie. 

•r-  Les  forces  qui  se  èrooveni  réunies,  à 
Madrid  et  dans  les  environs  seroient  peat- 
étre  suffisantes  peur  gêner  les  opérations 
des  gneritlas  et  d(*s  nombreux  détache- 
mens  qne  Cabrera  pensae  dans  la  Castille. 
Mais  Pétat  Intérieur  de  la  capitale  et  Ta- 
gitatioB  des  esprits  ne  permutent  pas  de 
la  dégarnir  et  d'^g^lir  sa  défense.  L'a- 
narchie se  montre  toujours  prête  à  dé- 
border, et  la  fermentation  èH  pins  vive 
qoe  jamais  dans  le  parti  des  exaltéa.  L*e»- 
prit  de  4a.gafde  nationaAe  et  de  la  mani- 
cipalitéde  Madrid. n'est  gnèxe  oaéiUear. 
La  reine  régente  est  assaillie  de  pétitions 


ment  de  Cb&teau^Gontier  (Mayenne)  va 

êtrç  appelé  incessamment  à  se  réunir  pour  etd'edgenoesrplns  oa  moins  révalotio»- 
nommer  on  député  en  remplacement  de  naires.  Toni  le  nwmde  veat  mettie  la 
%f .  Paillard-Daclévé.  ']  main  aa  goavciaemefii  et  ep  r^ler  ia 


directioa;  et  il  n'en  va  pas  mieux  potir 
cela. 

—  On  n'a  point  encore  de  (Jélails  cir- 
constanciés sur  la  prise  de  Ran)al69  et  de 
Belascoaîn  par  les  christinos.  I^s  brnîts 
répandas  sur  la  frontière  des  Pyrénées, 
el  propagés  par  les  correspondances  les 
plus  partiales  en  faveur  de  Marie- Chris- 
tine, indiquent  bien  que  ce  Sont  des  af- 
faires qui  ont  coûté  cber  aui  vainqueurs. 
Mais  le  fait  important  qui  subsiste,  c'est 
qne  ces  deux  positions  sont  perdues  pour 
Tarmée  de  don  Carlos. 


Une  exposition  publique  des  pro* 
dails  de  l'induatrie  s'ouvrira  te  i*'  sep- 
tembre à  Bruxelles ,  et  se  fermera  le  pre* 
mier  lundi  d'octobre. 

—  Le  comte  de  Scarborough  a  été 
nommé  lord- lieu  tenant  du  Nottingham- 
sbire ,  en  remplacement  du  duc  de  New- 
ca^tle.     . 

—  M.  Wilkinson  a  inventé  une  cara- 
bine qui  tire  sept  coups  simultanément. 
Des  essais  viennent  d'être  faits  à  Nottiug- 
ham. 

-^  On  écrit  de  Vienne  qne  le  gouver- 
nement impérial  vient  de  fore  l'aeififisi- 
tien  du  cabinet  connu  à  Vienne  sous  le 
nom  de  Panthéon  indien,  appartenant  ft 
un  voyageur  naturaliste  français ,  M.  Le- 
marc-Picquot. 

—  On  écrit  de  Pesth  que  les  Hongrois 
font  de  grands  préparatifs  pour  la  récep- 
tion de  LL.  MM.  impériales. 

BOHACK  {expurgaius);  ode»  »  $aiir^$  ^  épi- 
ires,  traduites  en.  vers,  par  M.  I^uis 
Ducbemin ,  auteur  d'une  traduction 
complète  el  en  vers  dea  œuvres  de  Vir- 
gile fi). 

Notre  époque  n'es^  pta  riche  en  poètes* 

(i)  Deux  volumes  in-S"  ;  prix  :  i4  fr. 
A  la  librairie  claasiqee  de  Périsse  frères , 
à  Paris,  rue  du  Pot-de-Fer  Saint-Sulpice;; 
el  à  Lyon ,  rue  Mercière.  On  trouve  chez 
les  mêmes  libraires  la  traduction  en  vers 
des  œuvres  complètes  de  Virgile,  par 
^»  Louis  Ducbemin. 


'7t.) 

et  la  culture  des  lettres  se  trouve  fort  né- 
gligée en  France  depuis  un  certain  nom- 
bre d*années  ,  pour  la  culture  de  la  poli- 
tique. M.  Louis  Ducbemin  est  du  petit 
nombre  des  autenrs  patiens  et  laborieux 
chez  lesquels  se  conservent  l'ancien  feu 
sacré ,  les  saines  éludes  et  les  traditions 
do  bon  goût.  En  un  mot,  c'est  un 
homme  qui  nous  parolt  avoir  beaucoup 
vécu  avec  les  classiques ,  et  qui  ne  s'en 
est  point  séparé. 

Commençons  par  faire  remarquer  en 
l'honneur  de  la  religion,  que  ceux  qui  la 
cultivent  et  la  pratiquent  comme  M.  Do- 
chemin,  comme  M,  GuiUemîn  et  plu- 
skurs  autres  poètes  de  notre  temps ,  sont 
aussi  ceux  qui  conservent  le  goût  du  beatt 
antique  et  la  pureté  des  belles  lettres* 
Celte  observation  nous  frappe  d'autant 
plus  qu'à  côté  de  ces  exemples  nous  avon^ 
sous  les  yeux  les  exemples  opposés  qui 
nous  sont  offerts  par  des  auteurs  qu'on, 
a  vos  dans  ces  derniers  temps  déserter  les. 
voies  de  la  religion ,  et  qui  ne  les  ont  pas 
désertées  impunément  pour  leur  gloire 
littéraire.  Nous  ne  saurions  dir^  si  c'est 
«n  perdant  le  goût  de  la  religion  qu'ils 
ont  perdu  celui  des  letUes  ou  si  c'est 
en  peidaat  le  goAt  des  lettres  qu'ils 
ont  perdu  celui  de  la  religion.  Mais  ce 
qui  demeure  certain  et  constaté  par  la 
comparaison  de  leurs  compositions  anté- 
rieures et  uUérieures,  c'est  que  l'irréli- 
gion et  le  mauvais  goût  marchent  au- 
jourdhui  ensemble  dans  leurs  écrits, 
comnie  la  religion  et. le  bon  goût  y 
a  voient  également  marché  ensemble  au- 
paravant. 

Aprè^  cette  digression  placée  ici  en 
forme  de  simple  remarque,  hâtons-nous 
de  passer  à  l'examen  de  la  traduction 
d'Horace. 

Homme  de  mœurs  pures  et  de  religion 
sévère,  M.  Louis  Duchemin  a  songé  d'a- 
bord h  purger  sa  traduction  de  tous  les 
passages  que  la  licence  du  paganisme 
avoit  pu  autoriser  dans  ToriginaL  Ce 
soin  a  été  rempli  de  manière  a  ce.  qne  \^ 
ttuvfrs  d'Horace,  telles  qu'dics  sontsor- 
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lies  d&la  plnme  dn  tradaclenr,  puissent 
6tre  mises  sans  inconvénient  entre  toutes 
les  mains. 

En  comparant  la  traduction  de  M.  Lonis 
Duchemin  aux  deux  seules  autres  en 
\ets  qui  aient  quelque  renom  (celles  de 
Vanderbourg  et  de  Daru),  on  ne  peut 
s'empêcher  de  reconnoîlre  ta  supériorité 


incontestable  de  la  traductiop  nouvelle.     Le  bon  goût  est  ce  qui  domine  dans  l'en- 


Ce  que  Tony  remarquera  surtout,  c'est  la 
précision,  l'exaclilude  et  une  intelligence 
parfaite  de  l'auteur  latin  ;  lequel  est  en- 
core éclair  ci  par  des  notes  judicieuses, 
souvent  piquantes  et  toujours  pleines  d'é- 
rudition. 

\jiè  volume  consacré  aux  odes  Vesl  pas 
seulement  remarquable  par  l'éclat  dn 
style  et  la  fidélité  de  l'expression;  le  tra- 
ducteur s'y  montre  comme  pénétré  de  la 
ebaleur  et  de  la  verve  du  poète  latîn,  et  il 
s'élève  qoel<]nefoîs  à  la  même  hauteur  que 
lui.  Telles  sont  le  Justum  et  tenacem; 
YEafegi  mûnitmentumei  beaucoup  d'autres 
odes,  où  les  plus  vîtes  couleurs  de  Tori. 
ginal  sont  conse^rvées  dans  la  traduction 
avec  «n  rare  bonheur  d'expression  et 
d'harmonie. 

Ce  qui  montre  jesqo'à  qneî  point 
M.  Loitis^.Ducbemin  s'est  pénétré  de  son 
Horace  par  une  étude  approfondie  des 
genres  divers  qu'embrasant  ses  poésies, 
c'est  la  variété  des  tons  qu'il  a  su  prendre 
pour  s'assimiler  à  lui,  soit  en  montant  jus- 
qu'aux hautes  régions  de  l'ode,  soit  en 
descendant  à  le  causerie  familière  de  l'o- 
pître,  et  en  la  suivant /ï^</M*r«men<  dans  la. 
satire,   comme  pour  prendre  l'habitude 


de  ce    qu'Horace  lq>-méfne    appelle  1^ 
semw  pedcstris. 

Eu  présence  d'un  travail  si  considéra- 
ble, qui  a'  dû  coûter  à  M.  Louis  Duche- 
min tant  d'étude,  de  soins  et  de  veilles,  on 
ne  se  sent  jvas  la  force  de  ppintiller  sur 
quelques  négligences  et  quelques  imper- 
fections que  la  critique  peut  y  découvrir. 


semble  de  cet  ouvrage  ;  et  s'y  fût-il  gliss^ 
autant  de  taches  qu'il  y  en  a  peu,  ce  se- 
roît  bien  la  moindre  chose  qu'on  pûtfaire 
pour  le  meilleur  des  traducteurs  d'Ho- 
race, que  de  lui  appliquer  le  bénéfice  de 
l'amnistie  accordée  par  le  législateur  du 
Parnasse  dans  son  aAT  poétique  :  Ubi 
plura  W/«fif  in  carminé,  non  ego  pauci$  of- 
fendar  maculis. 
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Pahis^  —  luPRiiiEHn!  i»'ai>.  lb  clerb  kt  q* 

rue  Cassette  ,  29. 


LIBRAIRIE  D'ADRIEN  LE  CLERE  Fr  G- , 

RCC  GASSETTB  ,29. 

LA  VRAIE  MANIÈRE  DE  SANCTIFIER  SA  VIE 

PAH  LA  PRÉPARATION  A  LA  MOUT  , 

Ouvrage  destiné  à  tous  les  chrétiens,  ainsi  qu'aui  prêtre»  et  aux  religieux  qui  vevknt 
Yivre  et  mourir  dans  Tesprit  de  Jésus-Christ. 

par  U  phe  &(vmxUn  l^t  fJi^uijBing , 

RELIGIEUX  GAPTOIN. 

Un  volume  irn-12.—  2  fr.  25  c.  et  3  fr.  50  c.  franc  de  port. 
Koas rendrons  compte  incessamment  de  cet  ouvrage,  auquel  un  ecclàiastique  dîs^ 
■*    ^         lingue  •  fait  de  nombreuses  additions. 


l'ami  db  la  rbligioiv 
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Exposition  du  droit  et  du  fait  auec  des 
docuniens  euuheniiques^  en  réponse  à 
la  Déclaration  et  au  Mémoire  du 

,  gouvernement  prussien,  publiés  dans 
la  Gazette  d'Etat  de  Berlin  duZl  dé- 
cembre 1838. 

2*  PARTIE. 


fSujledesN»*  5117,  3ii8et  Sug.) 

Gomme  le  gouvernemeat  prussien, 
dans  le  mémoire  joint  à  sa  déclara- 
tion du  31  décembre  de  Tannée  pré- 
cédente, ne  borne  pas  ses  griefs  con- 
tre le  Siégé  apostolique  à  ce  qui  s'est 
passé  à  Gnesnè  et  à  Posen^  mais  qu'il 
a  également  rappelé  l'incident  de 
Tabbé  Spinelli,  relatif  à  Tévénement 
non  moins  déplora&le  de  Cologne,  il 
est  nécessaire  de  faire  conn'oitre  aussi 
à  cet  égard  la  vraie  situation  des 
choses,  afin  que,  par  la  connoissance 
de  plusieurs  autres  circonstances  et 
actes  en  rapport  avec  ce  fait,  la  con- 
duite ultérieure  du  Saint-Siège  vis-à- 
vis  de  ce  gouvernement  soit  justi- 
fiée. 

Par  sa  note  du  7  avril  1838) 
M.  Bunsen  demanda  au  cardinal  se- 
crétaire d'état  des  explications  pré- 
cises sur  une  circulaire,  qui,  d'après 
les  journaux,  avoît  été  adressée  Le 
12  mars  de  la  même  année  par  l'abbé 
Spinelli,  alors  chargé  d'affaires  par  i/i- 
terimdvL  papeà  Bruxelles,  au  clergé  de 
l'archidiocèse  de  Cologne  et  qui  conte- 
noit  des  dispositions  pontificales  relatit^e' 
fnent  au  carême  et  une  protestation  con- 
tre r administration  proi»isoirement  éta- 
hlie  du  chapitre  (1),  L'ambassadeur  se 

(ij  Toutes  les  citations  de  notes  prus- 
«ennes  sont  en  français  dans  l'original. 

Tome  CL  UAmi  de  la  Religion» 
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î  inontroit  d'autant  plus  inqmet  d'une 
semblable  circulaire ,  qu'il  sopposoit 
l'existence  d'un  bief,  par  lequelledit 
Spinelli  auroit  été  déclai^  vicaire 
apostolique  pour  l'archevêché  de  Co^ 
li^ne. 

M.  Bunsen  se  vit  alors  obligi 
de  remettre  les  deux  lettres,  qui  » 
après  le  choix  d'un  vicaire  c  ipitu-» 
laire ,  fait  déjà  quatre  mois  aupara- 
vant, avoient  été  écrites  au  Sainte 
Père  par  M.  Husgen,  sur  lequel  c% 
choix  étoit  tombé,  etpai-  le  chapitre, 
i'uno  du  5 ,  l'autre  du  19  décembre 
1837(1).  Et.comme  il devoit pressen- 
tir qu'un  senodjlable  rQUrd  exciteroit 
avec  raison  l'attention  du  Saint-Siège, 
il  préUndit  s'en  faire  un  mérita, 
dans  la  supposition  qu'une  telle  «or 
nière  d'agir  j  loin  de  donner  au  Saini-r 
Siège  un  sujet  de  plainte  ou  de  do^ 
léance,  seroit  au  contraire  appréciée 
dans  son  véritable  motifs  comme  cûl- 
culée  pour  lui  épargner  des  embarras  et 
pour  diminuer  les  complications  des 
circonstances. 

Dès  le  jour  suivant  8  avril,  le  sen 
crétaire  d'état  assura  M.  Bunsen  que 
l'on  n'avoit  eu  que  par  les  feuilles 
publiques  quelque  connoissance  do 
l'acte  aUribué  à  l'abbé  Spinelli,  et 
que  déjà  on  avoit  écrit  pour  avoir  de 
lui  un  rapport  exact.  Oo  n^  négligei^ 

(1)  Pour  faire  nn  insUnt  abstraction 
du  droit j  ce  seul  fait  (dans  une  affaire 
aussi  importante  pour  le  Saint-Siège) 
sufErôit  pour  montrer  si  ce' dernier  pou- 
voit  être  sans  inquiétude  sur  une  inter- 
vention {intirvento)  du  gouvernement 
prussien  dans  les  communications  entre, 
lui  (le  Saint-Siège)  et  les  catholiques  de 
la  Prusse.  (Note  de  VoriginaL)     ' 
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du  reste  'pas  de  faire  savoir  à  Fam- 
bassadeùr  prussien  ce  qui  ayoit  réel- 
lement ètè  fait  du  côté  du  Saint- 


Siège,  et. ce  qui  ne  pouvoit  être  at-   aroit  rempli  un  devoir  sacré  envers 


trîbué  à  ce  dernier.  Il  étoit  clair,  en 
^e£Eet,que  rambassadeur,  qui  avoic 
lardé  jusqu'au?  avril  pour  remettre 
If»  deux  lettres  susmentionnées  du 
«loyen  Husgen  et  du  chapitre  de  Co- 

.  logne  ^  tevoit  très-bien  que  jusqu'à 
présent  le  choix  d*un  vicaire  capitu- 
laire  n'avoit  pas  été  officiellement 
imnoncé  au  Saint-Siège ,  d'où  oh 
pouvoit  bien  conclure ,  que  cet  acte 

^dfi  Tabbjé  Spinelli,  émis  le  12  mars, 
M  pouvoit  afoir  été  autorisé  par  le 
Saitit>*Siége. 

.  On  fit  ensuite  connc^tre  à  l'am^ 
bassaideur,  que  le  même  abbé  Spi* 
netli  àvoit  mandé  à  Rome  que  quel- 
qu'un de  Tarchevéché  de  Cologne  lui 
avoit  dépeint  par  écrit  les  inquiéta- 
des  de  conscience ,  dans  lesquelles  se 
trouvioient  les  catholiques  de  ces 
i!Ontrées ,  relativement  aux  dispenses 
de  carême  ;  que  dans  ces  cîrconstah-^ 
tts  Sa  Sainteté ,  obligée  de  veiller  au 
bien-être  spirituel  et  à  la  paix  de  con- 
science des  fidèles,  avoit  accbixié  pour 
ledit  archevêché  la  même  dispense 
qui  avoit  été  accordée  l'année  précé- 
dente par  l'arçbevêque,  en  vertu  des 
pouvoirs  à  lui  délégués  par  Sa  Sain* 
teté;  qu'en  outre  Sa  Sainteté  avoit 
chargé  l'abbé  Spinelli  de  communia 
quer  avec  la  prudence  et  la  réserve 
convenable  ladite  décision  à  celui 
qui  la  lui  avoit  demandée ,  ou  à 
d'autres  qui  se  trouveroient  dans 
une  semblable  inqi^iétude  d^esprit; 

3ue  ceUe.  céponse  à  un  seul  scrupule 
^  céinsçi^nçfi ,  ayoit  été  donnée  par 
yintermédiaii^e  de  Tabbé  Spinelli, 
parce  que  la  personne  dont  la  con- 
science étq}t  inquiète^  s'étoit  servie 
dé    lui    pour   la  provoquer;    qu'à 


cette  seule  et  unique  démarche  sa 
bornoit  ce  i\Wa9oitfaa  le  Saint-Siège  \ 
que  par  cette  mesure  le  Saint-Père 


les  âmes  qui  réclamoient  ses  soins 
lipostoUques  et  qui  d'ailleurs /lor  smte 
de  tadB  du  gùm^ernement  prussien 
étoieni  privées  de  Utirpasieur;  que  du 
reste  tout  ce  que  l'on  avoit  écrit  et 
émis  d«  l'existence  d'un  bref  par  le- 
quel l'abbé  Spinelli  auroitété  nommé 
vicaire  apostolique  de  Parchidiocèse 
de  Cologne,  n'étoit  qu'une  fiction. 

Malgré  cette  réponse  si  franche  et 
si  précise  y  M.  Bunsen  insista  dans 
une  noie  du  10  avril  sur  la  nécessité 
que  ce  prétendu  document  relatif  à 
l'acte  de  l'abbé  Spinelli  fût  désavoué, 
et  que  ce.  désaveu  parût  dana  les 
fetiiîles  publiques  avec  la  signature 
du  cardinal  secrétaire  d'état.  Le  car- 
dinal répondit  le  même  jour  que , 
par  principe ,  il  jk  s'occupoit  pas  de 
ce  que  les  jomnaux  disoient  et  pu- 
blioient,  parce  qu'il  regardoit  comme 
ail-deilsdus  de  sa  dignité  d'y  faire  aW 
tention,  ce  dont  il  avoit  déjà  donné 
des  preuves  positives  à  l'ambassadeur» 
n'ayant  jamais  exigé  de  lui  que  l'on 
désavouât  des  articles  qui  dans  l'af- 
faire de  Cologne  avoient  paru  dans 
plusieuis  journaux,  et  notammmit 
dans  ceux  qui  s'impriment  en  Prusse, 
sur  des  ai^aires^  où  le  Saint-Siège 
étoit  graven^ent  intéressé.; 

Cependant,  en  réponse  à  deu^  no- 
tes du  cardinalsecrétairedVtat.du25 
décembre  1 9S7  et  du  %  j^vier  1 838, 
dans  lesquelles  on  demandoit  formel- 
lementaunom  deS»  Sainteté  la  réin- 
tégration de  rarcbevéque  de  Cologne 
dimsson  église,  M.  Bunsen  annonça 
parunen0ieduâ4avril,^Ei«^i<^taM£^ 
sèment  de  t archevêque  de  Cologne  doits 
son  diocèse  est  et  reste  impossible^ 
les  conjonctures  ctctf telles ,  coamH   ,, 
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motifs  qui  ont  forcé  h  goupcmemeru  à 
éloigner  ce  prélat  subsistent  encore  dans 
'ce  moment^  et  s' opposent. encore  à  ce 
que  la  mesure  soit  changée  ^xX  \\  ap- 
peloit  en  outre  tatlention  de  ta  ccfur 
de  Rome  sur  la  nécessité  i adopter 
V impossibilité  fune  réintégration  de 
M,  Varchep^uè  de  Cologne  pour  point 
de  départi  lorsqu'elle  voudra  s^ occuper 
des  mesures  que  dans  tétai  actuel  des 
choses  ellejugeroà  nécessaires  pour  le 
bien  de  r Eglise. 

Lorsque,  après  cette  époque,  le  Ai* 
part  de  Rotne  dé  M.  Bunsen  eut 
eu  lieu ,  le  baron  de  Buch  présenta , 
en  qualité  de  chargé  d'affaires  prus- 
nen ,  au  cardinal  secrétaire  d*état  un 
rapport,  adressé  en  date  du  29  mars 
à  Sa  Sainteté  par  le  chapitre  de  Co- 
logne. Dans  sa  nq^,  le  chargé  d'af- 
faires exposoit  ,  au  nom  du  gou- 
Tememeht  royal ,  que  le  chapkre  de 
Cologne,  oî(servant  consciencieusement 
les  lois  du  pays  j  avoit  eu  recours  à 
ce  même  gouvernement,  pour  faire 
parTcnir  à  la  coui;  papaU  le  rapport 
suau^e&tioQJfté  ;  que  le  même  chapitre 
ne  peut  et  ne  doit  accepter  une  réponse 
qu'il  puisse  regarder  comme  telle, 
qfien  tant  quelle  lui  aura  été  transmise 
par  la  même  voie  y  et  que  d'un  autre 
côté  le  gotwernement  est  trop  intéressé 
lui-même  y  par  rapport  au  maintien  de 
tordre  public  dans  les  provinces  Rhé- 
nanes j  à  la  réponse  quil  plaira  au 
Saint-^Siége  de  faire ^  à  ladite  lettre  du 
chapitre^pour  qvUil  ne  soit  de  son  det^ir 
de  veiller  altentipement  à  ce  que  la  voie 
légale  établie  pour  les  communications 
entre  la  cour  de  Rome  et  les  diocèses  de 
la  Prusse  soit  strictement  suivie. 

Dans  le  rapport  que  Ton  Tient  de 
tnentiontief',  le  chapitre  parloit  <le 
Facte  de  ralâ)é  SpitieUi,  et  élevoic 
contre  lui  lès  plàirités  lei  plus  vives, 
surtout  parce   qu'il   auroit  déclara 


que  le  choix  que  Ton  avoit  fait  da 
doyen  Husgen  comme  vicaire  capi- 
tutaire  étoit  contraire  aux  règles  du 
droit  canon  î  que  ce  dernier  n'avoif 
aucune  autorité  apostolique  pqw 
adininisti  er  le  diocèse  de  Cologne  ; 
qu'il  n'y  avoit  en  aucune  manière 
subdclégation  des  pouvoir^  nécesr 
saires  de  la  part  de  rarchevé<|.ue,  et 
qu'en  conséquence  la  dispense  ac-* 
cordée  par  ledit  vicaire  pour  le  temp9 
de  carême  devoit  êti;e  considérée 
comme  nulle  et  sans  effet.  Le  cha- 
pitre ajoutoit  quelques  eiplicationa 
pour  justifier  tant  la  concession  dç 
cette  dispense  que  le  choix  du  vi« 
Caire  capitulaire. 

n  a  déjà  été  mentionné  que  ce 
rapport  dû  chapitre'  métropolitain 
provoqué  par  Pacte  de  l'abbé  Spi; 
uelli,  dont  le  baron  dé  Buch  envoya 
avec  la  noté  du  29  avril  copie  au  car« 
dinal  secrétaire  detat,  n'étoit  pa3 
parvenu  au  Saint-Siège  antérieui*e<- 
ment  au  28  dudit  mois.  Le  Saint- 
Père  daigna  sans  retard  ,  dès  le  9 
niai,  lui  adresser  un  bref,  dans  le-* 
quel  il  annonçoit  d'abord, .  que  les 
deux  lettres  du  5  et  du  19  décembre 
1837,  concernant  le  choix  du  vicaire 
capitulaire,  ne  lui  étoient  pas  par- 
venues, qu'en  conséquence  Técrit 
de  l'abbé  Spinelli  ne  pouvoit  nulle- 
ment^ dans  lé  sens  dans  lequel  il 
étoit  rédigé,  être  émané  du  Saint- 
Siège,  et  dé':Iara  ensuite  que  soii 
contenu  étoit  presque  tout-à-fait  au- 
trement conçu  qu^il  n'avoit  été  pre^ 
crit  au  nom  du  pape  audit  Spinelli; 
que  par  son  intermédiaire  le  Saint- 
Siège  avoit  en  effet  voulu  tranquil* 
User  dans  Tarchidiocèse  de  Cologne 
les  consciences  des  fidèles,  et  leur 
avoit  à  cet  effet  accordé  pour  lé  ca- 
rême qui  alloit  commencer  la  même 
dispense  que  Tarchevéque  avoit  con- 
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cédée  l'année  prëcédente,  mais  que 
du  reste  jamais  Tabbé  Spinelli  n'a- 
Toit  été  chargé  de  porter  un  juge- 
ment quelconque  sur  l'administra- 
tion du  diocèse  de  Cologne  dont  lè 
chapitre  s'étoit  isaisi,  ni  àur  le  choix 
qu^il  aVoit  fait  d'un  vicaire  capitu- 
laire  ;  choses  ,  ainsi  s'exprimoit  le 
Saint-Père  y  sur  lesquelles  nous  nous 
sommes  abstenus  à  dessein  de  porter 
aucun  jugement ,  comme  nous  nous  en 
abstenons  fn^me  aiyourd* hui  ^  parce  que 
nous  ne  pouvions  connoitre  assez  à  fond 
toutes  les  circonstances  dufaU ,  ce  qui 
étoit  nécessaire  pour  apprécier  la  légi" 
limité  du  droit. 

Sa  Sainteté    donna  également  à 
entendre  que,  faisant  tout -à -fait 
abstraction   d'une  semblable  ques- 
tion, et  n'ayant  en  vue,  en  vertu  de 
son    apostolat    qui    s'étend  sUr  le 
monde  entier,  que  le  bien-être  spi- 
rituel des  fidèles  et  l'exercice  légi- 
time de  sa  sainte    juridiction,  elle 
aVûit  souffert  jusqu'à  pi^ésent  que  la 
direction  de  l'archevêclié  restât  dans 
les  mains  de  celui  qui  avoit  déjà  été 
investi  auparavant,  et  jusqu'à  Ten- 
lèvement  violent  de  l'archevêque, 
dés  fonctions  de  vicaire-général.  Pour 
lever   ensuite  tout  doute  et  pour- 
voir d'autant  plus  efficacement  au 
calme  des  consciences,  le  Saint-Père 
àjout^  qu'il  pennettoit  que  M.  Jean 
Uusgen  contiuuât  à  administrer  l'ar- 
chidiocèse  de  Cologne  en  qualité  de 
vicaire'généralde  Careheu^ue  Clément- 
Auguste,  jusqu'à  ce  que  celui-ci  fût 
rétabli  dans  son  église ,  ou   que  le 
Saint-Siège  en  eût  autrement  disposé; 
bien  entendu  néanmoins  que  dans 
tous  ses  actes  il  conserveroit  lé  susdit 
titre,  et  qu'en  cas  qu'il  voulût  faire 
usage  des  pouvoirs  quinquennaux, 
îl  eût  à  exprimer  la  subdélégation  de 
tarchet^ue. 


Cependant  le  Saint-Père  ne  dissi- 
mula pas  ses  scrupules  sur  les  plain- 
tes qui  lui  étoient  déjà  arrivées  de 
divers  côtés  relativement  à  la  ligne 
de  conduite  que  ledit  doyen  avoit 
jusque  là  suivie  dans  l'administra- 
tion du  diocèse.  Voilà  pourquoi  il 
ajouta  qu'en  lui  demandant ,  dans 
une  lettre  écrite  en  même  temps , 
compte  de  sa  conduite,  il  lui  avoit 
aussi  oixionné,  non -seulement  de 
fiiire  connoître  son  entière  soumis- 
sion au  jugement  apostolique  sur 
les  livres  d'Hermès,  et  d'exiger  cette 
soumission  de  tous  les  prêtres  de 
l'archevêché,  mais  en  outre  de  né 
pas  s'éloigner  dans  la  matière  des 
mariages  mixtes,  de  la  forme  pres- 
crite dans  le  bref  de  Pie  "VIII  et  dans 
l'instruction  y  jointe  du  cardinal 
Albani. 

{Là  suite  à  un  prochain  numéro.) 

NODVBLLBS  SGCLÉSIASTIQUISS. 

BOME.  —  Le  Saint-Père  est  de  re- 
tour de  son  voyia^e  à  Saint-Félix.  Il 
est  rentré  dans  sa  capitale  le  29  avril 
en  bon  état  de  santé ,  et  au  milieu 
des  acclamations  de  l|i  population  qui 
s'étoit  portée  à  sa  rencontre  à  la 
porte  Saint-Jean. 


onze 


pAHi£.  —  Le  samedi  1 1 ,  à 
heures,  un  service  sera  célébré  à 
Saint-Roch  pour  M.  Nourrit.  La 
lettre  suivante,  adressée  à  M.  le  curé 
de  Saint-Roch ,  expliquera  suffisam- 
ment la  conduite  de  lautoritë  ecclé-^ 
siastique  en  cette  circonstance.  D*ail~ 
leurs  des  mesures  ont  été  prises  par 
M.  le  curé  de  Saint-Rocli  pour  main- 
tenir le  bon  ordre  dans  l'élise. 
«  Paris,  le  5o  avril  1839. 

»1Monsiear  le  curé,  en  mteie  temps 
qqe  les  artistes  de  TAcadémie  Royale  s^ 
présentoient  à  vous,  et  vous  demandoient 
de  célébrer  an  service  pour  le  repos  de 
l'ame  de  M.  fio.  rrit ,  dont  la  mort  a  été 
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ricontéc  dans  les  Jonrnanx  de  Napicss,  il 
étoit  fait  aussi  aaprès  de  moi  des  dômar- 
ches  aux  mêmes  fins. 

•  Yoos  avez  très-sagemeot  pensé,  mon* 
sîeur  le  cnré,  que  vous  ne  deviez  pas 
prendre  sur  vous  la  responsabilité  de  ce 
service,  avant  d'avoir  consoilé  l'autorité 
diocésaine,  qui  a  jugé  elle-même  la 
cause  assez  délicate  pour  ne  pas  procéder 
sans  un  examen  sérieux.  J  ai  cm  devoir 
renvoyer  cet  examen  à  M.  le  promoteur 
do  diocèse ,  chaii^é  par  oOIce  de  veiller  à 
l'observation  des  r^les  ecclésiastiques, 
n  a  été  fourni  une  pièce  authentique 
dont  la  copie  est  déposée  à  mon  sécréta* 
riat,  et  du  rapport  de  H.  le  promoteur, 
il  résulte  que  les  restes  mortels  de 
M.  Nourrit  ayant  reçu  à  Naples  les  hon« 
nenrs  de  la  sépulture  chrétienne ,  il  est 
QOD-seulemeni  à  pirésnmer,  mais  encore 
OD  doit  croire  qne  les  supériears  ecclé- 
siastiques du  diocèse  de  Naples  n'ont  pu 
regardé  le  dernier  acte  qai  a  terminé  la 
vie  de  M.  Nourrit  comme  étant  de  nature 
à  nécessiter  l'application  des  lègles  de 
l'Eglise  contre  les  suicides. 

»£n  conséquence,  je  vons  autorise, 
monsieur  le  curé ,  à  recevoir  le  ccirps  de 
M.  Nourrit ,  lorsqu'il  sera  présenté  à  vo- 
tre église,  éomme  on  assure  qu'il  l'a  été  à 
Marseille  et  à  Lyon.  Vous  pourrez  égale- 
ment faire  célébrer  un  service  ;  toutefois 
vous  aurez  deux  précautions  à  prendre  en 
celte  circonstance.  Premièrement,  aCn 
dé  prévenir  les  commentaires  et  l'espèce 
dé  scandale  que  l'erreur  pourroit.provo- 
qber,  vous  aurez  soin  de  faire  connoitre 
aot^urde  vous  les  motifs  de  la  décision 
que  j'ai  prise  et  que  je  vous  transmets. 
Secondement ,  Vous  prescrirez  les  mesu- 
res nécessaires  pour  que  le  service"  qui 
ftara  lien  en  cette  occasion ,  soit  célébré 
avec  toute  la  décence  possible,  sans  per- 
mettre aucune  exécution  de  musique  qui 
né  convîendroit  point  à  la  majesté  du 
lieu  saint ,  et  ne  seroit  point  conforme  h 
ce  que  prescrivent  les  règles  ecclésiasti- 
ques et  les  statuts  du  diocèse.  Au  reste  , 
j'ai  reçu  à  ce  sujet,  de  la  part  de  MM.  les 
srtibtes  de  l'Académie  Royale,  les  pro- 


messes les  plus  rassuraixtes  et  les  plus  po* 
sitives. 
•  Recevez ,  etc. 

»  Signé  t  HYACINTHE  »  archevêque 
de  Paris.  • 

Le  jour  de  la  fête  de  riaventioa 
de  la  Sainte-Croix^  on  a  établi 
dans  relise  Saint-Sulpice  le  che* 
min  de  la  croix.  M.  Tabbé  Jain- 
mes ,  archidiacre  et  grand-vicaire,  a 
béni  les  tableaux  et  prêché. les  sta* 
tiens.  Une  nombreuse  réunion  de 
fidèles  s'étoit  portée  à  cette  cérémo* 
nie  qui  â  été  fort  édifiante  et  qui 
s'est  prolongée  assez  avaat  dans  la 
spirée. 

Une  maison  d'école  appartenant 
à  une  fabrique ,  et  a/Tectée  piar  elle^ 
en  vertu  d'un  ordonnance  royale ,  à 
la  tenue  d'une  école  primaire  et  au 
logement  des  Frères  des  Ecoles  chré- 
tiennes qui  la  dirigent)  doit  éti*e 
exemptée  de  la  contriDution  foncièrç^ 
comme  bâtiment  non -productif  af- 
fecté à  un  service  d'utilité  publique. 
Cette  maison  doit  être  également 
exempte  de  l'itnpAt  des  portes  et  fe- 
nêtres y  comme  affectée  à  un  service 
public  d'instruction,  pour  la  partie  ' 
qui  sert  à  l'école. 

C'est  ce  qui  a  été  décidé  par  arrêt 
du  conseil  a  état  du  19  juin  1830  en 
faveur  de  la  fabrique  dé  la  paroisse 
Saint-Epvre  de  Nancy,  contre  le  con- 
seil de  préfecture  de  la  Meurthe^  qui, 
par  arrêté  du  24  mars  1S37,  avoit 
rejeté  la  demande  de  la  fabrique, 
prétendant  que  l'école  n'étoit  point  [ 
communale.  Les  ministres  de  Tin- 
struction  publique  et  des  finances, 
consultés  sur  la  question,  avoient  été 
favorables  à  la  fabrique. 

M.  tévêque  de  La  Rochelle  vient 
de  donner  la  confirmation  dans  )ea 
c^nloûs  d'Aulnay  et  de  Matha,  près 
Sainl-Jean-d'Angely,  que  l'on  regar- 
doit  coinme  les  pioins  rtUgieusement 
disposes  du  diocèse.  Son  passage  dans 
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ces  contrées  a  été  comme  lin  triom- 
phe pour  la  foi.  A  Fontaine,  près  de 
mille  personnes,  dont  400  hommes, 
ont  été  confirmées.  L'empressement 
étoit  si  grand  que  le  prélat  et  les  prê- 
tres qui  l'accompagnoient  ont  été 
obligés  de  confesser.  A  Beauyais,  les 
autorités;  qiii  depuis  long-temps  n'a- 
vment  pas  mis  le  pied  à  l'église,  ont 
entendu  avec  recueillement  la  messe 
célébrée  par  M.  de  Villecourt.  Envi- 
ron 300  personnes  y  ont  reçu  la  con- 
firmation. A  Neuvic,  le  conseil  muni- 
cipal, la  garde  nationale,  tambour  en 
tète,  sont  allés  à  la  rencontre  du  pré- 
lat ;  plusieurs  salves  d'artillerie  ont 
témoigné  de  la  vive  allégi^esse  des  ha- 
bitans,  et  un  nombreux  clergé  re- 
haussoît,  par  sa  présence,  l'éclat  de  la 
cérémonie.  Partout  M.  révemie  a 
montré  sa  douceur  et  sa  charité.  Mal- 
gré la  fatigue  de  chaque  cérémonie, 
il  se  plaisoit  à  consacrer  plusieurs 
heures  à  bénir  les  petits  enfans,  puis 
les  p^res  et  les  mères,  et  adressoit  à 
tons  des  paroles^  pleines  d^onction. 

M.  l'abbé  Hervien,  ancien  prînci- 
w\  du  collège  de  FidaisQ ,  chanoine 
honoraire  de  Bayeux  et  de  Séez ,  a 
publié  un  Précis  des  preuves  qui  éta- 
ilisseru  la  di¥inké  de  la  religian  cathe^ 
lîquej  in -8''  de  xiv  et  26  pages. 
G  est  une  espèce  de  sommaire  des  in- 
structions qu'il  faisoit  à  ses  élèves  à 
Falaise.  IT  a  voulu  montrer  l'unité 
dé  la  religion  sous  l'ancienne  loi  et 
BOUS  la  nouvelle  ;  il  expose  rapide- 
ment les  grands  faits  qui  en  mon- 
trent l'uuité.  Il  a  cru  que  ce  résumé 
seroit  utile  à  la  jeunesse,  que  les 
longs  ouvrages  effraient ,  et  rappel- 
leroit  à  plusieurs  des  vérités  qu'on 
est  trop  porté  à  oublier  dans  le  tu- 
multe du  monde  et  des  affaires. 

^  L'existence  de  Dieu ,  la  création 
dé  rhômme ,  la  promesse  d'un  Sau- 
veur faite  aux  patriarches ,  l'alliance 
atec  Abraham ,  les  prophéties  et  les 
figures  dé  l'ancien  Testament,  la  dé- 


vitude  de  l'Egypte,  la  loi  donnée, 
sur  le  mont  Slnai ,  toutes  ces  vérités 
et  ces  faits  s'enchaînent.  Le  Messie 
vient   remplir  les  anciens   oracles , . 
tout  est  miraculeux  dans  sa  vie  et  sa . 
mort.  Il  vient  satisfaire  à  la  justice 
divine  pour  le  p<^ché  ,  et  dissiper  lea 
ténèbres  qu,i  couvroient  la  face  de  la 
terre.  Le  christianisme  s'établit  dans 
le  monde  sans  aucun  moyen  humain, 
ou  plutôt  contre  tous  les  moyens  hu- 
mains.  Les  apôtres  et  les   martyrs 
triomphent    des    passions     et    des 
puissances.  L'Eglise  s'étend  et  chez 
les  peuples  civilisés  et  chez  les  na* 
tiens  barbares.  Elle  traversie  les  siè- 
cles au  milieu  des  persécutions    et 
des  orages.  Elle  proscrit  les  erreurs , 
et' se  maintient  constamment  avec  la 
pfoleclîon  de  son  fondateur. 

Mais  si  la  religion  est  vraie  , 
riMunme  doit  y  conformer  sa  con- 
duite;., ce  n'est  point  une  .simple 
théoM  $  il  fautÉ  se  conformer  à  ses 
pcéceptes  comme  à  ses  dogmes. 

Telle  est  la  conclusion  de  l'auteur. 
C'est  uno^tr^MKHin^  idée  <|ue  d'avoir 
ramassé  tant  4e  cbo»»  en  quelques 
pages.  Puisse  ce  précis  rempli*-,  les 
vues  du  pieux  au^teur.i  Sa  brochure 
se  trouve  à  Falaise  chez  Bré^, 

tu.  révêque  de  Montpellier  i^voit 
donné  dès  le  23  mars  un  niandeinenl 
pour  ordonner  une  qu^te  en  faveur 
des  victimes  du  tremblement  de  terre 
de  la  Martinique.  La  quête  fut  an- 
noncée le  jour  de  PâqiAe,  et,  eut  lieu 
le  dimanche  de  QttAri'mo<^. 

Le  23  avril,  à  six  heures  du  soir, 
M.  l'éveque  de  Nîmes  est  arrivé  à 
Gastillon.  Une  nombreuse  procession 
avoit  été  un  quart  de  lieue  à  sa  ren- 
contre ,  avide  de  voir,  pour  la  pre- 
mière fois,  le  premier  paisteur  du  dio* 
cèse  et  de  recueillir  ses  bénédictions. 
Le  prélat  s'est  rendu  immédiatement 
à  l'église  où  il  a  adressé  aux  fidèles 
des  paroles  d'édification  ;.  il  est  en- 


liVfanca  du  peuple  h^^breu  de  la  ser-  |  suite  allé  visiter  le  champ  du  repos 


(  «79) 


et  s'agcnooîHcr  detant  la  croix  de 
ce  lieu  funèbre.  De  retour  à  VégWne^ 
il  a  donné  la  bénédiction  du  très- 
saint  Sacrement.  Le  lendemain  ^ 
le  prélat  a  célébré  la  messe,  donné  la 
communion  aux  fidèles ,  fait  te  caté- 
chisme aux  enfans  et  aditiinisti-é  le 
sacrement  de  la  confirmation.  A 
llssue  de  cette  cérémonie ,  M.  Tévé- 
que  a  présidé  à  Térection  d'une 
grande  croix  en  fer,  qui  a  été  plan- 
tée devant  la  porte  de  l'église.  Le 
pieax  et  véttëmble  |Mrëlat  s'eut  ar- 
t^êié  à  Benège  pour  en  bénir  les  atr* 
lien. 


M.  l'abbé  (%erdia9  a  été  réctih<- 
ment  enlevé  au  clergé  dt»  diocèse  dé 
Moulins.  Ordonné  prétve  avant  93  > 
M.  Ogerdîas  n'késitfe  pas  à  sacrifier  lé- 
séjour  de  la  patrie  au  devoir  de  sa* 
conscience,  il  s'eaila  volontairemeat 
dans  le  Piémont,  où  une  famille  hsH 
BoraMe  raecuetUit  avec  empresse» 
ment, et  lui  confia  l'éducation  d'un 
>eiine  enfant.  Là,  il  aurok  trouvé  le 
repos.et  le  bonheur,  ai  un  prêtre  pou« 
voit  voir  avec  indiCKrence  la  foi  s'é- 
teindre dans  sa  patrie.  Sans  cesse  il 
piîoit  pour  elle  ;  ilsoupiroit  après  le 
moment  heureux  où  il  pourroit  lui 
consacrer  les  ardeurs  ce  son  zèle. 
Enfin  sea  vœux  fureut  exaucés,  il  put 
rentrer  em  France ,  et  on  lui  confia 
l'administration,  de  la  paroisse  de 
Saint -Pierre -Laval.  Pendant  près 
de  trente    ans  ,     son  ambition 


se 


borna  à  y  iaire  fleurir  cette  foi  qu'il 
avoit  confessée  dans  l'exil.  II  eut  le 
bonheur  de  rotr  le  succès  répondre 
à  son  dévoûment.  Homme  .d'un 
commerce  agréable ,  d'une  foi  vive 
et  de  bon  conseil ,  il  maintetioit  l'u- 
nion dans  les  familles  qu'il  visitoit 
régulièrement. 

En  1833,  des  infirmités  toujours 
croissantes  vinrent  rompre  les  liens 
d'une  arfectiou  mutuelle.  Il  fit  agréer 
sa  démission  ;  et  api^ès  avoir  donné  à 
sa  paroisse,  comme  dernier  gage 
dé  sa  tendresse ,  un    prêtre  formé 


parTun  des  plus  dignes  pasteurs  de 
ce  diocèse ,  il  se  ret«ra  à  Cusset,  dans 
le  sein  de  sa  famille.  C'est  là  qu'il  a 
vécu  encore  six  années ,  édifiant  par 
sa  patience,  sa  simplicité,  sa  vie 
toujours  active  et  ses  autres  vertus  , 
tous  ceux  ^ui  venoient  visiter  le 
pauvre  hermite,  pour  redire  son  ex- 
pression familière.  Sa  mort  a  été  aus^t 
douce  que  ses  jours  avoient  été 
pleins.       {Gaz,  du  Bourbonnaif.) 

A  Ter  monde ,  ville  de  7  â  8,000^ 
âmes  eu  Belgique,  une  société  de' 
jeunes  gens  a  érigé ,  il  y  a  à  peine 
six  mois ,  une  bibliothèque  catholi- 
que, et  depuis  ce  temps  ils  ont  donné 
en;lecture  près  dp  2,000  volumes,  tin 
a  aussi  dernièrement  établi  une  bi-' 
bhothèque  du  même  genre  à  Ypres  y 
et  il  est  question  d'en  former  une  à' 
Saini-Nicolaa.  Bientôt  ^  si  œ  xële  se 
propage ,  «iiaqae  ville  de  Belgique 
aura  sa  bibliothèque. 

On  réimprime  en  Behique  la  IvaU 
doction  française  des  Shareit  d^dé^ 
motion {Suoiden  der  Andadu)>  qui  eit^ 
cttlent  ei»  AUenagme  depoia'  Idan^ 
temps.  Le  premier  volume  de  t'oti^ 
TiB^y  qui  doit  en  avoir  huit  vat^V^^ 
a  même  déjà  paru.  Comme  c'est  auji 
eatfaoiiquea  que  s'adresse  spéciale^ 
ment  cette  publication  et  que  Ton 
compte  sans  doute  pour  le  suocèsd^ 
Tentreprise  sur  leur  empressement  4 
y  souscrire,  nous  regardons  comme 
un  devoir  de  les  avertir  que  les  Stun* 
den  der  Andachl  appartiennent  i  la 
même  cat&;orie  aue  le  petit  livre  s) 
connu  d'Eekartsuausen  et  qu'elles 
ont  été  censurées  coinme  celui-ci. 
Au  lieu  d^entrer  dans  beaucoup  de 
détails  pour  montrer  quelle  dévotion 
singulière  et  p^u  catliotique  veut  in- 
spirer aux  fidèles  le  parti  mystico-^ 
ralionaliste  qui  a  son  siège  et  ses 
adeptes  en  Allcma^e ,  même  dans 
le  clcrfi;c ,  nous  offrirons  à  nos  lec- 
teurs la  traduction  du  jugement 
porté  sur  XesSutnden  detjindacht  pat 
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le  protestant  Menael ,  ëcrivain  bien  jgne;  c'est  pourquoi  il  devint  le  centre 
connu  par  ses  travaux  historiques  et  {  autour  duquel  coururent  se  grouper  tout 
littéraires^  auteur  d'une  Histoire  des  \  à  la  fois  les  débris  dea  rejetons  de  Tillu* 
Allemands  généralement  estimée  I  minisme  de  Bavière  et  les  jeunes  ratio- 
pour  la  grâce  du  style  et  l'étendue  I  nalistes  sortant  de  Ueidelberg  et  de 
des  idées.  La  légèreté  de  style  qui    Leipzig.»  (Courrier  de  la  M euêû.) 

règne  dans  cet  extrait  convenoit  au 
genre  de  polémique  que  les  penseurs 
allemands  de  toutes  les  confessions 


\j  Obsen^aleur  du  Jura  répondant  à 
un  article  de  la  Gazette  unit^erselle  sur 


semblent  avoir  adoptée   contre  les    les  bienfaits  que  la  réunion  de  ce 
productions  de  Fécote  de  Zscbokke.  !  pays  avec  Berne  lui  a  procurés ,  dit 


Il  est  d'ailleurs  plus  propre  que  tout 
autre  à  faire  comprenan 
du  monde  combien  ils  se  trompe 
roient  en  adoptant  comme  abso- 
lument bons  des  livres  condam- 
nables et  condamnés.  Voici  donc 
comment  s'exprime  Menzel  sur  les 
Stunden  der  Andacht  ^  dsins  son  ou- 
vrage sur  la  Littérature  allemande 
(T.  l,p.  253ets.) 

«  L'onvrage  capitaU  Ift  vraie  Bîbte  de. 
notre  .  littérature  d'édification  et  d'en- 
tretiens religieux  est  malheureusement 
trop  connue  par  le  monde.  Ce  sont  les 
Uiureê  de  dévotion  (Stunden  dorJnâachi). 
A  leur  apparition  elles  forent  condam- 
nées pap  tputes  les  âmes  réellement  piea-r 
ses  de  toutes  tes  confeâsions,  «omme  une 
bible  de  Satan ,  tandis  que  desoneôté  la 
troupe  nombreuse  des  indiffôrens  et  des 
ëemi'Croyans  les  accueillit  avec  joie, 
parce  qu'elles  lui  sembleient  le  pont  aux 


ei.tr'autres  : 
e  aux  gens  |      ,  ^g^    argnmens   qu'on   oppose   au 
Jura ,  dans  l'article  que  nous  venons  de 
lire,  ne  sont  rien  moins  que  conclnans. 
D'abord,  pendant  tont  le  temps  de  ce 
qu'on  rappelle  notre  misérabte  àgr^a- 
tion  à  notre  ekére  France ,  c*e6t-à-dire  de- 
puis la  création  du  gouvernement  impé« 
rial,  jamais  il  n'a  été  question  d'articles 
de  Bade ,  réprouvés  par  le  chef  de  l'E- 
glise catholique  et  qu'une  majorité  pro- 
testante, hostile  à  nos  croyances,  von- 
loit  nous  imposer.  Gomment  pourrions- 
nous  avoir  de  l'aliacbement  pour  cenx 
qui   vouloienl  nous  humilier    par   un 
schisme  ou  une  hérésie?  Jamais  dans  le 
:  conseil  d*étart  de  Vempereni'  et  roi ,  ja- 
mais dans  les  assemblées  législatives  une 
;  majorité  protestante  n'a  écrasé  une  mi- 
norité catholique.  Jamais  de  nombreux 
!  bataillons  armés  et  prêts  à  faire  la  guerre, 
■  ne  sont  venus  fondre  sur  une  population 
Anes  le  plus  large  et  le  plus  commode  |  inoffensive ,  calme  et  paisible ,  à  raison 
qui  eût  encore  été  jeté  sur  le  ciel.  Elles  ■  de  ses  sentlmens  religieux*.   Jdmais  nos 
éont  redevables  de  leur  célébrité  à  leurs  ;  légitimes  pasteurs  n'ont  été  emprisonnés^ 
amis  aussi  bien  qu'à'  leurs  ennemis.  Elles    mis  au  secret ,  persécutés  et  exilés.  Ja- 
sont  en  effet  un  livre  important ,  et,  si  la  :  mais  on  ne  retint  leurs  salaires  légitime- 
platitude  est  le  lot  de  Tesprit  mauvais,    ment  dûs.  Jamais  l'évéque  de  Strasbourg 
elles  ont  droit  à  être  proclamées  digne  ^t  ;  (nous  faisions  alors  partie  de  ce  diocèse j, 
légitime  progéniture  de  cet  esprit.  L'au-  |  jamais  Tau torité  civile  n'ont  révoqué ,  nt 
teur  est  Zschokke  bien  connu  à  la  ronde  j  laissé  mourir  en  exil  nos  dignes  pasteurs, 
comme  faiseur  de  livres^  On  dit  qu'elles  ;  surtout  après  avoir  été  déclarés  innoeen* 
ont  été  écrites  par  le  prêtre  catholique  ■  par  une  cour  suprême.  Jamais  ils  n'ont 


Relier  et  que  Zschokke  s'est  contenté  de 
les  revoir.  Il  importe  peu  ;^KelIer  n'éloit 
qu'un  disciple  et  un  champion  de 
Zschokke;  il  est  le  premier  qui  s'Imposa 
la  triste  lâche  de  faire  passer  le  rationa- 
lisme du  Mord  dans  le  sud  de  TAllema- 


placé  à  la  tête  d'une  grande  paroisse  un 
nouvel  administrateur  qui  n'a  pas  la  con- 
fiance de  la  grande  majorité  des  fidèles. 
Jamais  ils  n'ont  repoussé  le  vœu  baule- 
ment  prononcé  d'une  population  qui  de- 
mandoit  respectueusement  un  nouveau 
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pasieur  qui  devoît  remplacer  celuî  que    thoUc 
les  ennemis  du    nom    catholique    lui 
avoîenl  enlevé.  VoilS  les  avantages  dont 
nons  jouissons  quant  au  spirituel.  » 


Le  lundi  11  février,  l'église  de 
Saint-Joseph  à  Philadelphie  a  été 
consacrée  nar  M.  Kenrick ,  coadju- 
teur  et  administrateur  du  diocèse. 
La  cérémonie  conimença  à  six  heures 
du  matin.  M.  Gonwell ,  évêque  titu- 
laire ,  y  assistoit ,  ainsi  que  M.  Hu- 
ghes, coadjuteur  de  New-York ,  le 
Père  Mulledy,  provincial  des  Jésui- 
tes ,  quatorze  ecclésiastiques  des  dif- 
férentes églises  de  la  ville,  et  dix  étu- 
dlans  du  séminaire  de  Saint-Charles. 
Après  l'évangile ,  le  docteur  Hughes 
prononça  un  discours  analogue  à  la 
cérémonie.  Le  soir,  les  vêpre»  furent 
chantées.  L'église  étoit  éclairée  par 
le  gaz  ;  c'est  la  première  fois  qu'on  a 
pris  ce  moyen  en  Amérique. 

L'église  a  76  pieds  de  long  sur  65 
de  large ,  avec  an  plafond  plat  orné 
avec  goût  et  haut  de  35  pieds.  La  nef 
et  les  bas  côtés  contiennent  104 
hancs.  Les.  galerie*  peuvent^  tenir 
400  personnes,  et  sont  soutenues 
par  des  colonnes  d'ordre  ionique. 
Des  deux  côtés  du  sanctuaire ,  sont 
deux  chapelles  dédiées  à  la  sainte 
Vierge  età  ^saint  Louis  de  Gonzague. 
Le  maître-autel  est  sous  l'invocation 
de  Saint-Joseph  comme  dans  l'an- 
cienne chapelle.  Il  est  en  inarbre  de 
Carrare  et  d'Egypte.  Le  tabernacle 
est  aussi  de  marbre. 

Le  terrain  occupé  par  l'église 
Saint-Joseph  doit  être  cher  aux  ca- 
tholiques du  pays.  C'est  là  que  leurs 
pères  se  réunissoient  dans  les  pre- 
miers ternpssous  un  toit  humble  et 
solitaire ,  quand  leur  foi  étoit  encore 
méconnue.  En  comparant  l'état  ac- 
tuel avec  les  anciennes  entraves ,  on 
ne  peut  que  se  féliciter  de  l'heu- 
feux  changt>ment  qui  s'est  fait  dans 
l'opinion  à  l'égard  des  catholiques. 

Un  journal  américain ,   The  Ca- 


Miscdlany^  annonce  qu'une 
demande  a  été  présentée  au  Saiut- 
Sié^e  par  M.  Tévéque  du  Kentucky 
pour  transporter  son  siège  de  Bard- 
stown  à  Louisville.  Cette  dernière 
ville  est  beaucoup  plus  importante 

Êar  sa  position  et  par  son  commerce, 
llle  a  deux  églbes  en  briques,  l'une 
desservie  par  trois  prêtres  ,  et  l'autre 
pour  les  ÂUemancb ,  et  qui  a  aussi 
un  prêtre  résident.  Cette  ville  pos* 
sède  une  maison  d'asile  et  l'hôpital 
de  Saint-Yincent  :  un  prêtre  est  char* 
gé  de  les  desservir.  Si  Tévêché  étoit 
transporté  dans  ce  lieu ,  on  y  bâti- 
roit  sans  doute  une  cathédrale ,  qui 
seroit  un  monument  du  zèle  des  ca- 
tholiques et  un  ornement  de  leur 
ville. 

Le  gouvernement  des  Etats-Unis 
s'est  montré  dernièrement  fort  sé- 
vère pour  les  Indiens  Pottowatomies 
qu'il  a  forcés  de  s'exiler  au  loin.  On 
avoit  espéré  qu'il  feroit  une  excep- 
tion pour  cette  tribu  devenue  chré- 
tienne et  chrétienne  fervente ,  qui 
avoit  pris  les  coutumes  des  blancs,  et 
qui  consentoit  à  être  gouvernée  par 
les  mêmes  lois  que  les  autres  trious 
tolérées  dans  l'Union.  Mais  malgré 
leurs  désii*s  et  leurs  demandes ,  ils 
ont  été  obligés  de  se  retirer  au  loin 
dans  l'ouest.  M.  Badin  avoit  com- 
mencé cette  mission  en  1830  ,  et 
avoit  baptisé  200  de  ces  Indiens. 
M.  de  Seilles  qui  lui  succéda,  en  in- 
struisit et  baptisa  environ  800  en  qua- 
tre ans.  Après  la  mort  de  M.  de  Seil- 
les à  South-Bend ,  au  commence- 
ment de  1837,  M.  Petit  fut  envoyé 
de  Vincennes  pour  prendre  soin  de 
ces  bons  sauvages.  En  moins  d'un 
an  il  apprit  leur  langue  ,  et  conquit 
leur  affection.  Il  leur  promit  de  net 
pas  les  abandonner,  à  moins  qu'ils 
n'eussent  un  autre  prêtre.  Ce  ne  sera 
pas  la  même  chose,  lui  disoit  un 
vieil  Indien^  vous  êtes  à  moitié  Pot- 
towatomie..  M.  Petit  les  accompagna 
dans  leur  route  vers  la  rivière  Osage, 
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oà  ils  sont  à  présent  établis.  Là ,  il 
trouva  que  les  Jésuites  auxquels  le 
Saint-Si^  a  confié  le  soin  des  mis- 
sions pour  les  Indiens  dans  leura 
nouveaux  étab!ksemenâ  au-delà  du 
Mississipi,  avoient  pourvu  aux  be- 
soins de  ces  émigrans.  Le  Père  Hoo* 
ker  qui  connoissoit  déjà  la  langue 
Ottawa,  étoit  sur  les  lieux ,  et  reçut 
arec  affection  les'  liidiens  de  M.  Fe- 
tit.  Malheureusement  celui-ci  avoit 
contracté  pendant  le  voyage  une  fié* 
vre  qui  FavoiC  épuisé.  Plus  de  trente 
de  ses  Indiens ,  surtout  femmes  et 
enfanSy  en  étoient  morts^  et  lui- 
même  succomba  à  la  fatigue,  comme 
nous  Tavons  dit. 

M.  Tabbé  Git>off,  préfet  apostoli- 
que de  .la  colonie  de  Surinam,  qui^ 
après  une  absence  de  treize  ans,  est 
revenu  en  Hollande  pour  les  intérêts 
desa  mission,  a  été  reçu  partout  avec 
la  considération  et  le  respect  dus  à 
son  zèle  et  à  ses  travaux  apostoliques 
dans  la  mission  qui  lui  est  confiée. 
Ses  compatriotes  admirent  surtout  ta 
charité  sans  bornes  avec  laquelle  il  se 
dévoue,  comme  nous  l'avons  déjà 
publié  dans  ce  Journal,  aux  malheu- 
reux qui, atteints  d'une  espèce  de  lè- 
pre incurable,  vivent  séparés  de  leurs 
concitoyens,  et  relégués  à  quarante 
lieues  de  la  ville  de  Paramaribo. 
M.  Grooff  a  eu  la  consolation  de 
s'adjoindre  un  jeune  missionnaire 
qui  montre  les  meilleures  disposi- 
tions. C'est  M.  Tabbé  Kempkes,  âgé 
de  trente  ans,  natif  des  environs  de 
la  ville  de  Xanten ,  membre  du 
clergé  de  la  Hollande.  Il  a  reçu  le 
diaconat  le  saint  jour  de  Noël,  au 
séminaire  de  Warmond,  à  la  messe 
pontificale,  et  la  prêtrise  le  jour  de 
l'octave  de  l'Epiphanie,  en  préjsence 
d'un  grand  nombre;  de  zélés  protec- 
teurs des  missions  d'outre -mer. 
M.  G'ioofT  assistoit  à  cette  cérémonie 
dans  laquelle  il  faisoit  la  fonction 
d'archidiacre  el  présentoit  à  la  pré- 
irise son  futur  coopjrateUr.  L'exté- 


rienr  seul  de  M.  Grooff  commande  le 
respect.  Il  s'est  fait  entendre  dans 
différentes  églises,  el.  toujours  avec 
grande  édification.  Le  second  diman- 
clie  de  TËpiphanie,  fête  du  saint  nom 
de  Jésus,  M.  Kempkes  a  chanté  sa 
première  messe  à  Wassenaar,  grande 

Ï»aroisse  aux  environs  de  La  Haye,  à 
aquelle  a  voulu  assister  M.  I  évê- 
quede  Guiium,  en  sa  qualité  de  pro- 
cureur des  missions  d*oùtré  mer.  Le 
20  février  dernier,  les  deux  mission- 
naires se  sont  embarqués  au  Belder 
pour  Paramaribo ,  où  ils  espéroient 
aiTiver  vers  la  fin  du  Carême.  Le  re- 
tour de  M.  le  préfet  apostolique,  en 
soulageant  sa  tendre  sotlicitiide  pour 
ses  ouailles,  mettra  fin  aux  inquié- 
tudes que  leur  occasion noit  l'absence 
de  leur  père,  ainsi  qu'elles  l'appel- 
lent constamment. 

POLITIQUBylliLAfKGKSy  atc. 

Il  se  peut  tiès^hie» qoe  M«  j6trod(de 
FAin)  soit  dégoûté,  posnapait^  delapo- 
sifidn  précaire  qa'il  a  eonsenri  à  prendre 
daaftle.mimstbce  où  le  povvok  se  trouve 
actaeUeowQt  déposé.  Maïs  M  est  peot  être 
fâcheax  qu*i^  ait  «u  fidée  de  déclarer 
deux  fois  do  &»ite  à  la  triboae,  qn*îK*toit 
de  ceux  qoi  ne  regardent  point  son  ad- 
ministration eorame  sériensèment  eoii- 
stitttée.  Gela  ne  pou ?ôit  être  bon  qu'à  Taf- 
foiblir  ef  à  la  déconsidérer  en  pure  perte, 
non-seulement  aux  yeux  des  partis  qui  ne 
demandent  pas  mienK  qae  de  nier  Texis- 
lence  du  pouvoir,  mais  aussi  anx  yeux  de 
tout  le  corps  des  fonctionnaires  publics 
et  des  agens  sabal ternes  de  rantorîté,  les- 
quels ont  souvent  besoin  de  savoir  qu'on 
les  regarde  pour  être  encouragés  dans 
Taccomplissement  de  leurs  devoirs. 

En  effet,  quel  zèle,  quelle  considéra- 
tion et  quel  respect  peut-on  attendre  de 
tout  un  monde  de  subordonnés,  auxquels 
on  apprend  qu'ils  n'ont  point  de  chefs 
sérieux  pour  les  stimuler,  ni  pour  les  ré» 
compenser  ou  les  disgracier  ?  Ce  n'est  pas 
seulement  los-nieltre  h  l'aise  sur  le  p#iDt 
de  l'obéissance  el  de  la  soumission  ;  c'est 
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les  lenter  d'agir  en  sens  contraire  des  or- 
dres et  des  inslruclions  qu'ils  peuvent  re- 
cevoir, puisque  les  directeurs  et  les  juges 
natoreis  de  leur  conduite,  se  donnent 
enx-mêmes  pour  des  hommes  de  pas- 
sage, et  en  opposition  présumée  avec  Tes- 
prit  de  ceux  qui  doivent  être  appelés 
d'DD  moment  à  l'autre  à  les  remplacer.  Il 
est  certain  que  depuis  la  déclaration 
deux  fob  répétée  de  M.  Girod  (de  l'Ain), 
le  ministère  se  trouve  encore  plus  atténué, 
plos  foible  et  plus  difficile  qu'il  ne  l'étoit 
auparavant.  Sans  doute  il  est  beau  d'être 
modeste  ;  mais  ceci  est  trop. 

Ce  n*est  pas  dans  notre  pays  seutenrent 
qne  les  ministres  du  régime  représentatif 
ont  fort  à  faire  poar  disputer  leur  vteà 
tous  les  partis  qui  le«i  attaquent.  Ils  soc- 
combent  à  la  fois  en  E^agne,  en  Portu- 
gal, en  Fcaiice  «I  en  Angl0terk«.  Si  quel- 
qne  chose  étonn« ,  c'est  que  le  métier  ne 
soit  pas  enëore  jagé  aiter  rude  pour  n*ê- 
twpoiai  jrecherché,  poar  ne  point  «f«- 
fnyar  les  amalearaw 

En  Atigtetehrre,  daffs  le  plus*  expert- 
nientê  des  gom^rnemens  contittition- 
nels ,  les  ministres  perdent  la  tète  comme 
ailleurs ,  et  se  voient-  réduit»  à  Jeter  le 
fait  par  terre  <)e  désespoir.  On  y  rcnon- 
ceroit  k  moins,  à  la  vue  des  scènes  d'agi- 
tation et  de- désordre  que  Tesprit  révolu- 
tionnaire y  roull^Ke  âe  tous  côtés.  Il 
n*^  presque  poiiit^de  grandes*  vit  les  où 
le  peaple  ne  soit  dans  la  rue  sous  quelque 
bannière  d^insurrrCtioQ,  demandant  des 
i^ormc»,  des  chartes,  et  jusqu'à  des 
cmneHiùm»  nçiionates;  promenant  dés  pé- 
titions revêtnes  d'un  million  de  signatu- 
res, îMlêes  autour  d'un  cylindre  de 
douze  pieds  de  circonférence,  et  traînées 
sur  un'charh'ot  aux  yeux  du  peuplé; 
cbarriotplus  menaçant  dans  son  espèce 
qae  le  oélèbrecfaeval  de  Troie ,  quand  on 
considère  ce  que  l'explosion  d'une  pa- 
reille bombe  peut  produire  d'incendies  et 
de  ravages,  - 

'A  Madrid,  c'est  la  garde  nationale,  les 
clubs  et  la  municipalité   qui  tracent  an 


gonyemement  de  Marie-Christine  la  li- 
gne révolutionnaire  qu'il  doit  suivre.  A 
Lisbonne ,  l'ordre  politique  est  encore 
plus  renversé  ;  et  c'est  la  royauté  qui  se 
trouve  au  bas  de  l'échelle  sociale.  Nous 
n'avons  pas  besoin  de  dire  à  quoi  le  ré- 
gime constitutionnel  réduit  chez  nous  le 
mouvement  et  la  marge  de  la  puissance 
publique  ;  et  quelle  est  la  place  qu'un  mi- 
nistère, quel  qu'il  puisse  être,  occupe 
inaintenant  dans  les  idées ,  sous  l'ordre 
de  choses  qui  régît  la  France. 

Lorsqu'on  cherche  à  se  rendre  compte 
de  tous  ces  faits  et  de  leur  objets  il  est  im- 
possible de  les  attribuer  au  besoin  de  li« 
berté,  qu'on  leur  assigne  généralement 
pour  cause  ;  car  il  est  aisé  de  compr^çndre 
que  ce  n'est  pas  la  liberté  qui  manque 
aux  peuples  chez  lesquels  ces  choses  se 
passent.  La  preuve  qu'ils  ne  sont  que 
trop  libres,  c'est  que  leurs  gouvernemens 
ne  le  sont  pas  assez  pour  pouvoir  combat- 
tre l'anarchie  et  répondre  de  l'ordre  pu- 
blic. Il  nous  semble  qu'on  seroit  plus 
près  de  la  vérité  en  disant  que  tout  ce  qui 
se  passe  est  une  lotte  entre  la  non-pro- 
priété et  la  propriété.  L'exemple  en  est 
tlonné  par  des  gens  qui  possèdent,  mab 
qui  aspirent  à  posséder  davantage;  et  il 
est  naturellement  suivi  par  les  gens  qui 
ne  possédant  rien,  aspirent  à  posséder . 
quelque  chose.  Ce  qui  fait  qu'on  s'alarme 
peu ,  ou  qu'on  ne  devine  point  à  quoi 
Héndent  les  idées  révolutionnaires ,  c'est 
qu'en  voyant  à   la  tête  de  cette  guerre 
contre  la  propriété,  des  hommes  qui  ont 
plus  ou  moins  de  fortune  à  perdre ,  on 
ne  se  flgure  pas  qu'il  y  ait  du  risque  à  les 
imiter  et  è  Les  suivre  dans  leur  marche  té- 
méraire. Seulement  on  oublie  qne  l'am- 
bition et  l'esprit  de  cupidité  qui  les  aveu- 
glent les  portent  à  vouloir  augmenter 
leur  part,  comme  ceux  qui  n'ont  rien 
sont  portés  à  vouloir  s'en  faire  une.  Mais 
il  n'en  est  pas  moins  vrai  que  c'est-là  le 
fond  de  la  maladie  qui  travaille  les  so- 
ciétés dans  tous  les  pays  dont  l'état  cons- 
titutif favorise  les  chances  derévolutioa 
par  où  l'on  peut  mettre  le  pied  dans  le 
domaine  d'autrui. 
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PAHIS*   40   MAT. 

La  chambre  des  pairs  a  entendu  aa 
jottrd^bui  ta  lecture  de  la  proposition  du 
baron  Meunier;  elle  a  pour  titre  :  Projet 
de  loi  relatif  à  Cordre  royal  de  la  Legion- 
d*Houneur.  Les  principales  dispositions 
portent  que  le  nombre  des  grands-croix 
ne  pourra  dépasser  5o,  celui  des  grands- 
officiers  loo,  celui  des  comniandeurs 
3oo,  celui  des  officiers  i.ooo,  cefui  des 
chevaliers  i5,ôoo.  Les  princes  et  mem- 
bres de  la  famille  royale ,  ainsi  que  les 
étrangers,  ne  compteront  pas  dans  ces 
nombres.  Nul  ne  pourra  obtenir  un  grade 
s'il  n'est  depuis  quatre  ans  titulaire  du 
grade  inférieur  ;  nul  ne  sera  nommé  che- 
valier à  moins  qu*il  n'ait' vingt-cinq  ans 
de  service  dans  les  fonctions  civiles ,  ou 
vingt  ans  dans  le  service  militaire  ;  sont 
exceptés'  les  services  émînens ,  les  actes 
de  dévoûment  et  de  coarage.  La  proposi- 
tion prise  en  considération  à  l'unanimité, 
sera  discutée  mardi  dans  les  bureaux. 

—  La  chambre  des  députés  a  terminé 
aujourd'hui  la  discussion  sur  la  proposi- 
tion dé  M.  Manguin.  MM.  Béchard ,  Bil- 
laut  et  Bugeaud  ont 'été  entendus.  Le  pré- 
sident a  donné  une  nouvelle  lecture  de  la 
proposition.  CElle  se  trouve  dans  le  nu- 
méro de  VA  mi  de  la  Religion  du  4  no  ai , 
au  commencement  des  nouvelles  de  Pa- 
ris.) Gomme  on  avoit  demandé  la  divi- 
sion ,  le  président  a  mis  aux  voix  le  pre- 
mier paragraphe,  qui  a  été  prisen  consi- 
déralion.  Les  autres  ont  été  rejetés.  La 
chambre  se  réunira  demain  dans  sps  bu- 
reaux pour  l'examen  de  la  proposition  de 
M.  Mauguin. 

' — Le  ministre  des  finances  a  décidé 
que  le  droit  de  i5  fr.  par  loo  kilogram- 
mes dé  sucre  bral,  établi  par  l'art,  a  de 
la  loi  du  i8  juillet  1837,  ne  sera  appliqué 
qu'aux  produits  de  betteraves  récoltées  en 
1839. 

—  Au  3o  avril  ♦  le  montant  des  sou- 
scriptions réalisées  pour  les  victimes  du 
tremblement  de  terre  de  la  Martinique, 
s'iBlevoit  h.  i56,88o  fr,  40  ç, 

—  On  Ht  dan's^unccorrcspondunee  de 


la  Martinique  du  17  mars  que  le  gonver* 
neur,  M.  de  Moges ,  a  transporté  provi- 
soirement son  quartier  général  à  l'habi- 
tation domaniale  du  Fonds  Saint-Jac- 
ques, pour  abandonner  aux  ouvriers  sa 
résidence  du  Fort-Royal,  qui  s'étoît  trou- 
vée endommagée  lors  du  tremblement 
de  terre. 

—  [je  colonel  Delarue,  attaché  à  l'état* 
major  du  ministre  de  la  guerre ,  est  parti 
pour  l'Afrique  avec  une  mission. 

—  Lé  lièutenant-général  comté  Mrr<- 
lin,  grand-officier  de  la  f^égion-d'Elon- 
neur,  vient  de  mourir  à  Paris. 

— M.  le  conite  Charles  de  Maillé,  frère 
de  feu  M.  ledncde  Maillé;  est  mort  le  6. 

—  Le  numéro  du  Corsaire  de  diman- 
che a  été  saifti. 

-r-  Les  nommés  Marmot,  serrurier. 
Billard ,  corroyeur,  Bremant,  menuisier, 
et  Protx ,  ébéniste,  ont  compara  mer- 
credi devant  la  police  correctionDelle , 
comme*  ayant  i»is  part  aux  désordres  qui 
ont  eu  lieu ,  le  mois  dernier,  à  la  Porté 
SaiQt-.J^artin  et  à  la  Porte  Saint*Denis. 
Marmot  a  été  coadaiooé  à  &o  fr.  d'a- 
mende. Billard  è  dnq  jours  de  prison , 
Bremant  k  dix  jotirs,  et  Ports  à  trois 
mois  de  la  même  peine. 

.  — f  Les  notâmes  Didier^  gaoçon  bou- 
cher, &gé  de  vingt  ans,  et  Davignon, 
carrier,  hgé  .de  trente  ans,  soupçonnés 
d'être  les  auteurs  d'un  ioeendie  qui  a 
éelat^  ui^e  de  ces  nuits  dernières  à 
Bercy,  ont  été  mis  mercredi  en  état  d'ar- 
restation.      .   . 

—  M.  Gabrié,  officier  de  l'Université, 
censeur  des  éludes  au  collée  royal  de 
Rouen,  est  nommé  censeur  des  études  au 
collège  royal  de  Versailles,  en  remplace* 
ment  de  M.  Sandras,  qui  a  reçu  «ne  an- 
tre destination. 

—  Le  colonel  François,  du  ai*  de  li- 
gne ,  vient  d'être  mis  en.  non-activité  par 
suite  d'un  aifférend  avec  l'administration 
de  la  guerre.  D'après  une  note  publiée 
par  le  Moniteur^  et  signée  Cubières,  le 
colonel  François  auroit  Irouvé  que  le  ai' 
de  ligne ,  qui  doit  se  renilre  à  Brest,  éloit 
envoyé  trop  loin» 
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—  Le  général  Demarçay  ii*a  point  été 
frappé  d*apopIexie»  Il  est  senlement atteint 
(foQ  catarrhe  pnlmonaire. 

—m.  Fié?ée,  qui  fat  attaché  à  la  ré- 
daction da  Journal  dei  Débat» ,  vient  de 
mourir  à  Tàge  de  69  ans. 

—  M.  BrîflBOt-Thivan ,  directeur  de  la 
salubrité  et  de  Téclairage,  écrit  à  on 
journal  pour  démentir  la  noayelle  de  sa 
mort,  annoncée  hier  par  plasienrs 
feuilles. 

NOUVELLES  I>E8  PBOV1NCB8. 

M.  de  Glosets,  ingénieur  en  chef 
da  département  de  la  Meuse ,  vient  de 
mourir  subitement.  . 

—  La  caisse  d'épargne  d'Amiens  a  reçu 
le  5,  la  somme  de  6,883  fr.,  et  remboursé 
celle  de  7,590  fr.  4^  c. 

>~  La  caisse  d'épargne  de  Nantes  a 
reçu  le  6  mai,  15,897  fr.,  et  remboursé 
19.481  fr.  84  c. 

—  Une  exposition  de  tableaux  va  avoir 
lieu  à  Moulins.  Elle  commencera  le  i5 
Juillet,  et  finira  le  3 1  août. 

—  A  Lyon,  il  y  a  en  ce  moment  fort 
peu  d'activil^  dans  les  fabriques. 

—  M.  Bocher,  nouveau  préfet  do 
Gers,  rst  arrivé  à  Anch  le  a  mai, 

—  Le  collège  do  5*  arrondissement 
électoral  du  Gers  est  convoqua  à  Lee- 
toure,  pour  le  a  juin,  à  l'effet  d'élire  un 
député  à  la  place  de  M.  de  Salvandy  qui, 
élu  à  tiectoure  et  Nogent-ie-Hotrou»  |i 
opté  pour  cette  dernière  ville. 

^  Vlndicateur  mf^rêeUlaU  du  4  ^^' 
nonce  l'arrivée  de  M.  le  maréchal  ^acdo 
nald  à  Marseille. 

—  M.  Garenne,  substilut  h  Montde« 
Marsan,  est  nommé  juge  à  Saint  Sever. 

—  Les  cours  de  l'école  de  droit  de 
Toulouse  ont  été  suspendus  à  la  suite  de 
graves  désordres. 

■ITH^aiilTT 

EXTBllIfiUn. 

NOIIYELLES  D'ESPAiGNE.  ^ 

Cinq  rapports  officiels  dn  général  Ma- 
roto  ;  pobliés  dans  nn  bulletin  eitraordi- 
uatre  sons  la  date  du  i**  mai,  rendent 


compte  Jour  par  jour  des  engagèmens 
qui  ont  précédé  et  accompagné  la  prise 
de  Ramalës  et  de  Belascoain,  par  l'armée 
d'Espartero.  Quoique  les  forces  numéri- 
ques des  carlistes  fussent  inférieures  de 
plus  de  moitié  à  celles  des  christinos,  on 
ne  s'en  est  point  aperçu  à  la  chaleur  et  à 
la  durée  de  chaque  action.  Chaque  pied 
de  terrain  m  été  défendu  avec  acharne- 
ment, et  toutes  les  positions  disputées 
sont  restées  teintes  dn  sang  des  deux  par- 
tis. Maroto  élève  la  perte  de  Fennemi  h 
plus  de  1 ,000  hommes ,  et  il  convient 
que  la  sienne  a  été  forte  également.  Il 
cite  parmi  les  officiers  supérieurs  qui  ont 
reçu  de  graves  blessures  l'intrépide  briga- 
dier Tarragual  et  Ibero. 

'  —  D'après  un  bruit  vague  répanda 
sur  la  frontière ,  de  nouveaux  et  sérieux 
engagemens  auroient  en  lieu  le  1"  mai 
entre  les  deux  armées ,  et  l'avantage  se- 
rait resté  aux  christinos.  Suivant  les  mê- 
mes rumeurs ,  don  Carlos  aoroit  été 
blessé,  et  Màroto  se  seroit  vu  forcé  d'é- 
vacuer Balmaseda.  On  n'a  point  d'Infor* 
mations  qui  autorisent  à  démentir  ces 
■derniers  bruits.  Seulement,  onconnoit 
l'exactilnde  et  la  promptitude  dn  télégra- 
phe dans  ces  sortes  de  cas  ;  et  on  sait 
qu'il  gagne  les  courriers  ordinaires  de 
trois  jours  de  vitesse ,  quand  il  a  de  bon- 
nes nouvelles  à  donner  des  affaires  de 
Marie-Christine.  Or,  il  n'a  point  encore 
annoncé  celle-là  ;  c'est  tout  ce  que  nous 
en  pouvons  dire  pour  le  moment. 

—  Après  avoir  fortement  lutté  pour  ar- 
rêter la  mesure  de  dissolution  des  cortès, 
let  la  chute  du  ministère,  le  général  A  lait, 
ministre  de  la  guerre,  se  trouve  mainte- 
nant trop  heureux  de  pouvoir  accepter  le 
commandement  de  l'armée  du  centre , 
en  remplacement  du  général  Van  Halen. 


Le  désarmement  continue  en  Bel- 
gique. 

—  Le  général  polonais  Shraynecki  doit, 
dit-on,  quitter  Bruxelles  pour  aller  se  fixer 
à  Londres. 

_  Lord  Melbourne  a  présenté  le  6  à  la 
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chambre  d«s  lords  un  meflMge  de  U  coa- 
roDoe  sur  l'aDion  législative  des  deux 
Canadas  Celte  mesure  avoit  été  précé- 
demment portée  à  la  chambre  des  com- 
mones. 

—  An  commencement  de  la  séance  des 
communes  do  6 ,  M.  Abercrombj  a  dé- 
claré que  l'étaidesa  santé  lui  imposoit  l'a- 
blîgalion  de  se  démettre  de  ta  présidence. 
Lord  John  Russell  et  sir  Robert  Peel  ont 
pris  alors  la  parole  pour  rendre  nn  tou- 
chant hommage  à  son  impartialité  ;  pais 
l'ordre  du  jour  a  appelé  la  reprise  des 
débats  sur  lebili  de  la  Jamaïque.  M.  Mac- 
lean  »*est  élevé  avec  force  contre  la  con- 
dnile  du  mînislère  vis-k-vis  de  cette  co- 
lonie, il  a  parlé  des  mesures  irritantes 
employées  par  le  cabinet  qui  anroit  dû 
faire  un  appel  aux  voies  de  conciliation. 
Après  avoir  «n tendu  plusieurs  autres  ora- 
teurs, U  chambre  a  pasçé  au  vote.  Lebili 
n'a  été  adopté  qu*à  un»  majorité  de  einq 
voix. 

— *  Dans  la  soirée  du  6,  le  ministère  de 
lord  Melbourne  a  donné  sa  démission  en 
mas»c« 

—  La  reine  a  appelé  le  8  le  due  de 
Wellington  et  ensuite  sir  Robert  Peel« 

—  On  assure  que  la  pairie  va  être  don- 
née au  (irésident  démissionnaire  de, la 
chambre  des  communes. 

—  La  reine  a  nommé  le  comte  d'Ux- 
biidge  lord  chambellan ,  en  remplace- 
ment du  marquis  de  Gonyngbam,  démis- 
sionnaire. 

—  Plusieurs  réunions  de  chartistes 
ayant  eu  lieu  à  Londres,  le  lôrd-maire  a 
fait  afficher  une  proclamation  pour  pré- 
yenir  le  retour  de  ces  assepiblées  tnrbu- 
It^ntes. 

—  D'après  une  feuille  de  l/>ndres,  on 
a  conduit  dans  la  prison  de  Liverpooi 
huit  chartistes  qui  exerçoient  dés  habi- 
tans  de  Manchester  an  maniement  des 


—  Les  chartistes  se  sont  livrés  ft  de 
graves  désordres  dans  la  petite  ville  de 
Uanidloeft. 

—  Le  3o  avril,  un  rassemblemenl 
d'ouvriers  ocfèvrcs  a  euiictt  k  Pioribeim, 


dans  te  grand  duché  de  Bade ,  au  spjct 
du  ré^emeatsur  le  temps  du  travail  Les 
vitres  des  boutiques  de  sept  fabricanseat 
été  brisées.  Un  détachement  de  dragons 
est  venu  rétablir  Tordre  dans  cette  ville. 

—  L'assemblée  générale  des  états  de 
Hanovre  prorogée  le  a  mars  est  convo- 
quée pour.le  a8  raan 

**  L'empcffeur  et  Tioipératrice  <FAii* 
triche  quitteront  Vienne  le  Si  pour  se 
rendre  à  Presbourg. 

—  A  New-York,  le  la  avril,  on  oe 
connoissoit  pas  encore  la  décision  da 
gouvernement  de  Mexico  au  sujet  du 
traité  du  9  mars,  et  Ton  paroissoitcrain* 
dre  qu'il  ne  trouvât  des  prétextes  ponr  ne 
pas  terminer  une  aCfalre  dont  l'indécision 
est  si  préjudiciable  au  commerce. 

—  Les  nouvelles  de  Jïew-Toik,  por- 
tent que  les  difTérends  I  propos  des 
frontières  du  Canada    sont  terminées; 

!  les  difficultés  ont  été  arrangées  à  Pa- 
I  miable ,  et  les  deux  partis  ont  fait  re- 
tirer leurs  troupes  du  territoire  en  li- 
tige. 

—  Les  nouvelles  d'orient  sont  ton» 
jours  favorables  au  maintien  de  la  pais. 

'  CBAIIBBE  DES  PAtnS. 

(Présidence  de  M.  Pasquier.) 
Séance  du  8  mai. 
Le  président  procède  an  renoavelle- 
ment  des  bureaux  formés  le  4  avril.  Après 
celte  opération  ,  le  baron  Meunier  ^^ 
met  k  M.  Pasquier  une  proposilion  de 
loi.  L'ordre,  du  jour  appelle  an  rapport 
du  comité. des  pétitions.  La  chambre 
renvoie  à  la  commission  chaînée  d'exa- 
miner le  projet  de  loi  sur  la  propriété 
littéraire  une  pétition  de  cent  libraires 
de  Paris  ,  dont  le  but  est  de  faire  consi- 
dérer, au  moyen  d\in  amendement  ai 
projet  dont  nous  venons  de  parler,  Fa- 
surpaiion  des  titres  de  livres  comme  co» 
trefaçon.  Une  pétition  réclamant  contre 
tout  projet  de  loi  qui  tendroit  i  aug- 
menter les  droits  établis  sur  lé  sucre  in- 
digène est  renvoyée  aux  ministres  dn 
commerce  et  des  finances.  Une  autre  en 
faveur  dea  ancres  coloniaux  est  renvoyée 
aux  ministreades  finances,  du  eonmeree 
et  de  la  marine.  Après  s'i^tco  occupée 
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encore  dequelquet  pétidona,  1a«b«nbr« 
se  relire  dan$  s«a  mu-^^ax  pour  leor  or- 
ganisation et  reiamea  de  la  |)ropo8iiioa 
do  baron  Moonier.  A  quatre  heorea  un 
quart,  la  séance  est  reprise.  Lie  prési- 
dent proclame  lé  résultat  des  nonoina- 
lions.  Le$  4«  et  7*  bureaux  ont  nommé 
présidens  Jes  ducs  d'Orléans  et  de  Ne- 
mours. La  propontkm  de  M.  MooBÎer, 
approuvée  par  les  bureaux ,  sera  lue  et 
développée  vendredi  en  séance  publique. 

CIIJlBIBBE  des  DéPUTÉS. 

SéaiHe  du  8  maù 
M.  Teste;  l'un  des  viee-présidetis , 
monte  au  fauteuil  à  deux  heures  un 
qoart  Le  garde  des  sceaux  et  les  minis- 
tres de  rintérienr,  des  affaires  étrangères, 
des  finances,  de  la  guerre  et  de  la  ma- 
rine sont  présens,  La  chambre  annule  Té- 
lecUon  du  général  Meyuadier,  à  Florac 
(Loxère),  attendu  que  ce  général  avoit  le 
commandement  militaire  de  la  division, 
et  que  six  mois  ne  s'étoient  point  écoulés 
depuis  sa  démission.  Le  ministre  de  l'in- 
lériear  présente  divers  projets  d'intérêt 
local,  et  quinze  antres  relatifs  à  des  sépa- 
xationaea  efaviigemensde  limites  de  com- 


L'ordre  ^u  joiir  est  la  diseuasiçn  «ur  la 
prise  en  considération  de  la  propMAion 
d'adresse  faite  par  M.  Maugmnt  M.  de 
Sade  s'étonne  de  la  longueur  de  U  crise 
ainistérielle  •  de  l'espoir  d'un  résultat 
prochain  donné  vainement  et  à  plusieurs 
reprises  à  la  chambre.  •  C'est  l  la  suite  de 
«es  retard^,  dît-îl,  qu'a  sur^  la  proposi- 
tioo  d'une  adresse,  qui,  loin  d'activer  les 
démarches  do  pouvoir,  a  opéré  sur  lui 
comme  un  narcotique.  Depuis  lors  00 
s'est  endormi  pour  attendre  des  lumières 
nit  de  la  discussion,  soit  de  je  ne  sais  où.i 
Aprèf  un  âoge  des  membres  de  la  gau- 
che, qui,  selon  M.  de  Sade,  ont  tout  fait 
pour  applanir  les  difficultés  sans  vouloir 
pr^dqd  p^rtt  ai  hxiti%  .parce  que  le 
tetaps  qui  ani«eBa  bieni^t^pour  mnivlé- 
toit  pas  encore  venu«  l'orateui;  Kote^ 
pour  la  prise  en  conaidération  de  la 
proposition. 


^deqoe  lé  pays  soufte^  qm  feaftffaîrea 
u'ont  ni  avenir,  ni  sécurUô^  qoeiaFrance 
K  trouve  découverte  au  dehors  ;  mais  il 


faire  eeaaer  le)i  imj^oasIbHité»  parl^nim^ 
tairea  qui  font  languir  le  paya.  D'aprè» 
M.  de  Lamartine,  l'adresse  rendra  les  em- 
barras plus  difficiles.  Si  elle  est  violente, 
1»  chambre  se  divisera  en  deux  partie» 
avec  une  majorité  incertaine  de  cinq  00 
six  voix.  Si  redresse  att  contraire  sup*- 
porte  des  amendemens,  alors  on  aura 
Hue  manifeatalion  hypocrite  qui  gvoaMra 
les  téoèbrea  de  la  siluatîoa,  sana  former 
encore  une  majorité.  Laconronncajonle 
Torateur,  plus  en  droit  que  la  chambre 
de  faire  une  adresse,  pourroit  dire  à  l'a  • 
semblée  :  «  Comment  me  demandei-voos 
de  répondre  à  une  interrogation  dont 
vous  seub  pouvez  avoir  le  secret  et  la  ré- 
ponse? »  L'adresse  scroit  en  outre  inju- 
rieuse et  inj.u5le.  Elle  feroit  peser  sur  la 
couronne  vis-à-vis  du  pays  des  retaidft 
qu'on  sait  n'être  point  du  fait  de  la  cou^ 
ronne.  M.  de  Lamartine  passe  en  revue 
lès  diverses  phases  de  la  crise  ministé- 
rielle et  se  trouve  phisieurs  fois  inter- 
rompu par  MM. Thiers  et  OdilonBarrot. 
Arrivé  a  la  combinaison  centre*gaucbe, 
M.  de  Lamartine  rappelle  avec  éloge  ce 
qu'a  dit,  h  cette  occasion,  l'ancien  prési- 
dent de  la  chambre. 
M.  ntjpiiv.  Je  n'ai  pas  tout  dîL 
Comme  M.  de  Lamartine  annonce  qu'il 
va  suppléer  aux  omissions  dé  M.  Dnpin  , 
M.  Cîais-Bîzoin  l'engage  à  parler  des 
quatre  visites  au  château.  L'ancien  prési- 
dent répond  avec  force  que  c'est-tà  une 
imposture. 

M.  de  Lamartine  continue  l'exa- 
men de  la  combinai^on  centre -gau- 
che pur.  et  s'étonne  que  M.  Dupin ,  qui , 
malgré  toute  sa  capacité,  n'étoit  pas  le 
ministre  né  de  la  justice  «  fa$«e  rompre  la 
combinaison  en  annonçant  sa  retraite. 
C'est,  dit  l'orateur,  qu'on  s'est  enfin 
aperçu  qu'on  n'avoit  point  de  majorité, 
ije  manqoe  dé  majorité  a  rompu  la  com- 
binaison avec  MM.  Thiers,  Dufaure.  Du- 
pin, etc.,  comme  il  a  fait  disparoitre  les 
paéoédrxflesnQ0)hinai8ona»  M;,  d^  Laonar- 
tiDQ  parl>  msin^enaiU  de  ropposSiièn  qui 
.jsejnanifeste  dans  le  pays,  de  la  presse  , 
qui,  disciplinée  au  service  des  passions . 


égare  les  esprits  en  attendant  qu'elle  ap- 
M.  de  Lamartine  croit   avec  M.  de]  pelle  les  réactions.  «  Prenons  garde  de 


devenir  nous-mêmes,  dit  M.  de  Lamar- 
tine, les  instrumens  de  ce  parti  agita- 
teur, et  bientôt  après  son  esclave  et  ses 


ne  voit  pas  que  .l^dresse  Mit  de  nature  à  {  victimes.  «Panais  ces  empiétemens  de  pou 
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voir  qu'il  nons  souffle  n'ont  profité  aux 
corps  délibérons;  ils  n'ont  profité  qu'aux 
ambitieux  qui  les  inspirent  pour  les  ex- 
ploiter. Voyez  en  Angleterre  ce  long  par- 
lement empiétant,  al  laquant,  démolissant, 
de  jour  en  jour,  sous  Charles  1*',  puis 
cédant  ensuite  làcliement  à  ceux  qui  l'ont 
feoulevé,  servant  d'abord  les  passions  fa- 
natiques du  peuple,  puis Gromwell,  puis 
Lambert,  puis  Monk,  et  venant  enfin 
insensiblement  s'anéantir,  sous  les  pieds 
de  la  restauration  et  de  Charles  II  l  » 

M.  Dnbois  (de  la  Loîre-Inférieure\  fait 
l'éloge  de  la  presse  qui  s^est  disciplinée , 
dît-il ,  sous  la  bannière  des  diverses  par- 
tis de  la  chambre.  L'orateur,  qui  pense 
qu'on  peut  former  une  majorité  sans  qu'il 
soit  besoin  de  recourir  à  une  nouvelle 
dissolution ,  vole  pour  l'adresse. 

Le  garde  des  sceaux  répond  an  préopi- 
nant, qui  a  considéré  le  ministère  provi- 
soire comme  un  obstacle ,  que  lui  et  ses 
coliques  ont  accepté  leur  mission  par 
dévoûmenl,  et  pour  ne  point  laisser  les 
affaires  du  pays  en  suspens. 

M.  Lanyer  trcnve  le  projet  d'adresse 
inconslilutîonnel ,  el  s'il  devoit  être  voté 
dans  les  termes  proposés  par  M.  Mau- 
guin ,  il  combaltroit  de  toutes  ses  forces 
son  adoption. 

M.  Garnier-Pagès  parle  dans  le  sens  de 
M.  de  Sade. 

LE    GÉNÉRAL     BL'GEAUD.     Messicurs  , 

M.  Gamier-Pagts  vous  a  dit  que  j'avuis 
promis  d'aller  m'asseoir  à  côté  de  M.  Laf- 
file  et  de  M.  Dupont  de  TEure.  Cela  n'est 
pas  exact;  j'avois  promis  d'aller  m'as- 
seoir â  côté  de  M.  Mauguin,  et  c'est  en 
effet  la  place  que  j'ai  été  occuper.  Mais 
j'avoue  que  j'y  ai  entendu,  des  opinions 
singulières  sur  nos  relations  extérieures 


et  sur  la  guerre  qu'on  vonloit  porte^ 
sur  le  Abin  sans  avoir  un  bataillon  orga- 
nisé. 

M.  Bugeaud  repousse  l'adresse  comme 
pouvant  jetev  dans  le  pays  des  défiances 
contre  la  couronne. 
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Il  vient  de  paroi tre  à  la  librairie  do 
eBANO  jeune ,  rue  du  Petit- Bourbon  ,  le 
long  de  l'église  Saint-Solpice ,  un  peti| 
ouvrage  intitulé  :  Une  temaine  d  Marie^ 
ou  Marie  reine  dee  martyre,  patronne  de 
la  bonne  morU  Ce  petit  ouvrage  est  très- 
propre  à  exciter  une  dévotion  compatis- 
sante envers  Noti«-Dame  des  sept  dou- 
leurs ,  el  peut  servir  de  manuel  pour  se 
préparer  saintement  à  la  mort  11  est  orné 
d*une  gravure  d'un,  plan  tout  nouveau  ; 
par  C.  T. 

PAaiS,  — IMPMIIERU  d'aD.  UCLIM  KT  C* 
rne  Caaaettc ,  29. 


EN  FENTE,  chez  DEBÉCOURT,  libraim-éditebii ,  me  des  Saints-Pères,  69, 
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SUR    UN    11EQUI81T01RE    DE    M.      HELI.O 

On  a  vu  que  M.  Hello,  avoca*  gê- 
nerai à  la  cour  de  cassa tioa,") voit 
prononcé  le  2  a?ril  un  long  r!:î(iuisi- 
toiredans  Taffaire  de  deux  pr  très  du 
diocèse  de  Nevérs.  Il  y  souteneit 
qu'on  n*avott  pas  besqio  de  recourir 
ai)  conseil  d'état  poui*  poursuivre  un 
prêtre  prévenu  d'un  délit.  C'est-là 
un  privilège  qui  lui  paroit  inconci^ 
llable .  avec  l'esprit  de  notre  législa* 
lion.  Il  fouille  pour  le  combat- 
tre dans  un  mémoire  composé  par 
M.  Porialis  le  père,  pour  .répondre 
aux  plaintes  de  la  cour  de  Rome 
sur  les  articles  organiques.  Mais  ce 
mémoire  qui  est  inédit,  et  qui  se 
conserve  en  manuscrit  dans  les  ar- 
chives de  l'administration,  ne  paroît 
pas  décider  Hen  nettement  la  ques- 
tion-dans le  sens  de  M.  Helld.  Les 
sentiniensdeM^Portalis  à  cet  égard 
sont  exprimés  pins  nettement  .  dans 
le  discoui^s  qu'il  prononça  en  pré- 
sentant au  corps  législatif  la  loi  sur 
les  articles  organiques,  et  dans  une 
lettre  à  Tarchevêque  d'Aix  qui  est 
citée  en  substance  par  M.  Jaulfret 
dans  ses  Mémoires  Historiques  sur 
les  affairés  ecclésiastiques  de  France^ 
tome  I,  p.  276. 

M.  l'avocat-général  dit  dans  son 
réquintoires 

«  Le  prêtre  ne  représente  à  mon  égard 
Ja  puissance  ou  la  juridiction  de  l'Eglise 
que  lorsqu'il  dispose,  par  rni  refus  ou 
par  une  privation  ,  d*on  des  biens  spirî- 
toels  qui  sont  un  besoin  pour  ma  con- 
science. Nous  n^entreprendrons  pas  de 
démontrer  celte  vérité  à  ceux  qui  ne  com- 

Totm  CI,  LAmi  de  la  Religion, 


1  prennent  pas  ce  besoin.  Quand  on  a  dit 
qae  c'est  à  moi  h  me  passer  de  sacremens 
ou  à  me  soameltre  sans  condition  à  l'arbi- 
traire de  celai  qai  me  les  refuse  «  on  a 
fait  un  raiflonncmenl  de  sceptique.  Mais 
la  bi,  qui  est  si  peu  athée  qu'au  contraire 
elle  se  pénètre  du  sentiment  religîem^ 
comme ^d'une  vérité  sociale,  la  loi  n'a- 
bandonne pas  la  conscience  souffrante 
du  fidèle  à  la  discrétion  d'une  partialité 
ignorante  ou  fanatique.  Et  parce  qu'elle 
protège  souverainement  les  cultes,  et 
parce  qu'elle  ne  reconnoSt  dans  Tébt 
d'autre  justice  que  celle  du  prince,  elle 
établit  entre  le  dispensateur  du  sacrement 
et  le  fidèle  qui  le  réclame,  un  juge;  c'est 
celai  de  l'abus.  • 

Le  ton  de  ce  passage  nous  indique 
assez  de  quel  côté  sont  les  prédileo- 
tions  de  M.  Hello.Il  s'intéresse  vive- 
ment à  la  conscience  souffrante  du 
fidèle;  mais  est-ce  que  la  conscience 
du  prêtre  ne  mérite  pas  aussi  quel- 
ques égards?  Il  paroîtroitqueM.  1  a- 
vocat-généml  ne  l'a  pas  cru.  Il  ne 
voit  chez  les  prêtres  que  de  Varbi^ 
traire  et  une  partialité  ignorante  ou 
fancuique.  On  «st  fâché  de  trouver 
de  telles  expressions  dans  un  réqui- 
sitoire public  d'un  grave  magistrat. 
Un  prêtre  fait-il  de  V arbitraire  quand 
il  suit  les  règles  de  l'Eglise?  £st4I 
fanatique  parce  qu'il  obéit  aux  ca- 
nons? Les  juriscons^ultes  qui  veulent 
qu'on  obéisse  aux  arrêts  de  la  justice 
humaine ,  peuvent-ils  trouver  mau- 
vais que  les  pasteni*s  se  soumettent , 
dans  l'exercice  du  ministère ,  à  des 
décisions  depuis  loug-temps  révérées 
dans  l'Eglise  ? 

Un  autre  endroit  du  réqubitoire 
nous  a  paru  montrer  toutes  les  préoc 
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cupations  dé  M.  Hello,  Il  dit  qu'en  )  Pf^^^^  rl'l.l'î?^!^^^         !L^!°*I!* 


1830  le  zèle  religieux  s' étant  enflammé 
au  contact  des  passions  politiques^  les 
déiiis  politiques  se  multiplièrent  par  tous 
les  moyens  de  V apostolat.  Ce  n*est  pa* 
h  ^le  religieux  des  prêtrea  qui  s'en^ 
fanima  atofa,  c'est  bien  plutôt  le  zèle 
ardent  de  leurs  ennemis.  Les  délits 
politiques  du  clergé  «e  multiplièrent 
bien  moins  que  les  accusations  et  les 
dénonciations  de  ceux  qui  vouloient 
à  toute  force  Pbumilier  et  l'oppri- 
mer. Qui  ne  sait  quelle  fâcheuse  ré- 
action éclata  alors  en  beaucoup  de 
lieux  contre  le  clergé?  De§  évêques 
jFiircnt  alors  obligés  de  s'abseoter,  des 
séminaires  furent  forcés  et  pillés,  des 
curés  se  Tirent  expulsés  de  Jeurs  pa- 
soissQs»  Oca  prêtres  dans  bien  dçs 
campagnes  rie  pouvoient  se  visiter 
sans  exciter  de  l'ombrage  et  même 
quelquefois  de  l'émeute.  Parler  des 
çxcès  du  Mlle  rç/f^«aa?  à  cette  époque 
ci  de  la  multiplicité  des  délits  du 
clergé,  c'est  méconnoître  toiit-à-fait 
le  caractère  de  ces  temps  de  passion 
çt  de  vertige  où  ïes  révolutionnaires 
se  croyoiént  tout  permis  contre  les 
prêtres,  et  où  les  nouveaux  fonc- 
liounaii  es  même  se  faisoient  un  plai- 
sir de  les  tourmenter  et  de  les  tenir 
sous  Le  joug. 

Enfin  l'esprit  dç  l'auteur  du  ré- 
quisitoire éclate  encore  dans  une  pe-» 
lite  phrase  de  ce  discours.  La  mode- 
ration^  dit  M,  Hello,  que  l'habitude 
rfnaiss^nfe  des  bienséances  introduit 
m^me  oùlafoi  manque^  est  un  des  pre- 
miers effets  de  notre  tolérance  constitu- 
tiwmelle^  yi>ertu  qui  ne  poupoit  sortir 
d'aucun  culte  f  et  dont  le  bien  fait  appar- 
ient à  cette  philosophie  sociale  qui  les 
protège  tous.  Nous  croyons,  nous,  que 
la  tolérance  pouvoit  mieux  sortir  de 
Ift  religion  qnç  de  la  philosophie  so- 


bien  des  fois  qu'elle  savoit  mieux  se 
ïrioqner  des  cultes  que  les  encoura- 
ger et  lés  défendre,  et  qui  en  a  trop 
long-temps  persécuté  un  auquel  elle 
a  bien  de  la  peine  à  pardonner  tout  le 
mal  qu'elle  lui  a  voulu  faire. 

Quant  à  la  question  qui  fait  l'ob- 
jet du  réquisitoire  de  M.  Hello,  t>n 
peut  lui  opposer  le  sentiment  d^un 
homme  habile  en  matière  de  droit 
adm^inistratif,  de  M.  de  Gormenin, 
ancien  maître  des  requêtes,  aujour- 
d'hui député.  Celui-<;i  vient  d'adrcs* 
ser  à  ta  Gkizétte  des  Tribunaux  j  sous 
le  nom  de  Timon  ^  une  lettre  contre 
le  système  de  l'avocat- général.  Nous 
auiîons  mieux  aimé  pour  notre 
compte  que  la  lettre  fût  sur  un  ton 
plus  grave  et  moins  caustique  ;  mais 
c'est  le  genre  de  M.  de  Gormentn,  et 
d  ailleurs,  sous  cette  forme,  il  donne 
de  bonnes  raisons  de  son  opinion. 
Voici  sa  lettre  t  - 

7  mal  1859. 

«  Monsieur,  ily  a  ^  France  quelques 
fnsen'rs  de  réqni^toires  qui  se  diae>nt  gai- 
Ucans  r  qui  s^en  vont ,  à  tout  boat  de 
foies,  Implorant  jes  irieùx  «s  et  les  vieux 
fiooliastcs^'  el  qui  sont  singulièrement 
ferrés  Air  les  appels  comme  d'abus  «  les 
pragmatiques,  et  les  concordats.  Si  l'on 
n'arréloit  leur»  fougues  ardentes  ,  ils  ne 
tarderoîent  pas  à  mettre  le  feu  aux  con- 
sciences, et  à  réenvenimer  les  querelles 
religieuses,  les  plus  moroses  de  toutes  les 
querelles,  sans  comparaison  aucune. 
Est-ce  que  nous  ne  pourrions  p«s  nous 
contenter  des  autres  disputes  <  aasex  bien 
fournies ,  qne  nous  avons  sur  tes  bras? 
Une  chose  manque  à  ces  docteurs  m  utro- 
que  jure ^  et  ce  n'est  pas  la  science,  ils  en 
ont  m^me  beaucoup  trop  ;  mais  c'est  la 
philosophie  du  droit ,  et  au  risque  de  les 
hcber,  ce  qui ,  du  reste ,  m'est  parfaite- 
ment égal ,  je  dirai ,  en  passant»  qn  ils  se 
traînent  la  plupart  dans  les  vieOIes  or- 


ciale  dont  la  protection  est  souvent  si  |  nières  dq  commentaire  et  d'une  érudition 
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«ultes  et  pas  assex.pnbiicUles  ;  <|tt'il»  déci- 
dent irrationnellement  tes  cas  politiques 
par  la  raison  civile,  et  qu'ils  iovoqnent 
l'bistoire  pour  ses  comparaisons,  au  lien 
de  linvoqaer surtoot  pour  ses  différences. . 
Commet)!  ne  voienl-il^  donc  pas  que 
nous  ne  ressemblons  guère  plus  à  nos  pèg- 
res, au  visage  près,  l|ne  ceux-ci  ne  res- 
sembloient  aux  Chinois  ?  £st-ce  que,  par 
hasard,   nous  aurions  encore   aojoar- 
(l'bai  un  ordre  du  clergé,  alors  lo  pre- 
mier de  Tétat?  est-ce  que  les  prêtxes  ont 
encore  de  grasses  abbayes ,  des  privilège» 
de  juR^iction ,  et  des  bénéfices?  est-ce 
qoe  chaque  citoyen  ne  pe«t  pas  naître,  se 
marier  et  mourir  à  sa  fantaisie,  sous  la 
seule  garde  de  la  municipalité  civile?  est- 
que  la  h'berté  de  \^  presse,  la  plus  grande 
puissance  des  temps  modernes,  ne  met 
pas ,  chaque  iLatîn ,  son  v^to  à  la  moin- 
dre tentative  d'usurpation  de  la  moindre 
autorité?  Qae  nom  importent  donc  lesbe- 
soins politiqBtt  d*ane  autre  époque,  si 
cesbcâmnsnesoiUpfialeaiiàtm?  à  quoi 
bon  tirer  de  leurs  rayons  et  épooasetar 
les  in-rfblios  des  Pithou ,  des  Fevfet  et  des 
Marca  ?  Ditea-noive  ,f\uM  ce  qu'a  voulu 
U  Iqi  do  >8  genyiiiial  pu^x»  on,  si  v«m  le 
préférez ,  je  vais  vous  le  dire.^  La  loi  du 
18  germinal  an  x  a  voqIq  que  le  conseil 
d'état  connût  des  appela  comme  d'abus. 
Mais  elle  a  eu  beau  le  déclarer  le  pins 
claiiement  du  monde  •  ce  n'étoit  pas  là 
l'affaire  4e  aoscanonistea  en  toque  et  en 
bavette ,  qui  regrettent  |es  grandes  assises' 
du  parlement  où  pnocoreiin,  sorbonnis- 
tes  et  punies  s'escHmoietit  wt  h  forme 
extrinsèque  et  sur  la  gr&ce  efficace  des 
billets  de  conCessioo. 

»lLs  ont  donc  commencé  à  batailler 
sur  la  compétence  du  conseil  d^tat,  niant 
et  archi-niant  cette  compétence  par  di- 
lemmes et  syllogismes  pointus.  Gondam- 
.nés  dans  cotte  avanie  par. le  teile  et  l'es- 
prit de  la  loi  dn  18  germinal  an  x,  et  par 
la  triple  doctrine  de  la  cour  de  cassation^ 
des  cours  royales  et  dn  conseil  d'état,  ils 
ooyt  fait  retraite,  et  les  Toilà  qui,  de 
giierce  laaici.  c^nsenient  lauîettrd'JNd  à 


laisser  le  cons^  d^élatxCatuer  anr/lts  re- 
cours portés  devant  loi  p«r  les  partlou- 
liera  pour  cause  de  refas  de  sépultnre  et 
de  aacremens ,  et  par  les  ecctésiastiqiies 
pour  cause  d'abus  de  la  part  des  sup6^ 
rieurs.  Ils  vont  mèote  jatq»'&  baieier  Is 
tète  sous  la  juridiction  du  conseil  d'état , 
pdrur  la  diffamation  en  cinire.  Et  il  le 
fia«t  bien  ,  puisque  la  conr  de  casietioû 
Ta  formellement  décidé  ainsi  par  son  ar- 
rêt da  4  aoàt  idsa.  Mtis  lis  se  retran- 
chent dans  kl  juridiction  ordinaire  pour 
tous  les  autres  actes  commis  par  les  prê« 
très,  même  dans  l'exercice  de  lents  fone* 
tiens.  On  conçoit  aana  peine  q«e .  ponr 
arriver  à  cette  cotiekision  illogiqoe,  {1 
faHIe  contourner  l'argimentatioB  cm  peu 
violemment ,  trouver  dans  la  loi  ce  qal 
n'y  est  pas,  et  loi  £iire  dire ,  avec  Infini- 
ment d'esprit  sass  doute,  ee  qaTelte  n*^ 
pas  dit.  La.  loi,  qu'on  veuille  la  Ure,  ne 
ciOQtient  pas  on  mot  de  tontes  les  belles 
distinctions  qu'on  su^ipose,  et  qni  la 
rendroient  aussi  Jttcompréfaenaiblequ^ab- 
snrde.  Cornaient  comprendre  »  en  efiet, 
un  acte  dn  prêtre ,  qui  tantôt  serok  vn 
procédé  et  tantôt  un  fait?  CSonanmit  dis- 
tingnet ensuite  entrevu  fa|t  qui  aérait 
tAHlôt  on  abus  simple,  tantôt  nn  alMis 
mixte ,  tantôt  un  délit?  Un  refes  négatif 
.de  sépnltare  est4l  an  ade  positif?  «ta 
mandement  séditieux  cénatitué-t-il  un 
jugement  de  première  fnata&oe?  Une 
diffamatiool  difiÂre-t-dle  beancodp  d  nne 
violenoe?  Qu'est-ce  que  Fevret,  Marc», 
.Pithou,  les  oomeiaves  et  la  Soilièinie 
ont  à  voir  en  tout  ceci?  J^evre  la  loi, 
qui.  en  sait  pies  long  qn'enx ,  et  )!y  lis 
qu'on  définit  l'abus  i  «  Toute  Milraprôa 
»on  tout  proMà  qui>  dans  l^€9oertU$  du 
»  culte,  troubleroit  arbitrairement  la  oon- 
•  science  des  citoyens,  et  d^énèreroit 
•contre  eux  en  oppression  on  en  ittl^n, 
»ou  en  aeandaU  pnblic.  » 

»  La  question  dégagée  de  sa  queue  ora- 
toire ,  se  réduit  à  des  termes  bien  simples 
et  que  voici  s 

»  Est-ce  au  conseil  d'état  00  aux  tribu- 
naux de  pdke  correctionnelle  li  préju- 
ger» s'il  y  A  dans  le  fait  ou  l'acte  i 
19. 
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par  te  prêtre ,  dam  r«xerdce  dà  culte , 
«impie  «bus  ou  délit  ? 
.  «Yoiià  toale  la  queslîon«  et  la  loi  du 
18  germmal  an  x  attribue  an  consal 
4'état  celle  caractérisation  préalable,  et 
ce  que  la  loi  commande  «  la  raison  l'ap- 
proute. 

>  Je  YoudrcHS  bien  savoir  ce  que  de* 
iViendroît  la  liberté  de  la  chaire,  si,  à  cha- 
•que  parole  qui  en  tombe  «  te  prêtre  pon- 
voit'craiadre  d*étre  traduit  en  policé  cor- 
tectionbellepar  le  premier  venu,  devant 
.troia  juges  de  l'endroit  ;  il  n'y  a  pas  une 
-bavarde  de  village  qui  se  pass&t  de  dire  : 
M.  le  curé  m'a  diffjimé,  parce  qu'il  s'est 
plaipt ,  en  chaire ,  du  bruit  des  langues. 
Et  moij  diroit  un  ivrogne,  parce  qu'il  a, 
en  me  regardant  entre  les  deux  yeux, 
proche  la  soforiélé.  Et  moi ,  diroit  une 
Jeune  fille  quelque  peu  éveillée,  parce 
qu'il  a  fait  des  allnsioas  directes  aux 
femmes  débauchées  et  perdues.  Et  moi , 
'diroit  un  quidam,  parce  qu'il  m'a  écarté 
du  bord  de  la  fosse  avec  son  goupillon 
,Là  distribation  des  bancs  et  des  chaises, 
I l'ordre  des  processions,  même  dans  le 
-sein  de  l'église,  les  refus  de  sépulture  et 
.de  sacretneas,  et  les  actes  tes  plus  ordi- 
naires de  la  discipline,  passeroient  pour 
des  voies  de  £ait ,  et  l'on  s'en  iroîL  devers 
ta  ville  voisine  <)uïr  plaider  monsieur  i'a- 
'Toué,  à  grand  renfort  de  témoins,  de 
perruques  ei-  dç  commères. 

#  Qu'est-ce  donc  que  cette  humeur  que* 
.vellcase  :qui  tend  à  convertir  le  sanc- 
vtuaire  en  un 'prétoire  de  justice,  qui  va 
.  chercher  et  qui  ne  veut  pas  subir  les  fla- 
•  gellali6ns.de  là  parok  sacerdotale,  et  qui 
'  ne^aait  mettre  sa  propre  liberté  que  dans 

roppraniôn  d'autrui?  Dussent  les' ama- 
teurs de  procès  et  de  scandale  crier  Aaro 
:  sur  niai  >,  j'avoue  mon  foible,  et  je  pre- 
mière è  ces  justices  de  bailliage,  le  conseil 
d*élat  qui ,  élevé  au-dessus  des  passions 
-locales,  reçoit  la  plahite  ei  la  défense, 
^prononce  avec  calme  et  maturité,   dé- 
clare l'abus,  ou  ,  s'il  y  a  lien  ,  renvoie  les 
parties  devant  les  tribunaux. 

•  Au  demeurant,  n'en  use  t-il  pas  de 
mène  lorsqu'il  ^s'agit  de  mettre  en  ju- 


gement ntl  agent  du  gouternement?. 
Avant  toute  poursuite  ,  le  conseil  d'état 
déclare  que  le  fait  ou  l'acte  incriminé  est 
un  acte  x>u  un  fait  administratif,  et,  dans 
le  cas  contraire,  il  accorde  l'autorisation 
de  poursuivre. 

•  Voulez-vous  changer  la  loi?  d'accord, 
changeons;  mais ,  tant  que  la  loi  existe  , 
appliquons-la.  Voulez- vous  d'antres  juges 
conformes  h  'd'autres  înstîtolîpns  politi- 
ques? Oui  ,  si  vous  statuez  pour  les  cas  à 
venir;  non  ,  si  vous  statuez  pour  les  cas 
actuels.  A  chaque  temps  ses  mœurs,  à 
«chaque  gouvernement  ses  juridictions. 
Arrière  donc  Marca  et  la  Sorbonne  !  nous 
sommes  sous  l'empire  du  concordat  de 
h  république  une  et  indivisible  de  l'an  x, 
restons-y. 

•  Aujourd'hui ,  et  soit  pour  la  mise  eu 
jugement  des  fonctionnaires  administra- 
tifs,, soit  pour  la  déclaratioti  d*abns  de  la 
part  des  fonctionnaires  ecclésiastiques,  le 
conseil  d'état  commence  par  définir 
préalablement  le  caractère  propre  de 
l'acte.  Ainsi  le  veulent  l'esprit  et  la  lettre 
de  la  loi  du  22  frimaire  an  vu  i  et  de  la 
loi  du  18  germinal  an  x. 

•  Telle  est  aussi  la  décrie ,  fort  sage  à 
mon  avis  et  totit-è-faît  conforme  à  la  lé- 
gislation existante,  du  conseil  d'état  et  de 
la  cour  de  cassation. 

•  C'est  amsî ,  sans  remonter  bien  haut , 
que  le  conseil  d'état  a  statué  par  ses  ar- 
rôts  des  11  janvieh  a8  mai,  8  juillet 
1829;  98  octobre  1829;  aS  mars  i83i, 
et  10  mars  iBSy. 

•  C'est  dans  le  même  sens  que,  par  ar- 
Fêt  du  4  août  1858,  la  cour  de  cassation 
a  prononcé.  . 

•Je  me  hâte  d'ajouter  que  la  pratique 
dé  Cette  théorie  est,  h  part  les  grandes 
phrases  de  nos  rhéteurs  gallicans ,  abso- 
lîiment  sans  le  mohidt^  périt  :  car  le 
conseil  d'état ,  de  son  côté ,  a  toujours  eu 
soin  de  renvoyei*  devant  les  tribunaux  ci- 
vils ou  criminels,  les  questions  de  délits 
ordinaires  ou  de  propriété  iropUquées 
dans  les  poursuites  d'abus  ;  et  lès  tribu- 
naux, de  leur  côté,  ont  pareillement 
renvoyé  devant  le  cooseil  d'étal ,  la  ques- 
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tîon  préalable  de  savoir  si   le  fait  ou    gne  le  chant  et  les  prîèt  es.  Il  st^inbté 

que  cette  dâvolion  réponde  à  un  be 


l'acte  iocriminé  avoii  élé  commis  dan» 
reiercice  da  culte,  et  s'il  coHSliluoit  un 
simple  abas  on  un  délit. 

•^'ous  ne  dputonspas  que,  tnalgi*é  les 
distinctions  persévérantes  et  subtiles  de 
ses  avocats-généraux  «  la  cour  de  cassa- 
tion ne  persévère  sagement  dans  son  an- 
cienne jurisprudence,  et  ne  continuel 
montrer  son  respect  constitutionnel  pour 
la  libertédes cultes. 

•  TIVON.» 

NOUVELLES  £GGLiSlAhilQUES. 

HOME.  —  M.  le  cardinal  délia  Porta 
Rodiani,  vicaire  de  Sa  Sain telé^  a  pu« 
blié  une  notification  à  Toccasioa  des 
processions  accoutumées  les  îpurs  des 
Rogations.  Il  exborle  au  noni  du 
Saint-Père  le  clergé  et  le  peuple  .ro- 
main à  unir  leurs  prières  eu  ces  jours, 
pour  que  Dieu  accorde  au  ciief  de 
rËglise  labondance  des  lumières  cé- 
lestes pour  prononcer  la  canonisation 
des  bienbenreux  Liguori,  Girolamo, 
Jean-Joseph  de  la  Croix,  Pacifique 
dfe  Sant  Severino  et  Véronique  Giu- 
liani.  Pour  exciter  les  fidèles  à  ces 
prières,^a  Sainteté  a  accordé  une  in- 
dulgence de  trente  ans  à  ceux  qui  assis- 
teront à  ces  processions,  et  visiteront 
les  églises.  On  pourra  même  gagner 
riudulgence  plénière  le  jour  de  l'As- 
cension, quand  on  aura  précédem- 
ment assisté  aux  processions  et  visité 
les  églises,  si  on  reçoit  les  sacremens 
de  pénitence  et  d'eucharistie,  et  si  on 
visite  une  des  quati^  basiliques  i>rin- 
cipales  ou  une  église  dédiée  à  la  sainte 
Yierge.  Les  religieuses,  les  personnes 
qui  vivent  en  cou^muuauté,  et  ceux 
qui  sont  eui péchés,  peuvent  Jouir  de 
(es  concessions  en  observant  ce  qui 
leur  est  prescrit. 

PARiê.  — ->  Le  mois  de  Marie  se  fait 
dans  toutes  églises  cette  année,  et 
avec  plus  d'affluence  encore  que  les 
années  précédentes.  Le  zèle  du  clergé 
répoud  à  rempressei>iei)i  des  fidcles. 
Cbaque  soir  une  ii^tructiou  ac^om- 


soin,  et  que  Ton  sente  de  pius  eu 
plus  la  nécessité  de  recourir  à  la 
sainte  Vierge  au  inilteu  des  maux  d«s 
r£glise  et  île  l'état  de  crise  où  est  la 
société. 

Il  ne  s'élève  pas  une  question  sur 
un  point  qui  intéreisse  la  religion  ou 
le  clergé ,  il  n'arrive  pas  un  fait  qui 
touche  à  l'une  ou  à  l'autre  ,  oue 
M.  Isambert  ne  se  croie  obligé  d'ui- 
tervenir,  non  pas  pour,  éclaircir  la. 
question ,  mais  pour  l'embrouiller. 
Il  n'a  pas  manqué  à  cette  missioa 
qu'il  s'est  donnée ,  à  Toccasion  de  la, 
sentence  contre  Notre-Seiçneur,  pu- 
bliée par  le  Droit,  Dire  simplement 
que  cette  sentence  étoit  apocryphe  et 
en  donner  des  preuves  ^  ce  n'étoi.t 
point  assez  pour  un  esprit  aussi  lumi- 
neux  et  aussi  impartial.  M.  Isambert^, 
dans  une  lettre  adressée  à  la  Gazelle 
des  Tribunaux ,  s'exprime  ainsi  : 

«  Les  personnes  qui  ont  porté  à  ce  do- 
cument l'intérêt  qu'il  mériloit ,  n'ont  pas 
tardé  à  reconnût  Ire  qu'il  étoit  apocryphe, 
et  le  journal  qui  l'avoit  offert  an  publie 
n'en  a  pas  lui-même  garanti  ni  même 
défendu  l'authenticité. 

•  Le  fait  historique  auquel  il  se  rap- 
porte a  une  si  grande  importance  pour 
la  politique  et  pour  la  religion,  que  peut- 
être  vos  lecteurs  liront  avec  intérêt  leS 
renseîgnrmens  que  je  me  suis  procures 
sur  cette  pièce,  et  les  nuages  qui' pla- 
fient  malheureuscrtient'encore,  et  pro- 
bablement pour  toujours,  sur  les  circon- 
stances qui  ont  accompagné  la  passion  du 
Dieu  Ôiiis  chrétiens. 

•Si  cette  pièce  étoit.  authentique ,  elle 
servîroit  à  résoudre  les  doutes  que  les 
évangiles  reçus  par  l'Eglise  et,  les  écrits 
plus  ou  moins  accrédités  de  l'aotiquité 
ecclésiastique  ont  suscités  dans  l'esprit  des 
hommes  consciencieux  et  jaloux  de  la 
vérité,  par  la  diversité  de  leurs  Icmoi» 
gnages...  .         ^ 

•  Quai^t  à  l'aubeuliçité  de  la  pièce  ci| 
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elle-méinê,  le*  ailtears  de  la  découverte 
n'ont  poitit  sans  doute  à  en  répondre  ; 
c'est  à  ceux  qui  s'intéressent  à  des  mo- 
namens  de  ce  genre  à'  proposer  leurs 
doutes  ou  leur  conviction  acquise. 

»  Ce  seroit  nnè  recherche  vaine ,  pour 
cens  dont  l'opinion  est  faite  sur  la  pièce 
elle-même  ,  si  à  cette  occasion  on  n'a- 
YOil  à  rappeler  quels  nuages  existent  en- 
core sur  un  événement  si  considérable 
dans  l'histoire  du  genre  hnmain.  » 

Ou  remarcniera  aisément  cette  af- 
fectation du  docte  perik>nnage  à'  par- 
ler de  nuages  et  de  doutes ,  comme 
s'il  poiivoit  y  en  avoir  dans  les  es- 
prits vraiment  éclaires  et  conscien- 
rîeux,  s|ir  un  fait  aussi  bien  prouvé 
une  la  passion  et  la  mort  du  Sauveur, 
fie  fait  est  constaté  par  la  croyance 
de  18  siècles.  Il  a  en  sa  faveur  Tas- 
sentiment  de  tant  de  générations,  des 
témoignages  nombreux  et  positifs, 
des  preuves  rassemblées  par  de  sa- 
vans  auteurs  de  toutes  les  commu- 
nionsr  Nous  avons  là^de^us  cent  ou- 
vrîmes plus  ou  moins  habiles  et  plus 
ou  moins  forts  i  mais  qui  pour  le 
fond  ne  laissent  rien  à  désirer  aux 
esprits  4roUs  :  et  voil^  qu'après  tant 
de  lumières  répandues  sur  ce  grand 
fait ,  on  vient  essayer  d*y  jeter  <ies 
nufiges  y  que  lui  seul  décpi]|vre  l  En- 
core il  ne  nous  dit  point  quels  sont 
ces  nuages  qu'un  si  grand  ami  de  la 
vérité  aevroit  chercher  à  éçlaicir  ; 
non»  c'est  un  trait  qu'il  lance  en  pas- 
sant. Il  aspire,  à  ce  qu'il  paroi t,  à  là 
réputation  de  Bayle,  qu'on  appeloit 
aussi  un  assemble^nuages ,  et  qui,  en 
effet  sur  toutes  les  Questions  s  aiiiu- 
soit  à  trouver  des  difficultés  et  des 
objections. 

Au  surplus  M.  Isambert  combat 
assez  bien  Tauthenticité  de  la  préten- 
due sentence.  Il  demande  où  est  la 
preuve  que  Ja  pièce  ait  été  trouvée 
dans  les  fouilles  de  la  ville  d'Aquila 
en  1820,  et  découverte  plus  tard  dans 
la  sacristie  des  Chartreux  prèsNaples, 
par  diS  savans  fi*ançais ,  membres 
«le  ta   commission  ites  arts.   On  a 


prétendu  que  M  .Denon  avoît  fait  faire 
une  latne  d'airain  semblable  à  celle 
sur  laquelle  Torignal  hébreu  avoit 
été  gravé ,  et  y  avoit  fait  fçraver  la 
sentence  $  Dnais,  dit  M.  Isambert, 
nous  n'avons  pas  trouvé  cette  lame 
portée  sur  le  catal<^ue  des  objets 
d'art,  publié  en  1826,  à  k  mort  de 
Denon,  3  vol.  in-8°.  Depuis,  un  secré* 
taire  de  ce  savant  a  déclaré  dans  les 
journaux  que  cette  lame  n'existoil 
pas  dans  te  musée  de  M.  Denon. 

On  ajoute  qu'à  la  vente  de  Denon, 
elle  a  été  acïietée  '2890  fr.  par  lord* 
Howard  ;  mais  cela  prouveroit  tout 
au  plus  qu'on  a  trompé  lord  Howard. 
Ce  neseroit  pas  la  première  foijs  que 
de  riclies  amateurs  auroient  été  du- 
pes des  artifices  des  marchands  qui 
exploitent  leur  cupidité. 

Nous  trouvons  encore  dans  la  Ga- 
zette  da  Languedoc  d'assez  bonnes 
réflexions  sur  la  publication  du  Z>/V>t/^- 
c'est  par  là  que  nous  teiininons  cet 
aitîcle  : 


«  Il  y  a  plus  de  soixante  ans  que  ce  do- 
cument est  vendu  dans  les  foires  et  col- 
porté dans  nos  camp^nes.  Il  est  bien 
vrai  que  dans  les  exemplaires^  ^e  nous 
çn  avons  vus,  il  y  a  iong-temps«  des 
phrases  dévotieuses  couvrent  la  niidité 
irréligieuse  de  la  condamnation;  Goni« 
ment  le  Droit  a-t-il  pu  rapporter  aa  dé- 
cret rendu  par  un  officier  romain  ,  dé<» 
cret  si  diQér eut  dans  ses  formes  des  dé-* 
erets  prononcés  par  ces  magistrats?  Goia- 
ment  le  Droit  n'a-t-ii  pas  vu  t|ae  le  pré- 
teur, leprocoqsul,  Ifilégatde  l'emperear 
avoit  trop  de  respect  pour  les  fonctions 
^  dont  il  étoit  revêtu,  pour  nommer  avant 
lui ,  représentant  de  Gésar ,  les  grands 
pontiff»  juifs  Anne  et  Gaiphe  ,  prêtres 
d'un  Dieu  ennemi  et  membres  d'une  na> 
tion  subjuguée?  Gomment  Ponce» Pi late', 
piuen«  aurcMl-il  donné  le  nom  de  Citi 
tainie  à  Jérusalem?  Gomment ,  au  lien 
de  donner  la  date  à  la  manière  des-  ro- 
mains ,  qui  comploient  par  idù;  noitet  et 
ealendes ,  auroit  il  fait  écrire  «5  mar$  ? 
Qui  ne  reconnoti  ensoîte  la  ffcude  .k  oe^ 


mois  :  •  CtUê  $emtiiMô  «if  growé^  êar  mis 
lamé  iftfiVaiJi.»  Sar  le  cd(é  soal  écriU  ces 
iQOift  t  m  PareilU  lame  ura  tnwyét  à  çka 
{fme  iribm.*  Mais  il  a'y  avoit  plus  alois  de 
tribas.  Depuis  la  première  destracUoQ 
du  Lemple,  les  IribiM  éioieot  mé!é<fs,  con- 
fondues; dix  d*enUre  elles  avoientmême 
entièrement  disparu ,  du  moius  comme 
tribus.  Il  n'y  avoit  plus  que  celle  de  Lé\i 
et  les  débris  de  celle  de  Juda.  Quant  à  la 
dé^uverte  faite  de  cette  lame  par  la 
commission  des  arts  ,  à  la  suite  des  ar- 
mées françaises,  en  1820,  c'est  une  fic- 
tion qne  le  Droit  a  admise  avec  beaU' 
coup  de  bofité.  De  1794  à  1799,  il  y  eut 
une  troupe  de  spoliateurs  officiels»  en* 
voyés-d'abord  par  le  comité  du  salut  pu- 
blic et  puis  par  le  direcU^e ,  pour  piUer 
les  objela  d'art  dans  les  pays  conquis; 
mais  en  i6ao ,  it  n'y  tfoit  po'nt  <f araiée 
française  à  Naples,  et  encore  moins  des 
commissaires  spoliateurs  à  leur  suite.  Que 
M.  Denon  ait  fait  graver  cette  préteur 
due  sentence  sur  une  lame  de  cuivre , 
nous  n*en  croyons  rien  ;  ceux  qui-  ont 
va  le  cabinet  de  cet  artiste  et  qui  en  pos- 
sèdent encore  le  catalogue  imprimé  ne  la 
connoi^sent  pas  davantage.  » 

Enfin,  pour  réunir  ici  tom  ce  qui 
a  rapport  à  la  prëtentkie  sentence , 
M.  le  marquis  cle  Foilia  qui  la  rap- 
porte clan»  son  Histoire  et  ouifrages 
de  Hugues  Mitel^  publiée  rëcemnieat^ 
en  conteste  Tautuenticité  en  consi- 
dérant seulement  la  date  du  docu- 
luefit. 

Un  suicide  affligeant  a  eu  lieu  le  4 
à  l'école  de  Saînt-Cyr.  Le  capitaine 
Marie  s'est  tiré,  un  coup  de  pistolet 
daiks  la  bouche  et  a  été  trouvé  mort 
le  lendeuiain  dans  si  chambre,  la  tête 
horriblement  fracassée.*  La  fin  tragi- 

aue  de  cet  offiàêr  a  étonné  et  af- 
igé  tous  ses  camarades.  Rieu  dans^ 
lui  n'auuonçoît  un  dessein  si  funeste. 
Agé  de  42  ans,  célibataire,  il  étoit  à 
la  veille  d*étre  nommé  chef  de  ba* 
taitlon.  D'après  les  ordres  de  M.  Té- 
vêque  de  TeraaiUcs,  .W.  le  curé  de 
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Saiat-Cyr  â  refusé  la  eéDuhure  ecclé- 
siastique, et  dans  uu  aisroura  pro-, 
nonce  sur  la  tombe,  M.  le  général 
Baraguay  d'Hiiliers,  commandant  de 
IV cole,  s'est  permis  de  censurer  amè*. 
rement  la  conduite  de  Tautorité  ec- 
clésiastique à  cette  occasion;  comme 
si  un  vénérai  qui  connoit  les  r^lea 
de  la  discipline  miliuire  n'eut  pas 
dû  savoir  que  l'Eglise  a  aussi  sa  dis- 
cipline et  ses  règles ,  et  qu'il  n'est 
pas  permis  aux  prêtres,  de  les  en« 
freindre.  Un  général  qui  puuit  ceux 
qui  manquent  à  sa  consigne  ne  doic 
pas  trouver  mauvais  que  des  ecclé- 
siastiques suivent  la  consigne  de  leur 
évéque ,  et  que  celui^  se  conforme 
à  des  rëglemeos  respectobles  par  Leur 
antiquité  et  par  les  graves  motifs  qui 
les  ont  dictes. 


M.  le  curé  de  Saint^Pol  en  Artois^ 
après  une  retraite  qui  a  été  l'ôcca^ 
fiion  d'un  bon  nombre  de  conver- 
sions parmi  les  catholiques,  a  eu  la 
consolation  de  ramener  afu  sein  de 
l'Ëglise  une  jeune  dame  protestante, 
madame  ***,  qui  appartient  A  Ik 
classe  élevée  de  cette  viile,  et  très- 
instruite.  La  réflexion,  la  lecture,  et 
les  entretiens  qu'elle  'a  eus  avec 
M.  l'abbé  Robîtailtê  lui  avoieàt  fait 
connoltre  tout  le  faux  de  la  religion 
réformée,  et  elle  a  fait  abjuration 
entre  les  mains  de  ce  vénérable  pas- 
teur. Des  considérations  particuliè- 
res n'ont  pas  peiinis  de  donner  à 
celte  céiémonie  tout  l'éclat  qu'on 
auroit  désiré  ;  elle  a  eu  lieu  dans  le 
presbytère  où  M.  l'évéque  avoit 
permis  qu'on  dressât  un  atttel  et  qiic 
la  messe  fût  célébrée  ;  mai«  la  nou- 
velle s'en  est  bientôt  répandue  dans 
la  ville,  et  tous  ont  pris  part  au  bon- 
heur de  madame  *"**  et  de  sa  famille. 

Voîlà  en  moins  de  dix  huit  moî^, 
par  les  soins  de  l'hibile  et  sage  pa*>- 
leiir,  deux  protestaYis  eonvirlis  ,  tin 
juif  amené  au  calliolicisme,  et  une 
population  régénérée. 

^^iSCP      , —  .   . 
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La  religion  vient  de  faire  deux 
conquêtes  à  Boulogne.  Madame 
la  baronne  d'Ordre  et  madame 
de  Bresson  ,  sa  sœur,  toutes  deux 
d'origine  suisse,  viennent  d'abju- 
rer le  protestantisme  dans  la  cba- 
pelle  des  Sœurs  de  Bon-Secoure  ; 
M.  Tabbe  Lecomte ,  vicaire-général, 
a  reçu  leur  abjuration,  et  M.  Del^ 
croix,  curé  de  la  Haute-Ville,  a  dit  la 
messe-  Ainsi  pendant  que  les  émis- 
saires du  protestantisme  s'agitent  en 
tout  sens  et  font  tant  de  frais  et  d'ef- 
forts inutiles  pour  inoculer  leurs  er- 
reurs à  des  populations  catholiques, 
il  est  consolant  et  glorieux  pour  la 
foi  antique  de  voir  des  personnes 
distinguées  abandonner  le  parti  de  la 
réforme. 

Aux  Trévois,  près  de  Troyes ,  une 
ancienne  croix  tomboii  de  vétusté, 
lies  hâbitans  ont  fait  une  collecte 
pour  la  répnrer.  Le  dimanche  ô  mai, 
le  clergé  de  Saint-Jean  se  rendit  pro- 
cessionoeUement  sur  les  lieux ^  ac- 
.compagne  d'unç  foule  nombretise. 
La  nouvelle  croix  fut  bénite  et  un 
discours  fut  prononcé.  Tout  s'est 
passé  en  silence  et  avec  respect.. 

Le  même  jour,  dans  le  canton  de 
Nonancoui  t ,  diocèse  d'Ëvreux ,  on  a 
béni  trois  croix  placées  à  peu  de  dis- 
.  tance  l'une  de  l'autre  sur  les  parois- 
.  ses  d'Iliiers-r£vêque  et  de  Marcilly- 
la-Campagne.  La  première  a  voit  été 
érigée  par  le  comte  de  la  Porte  en 
expiation  d'un  crime  commis  il  y'a 
quelques  années.  Trois  paroisses  sont 
venues  là  processionnellement ,  sa- 
voir les  deut  que  nous  venons  de 
uommer  et  la  Madeleine.  Un  discours 
.  y  a  été  prononcé  devant  un  nom- 
breux auditoire.  Les  matériaux  des 
deux  autres  croix  ont  été  fournis  par 
le  même  M.  de  la  Porte  ;  deux  au- 
tres hâbitans  les  ont  érigées  à  leurs 
frais. 

Le  clergé  de  Bordeaux  vient  de 


recommandables.  M.  Ghemison  de 
Lalande,  curé  de  Saint-Paul,  a  suc- 
combé le  !•%  à  une  courte  maladie, 
victime  de  son  zèle  pour  l'accom- 
plissement de  ses  devoirs.. 

M.  de  Lalande  étoit  né  en  Breta- 
gne en  1761,  d'une  famille  distin- 
guée. Dans  sa  jeunesse,  il  entra  dans 
la  congréffalion  des  chanoines-régu- 
liers de  Chancelade,  et  se  trouvoit  à 
Cahors  .lorsqu'arriva  la  tourmente 
févolutionnaire.  Résolu  de  rester 
dans  sa  patrie  pour  y  exercer,  en  se- 
cret, le  «aint  ministère,  il  se  cacha, 
avec  un  de  ses  confrères,  dans  une 
maison  respectable.  Ils  furent  obli- 
gés de  la  quitter,''  ayant  appris  qu'on 
les  a  voit  dénoncés.  Dansée  nouvel 
asile  où  ils  s'étoient  retirés,  ils  surent 
i)ient6t  que  leur  hôte  avoit  été  mis 
en  prison,  parce  qu'il  ne  vouloit  pas 
déclarer  où  ils  étoient.  Pour  le  déli- 
vrer, ils  ne  balancèrent  pas  à  aller  se 
présenter  euxt-mêmes,  et,  comme  ré- 
fractai res,  ou  les  transporta  sur  les 
pontons,  prèsl'Ile  deRlié,  où  le&.ec- 
clésiastiques  de  tout  âge  étoient  en- 
tassés par  centaines.  Il  est  impossible 
de  décrire  ce  qu'il  eut  à  souffrir,  tout 
le  temps  que  dura  la  terreur,  dans 
ce  lieu  infect,  où  tant  de  prêtres  vé- 
nérables trouvèrent  la  mort.  Lors- 
que le  temps  fut  devenu  plus  calme, 
il  fut  conduit  au  Fort-du-Hâ,  à  Bor- 
deaux, et  bientôt  après  élargi.  Ce  fut 
alors  qu'il  ouvrit  un  oratoire  dans  la 
rue  Bouquière,  qui  fut  fréquenté  par 
les  personnes  pieuses. 

A  la  restauration  du  culte,  il  fut 
nommé  premiéryicaire  de  la  paroisse 
Saint- Paul,  où,  pendant  vingt-trois 
ans,  il  se  livra  arec  ardeur  aux  fonc- 
tions du  saint  ministère.  Devenu  curé 
de  cette  paroisse  en  1S25,  quoique 
déjà  avancé  en  âge,  il  ne  le  cédoit  en 
zèle  à  aucun  de  ses  vicaires.  La  chaire, 
le  confessionnal,  la  visite  des  mala- 
des, le  soin  des  pa^ivres  absorboietit 
tous  ses  uiomens.  Pour  soulager  ces 
derniers,  il  n'étoit  pas  de  sacrifices 
perdre  coup  sur  coup  trois  prêtres  I  qu'il  ne  s'imposât.  Il  s'étoit  réiluit 
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««  pins  strict  nécenaire  poor  pour- 
Toirà  leui*»  besoins. 

Désirant  laire  restaurer  son  église, 
une  des  plu8  belles  de  la  ville,  il  étoit 
allé,  le  19  avril,  ches  plusieurs  de 
ses  paroissiens  pour  réclamer  leur 
concours,  lorsque  revenant  couvert 
de  sueur  il  entra  au  confessionnal.  Le 
soir,  il  fut  pris  d'une  fièvre  violente. 
Ne  pouvant  se  rendre  à  l'église,  il 
R  interrompit  pas  ses  exercices  accou- 
tumés ,  et  il  fallut  un  ordre  formel 
de  M.  Tarchevéque  ppur  lui  inter- 
dire la  récitation  du  bréviaire.  Son 
mal  a  résisté  aux  remèdes  et  aux 
soins  des  médecins.  Jeudi  2ô  avril, 
il  reçut  les  sacremens  avec  la  plus 
tendre  piété.  Avant  que  de  commu- 
nier, il  dit  les  paroles  les  plus  tou- 
chantes aux  nombreux  pai'oissiens 
qui  foudoient  en  larmes  autour  de 
son  lit.  M.  l'arclievêqne  vint  le  visi- 
ter après  la  cérémonie ,  et  bientôt 
après  il  entra  dans  le  délire  qui  a 
duré  jusqu'il  sa  mort,  le  vendredi 
126,  dans  Vaprès-nùdi.  Il  étoit  âge  de 
soixante-dix-huit  ans. 

Nous  parlerons  dans  le  numéro 
prochain  d^une  autre  perte  qu'a  laite 
le  même  diocèse. 

M.  de  Boldescliwingh ,  président 
supérieur  des  provinces  ihénanes, 
arriva  à  Trêves  le  28  avril  pour  as- 
sister en  qualité  de  commissaire  à  Té- 
lection  d*un  nouvel  évéque.  -Cette 
élection  eut  lieu  le  premier  mai  ;  elle 
fut  précédée  dune  messe  solenntlle 
célébrée  par  M.  Gunther,  adminis- 
trateur du  diocèse  de  Trêves.  M.  de 
Boldescliwingh  y  assistoit  ainsi  que 
les  autorités  civiles  et  militaires. 

Le  service  divin  terminé ,  M.  le 
commissaire  pour  l'élection  sortit  de 
la  cathédrale ,  et  le  chapitre  se  rendit 
dans  la  salle  des  élections  où  chaqae 
chanoine  déposa  son  bulletin.  Bien- 
tôt après,  M.  le  chanoine  MuUer  est 
venu  annoncer  du  haut  de  la  chaire 
que  l'élection  venoit  d'avoir  lieu  à  la 
«iiajorité  dt»  voix  ,  mais  q«ie  pour  le 


rtioinent  le  nom  de  Télu  né  pouvoît 
être  publié.  Il  est  probable  qu'on 
veut  attendre  rassentiment  du  roi  à 
rëlectioQ. 

POUTIQUE,  MÉLANGES  9  btc. 

Deui  grandes  raisons  ont  été  constam- 
ment allégaées  et  reproduites  depnis  an 
cerlaîB  temps,  ponr  justifier  tout -ce 
qo'on  se  plaisoit  à  rêver  en  fait  d'amélîo* 
ralioDs  et  do  redressemens  de  griefs.  Ces 
raisons  étoient  fondées  sur  ee  qu'où 
JoQÎssoît  d'on  parfait  repos  et  d'an  élit 
de  prospérité  qai  permettoient  de  se  lt« 
vrer  tranquillement  aui  belles  cooeep- 
tions  qae  le  bien  public  poovoît  inspirer* 
Enfin  tout  marehoit  à  la  grande  satisfac* 
tîon  dés  amis  de  Tordre  et  des  instita- 
tioDS  oonstitiitionneltei  ;  et  il  ne  falloiC 
plus  que  'voaloir  des  perfectionnemeiis 
de  toute  espèce  poor  les  obtenir. 

Peu  de  joars  ont  suffi  pour  donner  an 
double  d<3menti  à  cps  illusions,  et  pour 
réduire  h  sa  juste  valenr  la  bonne  opi- 
nion qu'on  s'étoit  faite  de  noire  situstioo* 
Une  grêle  de  iaillites  est  venue  fondre 
tout  à  coup  sur  le  merveilleux  état  de 
prospérité  dont  on  croyoit  jouir.  L'in- 
dustrie et  le  commerce  ont  été  fortement 
ébranlés;  onarvu  âvs  souscriptions  s'ou- 
vrir dans  les  journsuK  eu  faveur  des  ou- 
vriers sans  travail;  en  un  mot,  des  cris 
de  détresse  o&i  été  poussés  de  toutes 
paris.  Voiià  pour  les  admirateurs  de  la 
prospérité. 

Quanta  l'itlasion  fondée  sur  notre  état 
de  repos,  e  le  s'est  détruite  d'une  mani&re 
encore  plus  éclatante  et  plus  soudaine. 
Rien  de  plus  inoi)iné ,  en  effet ,  que  Té- 
mcute  qui  a  surpris  hier  tonte  la  capitale 
à  l'heure  des  promenades,  du  mouve- 
ment et  de  la  dissipation  ordinaire  du  di- 
manche. Personne  ne  paroissoit  en  avoir 
le  HKHndre  soupçon  ;  aucun  indice  ne  l'a- 
voit  annoncée  ni  précédée.  Des  harrjca- 
des  s'élevoîent  sur  divers  points;  plu- 
sieurs corpsde-gardeétoîetit  attaqués  et 
désarmés;  dcsv  magasinas  d'armuriers 
étoienl  forcés  et  pillés ,  etdeé  combats  se 
Uvroieot  à  coups  de  fusil  dans  ieS  qnar- 
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tiers  tes  plus  pbpaletix  de  Pairie ,  avant 
qu'on  eût  eâ  le  temps  de  rien  pressentir 
ni  de  prendre  garde  à  soi. 

Ainsi  la  silaalîôn  éloit  loin  d'être  aussi 
tranquille  et  aussi  normale  qa*on  s'en 
flalloit.  On  a  pn  apprendre  au  contraire, 
'  avec  une  sorte  d'effroi,  combien  elle 
étoit  précaire,  mobile  et  orageuse,-  et 
combien  l*ordre  public  éloit  vulnérable 
an  milieu  des  sombres  passions  qui  le 
menacent  et  l'agiient  par  tant  de  côtés. 
Les  hommes  d'état  qui  sont  chargés  de 
garder  la  société  ne  seuroient  trop  étudier 
oe  qui  lui  manque  de  principes  moraux 
et  rel^ttx  pour  la  protéger,  et  surtout 
ce  qu'eHe  r^afeme  d'élémens  vicieuXi 
perturbateurs  et  disaoivana.  Trop  de  cau- 
ses de  désordre  d'un  côté  »  de  l'antre, 
trop  peu  de  oonditioos  et  de  garanties 
d'ordre.  Voilà  ce  qui  nons  Hvre  kdeper* 
pétuelles  oscillations,  et  à  ces  soudains 
ébranlemens  contre  lesquels  personne  ne 
se  trouve  en  garde. 

Dans  les  calmes  passagers  de  notre  état 
social,  on  raisonne  et  on  agît  volontiers 
comme  si  les  jours  de  tempête  et  d'orage 
ne  dévoient  pas  revenir.  Alors  les  plus 
honnêtes  gens  ne  se~  font  pas  faute  de 
Joittdre  leurs  griefs,  leurs  doléances  et 
leurs  sujets  (le  mécontentement  aux  att- 
ires fermens  des  opinions  départi.  Puis 
ils  sont  ensuite  les  preiniers  k  s'étonner 
de  recoeillir  ce  qif  ils  ont  aidé  à  semer. 
Passe  encore  si  o'étoit  pour  eux-mêmes 
qu'ils  travaillassent,  et  que  le  bien  de  leur 
cause  s'y  trouvât  intéressé.'  Mais  ils  doi- 
vent sa\oirqa'ilsn'entrent  pour  rien  dans 
les  arrangemenS  des  partis  qui  s'agitent, 
autreipent  que  pour  porter  les  courts.  Et 
ils  le  savent  si  bien  qu'aux  permiers  si- 
gnes de  perturbation,  ils  se  considèrent 
comme  le  pomt  de  mire  des  factions  po- 
litiques qui  s'agitent,  et  comme  solidai- 
res de  tous  Les  événemens  fâcheux  qui 
peuvent  survenir.  Ce  doit  être  une  raison 


à  ceux  des  autres  partis.  C'est  à  eux,  s'ils 
sont  sages,  à  ne  jamais  perdre  de  vue  ce 
que  ces  antres  partis  lenr  vealent. 


PAU  là  «    C3    MAI. 

Hier,  vers  trois  heuces,  pendant 
que  la  plupart  des  habitans  de  Paris  se 
rendoient  à  la  campagne  ou  encom* 
broient  les  promenades  publiques,  que 
les  soldats  de  la  garnison  a  voient  en  par- 
tiR  quitté  tears  casernes  pour  n'y  retour* 
ner  que  le  soir,  une  bande  de  révoltés, 
venant  on  ne  sait  d'où,  a  tout  à  coup 
pillé  un  magasin  d'armes  d»n9  leqnar^ 
tier  Saint- 1>enis;  an  nombre  de  prtss 
de  4oo»  1^  insurgés  sont  venus  en- 
suite envahir  le  posté,  da  Palais-de- 
Justice,  dont  Hs.  ont  tué  l'ofilcier  et 
désarmé  les  soldats.De  là  ils  se  rendhent, 
en  deux  bandes,  à  la  Préfecture  de  po- 
lice et  à  THôlel-de- Ville,  en  criant  :  A 
bas  Louis-Philippe!  Vive  la  Répàblique! 
et  en  tirant  des  coups  de  fusil  et  de  pisto- 
let sur  les^passans.  Les  révoltés,  trou- 
vant une  assei  forte  résistance  à  la  Pré- 
fecture de  police  dont  la  porte  avoil  été 
fermée  et  barricaçlée,  se  retirèrent  après 
plusiçnrs  décharges  qui  tuèrent  cinq  gar- 
des municipaux  sortis  à  la  hâte ,  au  nom- 
bre de  ao ,  de  la  Préfecture ,  pour  les^re- 
pousser  sur  le  quai.  A  cet  instant,  le 
général  Ducfaand,' gonvernear  de  Vin- 
cennes,  qui  passoit  par  hasard  en  bou^ 
geois ,  prit  le  cheval  d'un  des  tués  et  com- 
manda le  reste  du  pbtit  détachement  qui 
i:>ienrôt  parvint  à  refouler  les  assaiilaas 
jusqu'à  la  rue  PlancheMihray.  Cepen- 
dant l'antre  bande  s'éloit  emparée  de 
l'Hôtel  de  Ville  stulemenl  défendu  par 
quelques  gardes  nationaux.  Eu  même 
temps  un  nombre  considérable  de  révol- 
tés formoient  des  barricades  dans  le 
quartier  situé  entre  les  rues  Sainl-Marliii 
et  Saint-Denis,  et  tiroiept ,  de  leurs  posi- 


I  lions,  des  coups  de  fusil  sur  les  pcrson* 
(lour-eux  d'apprendre  à  jouir  avec  mo-  [  ues  qui  passoieut  ou  se  moutroient  aux 
destie  et  précaution  clés  jours  de  repos  .  fenêtres. 

que  les  révolutions  leur  accordent  par  in-  Le  complot ,  ourdi  avec  une  dîscrétloa 
U>rvallefi«  e^  de  ne  poiut  abuser  de  ces  j  qui  avoit  mis  en  défaut  la  police  et  les 
momens  là  pour  paroiire  mur  leur»  gmh  [  auiorités  de  Paria,  â'ex^utoit  donc  av^c 


«le  mdace  el  «ao  vigotor  doot  Micune 
des  préoédenles  émeates  n'avoit  ofiert 
Texemple.  Le  généFtl  Dacfaand  éloit  ac- 
coDrn  donner  Falarme  à  r6Ul4na|or  de 
la  place.  C^e  rappel  avoit  été  baUa  dans 
tons  lei  qoartiers  ;  mais  les  gardes  natio- 
naux dispersés ,  à  caose  dn  dimanche , 
arri voient  lentement.  La  tronpe  de  ligne 
cependant  se  mettoit  en  moavenient  s«r 
tous  les  points. 

Le  poste  de  l*HÔI«l-de<Vine  fat  re« 
pris.  Néanmoins  les  réfoltéa  s^échappant 
sar  quelques  points  de  l'enceinte  oà  ils 
éloient  enfermés  étoient  parvenus  k  for- 
mer une  bnrrioade  à  Pentrée  â^  b  rue  de 
PArbre-Sec.  Sur  la  place  des  Italiens,  un 
groupe  avott  arrêté  et  blessé  de  deux 
coups  de  fusil  le  lieutenant-colonel  Pe- 
lion,  aidede-camp  du  miuiaire  de  la 
guerre.  Dana  beaucoup  d^ftidroits,  des 
groupes  isolés  arrêteient  les  passans,  ti- 
roient  sur  les  soldats  et  ^enfuyoieot.  Tel 
étoll  raapecl  de  U  révolte  vers  huit  heures 
du  soir.  A  cemousent,  u«  grand  nombre 
de  gardes  nationaux,  rentrés  èhea  eux, 
^empressèreal  d'dier  se  joindre  à  la 
troupe  ëe  ligne.  IVesque  paatoUt  les  bar« 
rîcades  forent  enlevées  à  la  baSonnelle  par 
laHroupe  d«  ligne  et  la  garde  nationale» 
Une  burricade  élevée  «u  débouché  de  la 
rue  Tiquetonne,  dans  la  rue  Mtlntor- 
gneiU  avoitélé  déblayée  vers  six  heures  et 
demie,  après  dix  minulea  d'une  fusiliadd 
irè9*viv€u  par  <m  détachement  de  la  3* 
légion.  Ua  garde  national,  M«  l«»loux* 
tenant  ttn  bétel  garni  rue  des  Vieus-Au* 
gofttîfis,  avoit  cié  Uié.  La  baificade  de  la 
rue  de  l'Arbre-Sec  fut  abandonnée  au 
tnosient  où  parut  un  bataillon  de  la  a* 
légion.  A  onte  heures  du  soir,  les  cévol* 
tés  avoient  été  débnsqaés  de  toutes  leurs 
positions.  On  parle  do  gardes  natioBUux 
plus  OH  moins  grièvement  blessés;  on  as- 
sure qnVn  n'a  pad  seule  à  déplorer  la 
mort  du  garde  national  Ledonx,  L?i  garde 
numicipale  a  beaucoup  souffert*  Le  «o- 
ionel  Snllon  do  53^  de  Ugne  a  été  griè- 
vement blessé. 

--*«  Les  conjurés,  dit  le  JemmM  4U$ 
il^«fa,,avoieBtdes.MSDes,  des  miméliotts» 
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des  istellîgenoei  sur  tous  le»  points,  des 
refuges  assurés  dans  tontes  les  rues  où  ils 
se  sont  portés. 

—  Tous  les  soldats  qui  sont  tombés, 
dit  la  même  feuille,  entre  les  mains  des 
révoltés^  ont  été  massacrés  sur-ie^champ.  - 

—  On  croit  que  le  projet  des  conjurés 
étoit  de  sTemparer  dn  PalaisRoyal  pour 
en  faire  Une  place  d'armes  et|  une  base 
dTopérations  contre  les  Toileries.^ 

•—ISix  pièces  d'artillerie  ont  été  ame- 
nées  hier  soir  dans  la  cour  des  Tuileries. 
On  a  aussi  reçu  de  Vincennes  cent  mille 
cartouches. 

—  On  lit  dans  m)  journal  que  le  maré- 
chal Gérard  a  pris  dans  la  soirée  d'hier  le 
commandement  de  toutes  les  troupes  de 
la  garnison. 

—  Nous  avons  annoncé  qu'une  bouti- 
que d'armurier  avoit  été  pillée  ;  il  parott 
que  d'autres  magasins  d'armes  ont  aussi 
été  vidés  par  les  révoltés. 

*- Aujourd*hoi,  vers  midi,  on  a  en- 
core battu  le  rappel.  De  nouvelles  barri-, 
cades  venoient  d*étre  élevées  dans  les 
quartiers  Saint-Denis  et  Saint-Martin.  A 
deux  heures,  on  continuoit  de  battre  le 
rappel.  D'après  le  Mt$»ager,  les  barrica- 
des d'aujourd'hui  ont  été  assea  facile- 
ment enlevées.  Plusieurs  se  trouviiient 
rue  SaintMerry  ;  il  y  en  avoit  une  aussi 
rue  Saint- Denis,  près  du  marché  des  In- 
noceus.  La  même  feoilie  dit  qu'un  jeune 
homme  de  i^  ans  a  été  tué  dans  on 
groupe  de  piomenefirs  par  nu  coup  d^ 
fusil  tiré  par  un  individu  isolé.  A  six 
heures  et  demie,  la  soirée  pro mettoit 
d'être  calfue.  Tous-  les  points  menacés 
hier  «étoient  occupé^  par  la  troupe  et  la 
garde  national*;.  Des  soldats  ont  été  pla- 
cés à  tous  les  étages  de  beaucoup  de  mair 
sons. 

—  Le  Meêiager  dit  wm  queie  nom* 
bre  des  b|c«iés  reçus  dans  les  hôpitaux 
s'élevoit  à  cinq  heures  à  190,  et  que  le 
diidre  dos  morts  parmi  la  garde  na- 
tkmale  et  la  troupe  de  ligne  étoîl  ce  ma- 
lin de  47.  Qnalorae  morts  ont  été  dé^sén 
à  la  Morgue.  ,       « 
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—  Une  grande  înqaiétnde  rfegne  depuis 
hier  dans  tout  Paris, 

—  Le  Moniteur  publie  ce  matin  le  raî- 
utslère  suivant  :  Le  maréchal  SouU .  pré- 
skient  du  conseil  et  minbtre  des  affaires 
étrangères;  M»  Teste,  garde  des  sceaux , 
ministre  de.  la  justice  et  des  cultes; 
M.  Ducbalel ,  ministre  de  Tintérieur; 
M.  Cunin-Gridaine ,  ministre  du  com- 
merce; M.  Dufanre,  ministre  des  travaux 
publics  ;  M.  Passj»  ministre  des  Qnances; 
Vamiral  Duperré,  ministre  de  la  marine; 
le  lieu  tenant -général  Schneider,  minisire 
de  la  guerre;  M.  Villemain,  miulslre  de 
rinstruction  publique. 

—  Un  journal  de  l'opposition  de  gau- 
che en  annonçant  avec  doute,  ce  matin  , 
la  composition  du  nouveau  cabinet,  s'ex- 
prime ainsi  :  «  Si,  par  imi>ossible-,  une 
pareille  combinaison  venoit  è  se  réaliser, 
elle  seroit  sans  force  et  .«ans  durée , 
parce  qu*elle  seroit  sans  racine  parlemcn  • 
taire.  » 

—  La  chambre  xles  pairs  s'est  rendue 
aujourd'hui  aux  Tuileries,  pour  offrir  an 
roi  des  Français  l'hommage  de  son  dé- 
vouaient. Avanlde  se  rendre  au  château, 
elle  avoit  tenu  séance  publi<|ue,  et  le  ma- 
réchal Soult  avoit  communiqué  à  la 
chambre  la  formation  du  nouveau  cabinet. 

—  Le  maréchal  Soult  a  fait  la  même 
communication  h.  la  chambre  des  dépu- 
tés. 1^ commission  qui  venoit  d'être  for- 
tnéc  pour  la  rédaction  d'une  adresse  se 
trouxe  maintenant  comme  non  avenue. 
La  chambre  des  députés  s'est  aussi  rendue 
au  château. 

—  Le  centreganche  doit  porter 
M.  Thiers  à  la  présidence,  à  la  place  de 
M.  Passy,  nommé  ministre. 

f  Ce  matin  h  six  heures  ,  les  ducs 
d'Orléans  et  de  Nemours,  ainsi  que  le 
prince  de  Joinvillc  ,  accompagnés  des 
généraux  Marbot,  do  Flahairt  et  Boyer, 
ont  visité  tous  Ws  postes  des  boulevards 
et  des  quais. 

—  Le  roi  de»  Français  a  passé  aujour- 
d'hui en  revue  dans  le  Carrousel  a,ooo 
'hommes  de  garde  natbnaU,  et  la  troupe 
do  ligne  de  scrvicesur  la  place. 


—  On  parle  de  nOUftaii  du  prochain 
retour  en  France  du  maréchal  Vaiée» 

—  F^  i*'  mai,  dit  le  jipnitettr  algérien, 
la  foule  qui  se  trou  voit  sur  la  place  Bad- 
el-Oued  pendant  le  feu  d'artifîce,  voulant 
éviter  la  pluie  qui  comreeuçoit  à  tomber, 
s'est  portée  avec  un  tel  empr<>ssement 
vers  la  porte  de  ce  nom  pour  rentrer  ea 
ville,  qu'une  barrière  qui  sert  de  garde- 
fou  à  la  rampe  du  Fort- Neuf  a  été  brisée. 
Trente  personnes  sont  tômbi^es  d'une  élé- 
vation de  plus  de  âo  pieds;  quinze  ont 
été  blessées  plus  ou  moins  grièvement, 
et  trois  tuées;  un  matelot  et  im  soldat 
ont  en  outre  été  étouffés  entre  les  déni 
portes. 

—  Il  est  de  nouveau  question  d'une 
prochaine  rupture  avec  Abd-el-Kader. 

—  Le  traité  conclu  le  9  mars  à  la  Vera- 
Gruz  a  été  ratifié  par  le  gouvernement 
mexicain,  le  a'*  mars. 

—  La  frégate  VÂrtémiêe ,  oommamlée 
par  M.  Laplace ,  capitaine  de  vaisseau,  et 
qui  étoit  partie  de  Macao  le  10  novembre 
dernier,  est  arrivée  à  Batavia  le  a  décem- 
bre. Delà,  r^  rf^mÎM,  dont  l'écfttipage  se 
trouvoit  dans  l'état  de  santé  le  plus  satis- 
faisant, devoit  faire  voile  pour  liobart- 
Town ,  se  rendre  à  Sydney,  et  aller  en- 
suite visiter  quelques-uns  des  principaux 
archipels  du  grand  Océan.      j 

—  M.  Clér«*t  fst  nommé  conseiller  à  la 
conr  royale  de  la  Guadeloupe,  et  M.  Gfae- 
vreux,  conseiller-auditeur  à  celle  de  U 
Martinique. 

—  M.  Itevcl,  sous -intendant  mili- 
taire ,  est  nommé  officier  de  la  Légion- 
d^Honneur. 

—  M.  Desmaisons,  chef  d'escadron, 
commandant  la  gendarmerie  des  Basses- 
Pyrénées,  et  M.  llatoin^  chef  de  ba- 
taillon du  génie ,  à  Pau  ,  ont  été  aussi 
nonuiiés  ofiicieTS  de  la  L^ion-d'Hon- 
neur. 

—  Au  i"  janvier  i83i,  le  nombre  des 
déeo'rés  de  la  (iégton  d'Honneur  s'élevoit 
à  43*894*  et  au  1"'  novembre  i838,  à 
50,598.  Le  chiffre  des  décorés  de  tons 
grades ,  d'après  le  projet  du  baron  Mou- 
nier»  se  ircoveruit  réduit,  au  moyen  des 
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ntinctions ,  et  par  conséquent  dans  un 
temps  fort  éloigné ,  à  1 6, 45o. 

—  On  s'étonne  que  le  maréchal  Gé* 
rard,  depuis  cinq  mois  commandant  en 
chef  de  la  garde  nationale  du  départe- 
ment de  la  Seine,  n'ait  point  encore  été 
remplacé  dans  ses  précédentes  fonctions 
de  grand-chancelier  de  la  Légîon-d*Hon- 
nenr. 

—  M.  Vimont,  jnge  d'instruction  à 
Lonviers,  est  nommé  juge  à  Rouen  ,  et 
remplacé  à  Tionvtcrs  par  M.  Guemet , 
avocat.  M.  Abbadie,  avocat,  est  nommé 
juge  à  Tarbes  (Hautes-Pyrénées). 

—  M.  Dagnan,  sons-iutendant  mili- 
taire, qui  a  donné  sa  démission  de  chef 
du  cabinet  du  ministre  de  la  guerre  ,  a 
éié  remplacé  par  le  lieutenanl-colonel 
Bourjade. 

—  Le  collège  électoral  de  Bayeux 
(Calvados)  a  élu  député  le  comte  d'ilon- 
delot,  aide-decamp  du  roî  des  Français, 
en  remplacement  de  M.  Deshameaux, 
dont  l'élection  avoil  été  annulée. 

--  Une  circulaire  du  ministre  de  l'in- 
struction publique  annonce  aux  recteurs 
d'académie  que  l'administration  tiendra 
la  main  i  l'exécution  de  l'article  12  de 
^ordonnance  du  28  août  "1827,  portant 
que  les  élèves  boursiers  qui  auront  at- 
teint leur  dîx-hnitîème  année,  doivent 
ce^r  d'être  comptés  au  nombre  des 
boursiers  rojaux ,  s'ils  n'ont  mérité  nne 
prolongation  par  leur  bonne  conduite  et 
leur  application. 

—  Cinquante-six  boulangers  ont  été 
traduits  aux  dernière?  audiences  du  tri- 
bunal de  simple  police  de  Paris»  pour 
déficit  dans  le  poids  des  pains  fabriqués. 
Il  a  été  reconnu  des  circonstances  atté- 
nuantes en  faveur  de  vingt-cinq.  Tous 
les  autres  ont  été  condamnés  au  maxi- 
mum de  la  peine  pécuniaire. 

—  Quatone  nouvelles  déclarations  de 
faillite  ont  été  prononcées  par  le  tribu- 
nal de  commerce  dans  ses  audiences  des 
6  et  7  mai. 

—  Le  roi  de  Sardaignc  vient  d'en- 
voyer à   M.    lij^ul-Koctiette   oae    mé- 


daille d'or ,  do  pins  |p*and  module ,  avec 

la  tête  du  roi  d'un  côté ,  et  au  revers  cette 

Inscription  t  Arckœoiogo,  Prœelaro.  Raool- 

Rochette. 

'    ~  L'assemblée  générale  de  l'assurance 

mutuelle  contre  l'incendie,  dans  sa  séance 

du  10  mai,  i  voté  une  somme  de  1 ,000  f. 

en  faveur  des  victimes  du  tremblement 

de  terré  de  la  Martinique. 

—  Le  duc  de  Bassano  est  mort  hier. 

flOllVEM.ES    I»E8   PKOVI^CE8 

La  cour  d'assises  des  Ardennes 
(Mézières)  s'est  occupée  le  2.5  avril  d'une 
plainte  en  diffamation  portée  par  M.  Cu- 
nin-Gridaine,  député,  contre  le  siçur 
Colas,  gérant  de  VEcko  des  Ardennes,  ci  le 
^icnr  Jobard ,  anleor  de  l'article  attaqué* 
Les  dénommés  ont  été  condamnés  par 
défaut ,  le  sieur  Jobard  à  un  mois  de  pri- 
son et  5oo  fr.  d'amende ,  le  sieur  Colas  à 
quinse  jours  de  prison  et  260  fr.  d'a- 
mende, et  tous  deux  solidairement  à 
3,000  fr.  dédommages-intérêts. 

—  il  y  a  eu  pendant  ri 838,  dans  l'ar- 
rondissement d'Abbeville,  i,b5\  nais- 
sances, 2,990  décès,  et  1,1 2:5  mariages. 
La  ville  d'Abbeville  se  trouye  comprise 
dans  ce  relevé  pour  468  naissances,  448 
décès ,  dont  2  suicidj^  et  121  mariages. 

-~^  La  cour  royale  d'Orléans  a  rendo 
récemment  un  arrêt  confirmant  le  Juge- 
ment da  tribunal  de  première  instance 
qui  maintient  M.  le  doc  de  Bordeaux  dans 
la  possession  do  domaine  de  Chambord. 
M.  Bérard  des  Glsjeux  a  plaidé  pour  le 
prince  avec  son  talent  accoutumé. 

—  D'après  la  Revue  du  Cher,  une  dé- 
pêche télégraphique  de  Paris  annonça  à 
ChAleaproux  la  nouvelle  de  la  mort  du 
général  Bertrand,  et  ordonna  l'apposition 
des  scelles  au  châteaux  de  Laleuf;  cette 
opération  fut  faite  par  le  juge  de  paix  du 
canton,  en  présence  du  maire  de  la 
commune  ;  mais  bientôt  une  lettre  du 
fils  du  général  vint  signaler  comme  faus.«e 
la  nouvelle  de  la  mort  du  général  Ber- 
trand. 

—  i«e  I"  mai ,  dans  la  commune  de 
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Toucbtfy  (Cbcr) ,  plnMenre  b&timeni  ont    «f«e  nite  violence  eilréne.  Sor  rinvito^ 

élé  incendiés  ptr  la  fondre.  |  tîon  da  dôjen,  M.  Delpeeh  interrompit 

—  On  dit  que  U  garde  nationale  de  La    son  cours  pour  intimer  aoi  as»istans  Tor- 

Aocbcllc  Ta  être  dîssonle.  j  dre  de  ae  retirer.  On  avoit  obéi ,  lorsque 

La  ville  de  Mknes  n'a  voit  point  ea  |  les  pins  acharnésaejetèrent  sur  la  grande 


depuis  dix  ans  le  triste  spectacle  d'nne 
exécntio» ,  lorsque  le  7  Téciiafand  s'est 
Iroavé  dressé  Sur  la  place  des  Arènes. 
La  populace  est  venue  bien  vite  TentoB- 
rer.  «  A  <mse  beores  moins  an  quart»  dit 
la  Gazette  eu  Ba$'L4mgttgdoe^  MartbeGon- 
^stin  étoit  dans  la  cbapelle  des  prisons 
et  recevoit  les  exhortations  de  M.  Tan- 
n)6nier  de  fbospice  civil  et  de  denx  vé- 
nérables Seenrs  de  Saiftt- Vincent -de- 
Pau).  La  condamnée  paroissoit  résignée 
il  son  sort.  » 

—  Le^i  la  caisse  d'épargne  de  iV!mc» 
a  reçH  5,58o  fr.  el  remboursé  7,295  fr. 
Su  c. 

—  Une  ordonnance  conlremgnée^  de 
Oasparin  porte  établissement  d'nn  con- 
seil de  prud'hommes  à  Privas  (Ardècbe.) 

— l/état  civil  de  Marseille  a  enregistré; 
pendant  le  mois  d'avril ,  47^  nnssMcea  , 
•S79  décès  et  lao  mariages. 

—  Lu  Frmncê  Méridional  donne  de 
.longs détails  ^nr  les  désordres  qtti  ont 

édalé  ,  le  6  ,  à  fécole  de  droit  de  Ton- 
Innse.  lA  semaine  d'avant ,  Si,  Delpeeh, 
.piofeisseur  de  code  ^vll ,  aVoit  fait ,  se- 
lon Son  «sage ,  l'appel  des  élèves.  S'apcr- 
-cevtnt  bientôt  epie  lenr  nombre  étoîtfort 
diminué,  il  fit  un  second  appel  à  la  En  de 
son  ctiors.  Cette  mesure  d^pliit.  La  leçon 
suivante  de  M.  Delpeeh  fut  souvent  in- 
terrompue par  des  murmures.  La  Faculté 
condamna  alors  si»  élèves  sor  douze  qui 
lui  avoient  été  signalé»,  à  perdre  une  in- 
#cription.  Le  6,  les  professenrs  arrivèrent 
à  l'Ecole  de  Droit  arvant  Ton  ver  tore  du 
conrs,  el  se  fînrent^dans  une  pièce  voi- 
sine. ^1.  Delpeeh  entra  dans  sa  chaire  à 
onaebenresw  Ia  salle  étoit  comble.  Le 
tumulte  ne  tarda  pas  li  commencer.  Les 
professeurs,  conduits  par  le  doyen  ,  se 
présentèrent  anantôt.  Le  tumulte  se  cal- 
ma après  quelques  paroles  dn  dojen. 
Mais  lorsqne  le  professeur  voulot  confi- 
tluer'  sa  leçon,  le  désordre  rcëonunença 


porte  d'entrée,  et  empêchèrent  que  per- 
scmae  ne  tortît.  Le  doyen  voulut  encore 
intervenir;  mais  ses  dOTorta  étant  restés 
sans  saccès,  il  se  relira  avec  les  profes- 
senrs poor  aviser  anx  mesures  à  prendre. 
Alors  la  foule  pénétra  ckns  la  salle  des 
cours,  et  en  un  instant  tont  se  troava 
brisé.  Les  conraoot  élé  momentanéfuent 
suspendus.         '  . 

—  La  cour  royale  de  Toulouse  a  évo- 
qué la  connoissaoce  de9  trofd)ie»  de  Fé- 
cole de  droit. 


El^TSBIBtlB. 

NOfrrB'LLES  D'Bt^AeifB, 

Après  les  actions  ssaglanles  qm  ont  eu 
lieu  pendant  trois  jom^  daas  les  attaqoes 
et  la  défense  de  Ramalès  et  de  Belasooaio, 
tont  se  trouve  rétabli  dans  le  même  état 
qu'auparavant  entre  les  deux  armées.  Les 
positions  prises  ont  élé  reprises;  et  à  1» 
date  du  3a  avril  les  tronpes  d'Ëspartero 
n'étoient  pas  plus  avancées  que  le  27. 
Tout  le  sang  répandu  Ta  été  en  pure 
perte  ;  il  n'y  a  de  diUërence  dans  le  ta- 
bleau des  forces  respectives  que  les 
3,000  hommes  de  moins  qui  ont  été  tués 
on  blessés  de  part  et  d'autre. 

On  prétend  qne  les  attaques  sî  meur- 
trières de  la  ligne  de  Ramalès  ont  été  ea- 
treprises  contre  l'avis  et  contre  le  gré 
d^EspaHero ,  qui  a  eu  la  main  forcée  par 
les  ordres  de  Madrid.  Il  avoit ,  dit-on, 
conçu  on  antre  phn  ,  qui  étoit  d'établir 
une  ligne  de  TEbre  à  Bi'lbao  en  passant 
par  Orduna  et  Balmaseda.  Comme  tont 
mauvais  cas  est  niable ,  il  fait  bien  de  re- 
jeter sor  le  goovernen^nt  de  Madrid,  ce 
qu'il  vient  d'exécuter.  Mais  on  aura  quel- 
que peine  à  croire  qrfVin  bomme  aussi 
impérieux  et  anssi  tranchant  que  luise 
soft  laissé  mener  par  les  antres  dafjs  celle 
occasion. 

Ottoî  qi/il  en  soit .  fe  télégri^be  s'est 
montré  foH  partial  dains  lecomple  q^ 
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a  renda  de  ces  opérations.  TtnC  t|ie  les 
ebrifitinosontréossi  à^emportrr  des  posi- 
tions, il  a  été  fort  exact  h  le  dire  ;  mais 
quand  elles  ont  été  reprises  par  les  car- 
listes, il  a  gardé  le  silence.  Si  bien  qu'a" 
vec  loi  on  étoit  resté  à  la  prise  de  Rama- 
lés,  et  que  cette  position  se  retronvoit  ati 
pouToir  des  troopes  do  roi  depuis  cinq 
jonrs.  sans  que  le  télégraphe  se  f&t 
chargé  d*en  apprendre  le  premier  mot  à 
ses  lectevrs»      f 

—  IjèB  noavelles  de  Madrid  vont  jus* 
qn'à  la  date  dn  6.  L'échec  de  Ramalès.et 
de  Belascoain  y  étmt  conno ,  et  n'avoit 
pas  pen  contribué  à  augmenter  I0  désor- 
dre et  la  Cermeotation  de  celte  malhen- 
reuse  ▼ille,  déjà  si  agitée  de  tant  d'antres 
manières.  Heureoseinenl  les  étsfts  consti- 
tutionnels ont  toujours  la  ressource  de 
changer  de  ministères,  et  de  faire  ainsi 
endosser  les  malheurs  publics  aux  jù>' 
sens. 

—  Charles  V  et  la  reine .  son  épouse  , 
ont  été  Tobjet  de  brillante  réception  à 
leur  arrivée  à  Dnrango.  Un  enthousiasme 
populaire  a  éclaté  au  milieu  de  toute  la 
population. 
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Le  Moniteur  belge  publie  i*acte  d'ac- 
cusation contre  les  sieurs  6 artels  et  Kats. 
Le  sieur  Bartels  vonloit  établir  une  Con- 
fédération belge-rhénane,  renverser  les 
rois  de  Prusse  cl  de  Belgique  et  faire 
triompher  la  république.  C'est  sa  procla- 
mation. &  Farméc  qui  sert  de  base  à  Tac- 
cwsation.  Déjà  le  sieur  Bartels  s'est  trouvé 
<^ndamné  au  bannissement  par  le  gou- 
vetnepient  du  roi  Quillaume. 

—  Let  grand  duc  héréditaire  de  Russie 
€$t trèsfété  à  Londres. 

—  Le  grand  duc  de  Russie  a  donné 
^3,5oo  fr.  à  la  société  formée  à  Londres 
eu  faveur  des  étrangers  malheureux. 

— •  Le  cabinet  whîg  qui  vient  de  don- 
ner sa  démissioo  «Uoit  être  remplacé  par 
iiD  mini(»lëre.  torj  av^c  sir  Robert  Peel 
comme  premier  lord  du  trésor. et  chan- 
celier de  l'échiquier ,  le  duc  de  Wel- 
lington eèmme  président  du  conseil . 
^rsque  sir  Robert  Peel  a  résigné  ses  pou- 
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voira,  parce  que  la  reine  n'a  voit  point , 
dit  on  ,  voulu  remplace  les  dames  de 
son  entourage.  La  reine  aaussitdt  appelé 
lord  Melbourne. 

—  M.  O'Gonnf^ll  vient  d'adresser  nue 
longue  lettre  à  ses  compatriotes  :  «  Une 
nouvelle  calamité ,  dit-il  •  a  frappé  notre 
pays.  Une  douleur  profonde  p^  sur  lui. 
Le  seul  ministère  anglais  qui ,  pendant 
une  période,  de  700  ans ,  ait  rempli  ses 
fonctions  avec  justice  et  impartialité  en* 
vers  le  peuple  irlandais,  est  dissous^  » 
M.  O'CoBneH,  qui  se  sert  trop  souvent 
d'expression  de  mauvais  goCkt  à  l'égard 
de  ses  adversaires ,-  engage  ses  compa- 
triotes à  s'organiser  contre  le  prochain 
cabinet  qu'il  regarde  comme  le  plus 
grand  ennemi  de  l'Irlande, 

— LéStandardùil  que  M.  Vincent ,  im- 
primeur et  délégué  de  la  convention  na- 
tionale, a  été  arrêté  à  fiondres  pour  avoir 
assisté  à  un  meeting  sédilieui  qui  avoît 
eu  lieu  peu  de  jours  avant,  à  Newport. 

—  D'après  les  nouvelles  des  Barbades , 
du  b4  mars,  les>  nègres  persistent  dans 
leur  refus  de  travailler. 

—  On  lit  dans  la  Gautte  de  Bologne  9 
«  Le  14  avril,  16  individiis  de,  la  lie  dn 
peuple  sortirent  de  Fa^oo^nara,  petit 
bourg  sitoéji  a  milles  d'Anc6ne,  avec  un 
drapeau  tricolore  français.  lis  se  dirigée 
rent  vers  Gastelferral  à  3  mlltes  de  Fal^ 
connara.  Ils  ét6ient  armés  de  poignards 
et  d'é|>ées  etmarcboienl  militairement  en 
criant  sans  cesse  t  Vive  la  France,  qui 
donne  le  pi«mier  signal  de  la  guerre.: 
N'ayant  trouvé  de  partisans  nulle  party 
ils  s'arrêtèrent  dans  une  auberge  devant 
laquelle  ils  plantèrent  leur  drapeau.Deua 
citoyens  honorables  ayant  blâmé  cette 
démonstration,  furent  maltraités  par  cea 
perturbateurs,  qui  s'en  retonmi'rent  à 
Falconnara  .parce  qu'ils  reçurent  l'avis 
qu'oa  détachement  de  carabiniera  mar-< 
choit  contre  eux.  L'autorité  vient  d'or-» 
donner  une  instruction  sur  ce  fait,  et  déjà 
qaelques-ims  des  perturbateurs  ont  été 
arrêtés.  » 

—  La  grande  duchesse  de  Toscane  a 
mis  au  jour,  1^  5o  avril ,  un  archid«c  qiû 
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a  reçu  aa*bapléme  tes  noms  de  Charles-  ,  ville  de  New- York,  le  maire,  qoi  éUni  de 
Sauveur- M arie-Josepfa-Jean-Baplisle-PhU  ;  roppusilion,  vienl  d'élre  remplacé  par  an 
lippe-Jacqnes-Janvîer- Louis  de  Gonzague  .  partisan  de  ladmiaistraLioa  à  une  majo- 
Keynier.  C'est  le  comte  Guido  délia  Qhe-  1  rite  d'environ  1,000  voii  sur  40,000.  I^e 
rarllesca ,  çrand-majordome  de  la  cour,  j  système  mis  en  vigueur  par  le  général 
qui  a  tenu  le  nouveau-né  sur  les  fonts  '  Jackson,  et  dont  les  deni  partis  s'accor- 
baplîsmani  an  nom  du  parrain ,  l'archi*-  j  dent  maintenant  à  faire  usage,  celui  des 
dac  Charles.  >!  deatitutions^en  masse,  aûn  de  placer  ses 

—  Le  roi  de  l^ardaigne  vient  d'établir,  |  amis  en  eipulsant  ses  adversaires,  vient 
dans  Tin lérét  du  commerce,  un  service    d*étre  appliqué  sur  uae  grande  échelle 


provisoire  de  correspondance  avec  le 
Brésil.  Ce  service  qoi  sera  fait  par  les  bà- 
timens  sardes  commencera  vers  le  i5 
mai. 

— <  Le  prince  d'Orange  est  arrivé  le  5 
à  StuUgard. 

—  Depuis  le  mariage  de  la  princesse 
lléline  avec  le  duc  d'Orléans,  on  avoit 
supprimé  dans  le  duché  de  Mecklen- 
bonrg-Schwerin  la  célébration  du  18  oc« 
tobre,  anniversaire  de  la  bataille  de  Leip- 
sick.  \jp.  duché  de  Mecklenboorg-Stre- 
lits  vient  de  suivre  et  t  exemple. 

—  La  Gazette  frétai  à&  Prusse  contient 
un  règlement  approuvé  par  le  roi,  con- 
cernant les  travaux  des  jeunes  ouvriers 
dans  les  fabriques,  mines  et  usines.  Nul 
ne  peut  y  être  admis  avant  Tâge  de  neuf 
ans.  Po«r  y  être  emplc^é  avant  Tàge  de 
seize  ans,  il  faut  avoir  trois  années  d'é- 
tudes régulières.  Les  jeunes  gens  qui 
n'ont  pas  atteint  l'âge  de  seize  ans,  ne  tra- 
vailleront que  dix  heures  par  jour,  et  au- 
ront une  heure  de  repos  avant  midi  et 
une  autre  heure  après  midi.  Les  travaux 
sont  interdits  les  jours  dé  fêtes  et  diman- 
ches. L'article  6  de  ce  règlement,  est 
ainsi  conçu  :  «  Les  ouvriers  qui  n'ont  pas 
encore  fait  leur  première  communion 
ne  fwurront  ^tre  employés  aux  heures 
iix^;es  pour  l'enseignement  religieux.  » 

—  l^  dicte  Norwégienne  qui,  en 
droit,  ne  peut  rester  assemblée  plus  de 
trois  mois,  a  obtenu  du  roi  une  prolon- 
gation. 

—  Les  journaux  des  Etats-Unis  appor« 
tent  des  nouvelles  d*où  il  résulte  que  le 
parti  démocratique,  à  la  tête  duquel  est 
le  préûdeut  actuel,'  M.  VanBuren,  rega- 
gne le  terrain  qu'il  avoit  perdu.  Dans  la 


dans  l'administration  des  postes,  cl  c'est 
peut-être  ce  qui  a  valu  des  recrues  à 
M.  Van  Buren.  Il  résulte  d'un  rapport 
adressé  au  sénat  des  Etats-Unis  que  de- 
puis le  4  mars  1867,  jour  de  J'avénement 
de  M.  Van  Buren,  jusqu'au  1*'  févriei 
1839,  364  directeurs  des  postes  ont  été 
congédiés. 


BUthSE    UE    PAItia  UL'   13    MAI. 

CINC^p.  0/0.  Hl  Ir.  10c. 
THOIS  p.  0/0.  81  Ir  60  c. 
gUAIlVEp.O/0,j.  de  sept.  101  fr.  90  c. 
Qiiatic  1/2  p.  0/0,j.  desepl.  aOO  Tr.  00c. 
Acl.  de  ta  UaBqnc.  27î6fr.  Ot>c. 
Kentr  de  la  Ville  de  Pans.  OOO  It  00  c 
Oblig.  delà  Ville  de  Farift.  n92tr.  &<  t. 
Catfistbypothécfttrr.  809  ir  Ol^c* 
Quatre  ca  nra  u  &   OQOO  fr  00  c. 
Ren(«s  de  Naples   101  Tr.  75  c 
Emprunt  roiuain    100 fr.    3,8, 
Eiiipnml  Belge  000  fr.  0  0 
Emprunt  d'Batu.  000  fr.  00c. 
Rente  d'Esp»giie  &  p.  0/U.  20  fr  0,0 

Il  vient  de  paroftre  à  la  librairie  de 
6BAN1»  jeune,  rue  du  Petit- Bourbon  ,1c 
long  de  l'église  Saînt-Sulpice ,  un  pelH 
ouvrage  intitulé:  Une  $emaine  d  Marie, 
ou  Marie  reine  des  martyrs ^  patrênM  tU 
La  bonne  mort.  Ce  petit  ouvrage  est  très- 
propre  à  exciter  une  dévotion  compatis- 
sante envers  Noti«-Dame  des  sept  god- 
leurs ,  et  peut  servir  de  manuel  pour  se 
préparer  saintement  à  la  mort,  fl  cstomé 
d'une  gravure,  d^on  plan  toutnouveao; 
par  C.  T.  ^^ 

PmISw  -^  IWiaUBRU  b'aD.  JLBfiUaB  IV  «*  i 

rue  Cadette ,  '2U- 


l'ami   DB    la   RBLIGKlIf 

parolt  les  Mardi ,  Jeudi 
•i  Samedi. 

On  pen( s'abonner  des 
i*'eli5de  chtqae  mois, 


N^  3424 


JEUDI  10  MAI  1839. 


nu&  fti  L*ABoiniBiiiirr« 

fr.  c. 

1  an S6. 

6moû  .  .  .  .  t9 
5  mois  •  •  •  •  lo 
1  mois  .  •  •  •    S  5o 


Exposîlion  du  droit  et  du  fait  at^c  des 
documens  authentiques  ^  en  réponse  a 
la  Déclaration  et  au  Mémoire  du 
ffout^emement  prussien,  puUiés  dans 
la  Gaaeite  d'fkat  de  Berlin  dudidé' 
cemhre  1838. 

FIN  DB  lA  2*  PAATIE, 

Soile  desN^'Sii?,  3ii8,  3iig  et3ia2. 

Par  sa  note  du  12  mai,  en  répanse 
à  celle  de  Fambassadeur  prussien  du 
24  avril ,  relative  à  l'ai  chevêque  de 
Cologne ,  le  cardinal  secrélaire  d'élat 
fit  au  nom  du  Saint-Pcrcde  nouvel- 
les et  vives  remontrances  pour  obte- 
nir la  liberté  de  Tarchevêque.  Il  en- 
voya en  même  temps  au  baron  Buch 
une  copie  du  bref  au  chapitre  de  Co- 
logne. 

Le  15  juin ,  autre  note  du  cardinal 
pour  protester  contre  la  prétention 
du  gouvertiemeut ,  de  ne  plus  per-» 
mettre  de  communications  doréna- 
vant entre  le  Saint-Siège  et  le  chapi- 
tre de  Cologne,  si  ce  n'est  par  Tinter- 
médiaiie  du  ministère  prussien;  le 
Saint-Père  ,  loin  d'accéder  à  de  sem- 
blables prétentions,  avoît  ordonné  au 
cardinal  de  réclamer  formellement 
contre  la  maxime  condamnable,  d'a- 
près laquelle  on  vouloit  empêcher  la 
libre  communication  entre  le  chef 
suprême  de  l'Eglise  et  Us  fidèles, 
pour  ce  qui  concerne  leur  direction 
spirituelle;  en  conséquence  pour  rem- 
plir les  intentions  du  souverain  pon- 
tife ,  il  protestoit  hautement  contre 
-toute  mesure  ayant  pour  but  la  mise 
en  pratique  de  cette  maxime.  Après 
4|ue  le  souverain  de  la  Prusse  avoit 
solennellement  promis  de  maintenir 

Tome  CL  Vjémi'de  la  Religion.  " 


dans  tous  ses  états  ^inviolabilité  de 
l'Eglise  catholique»  le  Saint -Père 
avoit  droit  d'attendre  que  S.  M. ,  en 
prenant  connoissance  de  ces  réclama^ 
lions  ,  leur  feroit  justice  et  aboliroit 
toute  entrave  mise  aux  libres  com- 
munications dont  il  s'agit. 

Dans  cette  même  note,  dont  le  ba- 
ron de  fiuch  accusa ,  sous  la  date  dtl 
20  juin,  simplement  réception,  ajou- 
tant qu'il  l'avoit  expédiée  à  sa  cour, 
le  cardinal  secrétaire  d'état  avoit  ed 
même  temps  brièvement  exposé,  qiief 
par  sa  constitution  divine  FEglise 
catholique  étoit  et  deroit  toujours 
rester  une;  qu'en  conséquence  sa 
doctrine  devoit  être  une,  sou  gouver- 
nement un;  qu'à  cette  fin  Jésus- 
Christ  lui  avoit  donné  eu  la  personne 
de  saint  Pierre  et  de  ses  légitimes 
successeui*s  un  chef  suprême  et  visi- 
ble, pour  qu'il  fàt  le  centre  de  l'& 
glise ,  et  que  sa  primauté  non-seule-> 
ment  d'honneui*,  mais  encore  de  ju-^ 
ndiclion  s'étendit  librement  à  ren- 
seignement et  au  gouvernement  de 
tons  fes  fidèles. 

D'après  ce  principe  il  étoit  de  la 
dernière  évidence  que  nulle  part  el^ 
en  aucun  lieu  il  n'existe ,  ni  ne  peut 
exister  une  institution  fondée^  comme 
le  dit  la  déclaration  du  31  décembre, 
sur  le  droit  de  majesté,  en  vertu  de 
laquelle  le  gouvernement  temporel 
auroit  le  droit  de  décider  si  l'exécu*- 
tion  d'un  acte  du  Saint-Siège  en  af- 
faires de  religion  doit  être  on  non 
permise,  et  d'intervenir,  pour  les  gê*- 
ner  ou  les  rompre,  dans  ses  commu- 
nications avec  les  catholiques  en  ma*- 
tières  religieuses  ou  ecclésiastiques^ 
20  « 


(  3o6) 


S*il  en  ëtoit  autrement ,  rexercice  du 
catholicisme  ne  seroit  jamais  libre,  et 
cependant  le  gouveunement  prussien 
Ta  garanti  tel  ;  car  il  pourroit  être 
réglementé  et  arrêté  à  bon  plaisir 
par  le  pouyoir  civil.  De  plus,  l'unité 
catholique  seroit  détruite  ;  car  dans 
ce  cas ,  une  vérité  dogmatique ,  so- 


blieroient  devant  le  peuple  la  cir- 
culaire de  Tarchevêque  de  Posen 
et  Gnesne,  et  on  n'en  fait  de  nou- 
veau mention  ici  qu'à  cause  du  rap- 
port qu'elle  a  à  la  conduite  que  le 
Saipt^iége  a  tenue  dans  ses  démêlés 
rî8-à*yi8  du  gouvernement  prusMôn. 
La  seconde  instruction  du  27  avril, 


ce  cas,  une  vérité  dogmatique,  so-  ,      i^bcc^uuc.u^.^v.*^- - 

knnellement  définie   par    l'Eglise ,   signée  par  M.  Flottwell ,  m>n-seuW 


pourroit  ne  pas  être  publiée  dans 
l'un  ou  l'autre  état,  où  le  gouverne- 
jnent  refuseroit  le  placet  \  et  de  la 
même  manière  une  erreur  formelle- 
ment condamnée  dans  TËglise  pour- 
roit continuer,  à  être  maintenue  et 
enseignée,  dans  tel  ou  tel  éut , 
quand  il  plairoit  au  gouvern,ement 
d'empêcher  la  publication  de  l'acte 
de  condamnation  y  relatif ,  comme 
c'est  eii,  effet  en  Prusse  le  cas  relati- 
vement aU  jugement  apostolique  sur 
les  livres  d!Hermès ,  jugement  qui 
aura  en  tôul  temps  force  obligatoire 
pour  tous  les  catholiques  d*un 
royaume  quelconque. 

Mais  Tesprit  qui  conduit  en  ceci 
le  gouvernement  prussien ,  cet  esprit 
quia  provoqué  et  dirigé- taint  d'actes 
au  grand  dommage  de  la  religion  car 
tholique ,  cet  esprit  qui  lui  a  fait 
proclamer  dans  ta  déclaration  sus- 
^ïieationnée  la  prétendue  institution 
fçndée  sur  U  droit  de  majesté,  relati- 
vement aux  relations  du  chef  su- 
prême de  l'Eglise  avec  les  fidèles ,  ce 
même  esprit  a  combiné  deux  in- 
structions qui  ont  été  envoyées  à  tou- 
tes les.  autorités  de  la  province  de 
Po^en  ,.dans  le  courant  du  mois  d'a- 
Tril  dernier  1838. 

Dtusé  Vaxposé  de  ce  qui  s'est  passé 
centre  le  gouvernement  prussien  et 
M.  Dunm,ila  déjà  été  question 
de  la  première,  datée  du  21  avril , 
Ai  alignée  Stroedel,  touchant  la  pu- 
nition 4^  ecclésiastiques  qui  pu- 


ment  mettoit  en  pratique  le  principe 
condamnable  énoncé  en  même  temps 
à  Rome  par  le  baron  Buch  dans  la 
note  susmentionnée,  eii  vertu  du- 
quel on  se  croit  autorisé  à  empêcher 
la  libre  communication  du  chef  su- 
prême de  l'Eglise  avec  le  clergé  et  les 
autres  fidèles  dans  des  afTaires  spiri- 
tuelles et  ecclésiastiques  ;  mais  on 
alloit  jusqu'à  prescrire  les  mesures 
les  plus  hostiles,  pour  assurer  infailli- 
blement l'observation  du  principe 
susdit  par  Temprisonnement  et  la  pu- 
nition  des  transgresseurs. 

A  peine  connut-on  par  les  jour- 
naux l'existence  des  deu^  instruc- 
tions, que  le  Saint-Père^  avant  d'y 
ajouter  entièrement  foi  et  de  pren- 
dre les  résolutions  convenables, 
chargea  le  cardinal  secrétaire  d'état 
d'adresser  une  note  au  chargé  d'af- 
faires prussien,  dans  le  but  d'appren- 
dre positivement  «  si  les  documens 
»  dont  il  est  question ,  conformes 
»  aux  copies  incluses ,  ou  au  moins 
»  s'accordantavec  elles  pour  le  fond, 
»  provenoient  des  autorités  prus- 
M  siennes.  » 

A  cette  note  datée  du  2  juillet,  le 
baron  de  Buch  répondit  le  même 
jour  I  que  ,  rH ayant  reçu  aucuns 
communication  ni  officielle^  ni  pri* 
vée  de  ces  documens,  il  lui  étoit  ùès- 
désagréable  de  nepou(>oir  donner  à  Son 
Eminence  le  renseignement  quelle  ré- 
clame. Néanmoins,  M.  le  chargé 
d'affaires  communiqué  à  c€tie  ménje 


Hi 
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XKcasiôa  uim  <îopid.de  l'drdre  4tt  ça* 
J^ioetdu  9  avril ,  prwoqué^  cor«iin«  il 
ii'exprimoit  »  /^r  /^^  démarches  ilUeitcs 
deM.VMéSpméllL 

Cet  ordre  da  caîbmet  preicrir4nt 
les  ittemireâ  à  prendre  «<M»ire  là  pro-» 
pagation  d'actes  éinanpi»  de  supérieurs 
teciésiasiiqttes  éirang€rs,  dénomina^ 
licm  sous  la<|uelie>  oq  ne  pou  voit  ea 
douter,  dévoient  être  compris  le 
Saint-Père  et  ses  rept ésensaii»,  p^rce 
«[ue  dans  le  coinineaeement  die  la  sus* 
dite  instruttion  du  ^  avril ,  le  goo* 
'Vemement  prassieu  avoit  déclare  que 
Tordre  du  cabiaet  susdit ,  publié  dans 
U  buiittin  des  ims,  contenoit  des  dis-^ 
positions  pour  le  cas  où  des  communia 
talione  affec  le  siège  romain  ^  ses 
^gens  auroieiAUeu  êontre  la  prohibition 
existante. 

Le  l)aroii  Bach  n'ayant  en  consé- 
quence pu  attester  l'authenticité  des 
instructions  préinentionnéeis,  le  Saint- 
Siège  eut  à  s'assurer  de  cette  authen- 
ticilé  par  des  informations  exacte*!. 
1*6  cardinal  secrétaire  d'état  s'em- 
pressa donc   d'e^Lprimer   à    M.    le 
chargé  d'aSaire»,  par  sa  note  du  11 
juillet ,  la  douleur  la  plus  vive  de  Sa 
Sainteté ,  en  renouvelant  au  nom  du 
pape  1(E^  prote«jlAtions  les  plus  sokn* 
Délies  contre  le  principe  inadmissible 
•qae  l'on  avoit  adopté  ^  et  contre  les 
•Uiesures  ôfCensaojtes  qui  avoient  été 
prises ,  dans  le  même  sens  et  à  cause 
des  .ménaes  motiik ,  tels  qu'ils  ayoieni 
déjà  été. développés  dans  la  note  du 
15  du  mois  |^récéd<$nt.  Et  comme  le 
même  principe  d'entrat^er  dans  les  af» 
foires,  ecclésiastiques  et  spirituelles  la 
libre  coramtinicaUon    amc   le  Sainte 
Siège,  aToii  également  sei-vi  de.  base 
à  Tordire  du  cabinet  du. 9  avril,  le 
cardinal  étendit  également  à  celui*ci 
les  réclamations  que  lui  imposoit 
aon  devaU-.  .    .  ,.  , 


.  Aien  en  efiet  ne  pouroii  justifier 
cette  disposition  du  |;ouvernemeat 
prussien  au  préjudice  de  l'Eglise  ca- 
tholique et  à  l'offçuse  du  Saint-Siège, 
et  encore  bien  moins  on  pou  voit  en 
trouver  un  motif  dans  le  cas  de 
l'abbé  Spiuelli ,  puisque ,  s  appuyant 
sur  la  même  preuve  ,  qui  Xut  aloi^ 
répétée  au  baron  de  Buch ,  le  minis-^ 
tère  du  pape  avoit  déjà  donné  à  l'am- 
bassade prussienne  les  explications 
nécessaires ,  surtout  par  la  note  du 
8  avril,  dans  laquelle  après  avoir  faii 
précéder  les  explications  nécessaire$ 
sur  le  fait ,  on  concluoit  que  la  circu^ 
taire  de  t abbé  Spinelli  n  était  ni  un 
acte  du  Saint-Sié^e,  ni  un  acte  auto-* 
risé  par  lui. 

Dans  sa  réponse  du  14  juillet,  le 
chargé  d'affaires  ne  fit,  comiiie  d'or-»* 
dinaire ,  qu'accuser  simplement  ré- 
ception de  la  note  à  lui  remise  le  U 
juillet  par  le  secrétariat  d'état  au  sur 
jet  des  deux  circulaires. 

Bientôt  le  Saint-Siège  eut  connoi^ 
sancç  de  la  circulaire  ministérielle 
déjà  mentionnée  du  25  juin^  par  lai- 
quelle  on  prétendoi-t  onno/er  les  îoir 
structions  de  rarchevêque  de  Fovett 
et  Gnesne  relatives  aux  mariages 
mixtes.  Si  déjà  auparavant,  par  sa 
note  du  25  juillet,  le  cardinal  secré- 
taire d*état  avoit  communiqué  à 
M.  le  chargé  d'affaires  prussien  la 
nouvelle  et  amc;re  surprise  du  Sainir 
Père,  de  voir  q|ie  le  gouyernemeiH 
prussien  ,  bien  loin  d^ écarter  les  causer 
qui  aiwènt  amené  Vétaf^  présent  de^ 
choses,  ne  faisoà  qti empirer  la  situor 
tionpar  de  nouveaux  actes  toujours  ins^ 
pires  par  le  mMme  esprit  )  il  fit  aloiB 
par  mandat  spécial  de  Sa  Sainteté  se^ 
réserves  les  pluj  manifestes  contre 
cet  acte  ,  qui  at^oit ,  disoitril ,  ét^iden^ 
ment  pour  but,  d^ entraver  encore  beauf 
cQupplus  .dans  les  états  royaux  texe^ 
20. 
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tiee  de  la  religion  eaûtolique^  en  ren- 
dant inutiles  Us  ordres  respectifs  des 
supérieurs  ecclésiastiques  légitimes ,  et 
excitant  le  clergé  à  Vobsèrvation  en- 
tière des  lois  civiles  sur  les  mariages 
mixtes ,  c^est-^-dire  dans  le  cas  pré- 
sent  ^  à  la  violation  ffes  lois  canoniques 
prescrites  par  le  Saint-Siège» 

Comme  s'il  ëtoit  encore  incertain 
que  redit  en  question  fût  émané  du 
gouvernement  prussien,  M.  le  chargé 
d'affaires  répondit  en  date  du  27 
juillet,  qu'il  avoit  reçu  la  susdite 
note  au  moyen  dun  rescrit,  que ,  sui- 
n>ant  la  Gazette  d'Ausbourg,  le  baron 
Altenstein  auroil  pjublié  pour  annuler 
une  circulaire  de  M.  larchei^éque  de 
Posen  et  Gnesne ,  et  qu'il  donnoit 
l'assurance  qu'il  Tavoit  transmise  à 
sa  cour. 

Le  gouvernement  prussien,  au  lieu 
*  de  renoncer  à  ses  faux  principes  et  de 
faire  droit  aux  remontrances  si  jus- 
tes du  Saint-'Siége,  se  décida  plutôt 
à  mettre  encore  plus  clairement  au 
jour  ses  intentions  hostiles  aux  li- 
bertés de  l'Eglise  et  an  libre  exercice 
de  la  religion  catholique  dans  ses 
états.  Par  une  note  du  8  août,  en  ré- 
ponse à  celle  du  cardinal  sécrétaire- 
d'état  du  15  juin,  le  chargé  d'affaires 
prussien  déclara,  de  la  part  de  son 
-gouvernement,  que  par  la  note  précé- 
dente du  28  avril,  on  n'avoit  pas  en- 
tendu entamer  une  discussion  sur  les 
principes,  et  que  Ton  avoit  seule- 
ment, pour  le  cas  particulier  dont  il 
«'agissoit  en  ce  moment,  réclamé  le 
maintien  d'une  pratique  depuis  long- 
temps en  vigueur,  et  d*après  laquelle 
la  correspondance  entre  le  Saint- 
Siège  et  le  clergécatholique  en  Prusse 
avoit  lieu  par  rintermédiaire  du  mi- 
-nistère  royal  et  de  l'ambassade; 
«qu^en  conséquence,  le  gouvernement 
H(4»yal  ctoit  étonné  des  protestatiousi 


du  Saint-Siége  ;  que  Ton  avoit  Um^ 
jours  été  bien  éloigné  de  vouloir  dis- 
cuter le  principe  en  question,  parce 
que  les  maximes  émises  à  cet  égard 
par  le  cardinal  secrétaire  d'état 
étoient  tréa^différentea  des  dîsposi- 
ti<Mis  de  la  législation  prussienne,  et 
que  l'on  ne  pouvoit  espérer  sur  ce 
point  une  concordance  de  principes  ; 
qu'entièrement  en  opposilion  avec 
les  protestations  du  Saint-Siège,  le 
gouvernement  royal  persistoit  une 
fois  pour  toutes  dansUinébranlableré» 
solution  de  maintenir  les  dispositions 
qui  imposent  au  clergé  catholique 
l'obligation  de  faire  passer  sa  corres^ 
pondance  avec  le  Saint-Siège  par  les 
mains  du  ministère  royal}  que  le 
gouvernement  prussien  espéroit  que 
le  Saint-Siège  lui-même  le  seconde* 
roit  efficacement  pour  éviter  qu'à  l'a- 
venir il  fi^t  encore  posé  des  actes  en 
opposition  avec  la  pratique  en  ques- 
tion ;  et  qu'enfin  tout  écart  de  l'orr 
dre  éubli  entraiaeroit  api^ès  lui  de 
graves  inconvèipiens. 

Le  Saint-Père,  auquel  cette  note 
fut  aussitôt  transmise,  se  vit  obligé, 
non  sans  une  profonde  affliction,  de 
faire  sentir  vivement  de  son  cdté  que 
le  gouvernement  prussien,  tout  en 
déclarant  qu'il  n'avoit  voulu  ni  ne 
vouloit  entrer  avec  le  Saint-Siège 
dans  une  discussion  de  principes,  se 
croyoit  néanmoins  autorisé  à  impo- 
ser au  Saint^iége  ses  propres  princi* 
pes  et  vouloit  pour  ainsi  dire  le  for- 
cer à  renoncer  aux  prîncipeà  esben- 
tiellement  vrais,  que  les  devoirs  de 
ses  fonctions  apostoliques  et  pastora^ 
les  l'obligent  à  maintenir  à  tout 
prix.  U  se  voyoit  par  suite  obligé 
de  renouveler  au  gouvernement 
prussien  les  plus  fortes  réclama^- 
tions^  nf  y  eût-U  même  que  cette  con- 
sidération que  le  silence  du-  Saii»t^ 
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Siège  pouiToit  être  interprété  dans  le 
sens  d'une  tacite  approbation;  ce  qui 
seroit  en  opposition  avec  l'essence  de 
hi  constitution  divine  de  l'Eglise  ca- 
tholique. 

Par  ces  motifs,  et  en  conformité  des 
ordres  de  Sa  Sainteté,  le  cardinal  se- 
créuilie  d  étal  adressa  le  25  août  à 
M.  de  Bucli  une  note,  dans  laquelle 
s*en  rapportant  aux  motiis  dévelop- 
pés dans  sa  note  antérieure  du  15 
juin,  il  répétoit  formellement,  au 
nom  du  Saint-Père,  les  protestations 
les  plus  solennelles,  contre  toute  en-- 
travey  que  le  gom*ernement  prussien 
pouvait  mettre  à  la  libre  communication 
du  Saint-Siège  m*ec  les  catholiques  de 
la  monarchie  prussienne. 

Tant  et  de  si  justes  représentations 
du  chef  suprême  de  l'Eglise  étant  res- 
tées tout-à-fait  infructueuses  par  la 
seule  (auie  du  gouvernement  prus- 
sien, le  Saint-Siège  se  vit  obligé  en 
conscience ,  de  justifier  devant  le 
inonde  catholique  la  conduite  tenue 
par  lui  dans  les  démêlés  extrême- 
ment afBigeans  que  Ton  vient  d'ex- 
poser. Il  s'acquitta  de  ce  devoir  dans 
îallocution  qu'il  adressa  le  13  sep- 
tembre 1S3S,  au  sacré  collège,  réuni 
en  consistoire,  exprimant  en  même 
temps  l'espoir  dont  il  aime  encore  à 
se  flatter,  que  S.  M.  le  roi  de  Prusse, 
dans  son  excellent  esprit ,  embrassant 
des  conseils  plus  équitables ,  laisserott 
V Eglise  catholique  sui^^re  ses  lois ^  et  ne 
permettroit  pas  que  qui  que  cefdt  entror- 
vât  sa  liberté. 

Cette  allocution,  dont  le  langage 
est  si  dotix  et  si  modéré,  n'en  est  pa<i 
nioins  devenue  l'objet  des  plaintes  les 
plus  amères  de  la  part  du  cabinet  de 
Berlin,  plaintes exhaléesdans la  décla- 
ration et  le  mémoire  du  31  décem- 
bre. Mais  si  Us  faits  sont  en  réalité 
tels  qu'ils  ont  été  développés  plus 


ïk^ntj  si  on  ne  peut  les  nier  itiême 
dans  la  moindre  particularité,  on 
laisse  avec  confiance  au  jugement  li- 
bre et  sincère  de  tout  lecteur  intel- 
ligent et  sans  passion,  à  décider  si  les 
plaintes  du  gouvernement  prussien 
sont  justes  et  raisonnables. 

De  la  secrétairerie  d'état,  11  avril 
1839. 

NOli^BLLES  EGG1.ÉSIASTIQUB8, 

PAHic.  — M.  l'Archevêque  avoit 
déjà  commencé  ses  tournées  de  con- 
fii*mation  dans  les  paroisses ,  lorsque 
la  veille  de  l'Ascension  il  fut  saisi 
tout  à  coup  d'une  vive  attaque  de 
rhumatisme  sur  la  poitrine.  Le  pré- 
lat fut  obligé  de.  prendre  le  lit ,  et 
ne  put  se  rendre  à  Motre-D^ine  le 
jour  de  la  fête ,  comme  il  se  le  pro- 
posoit.  Un  accès  de  fièvre  de  trente^- 
six  heures  suivit  cette  attaque.  11  en 
est  resté  une  grande  foiblesse  et  un 
défaut  absolu  de  sommeil.  M.  l'Ar* 
chevêque,  qui  étoit  attendu. dans 
quelques  paroisses  pour  la  confirma- 
tion  ,  se  voyant  dans  l'impossibilité 
de  s'y  rendre,  a  fait  prier. M.  Lemer- 
cier,  ancien  évêque  de  Beauvais,  qui 
habite  Paris,  de  vouloir  bien  le  sup- 
pléer autant  au'il  lui  seroit  possible. 
Le  respectable  prélat ,  qui ,  comme 
on  sait ,  a  été  long-temps  curé  à  Pa- 
ris, puis  chanoine  de  Notre-Bame 
«t  grand -vicaire  ,  s'est  porté  avec 
beaucoup  de  complaisance ,  malgré 
son  âge  avancé  et  sa  foible  santé  ,  à 
rendre  service  au  diocèse.  Il  est  allé 
ces  jours-ci  dans  plusieurs  églises  de 
la  ville  et  de  la  banlieue ,  et  y  a  ad- 
ministré la  confirmation. 

Ces  joui-s  derniers  ,  au  milieu  des 
troubles  .sanglans  qui  ont  agité  la  ca- 
pitale ,  M.  1  Archevêque ,  toujours 
retenu  par  son  indisposition,  a  re- 
commandé à  MM.  ses  grands-vi- 
caires et  membres  du  cbapitre  en 
état  d'exercer  le  ministère ,  de  vi- 
siter les  hôpitaux  et  d'aider  les  au- 
môniers auprès  des  malades  et  des 
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blessés  qu'on  y  a  poKai  eii  smez 
grand  nombre. 

Les  sectes  protestantes  se  rouUî* 
plient  à  Paris ,  et  chacune  veut  avoir 
sia  chapelle.  Nous  avons  donné  dans 
ce  Journal ,  numéro  du  5  septembre 
1837,  une  liste  des  chapelles  protes- 
tantes da^is  la  capitale.  €e  nombre 
a  encore  augmenté  depuis  ;  en  voici 
le  tableau  d'après  YEnropr  pmteslante 
d'octobre  1838.  Elle  compte  11  églises 
où  temples  français^  2  allemands,  5 
anglais  et  3  américains  ;  mais  il  y  a 
dans  cette  liste  des  doubles  emploi» 
que  noifs  indiquerons. 

Les  églises  et  temples  français  sont 
au  nombre  de  11,  savoir  :  l'Ora- 
toire, rue  Saint-Honoré  ;  la  chapelle 
des  écoles  qui  en  dépend  ;  le  temple 
de  la  Tisitation  ,  rue  Saint-Antoine  ; 
réglise  des  Batignolles,  boulevard 
Monceaux  ;  la  chapelle  Wesleyenne, 
ou  des  méthodistes  de  Wesley,  rne 
de  Ménîl montant  ;  la  salle  rue  Tait- 
hout ,  n^  9  ;  celle  de  la  rue  Sfiiinte- 
Anne ,  n*  50  ;  le  temple  des  Billettes, 
et  les  salles  de  la  vue  des  Grès  ,  de  la 
rue  Saint-Manr,  et  de  la  rue  Royale 
Saint-Honoré ,  n*  23. 

On  sait  que  l'Oi-atoire  ,  la  Visita- 
tion et  les  Billettes  sont  d'anciennes  ^ 
églises  catholiques  qui  appai^tenoient 
à  des  comn^unautes  religieuses,  et 
qui  onç  été  données  aux  protestans 
sous  Bonaparte;  Les  deux  premières 
de  ces  églises  sont  occupées  par  les 
réformés  ou  calvinistes  ,  et  les  Bitlet- 
teis  pai*  les  luthériens.  Nous  suppo- 
sons que  quelques-unes  des  chapelles 
de  la' liste  ci-dessus ,  sont  aussi  pour 
les  luthériens ,  que  l'on  prétend  être 
assez  nombreux  dans  la  capitale. 

Il  est  bon  de  remarquer  aussi  qu'il 
n*y  a  que  troii  chapelles  dont  les 
pasteurs  reçoivent  un  traitement  du 
gouvernement  :  c'est  l'Oratoire ,  la 
Visitation  et  les  Billettes.  Les  deux 
preniitrs  temples  isont  desservis  par 
cinq  pasteurs,  MTVf.  Juillerat-Chas- 
seur,  Frédéric  Mottod  i  Athanase€o- 
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querei ,  Martin-Pasehoud  ,  et  Mon- 
tandon;,  posteur^ad joint.  On  croit 
qu'ils  desservent  aum  les  Batignol-^ 
les.  Les  autres  chapelles  appartien- 
nent à  d'autres  branches  da  protes-* 
tantisnic. 

Le  temple  des  Billettes  est  desservi 
par  MM.  Cuvier,  Verny  et  Mayer 
qui  sont  de  la  confession  d'Augs- 
boui^. 

Les  ^lises  et  temples  allemands 
sont  rue  des  Billettes  et  rue  Sainte- 
Anne  j  mais  ce  sont  les  mêmes  que  sur 
la  liste  précédente;  seulement  aa  y 
fait  F'oftice  pour  les  AUema^da  à  des 
heures  différentes.  Leur  office  a  lieu, 
le  dimanche  à  deux  et  à  trois  heu- 
res, après  Toffice  des  protestans 
Français  qui  est  à  midi  et  demi  et 
une  heure. 


glaise  et  qui  est  desservie  par  l'ëvê* 
,  <yue  anglican  Luscombe  ;  une  autre 
église  anglaise  ^  me  de  Chaillot  ;  une 
autr«,  riàe  Neuve  des  Capucines,  di-^ 
rigée ,  à  ce  cm'il  paroit  ^  par  le  doc-r. 
teurSayei*s,aoHt  nous  avons  parlé  nu- 
méro du 5  septembre  1837;  elles  cha- 
pelles Wesleyenne  de  la  rue  Royale- 
Saint-Honoré  et  du  boulevai^  du 
Mont-Parnasse.  De  ces  «deux  derniè- 
res chapelles,  la  première  estdesser-» 
vie  par  le  réve'f^end  Toaae  ;  elle  est 
dans  le  même  local  qu'une  des  cha-^ 
pelles  françaises  indiquées  plus  haut, 
mais  dans  celle-ci  Foilice  ne  se  fait 
que  le  vendredi  à  sept  heures  du 
I  soir,  tandis  que  M.  Toase  officie  ou 
prêche  deux  lois  le  dimanche ,  et  de 
plus  le  mercredi,  le' jeudi  et  le  sa- 
medi. C'edt  la  seule  chajpeUe  protes- 
tante où  il  y  ait  des  instructions  si  f  réi 
qUenteQ.Nous  apprenons  qu'ilse  tit-nt 
encore  dans  la  chapelle  de  la  rue 
Royale  Saint-Honoré  des  réunion 
de  quakers  ,  et  line  philanthrope  an- 
glaise de  cette  secte  ,  madame  F. ,  y 
pi-êche.  On  sait  que  chez  les  quakers 
les  hommes ,  et  même  lea  femmes  y 
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I)ren tient  la  parole  dans  l\è^\  ise  qua  nd 
'inspiration  leur  arrive. 

On  coinpte  3  églises  américaines  i 
la  salle  Taiibout,  ccHe  de  la  rue 
Sainte-Anne  et  celle  de  Thôtel  Mona- 
co, rue  de  Varennes,  n*  33;  les  deux 
premières  servent  pour  des  Fran- 
çais, comme  on  l'a  vu,  et  même  celle 
de  la  rue  Sainte-Anne  sert  encore 
pour  les  Allemands»  Chaque  nation 
a  ses  heures  différentes.  La  chapelle 
américaine  est  desservie  par  le  révé- 
rend Kirk.  L'oratoire  de  la  rue  de 
Yarennes  a  été  ouvert  par  le  colonel 
Tliorn. 

Nous  avons  dit  il  y  a  quelque  temps 
qa'on  distrtbuoit  dans  divers  quar«- 
tiers  des  invitations  pour  assister  aux 
prédications  des  chapelles  de  la  rue 
Ménilmontant ,  de  la  rue  Royale  et 
du  boulevard  du  Mont-Parnasse.  Ces 
chapelles  paroissent  tenues  par  dés 
méthodistes ,  et  il  se  fait  apparem- 
ment à  la  dernière  des  préaications 
en  français ,  distinctes  de  celles  qui 
sont  pour  les  Anglais. 

VEuropeàït  qu'il  se  passe  rm^ài/ 
immense  qui  signale  le  progrès  tou- 
jours croissant  des  doctrines  catho- 
liques ;  c'est  qu'en  Angleterre  on  est 
obligé  de  concéder  aux  catholiques  une 
cathédrale  a^ec  toutes  les  prérogatit'es 
de  Cépiscopat.  Ou  ne  sait  ce  qu'a 
voulu  dire  VEurope.  Le  gouverne- 
ment anglais  n'a  point  concédé  unecU" 
thédrale  aux  catholiques.  Seulement 
ceux-ci  ont,  dit-on,  le  projet  d'en 
hâtir  une  à  Londres.  Mais  cette 
église,  ils  la  bâtiront  à  leurs  frais.  Le 
gouvernement  ne  leur  concédera  pro- 
bablement rien,  pas  même  le  terrain. 
Quant  aux  prérogatii^es  de  l'épisco- 
pat,  les  évéques  catholiques  anglais 
n'en  ont  point.  Ils  ne  sont  pas  recon- 
nus officiellement. 

M.  l'archevêque  de  Bordeaux  par- 
court en  ce  moment  toutes  les  corn-!-  ! 
munes de  l'arrondissement  de  Bazas.  1 


de  sa  visite,  et  la  plus  pauvre  por- 
tion de  son  troupeau  â  parti  sa  soU 
Iteitude  et  à  son  affeition  ;  il  é toit  le 
5  à  Barie ,  canton  d*Aros  ,  et  a  pré-> 
sidé  dans  cette  paroisse  à  une  cé-> 
rémonie  pieuse.  Plus  de  la  moitié 
des  habitans  (450)  ont  reçu  des 
mains  du  prélat  les  sacremens  d'eur» 
charistie  et  de  confirmation  avec  un 
recneillement  qui  ne  fait  pas  moins 
d'honneur  à  cette  population  fidèle 
qu'au  pasteur  qui  la  dirige ,  depub 
plusieurs  années,  avec  un  dévoù'* 
ment  au-dessus  de  tout  éloge.  On  a 
pu  juger  par  ce  seul  exemple  des 
fruits  abondans  que  produira  la  vi<- 
site. 


La  religion  vient.de  perdre  un  df 
ses  plus  dignes  et  léles  ministres, 
M.  Barault ,  chanoine  titulair,e  de  la 
cathédrale ,  fondalçur  et  directeui* 
de  l'œuvre  de?  bons  livres  4e  Bor^ 
deaux.  Il  a  succombé  à  une  assez 
courte  maladie ,  à  l'âge  de  73  ans. 

M.  Julien  Barault  étoit  né  en 
1766  à  Chalonnes,  dans  le  diocèse 
d'Angers,  d'une  famille  aisée.  Apres 
avoir  fait  ses  études  au  collège  de 
Beaupréau ,  il  entra  au  grand  sémi- 
naire d'Angers  qui  avoit  alors  pour 
supérieur  le  vénérable  M.  Duclaux. 
Il  s'y  fit  remarquer  par  ses  talens  et 
surtout  par  sa  piété.  Il  y  avoit  peu 
de  temps  qu'il  exerçoit  le  saint  mi- 
nistère lorsq  ue  la  révolution  éclata. 
Fidèle  aux  bons  principes ,  il  re- 
fusa le  serment  à  la  constifution 
civile  du  clergé  ;  mais  il  ne  voulut 

S  oint  quitter  sa  patrie,  et  malgré  la 
élicatçsse  de  sa  santé,  et  les  dangers 
sans  nombre  qu'il  couroit ,  il  se  livra 
à  des  travaux  incroyables.  Jour  et 
nuit,  il  alloit  dans  les  campagnes 
exercer  les  diverses  fonctions  de  ^ou 
état,  f  l  succomba  à  tant  de  fatigues, 
et^  à  peine  remis  d'une  maladie 
grave  y  il  suivit  toute  l'ardeiir  de  son 
zèle ,  jusqu'à  ce  qu'il  fut  arrêté  et 
renfermé  dans  la  tour  d'Aiiçers. 
Traduit  devant  le  tribunalré  volp- 
La  plus  uiodçste  église  est  honorée    tionoairei  il  réppndit  avec  la  plus 
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grande  inti-éptdUé.  Transféré  à  Nan- 
tes ,  avec  400  de  ses  confrères ,  il  tut 
condamné  à  la  dépoitation.  La  Co* 
rogne  fut  le  lieu  de  son  exil.  L'in- 
tendant de  celte  TÎUe  le  prit  pour 
son  aumônier.  Cette  carrière  étolt 


dèle  à  tant  d  autres  ;  on  nous  saura 
gré  d'en  rappeler  ici  sommairement 
.  Toriglne  et  les  progrès. 
I  II  ne  s'amiisoit  d'abord  que  de  pré- 
1  ter  quelques  livres  aux  ha  bilans  de 
l:k  paroiase.  Gek  commença  eu  1S12. 


trop  étroite  pour  son  ïèle  apostoli-  ÎM;  BarauUélenditpeuàpeuses  vues. 


que.  Ayant  pris  Favis  de  ses  supé- 
rieurs ,  il  se  destina  aux  missions  de 
la  Chine,  et  se  rendit  à  Londres 
pour  s'embarquer.  Après  deux  jours 
de  navigation,  le  navire  qui  le  por< 
toit  fut  pris  par  un  vaisseau  français, 
et  c'est  ainsi  que  M.  Barault  fut  ra- 
mené dans  sa  pairie  pour  être  ren- 
fermé dans  la  prison  dite  les  Orphe* 
lines ,  à  Bordeaux.  Mais  alors  la  ter- 
reur avoit  cessé ,  et ,  quelque  temps 
après ,  il  recouvra  la  liberté.  Il  en 
profita  pour  reprendre  ses  fonctions, 
et  il  établit  un  oratoire ,  où  il  fit  un 
bien  immense. 

A  la  restauration  du  culte  ,  il  fut 
nommé   vicaire   de  Saint-Louis,   à 
Bordeaux  ;  mais  une  compagnie  de 
missionnaires  s'étant  formée,  sous  la 
direction  de  M.  Lambert,  il  se  joi- 
gnit à  eux  jusqu'à  sa  dissolution  or- 
donnée par  Mapoléon.  On  le  plaça 
alors  vicaire  à  Saint-Paul ,  où  il  se 
'fit  remarquer  par  son  assiduité  au 
confessionnal  et  par  son  zèle  infati- 
'  gable.  Il  n^avoit  point  perdu  son  at- 
trait pour  les  missions,  mais,  tou- 
'  jours  soumis  à  ses  supérieurs,  il  obéit 
à  M.  d'Aviau  qui  ne  voulut  point 
consentir  à  ce  qu'il  suivit  M.  Du- 
bourg  dans  la  Louisiane.  Ce  fut  alors 
que  son  zèle,  industrieux  imagina 
un  nouveau  genre  de  mission  per- 
manente, en  répandant  partout  des 
livres  dépositaires  des  saines  doctri- 
'  nés  pour  les  opposer  au  torrent  des 
mauvais  ouvrages.    Il    employa  la 
'plus  grande  partie  de  son  patrimoine 
pour  former  une  bibliothèque  qu'il 
'  augmentoit  tous  les  ans  du  fruit  de 
ses  épargnes.  Des  amis  de  la  religion 
voulurent  s'associer  à  son  zèle,  et 
c'est  ainsi  que  se  forma  cette  œiwre 
des  bons  livres ,  qui  a  servi  de  mo- 


II  présenta  à  M.  d'Aviau ,  alors  a r- 
:.  chevêque  ,  un  plan  que  le  vénérable 
\  prélat  approuva  par  son  ordonnance 
du  15  novembre  1820.  Un  appel  fut 
adressé  aux  fidèles  pour  les  engager 
à  concourir  au  bien  par  leurs  dons  et 
leurs  souscriptions.  On  demanda  di  s 
indulgences  au  Saint-Siège  «  et  un 
rescrit  du  22  mai  1822  autorisa  l'é- 
rection de  Tœnvre  en  association  re- 
ligieuse. M.  d'Aviau  établit  définiti- 
vement l'ceuvre  le  11  novembre  1S25. 
Bient6t,  par  les  soins  de  M.  Tabbé 
Barault  qui  s'étoit  voué  à  cette  utile 
institution  ,  san^  cesser  pourtant  ses 
fonctions  de  vicaire,  de  uoinbreux 
dépots  furent  établis.  M.  de  Cbe- 
verus  suivit  l'exemple  de  M.  d'Aviau. 
n  donna  des  livres,  présida  aux  fêtes 
de  l'œuvre  et  y  prêcha  même.  Il 
ordonna  qu'une  quête  fût  faite  tous 
les  ans  pour  le  soutien  de  l'œuVr^; 
et  lui  abandonna  une  bibliothèque 
que  lui  avoit  laissée  IVI.  le  curé  de 
Saint-Louis  de  Boideaux.  En  1827 
le  nombre  des  volumes  s'élevoit  à 
14,000,  et  en  1832 à. 35,000.  M.  l'ab- 
bé Barault  s'adjoignit  M.  Tabbé 
Taillêfer  pour  le  seconder  dans  la 
direction  de  l'entreprise  qui  s'éten- 
doit  de  plus  en  plus.  Il  y  avoit  pres- 
que tous  les  ans  une  reunion  géné- 
rale où  M.  Barault  rendoit  compte 
des  progrès  de  Vannée.  Ces  rapports 
ont  été  imprimés  et  nous  avons  parlé 
de  quelques-uns.  En  1832  on  publia 
un  catalogue  des  livres  adoptés  pour 
les  bibliothèaues  ;  ce  catalogue  est 
un  in-8**  de  64  pages. 

En  1833  M.  de  Cheverus  voulut 
assurer  au  fondateur  niie  existence 
indépendante;  il  le  nomma  cha- 
noine. L'abbé  Barault  ne  changea 
pas  pour  cela  ses  habitudes  simples 
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et  modestes ,  il  ne  voulut  ps^s  quitter 
son  logement  de  vicaire.  Il  fit  impri- 
mer deux  petits  manuels,  l'un  à  l'u- 
sage des  associés ,  l'autre  pour  les  di* 
recteurs  et  les  bibliothécaires.  Ces 
manuels  offrent  de  bons  avis  sur  les 
prières  et  les  lectures  à  faire,  et  citent 
d'heureux  effets  de  cette  bonne  œu- 
vre. Aussi  des  gens  de  bien  l'encou- 
ragent de  leurs  dons.  Un  chanoine 
léguasa  bibliothèque,  et  une  pei  sonne 
pieuse ,  mademoiselle  de  Terrefoa*t , 
laissa  2,000  fr.  en  mourant.  L'année 
dernière ,  M.  Lemoyne  ^  vicaire  de 
Saint-André  de  Cubzac ,  a  légué  éga« 
leunent  sa  bibliothèque.  En  dernier 
lieu  encore  on  a  eu  la  moitié  de  la 
Libliotlièque  de  feu  M.  labbé  Barrés, 
graud-vicaire  de  Bordiaux.  L'œuvre 
s'est  étendue  en  dehors  du  diocèse.  Il 
y  avoit  en  1838 ,  108  dépôts  princi- 
paux ,  35.  partiels,  environ  11,000 
lecteurs  et  55,000  volumes  en  circu- 
iatiou  Lès  recettes  générales  depuis 
l'origine  de  l'œuvre  se  sont  montées 
à  51,344  fr.  et  lei  dépenses  à 
69,887  fr.,  et  malgré  cela  il  n'y  avoit 
point  d«  dettes.  Voyez  ce  que  nous 
avons  dit  Bur  l'œuvre,  numéros  du 
29  juin  1833  ,  tome  lixvi  ;  du  5  juin 
1834 ,  tome  lxxx  ;  et  du  9  juin  1 838, 
tome  xcvii. 

C'est  aux  dépens  de  son  sommeil , 
de  ^a  sant*^ ,  et  en  se  refusant  tonte 
espèce  de  délassement,  que  M.  Ba- 
rault  pou  voit  suffire  à  tant  de  tra- 
vaux. Cest  à  sa  vie  appliquée  et  sé- 
dentaire qu'on  attribua  la  cruelle 
maladie  de  la  pierre  dont  il  fut  tra- 
vaillé :  il  y  a  quatre  ans  on  lui  fit 
lopération  de  ta  taille.  Sa  santé  s'é-  j mes, lauire  de  femmes,  s'en  retour 


server  encore  un  prêtre  si  précieux 
pour  son  diocèse  ;  mais  il  étoit  mûr 
pour  le  ciel. 

Il  est  écrit  que  la  mémoire  du  juste 
sera  étemelle.  Gomment  ne  le  serolt- 
elle  pas  celle  de  cet  homme  vénéra- 
ble qui ,  avec  l'exemple  de  ses  ver- 
tus, a  laissé  pour  héritage  une  œuvre 
éminemment  sociale  et  religieuse? 
Aussi  tous  les  gens  de  bien  le  regret- 
tent. Celui-là  surtout  sent  la  gran- 
deur d'une  telle  perte  ,  qui  avoit  été 
associé  à  la  direction  ae  l'œuvre  , 
qui  avoit  vu  de  près  les  vertus  du 
pieux  fondateur,  et  qui  ^  appelé  k  le 
remplacer,  demande  à  Dieu  d'hériter 
de  son  activité  et  de  son  zèle.  C'est  à 
l'obligeance  de  M.  l'abbé  Taillefer 
que  nous  sommes  redevables  des  élé- 
mens  de  celte  notice. 

Une  cérémonie  religieuse  a  eu  lieu 
à  la  fin  d'avril  dans  la  paroisse  de 
Lose  le-en-Coglais ,  arrondissement 
de  Fougères.  Les  missionnaires  de 
Rennes  y  ont  prêché  pendant  quinze 
jours  ;  ae  toutes  les  paroisses  envi- 
ronnantes ,  à  une  distance  même  de 
quatre  lieues,  l'on  venoit  pour  ei|«> 
tendre  la  parole  de  Dieu.  L'église 
étoit  trop  peu  vaste  pour  contenir  la 
foule,  et  les  missionnaires  ont  été 
obligés  plusieurs  fois  de  prêcher  au 
dehors.  Tout  le  monde  assistoit  aux 
exercices ,  dans  le  plus  grand  ordre 
et  le  plus  grand  recueillement  ;  le 
maire  lui-même  donnoit  l'exemple* 
Souvent  le  soir,  après  les  offices,  les 
habltans  des  paroisses  voisines ,  se 
divisant  en  deux  chœurs,  l'un  d'hom- 


toit  rétablie  ,  et  tout  faisoit  espéier 
une  longue  vieillesse  ,  lorsqu'il  a  suc- 
combé le  2  mai  à  une  attaque  d'apo- 
plexie pulmonaire.  Il  a  reçu  les  sa- 
cremens'a  vec  la  plus  touchante  piété, 
après  avoir  fait  plusieurs  fois  le  sa- 
crifice de  sa  vie.  M.  l'archevêque, 
qui  rhtHkoroit  d'une  estime  pleine  de 
bienveillance ,  l'a  visité  dans  sa  ma- 


noient  dans  leurs  demeures  en  fai- 
sant retentir  les  airs  du  chant  des 
cantiques.  Enfin ,  le  4  mai,  M.  l'é- 
vêque  de  Rennes  voulut  bien  cou- 
ronner cette  belle  œuvre.  Plus'  de 
trois  mille  personnes  se  sont  appro- 
chées de  '  la  sainte  table.  Après  la 
messe,  le  prélat  a  donné  la  confit- 
mation   La  procession  d«  calvaire  a 


ladie,  et  avoit  conçu  l'espoir  de con-  jeté  favorisée  par  un  temps  magni* 
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flque.  A  cette  procession ,  Ton  n'ea- 
tendoU  que  le  cliant  des  cantique^  ; 
pas  un  mot ,  uu  geste  même  pour 
troubler  Tordre.  Le  zèle,  des  mis- 
sionnaires a  été  bien  récompensé  par 
les  heureux  résultats  qu'ils  ont  çb- 
tenus.  Pendant  quinze  jours,  seize 
prêtres  ne  sont  pour  ainsi  dire  pas 
sortis  des  tribunaux  de  la  pénitence. 
Tous  les  jours ,  depuis  cinq  heures 
du  matin  jusqu'au  soir,  ïU  étoient 
en  quelque  sorte  assiégés. 

A  AcheuXy  arrondissement  d'Abbe- 
ville,  dit  un  journal,  on  vitavec  effroi, 
le  24  avril  dernier,  un  gros  chien  dé- 
vorer le  corps  d'un  enfant  qu'il  avoit 
déterré  dans  un  jardin.  Comnie  on 
soupçonna  un  infanticide ,  le  procu- 
reur du  roi  d'Abbeville  et  le  jujje 
d'instruction  vinrent ,  accompagnés 
d'un  médecin.  Ces  messieurs  firent 
une  enquête  ,  et  décidèrent  de  faire 
l'autopsie  du  corps.  Mais  où?  Qui  le 
croiroit?  Ce  fut  l'église  qu'ils  choisi- 
rent pour  le  théâtre  de  leur  dissec- 
tion. En  vain  le  curé  réclama  contre 
cette  profanation.  Nous  ne  conce* 
vous  réellement  pas  que  des  magis- 
trats ,  qui  apparemment  sont  chré- 
tiens ,  aient  pu  méconnoitre  à  ce 
point  les  règles  de  h  bienséance  et 
tout  ce  qui  est  dû  de  respects  au  lieu 
saint. 

Un  religieux  de  Belgique,  nommé 
Nélissen,  qui  avoit  eu  le  malheur 
d'affliger  les  fidèles  par  le  scandale 
d'une  vie  où  tous  ses  dcvoire  étoient 
méconnus,  a  écouté  enfin ,  dans  se<« 
derniers  momens,  la  voix  de  sa  con- 
science, et  s'est  réconcilié  avec  l'E- 
glise. Voici  la  déclaration  qu'il  a 
signée  le  15  janvier  dernier,  trois  ou 
quatre  jours  avant  de  mourir. 

»  Je  soussigné,  désirant  mourir  dans  le 
sein  de  U  sainte  Eglise  catholique  ro- 
maine dans  laquelle  je  suis  né  et  ai  été 
ékvé,  et  dont  j'ai  en  le  bonhei^r  de  deve- 
.nir  uA  membre  distingué  par  ma  profes- 
sion dans  l'ordre  des  Ermites  de  Saint- 


AngQstin  et  par  mon  élévation  k  la  prê- 
trise, Eglise  à  laquelle  j'ai  causé  beau- 
coup de  déshonneur  et  de  dommage,  sur- 
tout du  temps  de  la  première  révolution 
française,  en  abandonnant  mon  ordre  et 
l'état  ecclésiastique,  de  même  que  par 
mes  persécutions  eontre  le  clergé  et  contre 
elle-même,  voulant  réparer  les  scandales 
que  j'ai  pu  donner,  je  rétr^^cte  par  la 
présente  tout  ce  que  j'ai  fait  on  dit,  dé- 
clarant m  même  temps  que  je  crois  tout 
ce  que  la  sain  te  Eglise  catholique  propose 
aux  fidl'les  de  croire,  et  j'ose  espérer,  vu 
la  miséricofdç  infinie  de  Dieu,^  d'obtenir 
le  pardon  de  mes  fautes.  Je  yeux  que 
cetle  déclaration  soit  rendue  publique 
partout  où  eela  sera  jugé  utile. 
•  Fall  et  Mbeer,  i5  janvier  1859. 

•  p.  NfSLISSEfV.  • 

Les  méthodistes  de  Wesley  pren- 
nent chaque  jour  en  Angleterre  de 
nouveaux  accroî;Ssemens.  Les  fonds 
formés  depub  cent  ans  pour  le  sou- 
tien de  le  secte  s'éle voient  à  la  fin  de 
Tannée  dernière  à  111,000  liv.  st. , 
et  les  souscriptions  arrivent  encore 
en  abondance*  On  estime  qtie  bien- 
tôt le  total  des. fonds  et  souisGi4p^ 
tions  s'elevera  à  200,000  liv.  at.  ,  ou 
5  laiiUons  de  francs*  Les  luéthodis» 
tes  viennent  d'acheter  la  Taverne  de 
la  Cité  à  Londres  ,  Bishops-Gate- 
Sueet.  Une  pai^tie  des  bâti  mens  qui 
sont  fort  vastes  est  destinée  à  des 
réunions  {meeting)  pour  les  affaires 
des  missions  ou  pour  d'autres  objets  ; 
une  portion  servira  pour  le  culte 
public. , 

POLITIQIJR,  MÉLAIViGES  ,  etc. 
L'administration  de  la  jpoUce  doit  être 
bien  embarrassée  pour  r^ondre  à  toutes 
les  exigences.  Quand  les  crimes  civi|s 
échappent  à  sa  vigilance  et  à  son  action, 
on  dit  que  cela  vient  de  ce  qu'elle  s'oc- 
cupe trop  de  la  politique.  Quand  elle  se 
trouve  surprise  par  des  machinations  po- 
litiques, on  dit  qu'elle  dort»  et  on  de- 
mande ee  qu'elle  fait  de  l'argent  q«i  lui 
esieUooé  pour  vexUer  à  \»  sùrelé  de  Té* 
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tat.  EnGn ,  qntnd  «île  découvre  des  in- 
trigues politiques  on  des  complots  k 
temps  poor  les  faire  échouer,  on  dit  que 
ces  Intrigues  et  césr  complots  ont  été  mon- 
tés, conduits  et  dirigés  par  ses  agens 
provocateurs ,  el  que  si  elle  n*y  a  voit  pas 
mis  la  main  ,  rien  ne  seroît  arrivé. 

Cette  fois ,  elle  n'y  a  pas  mis  la  main^, 
6(  cène  sont  point  ses  agens  provoca- 
tears  cpii  ont  ourdi  la  trame  de  diman- 
che dernier.  An  contraire,  its  ne  s'en 
sont  que  trop  peu'  mêlés;  et  il  seroit  % 
désirer  qu'ils  eussent  miéni  mérité  dans 
cette  circanstance ,  le  reproche  qu'on 
leur  fait  ordinairement. 

Ce  qu'on  ne  dit  pas  h  ce  sujet  est  pré- 
cisément ce  qn'H  faudroit  dire.  C'est  que 
tout  se  perfectionne  aujoord'iuii  dans  les 
théories  comme  dans  la  pratique  du 
m»),  et  que  l'esprit  révolutionnaire,  h 
force  de  forger,  apprend  en  quelque 
aoFteà  devenfr  forgeron.  Tontes  les  tecti- 
qoes  qui  ont  le  désordre  pour  objet,  de- 
viennent de  jour  en  jour  pins  savantes  et 
plus  diffîeiJes  à  coinbtltre;  Autrefois ,  il 
u'étoit  .donné  qtt*k  un  petit  nombre  de 
geo&  de  combiner  des  complots  et  des  at- 
taniats  en  matière  de  politique.  Mainte- 
nani  ce  n'est  plue  qu'on  jen  pour  le  com- 
mun des  esprits;  c'est  pour  ainn  dwe  la 
science  de  L  rue.       - 

Dé  quelle  Hiaoiàre  la  police  peot-ellè 
ordinainenient  recevoir  l'éveil .  et  la  so- 
ciété se  trouver  avertie  des  danger» 
qo'elke  court?  C'est  par  ies  rumeurs,  c^esl 
par  côrUiines. alarmes  qui  se  font  jour  on 
ne  sait  comment  à  ti^avera  l-opinion  pu- 
blique. Rien  de  pareil  n'aVoJt  annoncé 
tfaucrin  ctAé  fespèce  de  coup  de  foudre 
de  dimaocbe  dernier.  C'étoit  comme  un 
inysière  auquel  personne  ne  comprgioit 
'ien ,  et  qui  sortoil  tout  à  «onp  des  en- 
trailles éo  la  terre.  Jamais  peot-éUne  on 
P«reU  démenti  n'avoit  été  donné  au  pro- 
verbe qui  dît  qu'il  n'y  a-point  de  feu  sans 
famée.  loi ,  bien  eerrainemenl,  il  y  avoit 
do  feu,  mais  aucune  fumée  pour  en  aver. 
lir.  Et  Toill  justement  aussi  lé  point  ai«r> 
niant  pour  une  société- qui  se  trouve  dana 
l'étal  de  la  nôtre ,  el  forcée  de  reconaot* 
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treque  la  science  du  désordre  est  arrî' 
vée  à  un  tel  degré  de  perfection»  Quand 
on  songe  à  tout  ce  qu'il  faudroit  do 
moyens  pour  rétablir  la  sécurité  publique 
en  présence  d'un  mal  si  étendu  el  si  pro- 
fond ,  on  ne  se  sent  pas  la  force  de  ra- 
masser une  pierre  pour  la  jeter  à  ceux 
qui  ne  peuvent  plus  rien  contre"  le  ravage 
des  idées  et  des  mœurs  que  les  révolu- 
lions  nous  ont  faites. 

Tout  n'est  peut-être  pas  malheur  dans 
la  nouvelle  commotion  révolutionnaire 
dont  Paris  vient  d'être  témoin.  Il  est  pos- 
sible qu'elle  serve  à  éclairer  cette  nom- 
breuse classe  d'optimistes  qui  se  plaisent 
à  rêver  des  révolutions  d'eau  douce  ,  6ù 
Pon  verroit  les  anciens  tigres  changés*  en 
agneaux  ,  et  la  douce  philosophie  arran- 
ger tonte  chose  comme  bon  lui  semble- 
roi  t.  S'il  est  au  monde  une  idée  perfide 
et  funeste,  c'est  celle  où  l*on  s'endort 
sur  ce  point ,  en  s'imaginent  que  les  ré- 
volutions sokt  comme  les  livres  qui  peu- 
vent être  i«ivtts  et  corrigés  pour  en  reti- 
rer ce  qu'on  veut;  et  que  le  régime  de 
93,  par  exemple,  ne  peut  pas  se  revoir, 
parce  que  la  raison,  publique  en  feroit 
i>onnè  et  {»ompte  justieoj .  > 

Cette  illusion  fait  du  ravage ,  non-8eu« 
lement  parmi  la  jcuàeaK* ,  mais  dan» 
beaucoup  d'esptils  plus  mûrs*  qui  se  fliatf 
lent  qu'une  expérience  nouvelle  sercdl 
plus  heureuse  que  la  première ,  et  que 
les  mêmes  causes  ne  prodniroienl  pas  les 
mêmes  eifiïts.  C'est  pour  ceux-là  que  les 
exemples  peuvent  être  bons  et  profitablei 
s'ils  savent  ies  étudier.  En  voyant  h  Vœu-» 
vré  la  généralion.  d'ugneaux  qn'on  leur 
promet  à  la  place  des  anciens  loupe,  ils 
jugeront  si  elle  répond  à  l'idée  qu'ils  «'en 
sont  faite ,  et  s'ils  la  trouvent  disposée 
comme  ils  l'entendent  à  leur  faire  des 
révolutions  bénignes.  Nous  ne  le  pensona 
pas  ;  el  pour  peu  qu'on  observe  en  détail 
la  nature  de  ses  actes,  ses  meurtres  froids, 
son  insouciante  inhumanité,  sa  manière 
de  jouer  avec  la  vie  de  ses  concitoyens, 
il  est  impossible  de  se  faire  illusion  sur 
ie-  sort  qui  attend  la  aoetélé ,  s'il  lui  lu- 
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rîve  de  lomber  dans  de  pureîlles  mains. 
'  Nous  Cirons  plus ,  \b  caractère  de  cette 
génération  se  laisse  voir  sous  un  jour 
plus  tifrajanl  que  celui  de  la  g'^nération 
de  93.  Cette  dernière ,  du  moins ,  u'a- 
joutoit  pas  à  son  rude  aspect  de  Sauva- 
gos ,  cette  race  d'en  fans  que  les  journaux 
désignent  sous  le  nom  de  gamins  de  Pa- 
ris; race  précoce,  dont  les  débuts  dans 
le  crime  et  dans  te  .«ang  font  frémir  d'é- 
pouvante pour- l'avenir  et  la  vie  de  ceux 
qui  pourront  se  trouver  exposés  à  tomber 
sous  son  joug.  Que  Dieu  détourne  d'eux 
et  de  nous  la  main  cruelle  de  ces  jeunes 
monstres  ^|oi ,  à  Tâge  .de  seize ,  de  qua- 
torze, de  douze  ans,  viennent  déjà  s'exer- 
cer sur  la  place  publique  à  répandre 
la  consternation  et  la  mort!  Souhaitons 
aussi  que  les  hommes  sages  apprennent 
enfin  à  se  méfier  de  la  qualité  des  régi- 
raeà  qui  peuvent  sortir  d'une  pareille 
source,  . 

PA.ftlS,    15    MAI* 

M.  Teste,,  garde  des  sceaux,  a  porté 
hier  à  la  chambre  des  pairs,  une  ordon- 
nance qui  la  constitue  en  cour  de  justice, 
à  L'effet  de  juger  les  individus  qui  ont  été 
ou  qui  pourront  être  arrêtés  comme  pré- 
venus d'avoir  pris  part  aux  derniers  dés- 
ordres. M.  Franck-Carré,  procureur-gé- 
néral près  la  cotir  roysite  de  Paris,  rem- 
plira les  fonctions  de  procureur  géné- 
ral près  la  cour  des  pairs,  et  sera  assisté 
de  MM<  Boùcly  et  Nouguier,  substituts 
du  procureur-général  à  la  cour  royale. 
La  chambre  s'est  constituée  sur-le-champ 
en  cburtie  justice. 

'  Avant  la  communication  du  garde  des 
Bceaux,  M.  de  Dreux-Brézô  a  voit  pris  la 
parole.  La  Gazette  des  Tribunaux  a  dit 
hier  qu'après  une  lutte  dans  laquelle  il  y 
«voit  en  de  part  et  d'autre  plusieurs  bles- 
sés, la'  garde  municipale  culbutant  une 
barricade,  avoit  fait  plusieurs  prisonniers, 
au  milieu  desquels  on  ne  remarqnoit  pas 
sans  surprise  deux  hommes  appartenant 
par  la  livrée  à  la  domcsiicité  de  M.  de 
-Dreux-Brézé.  Le  tioble  pair  n'a  pas  cher- 
ché, l>ien  entendu,  à  se  ^feculpertl'ua 
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soupçon  qui  ne  ponvok  Fatt^adrc  ;  mai:! 
comme  les  choses  les  plqs  absurdes  ob- 
tiennent souvent  le  plus  de  crédit,  M.  de 
Dreux-Brézé  a  tenu  à  *$jq)liqucr  que  son 
cocher  t;t  un  valet  de  pied,  conduits, 
comme  tant  d'antres,  par  la  curiosité  sur 
le  théâtre  de  rémettle,  oui  été  arrêtés 
dans  un  cabaret,  signalé,  à  ce  qu'il  pa- 
Foit,  à  la  police,  comme  un  des  lieux  de 
réunion  des  perturbateurs.  Ces  deux 
hommes,  gçns  pai^bles,  et  étrangers  à  des 
désordres  qu'il  déplore  et  déleste  autant 
que  personne,  a  ajouté  M.  de  Dreux- 
Brézé,  seront  remis  en  liberté  à  la  suite 
des  premières  formalités  de  la  justice. 
•  -«-  l^  chambre  des  pairs  a  voté  aojour- 
d'huîl»  loi  sur  les  tribunaux  de-commerce. 

—  La  chanlbrè  des  députés  a  en  hier  à 
s'oecuper  du  chpix  d'un  président  et  deux 
vice  -  présidens  en  remplacement  de 
MM.  Passy,  Cunin  G  ri  daine  .  et  Teste, 
nommés  ministres.  Au  scrutin  pour  la 
présidence,  le  nombre  des  votans  s'est 
trouvé  de  4^3,  et  la  majorité  absolue  de 
a  13.  M.  Thiers  a  eu  aoi' suffrages; 
M.  Sauzet,  199;  M.  Dupin,  t«;  M.  de 
Lamartine,  5;  M.  Odilon-Barrot,  3; 
M.  Laffitle,  a;  M.  Royer-Gollard,  u  il  y 
avoit  un  bulletin  nui.  Aucun  des  candi- 
dats n'ayant  réuni  la  majorité,  on  a  pro- 
cédé à  un  nouveau  scrutin.  Le  nombre 
des  votans  a  été  de  494»  et  la  majorité 
voulue  de  ai 3.  M,  Sauaet  a  eu  si3  suf- 
frahesï  M.  Thiers,  aoo;  M.  Dupin,  3; 
M.  Odilon-Barrot,  1.  H  y  avok  deux  bul- 
letins nuls,  dont  un  blanc.  M.  Sauzet  a  été 
proclamé  président. 

Au  scrutin  fiour  la  nomination  des 
deux  vice  présidens,  le  nombre  des  vo- 
tans s'est  trouvé  réduit  à  399.  La  majo- 
rité jibsolue  éloit  197.  M.  Gannerona 
obtenu  301  suffrages;  le  général  Jacqoe- 
minot  aussi  àoi  ;  M.  de  Sade  i74f 
M.  Benjamin  Uelessert,  167.  Il  y  a  eu  37 
voix  perdues.  MM.  Jacqoeimnot  et  Gao- 
neion  ont  été  proclamés  \ice-presideDS. 

—  iiS  candidature  de  M.  Tluers  à  la 
présidence  de  la  chambre  des  dépntésétoit 
appuyée  par  la  gautbe  et  le  centre* 
gauche^ 
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—  Âajonnf  bni  ta  chambre  des  dépo- 
tés s^est  réunie  dans  les  bureaux  pour 
continuer  Texamen  da  budget  de  1840; 

—  L'ordre  se  trouvant  entièrement  ré- 
tabli ,  les  tronpesont  qnitté  hier  de  très- 
grand  matin  la  plupart  de  leurs  positions; 
les  autres  postes  ont  été  abandonnés  dans 
h  journée. 

—  Au  poste  du  Palais-de-Josttce,  Tof- 
ficier  qui  n'avoit  point  voulu  permettre 
aux  soldats  de  mettre  des  cartouches  dans 
les  fusils',  parce  qu'il  pensoit  que  le  ras- 
semblement qui  s^approchoit  n'avoit 
rien  d'hostile,  alla  au-devant  de  l'homme 
qui  se  trouvent  à  la  tête.  Gomme  ce  der-  , 
nier  l'engageoit  h  se  rendre  prisonnier,  il  ' 
loi  enjoignît  de  respecter  la  consigne,  lui 
observant  qu'il  pouvoit  l'arrêter  avec  tous 
les  antres  individus.  Un  coup  de  fusil  tiré 
à  bout  portant  étendit  roide  mort  le  mal- 
heureux officier.  Deux  soldats  périrent 
aussi  au  même  moment;  un  troisième 
eat  lé  pqignet  fracassé  d'une  balle.  Ce 
n*éloit  pas  asset  pour  ces  misérables  ;  un 
pauvre  soldat  qui  étoit  couché  malade 
sur  le  Ut  de  camp,  se  trouva  bientôt  mas- 
sacré. , 

V  .Pendant  cette  scène  di9 carnage,  d'au- 
tres factieux  cherchoient  à  s^emparer  du 
poste  dé  la:  place  du  Ghileict,  où  ve- 
noienl  de  se  barricader  le  sergent  de 
garde  municipale  Chotel  avec  sept  herm- 
ines. Les  assaiiians  tentèrent  de  faire  sau- 
ter la  porte  à  coups  de  crosse,  tandis 
qo'on  dir^rcpit  sur  eux  par  les  créneaux 
un  feu  bien  soutenu.  Celui  qui  paroissoit 
leur  chef  travailloit  avec  une  vigueur 
désesp^Tée,  lorsque  Ghotèl  nitmtànl  sur 
on  banc  du  {>08le ,  parvint  à  glisser  le  ca- 
non d'un  fusil  par  l'ouverture  au-dessus 
de  la  porte ,  et  tirant  de  haut  en  bas ,  tua 
ce  révolté.  Un  autre  insurgé,  qui  le  i^m- 
plaça  aussitôt,  eut  le  même  sort.  Cepen- 
dant le  nombre  cl  la  rage  altoîent  l'em- 
porter ftur  le  courage  de  Chotel  et  des 
siens,  lorsqu'un  détachement  de  la  garde 
monioipale  vint  mettre  les  factieux  en 
^ttite,    .. 

-r.Woffieier  tué. au  poste  du.Palais- 
de-Jnstice  est  M.  Qruinaud ,  lieutenant 
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du  31*  de  ligne.  Comptant  vingt -huit 
années  de  services  honorables,  M.  Drui- 
naud  alloit  être  promu  an  grade  de  ca* 
pitainei. 

—  Vers  minuit  (dimanche),  pendant 
que  le  calme  paroissoit  partout  rétabli, 
un  individu  d'une  trentaine  d'années , 
vêtu  avec  une  sorte  de  recherche- et  man- 
chot du  bras  droit,  se  précipita  seul  sur 
le  factionnaire  placé  à  la  porte  de  la  Pré- 
fecture de  police  qui  ouvre  sur  le  quai  de 
l'Horloge ,  et  chercha  à  le  désarmer.  Le 
factionnaire  ayant  inutilement  tenté  de 
repousser  cet  homme ,  le  tua  d'un  coup 
de  fusil. 

—  Lundi  un  rassemblement  s'étoit 
porté  sur  l'Ecole  polytechnique.  Les  élè- 
ves n'ont  point  accueilli  les  propositions 
des  meneurs.  Un  détachement  de  la 
garde  municipale  survenant ,  a  repousaé 
ce  rassemblement  par  une  charge  qui  a 
-tué  trois  insurgés. 

I     —  On  a  remarqué  parmi  les  séditieux 
plusieurs  en  fans  armés;  un  d'eux,  âgé  de 
dix  ans,  a ,  dtton,  tué  un  sergent  delà  li- 
gne à  bout  portant  D'autres  étoient  oc- 
1  cupés  à  distribuer  des  carlouche^é 
I      — Presque    toutes  les    baraques  du 
marché  des  Innocens  ont  été  brisées. 
1      —  On  aperçoit  dans  la  me  Saint-De- 
nis, à  la  hauteur  du  numé  o  963,  de 
nombreuses  traces  de  balles  sur  plusieurs 
-  maisons.  < 

[      —  La  G€uuttede$  Tribunaux  publie  une 
pièce  qui  anroit  été  trouvée,  dit-on,  dans 
les  ateliers  des  frères  Page,  armuriers, 
:  rue  Bonrg-l'Âbbé.  C'est  ce  magasin  que 
les  révoltés  pillèrent  avant  de  se  rendre -à 
la  Préfecture  de  police,  à  ruÔte^de-Ville 
et  aux  postes  du  Ghatelet  et  du  Patais-de- 
Justice.  Cette  pièce   est  4iinsi  conçue  : 
I  «  Aux  armes,  citoyens!.. .L'heure  fatale 'a 
\  sonné  pour  les  oppresseurs  ;  le  lâche  ty- 
i  ran  des  Tuileries  se  rit  de  la  faim  qui  dé- 
■  cbire  les  entrailles  du  peuple  ;   mais  la 
mesqre  de  son  crime  est  comblée;  ils 
vont  enûn   recevoir  leur  châtiment.  La 
'-France  trahie»  le  sang  de  nos  frères égor- 
I  gés,  crient  vers  vous  et  deniandent  ven- 
'  geance  ;  qu'elle  toit  terrible,  car  :eUe'a 
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trop  Urdé;  périsse  enfin  Teiptoitation,  et 
que  la  tégalîlé  s'assfye  trioraphanle  sor 
1^  débris  .coBfondos  de  la  royauté  et  de 
Taristocratie.  L<?.  gouvernement  provi- 
soire a  choisi  des  chefs  «ilUaires  pour  di- 
rîger  le  combat;  ces  chefs  sortent  de  vos 
rangs;  suive«-les»  il  vous  mèneront  it  la 
victoire.  Peuple,  lève  toi,  et  tes  ennemis 
disparoîlront  comme  la  poussière  devant 
Touragan;  frappe,  extermine  sans  pitié  les 
vils  satolliles  complices  volontaires  de  la 
tyranoie;  mais  tends  la  main  à  ces  soldats 
sortis  <le  tdb  sein,  et  qui  ne  tourneront 
point  contre  toi  des  armes  parricides. 
Vive  la  république  !  » 

—  Le  sieur  Barbes,  dont. le  nom  a 
figuré  dans  quelques  procès  politiques, 
transpQitéà  l'hôpital  Saint-Louis  par  suite 
rd'u ne  blessure  qu'il  avoit  reçue  derrière 
une  barricade,  a  été  de  là  conduit  à  Tin- 
firmerie  de  la  Conciergerie. 

—  TiC  chiffre  des  individus  arrêtés  s^é- 
levoU  hier  soir  à  a  la. 

—  Les  pièces  à  conviction  se  compo^ 
sent  d*armesde  guerre  et  de  cbaase  dont 
un  grand  nombre  sont  encore  chargées , 
de  munitions ,  de  cartouches ,  de  listes  et 
correspondances.    Sur   Tindivido   man- 
chot qui  a  été  tué  par  un  factionnaire  ' 
de  la  préfeclure  de  police ,  on  a  trouvé 
des  lettres  importantes.  Cet  homme  a  été 
reconnu  comme  attaché  è  la  préfecture 
du  déparlement  delà  Seine,  et  pour  avoir 
été  déjà  compromis  dans  des  affaires  po- 
litiques. Les  insuirgés  pris  lf>s  armes  à  la 
main ,  et  ceux  consignés  dans  les  hôpi- 
taux, se  renferment  dans  un  système  de  ; 
défense  uniforme ,  qui  consiste  à  se  pré-  j 
senter  comme .  ayMit  été  forcés  de  prou-  ' 
lire  les  armes  et  de  marcher  avtc  les  grou  | 
pes  agitateurs.  Un  seul,  le  sieur  Barbes,  | 
convient  que,  pour  lai ,  il  s'est  agi  d'une 
kiUe  politique ,  dans  laquelle  il  a  cm 
agir  d'emiemi  à  ennemi. 

— Deui  individus,  dont  l'un  asseabien 
mis  et  l'aulpe  couvert  d'une  blouse ,  al- 
ioient  »  lundi ,  d'un  bureau  dans  un  au- 
tre, à  la  Préfecture  de^police,  pour  obte- 
.nir  des  Ycnseignémens  qu'on  ne  so  trou- 
.^QÂtjaouis  ta  mesure  de  leur ,  donner, 


lorsque  remarqués  à  la  te;  ils  ont  ^lé  ar- 
rêtés comme  voulant  avoir  une  entière 
connoissance  de  l'intérienr  de  la  Préfec* 
tore. 

-^  Les  blessures  du  colonel  Pélion,  at- 
teint dimanche  sur  la  place  des  llaliens 
de  deux  coups  de  fusU  à  bout  portaot, 
paroissent  fort  graves. 

—  M.  Gautier,  encoce  minislre  des 
finances  dimanche,  étoit  lundi  dans 
les  rangs  de  la  garde  nationale  à  cheval» 

—  M.  Rousse,  fils  du  notaire  de  ce  < 
nom ,  et  grenadier  du  i*'  bataillon  de  la 
5*  l^;ion,  a  reçu  nne  balle  qui  hii  a  frac- 
turé le  larynx.  Son  état  laisse  peu  d'es^ 
poir^  C'est  pendant  la  prise  des  biinricades 
du  marché  des  Innocens  que  M.  nodsse 
a  été  blessé.  Un  officier  de  ligne  venoit 
de  recevoir  une  blessure  mortelle.  Sur 
l'une  de  ces  barricades,  il  y  a^oit  oa 
drapeau  rooge*^    - 

—  On  fait  en  ce  moment  le  relevé  dos 
morts  et  des  blessés  dans  chaque  légioa 
de  la  garde  nationaleu 

—  L'Hôtél-Dieu  n  reçu  69 blessés,  so 
militaires  et  49  insuigés,  et  34  mprts;  à 
l'hôpital  Saint -Louis,  38  blessés  ontélé 
admis,  dont  y^  sont  morts  peu  aprài 
leur  entrée.  A  Fhôpital  Saint- iWntoineoa 
compte  8  blessés  et  6  morts;  à  la  maisoB 
royale  de  santé,  faubourg  Saint-Denis, 
a  blessés;  au  Vak-de^rlce ,  i8  miliUi- 
res,  dont  11  nKuls,  et  à  la  Charité,  s 
blessés  en  voie  de  goérison. 

—  Un  jeune  peintre  déicoraledr,  tra- 
vaillant au  quatrièDM  étage  d'an  hôtel 
garni ,  rue  Dauphnie,  n*  4»  à  rentrée  de 
cette  rue  du  côté  du  Pont^Neuf,^  a  été  toé 
par  une  balle  a«  moment  où  )  dinanche, 
il  se  melloit  à  la  «j^isée  avec  «a  de  ses 
amis,  pour  cdnnoHre  la  caïaw  dn  tu- 
multe qui  éclatoit  sur  le  quai. 

—  Le  colonel  Vaudiey,  q«i  m  fignr6 
dans  l'affaire  de  Strasbo«fg,  et  qn'on  di- 
soit  'ari>été  ».  estdepois  quelque  temps  ea 
Bourgogne. 

-^  ML  Deloyncs ,  dont  l'élection  avoit 
été  annulée ,  a  été  réélu  dépoté  .à  I^- 
tbiviers'  par  a4o  suitoges  sar  444  vo- 
taos».  >  -m    '■    ' 
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—  Le  1*  collège  électoral  de  Metz  a 
réel  a  dépnié  M.  Paranl ,  ex-ministre  de 
riostroction  publique. 

— -  M.  Tapinicr  a  été  réélu  par  le  col- 
lège électoral  de  Rochefort. 

—  Le  collège  du  6'  arrondissement 
électoral  de  la  Mayenne  est  convoqué  à 
Ghàtcau-Gonthier  pour  le  8  juin  pro- 
chain, à  l'effet  d'élire  un  député,  en  rem- 
placeoient  de  M.  PaillardDucléré,  dé- 
cédé, 

—  Le  colonel  François,  du  ai*  de  li- 
gne, qui  vient  d'être  mis  en  non  activité, 
est  le  frère  de  M.  François  dont  les  dé- 
mêlés avec  le  maire  de  Melz  amenèrent 
)a  dissolution  de  la  garde  nationale  de 
celle  ville. 

—  M.  Barris,  ancien  directeur  des  do- 
maines et  oncle  de  M.  Laplagne,  député 
de  Mirande,  vient  de  mourir. 

—  M.  Duchàtel  a  nommé  chef  de  son 
cabinet  M,  Mallacq,  maître  dea  requêtes 
et  ancien  rédacteur  du  journal  doctri- 
naire la  Paix,  qui  se  publioit  en  i836. 

—  Peu  de  jours  avant  de  quitter  le  mi- 
nistère de  rinté^ieur,  M.  deGasparina 
décidé  I  1*  qoe  dans  les  maisons  centra- 
j^  et  quartiers  cxcluAivemenl  réservés  aux 
femmes  condamnées,  elles  ne  seroient 
plus  surveillées  par  des  personnes  de  leur 
sexe,  et  a"  qu'aucune  maison  centrale  ne 
ïecevroil  des  condamnés  des  deux  sexes. 
En  exécution  de  cet  arrêté ,  trois  cents 
femmes  sont  en  ce  moment  transférées 
de  la  maison  de  Gaillon  à  celle  de  Gler- 
ttonl  (Oise), 

—  Pendant  les  désordres  de  Paris  on 
faisoit  courir  la  nouvelle  d'une  insuiTec- 
tion  à  Lyon.  Heureusement,  vd'après  les 
correq)ondances  de  cette  ville,  de  lundi 
dernier,  la  tranquillité  n'y  a  point  été  un 
instant  Ironblée. 

—  Les  troubles  qui  viennent  d'agiter 
ï^aris,  ont  provoqué  le  départ  de  beau- 
coup d'étrangers,  et  de  personnes  habi- 
^nl  les  départemens. 

—  Le  iléur  -Brnnct,  crémier  et  mar- 
chand de  bouilioo,  demeuraiit  rue  Cha- 
^■^naia,  «•  lo,  f  été  condamné  par  la 
police  correcHoanelte  à  3  mois  de  prison 
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et  5o  fr.  d'amêftde  pour  vi'nle  à  l'aide  de 
mesures  volontairement  faussées. 

—  La  eaîase  d'épargne  de  Paris  a 
reçu  les  1  a  et  i3  la  somme  de  4t6. 1^04  fr« 
et  remboursé  celle  de  497>5oo  fr. 

—  Une  dame  anglaise  avoit  laisaé  « 
dons  un  coupé  de  place,  a, 000  fr.  en  bil- 
lets de  banque.  Le  cocher ,  le  sieur  Mi^ 
cbel  Foarny,  n'a  point  tardé  à  lui  rap- 
porl«>r  cette  soteme*  Il  a  reçu  100  fr. 
Le  sieur  Fourny  avoit  précédemment 
rapporté  a, 000  fr.  et  une  autre  somme 
de  760  fr.  à  leurs  propriétaires  «  ainsi 
qu'une  montre  h  une  dame. 

—  Après  8  jours  d'une  chaleur  de  18 
à  ao  degrés,  la  température  s'est  tout  ft 
coup  refroidie.  Dans  la  nïiil  du  la  an  i3, 
le  tliermomètre  s'est  abaissé  1 4  deg^s  et 
à  3  pendant  les  dernière  et  avant-dernière 
nuits. 

N4lUVKtLk«   U%ë  fkOVINClia. 

Du  4  au  II,  dix  huit  paquebots 
sont  arrivés  è  Boulogne  avec  61 1  passa* 
gers  ;  treize  en  sont  sortis  avec  476  voya-» 
geurs. 

—  Le  condamné  Marsaud  a  subi  sou 
arrêt ,  le  1 1  ,  à  Brest.  Informé  la  veille 
qu'il  devoit  se  préparer  à  mourir.  Mai;- 
saod  n'a  plus  songé  qu'aux  consolations 
de  la  religion.  M.  Tobbé  Graverand , 
curé  de  Brest ,  appelé  par  lui ,  a  aceom-^ 
pagné  le  condamné  jusqu'à  l'écbafaudv 
La  peine  du  condamné  Raymond  a  été 
commuée  en  uue  réclusion  peq)6tuelle 
sans  exposition.  / 

—  L'ancien  château  de  Tymenx,  ao 
village  de  Poullaouen  (Kinistèrej,  vient 
d'être  détruit  par  un  incendie. 

—  Le  célèbre  astronome  anglais ,  sîf 
Jobo  Herschell,  est  en  ce  aaoment  à 
Nantes. 

—  M.  Bagnéris,  maréchal-decamp  en 
retraite ,  vient  de  mourir  à  Anch.   . 

-  —  Le  la*  régiment  d'artillerie  en  gar-* 
nison  à  Besançon  se  rend  è  Lyon^ 

•—  Un  ouvrier  maçon ,  qui  pôsoit  un 
banc  de  pierre  près  l'une  des  baraques 
des  cantonniers  du  chemin  de  fer  de 
Lyon  à  Saint-Etienne,  s'étaot^rop  approf 
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thà  de$  raiU  lors  du  ptfiftftge  de  la  voi- 
ture de5  dép^es  que  siiîvoknt  30  wa* 
gons chargés  de  charbon,  a  été  entraîné 
par  la  manivelle  de  la  locomotive ,  jeté 
M>as  la  première  roue  et  broyé  par  le 
convoi. 

. —  L'épidémie  de  Barjols  (Var)  a  en* 
librement  cf  ssé. 

—  Le  coml^  Jaubert ,  député ,  vient 
de  s'embarquer  à  Marseille  pour  Gons- 
tantinople. 

•^  Le  28  avril ,  la  tranquillité  de  la 
ville  de  Toulon  a  été  fortement  com- 
promise par.  une  collision  générale  et 
meurtrière  entre  les  marins  de  La  flotte 
et  les  militaires  de  la  garnison. 
■nn^^irsTii 
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EXTBUIECJR. 

NOUVELLES  0*EBPAGN£. 

Une  dépêche  télégraphique  de  Bayon- 
ne,  en  date  du  i3  mai,  contient  ce  qui 
suit  :  «  Cabrera  intercepte  encore  la 
route  de  Madrid  ;  c'est  le  quatrième  cour- 
rier en  retard.  Le  8 ,  Ëspartero,  enlière- 
roent  maître  de  Ri^malès ,  annonce  qu'il 
attaquera  Guardamnio  le  10.  • 

Il  résulte  de  cette  dépêche  que  celle 
qni  l'avoit  précédée  de  huit  jours  s'étoit 
un  pen  hâtée  d'annoncer  qu'Ëspartero 
étoit  entièrement  maître  de  Ramalés  le  3o 
avril.  On  y  voit  aussi  pourquoi  les  nou- 
velles d'Espagne  nous  manquent;  c'est 
Cabrera  qui  intercepte  les  courriers  qua- 
tre jours  de  suite.  Seulement  on  a  cdn- 
noissance  par  les  nouvelles  de  la  fron- 
tière que  ce  général  a  fait  partir  tout  ré« 
cemment  de  Segura  une  division  qui 
étoit  destinée  h  renforcer  les  autres  corps 
qu'il  avoit  déjà  poussés  dans  l'intérieur  de 
la  CasUlle. 

.  Il  se  confirme  de  tous  côtés  qu'Espar- 
tero  a  perdu  beaucoup  de  monde  dans 
son  entreprise  contre  Belascoain  et  Ra- 
malés. C'est  principalement  sur  Cabrera 
que  les  yeuK  et  les  espérancf  s  de  l'Espa- 
gne royaliste  paroissent  se  reposer.  Le 
comté  d'Espagne  montre  aussi  beaucoup 
d'activité  dans  la  contrée  qu'il  occupe,  et 
ne  laisse  pas  que  d*avoir  réuni  des  forces 
con^idéri^lés. 


Le  général  Magnan  vient,  par  un 
arrêté  tout  récent,  rendu  sur  sa  demande, 
d'être  déchargé  de  tOiit  service  en  Bel- 
gique. 

—  Lord  Melbourne  et  tous  les  autres 
ministres  ont  repris  leurs  portefeuilles. 

—  Le  Times  dit  que  sir  Robert  Peel  n'a 
jamais  élevé  la  ridicule  prétention  d'en- 
lever à  la  reine  toutes  les  dames  de  son 
entourage;  seulement  il  a  demandé  Té-' 
loignement  de  quelques  dames  comme 
attachées  par  les  liens  de  la  parenté  à 
plusieurs  personnages  de  l'administration 
démissionnaire. 

—  Des  lettres  récentes  de  la  Havane 
annoncent  qu'on  vient  de  terminer  le 
chemin  de  fer  de  cette  capitale  de  l'île 
de  Cuba  à  Guines,  sur  dix-huit  lieues  de 
longueur. 

^*  gkm^,  Mtiiu  te  €Un, 
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Les  variations  subites  de  température 
amènent  les  rhumes  et  irritations  de  poi- 
trine ;  les  remèdes  les  plus  agréables  et 
les  plus  efficaces  sont  sans  contredit  la 
pâte  pectorale  de  Nafé  d'Arabie  et  le  si- 
rop de  ce  nom.  car  ils  sont  les  seuls  qui 
aient  subi  une  analyse  à  la  Faculté  de 
Médecine  de  Paris,  et  dont  la  supériorilé 
ait  été  consUtée  par  les  plus  grands  mé- 
decins. 


Paais. 
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Histoire  de  Terdèifement  et  de  la  eapli- 
i^ité  de  Pie  ri,  par  M.  l'abbé  B»l- 
dassarî^  traduite  de  Tilalien  et  aug- 
mentée d'un  Précis  historique  des 
XXI  premières  années  de  son  pon- 
tijicat,  par  M.  Tabbé  Delacoti- 
turc  (I). 

Pie  YI,  retiré  à  la  Chartreuse  de 
Florence,  donna  une  nouvelle  preuve 
de  son  zèle  à  maintenir  la  saine  doc- 
trine.   Lorsqu'à   la   fin   de    Tannée 
1798  les  Napolitains  s'emparèrent  de 
Rome,  M.  Passer! ,  archevêque  de 
Larisse ,  vice-gérent  du  vicariat  de 
cette  ville ,  croyant  que  le»  jours  de 
désordre  et  de  bouleversement  étoient 
passés,  ordonna  de  solennelles  ag- 
tions  de  gràoes  pour  rtmercier  Dieu 
d'un  si  grand  bienfail  ^  et  prit  quel- 
ques autres  mesures  toute»  confor- 
mes  au  devoir  de  sa  charge ,  mais 
qui  Fexposoient  au  courroux  des  r  - 
publicains  y  s'ils  reprenoieut  le  des- 
SiâS.  Il  se  hâta  donc,  à  la  première 
nouvelle  de  la  défaite  des  troupes 
napolitaines  y  d'abandonner  Rome, 
où  il  laissa  pour  le  remplacer  M.  Oc- 
lave  Boni  y  archevêque  de  Nazianze , 
qui  eut  en  conséquence  le  titre  et 
l'autorité   de   pro- vice -gèrent    de 
Rome  et  de  son  territoire. 

L'article  377  de  la  constitution, 
donnée  par  la  France  à  la  république 
romaine ,  portoit  «  que  nul  ne  pour- 
voit exeixer  un  emploi  à  moins  d'a- 
voir prêté  le  serment  de  haine  à  la 
j-oyauté  et  à  Tanarchie ,  ainsi  que  de 
fidélité  et  d'attachement  à  la  répu- 

(i)  Un  vol.  in- 8*  de  64o  pages  ;  prix  : 
6  fr. ,  et  8  fr.  franc  de  port.  Au  bureau 
(le  ce  Journal. 

Tome  CI,  VAini  de  la  Religion, 


blique  et  à  la  constitution.  »  Ce  ser- 
ment es  le  inême  qui  fut  prescrit 
après  le  18  fructidor.  Pie  YI  avoît 
chargé  une  'congrégation  de  cardK 
naux  d'examiner  ce  serment,  et 
après  avoir  mûrement  pesé  les  rai- 
sons pour  et  contre ,  ils  avoicnt  pro- 
noncé unanimement  que  ce  sermeoC 
étoît  contraire  à  la  loi  de  Dieu. 
Pie  VI,  avant  son  départ  de  Rome , 
confirma  ce  jugement  et  déclara  que 
le  serment  étoit  absolument  défendu. 
Cette  décision  fut  notifiée  à  Tévêque 
de  Gra^e  ;  et  un  peu  plus- tard ,  un 
bref  dans  le  même  sens  fut  adressé 
au  cardinal  de  Franckenberg.  Pie  VI 
avoit  fait  remettre  à  M.  Passer!  une 
formule,  suivant  laquelle  seule  on 
pouvoit  prêter  le  serment.  M.  Boni 
suivit  d'abord  les  instructions  qu'il 
avoit  reçues ,  et  publia  une  déclara- 
tion conforme  aux  intentions  du 
pape;  mais  ce  prélat,  qui  n'a- 
voit  pas  loute  la  fenneté  néces- 
saire en  de  jsemblablea  circonstan- 
ces, se  laissa  tromper  par  quelques 
ecclésiastique»  qui  soatenoieiit  une 
doctrine  erronée ,  et  fit  une  déclarai 
tion  contrawe  à  celle^'il  avoit  don- 
née précédemment.  Il  prétendoit 
qu'il  étok  permis  à  chacun  d'abon*- 
derdans  son  sens,  tant  que  le  pape  ne 
s'étoit  pas  prononcé  d'une  manière 
solennelle  sur  le  serment  civique. 
S'autOrisant  d'une  telle  décision  ,  les 
professeurs  du  collège  romain  et  ceux 
de  la  Sapience  prêtèrent  le  serment 
défendu. 

Le  pape  fut  vivement  affligé  d'un 
si  grand  scandale  ;  il  résolut  aussitôt 
d'y  porter  remède  )  et  de  prévenir  de 
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nouveaux  écarts.  On  lui  conseilla 
d'u^r  de  dissimulation ,  et  de  de- 
meurer dans  un  silence  prudent  pour 
éviter  des  inconvëniens  plus  graves , 
ou  de  se  contenter  d'avertir  secrète- 
ment M.  Boni  de  ce  qu^il  y  avoit  à 
iaire  dans  les  conjonctures  présentes. 
It  répondit  que  le  silence  et  la  dissi- 
mulation dans  ces  circonstances  se- 
.roient  pris  pour  une  adhésion  de  sa 
.part  à  la  fausse  déclaration  qu'avoit 
publiée  M.  Boni ,  et  qu'il  falloit  fer- 
mer la  porte  à  tous  les  doutes  et  à 
toutes  les  questions.  Le  pape  voulut 
que  les  mesures  à  opposer  au  mal  fus- 
sent publiques,  comme  l'avoit  été  le 
désordre.  Il  fit  en  conséquence  expé- 
dier à  M.  Boni  un  bref  dans  lequel 
il  se  plaignoit  de  sa  seconde  déclara- 
tion ,  contraire  aux  enseignemens  du 
Saint-Sl^e  ;  il  l'avertissoit  de  la  ré- 
voquer, et  de  faire  connoître  à  tous , 
au  moyen  du  bref  du  16  du  même 
mob ,  les  seniimens  exprès  du  chef 
de  l'Eglise,  relativement  au  serment, 
.et  d^employer  tous  ses  soins  pour 
.ramener  dans  la  bonne  voie  cei|x 
qui  s'étoient  égarés  sous  sa  conduite. 
M.  Boni ,  après,  la  réception  de  ce 
bref,  se  trouva  dans  un  grand  em- 
•iMurraa.  D'un  côté^  il  se  voyoit  exposé 
au  ressentiment  et  à  la  vengeance 
•des  republJcains ,  s'il  obéissoit  aux 
ordres  de  Sa  Sainteté  ;  de  l'autre ,  il 
nepouvoitse  dissimuler  qu'il  se  ren- 
drait coupable  aux  yeux  de  Dieu  et  de 
J'£glise,  s^il  ref usoit  de  manifester  la 
doctrine  et  les  intentions  du  vicairede 
Jésufr-Gbrist.  Il  resta  quelques  jours 
idansunétat  de  pt>rplexité.  Gepen- 
jdaat  Pie  YI  demandoit  fréquemment 
si  l'on  avoit  reçu  des  nouvelles  de 
M.  Boni ,  et  si  Ton  avoit  appris  qu'il 
eut  fait  son  devoir.  Des  amis  eurent 
.^in  d'avertir  le  prélat ,  et  M.  Boni 
envoya  a  la  secrctairerie  du  vidariat 
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de  Rome  une  copie  du  bref ,  et  y 
joignit  une  déclaration  qui  étoit  con- 
çue en -ces  termes  : 


«  Le  Saînt-Père  nous  ayant  fait  parve- 
nir le  bref  ci-dessus  en  nous  prescrivant 
de  le  rendre  public,  noDs  regardons 
comme  un  devoir  pour  nous  d'eo  trans- 
mettre nne  copie  à  notre  secrétairerie, 
pour  qoll  poisse  être  connu  de  tons; 
entendant  par  ces  présentes  révoquer  ab- 
soloroent,  comme  en  effet  nous  révo- 
quons et  annulons ,  notre  seconde  décla- 
ration on  instruction  sor  le  serment 
exigé  des  professeurs  da  collée  romain  ; 
voulant  ainsi  témoigner  notre  obéissance 
et  notre  sonmîssion  ani  décisions  do 
chef  de  TEglise»  pasteur  suprême  aoquel 
il  appartient  de  prononcer  sur  ces  sortes 
de  questions. 

»OCTAVB  BONLt 

Pie  VI  fut  visité  à  la  Chartreuse 
par  la  famille  royale  de  Sardaigne, 
que  la  révolution  avoit  diassée  de  ses 
états  de  terre  ferme  ,  et  qui  se  reti- 
roit  en  Sardaigne.  Le  directoire  in- 
sista de  nouveau  pour  que  le  pape 
fût  transporté  dans  cette  lie  avec  ces 
princes.  Cependant  l'exécution  de  ces 
ordres  fut  encore  suspendus.  Bientôt 
les  Français  entrèrent  en  Toscane, 
s'emparèrent  de  Florence,  et  Pic  Yï 
fut  transporté  à  Parme  où  il  arriva 
le  1"  avril  1798,  et  fut  l<^é  avec  ss 
suite  au  monastère  de  Saiot-Jean 
rEvarigéliste.  A  peine  y  avoit-il  pris 
quelques  jours  de  repos,  qu'on  vint 
encore  Tarracher  à  ce  nouvel  asile, 
pour  Texposer  aux  fatigues  d'un  long 
et  pénible  voyage.  On  craignit  que 
les  Autrichiens ,  qui  gagnoient  tous 
les  jours  du  terrain ,  ne  s'emparas- 
sent de  sa  personne  ,  et  le  général  en 
chef  de  l'armée  française  ordonna  de 
le  conduire  à  Turin.  Pie  VI,  après 
avoir  couru  plus  d'un  péril  dans  ce 
trajet ,  arriva  à  Turin  le  Î4  avril,  au 
milieu  de  la  nuit ,  dans  un  état  de^ 
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plorablede  foiblesseet  d'épuisement. 
Il  passa  ua  jour  à  la  citadelle,  et  fut 
contraint  de  se  remettre  en  route  la 
nuit  stiivaute.  Le  général  Grouchy 
craignant  d'ajouter  à  Tindignation 
des  habitans  dç  Turin  ,  avoit  déclaré 
publiquement  que  Pie  VI  seroil  con- 
duit à  Grenoble.  Ce  fut  k  Suce  seu- 
lement que  le  pontife  et  les  person- 
nes de  sa  suite  appiirent  que  leur 
destination  étoit  pour  Briançon, 
ville  située  au  milieu  des  Alpes,  sous 
un  ciel  rigoureux.  Il  fallut  donc  s'y 
transporter  par  des  chemins  extrême- 
ment difficiles  et  encombrés  de  gla- 
ces et  de  neige.  Pie  Vl  avoit  été 
placé  dans  une  chaise  à  porteurs.  Il 
atteignit  Brîançon  le  30  ayril ,  et  fut 
accueiUi  avec  respect  par  la  popula- 
tion. On  Ini  assigna  un  assez  mauvais 
logement  dans  note  maison  voisine  de 
rhèpiul. 

M.  Baldassari  fait  de  Briançon  à 
cette  époque  une  assez  triste  pein* 
ture.  Tout ,  à  notre  arrivée ,  dit-il , 
,  y  «nnonçoit  nue  extrême  misèrç.  ia 
plupart  des  .maisons  n'aypient  que 
des  châssis  d^.  toile  ou  de  papier,  ce 
qui  les  rendoit  très-obscures.  On  ne 
trouvoit  dans  toute  la  ville  qu'une 
seule  boutique  de  barbier,  et  encore 
c'étoient  des  femmes  qui  rasoient  les 
hommes.  Les  vivres  éloient  rares  et 
de  mauvaise  qualité.  Le  pape  ne 
trouyoit  de  distraction  à. ses  ennuis 
et  de  soulagement  à  ses  peines  que 
dans  une  prière  plus  assidue  et  une 
union  plus  intime  avec  Dieu.  Ses  iin- 
placables  ennemis  lui  préparoient  de 
nouvelles  épreuves.  Le  8  juin,  on  lui 
enleva  ses  ecclésiastiques ,  qui  furent 
dirigés  sur  Grenoble*  Les  Français 
avoieniété  battus  dans  la  haute  Ita- 
lie ,  et  obligés  de  faire  retraite.  On  , 


pape  à  GrenoUe,  pour  être  de  là 
conduit  à  Yalenc^,  Ce  voyage  à  tra- 
vers les  âpres  montagnes  du  Dau- 
phiné  acheva  d'épuiser  ses  forces  ;  et 
lorsqu'il  arriva  à  Gap,  il  étoit 
comme  anéanti.  Un  médecin,  envoyé 
de  Grenoble ,  et  qui  ât  suspendre 
le  voyage,  parvint  -à  le  remettre 
un  peu.,,  et  le  pontife  put  se  ren- 
dre à  la  capitale  du  Dauphiné  le 
6  juillet;  il  descendit  à  Tiiôtel  de  ma- 
dame de  Vaux ,  qui  avoit  mis  tout 
en  teuvre  pour  avoir  Thouneur  de 
recevoir  le  vieaire  de  Jésus-Chrîst. 
Lorsque  Pie  YI ,  entré  dans  la  ooi^r 
de  l'hôtel ,  aperçut  au  pied  de  Teeca- 
lier  les  eèclésiastiques^qa'onavoil  au 
la  barbarie  de  séparer  de  lui ,  Un 
sourire  de  satisfattion  partit  sur  ses 
lèvres.  Le  peuple  se  porta  en  foule 
sur  la  place  où  est  situé  Thôtel^  et  le 
commissaire  républicain  fut  obligé , 
malgré  toutes  ses .  répuguances ,  de 
permettre  que  le  pape  fût  porté  au 
bakon,  et  donnât  s^  bénédiction  k  }a  ^ 
multitude ,  qui  lareçut  avec  toutes 
les  marque» d'un  req>ect  religieux.  A 
Grenoble  comme  à  Briançon ,  les 
membres  du  clergé  constitvtionnel 
s'efToreèrent  d'obtenir  quelque  signe 
de  communion  avec  le  chef  de  l'E- 
glise; mais  toutes  leurs  tentative 
furent  inutiles. 

.  Pie  yi  quitta  Grenoble  le  10  juil- 
let, et  fut. dirigé  sur  Valence  p,\r 
TulUilB ,  Saint'Mareellin  et  Romans. 
Partjout ,  tar  son  passage ,  et  surtout 
à  Romans ,  les  populations  accouru- 
rent avec. enipressement,  et  lui  té- 
moignèrent Içur  pieuse  vénération.  A 
Valence ,  Pie  VI  fut  enfermé  avec 
ses  ecclésiastiques  dans  le  château  de 
la  citadelle ,  et  Tadministration  ce^i- 
trale  de  la  Drôme  le  déclara  en  étal 


craignit  pour  Briançon  ;  il  fut  donc  1  iTarrestaiion.    L'envoyé  d'Espagne , 
résolu  qu'on  traH^ef oit  aussi  le  1  le   diev^Uier   Labradîçr,    qui    étoit 

21. 
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chargé  par  son  cabinet  de  soUicitar 
du  pontife  plusieurs  grâces  spirituel- 
les ,  et  qui  n'avoit  pu  s'acquitter  de 
sa  commission  en  Italie ,  vint  le  re- 
trouver à  la  citadelle  de  Valence. 

«  M.  Spina  fat  chargé  d'examiner  ses 
demandes*  Qaelqnes-noes  parurent  rai- 
sonnables, va  lès  circonstances  ;  d*antres, 
qaoiqu'irr^alières  ,  pouvoient  néan- 
moins être  prises  en  considération  ;  pla- 
siears^enfin  portoient  nne  atteinte  grave 
anx  saints  canons  et  à  la  discipline  ac- 

'  taelle  de  l'Eglise  s  ce  qui  ne  doit  pas 
étonner  quand  on  se  rappelle  que  le 
principal  ministre  do  roi  d'Espagne  étoit 
alors  le  marqois  Urquijo ,  ennemi  dé- 
claré da  clergé.  Quant  aux  premières  de- 
mandes ,  Pie  VI  les  accorda  sans  diffi- 
cuUé.  £l  acquiesça  encore  aux  secondes, 
mais  après  quelques  discassions  et  en  y 
mettant  les  restrictions  jugées  nécessaires. 
Pour  les  dernières  il  répondit  qu'il  ne 
pou  voit  nullement  y  donner  les  mains. 

'  }jd  chevalier  Labrador,  qui  l'approchoit 
librement,  voulut  essayer  de  le  fléchir, 

-  en  plaidant  lui-même  la  cause  dont  il 
étoit  chargé  ;  maïs  le  pape  tint  ferme  et 
fut  inébranlable  dans  sa  résolution.  Quoi- 
que, habituellement  abattu  par  la  ma- 
ladie ,  il  s'exprimât  d'un  ton  foible,  il  pa- 

.  rat  alors  avoir,  recouvré  son  ancienne 
vigueur,  et  on  l'entendit  de  l'anticham- 
bre répondre  d'une  voix  forte  et  majes- 
tueuse ,  que  «  pour  tous  les  monarques 
m  du  monde,  il  ne  consenliroit  pas  à  agir 

•  contre  sa  conscience  ;  et  que  po^r  faire 

•  une  chose  agréable  aux  hommes,  ril  ne 
^  vooloit  pas  déplaire  à  Dieo ,  aoquel  il 

»anroit  bientôt  à  rendre  an  compte  ri- 
»  goureux  de  toutes  ses  actions.  » 

M.  Spina  reconnut  qu'on  avoil 
tout  lieu  de  craindre  que  le  chevalier 
Labrador  ne  cessât  dé  résider  auprès 
dit  pape^  ce  qui  aurait  laissé  Pie  VI 
et  toutes  les  personnes  qui  Tentou* 
'  roient  sans  aucune  ressource  y  et  en 
proie  aux  plus  extrêmes  besoins.  Il 
crut  donc  devoir  exposer  clairetnenc  ^  au  futur  conclave. 


au  Saint-Père  l'état  des  choses.  Mais 
Pie  Vf  au  lieu  de  se  troubler,  mon- 
tra plus  de  constance  que  jamais ,  et 
il  dit  avec  beaucoup  d'énergie  : 

«  Que  personne  ne  pense  que  je  sois 
cq>able  de  vendre  mon  aroe  pour  prolon- 
ger ma  vie  de  quelques  jours.  Le  néces- 
saire ne  manquera  jamais  à  ceux  qui  se 
confient  dans  la  providence.  Je  souffrirai 
la  pauvreté,  et  je  saurai  mourir  ;  mais  à 
Dieu  ne  plaise  que  j'abuse  du  pouvoir 
qu'il  me  donne  pour  édifier,  et  non  pour 
détruire.  Cet  exemple  mémorable  de  fer- 
meté sacerdotale ,  que  justifient  si  biea 
ces  paroles  de  l'épîtaphe  du  pontife:  Fir 
admirmtda  animi  frmitatU,  peut  être  re- 
gardé comme  le  dernier  acte ,  non  de 
la  vie ,  mais  da  pontificat  de  Pie  VI,  le- 
quel peu  de  temps  après,  c'est-à-dire  aa 
commencement  d'août,  tomba  dans  an 
grand  afiaissement.  • 

Cependant  le  directoire ,  qui  sein- 
bloit  avoir  pris  à  tâche  de  hâter  par 
de  perpétuels  voyages  la  mort  trop 
lente  de  sa  victime,  déti^étoit  la 
translation  du  pape  à  Dijon.  Mais  le 
ciel  en  avoît  oixlonné  autrement. 
L'état  de  PieTI  empira  et  ne  laissa 
bientôt  plus  d'espoir.  Sa  mort  fut 
digne  de  sa  vie  ;  il  y  fit  éclater  tons 
les  sentimens  de  foi  et  de  piété  qoi 
l'avoient  constamment  animé.  Nos 
lecteurs  voudront  sans  doute  lire 
dans  l'ouvrage  même  le  récit  édifiant 
qu'en  a  tracé  M.  Baldassari;  noos 
n'en  détacherons  aucun  trait.  Noos 
terminerons  en  disent  que  {^'Histoire 
de  renlèt^ment  ei  de  la  captmté  de 
Pie  F'Ise  recommande  à  la  fois  pir 
l'importance  du  sujet ,  par  l'intérêt 
des  détails,  et  par  la  simplicité  d'une 
narration  attachante  et  fidèle.  On  a 
placé  à  la  suite  de  l'ouvrage  les  pi^ 
ces  justifîcaiivesj  parmi  lesquelles  se 
(  trouve  entre  autres  là  bulle  relative 

N.  • 


NOUVELLES  BGGLÉftlASYlQUBR. 

MOMC.  —  M.  le  rardtnal-vicaire  , 
par  une  nouvelle  Notification  du  25 
avril,  a  fait  savoir  qu'aux  prières 
publiques,  déjà  ordoanéi^s  pour  pié- 
|>arer  à  la  cauonisatioa  solenuclle, 
sera  jointe  Texposition  du  saint  Sa- 
crement allernativement  pendant 
sept  jours  dans  les  trois  .basiliques 
patriarcales  de  Saint-Jean  de  La- 
trau ,  de  Saint-Pierre  du  Vatican  et 
de  Saiule-Marie-Majeure  y  en  com- 
mençant le  29  avril  par  Saint-Jean 
de  Latran.  Les  fidèles  de  Rome  sont 
exhortés  à  jeûner  trois  jours  pendant 
ce  temps  de  prières  «  pour  que  la  di- 
vine majesté  daigne  éclairer  de  ses  lu- 
mières le  souveraiuponlife  dans  l'af- 
faire de  la  canonisation.  Pour  stimu- 
ler leur  piété,  le  Saint-Père  accorde 
une  indulgence  plénière  à  tous  ceux 
qui,  outre  la  pratique  du  jeûne,  au- 
ront visité  une  fois  le  saint  Sacre- 
ment dans  une  des  précédentes  basili- 
ques, et  se  seront  approchés  des  sacre- 
III ens  de  pénitence  et  d*eucharistie. 

Le'jeudi  2  mai,  le  Sain^-Père tint 
au  Vatican  uïi  consistoire  public 
pour  préparer  la  canonisation.  Les 
cardinaux ,  évéques  et  prélats  dont 
plusieurs  sont  venus  à  Rome  pour 
cet  objet,  y  assistèrent.  Trois  avo- 
cats consistoriaux  exposèrent  dans 
des  discours  latins  les  vertus ,  et  ce 
qu'il  y  avoit  de  plud  mémorable 
dans  la  vie  des  bienheureux  Al- 
phonse de  Liguori ,  François  de  Gt- 
rolamo  et  Jean-Joseph  de  la  Croix.  Ils 
indiquèrent  la  procédure  suivie  pour 
ces  causer ,  et  les  miracles  constatés 
et  approuvés  par  les  papes  avant  et 
depuis  la  béatification.  Les  avocaui 
consistoriauX'  qui  parlèrent  ce  jour- 
là,  furent  MM.  Gagiano  de  Azevedo, 
Thomas  Gnoli  tt  Philippe  Bafii. 
M.  Gasperini,  secrétaire  des  brefs 
aux  princes ,  répçnditau  nom  de  Sa 
Sainteté,  et  dit  que  le  Saint-Père 
Touloit  connottre  dans  d'autres  cour 
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sistotres  sc^mi-public^  les  icntimens 
des  cardinaux  et  des  évéqnes  qui 
sont  à  Rouie,  et  exhorta  à  faiie 
d'ardentes  prières  pour  implorer  le^ 
lumières  de  l'Esprit  saint.  Après  le 
consistoire ,  Sa  Sainteté,  préccidée  de 
la  croix  que  poitoit  suivant  Tusage 
le  dernier  auditeur  de  Rote ,  et  soi* 
vie  des  cardinaux  et  prélats.,  se  ren- 
dit à  relise  Saint-Pierre ,  et  y  pria 
long-temps  devant  le  saint  Saci^meut 
exposé. 


Le  4  mai ,  il  y  eut  un  autre  consis- 
toire public  où  les  avocats  consisto- 
riaux, MM.  Bontadofii  et  Lippi,. par- 
lèrent sur  la  cause  du  Père  Pacinqiie 
de  San-Severino,  et  sur  celles  de  Yé- 
rouique  Giultani.  M.  Gasperini  ré- 
pondit comme  dans  le  précédent 
consistoire.  Le  soir,  le  Saint-Per» 
alla  prier  à  Sainte-Marit^-Majeure , 
où  les  cardinaux  évéques  étoient  ré-* . 
unis. 


Le  4  mai ,  le  roi  de  Bavière  est  ar- 
rivé à  Rome ,  venant  de  Naples ,  et 
a  fait  visite  à  Sa  Sainteté  au  Va- 
tican. 

PAHiê.  —  H  y  a  eu  des  consistoires 
à  Rome  le  2  et  le  4  de  ce  mois.  Il  ne 
parolt  pas  qu'il  y  ait  eu  des  ëyêques 
préconisés. 

Une  donation  faite  à  rétablis- 
sement des  Frères  des  Ecoles  chré- 
tiennes à  Lvon  par  un  généreux 
bienfaiteur,  M.  Charpentier,  a  donné 
lieu  d'examiner  si  les  Frères  étoient 
aptes  à  recevoir  des  dons  et  legs. 
Le  conseil  roy.il  d'instruction  publi- 
que s*est  occupé  de  <:ette  importante 
question.  Il  a  intt-rrogé  toute  la  lé- 
gislation sur  ce  point,  et  principale- 
ment le  décret  du  17  mars  1808  ,  qui 
a  organisa  TUniversité,  et  qui  porte 
que  les  Frèret  seront  ùrewtés  et  encoit" 
rages,  It  a  également  consulté  toutes 
It'S  ordonnances  antérieures  où  il  est 
fait  meniion  des  Frères  |  et  qui  oiit 
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autorisé  des  dons  et  legs  en  leur  |  1808  t  reeonnn  les  Frères  des  Ecoles 
faveur.  Après  un  long  examen  ,  il  a  chrétiennes  comme  formant  une  congré- 
éinis  l'avis  suivant  qui  est  décisif  en  !  galion  établie  pour  le  service  de  rinslroc- 
faveur  des  Frères,  et  qui  fixera  sans  |  lion  primaire  et  lésa  sovmîs  à  faire  viser 
doute  la  législation  à  leur  égard,  leurs  sUlats  par  le  grand-maître  de  l'U- 
Beaucoup  de  gens  voiiloient  douter  j  niveraité; 

que  l'existence  des  Frères  fût  légale  1  .  Qu'en  conséquence  de  cette  obliga- 
en  France ,  parce  qu'on  ne  citoit  pas  ;  tîon  lesdils  MatnU,  modîûés  dans  pln- 
de  loi  spéciale  et  précise  qui  laprocla-  '  gî^n„  <je  leurs  dispositions,  ont  été  visés 
mât;  mais  leur  existence  en  France 
depuis  tant  d'années ,  tant  de  décrets 
et  d'ordonnances  qui  les  mention- 
nent ou  autorisent  des  dons  en  leur 
faveur,  tant  de  services  rendus ,  l'es- 
time et  la  confiance  qu'ils  inspirent , 
tant  de  villes  qui  demandent  des 
Freines,  tout  cela  plaidoit  assez  pour 
eux.  Le  conseil  royal ,  en  les  recon- 
noissant  aptes  à  posséder,  a  fait  un 
grand  acte  de  justice  et  s'est  noble- 
ment-associé  à  l'opinion  publique.  La 
délibération  du  conseil  royal  sur  ce 
point  ééi  fèrt  longue  ;  no«is  n'en  cite- 
it>ns  que  la  partie  la  plus  impor- 
tante. 

«  Va  les  ordonnances  royales  do  ^3 


par  le  grand-maître,  statuant  eu  conseil 
de  rOniversilé  ; 

»  Que  depuis  eetle  époque  rinslilnt  d^s 
Frères  des  Ecoles  chrétiennes  n*a  pas 
cessé  de  remplir  les  conditions  ptescriles 
par  te  décret  qui  a  constitué  son  existence 
légale,  et  qu'il  a  été  mentionné  expressé- 
ment dans  plusieurs  actes  snbséquens  de 
rautorilé  publique,  notamment  dans  les 
ordonnances  du  39  février  1816,  du  3 
avril  i8a4  et  du  si  avril  1828,  et  dans  la 
loi  du  11  mars  1818; 

»  Que  l'inslilut  ainsi  reconnu  et  anlo- 
risé  s'est  trouvé  appelé  à  Texercicc  du 
droit  en  vertu  duquel  tout  établissement 
d'utilité  publique  régulièrement  coostl- 
tué  est  apte  à  posséder  comme  personne 
Juin  i8ao,  i5  décembre   iSaS,    i*"  mai  |  civile  et  conséquemment  à  acquérir,  soit 


et  17  juillet  1833,  Il  juin,  17  septem 
bre  et  3  décembre  i838.  4a  10  mars 
1^35,  du  10  juin  i83o,  qui  ont  autorisé 
comme  associations  charitables  en  faveur 
de  rinstruction  primaire  diverses  autres 
sociétés  ou  congrégations  sous  le  nom  de 
Frères  de  SaintrAnloine ,  de  la  Doctrine 
chétienne,dc  l'Instruction  chrétienne,  de 
la  Doctrine  chrétienne   do  diocèse  de 


à  titre  onéreux,  soit  à  titre  gratuit,  sanf  à 
obtenir  ponr  chaque  acquisition  ou  do- 
nation particulière  l'autorisation  du  gou- 
veruement  dans  les  formes  prescrites; 

•  Que  si,  postérieurement,  diverses  or- 
donnances ont  désigné  le  conseil  royal 
de  rinstruction  publique  comme  habile 
à  recevoir  les  dons  et  legs  qui  seroieiit 
faits  à  d'autres  congrégations  ou  asMicia- 


Nancy,  de  rinstruction  chrétienne    du    tions  charitables  établies  depuis   i8ao, 


diocèse  Valence,  ,de  rinstruction  chré- 
tienne da  Saint  E^rit,  de  l'Instruction 
chrétienne^  du  diocèse ^de  Viviers,  de 
âaint-Joseph>  da  Saint-Vialeur,  et  qui 
ont  donné  au  conseil  royal  la.  faculté  de 
recevoir  des  legs  et  dons  qui  seroicnt  faits 
en  faveur  desdiles  associations,  à  la  charge 
d'en  faire  jouir  respectivement,  soit  Tas- 
SQcialion  générale,  soit  chacune  des  éco- 
les lenoes  par  ladite  association,  confor- 


ces  mesures,  spéciales  aux  sociétés  qu'el- 
les concernent,  n'ont  pas  dérogé  au  droit 
aUribué  aox  Frères  des  Ecoles  chrétien- 
nos  rélablis  dès  iSq8,  et.  qi|i  n*a  cessé 
de  leur  être  appliqué  depuis  celte  épo- 
que; 

•  F^time  qu'en  principe  et  en  fait, 
rinstitiit  des  Frères  des  Ecoles  chrétien- 
nes, dûment  reconnu  et  autorisé  par  le 
décret  da  17  mars  1808  comme  établis- 


mettent  aux  intentions  des  ^donateurs  et .  sèment  d'nttUlé  publiqoe,  est  apteà  rece 


testa  teurs 
•  Geniidéraal  que  le  décret  du  17  mars 


voir  tontes  les  donations  en  tro  vift  ou  tes- 
tamenUlfés,^r  l'Intermêdiaivo,  soit  du 


.  ■        (« 

snpérieur  de  ebsqne  ôia^Iissement  dona- 
taire, soU  do  supérieur-général  dndit  in- 
stilut,  suivant  les  circonslances  des  diffé- 
rentes directions; 

•  Et  que,  dans  l'espèce,  le  conseil  royal 
ayant  donné  son  avis  préalable,  il  y  a  lien 
de  solliciter  ane  ordonnance  royale  qui 
satorise  le  supérieur  des  Krèrés  des  Eco- 
les chrétiennes  de  Lyon  à  accepter  la  do- 
nation de  5oo,<iao  fr.  faite  par  le  sieur 
Charpentier  aux  Frères  de  Lyon. 

•Le  oonêeiUer  vicc^présidént , 

•  VILLEMAIN. 

•  Le  eonsêilter  exerçant  let  fonetiont  de 

seerétaire,  V.  cousin.  • 

•  Approuvé  r 
9  Le  minisire  grand-mattre  de  CUniver» 
iiié,  PAHANT. 


Le  23  avril,  il  y  a  eu  à  Gagny ,  dîo- 
ccse  de  Vers-iilles,  la  bënédictioa  et 
ia  pose  de  la  première  pierre  d'une 
nouvelle  église  qui  va  être  bâtie ,  et 

1>iesque  eniièrement  aux  frais  des 
labitans.  M.  le  curé  a  béni  la  pierre 
qui  a  été  posé^  par  Tadjoint  en  l'ab- 
sence du  maire ,  M.  Roger,  qui  est 
député.  M.  le  curé  de  Villenionble  a 
prononcé  un  discours  ,  et  M.  le  curé 
deGagnyquia  parlé  api«èslui,  a^  fé- 
licité les  habitansde  leur  zèle  à  s'iin- 
j)0ser  des  sacrifices  pour  la  construc- 
liou  de  l  église. 

Le  couseil  municipal  de  Turcoipg, 
<lio€èse  de  Cambrai,  a  pris  à  runani- 
inité  une  délibéralioh  portant  qu'il 
y  avoit  nécessité  de  remplacer  Té- 
H^ise  de  Sainti-Jacques  de  cette  ville 
par  uoe  nouvelle  église  plu5  en  rap- 
P<ïH  avec  îe  prodigieux  accroisse- 
i>ient  de  la  population  depuis  quel- 
flwes  années.  Nous  reviendrons  sur 
<^e  sujet. 

M.  de  Bonald,  évêque  du  Puy, 
se  rend  à  Rome  pour  assister  à  la 
canonisation  qui  va  avoir  lieu.  Le 
prélat  a  officie  le  matin  dans  la  ca- 
thédrale de  Marseille,  le  jour  de  l'As- 
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cension.  M.  Bonamie  ,  archevêque 
de  Chalcédoine,  qui  se  trouvoît  aussi 
à  Marseille ,  a  officié  aux  vêpres.  Les 
deux  prélats  étoient  logés  à  l'évèché ,  ' 
et  dévoient  partir  incessamment  pour 
Htalie. 

Dans  sa  séance  du  3  mai,  le  con* 
seil  municipal  de  Lyon  a  émis  un 
avis  favorable  pour  J'acceptalion  des 
legs  suivons  faits  aux  hospices.  Feue 
madame  Claudine  Potalier,  veuve 
Drognat  de  la  Condamine,  a  légué  à  ' 
rHôM-Dieuune  somme  de  40,000  f. , 
à  la  charge  de  payer  à  une  personne 
désignée  une  pension  viagère  de  200  f. 
La  même  a  légué  à  l'hospice  de  la 
Charité  la  propriété  d'un  domaine 
sis  à  Collonges,  avec  réserve  de  l'u- 
sufruit pour  les  neveux  et  nièces  de 
la  donatrice.  Feu  M.  Pierre  Perrier  a 
légué  5,000  fr.  à  l'HàtelrDieu  et  au-! 
tant  à  la  Charité. 

Dans  la  même  séancei  M.  Serimt 
à  fait  au  nom  d'une  commission  un 
rapport  sur  la  demande  faite  par 
M.  l'archevêque  pour  la  restitution 
de  l'ancienne  église  de  i'ObservancQ 
à  reyercice  du  culte  catholique.  A  ce 
sujet  il  a  i«tracé  l'histoire  de  F^lise 
de  l'Observance.  L'origine  de  ce  mo- 
nument intéressant  remonte  au  xv' 
siècle,  et  date  du  règne  de  Char- 
les YIII.  Long-temps  consacrée  aii 
culte  catholique,  cette  iphapelte,  4 
l  époque  de  la  suppression  des  or- 
dres religieux  en  France,  fut  déclarée 
{propriété  nationale  et  employée  paf 
e  gouvernement,  et  pendant  toute  la 
restauration,  comme  magasin  aut 
fourrages  ;  un  décret  en  céda  la  pro- 
priété à  la  ville  de  Lyon,  à  la  charge 
par  elle  de  payer  certaines  sommes 
restant  dues  sur  le  prix  de  quelque^ 
parties  de  terrain  ajoutées  aux  dér 
pendances  de  la  chapelle.  La  ville  ac- 
cepta cette  donatiou  et  en  accompV^t 
les  conditions  onéreuses. 

£n  1825,  la  ville  conclut  avec  le 
département  représenté  par  Ml  le 
préfet,  un  traité  d'échange  qui  aliéna 
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en  faveur.de  radmlnlstratlon  Oépar-  j  jouis  par  le  suicide ,  a  dû ,  confor^ 
teuieotale  la  propriété  des  terrains 
dépendaos  de  la  chapelle  même  e 
une  ceinture  de  terrain  à  son  pour- 


tour. La  ville,  conservant  les  char- 
ges d'une  propriété  dont  elle  s'ctoit 
ainsi  réservé  le  hénéfice,  accomplit 
depuis' cette  époque  toutes  les  répa- 
rations nécessaires  à  la  conservation 
des  bâtiinens,  et  les  préserva  d'une 
ruine  imminente.  Cependant  cette 
chapelle  restoit  inoccupée  et  sem- 
hloit  devoir  sa  conservation  coûteuse 
au  seul  mérite  de  son  ancienneté  et 
de  son  architecture.  Le  conseil  de  fa- 
brique de  réçUse  Saint-Paul  conçut 
Tidce  de  solliciter  l'autorisation  de 
restituer  l'Observance  au  culte,  et  de 
faire  ainsi  de  cette  chapelle  une  suc- 
cursale dont  le  besoin  étoit  éprouvé 
depuis  long-tempspar  leshabitans  du 
quartier  de  Bourgneuf,  qui  se  plai- 
gnoient  d'être  trop  éloignés  de  l'égl  isc 
paroissiale.  Le  conseil  de  fabrique 
ôfifroit  de  pouiToir  k  toute  la   dé- 

Îiense  que  nécessiterort  le  service  de 
a  chapelle  dont  il  soUicitoit  l'usu- 
fruit. Cette  demande,  approuvée  par 
l'autorité  supérieure  ecclésiaistique,  a 
été  scnnnise  à  1^  sanction  du  conseil 
luunicipal.  La  conKmission  du  con- 
tentieux, chargée  par  leconseil  d'exa- 
ininer  cette  affaire,  propose  d'accor- 
der l'usufruit  sollicité,  sous  la  condi- 
tion que  le  conseil  de  fabrique  ac- 
complira de  ses  deniers  et  sous  la  sur- 
veillance de  l'administration  muni- 
cipale, tous  les  travaux  nécessaires 
pour  approprier  la  chapelle  à  sa 
nouvelle  destination^  et  aussi  sbus  la 
réserve  expresse  que  la  ville  poïirra, 
'à  sa  volonté,  reprendre  possession  de 
la{diapelle  de  l'Observance,  sans 
qu'il  y  ait  lieu  à  aucune  indemnité  de 
sa  part. 

Après  quelques  obi^ervatîons  de  di- 
vers membres  du  conseil,  les  conclu- 
sioni  du  rapport  tmt  été  adoptées. 

Un  sous-officier  du  17*  léger,  en 
garnison  à  Uiès,  ayant  mis  fin  à  ses 


méinent  à  la  discipline  ecclésiastique, 
être  privé  de  la  sépulture  Yeiigieusf. 
Cependant  des  militaire^  amisdadé* 
funt  se  seroient  emparés  de  force 
d'une  croix  appartenant  à  la  chapelle 
de  l'hospice,  dans  lequel  avoit  été 
porté  le  corps  défunt',  et  se  seroient 
ainsi  rendus  au  cimetière  ;  là ,  an 
lieu  de  déposer  le  corps  dans  la  par- 
tie du  terrain  affectée  aux  individus 
non  cathoUaues ,  les  amis  du  défunt, 
malgré  les  résistances  des  fossoyeurs, 
l'auroieut  fait  placer  de  force  dans  la 
partie  de  terrain  bénie ,  dans  une 
fosse  destinée  à  une  autre  sépulture. 
Avertie  de  cette  Scène  scandaleuse, 
l'autorité  religieuse  s'est  transportée 
sur  les  lieux  et  a  rédigé  le  procès- 
verbal  de  cette  grave  atteinte  perlée 
à  la  liberté^  des  cultes.  C'est  la  pre- 
mière fois  qu'un  fait  de  cette  nature 
se  présebte  dans  le  département  du 
Ga/d.  ,    _^ 

Le  gouverneur  de  la  Martinique, 
M.  le  contre-amiral  de  Moges,  a  fait 
après  le  tremblement  de  terre  du 
Fort-Royal,  une  tournée  dansTînlé- 
rifeur  de  l'île  pour  en  connoitre  l'état 
et  les  besoins.  Quelqu'un  qui  paroit 
être  de  sa  suite  a  envjoyé  en  France 
le  résultat  de  ses  remarques  dans  une 
lettre  du  17  mars,  dont  le  Journal 
des  Débats  du  10  mai  a  donné  un 
extrait.  Nous  en  citerons  un  frag- 
ment qui  signale  un  besoin  généra- 
lement senti  dians  nos  colonies  ;  c'est 
celui  de  s'occuper  'plus  qu'on  ne 
l'a  fait  jusqu'ici,  de  Tinsti-uction  reli- 
gieuse des  nègres.  C'est  pour  cela 
qu'on  a  résolu  d'augmenter  le  nom- 
bre des  missionnaires. 

Voici  ce  que  dit  à  cet  égard  Fao- 
teur  de  la  lettre  : 

«  Les. esclaves,  tels  que  je  lésai  vasdn 
moins,  dit  le  correspondant,  s'approchenl 
peu  à  peu  de  la  civilisation  chrétienne; 
mais  jasqu^ici  ils  n*en  ont  réellement  pas 
le  sentiment  vrai  et  sérieux.  Ils  se  pres- 
sent à  Téglise,  ils  chantent  des  cantiques; 
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niais  de  la'moraKté  des  actes»  mais  des 
liens  et  des  devoirs  de  la  famille,  bien 
peu  de  chose  a  pénétré  dans  ces  mœurs 
d'origine  sauvage.  Ces  sentimens  n'j  arri- 
veront qu'à  la  suite  d'enseigncmens  qui  ne 
leor  ont  pas  encore  été  suffisamment 
donnés,  et  qui  ne  peuvent  fétre  sans  le 
concours  pécuniaire  et  administratif  de  la 
l-Yance... 

'  •  Si  j'y  pouvoîs  quelque  chose,  je  vou- 
drois  voir  venir  ici  des  Frères  et  des 
Sœurs  des  Ecoles  chrétiennes  pour  amé- 
liorer d'abord  le  moral  des  adultes  libres 
qui,  dans  dix  ans,  formeront  la  partie  la 
plus  influente  de  cette  classe  de  la  popu- 
lation. On  trouveroît  dans  le  pays,  avec 
quelque  argent,  des  personnes  en  état  de 
faire  le  catéchisme  et  Técote  élémentaire 
aux  en  fans  des  ateliers.  Je  désirerois  voir 
arriver  huit  ou  dix  missionnaires  capa- 
bles, ayant  encore  le  rèlc  avec  le  courage 
de  la  jeunesse,  et  qui  se  partageraient  les 
habitations  pour  s'y  présenter  de  temps 
en  temps  le  soir  vers  la  fin  du  travail.  Ils 
y  prôcheroient  aïec  onction,  sans  fatigue 
pour  l'auditoire,  la  loi  de  Dieu,  l'obliga- 
tion du  travail  pour  tous  les  hommes,  la 
nécessité  de  bien  faire  pour  être  heureux, 
les  douceurs  et  tes  devoirs  du  mari^^e  et 
de  la  famille.  Tout  cela,  ainsi  développé, 
seroit  écrit  d'une  manière  simple  dans  un 
petit  catéchisme  ou  formulaire  qui  man- 
que; car  nous  ne  possédons  en  français 
aucun  livre  à  l'usage  spécial  des  es- 
claves. 

•  L'éducation  morale  des  jeunes  filles 
devroit  être  Hobjet  d'un  soin  tout  parti- 
culier, afin  de  faire  tourner  au  profit  de 
la  spciélé  l'influence  immense  que  les 
femmes^  exercent.  » 

La  Gazette  Piémoniaise  du  19  sep- 
tembre 1838^  donné  le  texte  de  deux 
xircrets  rendus  à  Rome  sur  le  culte 
rendu  au  bienheureux  Humbert  III, 
comte  de  Savoie ,  mort  le  4  inaw 
1188 ,  et  à  son  petit-fils ,  Boniface  , 
Chartreux ,  ëvéque  de  fielley,  puis 
de  Valence,  et  enfin  archevêque  de 
Caniçrbéiy,  mort  ea   1270.   Noas 


avons  parlé  de  ce»  deux  '  catisM ,  nù-  * 
méro  du  1 1  octobre  dernier.  La  con- 
grégation des  Rits  approuva  les  deux 
cultes  le  1***  septembre  dernier ,  et  le 
Sftint^Père  autorisa  cette  décision  et 
confirma  le  culte  le  7  septembre  sui- 
vant. Les  décrets  consacrent  une  po* 
ttce  à  chacun  des  detï^  bienheureux. 
Humbert  finit  sa  vie  à  Tâge  de  52 
ans ,  chez  les  Cisterciens  de  Nantua. 
Boniface  mouinit  à  Sainte-Hélène  , 
en  Savoie.  Ces  causes  étoient  pour- 
suivies à  Rome  ,  au  nom  du  roi  de 
Sardaigne ,  par  les  soins  du  comte 
de  Broglia ,  son  ambassadeur  à 
Rome. 

L'é(;lise  de  Coni  ou  Cuneo,  en  Pié- 
mont, a  perdu  cet  hiver  son  évéque, 
M.  Joseph-Araédée  Bruno  de  Samo- 
nio,  né  en  cette  ville  le  6  Janvier 
17ô4,  d'une  famille  noble,  il  avoit 
reçu  à  Turin  une  éducation  soignée, 
et.  devint  docteur  en  théologie  et 
agrégé  au  collège  de  l'Université 
royale.  On  le  nomrua  chanoine  de  1^ 
métropole  et  directeur  de  l  hôpital- 
majeur.  Spn  zèle  et  sa  charité  paru- 
rent honorablement  dans  cette  ad- 
ministration to|ite  gratuite  à  laquelle 
sont  toujours  appelés  des  ecclésiasti- 
ques et  autres  personnages  de  dis- 
tmction.  £n  1817,  la  ville  de  Coni 
obtint  que  son  ë£;lise  de  Saint-Pierre 
fût  érigée  en  cathédrale.  Le  premier 
évêque  nommé  par  le  roi  Victor- 
Emmanuel,  fut  le  chanoine  Bruno. 
Il  fut  institué  à  Rome  le  1*'  octobre, 
et  sacré  dans  cette  ville  le  5.  Il  se 
distingua  par  sou  zèle  lors  des  rava- 
ges du  choléra  en  1836,  ne  quitta 
point  sa  résidence,  et  portoit  aux 
mourans  les  consolations  de  la  reli- 
gion. Le  roi  Ch^lcs-Âlbert  lui 
adressa  en  récompense  le  grand  cor- 
don de  l'ordre  des  saints  Mauiice  et 
Lazare.  Le  prélat  est  mort  Je  23  dé- 
cembie  dernier,  à  l'âge  de  quatre- 
vingt-cinq  ans  moins  dix  jours. 

On  à  publié  à  Suisbach,  en  Ba«> 
vière,  en  1837,  une  édition  de  Vlmi* 


tMùm  en  sefit  langues,  savoir  !  en  Lt- 
tîii,  eu  italien,  en  espagnol,  en 
fcjtnçaîs  ,  en  allemand  et  en  .grec. 
L'éditeur  est  le  chanoine  Josepli- 
Boptiste  Wetts,  cUanoine  de  Ratis- 
bonne.  Il  y  a  joint  des  notes,  des  va- 
riaotestOii  Toitparsa  préface  et  par  ses 
observations  au  rie  texte,qu'ila  donné 
la  préférence  an  Codex  de  Adi^oeatis^ 
publié  par  M  le  président  de  Gre- 
gory  avec  des  notes,  en  1835,  chez 
F.  Didot.  Il  adopte  l'opinion  que 
l'auteur  de  VlmiteUion  fut  Jean  Gersen 
de  Ganabaco  ou  Gavaglia,  abbé  du 
monastère  de  Saint-Ëtienne  de  Ver- 
ceil,  de  1220  à  1240.  Il  regarde 
comme  prouvée  la  thèse  que  M.  de 
Gregory  a  soutenue  à  cet  égaixi. 
Mais  lui  aussi  »  cédé  à  l'impiiision 
de  l'esprit  national,  et  comme 
le  nom  de  Gersi^n  paroi t  plus  alle- 
mand qu'italien,  il  veut  que  l'auteur 
fût  bavarois,  sanis  faire  réflexion 
qu'au  pied  du  Mont-Rosa,  à  vingt 
lieues  de  Verceil,  il  existe  une  popu- 
lation de  9,000  âmes  qui  parlent 
railemand,  et  que  depuis  Henri  II, 
duc  de  Bavière  en  1002 ,  la  Lom- 
bàrdie  éprouva  des  invasions  bava- 
robes.  '   " 
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Ses  exhorlaiiens,  celles  du  pastenr 
ordinaire  et  les  démarches  de  quel- 
ques laïques  zélés  eurent  l'heureux 
résultat  que  nous  avons  marqué.  La 
dette  est  à  peu  près  éteinte.  L'église 
est  finie ,  et  M.  l'évéque  devoit  la 
consacrer  le  jeudi  1 1  avril. 

Le  prélat  s'occupoit  aussi  avec  ac- 
tivité du  soin  de  bâtir  des  églises  à 
Charleston.  Celle  de  Sainte-Marie , 
Ha&st  U-Street ,  avoit  été  bmlée  dans 
l'incendie  de  l'année  dernière.  On 
avoit  recueilli  7,108  dollai^s ,  mais 
on  avoit  encore  besoin  de  trouver 
11,423  dollars.  Pour  l'église  de 
Saint-Patrice ,  faubourg  de  Charles- 
ton  ,  on  avoit  reçu  4,408  dollars  ;  il 
en  falloit  encore  591. 


M.,  Loras,  évèque  de  Dtibncqtie, 
qui  a  été  retenu  tout  l'hiver  à  Saint- 
Louis  ,  jusqu'à  ce  que  la  partie  supé- 
rieure du  Mississipi  fût  navigable,  a 
voulu ,  puisqu'il  ne  pouvoit  se  ren- 
dre encore  dans  ^on  diocèse,  secon- 
der au  moins  par  son  zèle  celui  de 
M.  Rosati ,  évêque  de  Saint-Louis. 
Il  a  donné,  au  mois  de  janvier, 
uue  retraite  à  Cahokia,  dans  l'é- 
tat clés  Illinois.  Il  y  arriva  le  19 
janvier  avec  M.  Fontbonne ,  un  des 
ecclésiastiques  attachas  à  la  cathé- 
drale de  Saint-Louis.  Le  lendemain 


Une  souscriptiou*  pour  payer  les 
dettes  de  l'église  cathodique  de  Savan- 

nali,  en  Géorgie  (Klats-Uni.s),  apro- j  dimanche  il  ouvrit  la  retraite  par 
duit  1 ,742  dollars  ;  le  dollar  est  de!  une  grand'niesse  et  un  sèiiiion.  11 
6  fr.  42  c.  Celte  somme  a  éié  foiu-- 1  exhorta  ses  auditeurs  à  profiter  de 
nie  par  234  souscripteurs.  M.  Tévê-  j  ces  jours  de  salut.  Ce  premier  dis- 
que de  Charleston  y  dont  le  diocèse  '•  cours  eut  un  hettreux  résultat.  Cha« 
embrasse  la  Géorgie  ,   avoit  donné  |  que  Jour,  l'église  étoit  pleine  le  soir. 


l'exemple  et  avoit  souscrit  pour  250 
dollars.  Ce  prélat  avoit  fait  un  voyage 
k  Savannah  avant  te  carême ,  et  avoit 
excité  le  zèle  des  catholiques  à  venir 
au  secours  de* leur  église,  grevée 
dune  dette  de  2,000  dollars.  Des 
protestans  avoifnt  géncreusenient 
fait  des  offrandes.  M.  England  les 
avoit  publiquement  remerciés  de  l  ur 
concours  ,   et  avoit  reproché  à    un 


et  beaucoup  de  monde  s'y  portoit 
aussi  le  matin.  Le  matin,  après  la 
messe  ,  il  y  avoit  un  sermon  sur  les 
principales  vérités  de  la  religion , 
et  le  soir  une  instruction  morale. 
M.  Fontbonne  proposoit  dea  difficut 
tés  auxquelles  M.  l'évêque  répoii- 
doit.  Beaucoup  de  catholiques  sorti- 
rent de  l'indifférence  où  ils  viyoient 
depuis  plus  ou  moins  de  Mmps.  Lei 


petit  nombre  de  cailioUques  leur  in- 1  bals  et  les  autres  amuseuiens  ces^ 
liiCfércnce  sur  un  objçt  si  important,    fièrent.    Le  diinauche  279.1e  prélat 


pi'êclia  eB  anglais  sur  la  divine  însti- 
tation  du  sacerdoce  et  sa  sticces- 
sion  dans  l'Eglise  catholique.  Il  y  eut 
eusuite  un  sermon  en  français  pour 
nombre  de  personnes  qui  étoient  ve- 
nues de  loin.  140  personnes  appro- 
chèrent de  la  sainte  table  et  10  fu" 
rent  confirmées.  La  retraite  finit  le 
28  au  soir  ;  mais  comme  beaucoup 
de  fidèles  témoignoiént  le  désir  de 
se  confesser,  l«is  deux  respectables 
missionnaires  consentirent  à  rester 
encore  une  semaine  et  à  donner  quel- 
ques exercices.  La  Ixmté ,  rafTabilité 
et  la  charité  du  digne  évêque  ajou- 
toient  à  l'effet  de  ses  instructions  y 
que  Dieu  a  bénies  d'une  manière 
toute  particulière. 

POI.ITIQUK«  MéLAKGBS,  aro. 

A  force  d'observer  le  caraeière  des 
crises  politiques  qui  reviennent  par  inter- 
valles ébranler  l'ordre  tooial ,  les  éeri- 
vains  de  la  V^volalioa  oomttencenl  enfin 
h  découvrir  d'où  le  mal  provient  :  ils  sont, 
d'accord  pour  Tatliiboer  à  la  manaUê 
presM,  Seulement,  il  y  a  dispute  entre  eux 
sur  le  point  de  savoir  de  quel  côté  la 
manvaise  prc^e  se  trouves  et  co^inie 
c'est  assez  l'usage ,  chaam  la  voit  dû  côté 
de  ses  adversaires,  sans  paroitre  se  douter 
le  moins  du  monde  qu'elle  puisse  se  rén- 
contrer  du  sien. 

Toujours  est-il  que  c'est  ia  presse  q«i 
est  accusée  positivement  d'élre  la  source 
des  désordres  et  des  agitations,  qui  tour- 
mentent la  société.  Quant  à  ce  qui  e&t  de 
désigner  d'une  manière  précise  celle 
qu'on  pcnt  le  plus  raisonnablement 
prendre  à  partie,  nous  ne  connoissoos 
qu'un  bon  moyen  pour  cela  :  c'est  d'exa- 
miner la  couleur  des  dtapeaox  et  la  qua- 
lité des  partis  x|ue  la  presse  est  réputée 
mettre  en  mouvement  et  atlîner  sur  la- 
place  publique.  Si  la  classe  d'individus 
qu'elle  va  cbercheri  et  dont  elle  remue 
les  passions  politiques,  appartieut  è^la 
cause  royaliste ,  c'est  la  presse  royaliste 
qu'il  faut  accuser.  Si  cette  classe  repré- 
sente €0  qu'on  appelle  le  parti  conserva- 
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teurde  la  révoUitloli»  ee  scrnt  les  Jour- 
naux du  parti  conservateur  qu'il  faut  si- 
gnaler comme  les  fauteurs  et  les  compli- 
ces du  désordre.  Si  elle  s'annonce  pour 
être  du  progrès  révolutionnaire,  et  pour 
ne  vouloir  ni  de  l'ordre  de  choses  passé  , 
ni  de  l'ordre  de  choses  présent,  il  faut 
chercher  quelle  est  la  presse  dont  le  genre 
d'opposition  correspond  à  cette  nature 
d'idées*  Voilà  le  meilleur  moyen  d'éclair- 
cir  le  débat  entre  les  divers  partis  de  la 
révolution,  qui  se  renvoient  dans  ce  mo- 
ment les  uns  aux  autres  la  responsabiUté 
des  ravage!»  de  la  presse. 

Toutefois,  il  resteroit  ensuite  une  ques- 
tion assez  embarrassante  à  décider,  qui 
seroit  celle  de  savoir  jusqu'à  quel  point  le 
gouvernement  peut  ou  veut  remédier  au 
mal  dont  on  se  plaint.  Le  peut-il?  Le 
veot'il?  Nous  ne  savons.  Et  la  principale 
raison  qui  fait  que  nous  ne  le  savons  pas, 
c'est  qu'au  nombre  des' hommes  d'ttat 
nouvellement  appelés  au  pouvoir,  nous 
remarquons  celui  qui  a  dit  le  premier 
que  la  plus  vitale  de  toufes  tes  tibertét  pu- 
bliques étoit  la  liberté  de  la  presse. 

Nous  regardons  comme  un  devoir  de< 
payeip  u  t  tribut  de  regrets  à  la  mémoire 
d'un  homme  fortrecommandable,  M.  Bo- 
rel  deBreiiiel,  mort  le  3o  avril,  àj» 
suite  de  nouvelles  attaques  d'apoplexie. 
M^  Durand.Borrl.de  Bretiiel  étoil  fils 
d'un  Jieuienant-général  du  bailliage  de 
Beauvais.  Nommé ,  en  1797,  député  au* 
conseil  des  5oo  par  le  département  de 
l'Oise ,  il  se  prononça  contre  les  mesures 
rigoureuses  prises  par  le  directpi|«  aprè^ 
le  iS  thermidor.  En  tSoo,  il  fut  élu. mem- 
bre du  tribunal  de  cassation,  et  étoii 
dernièrement  un  des  plus  anciens  conseil- 
lers. En  i8i4«  il  adhéra  à  la  déchéance, 
et  fut  nommé  conseiller  du  duc  d'Or- 
léans, et  en  dernier  lien  il  éioit  chef  du 
conseil  du  prince  et  administrateur  des 
droits  et  actions  du  duc  d'Aumale  pouv 
ta  succession  du  duc  de  Bourbon.  Elu 
député  à  la  chambre  en  1817,  il  fiU  rééln 
plusieurs  fois  depuis  et  se  distingua  pai) 
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la  modération  do  ses  opinions.  G6t  hiver 
M.  Borel  donna  sa  démission  de  conseil- 
ler de  la  cour  de  cassation ,  lanl  à  caase 
de  sa  sanlé  déjà  afToiblie  qu'à  raison  de 
ses, autres  occupations  an  Palais-Bourbon 
oji  il  demeuroit.  Il  avoit  eu  l'année  der- 
nière une  première  attaque;  il  sembloil 
s*en  élre  remis,  mais  il  a  succombé  àtle 
nouvelles  atteintes. 

M.  Borel  de  Brclisel  étoit  doué,  des 
qualités  les  plus  solides  et  les  plus  atta- 
chantes. Magistrat,  ses jugemens  éloient 
toujoursdictéspar  ane  prob'té  sévère  et  par 
une  impartialité  à  too  te  épreuve.  Homme 
privé,  il  étoit  d'nne  politesse  extrême,  ou 
plutôt  d'une  bienveillance  qui  prenoit  sa 
soarce  dans  de  vifs  sentimens  de  religion 
et  de  piété.  Il  se  faisoit  honneur  de  pra- 
tiquer les  devoirs  du  chrétien  et  prenoit 
part  à  beaucoup  de  bonnes  œuvres.  Il 
suflisoit  de  lui  indiquer  du  bien  à  faire 
pour  qu'il  s'empressât  d'y  concourir, 
l^embre  du  conseil  de  la  Propagation  de 
la  Foi,  il  y  étoit  fort  assida  tant  que  sa 
santé  le  lui  permit.  Dans  ses  derniers 
momehs  il  a  donné  des  marques  de  la 
foi  vive  dont  il  étoit  pénétré.  On  vitalors 
qu'il  s'otoit préparé  depuis  long-temps  au 
dernier  pansage. 

M.  Borel  de  Bretiiel  avoît  pl«s  de 
75  ans.  Sa  famille,  ses  amb  et  les  pau- 
vres font  en  lui  une  perte  bien  sensible. 

PAIVIS,    17    MAI. 

La  cour  dos  pairs  a  entendu,  mer- 
credi ,  dans  la  matinée ,  les  réquisitions 
du  ministère  public ,  et  dti'signé  pour  in- 
structeurs, MM.  Pasqnier,  Decaies,  de 
Baslard,  Daunant,    Bartbe    et    Méril- 


— < D'après  une  feuille  judiciaire,  Tin- 
tention  des  pair^  commissaires  et  du  par- 
quet, seroil  de  ne  renvoyer  devant  la 
cour  des  pairs  qae  les  faits  relatifs  à  la 
perpétration  ou  à  l'exécution  du  com- 
plot. Les  crimes  isolés  qui  ne  se  ratta- 
cheroient  pas  à  l'accusation  d'attentat, 
seroient,  suivant  leur  caractérisalion 
spéciale .  déférés  directement  et  dans  le 
plus  bref  délai ,  à  la  juridiction  ordi- 
naire. 

—  On  s^occnpe  à  réparer  la  prison  da 
Luxembourg,  dans  laquelle,  dit-on,  se- 
ront prochainement  transférés  les  princi- 
paux accusés. 

—  Plusieurs  mises  en  liberté  ont  été 
ordonnées  hier  et  aujourd'hui. 

—  Les  deux  domestiques  de  M.  le  mar* 
quis  de  Drenx-Bréï^^  arrêtés  dans  les 
rassemblemens ,  ont  été  mis  en  liberté. 

•^  La  chambre  des  dépotés  a  continué 
aujourd'hui  dans  les  bnreaax  Tetamen 
du  budget  de  i84o. 

— '  Le  journal  ministériel  du  soir  dit 
que  le  'gonveniement  a  l'intention  de 
proposer  aux  chambres  un  projet  de  loi 
tendant  à  accorder, des  récompenses  aux 
blessés  et  aux  parens  de  ceux  qui  sont 

.  morts  en  rétablissant  l'ordre,  darant  les 
journées  des  12  et  i3. 

-T  f ,e  voyage  des  ducs  d'Orléans  et  de 
Nemours  au  château  de  Chantilly,  a  été 
conlremandé.  Le  duc  d^Oiléans  a  envoyé 

'  au  maire  de  Chantilly  une  somme  do 
1,000  fr.  pour  les  pauvres^ 

I     —  MM..  Cunin-Gridaine,   Dochatel, 
Dufanre,  Passy,  Scbneider^t  Teste,  dé- 

Ipntés,  ayant  été  .nomméi» ministres,  lis 

i  collèges  de  Sedan  f  Ardennes),   Jonxac 


boa.   Les  commissaires  délégués  par  la  \  (Charente-Inférieure),  Saintes  (même  dé- 
eonr  ont  immédiatement  pris  corarau-  !  parlement),  :  Louviers  (Eure),  Sarregue- 


nication  de  la  procédure,  qui  est  suivie 
avec  une  extrême  activité  par  les  juges 
d'instruction  Perrol ,  Jourdain  ,  Zangia- 
comi ,  Legonidec ,  Voixol ,  Berthelin  , 
Bon l loche  ,  Salnion  et  Geoffroy- Châ- 
teau. 

'  —  Des  commissions  .  rogatoircs  ont 
été  expédiées  sur  divers  points  du 
loyaome* 


mines  (Moselie),  et  Usés  (Gard),  sont  con- 
'  voqués,  les  cinq  premiers  pour  le  8  juin, 
et  le  de  nier  pour  le  1 5  do  même  mois,  à 
l'effet  d'élire  «bacun  un  dépoté. 

— '  M.  A.  Passy,  mai  très  des  requêtes 
an  conseil  d'état ,  vient  d'être  placé  par 
son  frère  à  la  tête  de  son  cabinet  intrtica- 
lier. 

—On  cite,  comme  devai>t  être  nommé 
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ftecrétalre-général  aa  ministère  de  la  jus- 
tice, M.  Motlet  on  M.  Boudet. 

—  Les  avocats  à  la  cour  royale  de  Pa- 
ris se  réuniront  le  i«'  juin^podrpn»céder 
&  rélection  d'un  bâtonnier,  en  remplace- 
ment de  M.  Teste,  actuellement  ministre 
de  ht  justice. 

—  M.  Dubois  (de  la  ï/)îre-Inférieure), 
inspceleur-généràl  dé  TUniversilé ,  est 
nommé  membre  da  conseil  royal  de  Tin* 
stmctioo  publique ,  en  remplacement  de 
M.  Villemain. 

—  M.  Ferdinand  Barrot  vient  d*étre 
nommé  avocat  du  trésor,  en  remplace- 
ment de  M.  Teste. 

—  On  dit  que  le  général  Schneider 
prépare  une  nouvelle  organisai  ion  du 
ministère  de  la  guerre.  Les  deux  direc- 
tions générales  scroient  supprimées;  il 
n*y  auroit  plus  que  de  simples  directeurs 
choisis  dans  les  rangs  des  maréchaux  de 
camp. 

—  Pendant  l'émeute,  un  détachement 
de  pompiers ,  armés  de  haches  et  en  cos- 
tume d'incendie,  marchoitavecla  troupe. 
Ilsétoient  chargés  de  priser  les  portes, 
dans  le  cas  où  des  coups  de  feu  eussent 
été  dirigés  des  maisons  s^r  les  8o|da^, 
afin  que  ceux-ci  pussent  plus  rapidement 
débusquer  les  insurgés. 

—  Dimanche ,  M.  Cabuchet,  commis- 
saire de  police  du  quartier  Sainl-Mar- 
tin-des-Champs,  a  été  blessé  dans  l'exer- 
cice de  ses  fonctions ,  ainsi  que  son  se* 
crélaire. 

—  Plusieurs  feuilles  prétendent  qu'un 
soldat  malade  n'a  point  été  assassiné ,  au 
poste .  du  Paiais^de-Justice ,  '  en  même 
temps  que  le  lieutenant  Druinaud  et  dci^x 
soldats  (kl  91*  de  ligne.  Ce  fait,  dit  la 
QûxêUe  deê  TrihmmtuB,  ne  laisse  mal- 
heureusement aucun  doute, 

—  An  nombre  des  personnes  blessées 
dans  la  soirée  de  dimanche,  on  cîle 
M.  Dantarin ,  secrétaire  de  l'amiral  Rosa- 
mel ,  q«t!  a  reçu  une  baile  dans  la  jambe 
en  sortant  d'une  maison  de  la  rue  Saint- 
Martin,  où  il  étoit  alké  faire  une  vi- 
site* 


— Dimanchp,  dans  la  soirée,  une  jeune 
personne  qui  habitoîl  avec  son  \)bre  ta 
maison,  n»  69,  rue  du  Temple;  s'étoit  re- 
tirée dans  une  chambre  voisine  pour  se 
concher,  lorsqu'elle  fut  alleînle  d'une 
balle.  C'est  1^  lendemain  que  ce  malheu- 
reux père ,  ne  voyant  pas  arriver  sa  fille  , 
entra  dans  sa  chambre  pour  être  témoih 
de  cet  horrible  spectacle. 

—  On  a  porté  chez  les  commissaires 
de  police  des  quartiers  qui  ont  été  le 
théâtre  de  la  révolte ,  beaucoup  de  fusils 
abandonnés  par  les  factieux,  au  moment 
de  leur  fuite. 

-^  Mercredi ,  dans  la  soirée ,  un  garde 
municipal ,  de  la  caserne  de  la  rue  Mouf- 
fetard ,  regagnant  son  quartier,  fat  ac- 
costé par  trois  individus  de  mauvaise 
mine ,  qui  rappelèrent  assassin.  Le  garde 
municipal  h&toil  le  pas,  lorsque  le  de- 
vançant, ils  se  retournJ3cent  pour  Lui  fer- 
mer le  passage.  Gomme  il  vouloit ,  mal* 
gré  eux,  continuer  son  chemin,  ils  l'as- 
saillirent à  coups  de  poing:  Le  garde  l<;s 
repoussa  de. la  même  manière.  L'un  d'eux 
étant  tombé  étourdi  d'un  coup  dans  la 
poitrine,  le  garde  municipal  alioit  pas- 
ser, lorsqu'un  des  assaillans  se. précipita 
sur  lui  fvec  un  couteau.  Se  servant  à  la 
.fin  de, son  sabre,  il  tua  cet  homme,  et 
mit  le  deniier  assaillant  en  fuite.  Celui 
qui  étoit  tombé  ne  tarda  point  à  se  rele- 
ver pour  suivre  son  camarade. 

-—  Le  gérant  du  Journal  des  Débats  a 
publié  kl  lettre  suivante  t  «  Les  élèves  de 
l'Ecole  polytechnique  ont  h  cœur  de  don- 
ner un  démenti  éclatant  aux  assertions 
renfermées  dans  votre  article  du  14  niaL 
Selon  vous ,  ils  auroient  eu  l'infamie  de 
repousser  à  coups  de  fusil  des  gens  désar- 
més et  poursuivis  qui  leur  demandoietit 
on  asile ,  et  trois  hommes  scroient  tom- 
bés sous  leurs  coups.  Ce  fait  est  de  la 
fausseté  la  plus  insigne;  ils  ont  vu  des 
hommes  sans  armes  et  portant  un  cada* 
vre  les  engager  à  les  suivre  par  des  paro- 
les amicales  ;  ils  ne  pouvoient  y  prendre 
part.  Persuadés  ou  déçus  dans  leur  espê- 
raiftce^  ces  hommes  se.  retiroient;  des 
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gardes  mnniclpam  à  cheval ,  se  précipi- 
tant sur  ceui.  qui  restoieiit  encore,  en  ont 
tué  dcHx  sons  les  jeux  de  l'Ecole  poly- 
technique indignée.  Telle  est  la  véritable 
relation  des  faits;  nous  en  garantissons 
Taulhenticilé  sur  l'honneur*  » 

Le  Moniteur  annonce  «  que  le  ministre 
de  la  guerre  a  donné  des  ordres  pour  que 
les  auteurs  de  ççtte  lettre,  si  réellement 
ils  appartiennent  à  l'Ecole,  fussent  re- 
cherchés et  punis.  » 

—  On  arrêté  du  ministre  de  l'intérieur 
établit  une  commission  qui  aura  à  déter- 
miner les  moyens  de  ventilation,  de 
chauffage ,  éclairage,  et  les  autres  procé' 

'  dés  hygiéniques  h  emptoyer  dans  les  pri- 
sons du  royaume,  dans  les  deux  systèmes 
de  la  vie  en  commun  et  de  la  vie  cellu- 

'  laire  de  jour  et  de  nuH. 

—  Les  frères  Lepage  ,  armuriers ,  me 
Bonrg-l'Abbé,  32,  dont  les  magasins  ont 
été  pillés  daes  la  journée  de  dimanche , 

'  ont  assigné  le  préfet  de  la  Seine  en  référé 
devant  le  président  du  tribunal  ponr 
voir  nommer  un  expert  à  l'effet  d'estimer 

'  la  valeur  des  dommages  dont  ils  ont  été 
victimes,  et  dont  ils  demandent  répara- 
tion à  la  ville  de  Paris. 

—  L^QStmc lion  relative  an  Moniteur 
tépublkain  est  terminée,  et^ette  affaire 
sera  j^gée  dans  la  première  se&sîon  de 
juin  ,  sons  la  présidence  de  M.  Moreau. 
On  présume  qu'elle  occupera  sept  à  huit 
audiences; 

—  Les  nommés.  Gabel ,  Varîot ,  Lai- 
gneau  ,  Martin  et  M aîHard,  traduits  en 
police  correelionnelie ,  à  l'occasion  des 

•  troubles  qui  éclatèrent  il  y  a  nu  mois  à 
Par»,  ont  été  condamnés.  Gibet,  à  un 
an  de  prison,  loo  fr.  d'amende,  cinq 
ans  de  sarvcillance  ;  Yariot,  à  trois  mois  ; 
Laigneau,  à  vu  mois.  Maillat-d  a  été  ac- 
quitté ,  et  Martin ,  qui  casseit  les  lanter- 
nes avec  des  coquilles  d'hirftres,  a  été,  at- 
teodo  son  jeune  ftge ,  mis  pendant  deux 
ans  en  correction. 

<^  M.  Gbaubiy,  consainer  à  la  cour 
Toyale.de  Paris,  est  nommé  chevalier  de 
ia  LégioD-d'Hoitne«r<, 

—«  M.    Ponteîs  ,   ^minisire   fravçais 


aux  Etats-Unis,  vient  d'arriver  à  Paris  en 
congé. 

—  \jit  Bombay  Timeg^  du  6  mars,  an- 
nonce d*après  la  Gautte  de  Delhi  (Indes- 
Orientales),  la  mort  du  général  Âllard. 
Le  générai  a  succombé  à  une  affection 
du  coeur,  le  aS  janvier,  à  Pichavor.  On 
lit  dans  un  journal  du  smr  que  le  géné- 
ral Allard  laisse  en  France  noe  vente 
d'origine  indiense,  et  cinq  énlMis  qui 
habitent  Saint-Tropçs  (Var). 

—  Le  a*  régiment  de  hussards  arrivé  à 
Paris ,  venant  de  Versailles,  est  caserne  à 
FArsenal.   . 

—  Les  grandes  eaux  du  parc  de  Satnt- 
Glottd  joueront  le  19. 

-^Le  prix  du  pain  est  maintenu  au 
même  prix  pendant  la  seooiide  quinsaiae 
de  mai,  1 5  souples  quatre  livres (1'*  qua- 
lité). 

NOUVBLLKS  OE8  PHOVINCES. 

Le   éépartement    de    Seifie-et»Oise 
eomploit  en  i855  89  pompes  à  hMemfie  ' 
et  1864  pompiers.  Il  y  a  aojoanfbai, 
dans  ce  département    ii4  pompes,  et 
3*599  pompiers. 

-^  Les  courses  île  Chantilly  ont  com- 
mencé hier. 

>—  Aussitôt  que  l'autorité  de  Rouen  a 
eu  connoissance  dfs  désordres  de'Paris, 
elle  a  fait  doubler  les  postes.  ' 

—  Une  feuille  tfOriéans  parlé  de  plu- 
sieurs incendies  qui  viennent  d'avoir  lieu 
dans  les  bois  de  l'état. 

—  II  a  aèigéà  Nantes,  le  i5^jicinq 
heirres  du  matin  ;  à  huit  heures  11  a  plu 
très-foK,  et  à  dix  heures  la  grêle  tomboît 
avec  abondance. 

—  Le  19.  un  violent  ofsge  a  éclaté  sur 
Lyon.  Plusieurs  4:oaamniies  lies  environs 
ont  été  ravagéte  par  la  grêle. 

-~  La  grêle  a  détruit  également  les 
récoltes  d'un  grand  nombre  de  commii- 
nes  de  l'arrondissement  d'Aileb. 

^  1«  lientenaBl^général  baron  de 
Maliet  est  mort  d'apoplexie  foudroyaote, 
le  4  tDai«  -en  sa  terre  de  Bardelles* 

—  £n  avril,  il  y  a  eu   à  Bordcav^ 
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565  naissances,  s5o  décès  et  94  ^^^    amnistie  pleine  et  entière  h   tons  ceux 
liages    '  dont  les  délits  peuvent   être  pardonnes 

—  La  caisse  d'épargne  de  Bordeaux  a    sans  blesser  la  morale  et  la  justice, 
reçu,  le  i5,  la  somme  de  31,898  fr.,  et 
remboursé  celle  de  35,i58  fr.  2.  c. 

—  Huit  condamnés  à  perpétuité étoient 
au  moment  de  s'évader  de  la  prison  de 
Perpignan,  lorsque  le  concierge  a  été 
prévenu,  assez  à  temps  pour  faire  avorter 
leur  projet,qu'une  ouverture  venoit  d*ôlre 
pratiquée  dans  la  muraille. 

EXTBniBUR. 

NOUVELtES  D*E8PA6NB. 

Uii  nouveau  succès  d'Bsparlero  est  an- 
noncé par  la  dépêche  télégraphique  sui- 
vante, datée  de  Bayonne,  le  i5  mai  : 
•  Guardamino  est  tombé  an  pouvoir 
d'Ëspartero  avec  Soo  prisonniers.  » 

—  Une  autre  dépêche  télégraphique  du 
même  jour  est  ain^i  conçue  ;  «  Par  dé- 
cret dn  10,  la  reine  d  Espagne  a  accepté 
)a  démission  de  MM.  Pita-PizarTO,  Gha- 
con  et  flompanera.  Elle-  a  nommé  pour 
les  remplacer  par  intérim,  MM.  Vîgodet, 
Arrago  et  José  Fervai.  • 

—  Les  courriers  ordinaires  de  Madrid 
continuent  de  manquer.  Gette  dernière 
circoQitftnoe  (mt  prés^um^r.  qu'il  sp  passe 
fjuelqïie  chose  d'important  dans  le  pays 
oeoupé.par  le»  troupes  de  Gabrera.  Si  les 
événemens  éloient  aussi  favorables  aux 
chrislinos  de  ce  côté  que  dans  le  Nord,  il 
n'est  pas  douteux  que  le  télégraphe  de 
Bayonne  en  sauroit  aussi  quelque  chose. 

—  Quatre  décrets  ont  été  rendus  ii 
Durango,  par  don  Carlos,  le  jour  anni- 
versaire de  la  naissance  de  lia  reine  son 
épouse  T  (29  avril.)  Ces  décrets  sont  tous 
marqués  par  des  actes  de  clémence.  Le 
premier  permet  à  tous  les  réfugiés  qui 

"  n'ont  pas  de  faits  très^raves  à  leur  charge 
de  solliciter  leiir  rentnêe.  Le  deuxième 
léfoque  les  mesnres  prises  en  repré- 
Bailles  de  celles  d'Esparlero,  contre  les 
pères  et  nières  qui  ont  des  enfans  dans 
les  rangs  des  armées  ennemies.  Le  troi- 
sième rend  aux  avocats,  procureurs  el  no- 
taires interdits  précédemment,  Texercice 
de  leurs  professions.  Ënûn  le  4*  accorde 


Les  journaux  de  Londres  du  1 4  an- 
noncent que  des  explications  ont  élê^ 
données  aux  chambres  à  l'occasion  du 
retour  des  ministres  démissionnaires  aux 
affaires.  C'est,  comme  nous  l'avoÎM 
dit,  par  suite  du  refus  de  la  reine  d'é^ 
loigner  quelques  dames  de  son  entourage, 
que  sir  Koberl  Peel  s'est  retiré. 

—  Rien  n'indique. que  le  ministère  dé^ 
missionnaire ,  qui  vient  de  reprendre  fe 
pouvoir  doive  subir  quelque  modiûcao 
lion. 

—  Une  brigade  d^irtillcrie  a  quitté 
dernièremenl  Wolwick  pour  aller  arrêter 
.à  Bristol  les  désordres  des  chartistes. 

—  La  reine  douairière  d'Angleterre 
est  arrivée  k  Lisbono«  le  5o  avril. 

— *  Las  correspondances  de  Odritx  «è 
font  point  mention  du  mariage  de  la* 
sœur  de  M.  le  duc  de  Bordeaux  avec  un 
jeune  frère  du  roi  de  Naples ,  annonce 
par  quelques  feuilles. 

—  Le  Correspondant  de  H-ambourg  dît 
qu'on  dou^e  que  liés  députés  blmovriens, 
convoqués  pour  le  98  ,  se  présentent  e« 
nombre  suilisant  pour  délibérer» 

^brUa  Ce  €int, 
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OOl'RSE   DE    PARIS  Di;   17    MAI. 

CINQp.  e/0.  tff  Ir.  30c 
TROIS  p.  0/0.  aiir.  45  c. 
gUA'l  Ht:  p  0/0,  j.  «le  sept.  000  fr.  00  >- 
Qnatre  1/2  p.  0/0  J.  de  sept.  000  ir.  00  c. 
AcC.  de  la  liaiiquc.  27l0tr,  Ov»c. 
KeiiU  de  la  Ville  de  r«ri».  O'O  tr    00  c 
Oblig.  de  la  Ville  de  Paris    ll97rr.  6'  c. 
Caisse  hyp«Htiéca ire.  805  fr  00  c* 
Qjiairc  citnau^   0000  l'r.  00c. 
Rentes  de  Naples.  101  fr.  90  c 
Rniprunt  romain.  101  fr.   1/4 
Kmpiunl  Belge   102  fr.  1,4 
Emprunt  d'Iiaîti.  420  fr.  00c. 
Renie  d'Espagne  5  p.  0/0,  20  Tr   0.0 

—  lUPRiHEBlB  d'aD.  LECURlt  ET  0* 

rue  UasKOtic ,  ^. 
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MAISON  SPÉCIALE  DE  COMMISSION 

POra  TOI  s   LEiS  OBJETS  CONGEH^AMT  LE   SERVICE   DU   CULTE   C.^TUÔLlQIJE. 


M.  DE  GRiMOL'TiLLE ,  cbevalîer  de  Tordre  de  Saint-Je«n-de-Jérasalcm  et  de  la 
Légton-d'Uonneur .  et  m.  de  la  touche,  propriétaire  ,  demeurant  l'un  et  l'autre  à 
Paris,  Tiennent  d'établir  une  maison  spéciale  de  Commission  pour  tous  les  objets 
concernant  le  service  do  culte  catholique.  Cette  maison  est  placée  sons  le  patronage 
d'un  grand  nombre  de  membres  du  clergé  de  Paris  et  des  provincc^s,  qui  apr&s 
avoir  pris  connoissance  du  but  qu'elle  se  propose,  en  ont  reconnu  l'utilité  et  les 
avantages. 

Les  fondateurs  de  cet  établissement  fourniront  à  MM.  les  curés  et  ecclésiastiques 
ains>  qu'aux  fabricans ,  à  dos  prix  modérés ,  tous  les  objets  dont  ils  peuvent  avoir 
be.<roin«  tant  pour  le  service  divin  ,  que  pour  leur  usage  particuH^r.  Leurs  relations 
journalières  avec  les  meilleures  maisons  de  Paris  leur  permelteDt  de  livrer  à  leurs 
commettans  des  marchandises  de  première,  qualité,  à  bien  meilleur  aiarché  qu'ils 
ne  les  achëteroient  eux-mêmes,  renonçant  en  leur  faveur  à  la  différence  qui  existe 
entre  les  prix  de  province  et  ceux  de  Paris ,  et  les  faisant  parliciper  ainsi  aux  remises 
qui  leur  sont  faites,  suivant  l'usage  du  commerce. 

Chaque  objet  demandé  sera  expédié  avec  la  plus  scrupuleuse  exaclitade  et  dans  l6 
plus  bref  délai  fseulement ,  afin  d'éviter  tout  retard,  les  directeurs  engagent  les  per- 
sonnes qui  voudront  bien  leur  adresser  leurs  demandes  à  ^nner  les  renseigne* 
mens  les  plus  positifs  sur  la  nature ,  la  forme,  les  dimensions  des  objets  qu'elles 
veulent  avoir,  et  sur  la  somme  qu'elles  ont  l'intention  d'y  mettre. 

La  qualité  sera  toujours  sui>érieure ,  tous  les  achats  se  faisant ,  comme  il  a  déjà 
été  dit,  chez  les  premiers  fabricans  et  dans  les  meUFears  magasins. 

Les  paiemens  se  feront  au  choix  des  personnes,  ou  par  qu  papier  sur  Paris ,  ou 
en  autorisant  à  faire  traite  sur  elles,  soit  au  comptant ,  soit  dans  le  mois  qui  suivra 
la  réception  des  envois,  soit  même  dans  un  clélai plus  long,  quand  on  en  aura  fait 
(a  demande  d'avance. 

Si ,  malgré  le  concours  et  les  conseils  d'un  cotnité  spécial ,  et  (o«s  les  lofais  ap* 
p0rl^  par  ta  direction ,  qaeU|uesuns  des  objets  expédiés  ne  remplissoient  pas  le 
but  que  l'on  se  seroit  proposé  ,  la  maison  de  commisuoo  sera  toujours  prête  à  les 
échanger  pour  d'autres  plus- convenables.  Elle  fera  ,  en  un  mot,  tous  ses  efforts 
pour  que  la  confiance  qn  on  voudra  bien  lui  accorder  soit  toujours  méritée. 

Aperçu  des  objets  auxquels  s'applique  le  plus  généralerherH  la  spécialité. 

Tableaux,  statues,  tabernacjes ,  châsses ^  reliquaires,  lampes,  lustres,  candéla- 
bres, flambeaux,  vases,  fleurs,  devant  d'autels,  tapis,  chaires,  stalles,  prie-dieu, 
cloches,  jeux  d'orgues,  orgues  d'accompagnement  »  instruinens  de  mnsique,  pu- 
pitres, etc 

Chasubles,  chapes,  da!matiques ,  étoles ,  aubes,  surplis ,  linge  ,  dentelles ,  dais, 
croix,  encensoirs,  bannières,  caliccsi  burettes,  ciboires^  ostensoirs,  etc. 

Librairie  en  général  et  musique. 

Meubles  et  effets  mobiliers  pour  presbytères ,  séminaires ,  maisons  relîgleitaes,  etc. 

La  Maison  de  Commission  se  chai*ge  aussi  des  achats  de  toute  sorte  poar  les  coo- 
vens ,  les  maisons  d'éducation ,  les  hospices  et  hôpitaux  et  les  chapelles  particulières. 

Les  emballages  seront  faits  avec  soin ,  et  l'on  mettra  le  plus  d'économie  possible 
dans  les  frais  de  transport ,  soit  par  le  roulage,  soit  par  la  diligence,  selon  que  les 
commettans  auront  indiqué  telle  ou  telle  voie. , 

S'adresser,  par  lettres  affranchies,  à  mm.  de  griiiouville  et  o£  la  touche 9 aa 

siège  de  la  Société  ,.  rue  Saint-]  «axare ,  4o. 


l'ami  ùm   LA  ABLlûlliIf 

parott  les  Mardi ,  Jeudi 
et  Samedi. 

On  pont  s'abonner  des 
i"eli5de  chaque  mois. 
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JHes  vacances  en  Italie,  par  M,  Tabbë 
Moreau.  —  In-12. 

J*ai  lu  bien  drs  voyages  «a  Iti- 
lie ,  je  ne  croîs  pas  en  avoir  luq   ui 
lii'aii  autant  intéressé  que  celui-ci. 
L  auteui*  raconte  avec  intérêt ,  décrit 
avec  goût ,  pense  avec  justesse.  II  ne 
se  traîne  point  sur  les  pas  des  voya- 
geurs hos  devanciers  f  il  les  redressa 
quelquefois.  Ses  tableaux  sont  atta^ 
chans.  Il  Eût  parUger  au  lecteur  ses 
jugemens  et  ses  impressions.  Les  ré-* 
flexions  qu'il  niêle  à  ses  récits  sont 
pleines  de  sçns  et  de  vérité.  Il  est  i^a- 
turel  sans  cire  Uivial,  spirituel  sans 
abuser  de  son.  esprit.  Son  enthou- 
siasme même  saitse  contenir  dans  de 
justes  bornes.  U  n'admire  pas  tout  en 
Italie  ;  il  nous  dit  pourquoi ,  et  l'on 
«st  de  son  avis.  Il  montre  la  religion 
à  Rome  dans  toute  sa  majesté ,  il 
peint  les  grandeurs  passées  et  présen- 
tes de  cette  magnifique  cité ,  il  jus- 
tifie beaucoup  de  choses  que  des 
étrangers  pi-évenus  ou  frivoles  avoient 
mal  appréciées.  Enfin   il  a  fait  '  un 
ouvrage  neuf  sur  un  sujet  déjà  traité 
tant  de  fois. 

M.  l'abbé  Moreau  s'embarque  à 
Marseille  le  25  avril  (il  ne  dit  point 
quelle  année],  sur  un  bateau  à  va-* 
peur.  Il  visite  en  passant  Gênes  et 
Livourne.  Eu  sortant  de  Livourne  , 
le  bateau  ,  à  vapeur  essuie  une  vio- 
lente tempête  ;  un  voyage  ne  peut  pas 
absolument  se  passer  d'une  tempête. 
Arrivé  à  Rome  /l'auteur  décrit  cette 
ville  d'une  manière  très-méthodique. 
Un  chapitre  est  consacré  à  la  position 
ou  au  plan  de  Rome ,  un  autre  à  la 
Tome  CL  L'Jmi  de  la  Religion, 


vue  extérieure  y  un  autre  au  tableau 
intént^ur.  Rouie  ancienne  occupe  cinq 
chapitres  qui  traitent  du  Capitole, 
des  teitiples ,  des  tombeaux  ,  des  mo? 
numens  publics  et  des  monument 
particuliei*s.  Mais  l'auteur  s'attache 
sunout  à  faire  cotino!tr&  Rome  Ino- 
derne  et  Rome  chrétienne  ;  il  a  plus 
de  vingt  chapitres  sur  ce  sujet  ,•  et 
parle  successivement  des  catacombes, 
des  églises,  et  principalement  de  l'é- 
glise Saint-Pierre,  des  cérémonies 
religieuses ,  du  pape  ,  du  clergé ,  de 
la  religion  à  Rome,  des  aru,  des 
monumens,  des  mœura...  Il  y  a  sou- 
vent là  des  passages  pleins  d'intérêt , 
par  exemple  celui  où  l'auteur  nou4 
explique  pourquoi  il  aime  Rome. 
En  plusieurs  endroits ,  il  répond  aux 
détiacteurs  de  Rome  ;  nous  citerong 
entre  autres  le  chapitre  xvii  : 

•Fenve  éPun  peuple  roi,  mai*  reine  eneor 
du  monde,  le  monde  a  beau  faire,  a  beau 
dire  et  écrire,  Rome  nouvelle  le  domine, 
îe  subjugue  malgré  loi,  le  tient  dans  sa 
dépendance.  Que  dîs-je  î  le  monde  la 
hait,  h  combat,  loi  fait  la  guerre  de 
tous  côl^s ,  et  toujours  vaincu  lui  vient 
rendre  hommage ,  hommage  à  sa  foi ,  à 
sa  parole,  à  ses  sciences ,  à  ses  lettres .  à 
ses  arts ,  à  tout  ce  qui  est  d'elle.  Je  sais 
tout  ce  qu'ont  dit ,  tout  ce  qu'ont  écrit 
contre  elle,  dans  tons  les  temps,  dans 
tous  les  lieux,  les  philosophes,  les  héréti- 
ques, les  voyageurs,  ses  ennemis  déclarés 
et  quelquefois  môme  ses  faux  amis.  A  les 
entendre,  tout  est  pitoyable  ici,  tout  est 
afîreux.  Los  hommes,  les  femmes,  les 
choses,  les  institutions,  les  événemens, 
les  croyances ,  les  usages ,  rien  ne  mérite 
l'attention,  encore  moins  Testune  de 
robservateur,  et  surtout  du  véritable  phi- 
losophe.  On  sait  qu'il  n'y  a  dans  cette 
22 
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ville  qae  des  fbnibes,  des  brigands,  des    ment  qu'ils 
l&cbes,  des  sols,  des  femmes  perdues; 
qu'il  n'y  a  plus  ni  grandeur,  ni  dignité , 
ni  agrémebs  dans  la  vie  publique  ou  pri- 
vée des  nouveaux  Romains;  que  tout,  en 
tin  mot ,  dans  Rome  actuelle,  s'est  dé- 
Ipradé ,  dégénéré,  abâtardi.  G'est-là  le  re- 
frain deious  les  récits,  de  tontes  les  con- 
versations d'un  certain  monde.  C'est  par 
trop  fort ,  messieurs ,  la  haine  cache  mal 
ici  ses  dépits  ;  le  siècle  présent  vous  a  de- 
vinés, aussi  mftigré  vous  commence-t-ii  à 
fendre  plus  de  justice  à  notre  sainte  et 
belle  cité.  Voyea  commue  il  la  regarde , 
comme  il  l'admire ,  comme  il  lui  applau- 
dit! Vos  sarcasmes,  vos  dédains,  vos  in- 
dignations, vos  fureurs,  tout  cela  ne 
trouble  plus  personne.   On  commence' 
aujourd'hui  à  reconnoîlre  enCn  que  ce 
h'est  pas  chose  de  si  peu  d'importance,  et 
^ctacle  si  méprisable  offert  au  monde , 
qu'une  puissance  qui  depuis  deux  mille 
•ns  bientôt ,  tonjoun  attaquée  et  tou- 
jours victorieuse,  a  soumis  plus  de  na- 
tions vingt  fois   que   toute   l'ancienne 
^ome  pendant  son  existence  n'en  a  pu 
combattre;  puissance  extraordinaire  ek 
mystérieuse ,  qui  sans  autres  moyens  ap- 
parens  que  des    bénédictions  données 
ttr6i  et  orbi,  que  quelques  courtes  et  sim- 
ples paroles  que  la  philosophie  par  déri- 
sion a  appelées  enchantées,  et  que  le 
ireste  du  genre  humain  a  appelées  divines, 
a'esl  établie,  soutenue,  malgré  tout  et 
contre  tout ,  commandant  aux  esprits , 
aux  cœurs,  aux  âmes,  aux  pensées,  aux  vo- 
lontés ,  c'est-à-dire  à  toutes  les  choses  qui 
échappent  le  mieux  à  la  puissance  et  à  la 
force   humaine.   On  commence  à   re- 
connoitre  que  le  moderne  Vatican  ne  le 
cède  point  au  vieux  Gapitole,  que  Rome 
n'est  ni  si  dégénérée,  ni  si  arriérée.  Aussi 
tous  les  jours  voyez-vous  accourir  de  tous 
les  coins  de  la  terre .  sinon  de  fervens  et 
saints  pèlerins  comme  autrefois,  du  moins 
des  hommes,  qui,  abjurant  les  préjugés 
et  les  préventions  de  l'hérésie  ou  de  l'in- 
crédulité, ne  tiennent  point  pour  indigne 
d'eux  de  regarder,  d'examiner,  d'étudier 
cette  Rome  nouvelle ,  avouant  ingénu- 


avoient  été  trompés;  que 
nulle  part  au  monde,  iisn'avoient  trouvé 
tant  de  grandeu»  et  tant  de  beauté,  nulle 
part  une  religion  plus  sublime  dans  ses 
enseignemens ,  dans  son  culte  ,  dans  tou- 
tes ses  pratiques,  c'est-l-dire  dans  toute 
sa  constitution  intérieure  et  fondamen- 
tale ,  comme  dans  toutes  ses  manifesta- 
tions extérieures  i  nulle  part  des  institu- 
tions, des  lois,'  des  monumens ,  des 
sciences,  des  lettres,  des  arts,  plus  en 
rapport  avec  la  destinée  de  l'homme,  r^ 
pondant  mieux  à  leur  objet  et  à  leur  fin  ; 
nulle  part,  en  un  mot,  plus  de  person- 
nes et  de  choses  qu'on  soit  heureux  de 
voir  et  de  connoitre.  Rome  donc  com- 
mence à  être  jugée  ,  estimée  ce  qu'elle 
vaut  Cette  justice,  quoique  tardive,  lui 
fait  honneur,  comme  aussi  an  siècle  lui- 
même  qui  la  lui  rend.  » 

Le  récit  de  l'audience  que  Fauteur 
eut  an  Saint-Père  est  plein  d'une 
joie  franche  et  naturelle ,  bien  digne 
d'un  pieux  ecclésiastique  s 

«Le  Saint-Père  étoit  dans  une  {ûëce  aS' 
sez  étroite  et  peu  meublée  ;  c'étoit  presque 
la  cellule  d'un  camaldole.  Sa  bonté  à  md 
recevoir  fot  ineffable.  Je  fis  mes  trois 
grandes  génuQexions  et  baisai  la  croix  de 
sa  mule  avec  un  respect  et  un  sentiment 
religieux,  vif  et  profond.  Quand  je  fus 
relevé  et  interrogé  sur  l'objet  de  mon 
voyage  à  Rome,  Sa  Sainteté  écouta  mes 
prières  et  toutes  mes  pauvres    paroles 
tremblantes,  comme  un  père  écoute  un 
enfant.  Tout  fut  dit  et  répondu  en  ita- 
lien. Je  ne  me  possédois  pas  d'aîse  et  de 
bonheur;  et  comme  Taccoeil  étoit  tout- 
à-fait  rassurant,  mon  cœur  alors  se  hissa 
aller  en  toute  liberté  à  tons  ses  petits  élans 
de  vénération  et  d'amour.  Je  dis  au  Sainte 
Père  que  c'étoit  le  pkis  beau  jour  de  ma 
vie  ;  que  je  ne  l'onblierois  jamais  ce  jour 
bienheureux,  quelques  années  que  j'eusse 
à  vivre  encore  et  quelques  pays   non- 
veaux  que  j'eusse  à  parcourir.  Je  lui  dis 
je  ne  sais  combien  de  choses  semblables  « 
ou  du  moins  dans  le  même  sens,  aux- 
quelles le  Saint-Père  avoit  toujours  Is 
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bonté  de  répondre  par  les  paroles  et  les 
signes  les  plus  paternels.  Il  me  fit  Téioge 
à  plusieurs  reprises  des  prêtres  français, 
me  répétant  qu'il  les  estîmoit  et  lés  ai- 
moit  beaucoup  ;  et  que  le  clergé  de  Paris 
en  particulier  lui  éloit  surtout  cher  pour 
sa  belle  conduite  lors  du  choléra.  A  ce  su- 
jet, il  ne  m'appartient  peut-être  point  de 
révéler  quel  nom  ténéré  surtout  fut  pro- 
noncé là  et  domine  tous  les  autres;  mais 
aux  termes  dont  ce  nom  fut  continuelle- 
mcut  accompagné,  je  dus  comprendre 
aussitôt  que  c*est  encore  à  Rome  et  tou- 
jours à  Rome  que  la  vertu  et  les  belles  ac- 
tions trouvent  la  plus  juste  appréciation 
et  les  plus  nobles  éloges. 

•  Du  reste,  le  saint  pontife  connoit  l'é- 
tat religieux  de  la  France  comme  s'il  vi- 
^oit  au  milieu  de  nou^  11  m'adressa  dir 
verses  questions  sur  les  fidèles  de  Paris , 
sur  la  fréquentation  4es  sacremeos  dans 
ios  paroisses,  attv  cerlaiaes  commnnau- 
lés,  sur  las  confréries,  sur  le  bien  qui  se 
fait ,  60  UD  mot  sur  tontes  choses  qui 
))ettvent  intéresser  la  rdigiom.  Je  fus 
émerveillé  de  Tordre»  de  la  précisioa,  de 
Tà-propo8  dans  lesquels  se  présentoient 
toutes  et  chacune  de  ces  questions,  soit 
générales ,  soit  particulières.  Je  répondis 
ce  que  je  savois,  mais  toujours  sans  au- 
cune espèce  de  trouble,  avec  une  entière 
liberté  d'esprit  ?  ce  qui  ne  s'explique  pour 
moi  que  par  la  bonté  tonte  paternelle  et 
l'ineffable  simplicité  du  vieillard  pontife. 
L'audience  se  prolongea  de  vingt  à  vingt- 
cinq  minutes.  J'en  rapportai  diverses  in- 
dulgences pour  certaines  œuvres  et  cer- 
taines personnes  ,  puis  des  chapelets  bé- 
uis,  et  des  médailles  par  paquets  assez  vo- 
lumineux, ce  qui  fil  même  dire  au  Saint- 
Père  une  parole  bien  aimable  pour  les 
prêtres  de  notre  nation.  Les  prêtres 
français ,  me  dit- il ,  lorsque  je  le  quit- 
tai enfin,  ne  viennent  jamais  à  Rome 
sans  demander  beaucoup  de  gr&ces  et  de 
faveurs,  mais  grâces  spirituelles  seule- 
ment, ajoutât- il  avec  un  doux  sourire: 
Qrazie  spiriUli  e  non  altre.  Je  sortis  en- 
fin :  j'élob  aux  anges ,  j*étois  dans  le  ciel. 

•  N'allez  point  croire  que  j'aie  été  ici 


un  privilégié  recommandé ,  à  qui  le  son- 
veraîn  pontife  ah  accordé  tons  ces  bîen- 
veillaus  témoignages  par  d'autres  molifs 
que  ceux  pris  dans  sa  bonté  accoutumée 
et  toute  personnelle.  Le  Saint-Père  m*a 
traité  comme  il  traite  tous  ses  en  fans.  Il 
n'est  pas  un  prêtre  de  France  venu  à 
Rome  et  présenté  à  Sa  Sainteté,  qui  n'ait 
reçu  semblable  accueil.  • 

{Foir  au»  Annoncée,) 

KlOliVELLES  £€GLÉSUS»T|QU£S* 

PAEis.  *— M.   le  cardinal  Fesch  | 

3ui  éloit  atteint  depub  long-teuipa 
'uac  maladie  (}i ave,  et  dont  queî^ 
ques  joarnaux  avoieut  annoncé  pré^ 
maturément  la  mort,  est  mort  & 
Rome  U  lundi  13  mai ,  à  six  beurev 
du  inatin.  Il  étoit  né  à  Aj^ccio  le  3 
janvier  1763  ,  et  avoit  pour  père 
François  Fesch,  de  Bàle,  preinier 
lieutenant  dans  le  régiment  Suisse  d« 
Boccard.  Il  éloit  frère  de  mère  de 
madame  Laetitia  Ramolini ,  qui  fut 
mère  de  Bonaparte.  Le  jeune  Fescb 
fut  destiné  à  Téglise ,  et  étudia  au  sé- 
minaire d'Aix.  Ordonné  prêtre  peu 
avant  la  révolution,  il  obtint  pen- 
dant les  temps' fâcbeux  un  emploi 
dans  les  subsistances  de  l'armée  dlta* 
lie.  Nommé  archevêque  de  Lyon  eu 
1802,  il  fit  une  retraite  sous  la  direct 
tion  du  vertueux  M.  Emery  ,  qu'il 
choisit  pour  confesseur.  Pie  Vu  le 
fit  cardinal  le  17  juin  1803.  Dans  le 
même  temps,  M.  Fesch  fui  envoyé 
à  Rome  comme  ambassadeur.  L'an-^ 
née  suivante,  il  fut  nommé  grand- 
aumônier,  et  revint  en  Finance  en 
1806.  En  1809,  Bonaparte  le  nomma 
à  rarchevêché  de  Paria  ,  mats  il  ré- 
voqua cette  nomination  Tannée  sui- 
vante. Le  cardinal  Fesch  présida  U 
concile  de  1811 ,  et  s'y  conduisit  de 
manière  à  déplaire  à  son  neveu.  Il 
fut  depuis  en  disgrâce  et  se  retira 
dans  son  diocèse ,  où  il  avoit  fait  • 
beaucoup  d'établissemens  utiles.  Eu 
1817,  un  bref  lui  interdit  l'adminis- 
tration de  son  diocèse,  à  cause  de  la 
loi  rendue  en  France  l'année  précé- 
22. 
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dente  contre  les  membres  de  la  &~ 
mille  Bonaparte.  Il  la  conserva  ce- 
pendant par  ses  grands  -  vicaires 
jusqu'en  1824 ,  que  M,  de  Pins  fut 
nommé  administrateur  sous  le  titre 
d'archevêque  d'Âmasie.  Le  cardinal 
Fesch  refusa  persévéramment  sa  dé- 
mission de  son  titre  d'arckevéaue.  H 
étoil  devenu  preinier  cardinal  de  l'or- 
dre des  prêtres.  Mêlé  sous  le  règne  de 
son  neveu  à  toutes  les  affaires  de  l'E- 
glise ,  sa  conduite  fut  généralement 
honorable.  Il  montra  de  l'attache- 
ment pour  le  Saint-Siège  aux  épo- 
ques les  plus  fâcheuses.  Une  notice 
qui  recueilleroit  à  cet  égard  les  prin- 
cipaux actes  de  sa  vie  publique  pour- 
Toit  être  curieuse  ;  nous  espérons 
pouvoir  nous  en  occuper. 

La  veille  de  la  ;Pent€c6te ,  quatre 
enfans  de  rétablissement  de  Saint- 
Nicolas  ont  été  baptisés  dans  l'église 
Saint-Sulpice.  Ces  enfans  étoient  in- 
struits et  préparcs  depuis  long-temps 
à  cet  acte  de  religion.  L'un  eloit  né 
de  parens  juifs,  l  autre  deprotestans, 
et  les  autres  de  parens  catholiques 
ou  censés  tels. 

Le  même  jour,  une  demoiselle 
protestante,  mademoiselle  Opper- 
mann  ,  du  Hanovre,  a  fait  abjuration 
dans  la  chapelle  des  Damés  de  Saint- 
Michel  ,  entre  les  mains  de  M.  Tabbé 
Brunie ,  qui  l'avoit  instruite  et  pré- 
parée. 

L'anniversaire  de  la  découverte  h 
Rome,  le  25  mai  1802,  du  corps  de 
sainte  Philomène,  vierge  et  martyre, 
sera  célébré  samedi  prochain,  comme 
les  années  dernières,  à  l'église  Saint- 
Gervais.  Dés  messes  seront  dites,  no- 
tamment à  neuf  heures,  par  M.  le 
curé ,  dans  U  chapelle  où  est  vénérée 
la  sainte.  Là  châsse  sera  exposée  à  la 
vénération  des  fidèles. 


Une  ordonnance  du  16  mai ,  ren- 
due sur  le  rapport  du  ministre  de 


l'instruction  publique,  autorise  le 
supérieur  aépéral  des  Frères  des 
Ecoles  chrétiennes ,  au  nom  de  sou 
institut, a  accepter  la  donation  d'une 
somme  de  300,000  fr.  offerte  par 
M.  Guillaume-Antoine  Charpentier, 
propriétaire  à  Lyon,  pour  létablisse- 
mént  des  Frère  à  Lyon,  et  à  acqué- 
rir du  sieur  Martin  ,  pour  la  même 
somme  de  300,000  fr.,  une  maison 
sise  à  Lyon ,  place  Saint-Michel  et 
hue  Sainte-Hélène.  Le  maire  de 
Lyon  est  également  autorisé  pour 
l'exécution  de  la  clause  relative  à 
Tinstruction  primaire  pour  la  pa- 
roisse Saiut-Polycaipe. 

Cette  ordonnance  a  été  rendue  d'a- 
près Taris  favorable  du  conseil  royal 
de  l'instruction  publique  que  nous 
avons  cité  dans  le  numéro  précédent. 
Le  conseil  d'état  avoit  ausn  émis  im 
avis  dans  le  même  sens.  Après  une 
mûre  discussion ,  il  a  été  décidé  que 
la  congrégation  des  Frères  avoit  re- 
couvré en  1808  son  existence  l%ale, 
et  qu  elle  étoit  apte  à  recevoir  des 
dons  et  legs.  Ainsi  on  rend  euûn  jus- 
tice à  un  corps  si  respectable  et  si 
précieux  pour  la  société. 

Un  opuscule  de  M.  Rendu,  mem- 
bre du  conseil  royal  d'instruction  pu- 
blique, établit  les  4iroits  des  Frères. 
L'auteur  s'étonne  qu'on. puisse  re- 
mettre en  question  aujourd'hid  ce 
qui.  a  été  reconnu^  si  souvent  depuis 
trente  ans.  Le  décret  du  17  mars 
1808,  qui  a  organisé  l'Université, 
donne  aux  Frères  une  existence 
aussi  légale ,  aussi  régulière  qu'à  TU- 
nivei:sité  même.  M.  Rendu  fait  un 
juste  éloge  des  Frères,  de  leur  zèle, 
de  leur  dévoûment.  Son  opuscule  a 
pour  titre  :  Un  mot  sur  les  Frères  ; 
in-8*  de  15  pages. 

Le  25  avril  1817,  la  dameBosquil- 
lon  mourut,  laissant  un  testament 
par  leauel  elle  léguoit  quarante  ac* 
tions  de  la  banque  de  France  à  l'é- 
glise du  Calvaire  du  Mont-Yalérien , 
et  aux  prêtres  qui  la  desservoient. 
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L'acceplation  du  1^*  fat  autorisée 
ijusqu'Âconcarrencede  la  moitié  par 
une  oi'donaance  Uu  roi  du  10  juin 
181  S.  Le  revenu 4e  ce  legs,  d'après 
Tarticle  2  de  Tordonnance ,  sera  em- 
ployé conformément  aux  intentions 
de  la  testatrice,  et  sous  l'autorité  du 
supérieur  diocésain  de  Paris  «  aux  ré- 
parations de  l'église  et  au  soulage- 
ment des  prêtres  qui  la  desservoient. 
£n  vertu  de  cette  ordonnance,  la 
délivrance  de  vingt  actions  fut  faite 
aux  prêtres  du  Calvaire. .  Mais  après 
la  révolution  de  juillet,  une  ordon- 
nance du  25  dccembie  1830  supprima 
l'éublissement  du  Mont-Yaierien , 
déclara  dissoute  la  société  des  mis- 
sionnaires ,  et  confisqua  les  immeu- 
bles. Depuis,  les  fonds  provenant 
des  actions  furent  déposés  chez  un 
notaire.  Les  héritiers  Monnoyer  pré- 
tendirent alors  que  le  legs  étant  sans 
objet ,  les  actions  de  la  banque  dé- 
voient leur  l'evenir.  Ifa  s'adressèrent 
à  M.  Persil ,  alors  garde  des  sceaux , 
qui  leur  répondit  en  183^  qu'ils  pou- 
voient  faire  valoir  leurs  droits  de  vaut 
les  tribunaux.  L'affaire  a  donc  été 
portée  devant  le  tribunal  civil  de  la 


est  intei-venu  comme  administrateur 
du  diocèse. 

La  cause  a  été  plaidée  le  20  avril. 
f/h  Lacan ,  avocat  des  héritiers  Mon- 
noyer, a  prétendu  que  l'église  n'exis- 
tant plus ,  et  les  prêtres  étant  disper- 
sés ,  le  legs  devoit  retourner  à  la  fa- 
mille. Il  a  soutenu  en  second  lieu 
oue  l'autorisation  u'étoit  pas  régu- 
lière. Elle  auroit  du  être  accordée  à 
M.  Rauzah  ^  supérieur  de  la  maison, 
et  non  aux  grands-vicaires  oui  gou- 
▼ernoient  alors  le  diocèse.  D  ailleurs, 
la  corporation  étoit  illicite ,  suivant 
l'avocat  qui  a  invoqué  â  cet  égard  les 
lois  révolutionnaires.  M*  Gaudry, 
avocat  de  M.  l'Archevêque,  com- 
mença sa  plaidoirie,  mais  la  cause 
fut  remise  à  huitaine. 

Le  samedi  27,  M«  Gandry  reprit 
la  parole.  Il  établit  l""  que  le  legs  do 


madame  Bosquillon  a  saisi  directe** 
ment  le  diocèse  de  Paris.  La  disposi- 
tion de  madame  fiosquillou  doit  être 
interrogée  dans  ses  termes  clairs  et 

Srécis.  «  Je  donne  et  lègue ,  dit  ma- 
ame  Bosquillon ,  quarante  actions 
de  la  banque  de  France  à  l'église  du 
Calvaire,  pour  contribuer  aux  répa- 
ratioiis  de  cette  église ,  et  au  soula- 
gement des  pauvres  prêtres  qui  la 
desservent.  H  Nulle  part,  ni  dans 
l'ordonnance  dWtorisation ,  ni  dans 
l'acte  de  déUvrance  du  legs,  il  ji'est 
ouestion  des  missionnaires ,  et  ma- 
dame Bosquilloii  ne  pouvoit  avoir 
pour  but,  dans  sa  disposition,  de 
faire  un  legs  à  leur  profit.  En  effet , 
l'église  du  Calvaire  existoit  comme 
fondation  religieuse  depuis  des  siè- 
cles ,  et  les  missionnaires,  en  1817,  à 
l'époque  du  testament,  n'étoient  au 
Calvaire  qu'en  vertu  d'un  bail  d'une  ' 
durée  de  neuf  années.  Or,  le  legs  de 
madame  Bosquillon  étoit  fait  à  per- 
pétuité. Madame  Bosquillon,  évi- 
demment, faisoit  sa  disposition  en 
faveur  de  l'église  du  Calvaire,  et  non 
en  faveur  des  missionnaires  qui  n'a- 
voient  au  Calvaire  qu'une  résidence 


Scûne,  et  M.  l'Archevêque  de  Paris?^' transitoire  que  pouvoit  changer  soit 


un  ordre  cle  Tautoritê  administra- 
tive ,  soit  la  volonté  de  l'autorité  ec- 
clésiastique. 

Le  Calvaire  étoit  un  lieu  de  stition 
où  venoient  officier  successivement 
les  curés  de  Paris.  Ce  n'étoit  pas  un 
établissement  local  appartenantà  telle 
ou  telle  paroisse,  ç'eloit  une  église 
appartenant  à  la  cité  tout  entière,  et, 
par  conséquent,  à  l'archevêché. 
Lorsau'un  legs  est  fait  à  un  corps 
moral' organisé ,  ce  corps  moral  est* 
saisi.  Les  évêchés ,  les  fabriques  sont 
des  personnes  morales,  des  indivi- 
dualités^ mais  des  chapelles  particu- 
lières sont  des  lieux  de  dévotion  qui 
ne  constîluint  pas  des  individualités, 
mais  bien  des  paities  intégrantes 
d'un  tout  légalement  organisé  ,  l'évé- 
ché. 

Madame  Bosquillon  à  fait  un  legs 
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potir  contribuer  aux  réparations  de 
réglise  du  Calvaii-e  et  au  soulagement 
des  prêtres  qui  la  desservoient.  Le 
Gakaire  ne  pouvoit  recevoir.  Aussi 
le  legs  fait  au  Calvaire  ëtoit  évidem- 
ment fait  à  l'archevêché  ,  qui  a  été 
autorisé  à  l'accepter.  L'avocat  fait  re- 
marquer que ,  dans  un  mémoire  si- 
gné de  M.  Odilon-Barrot,  dans  Tin- 
tërêt  des  héritiers  de  madame  Bos- 
quillon ,  le  legs  n'a  été  discuté  que 

Siant  h  sa  quotité.  Ainsi  le  legs  a  été 
it  non  aux  missipnnaires ,  mais  à 
l'église  du  Calvaire,  et  par  consé- 
quent au  diocèse  de  Paris. 

M*  Gaudry  dit  2"  que  le  legs  ainsi 
fkît  subsisteroit  lors  même  que  le 
mode  d'exécution  seroit  venu  à  man- 
ouer  complètement.  Il  distingue  deux 
cnoses  qu'on  ne  peut  confondre  :  la 
condition  et  lé  mode  qui  n'empêche 
pas  le  legs  de  s'accomplir.  Le  mode 
est  censé  exécuté  toutes  les  fois  que  le 
légataire  a  fait  ce  qui  étoit  çn  lui 
pour  remplir  ce  mode,  et  que  son 
exécution  n'a  été  empêchée  ou  ar- 
rêtée que  par  un  cas  fortuit  ou 
par  un  éyénement  de  force  ma- 
jeure. 

Ces  principes,  qui  ^pnt  incpntesta- 
Ues  lorsqu'il  s'agit  d'un  legs  fait  à 
un  particulier,  ne  sauroieat  changer 
dans  leur  application  à  un  legs  fait  à 
un  établissement  public'  Quand  le 
le  legs  est  fait  à  une  personne  privée 
sous  une  condition  modale  et  potes- 
tative  dont  raccomplissement  est  de- 
venu impossible  par  cas  fortuit  ou 
forcé  majeure,  cette  personne  profite 
du  legs  sans  aucune  charge,  et  fait  de 
la  chose  léguée  ce  que  bon  lui  sem- 
ble ;  rétablissement  public,  au  con- 
traire, emploie  l'objet  légué  à  un 
service  d  utilfté  générale  qui  a  de  l'a- 
nalogie avec  celui  qui  avoit  été  pres- 
crit par  le  testateur.  Dans  l'espèce, 
le  diocèse  de  Paris  avoit  la  propriété, 
la  possession  et  la  jouissance  des 
vingt  actions  de  la  banque  de  France, 
clonj  l'acceptation  avoit  été  autori- 
si» ,  à  h  cbarjge  d'employer  les  reve- 


nus de  ces  rentes  auît  réparations  de 
relise  du  Gahraire  et  an  soulage- 
ment des  prêtres  qui  desservoient 
cette  égUse.  Depuis  1818  jusqu'en 
1830,  c'est<-â-dire  tant  que  la  chose  a 
été  possible,  l'Arehevéque  de  Paris  a 
accompli  le  vceu  de  ta  testatrice.  C'est 
à  dater  du  25  décembre  1830  qu'il  a 
cessé  de  raccomt>lir,  après  l'ordon- 
nance qui  a  supprimé  les  JFrères  du 
Calvaire.  Cest~un  événement  de 
force  majeure  qui  a  rendu  imprati- 
cable la  continuation  de  l'accomplis- 
sement du  mode,  qui  par  cela  même 
est  censé  accompli. '1/ailleurs,  les  20 
actions  de  la  l^anque  de  France  sont 
employées  au  soulagement  des  pau- 
vres prêtres  de  F  hospice  de  la  vieil- 
lesse, et' M.  l'Archevêque  de  Paris  ré- 
pond ainsi,  autant  qu'il  eât  en  lui, 
aux  intentions  charitables  de  ma- 
dame Bosqniilon. 

M*»  (Jaudry  termine  par  une  fin  de 
non  recevoir  résultant  de  Tarticle 
1340.  Les  héritiers  Monnoyer  et  la 
dame  Doit  sont  repoussés  par  leur 
propre  fait,  par  l'exécution  volon- 
taire du  legs  de  madame  Bosquilfon. 
Ils  ne  sauroient  donc  invoquer  au- 
cune exception  en  leur  faveur. 

M«  Manger,  avocat  de  la  dame 
Doit,  intervenante,  coml^at  de  nou- 
veau le  système  dé  M*  Gaudry,  déjà 
attaqué  par  M*  Lacan. 

La  cause  fut  renvoyée  pendant, 
plusieurs  semaines  pour  absence  des 
avocats  ou  pour  d'autre:^  causes.  £n- 
fipL  elle  fut  continuée  le  samedi  18 
mai.  Ce  jour-là  M.  de  Géraudo,  avocat 
du  roi,  a  soutenu  dans  ses  conc'u- 
sions  que  le  legs  de  madame  Bosquil- 
Ion  avoit  saisi  le  diocèse  de  Paris  ;. 
qu'il  n'avoit  pas  été  fait  aux  mission- 
naires mâisbienà  l'église  du  Calvaire, 
car  il  ne  pouvoit  être  dans  la  pensée 
de  la  testatrice  de  faire  on  legs  à  per- 
pétuité au  profit  dé  prêtres  qui 
étoient  établis  ail  Calvaire  temporai- 
rement. Il  a  ajouté  que  le  legs  sub- 
sistoit,  bien  que  le  mode  d'exécution 
n*eût  pas  été  réalisé  par  un  fait  <le* 
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force  majeure  dont  le  légataire  ne 
pouToit  être  responsable. 

Quant  à  U  nature  de  Téglise  du 
Calvaire ,  M.  l'avocat  du  roi  a  dit 
que  le  €aWaire  n'étoit  ni  une  cure , 
ni  une  succursale ,  ni  une  cba|>eUe , 
ni  une  annexe  ;  ce  n'étoii.  qu'un  lieu 
de  station  et  de  pèlerinage  qui  res- 
sorcissoit  du  diocèse.  «  Le  Calvaire , 
a<t-4l  dit  9  a  ieté  supprimé  de  fait 
comme  Saint-Germaiu-rAuxerrois  ; 
mais  y  comme  cette  enlise ,  il  pour- 
roit  être  rendu  au  culte,  ^t  le  legs 
de  madame  Bosquillon  «  d^i^ns  ce  cas, 
recevroit  sa  première  exécution.  Au- 
jourd'hui le  vœu  de  la  te^statrice  est 
accompli  auUat  qu'il  peut  l'être  par 
l'emploi  lait  des.  20  actions  de  la 
banque  de  France  au  soulagement 
de  pauvres  prêtres  infirmes  de  l'hos- 
pice de  Marie-Thérèse.  »  M.  l'avor 
cat  du  roi  a  insisté  en  terminant  sur 
les  caractères  <jui  distinguent  nette- 
ment la  condition  du  mode. 

Le  tribunal ,  par  son  jugement ,  a 
reconnu  les  droits  du  diocèse  de  Pa- 
ris ,  et  a  débouté  les  demandeurs. 
ITous|donnerons  dans  le  numéro  pro- 
chain le  texte  du  jugement. 

iCjSg^ 

Par  une  circulaire  du  9  mai,  M.  Té- 
vêque  de  Metz  fait  un  appel  à  la 
charité  de  ses  diocésains  en  faveur 
des  victimes  du  tremblement  déterre 
de  la  Martinique.  Le  prélat  loue  leur 
zèle  pour  les  œuvres  locales  qui  les 
touchent  de  près,  et  dont  ils  ont 
sous  les  yeux  les  heureux  résultats  ; 
il  espère  cependant  qu'ils  s'intéres- 
seront aussi  à  une  œuvre  lointaine  et 
à  un  désastre  qui  a  fait  tant  de  mal- 
heureux. La  quête  sera  annoncée  le 
dimanche  qui  suivra  la  réception  de 
la  circulaire,  et  ^e  sera  faite  le  di- 
uianche  suivant. 


La  solennité  du  12  tfnai  laissera 
dans  le  cœur  des  fidèles  de  Clermont 
de  longs  souvenirs.  On  célébroit  la 
fête  de  Notre-*Ikune-àa«Port ,  pa- 
^voniiç  de  la  paroisaede  ce  nqmetde 


la  ville*  Un  concours  immense  ét^ 
peuple,  Bon-seulement  de  la  ville^ 
mais  aussi  des  ^villages  environnans, 
s'étoit  rendu  à  cette  cérémonie,  dont, 
l'éclat  étoit  reliaussé  par  la  présence 
des  deux  évêques  de  Bardstown  et 
de  Cincinnati.  M.  Fiaget,  auquel  TAu- 
vergoe  se  glorifie  d  avoir  donné  le 
jour,  officioit.Les  fidi;les  se  pressoient 
autour  du  vénérable  prélat ,  et  re- 
cevoient  avec  un  profond  respect  ses 
bénédictions.  La  musique  du  régi« 
nient ,  plusieurs  pensions ,  le  ro-» 
saire  vivant ,  les  Frères  des  Ecoles 
chrétiennes,  une  soixantaine  d'ec- 
clésiastiques et  trois  évêques ,  ont 
donné  à  cette  cérémonie  une  pom- 
pe qu'elle  ne  pourra  avoir  de  long- 
temps. Les  Frères  avoient  fait  habil»* 
1er  ei;i  petits  anges  et  uniformément, 
un  certain  nombre  de  leurs  plus  pe- 
tits élèves,  chacun  portant  une  ban- 
nière sur  laquelle  étoit  inscrit  un 
verset  des  litanies  de  là  sainte  Vierge.. 
Mallieureusement,  la  fin  de  la  pro- 
cession a  ^té  troublée  par  le  com- 
mencement d'une  pliiie  d'orage.  La 
journée  a  été  terminée  par  un  salut 
et  un  sermon  don^  le  sujet  étoit  la 
Propagation  de  la  Foi« 


La  Gazette  du  Bas^-Languedoe  fait 
l'éloge  de  M.  l'abbé  Guimety,  char- 
noine  de  Mimes,  mort  le  10  mai. 
M.  Guimety  étoit  né  à  Malaucène , 
dans  le  Gomtat.  Il  fut  curé  de  Mil- 
hatid  ,  près  Nîmes ,  puis  de  la  pa- 
roisse de  Saint-Paul.  Curé  de  Mil- 
haud  au  commencement  de  la  révo« 
lution,  les  habitans  lui  ménagèrent 
les  moyens  de  fuir.  La  Gazette  ne  dit 
point  s  il  sortit  de  France  ou  s'il  se 
cacha  ;  elle  l'appelle  un  confesseur  de 
la  fou  D'ailleurs  elle  est  très-sohte 
de  détails  sur  sa  yie ,  mais  elle  loue 
beaucoup  sa  bonté ,  son  zèle  et  sa 
charité.  En  ^832,  M,  de  Qiaffoy, 
évêque  de  luîmes  ,  voyant  que 
M.  Guimety  s'aCfoiltlissoit,  le  nomma 
chanoine  de  la  cathédrale.  Le  bon 
curé  obtint  la  civix  de  la  Légio»- 


d^ohnenr.'  Il  se  réjbiussoït  en  der 
nier  lieu  de  voir  les  premiers  tra-= 
vaux  de  consti-uction  d'une  nouvelle' 
église  de  Saint-Paul.  Le  clergé  et 
un  nombreux  cortège  d'ha'bitans  ont 
assiste  à  ses  funérailles. 


Oh  à  rétabli  à  Sauviat,  près  Limo- 
ges, deux  croix  qui  existoient  aux 
deux  issues  de  ce  bourg  situé  sur  la 
route  de  Lyon.  La  cérémonie  a  eu 
lieu  le  dimancbe'5  niai,  après  vêpres. 
Les  crpix  furent  portées  par  les  jeu- 
nes gens  du  pays,  et  par  les  jeunes 
ouvriers  en  porcelaine.  On  se  l'endit 
processionnellement  sur  les  lieux  en 
cbaniant  des  cantiques  ;  après  quoi 
on  retourna- à  l'église  où  la  journée 
fut  terminée  par  un  salut  et  par  le 
Te  Deum.  La  population  a  pris  part 
à  cette  fête. 


<k>liilet^  Nm^etJ  Menti,  Missà ,  Colin, 
Ciignet,  Mar^n,  Hcfnriet,  Pierrot, 
Lereuil,  Maisy,  Pérard,,  Pillaire.  Ce 
sont  tous  des  ouvriers.  Ils  niesi  uni-* 
formément  ks  faits  qu'on  leur-  im-- 
pute.  Cependant  ils  sont  signalésdnns 
l'acte  d'accusation,  comme  les  prin- 
cipaux aiiteurs'  du  désordre,  des  in- 
sultes et  du  pillage.  On  interroge  en* 
suite  ceux  qui  sont  accusés-  d'être 
complices  ,  savoir  :  Carré ,  Boiso<* 
teaux.  Chemin,  Gérard,  Hoffmann, 
Philippe,  Hérisson,  Prévôt,  Cazé, 
Montigny,  Lefebvre.  Toqs  nient 
comme  les  précédens.  On  commence 
dans  cette  même  séance  Taudition  dts 
témoins.  Ils  chargent  plusieurs  des 
accusés  quHb^ont  vus  dans  l'émeute. 


Le  7  mai ,  pendant  la  procession 
des  Rogations ,  un  voleur  s  est  intro- 
duit dans  l'église  de  Ûoxirges  ,  can- 
ton de  Carvin,  diocèse  d'Arras ,  a  pé- 
nétré dans  la  sacristie,  et,  après  avoir 
forcé  deux  troncs  et  en  avoir  fealevé 

l'argent  qui  y  étoit  renfermé,  s'est  em- 
pare d'un  rochet  et  de  divers  autres 
objets  qu'il  a  rencontrés  sous  sa  main. 
L*au(eur  de  ce  vol  a  été  arrêté  pres- 
que immédiatement ,  à  Evin,  dans 

.un  cabaret,  nanti  encore  des  objets 

,  qu'il  avoit  volés.  Il  s'étoit  fait  re- 
marquer à  l'église,  .au  moment  du 
départ  de  la  procession,  par  la  grande 
pietéqu'il  affectoit,  sans  doute  pour 

'  mieux  jouer  son  rôle. 

On  a  commencé  le   16  mai  à  la 
•  cour  d'assises  de  Reims,  les  débats  du 

{>ro<5ès  des  individus  impliqués  dans 
es  troubles  qui  ont  eu  lieu  dans  cette 
ville  au  mois  de  décembre  à  l'occa- 
■  sion  de  sermons  qui  se  prêchoient  à 
l'élise  Saint-Jacques.'  On  a  lu  l'acte 
d'accusation  par  lequt-l  vingt*quatre 
individus  sont  accusés  d'avoir  pris 
une  part  |4ùsou  moins  directe  aux 
troiihiest  On  a  interrogé  tes  nommés 


M.  Martinet,  archevêque  de  Chani- 
béry,  est  mort  dans  cette  ville  le  6 
mai ,  à  la  suite  d'une  longue  et  dou- 
loureuse maladie.  M,  Antoine  Mar- 
tinet étoit  né  à  Chambéry,  le  2  avril 
1766.  Il  fut  fait  chanoine  de  Cham- 
béry en  1820 ,  ^t  peu  après  nommé 
officiai.  En  décembre  18^5,  il  fut 
préconisé  évéque  de Taientaise,  et 
transféré  à  Tarchevêché  de  Cham- 
béry- en  1828.  Ce  prélat  étoit  ins- 
truit et  zélé,  doué  d'une  grande  pru- 
dence et  de  riiumeùr  la  plus  conci- 
liante. En  attendant  que  nous  puis- 
sions consacrer  une  notice  à  la  mé- 
moire du  respectable  archevêque  , 
auquel  nous  avons  une  raison  de  plus 
pour  payer  ce  tribut ,  car  il  recevoit 
notre  Journal  et  s'intéressoit  à  nos 
travaux  ;  nous  citerons  quelques  ex- 
traits de  la  circulaire  que  le  chapitre 
métropolitain  de  Chambéry  â  adres- 
sée au  clergé  à  roccasiort  de  la  mort 
du  prélat  :     * 

«  Nous  venons ,  nos  très-chers  con- 
frères, affliger  vos  cœurs  en  vous  annon- 
çant un  événement  qui  nous  vcmplit 
nous-mêmes  d'une  profonde  tristesse. 
G^est  le  6  mai ,  à  sept  heures  et  demie  du 
matin,  que  II.  Anloîne  l^fartioet  ,  ar- 
chevêque do  diocèse  de  Chambéry^  grand 
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cordon  de  tordre  des  SS.  Maurice  et 
Lazare,  a  passé  à  une  vie  meillcore.  Trois 
mois  d'une  maladie  continue  et  des  souf- 
frances les  plus  douloureuses  avoient  pré- 
paré celte  ame  juste  à  entrer  dans  le  sein 
de  cehii  qui  est  la  résurrection  et  la  vie  ; 
et  celle  longue  épreuve ,  qui  a  fait  naître 
le  triste  pressentiment  de  sa  mort,  ne 
nous  avoit  point  assez  disposés  au  péni- 
ble sacrifice  qu'elle  nous  impose. 

•  Aussitôt  que  le  danger  se  manifesta , 
avertis  par  les  hommes  de  l'art ,  et  plus 
encore  par  ce  sentiment  d'affection  qui 
commence  à  s'alarmer,  même  avant  le 
p^ril,  MM.  les  vicaires-généraux  vous  or- 
donnèrent de  convoquer  les  fidèles  au 
pied  des  autels  pour  demander  à  Dieu  la 
conservation  d'un  pastedr,  dont  la  pro- 
tection ,  Tamotir  et  la  parole  étoient  en- 
core  nécessaires  à  son  troupeau.  Un  mo- 
ment nous  avons  cru  que  la  miséricorde 
du  Seigneur  avoit  exaucé  nos  vœux.  Les 
souffrances  paroissoient  s'adoucir;  l'es- 
pérance, qui  se  grossit  de  tonte  la  viva- 
cité du  désir,  a  voit  passé  du  palais  ar- 
chiépiscopal jusque  dans  le  public.  Hé- 
las! ces  illusions  n'ont  pas  été  de  longue 
durée;  le  danger  a  bientôt  reparu,  et 
ses  progrès  n'ont  pas  tardé  h  nous  avertir 
que  Dieu  atoil  une  place  h  remplir  par- 
roi  ses  élus... 

•L'Ecriture  sainte  ne  manquoît  jamais 
i  sa  souffrance.  La  résignation  de  Job , 
ïcs  plaintes  des  prophètes ,  les  prières 
de  David,  les  sentence»  si  consolantes 
de  l'Evangile  se  succédoient  dans  sa  pa- 
ille aussi  rapidement  que  la  douleur. 
Quand  sa  mémoire  fatiguée  ne  pou  voit 
loi  fournir  la  suite  d'une  pensée  qu'il 
*»oii  commencée ,  il  interrogeoit  du 
geste  et  du  regard  tous  ceux  qui  renlon- 
roieht,  afin  d'en  obtenir  la  continua- 
tion. Son  ame  sembloit  éprouver  le  be- 
som  de  ne  jamais  interrompre  les  doux 
entretiens  qui  Tauissoient  à  son  Dieu. 
Oni'enlendoitsans  cesse  répéter  t  Mon 
^iful  que  wtre  voionté  êoUfaiUJ...  Je 
nmeiê  wtn  e»prit  entré  vo$  mains.,,  J*ai 
^pirétn  voiu  ,  Seigneur,  je  ne  uraipçint 


da.Seigneêriàit  bénil  SeignêêrJ  eelttl  qni 
croit  en  voue,  qaand  il  ierd  mari,  iire-^ 
vipra.,.  Mon  ame  ^  poartfnoi  ée^tu  iriete  »• 
pourquoi  te  troublera  eepére  en  Dieu,,,  O 
mon  Dieu!  Wéiee^oue pas  monêalut?.^,  etc. 
•  Quand  il  comprit  qnesa  situation  n'é- 
toit  pas  sans  danger,  quoiqu'il  fût  dant 
l'habitude  de  faire  cél^rer  le  saint  sacrî* 
fice  dans  son  appartement  et  d'y  rece- 
voir le  saint  des  saints,  il  demanda  de 
communier  en  viatique.  Les  ecclésiastii 
quea  de  la  ville,  les  principales  autorités 
du  duché  assistèrent,  à  cette  décfairanta 
cérémonie.  Avapt  de  recevoir  le  Dieu  dea 
mourans,  il  adressa  aux  assistans  un  dis- 
cours qui  se  prolongea  pendant  près  d'une 
demi-heure  au  miliep  des  sanglots  de 
ceux  qui  l'écouloient.  A,  travers,  les  péni- 
bles efforts  que  lui  causoit  sa  foiblesse» 
sçn  ame  passoil  dans  ses  paroles,  et  noua 
serions  assez  éloguens  s  il  nous  éUni 
donné  de  vous  les  transmettre  avec  œt  ac* 
cent  de  force,  de  douceur  et  de  pertua* 
sion  que  donne  la  vue  du  tombeau,  el 
plus  encore  la  présence  du  Dieu  de  misé- 
ricorde, qui  va  devenir  le  juge  inexo- 
rable. 

'  »  A  nous,  il  nous  recommandoit  le  zèle 
pour  le  salut  des  âmes,  la  douceur  et  la 
charité  dans  les  fonctions  du  saint  minis- 
tère ;  il  nous  demande it  une  coopération 
de  dévoûmenl  pour  les  œuvres  des  mis- 
sions et  du  Bon  Pasteur,  qui,  commen- 
cées sons  son  administration,  ont  encore 
besoin  d'appui  ;  il  demandoit  à  Dieu  de 
faire  régner  dans  le  sanctuaire  l'unité  la 
plus  parfaite  et  la  plus  fraternelle.  Aux 
autorités  civiles,  il  demandoit  de  la  pro- 
tection pour  les  saines  doctrines,  de  l'at- 
tachement pour  les  principes  de  la  reli- 
ligion,  ^et  du  dévoûmcnt  ()our  le  bien  et 
la  gloire  de  notre  heureux  pays  :  aux  fidè- 
les de  son  diocèse,. il  demandoit  des  priè- 
res pour  ie  repos  de  son  ame,  une  persé- 
vérance inébranlable  dans  la  pratique  des 
devoirs  qu'impose  la  religion  ;  à  tous,  l'u- 
nion en  Dieu  et  la  soumission  à  l'Eglise 
de  Jésus-Gbrist.  C'étoit  un  beau  specia* 
de  que  celui  d'un  saint  vieillard  chai^^ 


confondu  dan»  Véternité.  Que  le  saint  nom    de  plua  de  vertus  qqe  d'années,  d'un  vé 


nérable  7)Ofitife,  qai,  de  son  Ht  de  mon  et 
en  présence  da  Dieu  i  qai  il  avoU  eonsa* 
cré  toute  ooe  ^îe  de  travail  et  de  dépou- 
illent, deoiandoit  pardon  I  ses  frères  des 
faates  qne  la  foiblesse  on  une  ignorance 
involontaire  a aroienl  pa  loi  faire  com- 
mettre. Mons  regrettons  qu'il  n'ait  pas  été 
donné  è  tous  les  prêtres  et  à  tous  les  fidè- 
les du  diocèse  d'être  édifiés  par  Texemple 
dTune  humilité  si  éminemment  évangé^ 
lique.  ' 

-  •  Aucune  carrière  n'a. été  mieux  rempfie 
que  celle  du  pieux  prélat  que  nous  re- 
grettons. Tour  à  tour  professeur,  mis- 
sionnaire, administrateur  d'un  diocèse 
pendant  les  jours  de  la  persécution,  sim- 
ple pasteur- d*nne  paroisse,  juge  ecclé- 
siastique, grand-vicaire,éTéque  de  Tai-en* 
taise,  archevêque  de  Chambéiy,  il  a  tou- 
jours fait  le  bien  ^ans  bruit  et  pratiqué  la 
vertu  sans  ostentation.  î^s  onze  années 
ée  son  épiscopat  laissent  des  traces  qui 
seront  long-temps  ineffaçables  sur  toute 
la  surface  de  ce  diocèse. 

»  Fait  à  Ghambéry,  en  notre  salle  ca- 
intulaire,  le  7  mai  iSSg. 

•  FonTiN, prévôt  du  chapitre |  girard, 
archidiacre;  revel,  doyen;   pil- 

LËT,  VlUERT,  CIIUIT,  RENDU,  DES- 
Gf.ORGES  ,    COLLOMB,     CHEVRAY  , 

Mirxiûz,  BOLm,  chanoines.  »^ 

Trois  jours  après  cette  circulaire 
en  a  paru  une  autre  de  MM.  les  vi- 
caires-généraux capitulaires^  le  siège 
vacant.  MM.  Vibert  chanoine  ;  Re- 
vel, doyen,  et  tiirard,  archidiacre, 
annoncent  qu'ils  ont  été  nommés  vi 


mier  pasteur  pour  troubler  le  trou- 
peau. Enfin  ils  ordonnent  des  prières 
pour  le  prélat  défunt  et  pour  l'élec- 
tion de  sort  successeur. 

M.  de  Angelâs,  évêque  de  Môn- 
tefiascone  ,  qui  étoit  nonce  en 
Suisse  ,  a  quitté  ce  poste.  Il  est  parti 
de  Sckwytz  après  avoir  reçu  des  té- 
moignages em  pressés  d'estime  et  de 
regrets.  Le  clergé  et  les  autorités 
l'ont  acoompagné  jusqu'à  quelque 
distance  de  Schwytz.  Le  !•*  mai ,  le 
prélat  est  arrivé  dans  le  cantoU  du 
Tessin ,  où  on  lui  a  fait  une  brillante 
réception.  Il  a  continué  ensuite  sa 
route  pour  se  rendre  à  Rome. 

Nous  avons  vu  que  le  prélat  étoit 
remplacé  dans  la  noncia4ur«  de  Suisse 
par  M.  Gizzi ,  qui  vient  d'être  fait 
archevêque  de  TUèbes* 

Vintfrim  de  la  nonciature  est  coo- 
fié  au  chanoine  Tirabasssi,  comme 
chargé  d'affaires, 

A  Vatçrswyl ,  canton  de  Soleui^ , 
on  éprouvoit  depuis  long-temps  U 
besoin  d'avwr  une  église.  Déjà  ,  ea 
1829,  l'autorité  civile,  d'accord  avec 
l'autorité  ecclésiastique  »  reconnu- 
rent cette  nécessité.  On  désigna  Tem- 
Ïdacement,  coninie  point  central,  sur 
equel  l'édifice  devoit  être  construit. 
A  cet  effet,  une  collecte  fut  ouverte, 
les  ressources  de  la  paroisse  étant 
insuffisantes  pour  pouvoir  mettre  la 
la  terminer  au 
louable    projet 


;  main  à   l'œuvre  et 
I  temps  désigné.    Ce 


caires-généraux  par  le  chapitre.  Ils  a  reçu  ia  sanction  du  gouvernement, 
s'étendent  aussi  dans  leur  circulaire  j  La  première  pierre  angulaire  de  ce 
du  10  mai,  sur  la  perte  qu'a  faite  le  ;  temple  consacré  au  Seigneur  a  été 
diocèse,  et  expriment  de  ju>îtes  re-  .  placée  *ît  bénie  ces  demicis  jours 
gréts  sur  la  mort  du  vénérable  pré-  !  par  M.  le  curé  de  Grenzenbacb,  de- 
lat.  Ils  parlent  de  la  foi  et  de  la  piété  j  l«gwé  par  M.  l'éyêque  à  cet  effet.  La 
qu'il  a  montréesdans ses  derniers  mo-    ccrimonie  *  été    suivie  d'un    dis- 


mens, de  ses  vœux  pour  son  clergé, 
des  touchaiis  avis  qu'il  a  adressés  en 
moui^ant.  Ils  exhortent  les  curés  à 
redoubler  de  zèle  et  de  vigilance 
dans  un  temps  où  l'tnnemi  profitera 
peut-être  de  la  privation  d  un  pre- 


cours  analogue  à  la chconstance. 

-PaLITfQeiS  MÉLANeES^  trc 

Selon  totite  apparence,  le  ministère  da 

I  la  liiaî  n'est  pas  destiné  à  jouir  d'an  sort 

plus  heureux  que  le  ministère  da  t5 
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avril.  Toutes  les  opinions  qui  éloîent  en 
gaerre  contre  Tun  sont  maintenant  en 
guerre  contre  Taulre.  On  lui  reproche 
sarlont  d*étre  de  troi$  àouUurt,  Gela  va 
pourtant  assez  bien  avec  )o  drapeau  de 
juillet;  et  puisque  c'éloit  un  ministère 
Mtional  qu'on  cherchoit,  Toilà  qui  devroiC 
convenir. 

Cependant ,  c'est  le  contraire  qui  ar» 
rive;  et  dès  les  premiers  jours  Topposi- 
tion  se  montre  aussi  mécontente  du  nou- 
veau ministère  que  s'il  avoît  déjà  six  mois 
ou  un  an.  Qu'y  faire?  car  on  ne  peut  pas' 
recommeocier  tous  les  jours.  On  vient  de 
voir  combien  les  ministères  sont  difficiles 
^  monter  dans  ce  temps-ci  ;  la  matière 
manque ,  et  il  n'y  a  pas  moyen  de  songer 
à  défaire  si  vite  ce  qu'on  a  eu  tant  de 
peine  à  faire.. 

£n  voyant  une  opposition  si  violenta 
de  la  part  des  journaux  révolutionnaires 
contre  un  ministère  qui  ne  fait  que  de 
Qaiire ,  et  qui  n'a  pu  donner  lien  à  des 
plaintes  sérieuse»  sur  sa  marche,  on  ne 
peut  que  s'écrier  : 
l'esprit  do  contumai^e  est  dans  cette  famille. 

Il  esl  clair  qu'ils  sont  décidés  à  toujours 
ciier,  tant  qu'ils  ne  seront  pas  raiaistres , 
eux  ou  leura  amis. 


Ponr  les  hommes  dont  le  devoir  est  de 
chercher  des  remèdes  contre  nos  agita- 
lions  révolutionnaires,  il  doit  y  avoir  une 
^tude  instructive  à  faire  sur  le  personnel  de 
ia  dernière  émeute  de  Paris.  Ils  auront  à 
ïemarqaet  par  exemple  que  ce  fut  avec  la 
classe  des  ouvriers  qn'èri  fit  la  révélation 
de  juillet,  et  que  c'est  encore  avec  la 
classe  des  ouvriers  qu*on  a  fait  l'émeute 
dû  n  mai.  La  décoration  de  juillet  a  él^ 
"n  des  moyens  dont  on  s'est  servi  pour 
récompenser  finsurrectîon  de  i83o;et 
parmi  les  morts  que  rémeute  du  1 2  mai  a 
perdus,  on  a*  reconnu  des  décorés  de 
juillet.  Les  forçats' libérés  sont  le  fléau 
<lo'on  signale  depuis  long-temps  h  l'auto-  ; 
''^^1  comme  celui  qui  met  le  plus  souvent 
la  capitale  en  péril.  Des  individus  mar-  ! 
W«  des  initiales  travaux  for eis,  se  trou- 


Voient^au  nombre  des  combattans  dans 
l'émeute  du  19  mai.  L'amnistie  avoit  été 
jugée  (>ropre  à  faire  rentrer  les  agitateurs 
révolationnairesdans  l'ordre,  et  à  calmer 
les  animosités  politiques.  Des  amnistiés 
d'avril  ont  été  repris  en  flagrant  délil' 
dans  Fémente  du  la  mai. 

Ce  sont  ces  faits  qui  peuvent  servir  à 
éclairer  les  hommes  d'état  sur  ce  qu*ils 
ont  à  faire  pour  préserver  Paris  du  re- 
tour des  commotions  auxquelles  il  est 
perpétuellement  exposé,  et  de  la  part 
des  repris  de  justice,  et  de  la  part  de 
i5o,6oo  ouvriers  qu'il  attire  du  dehors 
pour  le  service  de  son  luxe ,  et  pour 
l'exécution  des  travaux  publics  que  le 
gouvernement  y  Crée  souvent  sans  néces-' 
site ,  tout  exprès  pour  elix  ,  dans  l'espé- 
rance de  les  rendre  moins  dangereux  et 
moins  remuans. 

PARIS,    20   MAT. 

Le  roi  des  Français  vient  de  consa- 
crer une  somme  de  10,000  fr.  au  soula- 
gement des  familles  des  gardes  nationaux 
et  des  militaires  tués  ou  blessés  dans  les 
journées  des  la  et  i3.  La  reine  a  donné 
4,000  fr. ,  le  duc  d'Orjéans  aussi  4,000  fr. 
et  madame  Adélaïde  a, 000  fr.  pour  le 
même  objet. 

—  Le  duc  Alexandre  de  Wurtemberg 
est  parti  pour  l'Allemagne. 

—  Au  commencement  de  la  séance  de 
la  chambre  des  députés,  du  18,  M.  Sau- 
zet,  en  prenant  possession  du  fauteuil  de 
la  présidencjB,  a  adressé  quelques  paroles 
conciliantes  à  l'assemblée.  Après  que  le 
nouveau  président  eut  donné  connois- 
sance  d'une  lettre  de  M.  Vatout,  portant 
que  la  mort  de  sa  mère  l'éioignera  pen- 
dant quelque  temps  des  travaux  législa- 
tifs, M;  Duch&lel,  ministre  de  l'intérieur, 
est  monté  à  la  tribune^  et  a  annoncé  que 
le  crédit  des  fonds  secrets  pour  le  service 
ordinaire  de  iSSgétantàpeu  pris  épuisé, 
le  nouveau  cabinet  venoit  réclamer  de  la 
chambre  une  marque  positive  et  incon- 
testable (f  adhésion,  au  moyen  du  vote 
d'un  crédit  exlriio'rdinaire  d'un  million 
aoo,ooo  fr,  (3oo,ooo  fr,  de  moins  qu'en 
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i838),  pour  te  complément  iks  dépenses 
secrètes  de  1859.  •  Ce  sont  des  moyens 
de  sûrelé  et  d'ordre,  dans  nn  intérêt  gé- 
néral, et  non  des  moyens  de  séduction, 
dans  un  intérêt  purement  ministériel, 
q4ie  la  chambre,  a  ajouté  M.  Ducbâtel, 
placera  dans  les  mains  du  nouveau  ca- 
binet. »   . 

M.  D^f^siure  a  ensnile  présenté  trois 
projets  de  loi  classant  comme  roules 
royales  trois  routes  dépatlementales,donX 
deux  en  Corse  ;  et  un  quatrième  projet 
relatif  à  des  réparations  dans  plusieurs 
ports.  La  chambre,  après  avoir  entendu 
divers  rapports  de  la  commission  des  pé- 
titions s'est  séparée  sans  ajournement 
fixe. 

—  La  chambre  des  députés  s*esl  réunie 
aujourd'hui  dans  ses  bureaux  pour  la  con- 
tinuation de  Texamen  du  budget  de 
i84o. 

—  La  chambre  des  pairs  s'est  réunie 
aujourd'hui  en  séance  publique  Mv  Passy 
a  présenté  un  projet  de  loi  concernant  la 
répartition  entre  les  colon^  des,  sommes 
que  la  république  d'Uaïti  s*est  engagée  à 
p^yer  par  le  traité  du  12, février  i838. 
Le  vicomte  Siméon  a  lu  ensuite  son  rap- 
port sur  le  projet  do  loi  relatif  à  la  pro- 
priété littéraire,  et  a  conclu  à  l'adoption. 
D'apr^  des  explications  données  pendant 
la  séance,  pai:  M.  DufaurjD,  le  ministère 
du  13  mai  ne  présentera  pas  cette  année 
le  projet  relatif  à  la  conversion  des 
rentes. 

—  L'arrêt  par  lequel  la  chambre  des 
pairs  s'est  constituée  en  cour  de  justice  a 
é^té  s^né  par  i58  membres. 

—  D'après  le  Droit,  sur  204  personnes 
arrêtées,  184  sonV  restées  à  la  Concier- 
gerie sons.mandat  de  dépôt 

—  Une  visite  domiciliaire  sans  ré- 
sultat a  eu  lieu  le  i4  à  Poissy  ,  dans 
la  maison  habitée  par  M.  de  Querelles, 
un  des  prévenus  de  Strasbourg, 

cadavres  déposés  à  la 


dans  lo  procès  d*avril,  à  ao  années  de 
détention,  avoit  été  rendu  à  la  liberté 
par  l'ordonnance  d'amnistie  de  mal 
1837.  Jean  Fou rnîer,  ouvrier  couvreur, 
décrolteur  sur  le  pont  au  Change,  de- 
puis qu'étant  tombé  d'un  toit  ît  avoit 
eu  la  jambe  gauche  amputée,  a  éié 
aussi  reconnu.  Décoré  de  juillet,  Fonr- 
nier*  avoit  arboré  sur  l'une  des  tonn 
de  Notre-Dame  le  premier  drapeau  de 
l'insurrection  de  i83o.  Les  deux  autres 
sont  un  ouvier  fumiste  nommé  Luci- 
fréd,  et  le  porteur  d'eau  Cayrol. 

Sur  l'un  des  cadavres  non  encare 
reconnus,  on  a  trouvé  des  lettres  qui 
sembleroient  indiquer  que  cet  individu 
étoit  désigné  par  les  auteurs  du  com- 
plot pour  les  fonctions  de  préfet  de 
police.  Sous  le  gilet  se  trouvoit,  enlou- 
rant  le  cprps,  une  large  ceinture  bleue 
terminée  à  ses  extrémités  par  une  frange 
d'or.  Cet  individu  dont  on  vouloîl  faire, 
21  ce  qu'il  paroit,  on  personnage  impor- 
t-int,  avoit  aux  pieds  de  vieilles  bottes 
qu'une  cuisinière  de  la  maison  rué  Saint- 
André-des-Ârts,  53,  les  tenant  de  son 
mattre ,  avoit  vendues  à  un  marchand 
d'habits. 

—  Dans  la  rtuît  de  Jeudi  &  vendredi, 
les  carreaux  de  l'imposte  du  magasin 
d'armes  de  M.  Lepage,  rue  de  Richelieu, 
ont  été  brisés  à  coups  de  pierres.  Les 
vitres  d'un  autre  armurier ,  rue  il'Ar 
genteuil,  ont  été  cassées  de  la  même 
manière. 

—  Le  conseil  municipal  vient  de  dé- 
cider .que  dans  tous  les  poste$  de  U 
ville  de  Paris,  aux  portes  vitrées  seroienl 
substituées  des  portes  en  bois  de  chêne 

'avec  des  meurtrières  doublées  de  tôle; 
et  que  le  jour  ne  viendroil  que  d'en 
haut. 

—M.  Quesnault,  conseiller  d'étal, dé- 
puté ,  est  nommé  .  secrétaire  -  général  du 
ministère  de  l'intérieur;  le  vicomte  De- 
Jean ,  conseiller  d'état,  député,  eslnomm^ 


—  Parmi  les 
Morgue  pendant  les  journées  des  li  et  !  directeur  de  la  police  générale  du  fo/aa 
i3,  quatre  ont  été  reconnus..  Le  prc-  ;  me,. à  la  place  de  M.  Alexis  deJussieo, 
mier,  Jean  Tourès,  l'un  des  accusés  de  !  appelé  à  d'autres  fonctioas;  M.  An- 
Lyon,  condamné  par  la  cour  des  pairs,  *  toine  Passy,  député  et  frère  du  minisir«i 
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est  nommé  dircctenr  de  Tadmlnistratiou 
départementale  et  communale,  i  la  place 
de  M.  Macarel,  aussi  appelé  à  d'au  1res 
fonctions. 

—  M.  Macare!  est  nommé  conseiller 
d'étal  en  service  extraorduialrc,  à  la  place 
de  M.  Qnesnault. 

—  M.  Martineaa  des  Chesnez,  conseil- 
ler d'état ,  esl  nommé  secrélaire  général 
da  iTiinistëre  de  la  gaerre,  et  lelienle- 
nant-générat  Treiel  directeur  do  person- 
nel et  des  opérations  militaires. 

— ^Le  commandant  Gerfbeer  est  nommé 
chef  dn  cabinet  du  ministre  de  la 
gaerre. 

—  Le  maréchal  Oudinot,  duc  de  Rcg- 
gîo,  vient  d'être  nommé  grand-chance- 
lier de  la  Légion -d'Honneur. 

—  M.  d«  Wiebekîng,  directeur-gé- 
néral des  ponts-el-chanssées  en  Bavière, 
est  à  Paris  depuis  quelques  jours. 

—  Le  ministère  du  commerce  et  des 
travaux  publics  se  trouvant  aujoard'buî 
divLsé  en  deux  ministères,  M.  Cunin* 
Giidaine,  ministre  do  commerce,  a  pris- 
possession  de  l'ancien  b6tel  do  ministère 
da  commerce ,  et  If.  Dufaure ,  ministre 
des  travaux  publics,  s'est  installé  à  l'hô- 
tel desponts-el-chaussées,  rue  des  Saints- 
Pères. 

— M.  Legrand,  qui  occqpoit  l'hôtel  de 
la  rue  des  Saints-Pères,  comme  dircc- 
tenr -  généra)  des  ponts-et-cbaussées ,  est 
nommé  sous-secréUire  d'état  au  ministère 
des  travaux  ^blics. 

—  Le  générât  Tholosé ,  révoqué  de  ses 
fonctions  de  gouverneur  de  rEcole  poly- 
technique ,  est  remplacé  par  le  général 
Dogncreau ,  député ,  jusqu'à  l'arrivée  de 
M.  Vaillant,  colonel  du  génie  ,  nommé 
gouverneur  de  l'Ecole  polytechnique. 

—  Un  journal  dit  que  lé  général  Do- 
guereau  a  commencé  une  enquête  à  l'oc- 
casion dé  la  lettre  des  élèves  dé  FEcole 
polytechnique; 

—  Le  général  Tholosé  écrit  au  Jour- 
nal du  Commerce^  qu'il  n'a  pas,  comme 
cette  feuille  Ta  avancé ,  donné  son  con- 
sentement à  l'insertion  de  la  lettre  des 
élèves  dans  le  Joarnal  de$  Débats. 


—  M,  îlélu  .  peintre  sur  porcelaine  , 
étolt  entré  dimanche  avec  sa  femme,  son 
beau -frère  et  une  autre  dame,  dans  un 
restaurant  de  la  place  du  Chili  let  Ifs 
aflolent  se  mettre  à  table  pour  dîner, 
lorsque  les  désordres  éclatèrent.  M.  Héla 
étant  sorti  pour  voir  ce  qui  se  paS9»3it,  fut 
tué  par  une  balle. 

—  M.  Bringncz,  coiffeur,  me  Saint- 
Martin,  354 1  a  en  une  cuisse  cassée  par 
une  balle  dimanche  dernier,  comme  il 
fcrmoit  sa  boutique  ,  au  commencement 
de  la  révolte. 

—  M.  Rousse,'  fils  dn  notaire  de  ce 
nom,  atteiut,  comme  on  se  le  rappelle , 
d*une  balle  dans  le  coo,  pendant  l'atta- 
que d'une  des  barricades  de  la  rue  Saint- 
Denis ,  se  trouve  dans  un  état  asses  satis» 
faisant. 

—  M.  Vîguîcr,  ancien  inspecteur  de 
rÀcadémic  de  Paris  ,  ancien  directeur 
des  études  de  l'Ecole  normale,  a  été 
nommé  inspecteur-général  des  études , 
en  remplacement  de  M.  Dubois,  nommé 
membre  du  conseil  royal  de  l'instruc- 
tion publique. 

—  Sont  nommés,  juge  d'instruction  Ik 
Brioude  (Haute  Loire),  M.  Thomas,  avo- 
cat et  adjoint  au  maire  de  Brioude  ;  juge 
à  Aurillac  (Gantai),  M.  Fortet ,  avocat. 

—  De  nombreuses  arrestations  ont  été 
faites  pendant  les  nuFts  du  i5  an  16  et 
du  16  au  17  dans  les  carrières  de  àMont- 
rouge  et  de  Montmartre. 

—  Le  Populaire  royaliste  avoit  en- 
couru un  grand  nombre  de  condamna- 
tions pour  publication  d'articles^olitiques 
sans  cautionnement,  et  son  gérant, 
M.  Magnant,  venoit de  publier  une  nou- 
velle feuille  sous  le  titre  du  Persévérante 
qui ,  d'après  lui ,  devoit  être  exempte  du 
cautionnement  comme  feuille  mensuelle. 
I^a  7**  chambre  de  police  correctionnelle 
ayant  reconnu  dans  cette  nouvelle  publi- 
cation la  continu  action  du  Populaire  roya» 
liste ,  a  condamné  le  gérant  à  trois  mois 
de  prison  ,  1,000  fr.  d'amende,  et  a  or- 
donné la  suspension  des  deux  feuilles 
pendant  deux  mois. 

—Deux  numéros  du  journal  VlntM- 
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qui  s'împrîrn©  à  Sentis»  viennent 
d'élre.  saisis.  S 

—  Quaranle-huil  faillites  ont  été  pro- 
nortcéespar  lelribijnal  consolaîre.de  la 
Seine  pendant  la  première  quinxaine  de 
niai. 

—  Il  y  a  en  à  Paris  ,  en  janvier,  69 
faillites  ;  en  février,  65  ;  en  mars  ,  77  ; 
en  avril ,  85,    , 

—  L'Académie  des  inscriptions  et  bel- 
les lettres  a  élu  M.  Berger  deXïvrey,  à  la 
place  de  membre  de  Tinslitut ,  vacante 
pas  la  mort  de  M.  Emeric  David. 

—  M.  Guimard  est  autorisé  5  porter  les 
décoralionfihd.e  rEloilePolaire  et  de  l'or- 
dre de  Qanebrog  qui  lui  oiit  été  données 
par  les  rois  de  Suède  et  de  Danemarck  , 
pendant  sa  mission  du  Groenland. 

' . —  D'après  un  rapport  du  1 1  »  du  géné- 
ral Gubières,  alors  ministre  de  la  guerre, 
ledit  rapport  approuvé  par  le  roi  des 
Franeais ,  on  va  foilder  à  Paris  un  collège 
arabe. 

—  Le  collège  de  Henri  IV  a  versé  une 
somme  de  1,40a  fr.  pour  les  victimes  du 
tremblement  de  terre  de  la  Martinique. 

— La  Gazette  de  France,  la  Quotidienne 
et  les  feuilles  qui  professent  les  mêmes 
principes,  ti'ont  point  paru  à  Canse  dç  la 
soîênnîté  de  la  Pentecôte. 

—  Plusieurs  pétitions  signées  dans  les 
10*  et  ii*arrondissemens  de  Paris,  ainsi 
que  par  des  babitans  de  Versailles  et  de 
Meudon,  réciamcut  l'intervention  delà 
chambre  des  députés  en  faveur  du  che^ 
lïiin  de  fer  de  Paris  à  Versailles  par  la 
rive  gau(^e  de  la.  Seine. 

_  Des  géomètres  porteurs  de  commis- 
sions' signées  Jdmard  parcourent  les 
campagnes  ca  sç  disant  agens, d'une  so- 
ciété pour  la  conservation  des  propriétés 
et  du  cadastre,  et  s'annoncent  comipe 
devant  sous  peu  recevoir  du  gouverne- 
ment nne  mission  officielle.  Le  Moniteur 
dément  cette  dernière  assertion. 

Z<iOUyKLLK9   l>B8  PHUVINCK8 

Un  incendie  vint  de  détruire  hait 
maisons  dans  la  commune  de  Sa  vins 
(Seine-et-Marne).  M.  l'abbé  Gornuel, 


crtré  de  la  paroisse,  1  ,été  vu  partout  où 
il  y  avoit  du  danger,  paroissant  oublier 
la  douleur  qu'il  devoit  éprouver  d'aiie 
blessure  grave  qu'il  avoit  reçue  au  front 
an  con^mencement  do  .sinistre.  Deux 
pompiers  ont  été  blessés.  Le  marquis  àe 
Saint- Phale  s'est  mis  dans  iWu  jusqu'à  la- 
ceinture,  malgré  sa  foîble  santés  pour 
alimenter  les  pompes. 

—  Le  i4«  ^  ^^^^  heures  du  soir,  uq 
rassemblement  assez  considérable  s'est 
formé  à  Saint-Quentin ,  aux  environs  de 
la  sous-préfecture.  Bientôt  plusieurs  grou- 
pes ont  parcouru  la  rue  Saint-Thomas  en 
chantant  la  Mursetïfmse.  A  dix  hcores, 
des  gendarmes  et  des  agens  de  police 
sont  sortis  de  la  sous  préfecture ,  et  trois 
perturbateurs  ont  été  arrêtés. 

Dans  la  journée  de  jencji ,  il  est 

iombé  dans  la  vallée  de  ki  Seine  ,  entre 
Kibeuf  et  le  Pont^e-l'Arcbe,  une  neige 
épaisse  et  si  abondante,  qu'elle  a  blanchi 
un  moment  Jes  coteaux  qui  bordent  le 
flcttve,         . 

—  M.  Bompard ,  maire  de  Metz ,  vient 
de  donner  sa  démiasion. 

—  La  septième  session  do  congrès 
scientifique  s'ouvrira  cette  année  ,  le  it 
septembre ,  dans  la  ville  da  M  uns* 

—  Le  1 3,  la  caisse  d'épargne  de  Nan- 
tes a  reçu  17^668  fr.  et  remboursé 
54,723  fr.  88  c. 

—  M.  Lamarqùe,'  ancien  dépoté  à  la 
convention  et  au  conseil  des  cinq  cents , 
ancien  préfet  de  l'empire  et  ancien  con- 
seiller à  la  coar  de  cassation,  vient  de 
mourir  à  Monpont  (Bourgogne). 

—  Le  pont  suspendu  de  Thoissej, 
sur  la  Saône  {h.\v) ,  a  été  livré  le  9  aupn- 
blîc. 

—  Il  y  avoit  le  i5  mai  au  dépôt  de 
mendicité  de  Lyon  81  hommes  et  110 
femmes. 

—  Le  maire  de  Lyon  vient  de  prendre 
un  art  été  qui  porte  que  les  serruriers, 
forgerons,  charrons,  ferblantiers  et  géné- 
ralement tous  entrepreneurs,  ouvriers  et 
autres  exerçant  des  professions  qui  exi- 
gent l'emploi  de  marteaux,  machines  et 


ftpparelb  msoeptibles  d'occasionner  des 
percussions  et  an  bruit  asses  considéra- 
ble pour' retentir  hors  des  ateliers  ettrou* 
bler  ainsi  la  tranquillité  des  habitans, 
doivent  interrompre  leurs  trt Taux,  bavoir  : 
de  to  heures  dn  soir  à  quatre  heures  du 
matin,  dn  i*«  avril  au  3o  septembre,  et 
de  n€uf  heures  du  soir  l  cinq  heures  dn 
malin,  du  i*'  octobre  an  3o  mars.  Est 
défendu  pendant  le  même  temps,  Tu- 
sage  de  tous  les  instrumens  broyins.  tels 
qne  cor,  trompette,  trombonne  et  autres 
de  même  nature,  capables  de  tronbler  le 
repos  des  habitans. 

—  La  foudre  a  renversé  récemment 
la  flèche  de  l'église  du  petit  village  de 
Yalbonne  (Gard). 

—  MM.  Michand  et  Poujoulat,  ré- 
dacteurs delà  Quotû^Vniie»  étoient  le  i4 
à  Marseille  et  le  16  à  Avignon ,  venant 
d'Italie. 

—  M.  Arnaud ,  lieutenant  de  vaisseau 
en  retraite,  chevalier  de  Saint-Louis  et 
de  la  Légîon-d'Honneur,  ett  nommé  ca- 
Ipitaîne  do  port  de  Saint-Naxaîre  (Var). 
Ce  brave  officier  a  été  amputé  d'un  bras 
perdu  dans  un  combat  sur  mer. 

—  Par  arrêté  du  recteur  de  Facadé- 
mîe  de  Toulouse ,  les  cours  de  l'Bcole  de 
Droit,  momentanément  suspendus,  ont 
été  repris  le  17. 

—  Il  circule  &  Bordeaux  des  pièces 
fausses  de  3  francs ,  à  l'effigie  de  Louis- 
Philippe. 

a# 


UTBltUUQ. 

MOUVKLLKS  D'EAPAGNB. 

Ainsi  qu'on  Tavoit  prévu  *  c'étoient  les 
mouvemens  de  l'armée  de  Cabrera  qui 
occasionnoîent  l'iiiterroption  des  cour- 
riers de  Madrid.  Il  avoîl  fait  avancer  le 
corps  de  troupes  de  Balmaseda  dans  la 
NouveUc-Castillê  jusqu'aux  environs  de 
Gaadalaxara  pour  surprendre  un  grand 
convoi  envoyé  de  Madrid  à  l'armée  du 
centre.  Pour  en  assurer ^  la  [marche, 
les  divisions  Ayerbe,  Amor  et  Rna  s^é^ 
toient  établies  sur  la  route.  C'est  avec  ces 
I  corps  que  Balmaseda  se  trouva  en- 
Cabrera,  4|ui' ne  perdit  pas  aa  si- 
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tuation  de  vue ,  disposa  tout  pour  arriver 
inopinément  &  ton  secours.  Il' en  résulta 
un  engagement  générai  dans  lequel  Ira 
tronpfs  christines  perdirent  beaucoup 
de  monde,  à  ce  qu'on  annonce,  et  forent 
ensaiie  dispersées. 

Cette  perte ,  qu'on  évalue  à  plus  de* 
1,000  hommes»  n*entralna  cependant 
point  celle  du  oonvoL  II  se  trouva  dé- 
gagé à  temps ,  an  milieu  de  la  oon  fusion, 
pendant  qu'on  se  battoit,  et  on  supposé 
qu'il  s'est  retiré  à  Guadalaaara.  Cette 
place  n'étantqn'à  douae  lieues  de  Madrid, 
on  voit  que  les  opérations  de  Cabrera  se 
dévelopent  Aussi  tungnca  ton  que  cette 
dernière  affaire  a  causé  une  asses  vive 
émotion  dans  la  capiule. 

Ce  qui  semble  confirmer  l'importance 
des  opérations  de  Cabrera ,  c'est  qu'on 
prête  à  Espartcro  le  prqjet  d'aller  l'atta- 
quer de  sa  personne  avec  ses  meilleures 
troupes.  On  apprend  par  des  lettres  de 
Madrid  qu'aussitôt  qu'il  aura  assuré  les 
nouvelles  positions  qu'il  vient  de  pren- 
dre à  Ramaiès  et  à  Goardamino ,  il  se  di- 
rigera vers  TAragon  pour  Joindre  Tannée 
du  centre  à  la  sienne ,  et  pour  esiayei 
de  porter  un  coup  décisif  à  celle  de  Ca- 
brera. 

—M.  Pizarro,  en  se  retirant  du  minis- 
tère, a  déclaré  que  depuis  trois  mois 
l'armée  du  nord  a  ab8orl)é  à  elle  seule 
une  somme  de  95o  millions  de  réaua.  U 
faut  convenir  que  c'est  payer  un  pea 
cher  la  prise  dn  fort  de  Ramaiès. 

—  D'après  deux  dépêches  télégraphi- 
ques de  Bayonne,  les  19  et  ao,  Muna- 
gorry,  qui  s'étoit  emparé,  dans  nuit  du 
18,  du  fort  d'Urdach .  gardé  par  i5  car- 
listes ,  a  été  obligé  de  capituler  le  lende- 
main et  de  se  réfugier  sur  le  territoire 
français,  où  il  a  été  désarmé. 


Lorsqu'on  a  connu  à  Bruxelles  les 
troubles  de  Paris,  la  chambre  des  dépu- 
tés a  suspendu  aussitôt  sa  séance,  et  les 
autorités  ont  pris  des  mesures  de  pré- 
caution. 
_D'après  une  lettre  de  Londres  publiée 
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par  une  feuitte  du  matin,  nne  émeute 
aurôit  éclaté  à  Birmingham,  et  plusieurs 
char  listes  se  seroient  trouvés  arrêtés.  La 
troupe,  obligée  de  faire  usage  de  ses  ar- 
mes, anroit  tué  i4  personnes. 

—  Lundi,  mardi  et  mercredi  derniers, 
on  a  vu  tomber  de  la  neige  à  Londres,  et 
dans  un  grand  nombre  de  localités.  Il  a 
gelé  pendant  plusieurs  nuits. 

—  Un  journal  tory  annonce  que  lord 
Palmei^tOB,  John  Hussell  et  M.  Sprîng- 
Rice,  chanceler  de  l'échiquier,  seront 
prochainement  nommés  pairs  et  sortiront 
du  ministère. 

—  I>e  i5,  la  chambre  des  communes 
&*est  ajournée  au  37. 

—  La  chambre  des  lords  s'esf  égale- 
ment' ajournée,  à  cause  des  vacances  de 
la  [Pentecôte. 

—  Le  5 ,  il  est  tombé  eu  Savoie  une 
grête  épouvantable  qui  a  ravagé  une 
partie  des  commune»  de  Sainl-Pieire- 
d'Alvey  et  de  Gerbaix.  On  j^ourra  ju- 
ger du  mal  qu'elle  y  a  causé,  lorsqu'on 
5aura  qu'elle  y  est  tombée  en  si  grande 
quantité  qu'elle  couvroît  le  sol  à  un 
demi -pied  d'éi)aisseur  :  les  grêlons 
éloient  d'une  telle  grosseur  qu'ils  dé- 
chiroient  l'écorce  des  arbres. 

—  S'il  faut  en  croire  ufte  lettre  de 
Livcppod,  citée  par  le^  Standard ,  un 
bâtiment  arrivé  de  Buenos- Ayres  à  B6- 
uavisia,  une  des  iles  du  cap  Vert,  y 
auroh  apporté  la  nouvelle  de  la  levée 
du  blocus  de  la  Plata  par  l'escadre 
française* 

PARIS.  —  UiPRlMERlB  d'aD.  Lfi  CLERB  KT  G*^ 

rue  CaMCtte ,  29. 
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LIBRAIRIE    BELIGIEtJSE  DE  L.  CUBMER, 

rue  de  Richelieu,  49 1  &u  premier. 
LIVRE 

DE  PREMIERE  COMMUNION, 

Seul  spécial  pour  cet  acte  important  de 
la  vie,  par  M.  fabbé  bosscet; 

spproavé 

par  Mgr  C  Archevêque  de  Paris, 
!'•  lÊDiTiON ,  avec  encadrement  ,  5  fr., 

broché.  —  Reliures  de  5  à  5o  fr. 
2*  ÉDITION,  avec  titre  colorié,  gravures 
sur  acier,  3  fr.  5o  c,  broché.  —  Re- 
liures de  a  à  20  fr. 


MOIS  DE  MARIE, 

APPBOtoVé  PAR  U6B  l'aBCHEVÊQUE  DE  PAB19. 

Avec  encadremens,  gravures  sur  acier  et 
sur  bois  .  titre  en  couleur,  4  fr.,  br.— 
Reliures  de  s  à  3o  fr. 


APPROUVÉ  PAR  MGR  L* ARCHEVÊQUE  DE  PARIS. 

Choix  de  prières  remarquables  poorle 

premier  âge.  ^—  Prix ,  5  fr. ,  broché. 

Reliures  de  a  à  3o  fr. 


MES  VACANCES  EN  ITALIE, 

Par  m.  l'abbe  Ch,  MOREAU, 

VICAIBB  DE  KOTBB-DAMB  l»B  PARIS. 

Un  volume  in-12.  —  Prix  :  3  fr.  et  4  fr.  franc  de  port. 
A  PARIS ,  chez  Théodore  le  ci.erg  jeune ,  libraire»  Parvi»  Notre-Dame .  ««♦ 


L*AM1  DE    LA  RBLIQlOIf 

parolt  les  Mardi,  Jeudi 
el  Samedi. 

On  fveiit  s'abonner  des 
i"eli5de  cbaqoe  mois. 
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Conférences  ecclésiastiques  du  diocèse 
de  Lyon  pour  1839.  —  In-12. 

L*altentlon  du  clergé  se  porte  plus 
qtie  jamais  sur  les  protestans.  Leur 
caractère  remuaat,  leurs  erreurs, 
l'ardeur  qu'ils  pietlent  à  les  piopa- 
ger,  celte  foule  de  petits  imprimés 
qu'ils  publient  et  où  ils  ibsiaueot 
plus  ou  moins  ouvertement  leurs 
doctrines  et  attaquent  notre  foi  et 
nos  pratiques  avec  plus  ou  moins  de 
malice  et  de  passion,  ces  prédkans  et 
ces  colporteurs  qui  courent  toute  la 
France  et  entrent  même  chez  lesca- 
ihotiques  pour  les  séduire;  tout  cela 
a  dû  exciter  le  zèle  dç  nos  évêques. 
Nous  en  avons  vu  plusieurs  s'occu- 
per de  cet  objet,  soLt  dans  leurs  in- 
structions et  mandemeus,  soit  dans 
les  sujets  de  conférences  qu'Us  tracent 
à  leur  clergé.  C'est  ce  qui  a  été  fait  à 
Lyon  dans  les  sujets  de  Tannée  der- 
nière, et  dams  ceux  de  cette  année. 

On  vient  de  publier  le  cam'pte- 
rendn  des  premières  conférences  de 
l'année  dernière  sur  le  protestan- 
tisme. Deux  questions  capitales  y  ont 
été  agitées,  l'une  sur  la  tradition, 
Vautre  sur  la  nécessité  d'un  inter* 
prête  infaillible  de  l'Ecriture,  pris  en 
dehors  dti  texte  sacré.Ces  deux  ques- 
tions, dit  le  compte-rendu,  ont  été 
résolues  dans  tous  les  canton»avec  un 
égal  succès.  On  en  jugera  par  cet  ex- 
trait i..  ' 

«  Les  protestans  ne  voulant  voir  dans  la 
tradition  qu'an  témoignage  humain  ,  lui 
ont  rcfnsé  Tautorité  de  la  parole  de  Dieu. 
II  vous  a  été  facile ,  messieurs ,  de  prou- 
ver qu'il  y  a  une  tradition  divine  ou  apos* 

Tome  CL  Lj4mi  de  la  Relif^ion. 


toliqae  toocbant  le  dogme,  c'est- &-dii« 
qu'il  y  a  des  paroles  sorties  de  la  boochf 
de  Jésus-Christ,  ou  inspirées  aui  apôtres  , 
I  lesquelles,  quoique  non  contenues  dana 
i  l'Ecriture  sainte ,  sont  cependant  règles 
j  de  foi.  N'est-ce  pas ,  en  effel ,  une  vérité 
incontestable  et  attestée  par  tous  les  siè- 
cles ,  que  tOBtes  les  paroles  de  Notre-Sei* 
gneur  n'ont  pas  été  écrites,  qu'elles 
ne  sont  pas  toutes  consignées  dans  l'E- 
vangile! Les  apôtres  qui  ont  prêché  par 
toute  la  terre  la  for  qa*il»  avoient  apprise 
de  leur  divin  mdlre,  l'ont  transmisé 
comooie  un  dépôt  à  leurs  successeurs ,  et 
toutes  les  églises  Vont  conservée  fidèle* 
ment  par  l'aiiiformilé  de  «'enj^eignemenl, 
par  les  conciles,  par  les  bomélœs  et  les 
écrits  des  premiers  pasteurs,  qui  en  sont 
les  organes,  et  qu'on  appelle  les  saint» 
Pères  OD  les  docteurs  de  l'Eglise.  Celle 
tradition  constanle  et  universelle  ne  fat- 
elle  pas  déjà  défendae  par  Vincent  de 
Lérins  contre  l'insolente  folie  des  nova* 
teurs?  et  n'est-ce  pas  ce  qu'il  a  si  bien 
exprimé  par  ce  peu  de  mots  :  quod  umper^ 
qaod  ubiqust  quod  ah  omnibm  erediUim 
est? 

•  L'Ecriture  qui,  au  dire  des  proies-* 
tans,  est  seule  décisive,  ne  proave*t-elU 
pas  elle-même  cette  tradition  ,  lorsque 
saint  Jean  dit  que  toutes  les  memeilU»  de 
Jésus-Christ  m  pourroietU  jtas  être  éeri* 
tes,  lorsque  saint  Paul  recommande  aux 
Thessaloniciens  de  garder  fidèlement  les 
traditions  qtCiU  avoient  apprises  de  sa  bou* 
ehe  on  par.  ses  épttres;  lorsque  cet  apôtre 
insiste  auprès  de  Timothée  pour  qu'il  ait 
soin  de  confier  le  dépôt  de  La  doctrine  à  de* 
témoins  fidèles,  qui  eux-métÊtes  le  transmet" 
troient  d  tfaufrej  ?  Ces  passages ,  et  plu- 
sieurs autres  cités  par  la  conférence ,  di« 
-  sent  donc  précisément  le  contraire  de  ce 
;  qu'enseigne  la  réforme.  Mais  voilà  l'in- 
.  conséquence  et  la  contradiction  de  l'er? 
,  rcur  mises  en  évidence  par  cet  argument 
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rqprodoit  dans  la  plapàrt  des  procès-yer-  ; 
baui.  On  a  dit  à  la  réforme  :  N'admettez-  j 
vous  pas  avec  nous  des  Téritéii  tradition* 
tielles ,  dés  dogmes  et  même  des  points 
de  discipline  qui    ne  sont  nulle  part 
dans  VËcrhare;  la  virginité  perpétuelle  ; 
de  Marie /la  procession  du  Saint-Esprit  ; 
du  Père  et  dû  Fils,  là  validité  du  baptême  ; 
des  hérétiques,  la  pratique  de  baplîser . 
les  enfans ,   la  bélébMion  du   diman- 
fcbe,  etc.?  dr,  pour  défendrie  tous  ces  ^ 
points,  Yons  êtes  bien  Tôrcés  de  recourir, 
comme  nous,  à  la  tradition.  » 

L'autre  proposition,  que  TEcriture 
sainie  n*est  pas  le  seul  juge  en  ma- 
tière de  foiy  n'a  pas  été  moins  bien 
traitée  daitt  lea  conférences. 

•  Pour  <»Mibattre  Thérésiè  nir  nn  ter- 
rain où  ette-  se  croit  plus  forte  parce 
qu'elle  s'est  mise  sons  l'égide  de  l'inspi- 
ration, Il  vous  à  suffi  de  reporter  la  ques- 
fion  à  l'origine  du  christianisme.  N'est-il 
pas  vrai  qu'à  cette  époque  et  dans  cet  âge 
d'or  de  réglîse  ;  la  foi  éloît  pure  et  entiè- 
rement conforme  à  TEvangilé?  cependant 
ffivangHe  n'existoit  pas  encore  comme 
livre  «  le  nûuvcaii  Testament  n'étoît  paé 
encore  écrit  ;  il  y  a  plus ,  la  prédication 
des  apôtres  a  précédé  de  plus  d'un  siècle 
le  canon  des  Ecritures  ;  et  de  l'aveu  des 
adtersaires,  il  s'éloit  opéré  d*ianombra- 
bles  conversions  atant  qu'on  eût  écrit 
Une  seule  ligné  des  paroles  de  Jésus- 
Cbrist. 

•  Argumentant  toujours  par  des  faits , 
tous  avez  rappelé,  messieurs,  ce  que 
saint  Irénée  dit  des  nations  barbares  qui 
briUoient  par  l'éclat  de  la  foi,  alors  mêràe 
qu'elles  ne  connoisàoient  pas  les  Ecritu- 
res. Et  au  rapport  du  grand  TertuTlîen , 
lie  Toyoit-on  pas  dans  l'empire  t-omain 
ton  grand  nombre  de  chrétiens  qni  se 
contenloiént  de  porter  dans  leurs  mains 
le  Symbole  sans  avoir  pu  te  procurer  le 
livre  des  Evangiles?  An jourd'hiii  encore , 
^qiioi  qu'en  disent  les  protestans,  au  j^in 

de  l'Europe  chrétienne ,  combien  d'indfi- 
Vldns  qui ,  ne  sachant  pas  lire  ,  ne  peu- 
Vent  par  conséquent  faille  usage  des  Ecri- 


tures pour  former  leur  foi  !  Cette  foule 
d^idiots,  de  femmes  et  d'enfans,  seroienl- 
ill  donc  exclus  du  salut,  psfrpe  qo'ib 
n'ont  pas  le  moyen  de  lire  ou  d'entendre 
les  oracles  sacrés?  Ne  faut-il  pas  convenir 
que  le  Seigneur,  toujours  bon  et  juste,  a 
mis  àlà  portée  des  ignorans  comme  des 
savans  la  foi  qu'il  exige  de  tous?Voo8 
aves  dû  conchire ,  messieurs,  qd*îl  y  a 
une  autre  voie  que  l'Ecriture  pour  con- 
noitre  la  doctrine  de  Jésus-Christ  ;  on  ce 
qui  est  le  même ,  qite  TEcriture  n'est  pas 
le  seul  juge  en  matière  d^foi. 

t  Mab  tous  aves  droit  de  tirer  de  ces 
preavea  de  fait  ane  antre  induction  con- 
tre l'interprétation  des  litres  sainii  par  le 
sens  particulier  et  sans  le  secours  (f on 
juge  extérieur.  Vous  demandez,  par 
exemple,  comment  l'Ecriture  peotelle 
être  ■  interprète  d'elle-même,  brsqa'elle 
présente  tant  de  passages  obscurs  ;  lors- 
que la  plupart  de  ceux  qui  la  lisent  ne 
peu  veut  recourir  aux  textes  origînaoi 
grecs  ou  hébreux  ;  lorsque  les  plus  habi- 
les de  la  réforme  y  rencontrent  eux-mê- 
mes tant  de  difficultés,  tant  d*incerlita- 
des^  qu'ils  disputent  sur  les  textes  Itf 
plus  clairs,  {es  plus  précis,  comme  sot 
ces  paroles  de  Jésus-Christ  t  Ceci  ettmw 
carpt,  La  prétendue  ^  clarté  de  l'Ecritore 
n'est  donc  qu'une  illusion  ;  et  voili  d'a- 
bord une  qualité  essentielle  qui  manqne 
au  juge  qu'invoquent  les  protestans.  L'E- 
crilure  n'est-elle  pas  aussi  un  juge  naoet, 
incapable  de  redresser  ceux  qui  b'égareot 
dans  l'interprétation  du  texte ,  ou  qni  le 
prennent  à  contre  sens  ?  Ce  juge ,  toa* 
jours  indécis  et  qu'on  feroit  parler  à  son 
gré ,  ne  nous  livreroit-il  pa^  au  tagoe  de 
nos  pensées,  et  comme  dit  Fapûtre, «^ 
gerionê-noui  pa$  de$  enfmiê  floUùnê,  <«' 
poriii  par  tout  vent  de  docirmê  ? 

.  n  Que  deviendroit  la  société  civile ,  ai 
l'on  mettoit  en  pratique  le  principe  pro* 
testant?  Mettez  à  la  place  du  roi,  des  ma- 
gistrats, des  cours  souveraines ,  le  code 
civil  pour  gouverner  les  peuples  el 
inainlenir  l'ordre  an  milieu  de  tant  de 
passions  et  d'intérêts  ditis;6s;  il  s'élève 
sms  cessé  des  dlÏÏéreûds,  il  s'agît  de  pu-  ^ 


^ 
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nk  des  atteoUls  ,  de  décjder  de  la  for- 
tanc  ou  de  la  vîe  des  cllojens ,  il  suffira 
donc  de  jeler  au  milieu  de  celle  société 
tnrbulenlc  le  code  âes  lois  que  je  sup- 
pose le  plus  clair  et  le  pins  parfait  Et 
l'on  dira  aux  payions  ardentes,  auxhoni' 
mes  intéressés  :  Vous  n'avei  pas  besoin 
(f autre  juge,  ^là  ie  tribunal  qui  décide 
en  dernier  ressort;  ou  plutôt  décidée 
vous-mômes  diaprés  ce  texte  comme  bon 
Tou«  semblera.  Groit-on  de  bonne  foi  que 
la  cupidité,  juge  et  arbitre  dans  sa  propre 
cause,  prononcera  avec  équité?  Ne 
verra- 1- on  pas  plutôt  régner  le  brigan- 
dage et  l'anarchie  chex  ce  peuple ,  où  11 
n'y  aura  pfns ,  pour  terminer  les  procè» , 
qu*on  code  interprété  par  chaque  indi- 
Tidu?  » 

Les  conféreixcesont  ri&itë  les  pria* 
^ipAux  «iodes  d'interprétation  de 
rÉcriture,  inventés  piar  les  protêt* 
tans  ;  celui  qni  donne  ki>aîso>n  'ponr 
sonveraine  interprète,  et  celui  qui 
suppose  une  inspiration  secrète  du 
Saint-Esprit  pour  chaque  individu. 

t  L'Ecriture  est-elle  une  production  de 
Tesprit  humain ,  pour  être  soumise  aii 
tribunal  d'une  raison  toujc/urs  bornée, 
.toajQurs  chancelante?  N'est-ce  pas  la  fo- 
lie des  sQciniens  d'agir  voulu  ainsi  me^ 
jsurer  les  mystères  au  niveau  de  aotre  foi- 
ble  intelligence?  Est-ce  qu'en  suivant  le 
flambe^  de  leur  raison ,  les  hérétiques 
de  tous  les  temps  n'ont  pas  donné  dans 
les  écarts  les  plus  inconcevables?  L'expé- 
Jrience  n'a-t-elle  pas  assea  démontré  que 
ce  principe  de  la  réforme  n'es^  propre 
■qu'à  précipiter  ses  partisans  dans  nn 
abîme  d'erreurs? 

•  L'autre  mode  d'interprétation  des 
Ecritures  es|  celai  des  momiors,  qui  pré- 
tendent q^e  chacun  de  nous ,  en  lisant 
J'Ecriture»  a  le  Saint-Esprit  pour  en  sai- 
^r  infailliblement  le  sens.  Mais  qe  sys- 
tème qui  ressemblée  celui  des  quakers, 
n*oavre-til  pas  la  porte  au  fanatbme? 
Car,  on  en  convient ,  cette  inspiration 
•préleiidue  nV^  pas  seulement  le  pririli^ge 


ispmmone  h  fous  cent  qui  lisent  l'Ecri- 
ture, Dans  ce  cas,  pourquoi  nos  prote»* 
tans  ne  sont-ils  pas  d'accord?  Pourquoi, 
parmi  eux,  tant  de  ^ctes  dissidentes?  Le 
Saint-Esprit  seroit-il  donc  opposé  à  lui- 
même?  Et  le  moyen  de  réunir  les  esprits 
divisés,  lorsque  tous  Ont  le  même  droit 
de  s'attribuer  l'inspiration  ?  Con^ment  ac- 
corder deux  sectaires  dont  Tmi  affirme  et 
f autre  nie  sur  un  même  point  qui  les  di- 
vise? Nécessairement  il  y  en  a  un  qui  se 
«trompe  •  et  peut-être  tons  les  deux.  C'est 
donc  mie  d6ceptiou  ridifsiifejqiie  de  pro* 
mettre  ainsi  le  Saint-Esprit  à  chaque  Sn*- 
divido  dans  l'interprétai  de  l'Ecritove. 
JésjBsGhristn'aproœiscelSsprit  de  vérité 
qu'àson  Eglise;  elen  recevant  d'elle  l'inter- 
prétation de  l'Ecriture,ce  n'est  pas,  comme 
nous  le  reprochent  les.prétendus  réfor- 
més, préférer  l'Eglise  à.  l'Ecriture,  mais 
bien  préférer  l'expHeatron  de  l'Ecriture 
donnée  par  l'Eglise  enseignante,  à  l'ex- 
plication des  particuliers.  Forcés,  comme 
nous  le  sommes,  d'avouer  notre  impôts*» 
sauce  h  former  par  nous-mêmes  notre 
profession  de  foi«  il  faut  bieo  recourir  à 
l'autorité  que  Notre-Seigneur.  a  établie 
pour  nous  enseigner,  nous  attacbel^  è 
celte  Eglise  que  saint  Paul  appelle.  Im 
saUmnê  et  le  fondement  de  la  tférité,  • 

Ifous  omettons  à  regret  le  reste  du 
résumé,  où  il  y  a  encore  des  répon- 
ses très-solides  aux  objections  des 
protestans. 

Après  ce  compte^rendu  sont  le^ 
sujets  des  conférences  ecclésiastiques 
pour  1839.  Ces  sujets  sont  en  trois 
parties,  les  entretiens  spirituels,  1*£- 
criture  sainte  et  la  Uiéologie.  La 
première  partie  traite  du  bréviaire^ 
de  la  prédication,  de  l'obligation  de 
la  résidence  pour  les  pasteurs,  de  l'ar 
mourde  l'étude,  de  la  compassion 
pour  les  nialheui*eux,  de  la  vigilance 
pastorale  et  des  moyens  de  se  main- 
tenir dans  Tesprit  du  sacerdoce.  Ces 


<^e   quelq«(?s  mopiiersf  eUe  doU  ,««?' s«j«U  serviront  pour  les  sept  copf-pr 
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rences  de  Tannëe,  d*avril  en  oc- 
tobre. 

Sur  TEcriture  sainte  on  exami- 
nera diflerentes  questions  sur  la  lé- 
gislation de  Moïse,  sur  la  langue 
primitive,  sur  les  objections  des  in- 
crédules qui  ne  reconnoissent  point 
Moise^  comme  l'auteur  du  Pentateu* 
que,  sur  le  passage  de  la  mer  Rouge 
et  du  Jourdain,  sur  la  pluie  de  pier- 
res et  le  retardement  du  soleil  sous 
Josué,  sur  Samson,  sur  les  sacrifices 
dlsaac  et  de  la  fille  de  Jéphté.  Cha- 
que sujet  embrasse  trob  ou  quatre 
questions  ;  on  a  soin  d'indiquer  les 
meilleurs  ouvrages  à  consulter  sur 
chacune. 

Les  sujets  de  théologie  sont  en 
grande  partie  dirigés  contre  les  pro- 
testans.  Dans  le  premier  mois,  on 
montrera  rinJEaillibilité  de  USglise 
dans  la  canonisation  des  saints  et  l'ap- 
probation des  ordres  religieux;  dans 
le  second,  cette  même  infaillibilité 
sur  le  sens  des  textes  et  sur  les  faits 
dogmatiques  ;  dans  le  troisième,  sur 
le  culte  des  saints  et  de  leurs  reliques. 
Dans  le  quatrième,  on  traitera  du 
culte  que  TEglisè  rend  aux  images  et 
à  là  croix  ;  dans  le  cinquième,  du 
pouvoir  qu'a  TËglise  de  faire  des 
lois;  dans  le  sixième,  de  la  perfec- 
tion des  conseils  évangéliques,  et 
dans  le  dernier,  du  renversement  de 
la  morale  de  Jésus-^Cbrist  par  les  pro 
testans. 

Chacun  de  ces  Sujets  embrasse 
aussi  plusieurs  questions  dirigées 
tantôt  contre  les  incrédules,  tantôt 
contre  les  protestans.  Il  y  en  a  une 
dirigée  contre  la  secte  qui  se  prétend 
un  fantôme,  qtii  a  troublé  l'Eglise 
dans  les  deux  derniers  siècles,  et  qui 
essaie  en  ce  moment  de  faire  revf«- 
yre  ses  doctrihes.G'est  contre  elle  que 
l'on  prouvera  rinfaillibilité  de  lt£- 


glise  dans  les  faits  dogmatiques.  F^- 
nelon,  d'Avrigny  et  l'abbé  de  la  Ho- 
gne  fournissent  à  cet  égard  des  argu* 
mens  concluans. 


NODVBLLBS  ECCLÉSIASTIQUES. 

PARIS.  —  M.  l'Archevêque,  doQt 
l'indisposition  se  prolonge,  n'a  pu 
officier  à  Motre-Daïue  le  jour  de  la 
Pentecôte ,  comme  il  le  faisoit  tou- 
jours. Le  prélat,  malgré  son  extrême 
foi  blesse,  a  voulu  cependant  célébrer 
ce  jour-là  la  messe  ;  il  l'a  dite  à  mi- 
nuit dans  ses  appartemens.  Il  ne 
pourra  être  en  état  de  faire  l'ordina- 
tion de  samedi  prochain,  qui  doit 
être  fort  nombreuse.  Nous  avons  oiiî 
dire  qu'il  avoit  prié  un  évêque  voisin 
de  vouloir  bien  le  remplacer.  Cest 
la  première  fois  depuis  20  ans  qae 
M.  l'Archevêquelaura  manqué  â  faire 
les  ordinations  pour  son  diocèse.J 

Nous  donnons,  suivant  notre  pro- 
messe, le  texte  du  jugement  rendu 
par  le  tribunal  de  première  instance 
dans  le  procès  entre  les  héritiers  Bos^ 
quillon  et  le  diocèse  de  Paris  t 

«  En  ce  qai  touche  la  nullité  do  l^ 
comme  fait  à  une  congrégation  religieuse 
non  autorisée  par  nne  loi,  et  dès  lors  in- 
capable de  recevoir; 

•  Attendu  que  le  legs  attaqué  est  fait  à 
l'église  do  GaWaire  pour  coutriboer  aax 
réparations  de  cette  église  et  an  soulage- 
gement  des  pauvres  prêtres  qai  la  des- 
servent; 

»  Attendu  que  les  missionnaires  ne  sont 
pas  dénommés  dans  le  testament  ;  qu  ainsi 
le  legs  n'est  pas  fait  directement  h  leur 
profit  ;  qu'on  soutient ,  il  est  vrai ,  qu'ils 
sont  institués  légataires  indirectement , 
parce  qu'à  l'époque  du  testament  ils  des* 
servoient  l'église  du  Calvaire ,  rétablie  et 
entretenue  par  eux,  etjque  ce  sont  eux 
par  conséquent  que  la  testatrice  a  rus  en 
vue  dans  la  disposition  dont  il  s'agit; 

»  Attendu  qu'interpréter  ainsi  le  testa- 
ment c^est  en  étendre  les  termes;  qu'en 
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effet  la  tesla^nce  InsUtoc  sénlement  Té-  [      •Âttenda  qne  le  legs  dont  A*tgil  n'est 
glise  du  GaWairo ,  ajoutant  par  voie  d'ex-    même    pas   £ait  directement  aux  pré* 


plication  et  pour  spécifier  la  destination 
de  son  legs,  qa^elîe  le  fait  pour  con- 
tribuer aux  réparations  de  ladite  église 
et  pour  le  soulagement  des  prêtres  qui  ta 
desservent,  sans  préférerou  exclure  un 
ordre  de  prêtres  plutôt  qu'un  antre, 
de  telle  sorte  que  si  quelque  temps  après 
son  décès  d'autres  missionnaires  eussent 
éié  appelés  par  l'autorité  ecclésiastique 
ou  de  tout  antre  maniéré  h  desservir  l'é- 
glise du  Calvaire  «c'eût  été  évidemment 
au  soulagement  de  ces  prêtres  que  le 
montant  dn  legs  auroit  dû  être  employé 
pour  partie,  sans  quoi  le  texte  do  leka- 
Hient  eût  été  violé,  puisc[ueielegftn'étoit 
pas  destiné  an  soulagement  âm^  tels  pn 
tels  prêtres  exclusivement,  mais  au  son- 
lagenient  de  ceux  desservant  l'église  du 
Calvaire; 

•  Attendu  que  les  demandeurs  ne  sont 
pas  fondés  à  soutenir  que  dans  la  pensée 
de  la  testatrice  il  y  avoit  confusion  et, 
en  quelque  sorte,  identité  entre  l'église 
du  Calvaire  et  les  missionnaires,  qne  rien 
n'autorise  cette  allégation  ;  qu'il  est  cons- 
tant, au  contraire,  qu'à  l'époque  où  le 
testament  a  été  fait,  tes  missionnaires 
n^occupoient  le  Calvaire  que  temporai- 
rement en  vertu  d'un  bail  de  neuf  ans, 
et  qne  ce  n'est  que  cinq  ans  après ,  c'est- 
àdire  en  i8a2,  qu'ils  ont  obtenu  du 
gouvernement  une  affectation  pour  soi- 
xante ans  desbâtimens,  constructions  et 
terrtâns  dépendant  de  l'établissement  du 
Mont-Valérien  ; 

»  Attendu  qu'en  examinant  l'ensemble 
du  testament  et  en  rapprochant  les  di- 
vers legs  de  même  nature  y  contenus,  on 
reconnolt  que  les  libéralités  de  la  testa- 
trice ont  eu  pour  objet  les  choses  plutôt 
que  les  personnes,  e(  que.  dans. le  legs 
dont  il  s'agît,  elle  n'a  pas  songé  aux 
missionnaires ,  mais  a  eu  en  vue  seule- 
ment le  genre  de  dévotion  qui  se  prati- 
quoit  sur  le  Calvaire  ;  que  c'ei»t  là  seule- 
ment ce  qu'elle  a  voulu  gratifier  et  fa- 
voriser, sacs  se  préoccuper  des  person- 
nes; 


très  desservant  le  Calvaire ,  mais  poar  y 
être  employé  i  leur  soulagement,  et,  en 
outre ,  aux  réparations  de  l'église,  ce  qui 
suppose  qu'il  étoit  fait  à  la  personne  re- 
présentant l'église  du  Calvaire  ou  en- 
ayant  la  suprême  direction  ;  que  cette 
personne  étoit  l'archevêque .  de  Paris; 
qn'en  effet  l'église  du  Calvaire  n'étant  ni 
une  église  paroissiale,  ni  une  succursale, 
et  étant  néanmoins  consaci^e  au  culte  et 
à  des  actes  de  dévotion  communs  à  tont 
le  diocèse,  étoit  nécessairement  une  dé- 
pendance de  l'évêché  ; 

»  Qu'il  en  résulte  donc  que  c'est  avec 
raison  que  l'archevêque;  chef  de  oe  dto-^ 
cèse  »  administrateur  suprême  de  toutes 
SCS  dépendances,  ou,  dans  le  crs  parti- 
culier^ its  vicaires-généraux  qui  le  repré- 
senloient  pendant  la  vacance  du  siège , 
ont  été  autorisés  à  accepter  le  legs ,  et  en 
ont  obtenu  la  délivrance  ; 

•  Attendu  que  l'erreur  momentanée  de 
ces  vicajres  généraux  et  l'acceptation  de 
l'abbé  de  Rauzan ,  comme  supérieur  des* 
missionnaires ,  n'ont  pn  changer  la  na- 
tqre  de  la  disposition;  que  cette  erreor  m 
été  reconnue  avant  Tautorisatioa  d'ac-^ 
cepter,  et  rectifiée  par  l'autorité  oompé** 
tente; 

•  Attendu  que  le  légataire  universel,' 
en  faisant  délivrance  aux  représentans  de 
l'archevêque  qui,  aux  termes  de  l'arti- 
cle 5  de  l'ordonnanee  du  a  atrii  1817, 
n'avoit  qualité  que  ponr  accepter  des* 
legs  faits  è  son  évéché,  a  reconnu  Im- 
plicitement qu'il  s'agissoit  d'un  legs  fait 
à  cet  evôché  et  non  à  une  corporation  il- 
licite ; 

•  Ënce  qui  touche  la  révocation  pour 
inexécution  de  condition  ; 

,  •Attendu  que  la  disposition  dont 
s'agit  n'est  pas  condiiionnelle  mais  mo- 
dale; que  les  termes  dont  s'est  servi  la 
testatrice  ne  sont  pas  Icllenient  ini|)éra- 
tirs  qu'on  puisKC  en  conclure  qu'elle  a  at- 
taché soit  ja  suspension,  soit  la  résolu- 
lion  de  sou  legs  à  l'exécution  des  faits 
qu'elle  indique,  qu'il  en  résulte  au  coà* 
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trtire,  qtTelle  ii*a  vonln  que  d^^Cenai- 
ncr  Qii«nipl<ri,  prescrire  «né  ()et(in9ikMi;-< 

•  AUendv ,  ea  droit ,  ((o'41  >  euMo  ^  • 
treleàfaUs  delà  c6iidtli6«j  oC<-«eai  d« 
modo  nne  différente  t%MAiS^\Jt^^i  coa-': 
siste  en  ce  que  dati^  te  'its^dê^  àmdUiOn;  ' 
«Ile-ci  cbit  éti^  atiiièlitéiil^  aéooitf 
8oti^  prîtfe  de  smqpeiAldte  éiî  ée  fé^\n^ 
tian  dà  lé^,  suivant  la  liisWirë'ile  la  con- 
dition )  qpe  dan>  le  el»  cftiifé'disf^dsltiôn 
modale,  au  confmikip  /  f iDéiécaiîtih  tki^ 
mode  n'entralue  pas  la  i^aolnlion  de  la 
disposition,  kn^ue  celui  au  profil  de 
qui  die  a  eu  lien  a  fait  t6nt  ce  qui  dé* 
pendoîl  de  lui  pour  Pciécuter,  ou  bien' 
encore  lorsqu'il  a  donné  ou  offert  de 
donner  aux  profits  du  liegs  une  desti- 
nation équivalente  on  analogue  à  celle 
indiquée  dans  le  testament  ; 

•  Attendu  qu'on  objecte  vainement 
que  dans  les  articles  io46  et  953,  et  an 
titre  des  ohUgationi^  \é  code  civil  n*a 
fait  aucune  distinction  entre  les  disposi'- 
lions  conditionnelles  et  celles  modales, 
maïs,  au  contraire,  n'a  parlé  que  de- 
oelles  conditlomidiet  ;  qu'il  appartient 
inoonlestal>laBenl  aux  tribunaux  de  re* 
oècr^lier  par >  voie  dTinterpvélalion,  aolt 
en  remoiflaÉI  aux  sources  du  drpit,  soit 
eii  oowiidtant  la  doctrine  des  jucisoon- 
suites,  quel  est  le  sens  Jégal  des  mots 
dont  le  législateur  du  code  s'est  servi,  de 
façon  à  ne  pas  leur  donner  un  effet  qu'ils 
ne  comportent  pas; 

•  Attendu  que  la  disposition  dont  s*agit 
élanl  modale ,  ainsi  qu'il  a  été  dit  ci- 
dessus,  la  soppression  de  l'église  du  Cal- 
vaire n'en  doit  pas  entraîner  \^  résolution, 
puisqu'il  est  établi  que  l'inexécution  du 
mode  provient  d'un  fait  indépendant  de 
la  v«rfouté  du  légataire ,  et  que  celui-ci 
justifie  avoir  donné  aux  fonds  une  desti- 
nation  équivalente  à  celle  indiquée  par 
le  testament; 

•  Attendu  que  la  demande  étant  ré- 
pétée, il  devient  inutile  d'examiner  (|ucls 
sont  les  droits  ou  qualités  des  parties  : 

»T^  tribunal  déclare  les  demandeurs 
mal  fondC's,  et  les  condamne  aux  dé- 
pcns.  » 


Le  dimaocke  19,  le  cbapitre  de  ta 
caibidrale  d'Orléans,  en  corps,  a 
offert  à  son  vénérable  évéque  déinis- 
HÎQnnaire.  U  croix,  que  portent  les 
cli^uoines  du  premier  ordre  de  Saint- 
^euis  2  dont  le  prélat  a  le  brevet.  Le 
cbapi\r«  a  voulu  lui  doauer.par  là 
^nk  preuve  de  sa  profonde  vénéra- 
tion ^  de  son  attachement  et  de  ses 
justes  regrets.  Nous  n'avons  pas  be- 
soin de  dire  combien  le  pi'<}lat  a  été 
touche  de  ce  témoignage  d'affection 
respectueuse. 

i^Qi^ 


La  délibération  qu'a  prise  le  con- 
seil municipal  de  Tourcoing ,  dio- 
cèse de  Cambrai,  a  re«i€ODtré  uue 
approbation  générale  parinî  Ka  ha- 
bttansy  et  satisfait  à,  un  besoin  vé- 
ritable. Cette  ville  a  pris  un  grand 
essor  depuis  vingt-cinq  ans.  Au  sor- 
tir des  orages  de  la  révolution ,  elle 
n'avoit  qu'une  population  de  10,000. 
habitans,  et  n'a  voit  qu'uo  commuce 
à  moitié  ruiné* „Ni  maisons  d'cdiica- 
tiôn ,  ni  établissemens  de  bienfai- 
sance. Mais  bientôt  l'industrie  prit , 
de  grands  développemens ,  de  nou- 
veaux quartiers  s'élevèrent  couïme . 
par  enchantement ,  et  la  .population 
fut  doublée.  La  paroisse  Saint  Jac- 

2uesfut  créée  pour  la  justice  de  paix 
u  nord, un  pVesby'ère  fut  consUuit, 
la  maison  de  ville  fut  restaurée, 
un  collège  fut  établi  et  agrandi,  des 
hospices  s'élevèrent  pour  les  orphe- 
lins ,  les  oiphelines ,  les  vieillards  ; 
deux  ccôlès  de  Frères  et  une  autie 
de  Sœurs  donnèrent  l'instruction  à 
1,200  enfans. 

La  paroisse  de  Saint-Jacques  n'a 
été  formée  qu'après  le  concordat,  et 
comme  Tourcomg  ne  pouvoit  aloi-s 
songer  en  aucune  façon  à  la  cons- 
truction d'un  nouveau  temple  ,  la 
modeste  chapelle  du  couvent  des  Ré- 
collets fut  érigée  en  ^lise  parois- 
siale. Son  insuffisance  fut  dès  lors 
constatée  ;  mais  des  travaux  indis- 
peusabhs  absorbèrent   long -temps 
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les  ressources  de  la  ville,  et  depuis 
quelques  années  seulement  il  fut 
permis  de  songer  à  racconipllsse*- 
nient  d'un  projet  aîie  la  population 
désiroit  avec  tant  d'ardeur. 

On  Toudroit  potttoir  donner  dans 
leur  entier  les  déreloppeinens  dont' 
M.  Defontaine  a  accompagné  sa 
proposition  dans  le  conseil  uiuhi- 
pal  ,  ceux  surtout  où  il  à  dé^ 
montré  que  la  mission  d'un  con- 
seil municipal  devoit  tendre  princi- 
palement à  conserver  au  milieu  d'une 
population  ouvrière  les  bonnes  tra- 
ditions de  la  religion  et  de  ia  mo^ 
raie  ;  par  là  seulement  on  peut  es- 
pérer des  mœurs  pures ,  une  sévère 
probité  9  une  sage  économie  dans  les 
jours  de  prospérité ,  du  calme,  une 
silencieuse  résignation  dans  les  mal- 
heureux momens  où  des  crises  com* 
inerciaies  laissent  des  juilliers  de  pè- 
res de  famille  sans  travail  et  sans 
pain.  Si ,  d'après  ces  principes»  Ton 
veat.que  la  classe  ouvrière  conserve 
»et  habitudes  religieuses ,  ne  faut-il 
pas»  lui  laisser  la  possibilité  de  les 
reuif^ir?  ne  lui  faut -il  pas  un  tem- 
ple où  elle  puisse  s'acquitter  des  obli- 
gations du  culte?  et  les  i-hiffres  sui-* 
vans  laissent-ils  aucim  doute  sur  l'in-r 
suffisance  de  Saint-Jacques  ? . 

Cette  église  ^  dit  M.  Defontaine , 
peut  contenir  1 ,020  personnes ,  non 
compris  ce  que  peut  recevoir  la  tri- 
bune des  orgues.  Total  delà  capa* 
cité  du  vaisseau,  1,120  personnes.  Il 
existe  sur  cette  paroisse  une  .école  de 
Frères,  une  école  de  religieuses  pour 
les  jeunes  filles ,  uir  hospice  de  vieil- 
lards et  de  jeunes  prpiiellnes ,  et  le 
chiffre  total  de  ces  établissemcns  s'é- 
lève à  980  personnes.  On  ne  peujt  re^ 
fuser  l'entrée  de  r<^Use  à  ces  vieil- 
lards, à  ces  enfans,  et  lorsqu'ils  y  se- 
ront réunis ,  que  restera-t«il  pour  le 
reste  de  la  population  7  C^nt  quarante 
places  l  et  ces  cent  quarante  places 
pour  ui^  population  de  sept  à  huit 
mille  habitans! 
Ainsi , 


glandes  solennités,  n\ais  encore cha^*» 
que  4imanclie ,  uûe  partie  des  fidè-y 
les  ne  peut  pénétrer  dans  le  temple* , 
et  Qm  U»  ;  voit ,  dit  M.  Defontaine , 
essuyer  4aRS  leui^  pieuse  i;ésignatipii 
les  intempéries;  jdfss  saisons  pour. 
rempMir  l4^t(^â||9  4ç  ^  religion, 

XoUf%aigg^j^.9»Arche  pj^r  sa  po« 
puMitiM  U  t|p^;»em«j.  ville  du  dépar- 
teiieii^,  pQ^dcft^l  pa9,  s'impçser. 

Îuelq^^  rsaf^ificéa ,  afin  d'jéleyer 
ajps  ses  mur^  ^iiçlquç  ^monumeot 
un  peu  reiparqi^àbC^  ?  '{!<>urcoing 
n'a  be^in  ui  de  palais  de  justice,, 
ni  de  préfetcture ,  tii  de  prisons  i 
les  hospices  pe  manquent  pas;  une 
égUse  est ,  indispensable.  Qu'unu 
église  s'élève  donc  digne  et  belle  au 
sein  des  nouveaux  quartiers;  que 
Tourcoing,  sache  vouloir  ce  que  de 
modestes  communes ,  comiiie  Loos  » 
Beauchamns  ,  Faumoat ,  la  Magdc^ 
leine,,les  Moulins  uont  pas  craint 
d'exécuter. 

Le  conseil  municipal,  comme  nous 
l'avons  dit ,  a  adopté  la  praposition 
de  M.  Deifontaine  ,  à  l'unanimité 
moins  une  voix  ;  et  quelles  que  soient 
les  difficultés  qui  pourront  s'élever» 
on  n'a  autune  inquiétude; sur  leré-r 
sultat,  depuis  qu'une  commission  a 
été  nommée  pour  arriver  à  la  réali- 
sation du  projet.  Il  suffit  de  nommer 
MM,  Henri  Desurmont^  DelobeL- 
Dewitte ,  Defontaine  ,  Delannoy* 
Piat  et  Lefebvre-Danuiaux. 


Le  mois  de  Maiie  attire  chaque 
soir  un  grand  nombre  de  fidèles  dans 
les  trois  églises  de  Limoges  où  il  est 
célébré.  L'église  paroissiale  de  Sainte- 
Marie  est  surtout  très-fréquentée  à 
cause  des  instructions  qui  s'y  fout 
tous  les  jours  pendant  ce  mois. 


Le  mercredi  15,  Técole  des  Sœui^ 
de  Sa)nt-Gliarlçs ,  rue  Caisseric,  à 
Mars4^ille ,  a.  été  troublée  par  unç 
scène  iudigne.  Au  niouient  où  hf 
classe  étoit  rassemblée ,  un  furieux 
non  -  seulement  dans  les]  s'est  précipité  daus  la  salle,  armé 
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d*un  bâton ,  cl*autrcs  disent  d'an  cou* 
teau ,  et  s'est  livré  envers  une  des 
Sœurs  aux  sévices  les  plus  grossiers. 
La  ma  heureuse  religieuse  a  été  jetée 
à  terre  et  meurtrie  de  coups.  On  juge 
de  la  terreur  de^  pauvres  filles  té- 
moins de  cette  scène  :  les  unes  pre- 
noient  la  fuite,  les  autres,  blotties 
dans  les  coins  de  la  salle ,  ooussoient 
des  cris  de  terreur.  Déjà ,  aes  voisins 
eux-mêmes,  effrayés  du  bruit,  corn* 
mençoient  à  fermer  leurs  magasins  , 
quand  on  a  appris  que  l'auteur  de 
cette  scène  venoitde  prendre  la  fuite. 
Son  nom  a  été  donné  à  la  police , 
qui  ^'est  mise  à  sa  reciterche ,  et  ne 
tardera  pas  sans  doute  à  s'emparer 
de  lui. 

On  iaura  peine  à  croire  que  tant  de 
brutalités  aient  été  commises  à  rai- 
son de  l'acte  le  plus  ordinaire  et  le 
plus  légitime  de  la  part  des  Sœurs. 
Elles  avoient  refusé  d'admettre  à  la 
première  communion  la  fille  de  cet 
nomme,  ne  la  jugeant  pas  suffidamr 
ment  préparée. 

La  paroisse  de  Lalley,  canton  de 
Clelles,  diocèse  de  Greâoble,  s'étoit 
ressentie  comme  bien  d'autres  du 
malheur  des  temps ,  et  l'esprit  d'in- 
différence n'y  avoit  que  trop  germé. 
Mais  que  ne  peut  pas  le  zèle  éclairé 
d'un  pasteur  selon  le  cœur  de  Dieu  ! 
M.  Geirron,  curé  du  lieu,  fit  appel  eu 
avril  dernier  à  deux  ouvriers  évan^ 
[éliques.  MM.  Mile  et  Bermoa , 
la  maison  Notre-Dame-du-Laus, 
ayant  successivement  évangélisé^vec 
un  égal  bonheur  les  cantons  de 
Mens  et  de  Glelle3,  furent  accueillis 
avec  joie  à  Lalley. 

Le  discours  d'ouverture  prononcé 
par  M.  Mile  fit  une  impression  pro- 
fonde sur  le  nombreux  auditoire  ac- 
couru des  villages  voisins;  dès  le 
point  du  jour  du  lendemain,  deux 
cents  hommes  se  groupoient  autour 
des  confessionnaux  ;  tous  ont  suivi 
avec  une  religieuse  exactitude  et  un 
pieux  recueillement  les  exercices  de 


la  mission.  Tous  ont  lait  amende  ho- 
norable à  la  religion  en  se  réconci- 
liant avec  Dieu.  Mais  un  fait  qv/i  ne 
doit  pas  être  omis,  c'est  la  réconci- 
liation de  Lalley  avec  Saint-Maurice. 
L'antipathie  fort  ancienne  de  ces  deux 
populations  avoit  toujours  désolé  les 
pasteurs  respectifs  ;  mais  les  habitans 
naguère  irréconciliabLs ,  jie  sont 
donné  le  baiser  de  paix  à  l'autel 
le  jour  de  la  communion  géné- 
rale. Plus  de  mille  personnes  ont 
participé  ce  jour-là  au  banquet  di- 
vin avec  la  foi  la  plus  affectueuse 
et  la  phis  vive. 

Le  mémi  jour  eut  lieu  la  planta- 
tions de  la  croix,  au  milieu  d'une 
foule  immense  accourue  des  pays  en- 
vironnans.  Dans  cette  circonstance 
comme  danstoittle  cours  de  la  mis- 
sion, la  gendarmerie  de  Lalley  a  ma« 
nifesté  une  piété  franche  qui  lui  a 
acquis  l'estiine  de  tous  ceux  qui  en 
ont  été  témoins  ;  aussi  les  niissonnai- 
l'es^  dans  leur  discours  d'adieux, 
les  ont  mentionnés  très-honorable- 
ment. M.  Alile  a  félicité  son  audi- 
toire de  son  as  iduité  et  de  son  re- 
cueillement pendant  la  mission;  il  a 
fait  des  vœtix  pour  leur  persévérance, 
etapi^  avoir  établi  la  confrérie  da 
scapulaire  à  laquelle  un  grand  nom- 
bre ont  été  heureux  d'être  admis, 
les  deux  missionnaires  ont  quitté 
Lalley,  laissant  des  souveiûré  précieux 
dans  ces  cantons. 


M.  l'évéque  d'Augslwurg  a  obtenu 
l'autorisation  royale  pour  l'établis- 
sement d'un  couvent  des  femmes  du 
Bon-Pasteur  dans  la  ville  d'Augs- 
bonrs;.  Le  clergé  du  diocèse  a  été 
invite  &  faire  des  collectes  à  cette 
fin,  et  les  chanoines  capttulaires 
Egfi;er  et  Ptécher,  tous  deux  députés 
à  rassemblée  générale  des  états,  re- 
çoivent les  inscriptions  des  person- 
nes qui  désirent  entrer  dans  ce  mo« 
nastèrc.  On  a  également  l'intentiott 
d'établir  une  maison  de  ce  genre  à 
Munich. 
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Le  11  de  ce  mois,  trois  jeunes 
Ecossais ,  {Marc  Diamond  j  Jacques 
Bennet  et  Angus  Macdonaldy  ont 
fait  leurs  vœux  dans  le  couvent  des 
Bénédictins ,  à  Munich. 


■  Ob  lit  dans  la  Gazette,  générale  de 
^^P^^g^  sous  la  rubrique  de  Magde- 
bourg,  le  9  mai  : 

•  Noire  évéque  évangéliqne ,  le  doc- 
tenr  Drsseke,  a  publié  on  sermon  sons 
le  titre  de  Un  Bercail  et  un  Pasteur,  Pa- 
roles 4e  PaiXi  qai  est  tOHt-k-fait  la  con- 
tre-partie dn  sermon  dans  lequel  Pévé- 
que  protestant  Roehr  s'est  permis  d'In- 
sulter les  ealholiqnes.  ïje  docteur  Drae- 
scke ,  au  contraire ,  leur  fait  de  très- 
grandes  concessions.» 


POUTIQUB,  UÉLAKGES,  itc. 
L'émeute  do  la  mai  a  fourni  un  épi- 
sode sur  lequel  nous  sommes  surpris  que 
la  réflexion  des  journaux  ne  se  soit  point 
arrêtée  :  nous  voulons  parler  d'un  indi* 
vida,  qui  a.  été.  reconnu  depuis,  à  ce 
qn'on  dit ,  pour  un  garçon  tapisser, 
riommé  Omet,  et  sous  les  habits  duquel 
on  a  trouvé  apr^s  sa  mort,  le  brevet  et  les 
insigne  de  préfet  de  police. 

Personne,  n'ignore  que  dans  toutes  les 
émeutes  qui  ont  éclaté  depuis  neuf  ians, 
c'est  toujours  contre  la  préfeciore  de  po- 
lice que  les  esprits  libéraux  se  sont  parti- 
culièrement soulevés.  C'élott  elle  qui  or- 
ganisoit  les    compagnies  ù^asêommeurs^ 
comme  on  les  appeloit;  c'éloît  elle  qui 
rcndoit  le  gonvernement  odieux  ei  ioto' 
lérable  par  ses  rigueurs  innliles  et  ses 
froides  cruautés  ;  enfin  c'étoit  sur  elle  que 
porlQient  toutes  les  plaintes ,  toutes  les 
récriminations  et  tous  les  griefs;  si  bien 
qu  on  auroit  juré  que  le  premier  soin  et 
le  premier  acte  des  mécontens;  s'ils  par- 
venoîent  jamais  &  renverser  les  pouvoirs 
oppresseurs»  auroient  été  de  commencer 
par  cette  horrible  préfecture  de  police  qui 
avoit  attiré  sur  elle  tant  de  malédictions 
«l  de  resscntimens  de  leur  part. ,   . 


Et  Toilli,  an  contraire,  que  lenr  pre- 
mier soin,  que  lenr  premier  acte  est  de  se 
donner  un  préfet  de  police,  et  de  s'en  as- 
surer de  façon  à  ce  que  le  poste  ne  reste 
pas  un  moment  vacant.  On  ne  connott, 
on  ne  cite  qu'une  place  à  laquelle  ils 
aient  pourvu,  qu^un  service  qu'ils  aient 
organisé  d'avance  \  et  cette  seule  chose 
à  laquelle  ils  ont  songé,  c'est  la  préfecture 
de  police. 

Ceci ,  du  reste  ^  n'étonne  point  dans  les 
mœurs  des  libéraux  :  ce  qu'il  y  a  toujours 
eu  de  plus  pressé  i  leurs  yeux,  c'est  Top- 
pression  de  la  liberté  des  autres  ;  c'est  la* 
possession  dn  pouvoir  au  moyen  duquel 
on  exécute  les  vaincus ,  qui  sert  à  se  déli- 
vrer de  ses  adversaires,  à  les  opprimer  et 
à  lenr  mettre  les  fers  aux  mains.  Celte 
première  pensée  de  l'émeute  du  la  mai 
avoit  donc  quelque  chose  de  naturel  et 
h  quoi  il  faut  s'attendre  de  la  part  de 
toutes  les  émeutes  qui  pourront  surgir 
comme  elle  au  nom  de  la  liberté.  DepUfs 
cinquante  ans,  toutes  les  fois  que  la  li- 
berté s'est  vne  mattresse  d'agir  eii  France 
selon  ses  inclinations  et  ses  mœurs ,  elle 
n*a  jamais  eu  d'autre  manière- de  procé- 
der. C'est  à4e  donner  une  bonne  préfee^ 
fars  depolite  qu'elle  songe  tout  d'abord  ; 
on,  en  d'antres  termes,  un  bon  pouvoir 
expéditif,qm  lut  permette  d'enchaîner 
promptement  et  dm  tout  ce  qui  lui  fait 
ombrage  on  obstacle.  Le  préfet  de  police 
de  l'énleotedn  la  mai  nous  fait  souvenir 
qu'H  l'époqne  de  la  célèbre  conjuration 
du  général  Mallet,  il  n'y  eut  d'envahie 
non  pins  qu'une  seule  branche  dn  pou- 
voir; et  que  ce  fut  encore  celle  de  la  po- 
lice. 

foujcHirs  est-il  que  plus  on  étudie  Te»- 
prit  de  fémeute  en  général ,  et  lé  carac*. 
tère  des  libéraux  qui  la  dirigent,  plus  on 
demeure  Convainca  qu'il  ny  a  rien  de  tel 
pour  opprimer,  que  les  gens  qui  se  pré- 
sentept  comme  vengeurs  de  l'oppression* 
Nous  ne  regrettons  pas  assurément  que 
le  préfet  de  police  des  insurgés  du  la 
maf  n'a^L  point  été  mis  k  l'œuvre  et  en  p(> 
aition  de  nous  faire  go&ter  de  son  régime 
administratif;  mais  nous  serions  curieux 
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de  Mvoirde qnelle  maïuère  il  anroît  en- 
tendu la  liberté  individuelle,  la  liberté  de 
la  presse  et  les  aalres  parlles  dn  système 
libéral  dont  il  étoit  censé  le  rodresseaf. 
Oa  noua  sommes  biea  trompés ,  oa  les 
jours  de  M.  Qisqiiet  a^auroient  pas  tardé 
à  être  amèrement  regrettés,  par  ceai-lè 
mêmes  qai  avolent  le  plus  afrecté.  de  ne 
voir  en  lui  qu'on  cbef  à'^àammenrs. 
Quant  aux  journaux ,  à  qui  4a  liberté  de 
la  presse  est  si  chère,  il  est  permis  de 
douter  qu'il  leur  en  fût  resté  ateel  pour 
nous  en  donner  des  nouvelles ,  ni  pour 
oser  dire  comment  ils  ie%8aroieat  trouvés 
de  Tadministratioa  do  M.  le  préfet  de  po- 
lice Omjrt» 

Les  journaux  belges  ont  publié  l'acte 
d'accusation  contre Bartbels,  rédacteur  du 
JBe/gc,  et  Katz,  rédacteur  du  Folksvriêmi , 
accusés  d^avoir  voulu  renverser  le  gouver- 
nement belge*  M«  Adolpbe  Bartbels  esl 
un  i^ublicain  trèsrprouoncé  et  uu  ami 
de  M.  de  Potter.  On  se  rappelle  sans  doute 
qu'il  fut  banni  de  Belgique  sous  Guil- 
laume.pour  la  hardiesse  de  ses  opinîoàs. 
Réfugié  en  France ,  il  fut  un  des  preaiiecs 
rédacteursdel'itfMiiif*,  et^oni^om  pârpiir 
ftoil  souvent  daas  leurs  actes  et  dédam* 
tions.  Il  étoit  dès  lors  bien  connu  pour  rét 
publicaio,  et  a  depuis  manifesté  sessenti- 
mens  à  cet  égard  d'une  maaière  bien  écîa- 
tanle.  M*  Bartbels  étantVçloumé  en  Belgi- 
que  après  la  révolution  de  i33o ,  se  livra 
^  la  rédaction  des  journaux*  Eu  dernier 
lieu  il  avoit  Inséré  dans  le  Beigt  dca  ar- 
ticles violena  et  des  appels  à  l'armée.  Ar- 
rêté, on  saisit  ses  papiers;  on  fit  fiuflfii 
une  saisie  cbex  son  ami ,  M.  de  Potier, 
qui  habile  Paris.  Là  on  a  trouvé  leur 
correspoudance  qui  a  fait  counotlre  leorf 
projets. 

Barlhels  révoit  une  confédération  beige- 
rhénane;  pour  cela  il  vouloit  renverser 
le  roi  de  Prusse  et  tjéopold.  11  engageott 
M.  de  Potter  è  faire  germer  dans  lespro- 
vhiccs  rhénanes  des  semences  de  trouble 
«t  de  révoUe .  et  à  aigrir  les  cs(^rits  contre 
le  rot.  Ici  nous  citerons  1  acte  d'accusa- 
tion. 


«  Los  diffieullé$««i9tantes  entre  le  roi 
de  Prusse  et  la  cour  de  Rome  forent  ex- 
ploitées à  Vedei  d'exciter  i&k  catholiqaes 
contrcrle  roi  ;  et  Ton  mit  en  avant  l'ioté- 
i^t  religieux ,  mais  cet  intérêt  étoit  bien 
loin  d'êlre  le  mobile  de  Bartbels. 

•  Le  catholicisme  chez  lui  n*étoit  qu'an 
moyen  employé  pour  amener  le  triomphe 
de  ses  opinions  démocratiques.  En  voici 
la  preuve  :  «  Partout ,  dit-il ,  le  ealboli- 
cisrae ,  brouillé  avec  les.  rois ,  esl  jeté  par 
la  nature  même  des  choses  dans  la  voie 
démocratique.  «Ce que  Barihels  redoole, 
c'est  de  voir  disparollre  la  mésintelligence 
entre  le  rpi  de  Prusse  et  l'archevêque  de 
Cologne.  Il  écrit  à  ce  sujet  à  M.  de  Potier  t 
«  L'essentiel  e^t  de  rendre  impossible  le 
rêve  de  tiperres ,  un  rapprockement  enin 
la  Pru3$0  et  l'archçvéque  1»  ColtigM 
soos  les  auspices  de  la  Bavière.  »VoiIS 
pour  la  religion.  Voici  maintenant  le 
rôle  qu'il  réservoit  au  clergé  :  «  I/émenle 
dé  Cologne ,  écrit-il ,  me  prouve  que  si 
le  clergé.ne  conspire  pa»,  du  moins  il  ne 
s'oppose  pas  &  ce  que  Ton  renverse  le  roi 
de  Prusse ,  et  r'M<  tout  C9  ifu^U  notu  foui. 
L'opposition  de  Cologne  étant  exclusive- 
ment, catholique ,  le  cletgé  sera  naturelle; 
meni  re»pommbU  via  d-vù  du  rot  de  Prusu 
de  ce  qu'il  a  pu  et  n'a  pas.  voulu  empê- 
cher ;  dès  lors  il  m  y  aura  pUu  de  saUt 
pour  lui  ffuê  dan$  l'ituurrection,  • 

•  Les  intentions  de  l'accusé  sont  Ici  clai- 
renient  roanifesiées;  neooniptantpassar 
la  coppération  active  tlu  clergé  calboli- 
que;  il  cherche  à  le  compromettre,  et  par 
li  i  l'entraîner,  en  quelque  sorte  malgré 
lui,. à  une  hostilité  flagrante  contre  le 
roi;  mais  le  mouveaneut  opéré,  Bartbels 
s'en  emparera,  et  le  fera  ser\]r  i  ses  pro- 
pres projets,  sans  égard  pour  les  vues  de 
ceux  qui  y  auront  coopéré  avec  loi. 

•  11  découvre  en  cp»  termes  cette  idée  à 
M.  de  Potter  t«  Notre  rôle  est  phitôtde 
pousser  dans  le  sens  démocratique  un 
mouvement  qui  se  bomeroii,  dans  l'in- 
tention de  ceux  qui  sont  à  même  de  le 
commencer,  i  substituer  la  lyranuîe  ca* 
tbolique  i  ta  tyraiinie  protestante.  • 

•  Si  l'accusé  Bartbds  cipéroit  peu.  pow 
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la  réiKutioii' de  ses  profetâ/tfa'derfé 
callioliqae  •llemaiid,  poaroit>U  campter 
davantage  s«r  le  clergé  et  let  catholiques 
belges?  Non;  sans  dotile  i  ceaz-cî ,  Jonis> 
sanl  poor  leur  coite  des  libertés  les  plas 
étendues ,  se  seroîenMts  exposés  à  perdre 
la  position  que  notre  eoiûtitation  leor 
assure?  PoOToient^ib  ne  pas  comprendre 
combien  étoient  coupables  et  impolSti- 
qoes  œs  provocations  à  U  révolte  adres- 
sées aoz  sojela  d'tan  roi  voisin  dont  la 
Belgique  avoit,  an  contraire,  le  pins 
grand  krlérét  à  se  ooncilier  la  sympathie? 

•  Barâiels  est  bin,  aa  lesie,  de  parler 
do  clergé  comme  agissant  de  concert 
avec  inL«  La  majorité,  même  catholi- 
que ,  dît-ii ,  c^està-dire  les  gens  à  reli- 
gion cfétat,  ponnont  se  trouver  con- 
traints par  la  nature  des  choses  à  imhir 
notre  dir§etigtL»A.uiai  loin  de  s'appoyer 
sur  la  majoiiié  catholique ,  Il  vooloit  la 
domina.  » 

Barthels  chercha  snrlontft  exploiter  fa- 
gitaiion  des  esprits  en  Belgique  h  focca 
sion  du  dÀnembremeiit  dn  Luxembourg 
el  dd  Limboarg.  tl  formoit  des  associa- 
tions ,  il  vouloît  lever  un  corps  franc,  il 
faîsOît  d^  appels  è  Parmée.  Si  corfes- 
ponctance  explique  le  but  réel  de  ses  arti- 
cles dans  le  B<ig» ,  arlicles  dont  il  s*est 
leconnu  railleur. 

L'acte  d'accosaliop ,  qui  est  daté  dn 
1"  niai  •  est  Tort  long .  mais  en  même 
teitps  fort  curieux  ;  il  est  rempli  de  ctia* 
tions ,  d'articles  de  Joumanx  et  d'extraits 
de  lettres,  qui  Montrent  Fesprît,  les  dé- 
marches et  le  but  (les  deux  aoeoséa,  et 
départi  dont  tts  soiit  tes  oiganes.  Ce 
parti  est  le  mtéme  que  celui  qui  chef  nous 
travaille  à  tout  bouleverser  et  qui  vient 
encore  de  se  signaler  par  le  plus  audacieux 
compM. 


PAhIS,    S2    Màh 
La  chambre  des  pairs  se  réunira  de- 
main en  séance  publique  potir  entendre 
le  rai^port  de   la  comniission  chargée 

d'exanlioer  la  proposition  do  baron  Mou*  '  du  18,  est  ainsi  conçue  s«  l^e  port  et  la 
nier  relalivé  à  IV>rdre  royal  de  ii  Légion^  ;  ville^doJigeliî  sonten  notre  pomoir.  Un 
d'Hoâncur»  ]  mouvement  combiné  par  terre  et  par  raev 


—  Les  bureaux  de  la  chambte  des  dé- 
putés ont  nooNué  les  commissaire^  dn 
budget  de  1840  t  i«'  bureau .  MM.  de 
Saunac,  Duprat;  n\  MM.  Qavin,  Le* 
pelletier  d^Aunaj;  3*,  MM.  Galmon, 
Gooin;  4*.  MM.  Delebecqoe,  Lanjwr} 
5»,  MM.  Leyraud,  rivieo;  6%  MM.  Dn- 
cos,  Legrand  (de  FOia^;  7*,  MM.  De- 
fitte,  de  Jnssieu;  8«.  MM.  Gains,  de  Les- 
pée;  9«,  MM.  Sapej,  Larabit. 

—  lia  commission  pour  Pexaraen  du 
projet  de  k>l  portant  demande  dTon  cré- 
dit de  1  million  aoo,ooo  fr.  -pour  com- 
ptémeni  des  dépenses  secrètes  en  1839, 
se  compose  do  marquis  de  Dalmatieetde 
MM.  Bignon,  Gochio,  Jacques  Lefebvre, 
Billautt,  L^j^Ui,  Dessaaret,  Morean 
(de  la  Meurtbe)  etGanneron. 

—  MM.  Dnfaùre,  Teste,  Duchald  et 
Schneider  ont  déclaré ,  dit  un  joomai 
dn  matin ,  dans  leurs  bureaux  que  le  ca-  • 
binetdo  la  mal  renonçoit  àenbvention- 
ner  les  Journaux  qui  avoient  des  relations 
avec  l'ancien  ministère. 

•^  La  commission  des  pétitioits  a 
nommé  rapporteur  des* pétitions  pour  la- 
réforme  étettorale,  M.  deOolbéry,  qui  de* 
mandera  seolenient  le  renvoi  au  mtuisf. 
ire  des  pétittoutf  ayant  pour  bol  Tadab*. 
sion  des  j  urés  non  électeurs. 

-^  La  chambre  des  dépotés  a  roçq  plus- 
de  4oo  pétitions  relatives  à  Pexto&tton 
du  canardes  Pyrénées. 

**  lie  conseil  des  nunistres  6'esi  réuni ^ 
deux  fois  dépuis  ttois Jours,  an  minisAèro 
des  affaires  étrangères. 

—  L'élection  du  général  Meynadier  à  . 
Florac  (Losère),  ayant  été  annulée  par  ik: 
chambre,  ce  collège  se  trouve  convoqué 
potir  le  i&  Juin  k  Teffet  d'élire  un  d<'-i 
puté. 

— *  Quatre  grands  pavillons  verts, 
bbncs  et  h»uges,  pris  avxMetioainsh 
Saint  Jean-d'tJUoa,  viennent  d'être  pla^ 
ces  dans  r^Kse  des  invalides. 

^  Une  dépêche  télégraphique»  de  Tou« 
Ion,  le  a  1,  donnant  des  noiMrelles  d'Algec 
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deVoit  en  afâorçr  la  posoetsion*  L'èitaque 
a  en  lieu  partner.  Les  troupes  de  terre  el 
de  mer  on  t  rivalisé  d'ardear  et  de  eoarage. 
Ia  ville  estcou  verte  par  desoo vr âges  avait > 
ces  qae  Yoa  construit  sur  les  hauteurs 
ctominaates.  L'occupation  est  complète. 
Cette  opération  a  été  conduite  avec  au- 
tant d'babileté  que  de  vigueur,  par  le 
chef  d'escadron,  d'état-major  de  Salle» 
M.  de  Marqué,  commandant  le  port  de 
Stora,  commandoit  la  marine.  • 

—  La  fièvre  jaune  oubliée  depuis  quel- 
ques années  vient,  d'après  des  nouvelles 
du  iV  oiars»  de  reparoitre  à  la  Marti-' 
nique. 

.  —  Malgré  les  nombreuses  mbcs  en  li  - 
berté  qui  ont  eu  lien  tous  oes  jours  der- 
niers ,  le  chiQre  des. personnes  détenues  à 
la  Conciergerie  par  suite  des  troubles  des 
la  el  i3,  dépasse  encore,  dît  la  Gateite 
dêi  TribunatçB^  soo. 

—  M.  Caussidière  fils,  de  Lyon ,  a  été 
arrêté  lundi  sur  mandat  émané  de  la 
cour  des  pairs. 

—  Les  travaux  de  la  prison  do  Luxem- 
bourg sont  terminés. 

'  —  Le  corps  de  l'individu  dans  les  po- 
ches  duquel  on  avoit  trouvé  des  lettres  où 
la  qualification  de  préfet  de  police  Iniétoit 
donnée  a  été  reconnu.  C'est  le  nommé 
Omet,  dit  FrançoU,  ghrçon  tapissier,  âgé 
de  tf5  ans.  Son  père,  dès  le  mardi,  avoit  eu 
la  douleur  de  voir  son  cadavre  h  la  Mor- 
gue; mais  asses  son  nu^ire,  il  avoit  pn 
cacher  la  déchirante  impression  que  ce 
spectacle  avoit  fait  snr  lui  aux  agens  de  la. 
police,  qui  se  trouvoîent  là.  Il  avoit  égale- 
ment caché  avec  soin  la  triste  nouvelle  à 
sa  femme,  tout  en  cherchant  à  la  prépa- 
rer h  la  pensée  qu'elle  ne  reverroit  plus 
son  filsr,  qui,  mort  sans  doute  en  combat* 
tant,  aveitété  enterré  sans  qu'on  fût-par- 
ven«  à  découvrir  Son  nom.  Mais  la  mère 
d'Omei  alla  elle  aussi  quelques  jours 
après  à  la  Morgue,  et  le  peu  d'espérance 
qui  lui  resloît,  ce  peu  <t'espérance  qui  la 
sooienoit  dans  sa  profonde  a  f flic  lion  se 
changea  en  une  accablante  certitude; 
tout  d*abord  elle  reconnut  son  fils,  mtfl« 
gré  TaltiTation  complète  àa  cadavre. 


—  C'eal  à  lorl  que  divers  journanx  an» 
noocent  la  mort  du  sieur  Barbes.  Cet  ac- 
cusé est  au  contraire  en  voie  complète  de 
goérison.  C'est  aussi  à  tort,  dit  une 
feuille  judiciaire,  qu'un  joornal  du  soir  a 
avancé  que  le  nomitoé  Barbes,  arrêté  der- 
rière une  barricade,  n'étoit  point  lé  sieor 
Barbes  qui  a  figuré  dans  les  procès  poli- 
tiques. 

—  Le  sieur  Barbes ,  il  y  a  cinq  on  six 
mois ,  avoit  été  présenté  par  nn  compa- 
triote à  une  famille  habitant  la  me  des 
Arcis.  A  la  fin  d'avril,  prétextant  nn 
voyage,  il  demanda  la  permission  de  dé- 
poser dans  la  maison  une  malle  qu'il  n*a- 
voit  pas  besoin,  dit-il,  demporter.  Cette 
malle  fut  reç  oe  de  confiance  et  par  pore 
obligeance.  Il  en  garda  la  clé.  Le  i^i  Bar- 
bes arriva  avec  cinq  onsixjennesgens.  Ne 
trouvant  pas  les  personnes,  ils  montèrent 
cependant ,  et  ayant  ouvert  la  malle ,  ils 
firent  une  ample  provision  de  cartoucfaes  ; 
puis  ils  s'élancèrent  dans  la  Hie,  laissant 
la  malle  ouverte  et  encore  à  demi -pleine. 
Le  commissaire  de  police ,  averti  par 
ceux  qui  avoient  recule  dépôt  de  Barbes, 
est  venu  dresser  procès- verbal  et  enlever 
le  reste  des  caiçloucfaes. 

. —  On  a  découvert,  hier,  ches  un  me- 
nuisier, rue  de  la  Croix,  quartier  Saiflt- 
Martin>des-Champ8,  des  balles  et  de  la 
poudre. 

-—  M.  Ch.  Parquîn  écrit  de  Zurich,  en 
date  du  17  mai ,  pour  démentir  la  noo* 
vellé  de  son  arrestation,  à  la  suite  des 
ôvénemens  do  la  mai,  il  est  en  Suisse 
depuis  deux  ans. 

^-  Le  jeune  Louis  Bonaparte  s'étonne 
duis  une  lettre  qn'iladresse  à  un  journal 
de  Londres,  qu'on  ail  pu  penser  qu'il  se 
trouvoit  mêlé  aux  derniers  événemens  de 
Paris ,  el  ajoute  que  chef  d'un  mouve- 
ment, il  ne  déclinefoit  pas  la  responsa- 
bilité de  ses  actes. 

^  Le  général  Demarçay,  député,  tient 
de  mourir,  à  l'âge  de  66  ans. 

—  Plusieurs  feuilles  ont  annoncé  qn« 
samedi ,  vers  trois  heures,  un  garde  mn- 
aicipal,  frappé  d'un  coup  de  poignard 
sw  le  marché  des  Innocens  par  un  Jean® 
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homme  bien  vétn,  éioU  ttaort  sur-le- 
champ.  Gc  fait  est  controuvé. 

Le  Motùteur  publie  nn  long  rap 


ministère  de  la  jostîceqaî  loi  6loîl  offrrlA 
—  M.  Kilian,  cher^djoinl  du  bureau 
des  Facultés,  est  charge  des  fonctions  de 


port  du  maréchal  Gérard,  coin  mandant  !  cheF  du  cabinet  du  ministre  de  Hnstruc- 
en  chef  de  la  garde  nationale  du  dépar- 1  tien  publique. 

tement  de  la  Seine ,  an  ministre  de  l'inlé-  —  Un  journal  dit  que  le  général  Pa  jdl 
rieur,  sur  les  é^énemens  des  la  et  i5.  sera  nommé  aide  de-camp  du  roi  des 
D'après  ce  rapport,  les  gardes  nationaux    Français,  et  remplacé  dans  son  comman- 

'•    dément  de  la  i**  division  militaire  par  le 


qui  ont  pris  les  armes  ont  montré  par 
tout  beaucoup  de  courage.  Nous  avons 
déjà  publié  la  plupart  des  Taits  cités  par 
le  maréchal  Gérard.  Le  lieutenant  du 
7*  de  ligne  Jonquoy  •  été  tué  pendant 
l'attaque  d'une  barricade.  Le  3*  bataillon 
de  la  5*  légion  n'a  pu  prendre  les  armes 
que  le  lundi.  Les  deui  chefs  de  bataillon, 
MM.  Lefebore  et  Germinet,  gardés  i  do- 
micile par  les  factienu ,  ne  purent  être 
déKvtés^ne  dans  la  nuit  do  dimanche  au 
lundi. 

—  Le  tribunal  correctionnel  vient  de 
statuer  sur  une  demande  en  dommages- 
intérêts  intentée  contre  la  société  du  che- 
min de  fer  de  Paris  à  S.aiiit-Germain  par 
suite  de  l'accident  arrivé  à  A^nières  le  la 
août  dernier.  Plusieurs  transactions 
àvoient  déjà  eu  lieu  entre  la  compagnie 
et  des  personnes  blessées  ;  d'autres  se  sont 
terminées  an  moment  de  Touverture  de 
l'audience.  Le  tribunal  a  condamné  la 
compagnie  à  payer  une  somme  de  5,ooo  f. 
an  sieur  Bergeret,  pour  blessures  graves. 

—  Les  maires  de  Paris  viennent  de  re- 
commander avec  les  plus  vives  instances  à 
leurs  administrés  de  faire  vacciner  leurs 
enfans. 

—  M.  Masson,  ancien  rédacteur  du 
journal  la  Cliarte  de  i830f  fOUS  le  mi- 
nistère du  5  septembre ,  est  nommé 
sous  préfet  de  Sancerre  (Cher),  en  rem- 
placement de  M.  Lecavois. 

—  Les  promotipnsde  l'école  de  Saînt- 
Cyr,  de  1820  à  1829  (dix  années),  ont 
fourni  à  l'armée  de  la  restauration  i435 
officiers;  igS  sont  entrés  dans  le  corps 
royal  d'élat-major,  767  dans  l'infanterie, 
591  dans  la  cavalerie  et  84  dans  les  gar- 
des du  corps. 

—  On  annonce  que  M.  BillauH  a  re- 
fusé la  place  4e  secraaire  général  du 


;  par 
général  Bugéaiid. 

— -  Il  a  été  édité,  dans  les  quatre  pre- 
miers mois  de  i85(),  a,ia4  ouvrages 
écrits  en  langues  mortes  et  vivantes,  399 
estampes  et  lithographies ,  36  cartes  géo- 
graphiques et  167  ouvrages  de  mu- 
sique. 

— >  Les  travaux  d'achèvement  dés 
grandes  fontaines  de  la  place  Louis  XV 
se  poursuivent  sans  interruption. 

—  La  caisse  d'épargne  de  Paris  a  reçu 
les  19' et  ao  la  somme  de  537,079  fr.,  et 
remboursé  celle  de  4i  i»5oo  fr. 

—  On  avoit  laissé  seuls,  à  Bercy,  deux 
enfans  dans  une  chambre  où  se  trouvoit 
one  carabine  chargée.  Le  jeune.  L. ,  âgé 
de  i3  ans,  jouant  bientôt  avec  cetiA 
arme,  a  tué  sa  sœur»  àgéç  de  huit  ans*  . 

NOUVBLLBt.DBt  PROVINCRf. 

Le  nommé  Gilbert,  habitant  Or- 
léans ,  comparoissoit  devant  la  cour  d'as- 
sises de  Rouen  pour  blessures  faites  en 
duel.  L'iivocat-généràl  a  abandonné  l'ac- 
cusation parce  que  les  combattans,  liés 
dqpuis  long-temps,  étoient  ivres  au  mo- 
ment de  la-  dispute.  Gilbert  a  été  ac- 
quitté. 

—  II  t'est  vendu  à  la  dernière  foire  de 
Glermont-B*errand  10^104  pièces  de  toi- 
les doimanl  environ  400,000  aunes ,  qui 
an  prix  moyen  de  9  fn,  ont  produit 
800,000  fr.,  et  1,000  quintaux  de  chan- 
vre qui,  à  4o  fr.  le  quintal,  ont  formé 
une  somme  de  40.000  fr. 

^VEeho  du  Caniai  annonce  que  M.  De» 
lamarre ,  préfet  du  département ,  a  été 
promu  au  grade  d'officier  de  la  I^égion- 
d'itonneiw» 

^  Bi.  Coiiot  d»'^^igtty,  chef  d'«4- 
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caclion  de  geodtrmerie  iiBoarge^fCber), 
\îent  aussi  d'élre  nommé  officier  de  la 
Légion  d'Hori  neu r. 

—  La  plqpart  des  feuilles  de  Tonest 
annoncent  que  les  récoltes  présentent 
partout  les.plns  belles  apparences. 

—  Une  etposîtion  de  produits  d'borti- 
cnUnre  a  eu  lieu  le  19  à  Nantes. 

—  Il  jr  a  en  ce  moment ,  à  Lypn ,  de 
nombreuses  fièvres  cérébrales. 

—  On  doit  ériger  à  Valence  •  au 
mpjen  d'une  souscription',  une  statue 
an  général  Gbampionuet ,  né  dans  celte 
ville.  . 

—  II  y  a  eu,  le  16,  à  Toulouse,  une 
rixe  enlre  les  compagnons  boulangers  et 
les  ouvriers  cbacpentiers.  Un  piquet  de 

.cavalerie  a  été  obligé  d'intervenir  pour 
séparer  les  combattant.  Il  y  avoit  déjà  eu 
deux  bommes  tués  et  plusieurs  blessés. 
37  boulangers  et  charpentiers  ont  été  ar- 
rêtés. 

—  Des  placards  séditieni  ont  été 
trouvés ,  récemment ,  sur  les  murs  d'A- 
gen. 

—  Un  portefeuille  rempli  de  valeinw 
«fuV»n  ftvoit  enlevé ,  dans  la  nuit  de  jeudi 
à  vendredi,  liM«Veâia  jeune,  deBordeauif, 
lui  a  été  renvoyé  intact  par  la  poste» 


ISXTBUUW. 

l«OUyELLE8  D'BaPAGNK. 

Le  Goorrier  ordinaire  de  Madrid  •  re- 
.  commencé  à  mimqner.  Gomme  cepen- 
;dantott  ne  loi  coiiqpte  encole  qu'un  re- 
.lard  de  94  bewres ,  il  se  pent  que  l'acci- 
,deni  qui  Ta  retenu  ne  aoit  pas  d!iiae 
grande  importance. 

^  Daoa  Tespace  de  daux  jours,  Marie- 
ClirifiAine  a  vu  passer  le  portefeuille  de 
les  ûnaaoes  |>ar  les  mains  de  trois  mi- 
nistres ,  savoii*,  le  titulaire»  puis  M.  Fer- 
j«s,  qui  s'ea  ml  desaaiai  le  lendemain, 
eidcm  Domingo  lamenes ,  qui  a  accepté 
l'intérim  seulement.  Ce  portefeuille  des 
.finasceav  dont  pemaana  na  .veut,  est  ce- 
.pendant  le  iîsrdieaa  le  plus  U^er  que  Tan 


pour  objet  d'eplever  le  cb&teau  fort  d^AI- 
cantara  ;  il  a  échoué  dans  ce  coup  de 
main  devant  les  forces  du  général  Amo- 
ros,  qui  l'ont  forcé  de  se  retirer, 

— -  Les  combats  que  l'armée  d'Espar- 
tero  a  livrés  sur.  la  ligne  d'Ëstella  depuis 
le  10  jusqu'au  x5  mai  ont  élé  très-meor* 
triers  de  part  et  d*autre.  L'acharnement 
a  été  tel  daiis  la  défense  du  fort  de  Rama* 
lès,  que  les  fossés  ont  été  comblés  par  les 
cadavres.  Une  affaire  très-vîye  a  ea  liea 
le  11  dans  les  environs  d'Arronit.  Les 
carlistes  ont  repoussé  Tennerai  à  la  baïon- 
nette, il  y  avoit  1 1,000  hommes  dacôté 
des  christinos, 

—  Un  joi^mal  de  la  froali^  anoosce 
que  beaucoup  de  familles  espagnoles  de 
la  Navarre  et  des|)roviaces  basques,  qoi 
s'éla&aat  retirées  eaFrance,  se  biteut  de 
profiter  des  récena  décrets  d'amnislie  de 
don  Carlos,  p<nir  faire  admettre  leais 
droits  à  celte  faveur,  et  obtenir  leuriéta* 
légrattOQ  dans  ku»  propriétés. 


La  reine  Victoria  quittenT  êamcdî  le 
cbfttean  dé  Bnckingham  pour  se  rendre 
à  Windsor.  On  croît  qu'elle  vîâlera  pro- 
chainement lé  nord  de  FAnglelerre,  ' 

j—  Les  désordres  de  Birmingham  sont 
moins  graves  qu'on  l'a  annoncé  ;  ils  ont 
eu  lieu  les  16  et  17,  après  l'arrivée  de 
plusieurs  chefs  des  associations  cbartb- 
les.  Des  arrestations  ont  été  faites  ï  la 
suite  d'une  assemblée  populaire ,  oà  les 
délégués  du  comité  central  de  Londres 
avoient  tenu  lesdiseoni^  les  plus  incen- 
diaires. 

—  L'ordre  de  licencier  les  réserves  de 
guerre  est  arrivé  de  Berlin  à  Cologne. 

—  M.  le  duc  de  Bordeaux  est  anifé 
le  6  à  Tricote,  avec  le  lleutenanlgéoéral 
La  Tour-Foissac  et  d'autres  oflfciers  at- 
tachés i  sa  personne.  Le  jeune  prioce  i 
dû  partir  le  7  pour  continuer  son  voyage 
vers  la  Hongrie  et  la  Transylvanie. 

— •  Le  prince  roy^l  de  Prusse  a  quitté 
Berlin ,  le  16,  pour  se  rendre  dans  les 


.connojsseen  Espagne 

— L'excursion  de  Cabrera  dans  lapro-l  provinces  rhénanes. 
l'iQPe.  de  GnfdaUiara  ^tarassoiA  avoir]     -^  |^  tribunal  de  Cqpenbagne  a  ac 
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qaïtlé  k  rédaclevr  et  KJoheikkt»énpo$t§m,  :  on  n'aToU  point  àisaé  de  prraves  ponr  le 
accosé  par  inile  d'vn  article  qv'U  ftvoil  ■  condamner,  lorsque  de  la î-méme  il  avoua 
pnblié  concernant  le  voyage  du  prince  aon  crime.  Il  se  confessa  à  Vêbhé  Rosroini, 
Christian  à  Schleswk,  L^«al  a  été  ooo- 1  arcbiprôtre  de  Roiwelo ,    fondateor  de 


damné  aui  dépens. 

Sbi^laBibliolhèqae  e»iho\îqûedêLUU{\). 

Le  7  Jnîn.  de  l'année  dernière  nous  an- 
nonçâmes quatre  livraisons  de  la  616/0- 
thêq^ie  €ath0ÙqiÊê  de  MM.  Lcfort  à  Lille. 
Kous  avons  à  parler  anjourdhui  de  celles 
qui  ont  paru  depuis. 

La  3*  livraison  de  iS38  se  compose  de 
•ix  ouvrages  distincta,  les  Derniers  JoÊorê 
eu  eondamtd  FéUxRoboi,  a  vol.,  la  Hotiie 
dit  etèl,  VAthum  dm  jemM  hotanUU  et 
Adolphe.  Ces  trois  derniers  Tonnent  cba« 
con  un  volume.  Les  Oetniere  jours  du 
€sondamné  Félm  Rotol  ont  été^radùits  de 
l'italien  par  M.  Tbarin,  ancien  évéque 
de  Strasbourg.  Le  prélat  dit  dans  sa  pré* 
face  qu'il  venoil  de  lire  le  Dernier  jour 
tTuH  eondamné  pwli.  V.  Hugo ,  lorsqa*un 
opuscule  italien,  les  Derniers  Jours  de 
F.  Bobol,  lui  tomba  sous  la  main.  Il 
Irouva  dans  ces  deux  écrits  des  tableaux 
bien  dîlTérens  :  l'un  présente  un  criminel 
qui  ne  croit  à  rien  et  qui  meurt  sans  con- 
solation et  sans  espoir;  l'autre  offre 
un  coupable  cbes  qui  un  repentir  inspiré 
par  la  religkm  élève  Famé  jusqu'à  Tfaé- 
roîsme  de  la  résignation  et  du  courage. 
Le  respectable  évèque  a  donc  traduit  To- 
puscule  dans  le  but  d'être  utile  aux  victi- 
mes de  la  justice  humaine. 

L'auteur  iuUen  proteste  que  rbistoire 
de  Félix  Robol  n'est  point  un  roman. 
Cet  homme  étoit  né  de  parens  pauvres  à 
Yullarsa,  dans  les  montagnes  entre  le 
diocèse  de  Trente  et  celui  de  Vicence. 
Il  vécut  dans  la  débauche,  et,  dans  l'excès 
d'une  jilolisi^]>asiion«ée:  ilassasdiùa^aa 
maittesse.  Arrêté  cl  conduit'  en  pnson, 

(i)  ao  voL  par  an.  Prix  :  6  fr.  et  9  fr. 
franc  déport.  En  demandant  les  12  an- 
ïiées  qui  ont  paru  Jusqu'à  présent ,  on  ob- 
tient la  franchise  du  port  dans  toute  la 
France ,  au  prix  de  6  fr.  l'année.  A  Lille 
chez  Lefort,  et  à  Pifrîs  ad  bureau  de  ce 
Journal. 


l'tiistlhit  de  chari  té  et  auteur  d'ouvrages 
de  philosophie.  Dans  nnlervatte  de  sa 
condumnatioii  à  son  suppKce,  il  montra 
les  sentimens  le»plos  chrétiens  et  un  dé* 
sir-ardent  de  faire  pénitence  et  d'expier 
son  crime.  Il  édifia  tons  ceux  qui  Vappro^ 
choient  par  la  fermeté  de  aon  courage.  Il 
sut^l  la  mort  le  16  septembre ,  on  ne 
dit  pas  quelle  année;  mais  il  parotl  que 
c'est  à  «ne  époque  assei  récente. 

Les  éditeurs  ont  ajouté  k  ce  récit  quel- 
ques détails  sur  la  6n  édiflante  de  deux 
acteurt  exétntés  il  y  a  quelques  années  à 
Dunkerque  ;  nous  en  avons  parlé  dans 
ce  JournaL 

La  Roufe  du  eiei  renferme  des  pensées 
pieuses  ponr  tous  les  Jours  du  mois ,  ira- 
dnitv^s  de  l'italien ,  du  bienheureux  Li« 
gubri,  par  l'abbé  «».  V Album  du  jeune 
hoianiste  a  pour  but  d'élever  h  la  religion 
par  la  considération  des  plantes  et  des 
(leurs.  Adolphe  est  l'histoire  d'un  jeune 
incrédule  rtmené  à  la  religion  par  les 
enirrtîens  dTun  missionnaire  et  par  des 
mafteura. 

La  V  livraison  de  i858  renferme  aussi 
quatre  ouvrages  séparés.  Angeline  de  Ma- 
ùU,  9  vol.,  est  une  histoire  semée  d'évé- 
nemens  un  peu  extraordinaires,  r.'éditeur 
assure  que  le  fond  *de  cette  histoire  est 
vrai  ;  il  a  seulement  changé  les  noms  et 
supprimé  quelques  chrconstances.  Son 
but  a  été  de  faire  voir  les  suites  d'une 
mauvaise  éducation  et  le  danger  de  s'op- 
poser à  une  vocation  respectable.  Marie 
et  sm  père  est  rhbtoire  d'une  je^ne  pér^ 
sonne  élevée  dans  la  religion  protestante, 
<^n  se  fait  catholique ,  et  dont  l'exemple 
^eide  son  père  ^nsq»^  i^  inerédule  à 
embrasser  aussi  cette  religion.  Julie  ou  le 
bon  exemple  est  le  tableau  de  la  piété 
d'une  famille  vertueuse  et  pauvre.  L'f/it*. 
toiré  de  Joseph  est  le  récit  si  touchant  que 
fait  rBcrilure*  sur  Joseph  âls  de  Jacob; 
réeHofa  l'éditeur  ne  s'est  pas  astreint  aux 
paroles  mêmes  du  texte'  sacré. 
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La  i'*Hvrsifloil  de  1839  est  composée 
de  trois  ouvrages.  Le  premier  est  les5<Mi* 
venir»  Xliûlit  en  3  vol.  Ce  sont  de  larges 
eitrails  de  TonvragedeM.  Icmarquisde 
Beanffort  qae  nous  avons  annoncé  der* 
uièreincnt  On  peut  être  sOr  que  les  édi- 
teurs n'y  auront  fait  entrer  que  ce  qni 
montre  la  vivacité  de  la  foi  du  noble 
voyagea  r,  et  qn'îU  auront  supprimé  tout 
ce  qui  pouvoit  tenir  à  Tesprit  de  système 
ou  à  IViagération.  Le  TûbUM.  de  la  nais* 
$ane^  du  protestantisme  est  un  extrait  de 
Y  Histoire  des  variiitiens  des  églises  protes- 
tantes par  Bossuet  L'éditeur  a  tiré  de  ce 
grand  el  célèbre,  ouvrage  ce  qui  regarde 
la  conduite  publique  et  privée  des  priq- 
cîpaiti  réformateurs.  Il  y  a  joint  dés  no* 
tices  sur  Zuingle,  Bucer,  Mnncer,  les 
deux  Socin  ,  Servel  et  Henri  YUL  C'est 
'  une  heureuse  idée  d'avoir  réduit  à  une 
forme  populaire  un  ouvrage  rempli  dea 
plus  graves  discussions.  Les  Veillées  amu" 
santés ,  dernier  volume  de  cette  livraison, 
est  un  recueil  de  petites  histoire»  toute» 
morales  et  attachantes. 

La  a*  livraison  de  1839  qui  Yiepl  de 
paroitre  se  compose  de  trois  ouvrages. 
Le  premier  est  Touvrage  si  connu  de 
Silvio  Pellico,  intitulé  ilf es  f^Waoaa.  L'édi-. 
teur  a  cru  devoir  en  faire  une  nouvelle 
traduction  à  l'usage  de  la  jeonesse;  il  y 
a  joinl  une  courte  notice  sur  4'auteur, 
et  des  notes  pour  faire  sentir  le  bonheur, 
que  procure  la, religion  et  le  malheur  de 
la  méconnotlre.  L'ouvrage  de  Silvio  Pel- 
lico est  trop  connu  pour  que  nous  a)t>nfl 
besoin  d'en  indiquer  le  sujet  ou  d'en  re> 
lever  le  mérite;  nous  en  avons  rendu 
compte  dans  le  1*'  numéro  du  tome 
h\vfi,  ainai  id33.  L'ouvrage  de  Pellico 


forme  5  volumes  de  fâ  lîmison.  Le  4* 
volume  est  intitulé  Drames  et  Proverbe»; 
on  y  a  mis  en  petit  drame .  le  trait  si 
connu  de  M.  d'Apchon,  archevêque 
d'Auch ,  qni  achète  un  mauvais  tableau 
à  une  pauvre  famtlle^ponr  trou\er  moyen 
de  lui  faire  une  forte  aumône  sans  l'ho* 
milier.  Le  dernier  volume  de  la  livraison 
est  le  Mois  de  Marie  populaire» 

Cette  collection,  commencée  en  1827* 
est  aujourd'hui  à  ^a  i3?  année.  On  ne 
peut  que  féliciter  les  éditeurs  d'avoir  sa 
y  réunir  l'instruction  à  l'intérêt  et  à  la  va- 
riété. Ce  n'est  pas  une  foible  preuve  de 
leur  talent  et  de  leur  bon  esprit,  d'avoir 
produit  depui»  donze  ans  plus  de  aSo  pe- 
tiu  voluiiies  pleins  de  tant  d'excellentes 
choses ,  le  tout  sans  répétition ,  sans  mo- 
notonie et  en  mêlant  avec  art  l'utile  à  l'a- 
gréable. 

4^#  gïuMa,  2l&rt^n  €t  «Irrr. 

BoirRiiE  1>Ë  PAUiani/  sjt  mai. 
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PAais.  — iiiPniiiBBiaD'4i>.  lbclbbb  it  e' 
rue  Ca8»eUe ,  îd. 


MAISON  DE  COMMISSION  LASSALLE, 

BIUB  TAITBOVT,  28, 

Celle  Maison ,  à  laqueHe  le  patronage  ^spécial  de  la  Mode  assure  un  si  grand  suc- 
cès dans  le  monde  royaliste,  se  charge  de  fournir  aux  prix  les  plus  modérés,  et  a»** 
toutes  les  facilités  possibles  pour  les  paiemens ,  toute  espèce  ()'ornemens  d'BGUSS 
que  MM.  les  Ecclésiastiques  voudroient  tirer  directement  de  Paris.  Les  ordres  oa- 
cbat  et  les  demandes  de  renseignemens  doivent  être  adressés  ^  m*  lassalle  et  c , 
rue  Tailbout ,  a8.  


l'ami  DB    la  BBLlOIAlf 

p^rott  lès  Mardi,  Jendî 
el  Samedi. 

On  pents'alKAinerdes 
i"et  i5de  cliaqoe  mois. 
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f^éc  de  Af,  FougervuXf  stmie  de  noti-^ 
ces  sur  pluskuts  personnes  ^ertueti-^ 
ses  mortes  dans  ces  derniers  temps  j 
par  M.  Gossin.  —  In-18. 


G*est  ici  une  seconde  édition ,  con- 
sidérablement augmiemée ,  de  la  no- 
tice que  M.  Gossin  avoit  publiée  pré- 
cédemment sur  son  iFénérable  ami , 
et  dont  nous  avons  rendu  compte, 
numéro  du  6  décembi*e  dernier. 
M.  Gossin  a  recueilli  de  nouveaux 
faits  qui  jettent  un  nouvel  éclat  sur 
les  vertus,  le  dévoûment  et  l'admira- 
ble chanté  de  M,  Fougeroux.  Nous 
ferons  pour  la  vie  ce  que  nous  avions 
fait  pour  la  notice  y  et  nous  en  cite- 
rons un  long  fragment,  qui  mettra 
en  état  d^apprécier  tout  ce  qu'il  y 
avoit  d'héroïque  dans  l'ame  de 
M.  Fougeroux,  et  dans  son  xèle  pour 
les  bonnes  œuvres  % 

m  Âdmîs  dans  tontes  Tes  prisons  dé  Pa- 
ris, quelle  qde  fût  lear  dénomination, 
M.  Fougeroux  se  livra  avec  une  ardeur 
impossible  à  décrire  au  soulagement  des 
innombrables  malheureux  qui  s*y  succè- 
dent sans  interruption. 

•  Commissaire  de  la  société  qui  avoit  le 
patronage  des  prisonniers  pour  dettes,  il 
portoit  aux  tristes  hôtes  de  Sainte-Péla- 
gie non-seulement  des  consolations , 
mais  des  secours  nombreux  cl  tr^s-eflica- 
ces.  Il  pourvojoit  aux  besoins  des  famil- 
les dont  le  chef  étoil  incarcéré,  alloit 
trouver  les  créanciers  et  leur  faisoit  des 
propositions  pécuniaires  pour  acheter 
leurs  titres,  ou  du  moins  pour  obtenir 
d'eux  qu'ils  consentissent  à  faire  remise 
de  la  contrainte  par  corps.  Le  roi 
Louis  XYin  et  l'infortuné  Charles  X,  son 
frère,  portoient,  à  Texemple  de  leurs  an- 

Tome  Cl,  L*Àmi  de  la  Beligion. 


cétres,  un  vjf  intérêt  an  sort  de  oeU« 
tiasse  particalière  de  captifs,  etaimoleni^ 
dans  certaines  grandes  soleanilés,  à  coq* 
sacrer  des>  sommes  considérables  poav 
rendre  h  la  liberté  ceox  d'enti^etix  qal  Pa» 
voient  perdue  par  des  malhenrs,  et  neiS 
par  des  dépenses  folles  où  d'inexcusables 
écarts  de  eondoile. 

»  Quelle  joie,  dans  cette  société  si  ntile» 
si  modeste  et  si  pett  connue,  quand  la 
piété  de  ces  monarques  lui  faisoit  passeï^ 
en  secret  dès  sommes  de  i5,ooo  el  dé 
35,000  fr.  prises  sur  leur  cassette  parti- 
entière  pour  délivrer  les  prisonniers! 
Alors  chacun  se  metloit  en  quête  des  dé» 
tenus  dont  la  position  éloit  le  pins  digne 
d'intérêt;  on  se  les  partâgeoit,  on  mntli- 
plîoîl  les  démarches  auprès  des  incarcé- 
rateors,  on  s'eiTorçoit  d'adoucir  lenr 
âprelé.  d'atténuer  leurs  exigences,  et,  an 
bout  de  quelques  semaines,  on*  parvenoit 
à  racheter  pour  80  ou  90,000  fr.  de  ti- 
tres commerciaux,  et  par  suite  à  faire  ou- 
vrir les  portes  de  Sainte-Pélagie  et  des 
Madelonneltes  à  une  longue  suite  de  pri» 
sonniers  qui  se  réutiissoient  plus  tard 
avec  leurs  libérateurs  an  pied  des  autels 
pour  assister  en  commun  à  une  messe 
d'actions  de  gr&ces.  M.  Fougeroux  pre- 
noil  une  large  part  à  ces  œuvres  de  mi* 
sérîcorde.  La  délivrance  annuelle  du  pri- 
sonnier que  M.  l'Archevêque  de  Parirf 
fait  sortir  le  jour  du  Vendredi  saint,' 
en  payant  de  ses  propres  deniers  la  dette 
cause  de  remprisonnement,  l'înléressoit,' 
le  tonchoil  d'une  manière  tonte  particu» 
Hère,  et  il  nese  lassoit  pas  d'admirer  que, 
même  depuis  la  révolution  de  juillet  et 
les  deux  sacs  de  l'archevêché  qui  ont  fait 
en  quelque  sorte  de  monseigneur  de 
Quélen  le  premier  pauvre  de  son  dio- 
cèse, cette  bonne  œuvre  n'eût  pas  été  in- 
terrompue. 

«Informé  que  dans  l'hivejr  de  i83i,  et 
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slon  qne  eeprélit,  {wnrtoM  ptr  Yé^ 
mcnté,  dénoncé  m  chambres,  roenacô' 
]o8qo6  dm»  sa  liberté,  et  ne  sachant  où 
poser  sa  tête;  trolt,  do  fond  de  son 
«site,  remis  à  nn  membre  de  la  société  la 
wunne  destinée  à  I&  rançon  «  qve  lo  Ven- 
dredi  saint  de  eette  iamentahle  année  vil 
•ceoniplir  oonme  de  eootnme ,  M.  Foa< 
geront  bénissoit  te  religiott  à  qai  eeole 
epf>àrtient  le  seceel  d'inspirer  de  tels  ee« 
tesdêYertsI   . 

.  »  U  Vgmi  maintes  fois  bénie  cette  reli- 
gion dont  les  préceptes,  les  conseils  et  les 
exen^es  sont  autant  de  bienfaits  publics, 
lorsque,  participant  aux  joies  bien  rares 
dont  U  prison  de  Sainte-Pélagie  étoit  le 
tbé&ire,  il  aïoit  vn,  le  jonr  dn  Vendredi 
saint,  le  noble  duc  Mathieu  de  Montmo- 
lency  laver  les.pieds  ï  douze  prisonniers 
fi  les  servir  ensuite  ï  table,  à  rimitaiion 
du  Sauveur; 

»M.  Fodgeroux  étoil  trop  modeste  el 
trop  caché  d'ailleurs  dans  Tobscurité  de 
la  position  tonte  privée  pour  accoter 
l'honneur  de  donner  en  cérémonie  la  re* 
présentation  de  rhomililé  divine  ;  mais  il 
«>oit  facilement  trouvé  le  moyen  d'exer- 
cer la  charité,  tout  en  évitant  le  dangev 
attaché  aux  actions  d'éclat,  même  alors 
^'elles  sont  in^irées  parla  piété. 

•  A  finso  de  ses  confrères  de  U  société 
^  prisonniers  pour  dettes,  il  avoit  dis- 
posé d'abord  une,  puis  deux  et  enfin  trois 
chambres,  où,  peadant  plusieurs  mois  et 
quelquefois  pendant  une  année  entière, 
il  donnoit  le  logement,  l'entretien  et  la 
pouirltnre  aux  prisonniers  délivrés,  en 
attendant  qu'il  fC^  assez  heureux  pour 
procurer  à  chacun  d'eux  une  place,  des 
occupations,  utiles  ou  des  moyens  quel- 
conques d'existence, 

»  Ces  chambres  dépendoienl  de  la  mai- 
aon  où  il  Jogeoit  lui-même  ;  elles  étoient 
meublées,  chauffées  el  servies  à  ses  frais, 
Qn  y  a  compté  quelquefois  jusqu'à  sept 
personnes  qui  y  vivoicnt  aux  frais  de 
AL  Fougeroux;  o/dinairemeut  elles  éloienl 
an  nombre  dç  trois  ou  quatre  ;  quand  on 
étoil  (tabti  là,  il  serobloit  qu'on  étoit 
dans  Pandchambrc  de  la  providence,  et 


qu'on  n'avdt  plus  qu%  attendre  en  paix 
et  en  repos  le  moment  où  viendroit  U 
manifestiation  de  ses  bontés.  Et  en  effet, 
avec  du  temps,  M.  Fougeroux  venoit  à 
bout  de  caser  tous  ses  hôtes;  maîsd'an- 
toes  ne  taidoient  pas  à  leur  succéder,  en 
sorte  qm  pendent  nombre  d'années  il  i 
^u  à  t'oceoper  dn  sort  d'Une  raulUtode 
de  familles, 

•  Un  jour  que  ses  hôtes  surabondoient 
dans  la  maison,  un  dernier  venu,  ponr 
lequel  î!  n'y  avoit  plus  de  coucher,  el  qui 
étoit  plus  pressé  de  se  mettre  !i  son  aisé 
qnedésirenx  d'observer  les  convenances  et 
les  règles  de  la  discrétion,  se  glissa  dans 
le  propre  lit  de  Charles  Fougeroux  ne- 
veu. Celui-ci,  rentré  tard  el  trouvaot 
quelqu'un  à  sa  phice,  fut  obligé  de  passer 
la  nuit  sur  un  fauteuil. 

•  Un  anglais,  appartenant  à  la  classe 
des  prisonniers  pour  dettes  délivrés  aoi 
frais  de  la  société,  âvoit,  comme  les  pri- 
sonniers nationaux,  trouvé  asile  et nonr- 
rifure  dans  cet  hospice  d'une  espèce  s! 
nouvelle  que  ^M.  Fougeroux  avoit  établi 
cbezhii.  Cet  étranger,  à  tons  les  besofD^ 
duquel  II  étort  convenablement  poiinfl. 
sfoffénsà  de  ce  que  lé  maître  de  l'appar* 
temeht  ne  fadmettoit  pas  ft  sa  propre  ta- 
ble. On  rapporta  %  M.  Fougeroux  celle 
susceptibilité  offensante  et  ridicule,  e( 
qui  lémoignoit  aussi  peu  de  savoir  vivre 
quede  rcconnoissance. 

•  Une  charité  ordinaire  anroil  invilécet 
indigent  superbe  à  céder  sa  place  à  an 
hôte  mieux  appris  ;  une  charité  sublime 
devoît  mettre  le  mécontent  en  hôtel 
garni  et  payer  sa  dépense.  C'est  ce  que  fit 
sans  s'émouvoir  M.  Fougeroux,  accom- 
plissant ainsi  à  la  lettré  le  précepte  de  IV 
pÔtre  :  •  Ne  vous  laissez  pas  vaincre  par  le 
mal,  mais  bien  plutôt  surmontez  le  mal 
par  le  bien.  • 

^  >  Quels  que  fussent  les  sacrifices  que 
M,  Fougeroux  faisoil  sur  ses  propres  re- 
venus en  faveur  des  pauvres,  il  lui  aoroil 
été  rmpossible  de  subvenir  à  tant  de  dé- 
penses. Pour  suppléer  à  la  médîocrîlé  de 
ses  ressources   il  solllcitort  des  sccou 

nt  an  .ministère  de  l'intérieur,  à 


(-371) 


^c  la  inaison^dn  roi,  el  à-  la  grande  ao- 
mônerie  de  France,  qa'auprès  des  prin- 
ces et  princesses  de. la  famille  royale. 
Plusieurs  ministres  des  finances,  et  sur- 
tout M.  le  comte  Gor^etto,  se  faisotent 
un  plaisir  de  contribuer  à  ses  bonnes 


.  •On  peut,  sans  engération,  porter  à 
pins  de  100,000  fn  les  aumônes  qu'il  a 
été  chargé,  de  distribuer  pendant  ia  durée 
do  la  restauration.  Dès  cette  époque,  mar 
dame  la  dachesse  d'Orléans  étoit  dans 
rhabitttde  ^accueillir  avec  bonté  les  de;- 
mandies  qu*i(  avoit  l'honneur  de  lui  faite 
parvenir  au  Paiais4)oyaK 

•  Depuis  la  révolution  de  juillet,  cette 
princesse  a  voulu  rendre  plus  fréquens 
ses  rapports  avec  lui  :  elle  a  donc  multi- 
plié des  aumônes,  dont  il  étoit  devenu 
comme,  le  conaeiUer  habituel,  ou,  pour 
parler  pltia  exactement,  dont  ils'étoit  fait 
l'infa^abie  ^lals  consciencieai  sollici* 
teur.  il  transmettoit  de  temps  t autre,  et 
loajours  au  Palais-Royal,  à  un  secrétaire 
de  confiance,  les  suppliques  des  pauvres, 
tn  y  joignant  des  noies  explicatives  et 
motivées,  et  tous  les  mois  ces  pétitions 
lui  revenoient  en  masse,  portant  chacune 
un  chiffre  autographe  qui  exprimojt  la 
somme  ddnnée.  Jamais  une  seule  des  de- 
mandes  efîvoyées  par  les  soin»  et  avec  la 
recomm^dation  de  M.  Fou^roui,  ne  lui 
est  rentrée  sans  avoir  en  marge  cette  ré- 
ponse toujours  laconique  et  toujours  fa- 
vorable. C'est  ce  qu'il  a  fonvent  répété 
çn  se  félicitant,  avec  le  sentiment  d'une 
vive  vecoonoissance ,  d'avoir,  an  milieu 
de  tant  de  ressources  autrefois  si  abon- 
dantes et  aujourd'hui  taries,  pu  non-seu- 
lement conserver;  mais  encore  étendre  ce 
moyen  à  peu  près  unique  de  faire  encore 
beaucoup  de  bien. 

»Un  valet  àé  «hambrê  du  ohikteàti  re- 
melloil,  de  la  main  k  la  main,  à  M.  Fou* 
geioux  le  montant  des  secours  accordés 
parla  princesse,  et  il  ne  restoitplnsà 
notre  ami  que  la  douce  t&che  <(eii  faire 
immédiatement  la  distribution. 

•  Les  prisonmers  détenus  pour  canse 
politique  sov^  lerè^ioie  impérial,  ov  pour 


délita  qn  panr  .cr{mea  9Qii$  tons  les-Y^. 
mes,  avoient  aussi  leur  part,  et  leur  hrgf 
part,  dans  son  dévoi^m^eiit  etsoni^K  l) 
descendoit  dans  les  cachots  les  plus  ob- 
scurs et  les  plus  humides»  et  cberchoit  \ 
rendre  ceux  qui  les  habitoient  meilleurs^ 
pour  qu'ils  fussent  par  cela  mémeraoin^ 
malheureux.  Pour  mieux  disposer  le$ 
cœurs  âi  l'entendre  et  i  le  comprendre, 
ses  mains  cominençoient  par  s'ouvfir  i 
leur  misère  ;  c*étoit  pour  lui  un  temp$ 
très  doux,  e^  qui  sfécouloit  avec  la  rapi.- 
dite  de  l'éclair.qîie celui  qu'il çonsacroi ta 
converser  avec  les  malfaiteurs,  et  à  s'ef^ 
forcer  de  les  ramener  à  la  religion,  iSans 
doute  ses  tentatives  n'ont  pas  toutes.ét^ 
couronnées  de  succès  ;  mais  il  connois^ 
soit  le  prix  du  salut,  et  il  trouvoit  bien 
employées  les  heures  au  bout  desquelles 
il  étoit  parvenu  à  faire  pénétrer  dans  ces 
amcs  dégradées  et  endurcies  quelque  vel; 
léité  de  repentance.  Cette  seule  dbposi- 
tion  indique  en  effet  un  retour  com- 
mencé vers  Dieu  ;  .car,  dans  un  remords 
naissant,  il  y  a  déjà  de  l'espérance,  il  y  a 
déjà  de  l'amour,  et  au  fond  des  cachots 
comme  ^n  milieu  de  la  splendeur  des  par 
lais,  aimer  Dieu  el  espérer  en  lui,  c*est-là 
tout  l'homme.  Hors  de  là  qu'y  a-t-il  de 
vrai?  qu'y  a-l-il  de  durable?  qu'y  aTtil 
qui  résiste  au  temps  et  qui  descende  avec 
l'homme  dans  le  cercueil?  RUn:  et  eepen; 
dont  ^éternité,  ce$t  demain  l 

»  M.  Fougeroux,  comme  on  doit  bien 
le  présumer,  n'étoit  pas  partisan  d'une 
sévérité  outrée  dans  les  lois  criminelles» 
Aussi  trouvoîtril  que,  dans  beaucoup  de 
cas,  notre  code  pénal  étoit  barbare;  Con- 
vaincu que  souvent  les  accusés  étoient 
frappés  de  peines  qui  n'avoient  aucune 
proportion  avec  les  délits,  il  croyoit  faire 
oeuvre  de  justice  .en  sollicitant  quelque- 
fois des  grâces,  et  de  temps  en  temps  se^ 
démarches  ardentes  et  sans  cesse  renou- 
velées étoient  suivies  de  succès.  Sous  le 
l^nv^menient  impérial,  rares  étoieltt  de 
telles  faveurs,  surtout  Ipn^qn'il  s'agissoif 
de  les  appliquer  à  des  faussaires,  pouf 
qui  Napoléon  s'étoit  fait  une  sorte  de  Iqî 
d'être  mexorable. 
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•  Cependant,  dans  te  cours  de  ses  vlsU 
tes  11  Bîcêtre,  M.  Fongeronx  s*6!oil  forte- 
ment intéressé  an  sort  d*an  malbenrenx 
garde  forestier,  père  de  famille,  qui, 
ponr  avoir  fait  un  fanx  procès-verbal, 
étoit  condamné  anx  travaux  forcés  &  per- 
pétuité. D*abord  II  essaya  mille  et  mille 
démarches  auprès  de  plusienVs  personna- 
ges éminens  de  l'état.  Désespéré  de  ne 
pouvoir  réussir  par  leur  intermédiaire,  il 
prend  enfin  la  résolution  extrême  dln- 
toqner  la  clémence  de  l'empereur.  Il 
eboisit  son  temps,  et,  surmontant  sa  ti* 
midilé  babituelle,  fend  la  presse  un  jour 
de  parade,  se  jette  à  genoux  anx  pieds  du 
ttiailre  redouté  qui  faboit  trembler  alors 
toute  TEurope»  et  lui  demande  lagrftcedu 
criminel,  plus  encore  par  ses  larmes  que 
par  ses  paroles  entrecoupées. 

>  L'empereur  s'arrête  ;  il  veut  savoir 
avant  tout  quel  est  celui  qui  lui  parle. 
Interrogé  sur  son  nom ,  son  état,  et  les 
motifs  qui  l'ont  perlé  à  sa  démarcbe, 
M.  Fougeroux  répond  avec  simplicité  et 
concision.  Napoléon  est  surpris  d'appren- 
dre que  le  condamné  ne  tient  par  aucun 
lien  à  la  personne  du  suppliant.  Resloit 
une  aeule  cause  qui  expliqnoit  tout  s  la 
cbarité.  Elle  n*écbappa  point  à  Napoléon 
qui  avoil  de  la  sympathie  naturelle  et  un 
vif  attrait  poar  tout  ce  qui  étolt  élevé  et 
au-dessus  de  Tordre  vulgaire.  Dans  cette 
génuflexion  de  la  vertu  en  faveur  du 
crime  puni  et  repentant,  il  vit  de  la  gran- 
deur. Après  avoir  gardé  cpielque  temps 
le  silence,  suspendu  entre  sa  maxime  de 
ne  pas  mollir  pour  un  faussaire,  et  le 
prix  qu'il  attachoît  à  montrer  qu'il  avoit 
compris  ce  que  mériloit  un  déyoûment  si 
singulier,  ce  dernier  sentiaent  finit  par 
l'emporter.  •  Relevez-vous,  Fougeroux , 
lui  dit  avec  bonté  l'empereur,  votre 
homme  est  gracié  ;  demain  il  sera  libre  : 
allez  lui  en  dire  la  nouvelle,  » 

Ce  que  M.  Gotstn  fait  surtout 
Comprendre  dans  là  vie  de  son  atni , 
c'est  que  cet  excellent  homme  étoit 
'animé  d'une  foi  vive  et  d*une  piété 
tendre  ^  et  que  c'étoit-là  te.  principe 


de  cette  charité  active  et  généreuse 
qui  le  rendoit  si  sensible  aux  maux 
et  aux  besoins  -du  prochain. 

A  la  suite  de  la  yie  de  M.  Fouge* 
roux  f  on  trouve  sept  notices  sur  de 
pieux  ecclésiastiques  et  des  laïques 
estimables ,  morts  depuis  quelques 
années.  6es  notices  ne  sont  pas  ton- 
tes nouvelles.  L'auteur  lésa  réunies 
ici  I  et  leur  réunion  même  présente 
un  spectacle  consolant  au  milieu  de 
rafifoiblisseinent  de  la  foi. 

Les  personnages  qui  soàt  Tobjet 
de  ces  notices  sont  M.  Augustin  fie- 
lalain ,  mort  à  Paris  le  7  mai  1828  ; 
M.  de  Gas8ini,mort  le  16  avril  1832, 
victime  du  choléra  ;  M.  l'abbé  Cha- 
meroyi  supérieur  du  séminaire  d'A- 
vignon,  mort  le  10  mai  1832, 
M.  Guyot ,  professeur,  mort  le  13 
septembre  1832;  M.  Willart,  sous- 
chef  aux  postes,  mort  le  4  novembre 
1834;  M.  Claude  Rollet,  curé  de 
Bar-le-Duc,  mort  le  8  avril! 836, et 
Jean-Pierre  Laucbard,  .mort  le  U 
févrim*  1837>  Nqu^  avom  parlé  dans 
ce  Journal  de  presque  tous  ces  pet- 
sonnagjes.  M,  Gossio  avoit  bien  voulu 
nous  communiquer  sa  notice  sur 
M.  Delalain ,  et  elle  se  trouve  en  eo' 
tier  dans  notre  numéro  du  24  niai 
1828,  tome  lvi.  Nous  avons  donaé 
des  extraits  des  autres  notices  dans 
les  numéros  des 25  août  1832,19 
juillet  de  la  même  anné.e>  25  mai 
1833,  5  février  1835,  et  3  septembre 
1836. 

Le  seul  dont  nous  n'ayons  pas 
parlé  dajtis  ce  Journal ,  et  qui  auroit 
cependant  bien  mérité  d'y  trouver 
place,  étoiit  M.  Lauchard ,  né  dans 
une  condition  pauvre,  ancien  ào' 
mestique ,  et  en  dernier  lieu  faisaat 
les  courses  et  les  commissions  poor 
la  société  de  Saint- Jean-François-Ré- 
gis. Il  aoit  né  à  Paris  en  1767  de 
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pauvres  gens  venus  de  Bourgogne^  et 
servit  successivement  chez  deux  ou 
trois  BiJdtres.  Là,  sa  conduite  fut 
ttou-seulement  régulière,  mais  pieuse. 
L'un  de  ses  matires  ëtoit  infirme ,  et 
se  faisoît  lire  par  Laucliard.  Quand 
celui-ci,  qui  d'ailleurs  iisoit  fort 
bien ,  rencontroit  dans'  ses  livres 
quelques  passages  conli*e  la  foi  ou  les 
mœurs ,  il  s*at*rêtoit  tout  court ,  et 
refusoit  de  continuer.  Son  maître  le 
plaisanta  d'abor^  sur  ses  scrupules,  et 
finit  par  admirer  sa  vertu.  JLÂuctiard 
l'cndit  de  grands  services  à  la  belle- 
fille  du  même  maître ,  qui  avoit  un 
procès.  Il  Im  prêta  une  somme  assez 
forte ,  fmrt  de  ses  économies ,  et  tâ- 
clioit  de  diminuer  li  dépense  de  la 
maison  à  force  de  soins  et  de  fatigues. 
S'étant  retiré  du  service  avec  un  pe- 
tit revenu ,  il  s'attacha  à  la  société  de 
Saint-Jean-François-Régis  f  dont  il 
étoit  l'agent  dévoué.  On  le  voyoit 
MOU  vent  dans  les  églises,  où  ii  «e  fai- 
soît remarquer  par  sa  piété  et  par  sa 
modestie.  Sa  figure  ouverte  inspirott 
la  confiance.  Il  regardoit  comme  un 
honneur  de  travailler  pour  les  pau- 
vres, et  sa  voit  se  priver  pour  donner 
davantage  aux  pauvres.  Il  perdit  sa 
femme  en  1832^  et  mourut  lui-même 
en  1837 ,  après  une  courte  maladie 
où  il  n'avoit  cessé  de  prier.  La  notice 
de  M.  Gossin  sur  cet  homme  de  bien 
est  pleine  d'intérêt.  Elle  montre 
comment  un  chrétien  peut  relever  la 
pins  humble  position  par  les  senti- 
iiiens  les  plus  honorables.  Nous-mê- 
mes qui  n'avions  point  connu  parti- 
culièrement M.  Laachard,etquir*- 
viona  seaiisment  rencantré  qudque- 
fois  f  n«us  avions  été  frappé  de  tout 
ce  qu'il  y  av^t  de  calme,  de  doux,  et 
nous  osons  dire,  de  distingué  dans  sa 
figure. 
iia  vie  et  les  i^Ollces  sont  une  vé- 


ritable lecture  de  piéié.  Il  y  a  sur-; 
tout  dans  la  vie  de  M.  Fougeroux 
des  traiu  de  vertu  et  des  détails  qui 
rappellent  ce  qu'il  y  a  de  plus  édi- 
fiant dans  les  vies  des  saints. 

NOUVELLES  ECCLÉSIASTIQUES. 

BOME.  —  Le  mercredi  8  mai  ,  le 
Saint-Père  tint  au  Vatican  un  con-. 
sistoire  setni-puhlic,  où  se  trouvèrent 
30  cardinaux  ,  les  patriarches  de 
Gonstantinople  et  d'Antioche  résident 
à  Rome ,  et  43  archevéaues  et  évo- 
ques ,  dont  la  plupart  étoient  venus  à 
Rome  paixe  qu'ib  a  voient  été  appe- 
lés par  circulaire  à  délib'^rer  sur  les 
canonisations  futures.  Sa  Sainteté , 
dans  une  courte  allocution ,  exposa, 
les  vertus  et  les  actions  mémorablea 
du  bienheureux  Liguori,  et  annonça 
qu'elle  penchoit  pour  Tinscrire  au 
nombre  des  saints.  Avant  de  rien, 
décider  dans  une  affaire  si  grave ,  le 
Saint-Père  vouloit  avoir  l'avis  de 
chacun.  Les  cardinaux ,  patriarche^ , 
archevêques  et  évéques  donnèrent 
leur  avis  affirmatif  qu'ils  appuyèrent.  [ 
Après  les  avoir  entendus,  Sa  Sainteté' 
annonça  oue  toute  satisfaite  qu'elle 
étoit  de  1  unanimité  de  leurs  senti* 
mens ,  elle  voùloit  cependant  implo- ' 
rer  de  nouveau  les  luuiières  àe\ 
Dieu. 

Le  vendredi  10,  il  v  eut  un  autre, 
consistoire  tout  senimable où  /ut  agi-] 
tée  la  cause  de  François  de  Girolamo,  ' 
mort  vraiment  martyr  de  sa  chanté 
pour  les  besoins  spirituels  et  teiiipo- 
rels  du  prochain.  Il  s'y  trouva  29 
cardinaux ,  les  2  patriarches,  et  47 
archevêques  et  évéques  qui  furent, 
tous  d*avi$.de  déclarer  la  sainteté  du 
bienheureux. 


Le  jour  de  l'Ascension,  Sa  Saiptsté  i 
se  rendit  à  Saint-Jean-de-Latran ,  et 
y  assisU  à  la  messe  solennelle  celé* 
Drée  par  M.  la  cardinal  Gamberini , , 
évêque  de  Sabine.  Un  des  él^yes^  4Hx 


(  374  ) 


èôUége  Canranica  prononça  un  dis- 
cours. Après  la  messe ,  le  Saint-Père 
donna  la  bénédiction  solennelle  du 
haut  de  la  galerie  au-dessus  du  por- 
tail de  la  basilique. 

PARIS.  —  Le  lundi  27,  à  huit  heu- 
res du  matin ,  aura  lieu  la  bénédiction 
Aè  la  chapelle  que  viennent  de  faire 
bâtir  les  religieuses  de  la  congrégS'- 
tion  de  Notre-Dame ,  rue  de  Sevrés, 

Ères  le  boulevard.  M.  l'abbé  de 
>reux-6rézé,  grand-vicaire  de  Pâ- 
tis ,  fera  la  cérémonie.  La  quête 
sera  faite  par  mesdames  la  baronne 
de  Ferragut  et  la  vicomtesse  Ludovic 
d'Osseville.    . 

La  nouvelle  chapelle  est  dans  le 

S[enre  gothique ,  et  a  un  caractère  re- 
îgieux  ti^- marqué.  Le  style  de 
Parchitectune  est  imposant;  le  por* 
tail ,  les  sculptures,  les  rosaces  »  les 
vitraux  peints ,  tout  cela  appartient 
au  genre  gôthique.Le  portail  est  sur- 
monté d'une  tour  qui  a  le  même  ca- 
rtctère  que  té  reste  de  l'édifice.  La. 
diapeUé  ;  qu'on  pounroit  appeler  une 
église,  a  dans  l'intéiieur  112  pieds  de 
Ibhg  sur  30  de  large ,  et  48  pieds  de 
hauteur.La.nef  est  destinée  à  être  le 
chœur  des  religieuses.  Les  étrangers 
seront  admis  dans  les  deux  chapelles 
des  bras  de  la  croix.  On  pose  en  ce 
moment  le  mattre-autel ,  qui  est  en 
marbre  et  bronze  doré.  Le  sanctuaire 
est  pavé  en  très^beau  marbre.  Cette 
construction  fait  un  honneur  infini 
au  goût  des  religieuses,  qui  ont 
voulu  élever  un  monument  tout-à- 
ialt  religieux ,  et  qui  n'ont  reculé  de- 
vant aucun  sacrifice ,  et  à  l'habileté 
de  l'architecte  qui  a  dressé  le  plan 
et  dirigé  les  travaux ,  M.  Lemarié.  Il 
reste  encore  beaucoup  à  faire  pour 
les  décorations  intérieures.  On  se 
propose  de  les  achever  successive 
vtÊém^é 

'  La  discussion  qdi  a  eu  lieu  jeudi  à 
la  thambi-e  des  pah^ ,  et  dont  nous 
rendons  trouiptexrfus'bas^,  a  inbotré 


combien  des  personnages  qui  cepen- 
dant croient  professer  les  opi- 
nions les  plus  libérales  ,  aiTeclion*' 
nent  les  restrictions  et  les  entraves 
quand  il  s'agit  du  clergév  M.  Goiisia 
a  dit  que  rçrdounance  du  16  juia 
1828  avoit  été  élaborée  avec  soin 
dans  une  commission  présidée  par 
M.  l'Archevêque  de  Pans.  M.  Cou- 
sin se  trompe;  il  y  a  de. grandes  dif- 
férences entre  le  rapport  de  la  com- 
mission présidée  pir  M.  rArchevê- 
que  et  l'ordonnance  du  16  juin;  nous 
avons  détaillé  autrefois  ces  différen- 
ces, dans,  notre  Journal  ^  numéro  du  2 
juillet  1828. 

M.  Yillemain^  qui  a  parlé  aussi 
contre  la  pétition  ,  n'a  pas  été  mieux 
servi  par  sa.  mémoire*  Il  a  dit  que 
trois  évêques  seulement  avoient  àsa 
clOnnoissance  réclamé  contie l'ordon* 
nance  du  16  juin.  11  est  vraiment  in- 
croyable qu'on  vienne  avancer  de 
telles  choses  à  là  tribune,  quand  tout 
le  inonde  sait  qu'en  1828  le  corpt 
épiscopal  réclama  en  masse  conue 
r<>rd<)iui9iiiç$9  ,jQt  .qu'uiif  mémoirs 
très-fort  fut  adressé  au  roi  A  cet  cffet,^ 
et  a  été  rendu  public.  M.  Viilemaiu 
est  monté  deux  fois  à  la  tribune  pour 
défendre  son  système  étroit  d'exclu- 
sions et  de  restrictions. 

Trois  pairs  ont  fait  sentir  l'injus- 
tice de  ce  système.  Le  rapporteur, 
M.  te  marquis  de  Goitloue,  qui  n'est 
ctrtainementpas  un  homme  exagéré, 
&  plaidé  la  cause  des.  peAits déminai' 
resy  et  a  présenté  à  cet  égard  des  ré« 
flexions  pleines  de  modération,  et 
qui  prouvent  qu'il  comprend  mieux 
que  beaucoup  d'autres  la  véritable 
liberté.  M.  le  marquis  Barlhélemya 
fait  observer  fort  sagement  que  ce 
n'étottpasle  eas-d*étresi  aévèrepour 
leS'petits  sémlnsfires ,  quand  4e  nom- 
bm^es  prêtres  diminue sensibleineat, 
et  que  beaucoup  de  diooèses  n'en 
ont  point  assez.  M.  le  comte  de  Mon- 
talembert  surtout  a  fort  bien  réfuté 
M.  Cousin.  Il  s'est  plaint  de  la  sup- 
pression des  bourses  qni  avoient  été 


Hccn-dé«seii  1828  aux  petits  sémi- 
naires  ;  on  a  laissé  la  «eryitude,  a-t-il 
dit,  et  oa  en  a  retranché  les  gages. 
M.  de  Moiitalemb«frt  est  remonté  à 
la  tiibune  pour  répondre  à  M.  Ville- 
main  :  Vous  nous  reprochez,  a*t*il 
dit ,  de  vouloir  des  privilèges  pour  les 
petits  séminaires,  et  d'aspirer  à  un 
monopole  yioleut  et  inutile,  tandis 
qu'au  contraire  les  petits  séminaires 
ne  demandent  que  la  liberté,  et  oifie 
le  monopole  violent  et  inutile ,  c  est 
l'université  seule  qui  l'exerce;  elle 
seule  mérite  ce  reproche. 
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dé  Ntmes,  donne  des  détaîla  sur  tai^ 
piantatioa  de; croix  qui  a  eu  Ifeti:  Id 
lundi  13  dans  cettecommune.  M»  Vi** 
véque,  à  peine  de  releuf  desa  visîi^ 
pastorale  dans  les  montagnes ,  s'é*» 
toit  rendu  dès  la  veille  à  &Uegarde^ 
et  ajoutoit  par  sa  présence  à  cette 
solennité  i*eugieuse  qui  aroit  attiré 
un  grand  nombre  de.  fidèles  des  vii-« 
lages  voisins.  Les  deux  tiers  au  inoin» 
de  ht  population  ont  reçu  laconiauM 
nion  des  nmins  du  >prélat ,  nui  en^ 
suite  a  donné  ^e  saci^ement  de  con- 
firmaiion«  . 


M.  révâque  de  Beauvais  visite  en 
ce  moment  une  partie  de  son  <1ioeèse; 
il  a  choisi  de  préférence  cette  portion 
de  troupeau  qui,  depuis  plus  diiqua* 
rante  ans,  n'a  pas  vu  d'évéque  au  mi* 
lieu  délie.  Les  cantons  désignés  pour 
la  visite  de  cette  année,  étoientceux 
de  Fit>îssy  ,  Lassigny,  Guiseard , 
Nçyon  et  Kibécourt.  Le  prélat,quoi* 

3ue  d  un  âge  déjà  avance,  mais  doué 
'une  santé  forte,  a  parcouru  ces 
contrées  avec  un  courage  tout)  parti- 
culier ;  ni  les  difiicultés  des  chemins, 
ni  i'éloignement  des  églises  qu'il  a 
toutes  visitées,  sans  en  excepter  une 
seule,  ni  la  pauvreté  de  certaines  ha- 
bitations dans  lesquelles  il  a.  du  sér 
journer  et  essayer  dé  prendre  un  re- 
pos nécessaire,  nont  pu. l'arrêter 
dans  ses  courses  ;  son  zèle  Ta  soutes 
nu  au  milieu  de  tant  de  fatigues , 
aussi  il  a  recueilli  partout  des  conso- 
lations oui  sont  la  juste  récompense 
de  son  dévoûment  ;  l'influence  de  la 
leligibn  s'est  £iit  sentir  sur  les  esprits; 
de  vrais  «bangemens  se  sont  opérés 
dans  les  coeurs*  L'annonce  de  la  vi- 
site du  premier  paàteur  a  été  ^'^' 
eueillie  avec  joie,  et  les  populations 
ont  moiuré  un  grand  en%pressement 
pour  recevoir  leiur.évéqtte,.  écouter 
-se$  instructions  paAei*nel£es,  et  se  pré- 
parer par  là^ttx  i^râees  du  sacrement 
de  confirjbiatioa. 


Une  lettre  de  Bellegarde ,  -  diocèse 


Noua  avons  reçu'  les  réavimés  de» 
conférences  eoclésiasliqoes  pour  âh^ 
vert  diocèses  t  nous  en  rendrons 
compte  successivement. 

Les  sujets  des  ceoférenees  ecclé* 
sîastiques  du  diocèse  de  Bayeux^  en 
ItôS ,  étoient  partagés  en  trois  par^ 
tics  t  lea  question»  sur  TEcritare 
sainte,  celleâamr  tedogme^  cellea  sm^ln 
morale.  Les  questions  sur  rEcritum 
sainte  ont  pour  but  de  répondre  aux 
difficultés  dés  ineràlules  sur  le  sé- 
jour des Bébreilxen Egypte ,  sur  I9 
passage  de  la.  nker  Eougo  »  ^  sur  dit 
vers  faits  dd  voyage  des  liébremt 
dacss  le  désârt ,  par  exemple ,  sur  1^ 
manne ,  sur  le  veau  d'or,!etc.  L^  ro* 
ponses  s'appuient  à  cet  igàrd  deê  so^ 
lutions  qaon  trouve  dans  BuUet^ 
dansGu€(née,  dans  la  BMe  ifcngée^ 
£n  ce  geare  ^  on  n'a  rien  de  mieiu^ 
à  faire  que  de  puiser  aux  meilleures 
sources^  plutôt  que  de  vouloir  dÎB^ 
du  nouveau. 

fjes  .questions  de  dogme  rpuleoi^ 
sur  rinbillibilité  de  l'Eglise^  L'Eglise 
est-elle  inGotillible?  En  qui  réside  l'in- 
faillibilité? Be  quelle  lua^i^re  l'I^ 
glise  exerce-t-elle  son  ii^iUibilité/ 
Les  conciles  gé^rawx  sopit^ls  înfaik-' 
libles?  L'Eglise  dispeivée  est^Ue  inr 
faillible?  Le^  décisiona  dogmatiques 
des  papes  sont-elles  des  jugemensir- 
réformables?  L'Eglise  est-elle  iofail- 
Uble  sm*  (e  sens  dés  livr^  ou  idies 
proposiUoAS?  Le^i:0ndamMlrpn#y» 
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rWo  sont^Hes  des  jugrmens  iniàiU 
iibltt?  Le  fMipe  a-t4l  de  droit  divin 
lùaie  {irimaute  d'honneur  et  de  juri- 
diction ?  Quek  sont  les  droits  certains 
du  souverain  pontife  dans  toute  VE* 
gltse?...  Les  réponses  à  toutes  ces 
questions  forment  en  quelque  sorte 
un  traité  de  l'infaillibilité.  Elles  se 
prononcent  nettement  sur  l'autorité 
du. Saint-Siège,  cette  autorité  aussi 
chère  aux  vrais  enfans  de  FEglise 
que  redoutable  à  ses  ennemis. 

Les  questions  de  morale  traitent 
des  promesses ,  des  donations ,  des 
testamens,  des  contrats  de  vente  et 
des  formalités  essentielles  4  remplir 
dans  ces  divers  actes.  Tout  ceU  nous 
a  paru  Indiquer  une  connoissauce 
approfondie  de  la. matière. 

On  remarque  que  dans  le  diocèse 
de  Bayeux  les  conférences  se  tien- 
nent depuis  le  mois  de  février  jos^ 
qu'au  mois  de  décembre.  11  y  a  sur 
chaque  série  de  questions  onze  ou 
douze  sujelfi  à  traiter. 

-  On  a  continué  le  Ï7  mai  à  la  cour 
d'attisés  de  Reims  les  débats  pour 
l'affaire  des  troubles  de  l'église  Saint- 
Jacques.  La  séance  a  été  remplie  par 
les  dépositions  des  témoins  et  leur 
confrontation  avec  les  accusés.  Un 
'commissaire  de  police  interrogé  par 
le  président  sur  le  caractère  de  Té- 
meute,  répond  qu'il  croit  que  la 
édduse  paiera  ici  pour  le  manteau»  Un 
«utre  commissaire  de  police,  le  sieur 
Mnscaty  a  vu  des  personnes  qui  sem- 
bloient  ne  pas  appartenir  à  ta  classe 
^ulnrièredf  re  à  des  enfans  :  Miez  cAer- 
'^her  dei pierres^  et  nons  vous  donnerons 
'de  Çàrgent,  Malheureus^-  leur  dit-il, 
jivùUi  étés  hostiles  à  Vaàtoràé^  ayez 
du  moins  le  courage  de  vous  montrer. 
Stant  seul,  il  ne  put  les  arrêter,  et 
quandil  revint  avec  des  agens  de  po- 
lice, ih  ayoient  disparu.  L'accusé 
'Missa  recotinoit  qu'il  y  avoit  uu 
homme  qui  lespouSsoit  à  la  i^volte  ; 
on  'ne  hii  demande  pas  qui  étidit 
*eet'  lioiàtiiei    L^   témoin*  peiK>^-, 
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noissent  deis  «ecusés  pour  avoir 
jeté  des  pierres  dans  la  mai- 
son du  curé,  pour  en  avoir  forcé  les 
portes,  pour  avoir  pillé.  Les  accusés 
nient  tous  uniformément ,  même 
quand  on  les  reconnoît.  L'un  dit  être 
entré  chez  le  cut^  pour  engager  les 
perturbateurs  à  en  sortir.  La  plupart 
prétendent  s'être  trouvés  dans  Té- 
meute  par  hasard.  Un  cependant, 
Henriet,  a  témoigné  du  l'epeuUr. 
La  femme  Thierry,  témoin,  a  m 
quatre  messieurs  en  manteaux  exci^ 
ter  la  foule,  et  dire  qu'il  falloit  lais- 
ser faire  l'émeute. 

Le  18,  on  a  entendu  le  réquisi- 
toire dû  ministère  public  et  les  plai-* 
doiriesdes  avocats.  Le  jui-y  a  rendu 
son  verdict  le  19  à  six  heures  da 
matin.  Sur  vingt- quatre  accusés, 
Tingt-un  ont  été  acquittés*  Les  trois 
autres  ont  été  condamnés,  Maisv  à 
une  année  de  prison  et  lOD  fr.  d'a- 
mende ;  Pérard  à  six  mois  de  prison 
et  150  fr.  d'amende,  et  Pillaire  à 
quimce  mois  de  prison  et  100  fr.  dV 
mende*' 

Il  y  a  dcu*  cboîes  à  remarquer 
dans  cette  affaire  :  d'abord,  c'est  que 
les  provocateur^  de  fénifeute  u  ont 
pas  été  atteints  ;  en  second  lieu,  c'est 
que  leurs  agens  ont  été  fort  ména- 
gés. En  condamner  trois  sur  vingt- 
quatre,  ce  n'est  pas  assurément  êire 
trop  sévère.  Ta!loit-il  attendre  six 
mois  pour  arriver  à  ce  r^ultat?  Ne 
voilà-t-il  pas  la  société  bien  protégée 
contre  les  faiseurs  d'émeutes  ? 


Les  fouilles  qui  se  poursuivent  sor 
la  place  de  la  nouvelle  église,  à  Ar- 
ras,  ont  amené  le  10  mai  la  décou- 
verte d'un  cercueil  en  plomb  renfer- 
mant les  restes  de  M.  G*,iy  de  Sève 
de  Rochechoart,  ancien  évéqued'Ai^ 
ras*  Att-desBus  dâ  cereueii  se  trou- 
vant soudée  une  pbque  en  cuivi*e  sur 
laquelle  sont  gravées  les  armes 
du  prélat ,    puis   l'inscription  sui- 
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GVIDO 
1>E  SÈVE  DE  nOGHEGBOABT, 

Pariiiniu,  doctor  Sarboniûiat 

Epiieoptu  Atrebat€HM 

gui 

FUfere  desiit  die  97  decêmbriê 

atmo 

Epiêcopatâs  $iU  L\* 

œtatis  Lxxxv* 

mrm  çhrUtianm  Ci3  iqggxxiv'* 

Guy    de   Sève    de    Rocbechoart 
fut  nommé  à  Tévêclié  d'Arras  en 
1670,  et  se  démit  en  1721,  après 
cinquante-un  ans  d'épiscopat,  en  fa« 
veur  de  son  neveu,  qui,  soupçonné  de 
jansénisme,  ne  put  obtenir  ses  bulles 
pour  ce  siège.  On  trouve  la  signa- 
ture de  Guy  de    Sève  de  Rocbe- 
choart, avec  celles  des  archevêques  de 
Reims,  de  Paris  et  de  l'évêque  d'A- 
iniens,  dans  une  lettre  adressée  par 
Bossuet  au  pape  Innocent  XII  en 
1697,  att  sujet  d'un  ouvrage  du  car- 
dinal  Sfoudrate  sur  la  prédestina- 
ttom.  Le  souverain  pontife  répondit 
Bttx  cinq  évèques  par  un  bref.  Cet 
évéque  se  rendit  encore  trë»-recom* 
mandable  par  le^  services  qu'il  ren- 
dit à  son  diiocèse  ;  il  parvint  à  réfor» 
uier,vers  1702, 1  Université  de  Douai, 
dans  laquelle  des  abus  s'étoient  in- 
troduits ;  il  fit  construire  à  Aifas  un 
séminaire,  fonda  dans  cette  ville  les 
UrsuKnes,  la  Providence  et  plusieurs 
autres    établisscmeas    de    charké. 
Parmi  ses  ordonnances  et  statats,  on 
eu  remarque  une  particulière  k  cette 
époaue,  par  .laquelle  il  interdit  aux 
ecclésiastiques  de  son  diocèse,  sous 
des  peines  assez  sévères,  l'usage  du 
tabac  -  Le  portrait  de  cet  évëque^ 
peint  à  rhuile,  a  été  conservé  jus- 
qu'à itios  jours. 

A  cet  article  que  nous  tirons  de  la 
(^aieii€  de  Flandre  y  nous  joindrons 
Quelques  deuils  sur  M.  de  Sève, 
^'est  à  cet  évêque  au'est  adressée  la 
Wïe  Leure  de  Féntioa  sur  la  lecture 
«J  l^ Ecriture  sainte  en  langue  vulgaire, 
M.  de  Sève  luiavoit  demandé  son  senr 
•  ^Went  si|r  cç  point  clai^  pn  Jettre  du 


!•'  février  1707,  et  ayant  reçu  la  let- 
tre deFénelon,  il  l'en  remercia  le  11 
mars  suivant  en  lui  disant  au'il  àvoit 
lu  at^c  beaucoup  déplaisir  la  grande^ 
belle  et  savante  lettre  quil  lui  €u^it/aii 
r honneur  de  lui  écrire^  et  qu'il  en 
profiteroit  pour  son  diocèse. 

Cet  évéque  ne  publia  point  la 
bulle  Uni^enitusy  mais  il  n'appela 
point.  Un  journal  du  temps  dit  que 
s'il  eût  appelé,  tout  son  diocèse  se  fût 
soulevé  contre  lui.  Fénelon,  dans  un 
mémoire  secret  destiné  à  être  envoyé 
au  pape  Clément  XI ,  mémoire  où  il 
expose  les  progrès  du  jansénisme  , 
et  nomme  les  évêquea  qui  le  favo- 
risent ,  dit  de  l'évêque  d'Arras  :  Cet 
éi^éque  est  pieux  et  vraiment  attaché 
au  Saint~Siége\  mais  par  les  conseils 
et  les  artifices  des  docteurs  auxquels  il 
a  confié  lui-m^me  et  tout  ce  qui  le  tou* 
che,  et  par  un  zèle  immodéré  pour  la 
discipline  la  plus  sévère^  il  s* est  laissé 
entraîner  peu  à  peu  dans  ce  parti, 

M.  l'abbé  Pastre ,  chanoine  de  la 
métropole  d^  Lyon,  est  mort- le  15 
mai  d'une  attaque  d'apoplexie  fou- 
droyante.   Il  etoit  du    diocèsiâ    de 
Lyon ,  et  alla  au  commencement  de 
la  restauration  exercer  le  ministère 
dans  l'Ue-Bourbon.   Il  y  étoit  curé 
de  Saint-Paul  en  même  temps  que 
son  ami ,  M.  l'abbé  Minot ,  étoit  curé 
de  Saint-rAndré.  Tous  deux  avoient 
formé  le  projet  de  passer  dans  l'Inde 
et  d'y  travailler  aux  misâions  gou-* 
vernées  par  M.  i'évêque  d'Halycar- 
nasse  ;  mais  ils  n'exécutèreat  point 
ce  projet.  M.  Pastre  précboit  avec 
succèvS,  et  rendit  beaucoup  de  services 
dans  la  colonie.  Il  donnoit  des  mis^ 
fiions  dans  les  autres  paroisses,  ainsi 
que  M.  Minot.  En  1822,  il  fut  nomr 
mé  préfet  apostolique  de  l'île,  JSltant 
venu  en  Europe  pour  sa  santé,  on  se 
liàtaÀ  Lyon  de  retenir  un  sujet  si  dis^ 
tingu^ ,  en  le  nommant  ebanoine» 
En  1829,  à  la  mort  de  l'abbé  dé  Sor 
lagesi,   préfet  apostolique  de  l'Ile- 
BourbQQ ,  JU.  Pastre  fut  «allicHé .  de 
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reiouraer  dans  la  coloate  avec  le 
iiiétiie  titre ,  et  il  y  avoît  consenti  y 
pourvu  ifoe  M.  Tabbé  M4aot,  qui 
étoit  aussi  revenu  eu  France,  rdccoin- 
(lagnât.  Ils^setoient  rendus  cliacun 
de  leur  côté  à  Bordeaux ,  où  ils  dé- 
voient s'embarquer  ;  mais  là  M.  Mi-" 
not  ayant  reçu  des  lettres  qui  ne  lui 

rmettoient  pl«is«de  faire  le  voyage, 
Pastre  ne  voulut  p^s  partir  seul 
et  retourna  à  Lyon.  Il  e^  mort  à 
Tâge  de  60 ans,  laissant  la  réputa«» 
tiou  d'un  ecdésîastique  aussi  ver- 
tueux que  capable.  Ses  obsèques  ont. 
eu  lieu  le  17. 

Dans  la  nuit  du  12  au  t3  mai , 
un  orage  a  éclaté  sur  U  Char- 
treuse de  Valbonne,  diocèse  de 
Nhnes^.  A  la  lueiir  des  éclairs  on 
aperce  voit  encore  cette  flèche  si 
svelte  qui  pour  les  étrangers  éloit 
un  objet  d'admiration;  c'étoit  là 
tout  c^  qui  reiitoit  de  l'ancienne 
église  des  premiers  disciples  de  saint 
Bruno.  Le  siëur  Pépin ,  simple  ma- 

rn  du  Pont-iSaint<rEsprit ,  chai|jé  » 
y  a  soixante  ans,  de  recoi^straire 
cet  édifice ,  avoit  trouvé  le  moyen 
d'en  refaire  entièrement  la  voàte , 
bans  abattre  cette  flèche  que  les  reli- 
gieux de  cette  époque  déstroient  con- 
server. A  neuf  heui^es  du  soir,  le  12,  la 
foudre  Ta  frappée  et  aussitôt  embra- 
sée. Les  religieux  avertis  par  la  clo- 
tehe  ont  eu  la  douleur  de  ne  pouvoir 
en  empêcher  la  destruction.  Dom 
Augustin,  prieur  du  monastère,  a  dÂ 
prendre  les  mesures  nécessaires  pour 
empêcher  que  l'incendie  ne  s'étendit 
«ur  le  reste  des  bâtimens.  La  popu- 
lation de  Saint  Pattlet-de*Gaisson  s'y 
^toit  portée ,  sous  la  conduite  de  ison 
curé  et  des  autorités  municipales  ;  ik 
dé5iix>ient  secourir  ces  bons  pères 
qu'th  chérissent  et  vénèrent,  mars 
tous  iiec^urs  étoient  inutile»  ;  k  flè- 
che fbt  consumée,  et  la  commu- 
nauté bénissoit  Dieu,  qui  u'avottoas 
-permi3Ja«  feu  d  exercer  ^  plus 
'graud:»i>avageè.  Le  13  >  à  huit  heu^ 
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res  ,  une  messe  d*action  de  «grâces 
étoit  célébrée  à  ce  maître  autd  ^ue 
le  terrible  météore  avoit  aussi  tisité. 
Les  effets  qu'il  y  a  produits  méritent 
d'être  racontés  t  la  foudre,  après 
avoir  pereé  le  dôme ,  s'est  abattue 
sur  le  premier  chandelier  à  droite 
de  l'autel,  l'a  partagé  en  deux,  a 
fondu  la  chaîne  de  Fencensoir,  a 
laissé  des  traces  tout  près  du  taber- 
nacle ,  ou  la  réserve  etoit  déposée  et 
a  été  respectée  ;  quelques  planches 
de  ce  modeste  autel  ont  été  déclouées  ; 
il  y  a  peu  de  dégradation  dans  cett^ 
partie.  La  veille  à  la  même  heure, 
uu  religieux  etoit  là  en  prières.  Une 
Souscription  à  l'efTet  de  reconstruire 
la  flèche  est  ouverte  dans  les  bureaux 
de  la  Gazette  du  Bas-Languedoc. 

Nous  avons  appris*  la  mort  de 
Af.  l'abbé  Ruivet,  graad-vicaire  de 
Belley.  Nous  espéiions  qu'on  Vou- 
droit  bien  nous  envoyer  quelques 
renseignemens  sur  cet  occlésiastique 
estimable.  Nous  savons  seulemeat 
qu'il  a  été  assez  long-temps  curé  de 
Meximieux.  M.  révé^jue  de  Belle} 
Tadmil  dans*  son  conseil  dès  le  réta- 
blissement du  siège.  Il  le  fit  chaiioÎDe 
de  sa  cathédrale  en  1827,  et  le 
nomma  grand-^vicaire  en  titre ,  à  ïé*- 
poque  ou  M.  Delacroix  devint  évè^ 
que  de  Gap.  M.  l'abbé  Ruivet  étoit 
ua  ecclésiastique  actif  et  zélé, 
que  son  évêque  ^  sî  boa  juge  du 
mérite,  honoroit  de  sa  ootiaance. 
Il  est  auteur  d!iiii  ti*ès4K>n  Traité 
dt  la  ptétmue  de  Dieu ,  d<mt  nous 
avons  rendu  compte  dans  ce  Jour- 
nal (voyez  le  nitakéro  du.  29  août 
1837).  11  est  mort»  à  ce  ({ue  nous 
croyons,  le  jeudi  saint  dernier* 

M.  BalthazarClaraz,  médecin  à 
Tarmiguon ,  en  Savoie ,  vient  d'être 
nommé  médecin  honoraire  du  pape 
par  un  bref  du  8  mars  dernier.  Ce 
docteur  avoit  accompagné  Pie  VU 
dans  le  passage  du  Mont-Genis ,  ^ 
|'181t,  et  luiavéit  cendo  tous  •« 
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soins  ie  son  art.  Pie  ]|¥II  lui  «voit 
accordé  on  semblable  diplôme ,  le  4 
mai  1819,  et  lui  avoit  fait  don  d'une 
médaitke  d'or. 

M.  de  Dunin  continue  ii  être  in- 
disposé età  garder  la  chambre.  Après 
la  publication  de  la  sentence  pro- 
noncée contre  lui ,  plusieurs  cha- 
noines de  Posen  et  de  Gneane  ont 
été  mandés  dans  la  capitale  pourd^ 
libérer  avec  les  autoi'ités  supérieu- 
res sur  les  moyens  de  pourvoir  à  Tad- 
miDistratioa  future  de  l'arcbidio- 
cèse.  Plusieurs  sont  en.  effet  arri* 
vés,  {Journal  de  Francfort.) 

POIJTIQI38,  M&LANGBS»  tto. 

NoDS  ne  sommes  pts  surpris  qne  les 
jouraaiix  les  plos  irréligieux  de  noti^ 
pajs  enregistrent,  comme  ils  le  font,  les 
actes  de  la  jostice  et  de  U  police  anglaise 
qoi  ont  rapport  à  Tobseirvalion  des  fêtes 
et  dimanches.  En  effet,' ce  sont  des  cho- 
ses qai  doivent  paroltrebien  carîeases  et 
bien  piqoantes  à  U  plupart  de  leurs  lec- 
teurs* 

Pendant  plasieors  jours  ces  feoilles 
ont  été  remplies  de  décisioiHet  de  Juge- 
mens  rendue  par  les  magistrats  do. Lon- 
dres, contro  les  boulangers  «t  antres 
marchands  de  comestibles,  pour  atoHr 
fait  acte  de  leurs  professions  en  débitant 
quelques  légers  objets  de  consommation, 
l^nn  étoit  traduit  devant  la  police  oerrec* 
tionnetle  pour  avoir  vendu  furtivement 
w)  00  deux  peCils  pains  à  ses  pratiques , 
tfn  jour  férié  ;  Tautre  pour  avoir  fourni 
à  un  de  ses  habitués ,  un  Seul  verre  de  tî- 
cfcinfe.  be  boulanger  cherchott  à  sTexcu- 
ser  sur  ce  qu'à  n*avoit  pu  faire  autrement 
avec  des  malheureux  qui ,  &  sa  eonnois- 
sance,  auroîent  manqué  de  pain  sans 
cela  tonte  la  journée  du  dimanche.  S'il 
est  une  considération  qui  paroisse  de- 
mander grice ,  assurément  c'est  bien, 
celle-là.  Cependant  le  juge,  sans  s'y  ar- 
rêter, prononçoit  la  condamnation ,  en 
disant  rÇca^  font  U  tnondff  fa9iê  tomme 
tkol  i'/àéhété  mâR  pain  U  9amiL 


Ce  n^esl  point  à  ee  rigorisme  que  nous 
asptrons  ,'et  nous  citons  cet  exemple  sans 
l'invoquer.  Mais  quelle  distance  n*y  a-t  il 
pQsde  Ik  pour  arriver  à  ce  que  noas 
voyons  dans  notre  pays  ;  en  méprb  et  à> 
Toubli  entier  des  prescriptions  de  la  reli- 
gion ;  au  commerce  public  des  marchan- 
dises de  tonte  espèce;  an x  travaux  ma- 
nuels exécutés  au*ded«is  comme  au-de-^ 
hors  des  maisons,  tant  pour  les  particu- 
liers que  pour  le  gouvernement  ;  aux  ca- 
barets et  aux  lieux  de  divertissement  ou- 
verts dans  les  moindres  villages  (Domme 
dans  les  villes  pendant  Toffice  divhi  ;  aux' 
avanies  et  aux  querelles  que  Fautorité  lo- 
cale est  la  première  à  susciter  et  à  en* 
conrager  contre  ceux  dont  le  xèle  et  la 
voix  cherchent  \  combattre  ces  scan- 
dales )  • 

Non ,  nous  ne  demandons  point  qu'un 
boulanger  soit  condamné  par  le  magis- 
trat, pour  avohr  délivré  fortivemeot  quel^ 
ques  pains  aux  familles  de  malheureux 
qui  n'en  sont  point  pourvues.  Mais  nous 
demandons  que  robservation  des  fêtes  et 
dimauches  ne  soit  pas  violée  et  abandon-' 
née  par  pur  mépris  de  la  religion.  Noua 
demandons  qu'elle  ne  devienne  pas  un  su- 
jet de  dérision  pour  le  peuple,  et  qne  les 
hommes  du  pouvoir  ne  continuent  pas  h 
lui  donner  l'exemple  d'un  oubli  des  de*^ 
voirs  si  déplorable,  dans  un  temps  où  il 
seroit  encore  plus  à  sonhailer  pour  eut 
que  pour  lui  qne  l'irréligion  ne  le  poussAt 
point  k  brjser  le  peu  de  freins  .sociaux 
qui  lui  restent 

PiLBIS,24MAL 

Le  roi  des  Français  et  sa  famille 
quitteront  demain  les  Toileries  pour  aU 
ler  s'établir  à  Nenilly.   . 

V*-  M.  Jayr,  préfet  de  la  Moselle  <  e»! 
nommé  préfet- de  Ljon,  en  remplàee-^ 
mentde  M.  Rivctrdémissiomiaire. 

^  M.  Dubois  fde  la  Loire  Ioférieore> 
ayant  été  nommé  membre  du  ooUseiV 
rojjital  de  l'instruction  publique,"  le  pre^ 
mier  arrondissement  électoral  dudil  dé«» 
parlement  est  convoqué  à  Nantes  pour  le 
,  ï&>juiih  Les  collèges 'de  eheHtoui^  c^t  ùê 
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MorUia  s'aflieibbl^roiit  le  même  jonr, 
par  snUe  des  nominations  de  MM<  Qaes- 
Déull  et  Legrand ,  le  premier  ani  fonc- 
tions de  secrétaire-géoéral  du  minisKîre 
de  riiit^rienr.  et  le  second  à  celles  de 
soas-secrétaîre  d'état  des  travaax  pu- 
blics. 

-^  On  lit  ce  soir  dans  le  Moniteur  Pa* 
rUien  que  des  perquisitions  ordonnées  par 
le  préfet  de  VauclQseontameQé ,  le  17, 
la  découverte ,  à  Avignon ,  d'une  société 
secrète,  composée  d'ouvriers  et  dirigée 
par  de  jeunes  hommes  appartenant  à  la 
haute  classe  de  la  société ,  et  professant 
les  opinions  légitimsstes.  «La  cour  royale 
de  Ktmes  ^  ajoute  le  Moniteur  Pariêien  , 
a  évoqué  l'instruclion  de  cette  affaire , 
quineparoit  pas  juyin'id  présenter  de 
connexité  avec  les  attentais  dont  Paris  a 
été  le  (béfttre  les  ra  et  i5.  • 

—  Demain»  on  commencera  à  la  cham- 
bre des  pairs,  les  débats  sur  le  projet  de 
loi  concernant  la  propriété  liltéraîrc. 
{Voir  la  séance  d'hier  à  la  fin  du  journal.) 

—  Il  y  aura  demain  séance  publique,  è 
la  chambre  des  députés,  pour  une  com- 
munication du  gouvernement. 

—  M.  Gauguier  a  déposé  de  nouveau 
sur  le,  bureau  du  fHrésident  de  la  cham- 
bre, sa  proposition  de  suspendre  le  trai- 
tement des  fonctionnaires  publics  dé- 
putés pendant  les  sessions  législatives. 
La  lecture  de  cette  proposition  ayant  été 
autorisée  par  quatre. bureaux/,  elle  sera 
développée  dans  ane  des  prochaines 
séances. 

—  On  lU  d«ns  le  Conêiituiionnel  : 
•  Sous  la  restauration ,  M.  de  Corbière, 
pendant  son  ministère  «  ne  dépensa  ja- 
mais, tout  le  crédit  des  fonds  secrets  voté 
par  les  chambres;  et  en  1837,  il  rendit 
même  comme  nion  dépensée  sur  le  crédit 
dei  fonds  jecrets  une  somme  de  cinq  cent 
êoixani^mlU  fronts  Les  ministres  de  la 
monarchie  de  juillet  pourrolcnt  sans 
danger*  soir  le  terrain  des  sages  écono- 
mies, suivre  les  erremens  de  la  restaura-: 
tion.  • 

.--r  La  division  des  bftUmens  civils  et 
cçU^  des  moonmgns  hisicM'iqties,  son( 


détachées  dd  ministère  de  rinlgrieor. 
et  données  k  celui  des  travaux  pa-: 
blics. 

—  Beaucoup  de  préfets  sont  en  ce  mo- 
ment à  Paris.  ^ 

—  M.  Legros*  n^ociant  en  draperie , 
membre  du  conseil-général  de  la  Seine . 
a  été  nommé  membre  du  jury  central  de 
l'exposition ,  en  remplacement  de  M.  Ga- 
nin-Gridaine,  devena  ministre  du  com- 
merce. 

—  liC  marquis  de  Lavallelte,  qui  a 
rempli  les  fonctions  de  chargé  d'affaires 
de  France  près  la  cour  de  Suède ,  vient 
d'élre  décoré  par  le  roi  Charles-Jean  de 
Tordre  de  l'Etoile-Polaire. 

—  La  ville  foKifiée  dont  les  troupes 
françaises  viennent  de  prendre  posses- 
sion, Jijelli  ou  Djijelli,  l'ancienne  Igil- 
gilis,  est  un  petit  port  situé  à  la  poinle  da 
cap  du  même  nom ,  à  soixante  lieues  à 
Test  d'Alger,  entre  Bougie  e;t  Stora,  à 
doaze  lieues  à  l'est  de  Bougie ,  à  vingt- 
cinq  à  l'ouest  de  Stora-Philippeville,  clà 
vingt-huit  au  nord-ouest  de  Gonstantine. 
On  a  reconnu  dans  les  euvirons  de  Ji- 
jelli les  vestiges  d'une  voie  romaine,  qai, 
parott  mener  à  Gonstantine.  Par  la  faci- 
lité des  communications  par  mer  à  douze 
et  vingt-cinq  lieues  de  distance ,  les  trois 
points  de  Bougie ,  de  Stora ,  et  de  leur, 
intermédiaire  J^elli,  pourront  se  se- 
courir au  besoin. 

_  La  préfecture  de  police  a  mainte- 
nant aoe  sentinelle  sur  le  qnai  des  Orfè- 
vres. 

—  Un  poste  de  troupe  d'infanterie,, 
fort  de  a 5  hommes ,  garde ,  depuis  les, 
événemensdes  la  et  i5,  avec  la  garde 
nationale,  rii6iel-de- Ville  «  qui  s'fst 
trouvé,  comme  qn  se  le  ra(^lle,  un  ins- 
tant au  pouvoir  des  révoltés. 

—  D'après  le  Droite  à  la  suite  de  per- 
quisitions dans  plusieurs  maisons  de  la, 
rue  de  la  Calandre,  l,a  police  a  saisi  des. 
paqucte  de  cartouches  et  des  armes. 

— IHous  avons  annoncé  que  M.  RonssCt. 
fils  du  notaire  de  ce  nom,  avoit  eu  le  con 
traver^  p^r  nûe  balle ,  au  moment  de  Is 
prise  d'une  (Mirrip^de.  Sa  blçssure.  qu'on 
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k  pn  croire  mortelle ,  ne  présente  pins 
ancan  danger.  Ce  qn'il  est  pénible  de 
publier,  c'est  que  pendant  qne  des  gardes 
nationaux  transpôrtoient  ce  jeune  bomme 
à  la  mairie  du  5*  arrondissement ,  les  In- 
surgés ont  tiré  dix  &  douze  coups  de  fusil 
sur  leur  victime.  Personne  heureusement 
n*a  été  atteint  par  ces  cruelles  décharges 
qui  ne  Ironveroient  pas  même  d*excuse 
che«  le  peuple  le  moins  civilisé. 

—  Un  Journal  prétend  que  M.  Blan- 
qui  anroit  été  arrêté  à  Calais,  au  moment 
de  s*embarquer  pour  l'Angleterre,  et 
amené  à  la  Conciergerie. 

—  A  la  suite  de  l^enquéte  motivée  sur 
la  lettre  écrite  au  Journal  de»  Débat$  par 
les  élèves  de  l'Ecole  polytechnique,  à 
l'occasion  de  la  tentative  faite  dans  la 
journée  du  i3  par  nn  attroupement  au- 
près de  ces  derniers,  hier,  à  sept  heures 
du  matin,  3i  élèves  ont  été  conduits  dans 
Bîx  voitures  de  place  h  la  prison  de  l'Ab- 
baye. 

—  On  a  annoncé  qu'un  Individu  armé 
d'un  poignard;  avoit  été  arrêté  lundi 
dans  les  «ailes  de  Texposilion,  pendant  la 
visite  du  roi  des  Français  et  de  sa  Famille. 
Ltî  Moniteur  dit  qu'un  homme  a  élé  en 
effet  arrêté,  mais  que  cet  individu  an  lieu 
de  poignard  tenoit  un  poinçon  à  la  main. 
Ayant  expliqué  Tusage  qu'il  venoit  d'en 
faire,  comme  ouvrier  de  l'un  des  expo- 
sans,  il  a  été  remis  sur-le-champ  en  li- 
berté. 

—  11  paroit  que  les  bruits  répandus  sur 
le  changement  du  commandant  de  la 
première  division  militaire  sont  dénnés 
de  fondement,  et  que  le  général  Pajol 
continuera  à  remplir  le  poste  qn^il  oc- 
cupe depuis  i63o. 

—  Le  conseil  municipal  de  Paris  vient 
de  décider  que  la  vieille  muraille  de  la 
rue  Jacob,  dans  laquelle  se  trouve  aU' 
jourd'huî  pratiquée  rentrée  principale  de 
Thôpital  de  la  Charité,  seroit  remplacée 
par  nue  façade  digne  de  cet  important 
établiasement» 

—  La  lénnioa  dès  fabricans  de  bron- 
ws  de  la  ville  de  Pari»  a  ouvert  une  sou- 
scription en  favevrdes  vietimei  duiretn- 


blcment  de  terre  de  la  Martinique;  le 
produit  s'en  est  élevé  5  646  fr.  55  c. 

—  La  balle  aux  blés  est  garnie  en  ce 
moment  de  près  de  i5,ooo  sacs  de  fa- 
rine et  de  grains  divers  ;  le  prix  moyen 
du  sac  de  farine  estdescendu  à  64  fr.  64  c. 

—  Le  panorama  de  l'incendie  de  Mos- 
cou, par  M.  Langlois,  étant  achevé,  sera 
ouvert  \eû6. 

«^  Après  deux  jours  assez  beaux  la 
température  s'est  de  nouveau  refroidie. 
Le  thermomètre  de  Réaumur  est  des- 
cendu, la  nuit  dernière,  à  3  degrés. 

MOIIVRLLES   1»K8   l^llOVINCKa 

Par  suite  de  dissenlimens  qui  se 
sont  élevés  dans  le  conseil  municipal  do 
Calais ,  cinq  membres  ont  donné  lenr 
démission. 

—  Lès  gelées  des  i5,  i6  et  17  ont  fort 
endommagé  Us  vignobles  de  plusieurs 
départemens. 

—  La  souscription  ouverte- à  Nantes» 
chez  le  trésorier  des  invalides  de  la  ma- 
rine, en  faveur  des  victimes  du  trembla* 
meni  de  terre  de  la  Martinique ,  s^'élevoit, 
le  aa.  i  1.978  fr.  85c. 

— ,  On  a  découvert  à  Lyon  une  maison 
de  jeu  clandestine  ;  ceux  qui  la  tenoient 
ont  été  arrêtés. 

.  —  Il  est  arrivé  à  Toulon  ces  jours  der- 
niers un  astez  grand  nombre  d'Alsaciens, 
hommes,  femmes  et  enfans,  qui  vont 
s'établir  en  Afrique. 

—  Le  minisire  de  rinstruction  [lubli^ 
que  a  donné  1,600  fr.  à  la  commune  de 
Bagert  (Ariége)  pour  la  construction 
d'une  maison  d'école. 

—  Une  faillite  considérable  vient  d'ê- 
tre déclarée  à  Montpellier.  Deux  faillites 
ont  également  eu  lieu  à  Celte.  < 

-—MM.  Burnouf  et  Montfeirand,  ins- 
pecteurs-généraux des  études ,  sont  ar* 
rivés  à  Toulouse. 

— On  «  arrêté  h  Bordeaux  un  itfdividn 
qui  cherc^oit  k  exciter  les  ouvriers  à  la 
révolte, 

—  Une  vente  d'objets  mobiliers  avoit 
lien  dans  la  commune  de  Gaduajac  (Gi- 
ronde) ;  plus  de  aoo  {leisonnes  se  troq- 


(  369  ) 


.voîpnl  rénnlei  ponr  suîvr^  In  enchères 
dans  une  pièce  au  premier  étage,  .lorsque 
le  plancher  s'est  affaissé  sons  Ténorme 
poids  qu*il  avoit  h  supporter.  Un  grand 
notnbre.de  personnes  ont  étô  plus  ou 
nioÎQS  grièTemenl  blessées. 

NOOVELLEB  D*E8PAONB* 

L'intermptlDn  des  courrien  de  Madrid 
n'a  duré  que  deos  jours.  On  doit  s'alicB- 
drc  à  de  fréqocns  aocidens  de  c«  genre  à 
cause  des  mouvemens  de  troupes  qni  pa>' 
roissent  être  éÊvaumù^mlMs  da»  ^ar* 
mée  de  Cabfers^ 

-^  LetcfaiiMi  de  Bftdrid  se  sont  fbi  te- 
ifieiic  oiigaififté»  depuis  quelque  temps. 
Lefir  tendance  anarchîque  menace  de 
plus  en  plus  le  repos  de  la  capitale,  et  ins- 
pire les  plus  sérieuses  appréhensions  an 
gouvernement  et  aux  bons  citoyens.  L'es- 
prit de  la  garde  nationale  pait^t  généra- 
lement favorable  au  maintien  de  l'ordre. 

—  La  reine  régente  a  bien  de  la  peine 
aussi  à  trouver  des  miùistres  quand  elle 
a  besoin  de  remplacer  ceux  qni  s'en  vont 
ou  qu'on  renvoie.  On  marchande,  on  dé- 
bat  les  eotiditibns,  et  les  choses  se  pas- 
sent là'dessps  à  Madrid  oxactenient 
comme  h  Paris  ;  c'est-à-dire  que  ^e  sont 
les  ministreà  qui  veulent  être  maStres. 
Voilà  ee  qui  empêche  Marie-Christine 
de  pouvoir  trouver  dans  ce  moment  on 
ministre  de  l'intérieur.  Pour  tontes  ces 
choses-là ,  il  n'y  a  ploê  de  Pyrénée$, 


Le  Camm^fûe  Mge  prétend  que  le 
prince  Alexandre  de  Warterobei^ ,  gen« 
dre  du  roi  des  Français.,  se  trouve  an 
château  de  Lacken  depuis  samedi  ma* 
tin. 

—  Des  désordre  ont  eu  lieu  le  19 
dans  la  viUe  de  Gambri<^.  A  la  suite 
d'une  réunion  dont  le  but  étoit  la  signa* 
ture  d'une  adresse  à  la  reine  sur  les  der- 
niers événemens  |)olilique8\  des  jeunes 
gens  de  l'Université  ont  brisé  les  portes 
de  fhotelde'Ville  et  cassé  les  vitres. 

*^Toute  rartillerSe  de  Wdwich  a  re^u 
l'ovdre ,  dit  WUhrnmg'Wott^  de  $e lenir 


prête  à. partir  pour  ies  districts  du  nord 
en  proie  à  l'agitation, 

—  On  écrit  de  Birmingham  le  19,  que 
deppis  l'arrestation  des  chefs  charlistes 
Brown  et  Fussell ,  la  plus  vive  agitation 
n'avoit  cessé  de  régner  dans  la  ville. 

—  Le  pacpiebot  à  vapeur  GreatWùi* 
tern  est  parti  le  i9  de  King-Read  (Bris, 
loi }  pour  P|ew*York  »  emportant  107  past 
sagers ,  environ  9,000  lelres  et  upe  quaor 
tité  considérable  de  joamauxt 

—  Les  guérillas  miguéU^tes,  d'aprts 
les  noifvelle»  de  Udxm^du^  i3,aw- 
blent  se  mult^îer  dans  les  ATgarves. 

—  La  reine  douairière  d'Angleterre  a 
quitté  Lisbonne  le  7* 

—  La  chambre  des  députés  de  Wur* 
lemberg  a  terminé  le  14  ses  travaux  sur 
le  code  pénal. 

—On  écrit  de  Saînt-Petenbourgque  la 
débâcle  des  glaces  de  la  Wewa  a  eu  lieu  le 
4  mai  an  matin.  Le  pont  d'Jjsaac  a  été  en- 
levé. 

—  Une  lettre  de^Stockolm  du  7,  po- 
bliée  par  la  GauUe  d'Augibourg,  dit  que 
la  populace  a  brisé  les  vitres  du  ministre 
comte  Lowenhielm. 

—  Le  roi  de  Suède  étoit  attendu  le  16 
à  Stockolm,  venant  de  Christiana. 

—  D'après  les  dernières  nouvelles  cer- 
taines de  la  Plata,  qui  sont  du  19  fé- 
vrier* le  blocus  continuoit  toigoars, 
et  la  Bonite  venoit  de  rejoindre,  devant 
Buenos-Ayres ,  la  division  navale  da 
contre-amiral  ;  Leblanc  On  pensoit  que 
l'administration  du  gouverneur  Kosas 
avoit  *  épuisé  ses  dernières  ressources ,  et 
que  la  résistance  ne  pouvoit  se  prolonger 
au-delà  de  quelques  semaines. 

—         iianiPinèiaiiii  . 

GHAJIIBRE  D£S  PAIfiS. 
(Présidence  de  M.  Pasquier.) 
Séante  du  zZ  mai. 
^  Le  duc  d'Orléans  eçt  présent  Les  mi- 
nistres des  finances,  de  la  marine,  du 
commerce  et  de  l'instruction  publique 
sont  successivement  introduits.  Lemar* 
quis  de  Dampierre,   les  barons  de  Ma* 
leuil  e(  de  Mocogues  informent  la  cham- 
bre que  r^lat  de  Jeur  sente  ne  leuc  pert 
D^t  pas  de  sepi;é^cntei;.  L'ordre  du  jour 


indique  le  lapport  d«  la  ooBmîasioo 
chargée  d'examiner  la  proposition  d a  ba- 
roQ  Moonier,  relative  k  la  Légion-d*Uon- 
ncar,  créée  par  Bonaparte  en  i8o3. 
M.  Pasqoiert^de  ie  fanteiûl  ao  duc  de 
Broglie»  vice-président,  et  sort  de  la 
salle. 

Le  baron  Monnier  est  chargé  da  rap- 
port sor  la  proposition  que  lui-même  a 
présentée.  La  commission  en  a  voté  à  Tu- 
nanîmiié  la  prise  en  considération  «  et  a 
maintenu  le  maximum  de  i5,ooo  pour 
les  simples  légionnaires  ;  mais  ne  voulant 
pas  établir  de  différence  entre  les  servi- 
ces militaires  et  civils  ,  la  commission  a 
réduit  l^es  a5  années  exigées  pour  le  der- 
nier service  à  20,  sauf  toujours  les  ex- 
ceptions admises  en  faveur  de  ceux  qui. 
se  sigoaleroient  par  des  actes  de  dévoû- 
ment  #t  do  cpurage.  La  discussion  du 
projet  de  loi  du  baron  Monnier  aura  lieu 
après  celle  sur  la  propriété  liiléraire, 
qui  sera  entamée  samedi. 

Le  marquis  de  Gordone  fait  prononcer 
le  renvoi  de  deui  pétitions  relatives  à  la 
Légion-d'HoBneur,  à  la  commission  qui 
vient  d'examiner  le  projet  de  M.  Mon- 
nier. Une  antre  pétition  relative  à  Tin- 
demnlté  de  Saint-Dcmoiagne  est  ansai 
renvoyée  à  la  commission  chargée  de 
Texamen  du  projet  récemment  présenté 
par  le  gouvernement  pour  la  répartition 
entre  les  colons  des  sommes  <fé}îi  tou- 
ebées  et  qui  pourront  être  touchées. 

•  M.  I>errupi)é,  prêtre,  supérieur  du 
petit  séminaire  de  Montfaucon ,  départe- 
ment du  I>ot  »  adresse  des  observations 
tendant  à  faire  abroger  l'article  5  de  Tor- 
donnance  du  16  juin  1828,  d'après  le- 
quel les  élèves  des  petits  séminaires  hé 
peuvent  recevoir  le  diplôme  ordinaire  de 
bachelier  ès-lettres  qu'après  s'être  enga- 
gés dans  les  ordres  sacrés.  » 

Le  comité  des  pétitions,  dit  M.  dé 
Gordoue,  divisé  par  le  danger  ip 'il  y 
auroit  à  favoriser  les  petits  séminaires 
aux  dépens  des  écoles  secondah*es  ,  et 
paf  t^il  /lôn  'moins  grand  de  meltre 
des  entraves  5  la  liberté  de  rinstrnclion  , 
comprenant  cependant  qu'il  y  a  quelque 
chose  &  hite  dans  cette  grave  question . 
propose  ie  renvoi  de  la  paillon  au  mints^ 
tre  de  Pinstrndion  publique. 

M.  Gousin  ne  tfopf  oee  pas  précisément 
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des  coMdéralionb  qnf  se  Irowent  dniis 
le  rapport.  M.  Coasiu  dit  que  l'ordoni 
nance  du  16  juin  1838  est  sage  et  néces- 
saire ,  et  demande  le  êirici  maintien  de 
son  article  6.  Cette  ordonnance,  ajoute'» 
t-ii ,  a  été  élaborée  par  une  commission 
de  qfiagistratset  d'ecclésiastiques.  M.  GoU'> 
sin  dit  encore  que  lors  de  la  discussion 
de  la  future  loi  sur  l'instruction  sccon* 
daire,  la  chambre  envisagera  la  question 
sous  toutes  ses  faces. 

Le  comie  de  Monlalembert  attaqué 
l'art.  5,  et  dit  que  l'ordonnance  précitée 
a  été  accueillie  par  le  clergé  et  les  catholi4 
ques  français  avec  une  -réprobation  una- 
nime. Les  jemaes  gens  qui,  après  avoir 
étudié  dans  les  sétninaires,  se  présentent 
pour  être  reçus  bacheliers  ès-lettreS,  soitl 
en  quelque  aorte  en  état  de  suspicion  aua 
yeux  de  l'Université,  D'ailleurs,  ajoute 
M.  de  MonlçJembert,  la  commission  de 
]6a8  avoii  adopté  nne  sorte  de  compen- 
sation aux  conditions  imposées  aux  petite 
séminaires.  Une  dotation  de  i,aoo,ooof.. 
leur  avoil  été  accordée;  h  premier  acte 
de  pouvoir  d*un  ministre  de  juillet  i85oa 
été  de  retirer  cette  dotation.  L'ordo»^ 
nance,  qui  étoit  tombée  en  désuétude,  el 
qu'une  circulaire  du  ministre  de  l'in- 
struction publique  a  remise  en  vignewr 
Tannée  dernière,  n'est  donc  plus  la  même} 
les  conditions  ne  sont  plus  égales.  M.  de^ 
Montalembcrt  appuie,  en  terminant,  lo 
renvoi  au  ministre  de  Rpstriiction  pu- 
blique. 

M.  Vitlcmarn,  ministre  de  l'instruction 
publique,  défend  l'ordonnance  du  16 
juin,  et  surtout  l'art.  5,  qui,  dit-il,  a  pour 
but  d'empêcher  les  petits  séminaires,  af- 
franchis du  droit  et  dès  inspections  uni- 
versîlaires,  de  devenir  des  étabtissemens 
privilégiés  que  la  loi  ne  permet  pas.  Trois 
évêques  seulement,  ajoute  le  ministre, 
se  sont  plaints  de  l'ordonnance.  M.  Ville- 
mah)  s'opfose  an  renvoi  de  la  pétition. 

Le  marquis  de  Barthélémy  appnie  les 
conclusions  du  comité  des  pétitions.  «  Jo 
demande  si  le  nioment.  mi  I8.d9  Bir- 
thélemy,  est  bien  choisi  pour  être  aussi 
sévère  à  l'égard  des  petits  séminaires. 
En  i853  il  a  été  reçu  2,o52  prêtree. 
Deux  ans  après,  1,600  ont  reçu  l'or- 
dination. Nos  cures,  dans  beaucoup  d*en- 
I  droits,  sont  dégarnies.   Je  citerai  h  cet 


conelusions  du  comité ,  mais  il  von-  1  égard  le  déparleny^nt  de  Seine-et-Oise , 
droit  que  {e^itnvoieftl  liéo  efi  dehors  |^ù  presque  tous  tes  curés  sont  chargés  de 
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ràbireAtr  MX  beiouis  de  denx  on  ixqh 
•ttccnrsales. 

»  On  dit  que  l'ordonnance  existe ,  et 
cfa'ellé  doit  être  ciécatée  ;  mais .  mes- 
sieurs ,  il  eiiste  anssi  une  loi  sor  la  célé- 
bration des  dimanches.  Cette  loi  n'a  pas 
été  abrogée ,  elle  a  même  obtenu  récem- 
ment l'appni  d'on  arrêt  de  la  coar  de 
cassation.  Ëb  bien  !  cependant ,  une  cir- 
cnlaire  récente  do  ministre  de  l'intérienr 
a  été  conçue  en  termes  si  foibles  et  si  am- 
biguë, qu'on  semble  avoir  dit  aux  préfets 
de  ne  pas  dénoncer  les  infractions  com- 
mises à  crtie  loi.  Il  ne  faudrait  pas  que 
dans  un  gouvernement  il  y  eût  denx 
poids  et  deux  mesures.  •  D*après  le  mar- 
quis de  Barthélémy,  si  l'on  tenoit  absolu- 
ment à  loocher  des  droits,  les  élèves  des 
pelis  séminaires  ponrroienf  être  promns 
au  grade  de  bachelier  en  payant  la  tota- 
lité den  droits  universitaires. 

La  chambre  entend  encore  MM.  Ville- 
main  ,  Cousin  et  le  comte  de  Montalem- 
bert  qui  présentent  quelques  nouvelles 
observations  h  Tappui  de  leurs  opinions. 

Le  vicomte  Dubouchagc  réclame  la  loi 
sur  l'instrnction  secondaire ,  promise  de- 
puis neuf  ans  par  les  ministres. 

LE  MINISTRE  DE  L'IIVSTRUCTION  PU- 
BLIQUE. Je  ne  promets  pas  la  loi  depuis 
neuf  ans;  car  je  n'aurols  pu  être  appelé  à 
m'en  occnper  tout  au  plus  que  depuis 
neuf  jours,     i^ 

Lemarqui^'dë  Cordoue,  rapporteur, 
persiste  dans  ses  conclusions,  désirant 
qu'une  plus  grande  part  soit  donnée  an 
clergé  dans  Hnstraclion  publique.  L'ora- 
teur fait  ensuite  ressortir  le  danger  qu'il 
.  peut  y  avoir  à  obliger  un  jeune  homme 
élevé  dans  un  séminaire  à  prendre  les  or- 


dres contre  sa  vocation  pour  pouvoir  ob* 
tenir  le  brevet  de  capacité  qui  ini  est 
nécessaire  pour  profiter  de  son  instruc- 
tion. 

î^  chambre  consultée  prononce  le  dé- 
pôt au  bureau  des  renseigneroens  et  re- 
pousse le  renvoi  au  ministre  de  Tinstmc- 
tion  publique. 

4^#  qum^,  2lbnnt  Ce  Clm. 
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PARIS.  — >1MFiimiiai>'AIK  LBCUBB  It  G* 
rue  C«a<»<tl^  .  2a. ^^_^ 

Une  alimentation  saine  et  nourrissante, 
et  en  même  temps  agréable  et  légère,  est 
sans  contredit  celle  qui  convient  ani 
personnes  Tniblea  ;  aussi  le  Racahoai  des 
Arabes  ,  aliment  doué  de  ces  précieuses 
qualités  ,  est-il  recommandé  pat  nos  cé- 
lèbres docteurs  pour  les  déjeuners  des 
dames  \  des  en  Tans  et  des  convatescens  s 
rue  Richelieu  »  a6,  à  Paris. 


UB&AIBIE  MÉDIGâLE  DE  GERMER  BAILLIÈRE,  ÉDITSUn» 

rue  de  rEcole-de-liédecine,  17,  à  Paris. 

LA  MÉDECINE, 

LÀ  CHIRURGIE  ET  LA  PHARMACIE  DES  PAUVRES, 

CONTINAKT 

1^  RKMÈoEs  FACILES  à  PRÉPAtiER  et  PEU  GHEiis  pouf  le  traitement  de  TotTES  lks 
MALADIES  et  leasEcoTjnsÀ  donner  aux  sii^oisoNBiis  et  ani  askhvi^iAs;  k  ra- 
sage des  curés  de  campagne  ,  des  Sceurs  et  Dames  de  ohiarité ,  des  Sœurs  hos* 
pitalières  et  de  toutes  personnes  bie»faisaaie«.  —  NoavBuji  i»iTiON  ,  entièrement 
refondue  et  mise  au  niveau  des  connoissancr s  médicales»  —  Pwm ,  i858.  i  vol 
in •8''  de  40o  pagea.  -~  Prix  1  a  fr.  5o  c ,  et  fcanc  de  |K^t;  5  fr.  5oc. 


L  âMI  DR    LA   RKMOlOlf 

parolt  les.  Mardi.  Jendi 
el  Samedi. 

On  peut  s'abonner  de» 
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Constantinê  et  Algérie  ^  extrait  rfev  /«/- 
trex  de  M",  Suchet,  missionnaire  en 
Algérie.  —  Tours,  24  pages. 


Ou  sait  que  M.  l'abbé  Suchet,  curé 
de  Siint-Satiirnin,  à  Tours,  a  quitté 
sa  paroisse  cet  hiver  pour  se  consa- 
crer aux  missions  d'Afrique.  Depuis 
son  dépai't  il  a  écrit  à  qHelques-ups 
de  st's  amis  à  Tours,  pour  donner  de 
ses  nouvelles  et  raconter  .ses  pre- 
miers travaux.  On  a  eu  l'heùreuf^e 
idée  à  Tonra  de  réunir  ses  lettres 
qui  font  connohre  l'état  des  choses 
dans  eette  mission  nouvelle.  Il  y  a 
cinq  lettres  en  tout  :  une  de  Toulon 
le  1*'  février,  une  d'Al{;er  le  8  du 
même  mois,  et  trois  de  Constantinê 
les  27  février,  !•'  mars  et  22  avril. 
On  prévi^nt  que  ces  lettres  ayant  été 
écrites  précipitamment  et  à  différen- 
tes personnes,  offrent  qittiques répé- 
titions; nous  avons  dû,  dans  Tex- 
tiait  suivant,  nous  borner  à  ce  qui 
wgarde  la  religion. 

M.  Tabbé  Suchet,  parti  de  Toiirs 
au  inois  de  janvier,  arriva  le  l**"  fé- 
vrier à  Toulon.  Son  premier  soin  fut 
d  aller  célébrer  la  messe  en  action  de 
grâces  pour  son  voyage.  Un  ordre  du 
ïuinistre  de  la  guerre  lui  accordoit 
»oa  passage  aux  frais  de  Téut,  à  la 
table  de  letat-major.  Il  s'embarqua 
1«  dimanche  3  sur  le  bâtiment  à  va- 
PCttr  V jiehéron  qui  mit  à  la  voile  ie 
ïnème  jour.  Le  mercredi  6,  île  grand 
"ïatin,  on  étoit  sous  les  murs  d'Al- 
ger : 

«  Nous  ne  débarquâmes  que  sur  les 
linil  b^area.  J'allai  de  suite  à  la  catbô*  i 
Tome  Cl.  L'Ami  de  la  Religion. 


drale  remercier  Dieu*  de  mon  heureux, 
voyage  cl  le  prfer  de  bénir  mon  mioisttre 
sur  coite  terre  étrangère..  Je  ne  vous  çliraî 
pas  rimpression  que  j'ai  éprouvée  en 
mettant  le  pied  sur  cette  terre  infidèle i 
elle  est  indéfinissable...  M.  Tévéque  mo 
Jeçul  comme  un  vieil  ami... 

•  Hier,  M.  Tévéque  me  conduisit  ea 
visile  cbes  les  nolabililés  françaises. 
M.  Vallée,  maréchal  gouverneur,  me  re- 
çut de  la  manière  la  plos  aimable';  c'est, 
im  bommé  profond  ♦  consciencieux  ,  ha- 
bile surtout;  il  gouverne  l'Algérie  comme 
le  roi  le  pins  absolu  ;  c'est  l'bomme  qu'il 
faut  à  la  colonie  ;  il  désire  surtout  que  la 
religion  s'établisse,  el  soit  rôspecléepar* 
tout;  il  venl  ronllîplîer  les  croix  et  le!i* 
chapelles  à  Alger.  M.  l'évêqne  peut  faire 
tout  ce  qu'il  voudra  avec  un  tel  homme; 
il  vient  de  faire  choisir  h  plus  beHe  mos* 
quéc  de  Constantinê,  pour  en  faire  la 
plus  bellç  église  catholique  de  la  colonie; 
il  a  demandé  à  M.  Févôque  de  m'envojer 
pour  fonder  celle  nouvelle  église. 

»  La  chose  va  se  dtcîder  incessamment. 
Je  crains  seulement  que  M.  Tévôquc  n*aît 
besoin  de  moi  pour  nn  ministère  plus  ur- 
gent. J'attends  donc  la  volonté  du  bon 
Dieu.  Jesnîs  on  ne  peut  pinsheureut.  La 
mission  de  l'Algérie  se  présente  à  mot» 
sous  l'aspect  le  plus  magnifique;  eile»est 
poufianl  hérissée  de  difficultés  dont  on; 
no  peut  se  faire  l'idée  que  sur  les  lieux*' 
Car  tout  est  extraordinaire  ici  :  lont. 
étonne,  tout  bouleverse  les  idé«îs;  c'est 
une  mission  comme  il  n'en  a  peut-être  ja- 
mais existé.  L'Algérie  est  dans  ce  moment 
dans  une  iituathn  exceptionnelle,  il  n'y  a 
qtic  Dieu  qui  puisse  débrouiller  ce  chaos, 
et  an  premier  coup  d'œil  on  recomioft' 
l'insuffisance  des  rai^nnemens ,  des 
moyens  humains  :  c'est  ce  qui  ranime 
la  confiance  de  celui  qui  ne  s'appnie  que* 
sur  Dieu  seuL.. 

•  Le  palais  de  l'évôché  que  nous  kM* 
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tons  M  OR  des  plus  beanx  palais  de  la 
YÎUe.  On  y  voil  des  pavés ,  des  escaliers, 
des  colonnes  tors?s ,  en  marbre  blanc 
Les  mnrs  sont  révélas  en  carreaux  de 
.  faïence  de  dWerses  coalears,  avec  quel- 
ques seniences  du  Ooran  éériles  en  arabe. 
La  cathédrale  est  une  asses  belle  mos- 
qaée.  La  première  naît.  Je  fos  éveillé  à 
titrfs  heures  du  matin  par  les  cris  d'an 
ifaarabont  qui  appeloH  ses  pauvres  ma- 
Photos  &  la  prière,  da  hant  de  son  mi- 
naret, visà'-vb  de  la  fenêtre  de  ma  cham- 
bre.. «..Mon  cœur  se  serra  doulooreose* 
ment.'....  Et  rfloi  «ussi  j^  ne  mis  & 
prier,  pour  que  ces  infortaoés  sTéveillent 
de  ce  lon^  et  profond  sommeil  de  llnfi- 
délHé  et  du  fanatisme  où  ils  dorment  de- 
pub  si  longtemps.  » 

M.  Such«t  fut  destiné  pour  Gon- 
at^ntiae»  ville  la  plus  importante  de 
la  colonie  après  Alger,  et  où  aucun 
prétVé  n'avoit  encore  paru  depuis 
peut-être  1,400  an«.  Le  10  février, 
il  s'embarqua  de  nouveau -sur  V^^ 
éhéron  pouf  se  rendre  par  mer  à 
Bougie,,  car  la  route  de  terre  n*est 
pas  sûre.  Bougie  est  une  petite  ville 
avec  un  joli  port  ;  les  Arabes  Tont 
abandonnée  aux  Français  qui,  lor» 
de  la  pi  ise,  avoient  massacré  une  par- 
t^  des  habitaos  çt  li^rulé  ou  démoli 
tiœ  parUe  àt^  n^aisons,  de  sorte  que 
dette  viUe  n'est  presque  pkis  qu'on 
Uionceau  de  ruines.  De  fiougie  à 
StoraetPbilippeviileil  yaàpeuprès 
20  lieues.  On  débaiY}na  à  Stora ,  le 
ifinus  '  I^arnidivus  des  Romains.  PBi- 
llppèville  n'est  qu'un  amas  de  caba- 
ijes  en  bqîs  construites  par  Tarmée 
française  qui  a  là  un  camp  considé- 
r%ble>  et  par  les  colons  qui  sont  à 
D^i^e  5ûO,r  tous  marcliands  de  co- 
i|i^$tibU^;  c'est»  la  Rusicade  des  Ro- 
i«MiiQ«^  TiHis  ce$  li^ux  a<^nt  pleins  de 
helies.  rc|îiiea.  romaines.  M.  Sucbet 
alla  aussi  à  Bone  à  25  lieues  de  là  par 
mért 
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«  Le  Jour  de  mon  arrivée  &  Donc ,  le 
général  de  Guîngré ,  qui  est  gouverneur 
de  celte  ville,  voulot  m'aceompagner lui- 
même  }i  Uyppone,  avec  son  aide-dc-camp- 
M.  'Gay,  et  un  détachem«tnt  de  chasseurs 
d^Afriqoe,  tous  à  cheval.  On  me  fit  mon- 
ter an  cheval  arabe,  et  je  traversai  aiosî 
en  soutane  et  chapeau  Irioome  toate  la 
ville  de  Bone ,  au  milieu  de  cette  honora- 
ble et  brillante  escorte  environnée  cTune 
foule  de  corlenx  tant  européens  qu'indi- 
gènes ,  qui  étpient  tons  ébahis  de  Tbou- 
neur  qu'on  rendoit  au  marabomt  on 
mtuphti  franeii  :  c'est  ainsi  qu'on  m'ap- 
pelle. 

•Il  y  a  à  Bone,  depuis  quelques  an- 
nées, un  prêtre  catholique  t  j'en  ai 
amené  avec  moi  un  second  pomr  lui  ser- 
vir de  vicaire.. ... 

•  Ce  qui  m'atlîroil  paissaminent  dans 
celte  ville,  c'étoil  Hyppoma^  la  viUe  do 
grand  saint  Augustin,  do^  lâs  raines 
sont  à. rai  petit  qaart  de  lieue  de  Bone,  à 
Pembonchure  do  la  Sejbouse,  qui  offroit 
un  beau  port  dans  le  temps  que  cette 
ville  exis^iU  La  mer  s'est  un  peu  retirée, 
et  le  poit  est  mainlenant  à  Bon;,  \ille  de 
8,oooames,  tant  indigènes  que  colons. 
Je  ne  sâurois  vous  dfre  le  saisissement  et 
la  sainte  émotion  que  j'éprouvai ,  en  em- 
brassant cette  terre  que  le  grand  saint 
Augustin  avoît  arrosée  de  ses  laraaes  el  de 
SCS  sueurs.  M.  l'évêque  <f  Alger  m*avoit 
confié  la  relique  de^  ce  grand  saint,  que  le 
pape  lui  a  donnée  :  <^'est  la  seule  qu'il  j 
ait  en  Afrique.  Je  la  plaçai  sur  un  mon- 
ceau de  ruines,  là  où  les  indigènes  maho- 
mélans  vont  tous  les  mercredis  prier  le 
grand  rofimt  ou  e/trétien  ((m  leur  apparoit 
sbovent ,  disent-ils ,  avec  sa  grande  tuni- 
qoeblancfae,  cl  qn'ihr regardent  comme 
le  protecteur  de  leurs  blemr,  de  leurs  en- 
fans  »  eK.  J*ai  trouvé  Ik  des  fleuvs ,  de 
petits  braaobes  de  laurier-rose ,  et  des 
oharbona  étmwà»,  placés  dans  a»  plat  de 
terre  qye  ces  pauvres  gens. avoiept  déposé 
dans  cet  endroit  pour  honorer  Se  grand 
rottffi».  J'ai  pensé  que  ces  ^ruines  étoimnt 
peut-être  Celles  dé  son  é^Ufeytii^te  son 
modeste  palais  épiseopal.  J'^ 
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de  cette  t«rre«  ei  j'ii  caeUU  aussi  un^ 
feaiUe  d'aettriih»  qui  s^élevoit  aa  milieu 
d'une  crevasse  de  mur  renversé.  Je  vou^r 
envoie  une  partie  de  celie  feuille  d'acan- 
liic  daus  celle  lettre*  Je  pense  que  cette 
feuille  amante  des  ruines,  cueillie  survies 
mines  de  la  célèbre  Uyppone»  vous  fera 
plaisir,. ainsi  qu'à  notre  cb^  SQciéié  du 
jeonf a  gêna , .  qui  ont  pt ia ,  je  cvoi.s«  saint 
Augustin  pour  patron  secoi^daire.  J'ai 
prié  |K>nr  em^ ,  pour  vofis  et  pour  ma 
cbère  paraisse  de  Saint -Saturnin ,  dans 
ces  lieui  si  pleins  des  souvenirs  du  plua 
yiasire  sainl  de  la  lerre  d'Afrique*  Je  res* 
tai  trois  jours  k  Bone,  et  Cous  les  jaura 
j'allai  prier  et  me  paonaner  pendant  plus 
de  deui  beores  air  tesmikMsde  ma  ohèffe 

BjppOMk» 

Débarqué  à  Philîppeville ,  M.  Su- 
thet  en'  repartit  à  dos  <le  mulet  et 
avec  une  escorte  de  200  soldats  pour 
Constantine  qui  est  à  trois  jours  du 
inarche  et  au  milieu  de  hautes  mon* 
ta^es.  Sur  la  route  on  ne  trouve 
pas  de  maison  >  on  couche  le  soir  sur 
la  lerre;  il  UToàt  fallu  apporler  un 
matèba  et  tine  oouvenare.  Aniré  à 
ConatuntiBe,  M.  Tabbé  Sircfaet-y  fut 
âccudlK  -parle  gran^  chcik  des  tri-^ 
bus  du  désert,  par  le  hakem  ou  {^Dit- 
terrieur,  et  par  le  kalife  fien^a-Issa, 
qui  lui  firent  de  belles  protestations 
d'amitié.  Le  général  Gallois,  gou- 
verneur é,e  la  provinte,  qui  occupe 
le  palais-  d'Achmet-Bey,  lui  offrit  le 
logeuieat  «t  la  table.  Ce  palais  est 
ttUÉf^ifique.  M.  Suchet  y  couchôit 
^as  la  cliambrer  mêma  d«  bey.  La 
population  de  Constantine  est  de 
S5,0(N)  Arabe»  ;  M.  Sucliet  dit  dans 
lin  antre  endroit  2,500;  mats  il  est 
viiibïe  par  tout  ce  quj  suH  que'  c^est 
pne  faute  d'impression*.  Constantine 
est  la  secojnJe  ville  de  l'Algérie,  Il  y 
a  une  garnison  de  3,000  bominesy  et 
à.  peine  4  ou/  500  colons.  Cette  ville 
est  l'ancienne  Cyrta  des  Romains^ea-* 


pitalede  la  Numidie;  on  y  a  décoM- 
vert  dernièrement  les  ruines  d'un 
beau  tcinp^e  chrétien  détruit  appa* 
fcmment  par  les  Vandales. 

M.  Suchet,  qui  étoH  nommé  à  lst« 
fols  gran<l-ricaire  et  curé  de  Co6- 
stautine,  fit  préparer  In  grande  mos- 
quée d'Achmet-Bey  pour  être  l'église 
paroissiale.  Il  la  hénit  et  y  célébra 
la  messe  pour  la  première  fois  le  di- 
mandie  3  raara.  Depub,  il  reçut 
M.  Tévéque  d'Alger  qui  voulut  visi-* 
ter  cette- partie  du  diocèse.  Sa  der-» 
iiière  lettre  surtout  est  intéressante  t 

«  Je  viens  de  faire  un  second  voyage  à 
Hyppone  avec  M.  l'évoque  qne  je  snh 
allé  prendre  à  Stora  ou  Philîppeville, 
pour  le  ramener  ensuite  à  Constantine* 
M.  févêque  a  eu  le  bonheur  de  célébrer 
la  sainte  messe  suï  ces  ruines  précieu  - 
ses  d'Hyppone  ♦  et  j'aî~eu  l'insigne  fa- 
veur d'y  communier  avec  les  Sœurs  de 
la  Charité,  dites  de  Saint-Joseph,  que  je 
viens  d'élablir  à  Constantine. 

*  M.  l'évéquea  écrit  sur  les  raines  mê- 
mes d'Hyppone,  une  lettre  qu'il  doit 
adresser  à  tous  les  évéqi\es  de  France , 
pour  les  engager  à  souscrire  ponr  chacun 
çetvt  franc»,  aûn  d'élever  sur  ces  lieux  une 
chapelle  en  1  honneur  du  grand  saint  Au- 
guslim  Je  pense  que  tous  les  prélats 
français  b'jîmpresseront  de  répondre  à  cet 
appel* 

•  Vous  voyez  déjà  que  le  bon  Dieu  n^a 
cousojéfil  a  daigna  m  envoyer  à  Goostan- 
tine  pour  relever  les  ruines  de  cette  anti-* 
que  ^gliçe,  naais  il  a  voulu  qnq  je  vinsse 
ici  comme  un  apdtjre  ;  je  qe  reçois  aucuu 
traitement  ni  du  gouvernement  ni  de  per- 
sonne. M.  Tévéquc  n*a  pour  toute  l'Algé- 
rie qne  I9  traitement  da  nfufprétrei,  sans 
aucuns  titres  peisonoels.  que  ce)ni  de 
troiê  ehatyfm»  et  do  six  prélre^  d^*s6frvanFi| 
Lqs  it^ï»  chanoine»  sont  MM.  Pelletan,  yi* 
cçire-géoéral }  Dfgret, .  secr^Uire,  et 
Monterai»  ourô.  JUes  six  ^autres  pr^trea 
sont,  mivifiaire  de  la  cathédrale  d'AJger, 
un  aum^ier  des  hôpitaux  «  uu  wré  et  un 
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vlealre  à  Oran ,  et  an  etaréet  on  vieain  k 
Bone. 

-  •  Ton»  let  Mlref  ptétr^s,  et  nous  som* 
mes  eocore  ni  cm  sept ,  ne  sont  pts  ptyés, 
^eC  le  gouvernement  ne  paroitpas  disposé 
à  venir  à  noire  secours»  malgré  les  de- 
mandes réitérées  de  M.  Tévéque  à  ce  su- 
jet Aussi  le  prélat  a  en  recours  à  la 
Propagation  de  la  Foi.  Ces  messieurs  du 
conseil  lui  ont  répondu  que  nous  ne  se- 
rions compris  que  l'année  prochaine  dans 
ta  réitartition  des  fonds  ,  parce  que 
)a  distribution  de  cette  année  éloit 
faite.  Nous  voilà  donc  dans  P Algérie  ré- 
duits k  la  condition  des  missionnaiTes 
de  la  Chine  ou  des  déserts  de  rAméri- 
que.  Je  réclame  en  parlîculîer  votre  pro- 
tection pour  noire  pauvre  église  naissante 
de  Constanline.  Je  n'ai  de  linge  et  d'ome- 
inëns  que  ceux  que  j'ai  apportés  de 
France;  point  de  croix,  de  chandeliers, 
d*ostensoîr,  de  boni  tiers,  etc....  C'est  ma 
belle  croix  et  mon  beau  christ  d'ivoire 
que  jVi  placés  sur  l'autel ,  et  ma  jolie 
petite  slalnelle  de  la  sainte  Vierge ,  que 
les  bonnes  Dames  du  Refuge  m'avoient 
donnée,  et  que  j'ai  placée  sur  un  petit 
tronçon  de  colonne  en  marbre  blanc, 
qui  font  le  plus  bel  ornement  de  notre 
t>auvre  église.  J'ai  désiré  qoe  Cette  nou- 
velle et  piemit're  église  de  Constanline 
fût  sotis  le  vocable  de  la  sainte  Vierge , 
de  rfotre'Dame  de»  Sept- Douleurs»  M.  fé- 
vêt[âe  l'a  bien  voulu ,  et  il  vient  de  la 
consacrer  sous  cet  aimable  nom  de  Ma- 
rie/... 

•  Oh!  qrienouï  seron»puissans  avec 
une  »  grande  protectrice  ,  une  si  bonne 
patronne i...  J'ai  déjli  établi  la  récitation 
du  chapelet  tous  les  dîmanelies  après  vé- 
ptrcs.  Pui$  nous  chantons  des  cantiques 
avec  nos  bonnes  religieuses,  quelques 
pieu»  militaires ,  et  quelques  excellentes 
dames  d^officiers.  Les  Arabes  viennent  en 
fbolé  II  nos  cérémonies ,  et  ils  paroisseht 
stupéfaits  lie-  ton l'  ce  qu'ils  voient ,  de 
tout  te  qnlH  entendent  ;  ib  prennent  de 
feàu  bénite  et  f^e  mettent  à  genoux 
d>mme  nous,  et  remuent  aussi  les  lèvres 
l)lland-  ils  nous  voient  prier.  Ils  sent  très- 


earienx,  ils  veulent  que  nous  leorrcn* 
dions  raison  de  tout  ce  qull  y  a  dans 
réglise.  Le  dimanche  de  Pftque,  les 
grands  personnages  du  pays  et  de  tonte 
ta  vaste  province  de  Constantine,  ^vec  les 
eliefs  du  grand  d^ert  de  Sahara,  s'éloient 
donné  rendex-voas  dans  notre  église.  Us 
furent  émerveillés  de  ta  tenue  de  nos  mf- 
litaires.  dé  la  musique  «  et  surtout  des 
ornemens  dont  j'étois  revdtu  en  dînant  la 
smnte  messe.  Ils  écoulèrent  avecia  plus 
grande  attention  le  petit  discours  qiie  je 
fis,  comme  s^Hs  Tavoient  compris.  Je 
parlai  beaueoup  d'eux ,  et  les  interprètes 
leor  rendirent  parfaitement  mes  paroles; 
ils  s'épnisoieol  en  remeretmens  après  la. 
messe ,  et  versoient.des  larmes  de  joie  en 
me  baisant  les  mains.  Ils  voulurent  qno 
je  leur  expliquasse  ce  que  c'étoit  que 
celte  croix  de  Sidnai$»a  (Jésus-Chrisl)  ; 
cette  petite  statué  de  Le  ha  Mariem  (la 
sainte  Vierge);  puis  le  confessionnal ,  les 
fonts  baptismaux,  l'autel,  etc.,  et  à  tou- 
tes les  explications  que  je  leur  faisois ,  ils 
répondoienl  Melih  Betxef  {c'est  très -bon)  « 
Atiak  Utukomn  (qoe  Dieu  nous  aime  ! ...) 

»I1  n'y  a  que  quelques  jours,  que  les 
boBJMi  leUgieiises  sont  à  Ctoastantine, 
et  tous  ces  bona  indigène»  se  les  ai^a* 
chent  ;  ils  les  emmènent  dans  leurs  mai- 
sons pour  qu'elles  voient  leurs  femmes 
malades;  car  vous  savez  que  nul  homme, 
excepté  le  mari ,  ne  peut  voir  une  femme 
arabe.  £!les  sont  toujours  enfermées 
dans  leur  maison,  et  quand  elles  sortent, 
ce  qui  arrive  rarement,  elles  ont  le  yU 
sage  enveloppé  d'un  linge  blanc,  on  leur 
voit  à  peine  les  yeux.  Les  hommes  et  tes 
enfans  viennent  se  faire  traiter  chex  nos 
bonnes  sœurs.  IjO  grand  cheik  du  désert 
y  vient  tous  les  jours  ^  il  a  •  m'at-il  dît , 
plus  de  cOQÛanca  au^  mitrâboUs  frtmeit 
(c'est  ainsi  qu'ils  appel  lent  ies  religieuses, 
$aintei  Prançaiser),  qu'à  tous  les  mëde* 
cins  du  monde. 

»  Vraiment  les  dispositions  de  ces  bons 
Arabes,  le  respect,  laffection  qu'ils  por- 
tent eux  prêtres  et  aux  religieuses  nous 
étonnent  et  nous  remplissent  d'admira* 
lion.    • 


kM.  rc'\è<}uc,  qui  vient  de  nous  qnît- 
ter  pour  rclouroer  h  A^g«r,  en  est  dans 
reocbantcment  ;  il  me  disoit  qa'il  s'ima- 
ginoil  rêver,  tant  les  c'.oses  qd'il  voyoU 
Ini  paroîssoipnt  incroyables.  Kous  ne  sa- 
vons pas  les  desseins  de  l'adorable  Provi- 
dence sur  ces  peuples;  mais,  en  vérité 
nons  Croirions  racilement  que  le  temps 
de  sa  miséricorde  ponr  eux  approche.. ••• 
IjCs  religieuses  sorlont  sont,  appelées  à 
faire  un  bien  immense  à  ces  peuples.  La 
différence  du  langage  est  un  grand  obsta* 
de  an  bien  qu'on  ponrroit  opérer  dans 
ces  contrées.  Que  n'avons-nons ,  comme 
les  ap6tres,  le  don  des  langues,  et  sur- 
tout  que  n'avons- nous  leur  siinteté  ! 

•  Prie*,  je  vous  en  conjnre,  et  faites 
prier  pour  nons  et  poUr  les  pauvres  ha- 
bîtans  de  l'Algérie. 

*  Mous  nous  préparons  à  célébrer  pom- 
pcnsemcnt.  et  par-dessns  loul  sainte- 
ment, le  mois  de  Marie  k  Constantfne. 
Nos  beaux  cantfquës  de  France  relenti- 
mnl  sôus  les  voûtes  de  noire  mosquée  ca- 
tholique, la  musique  de?  r^>gimens  \icn- 
dra  se  joindre  i  nous.  Nons  aurons 
prière,  sermon,  saint,  bénédiction  ;  rien 
A'yify^ftnqnéra,  pas  mèlne  le«oncouiv  de 
^s  Arabes,  de  nos  Juîfo,  qui  sVn  ne- 
(oumerbnt  bikis ,  sinon  tanaifUt,  Si  vos 
bonnes  âmes  de  Tours  étoient  bien  ai- 
mables ,  elles  se  cotiseioient  pour  nous 
envoyer  une  siatuê  de  la  iainte  Vitrge  et 


gaste,  quo  les  Arabes,  nomment  Tag»a^ 
n'est  plus  qu'un  monceau  de  belles  minés 
sur  lesquelles  s*é16venl  qarlqnos  tenles 
arabes  en  peaux  de  chameaux.  Je  ne  puis 
ni'cmpécher,  avant  de  terminer  mon 
long  journal,  de  vous  raconter  nn  fait 
qui  vous  montrera  quelles  sont  les  bon* 
ues  dispositions  des  Arabes  envers  nons 
et  notre  sainte  religioii.  On  n^'avoit  dit 
qu'il  y  avoit  dans  une  mosquée,  dite  la 
Sainte  y  une  chaire  de  Mahomet,  qui 
étoit  qn  chef-d'œuvre  de  sculpture  arabe; 
la  ttfntation  me  prit  de  la  demander  ponv 
notre  église  catholique.  J'allai  donc  un 
jour  trouver  4^0/^  GomoiM/a  y  le  hi^kcm  ou 
gonvemçur  de  GoosUntine ,  et  son  vieux 
père ,  le  grand  cheik  ou  chef  de  la  reli- 
gion de  toute  1^  province  de  Gonslantine 
et  du  grand  déserL  J'ai  le  bonheur  d'être 
très- lié  avec  c^  deux  puissans  pcj^sonna* 
ges;  je  leur  demandai  de  loe  céder  ceUo 
(chaire  remarquable,  et  leur  dis  que  If 
grand  S'uUa'uuL  (Jésus^Gbrist)  les  béni- 
roii  ;  à  Tiostant  ils  me  raccordèrent  avec 
des  demonslrationsdejoieet.de  bonheur  « 
d'avoir  pu  faire  quelque. chose  eq  faveuf 
de  notre  sainte  religion*  IlSifne  donnèrent 
aussitôt  soîxame  Arabes,pour  que  je  fismi 
transportée  maiHnéfbe  ce  magnifique  ob« 
jet  dans  notre  ^ise  catholique.  J'entrai 
avec  eux  dans  leur  9ainU  mosquée ,  poav 
faire  prendre  cettexhaire  qoi  fut  portifo 
pompeusement  pairceè  bons  Arabes  dans 


*>i  Chemin  de  la  croix;  le  petit  nombre  de  !  ï<^  nies  de  Gonslantine  avec  Tapplaiidis 


chrétiens  de  la  pauvre  Eglise  de  Gonstan- 
l«ne,  ainsi  que  leur  pauvre  pasteur,  en 
croient  on  ne  peut  plus  reconnoissans  N 
Le  respectable  grand- vicaire  ;iolli« 
cile  de  ses  amis  de  Tours  dts  livres 
^c  piété  et  do  prières,  des  croix,  des 
«chapelets  ,  des  médailles.  Il  termine 
ainsi  sa  lettre  : 


sèment  générai  drtous  les  habitans ,  co^ 
Ions  et  indigènes, 

•  Je  rpcommande  d*nne  manière  toute 
particulière  l'Eglise  naissante  de  Gons- 
tantine  et  son  pauvre  pa&tcur  aux  prières 
df  s  associés  de  la  Propagation  de  la  Foi 
et  du  Rosahre  Aivant  Je  vais  m*occuper  à 
établir  ces  deux  saintes  associations  dans 
la  province  de  Gonstantine,  dont  je  suis 
s(iécialeincHt  chargée  » 


Pcnir  répondre  à  Tappd  du  pieux 


•Je  ne  suis  ici  qu'à  huit  ligues  de  Mi- 
^^-'^e,  si  célèbre  par  saint   Optât,  son  j 
^'véque;  et  à  dix  lîcnes  de  Tagaslc.  la  ! 

patrie  du  grand  saint  Augustin,  ù  pie-  ,  "lîssionnaîre,  une  souscription  a  été 
"litre,  que  les  Arabes  appellent  Mitah,  ouverte  à  Tours  en  f.ViUr  de  soii 
*^t  habitée  par  4.000  Arabes,  et  unegar-  '■  église.  Il  est  bien  juste,  tlit  rînipri- 
ïïison  française  de  000  hommes,  el  Ta.  '  luo,  i{ue  Té^jUsc  de  Tours  soutituuc 


C3ôo) 


celte  mission  naissante  à  laquelle  elle 
a  envoyé  un  pasieiir.  On  souscrit  au 
secrétariat  de  rarclievêclic,  ou  chez 
M.  rabbéDufétre,  ou  chez  les  Sœurs 
Je  Saiût-Vinceoti  ou  chez  M,  Hou- 
iiia,  président  de  U  fabiique  de 
SaiatrSaturnia. 

MODVELtB»  BGCLÉUAttTIQtJBS. 

BOME Le  11  au  malin ,  le  Saint- 
Père  se  rendit  avec  son  cortège  à  la 
viila  de  Malte  pour  faire  visite  au  roi 
de  Bavière.  Les  deux  souverains 
s'entretinrent  long-temps  ensemble* 

PARIS.  —  Ncrus  sommes  heureux 
de  pouvoir  annoncer  que  l'afTaire  du 
diocèse  de  Nancy,  qui  éloit  depuis  si 
long-tétnps  en  suspens,  va  enfin  rece- 
voir une  solution  favorable.  Le  minis- 
tère à  senti  qu'on  nepOQvoit  prolon- 
ger davantage  tin  état  de  choses  fâ- 
dieux  pour  le  diocèse*.'  M.  Mehjaud  , 
ëlaévéque  de  Joppë  et  coadjuteur  de 
Mancy,  a  reçu  ses  bulFes.'  Le  prélat 
ûti  en  retraite  M  séminaire  pour  se 
préparer  à  «OUI  saere  qtiî  ^ara  lieu  dî* 
manche  prochain  dafis  la  chapelle  dé 
la  tnaison^iiièré  de  U  congrégation 
et  la  Mève««le<^Dieu,  rue  de  Picpus^ 
n*  23.  La.c^émohie  siira  faite  par 
M*  révêqfte  de  Mancy. 

C'est  M.  le  coadjuteur  de  Mancy 
qMiaéié  risçuen.  audience  particu- 
lière au  château  samedi  dernier,  et 
]>oa  point  M.  Tevêquede  Nancy, 
comme  rpni  annoncé  les  journaux 
d'après  le  Moniteur  parisien.  Ce  jour* 
là  même  le  prélat  a.  &it  une  ordiua- 
tion  dans  sa  chapelle  privée  ;  il  a  or- 
donné prêtres  deux  diacres,  dont  un 
de  son  diocèse.  M.  de  }anson  passe 
aussi  la  semaine  en  retraite  au  sémi- 
naire. 

M.  l'évéque  de  Versailles  a  bien 
voulu  venir  faire  l'ordination  à  Paris 
samedi  dernier,  comme  M.  l'Arche- 
vêque^ l'en  avoit  prié.  Le  prélat  a 
amené  se*  propns  ordinauds,   du 


moins  ceux  pour  les  ordres  sacréi. 
La  cérémonie  a  eu  lieu  à  Saint-8ul- 
pice.  L*6rdinalioM  étoit  fort'  nom- 
bi-euse.Ily  a  eti  trente-cinq  prêtres, 
dont  cinq  de  Versailles  et  cinq  du 
séminairer  des  Irlandais  ;  il  n*y>  en 
avoit  point  dans  le  tiombre  pour  ie 
diocèse  de  Paris.  11  y  a  eu  trente  dia* 
cres,  dont  tix>)s  de  Paris,  deux  de 
V«r8ailies,  deux  de  la  maison  de 
MM.  de  Saint-Laxare,  et  qualre  du 
séminaire  des  Irlandais^  Sur  cin- 
quante spiis-diacr4fs>  cinq  éloient  de 
Paris,. cinq  de  Versailles,  huit  de 
Saii)t«Lazare,  dont  deux  étoientespa- 

Î^nols,  dix  d^  séminaire  des  Irlan* 
ais.,  ua  du  Canada  et  un  de  Boston. 
Sur  vingt-qnatie  minorés,  deux 
étoieni  de  Paris  et  cinq  dv^  séminaire 
de  Saint-Lazare.  Les  tonsurés  éloient 
au  nombre  de  trente-neuf,  dont 
quatorze  de  Paris.  Il  v  avoit  donc  en 
tout  176  oïdinands.  i^a  cérémonie  a 
été  longue  .et  imposante  ;  coinmett- 
cée  avant  huit  heures  ,  cile  n'a  fini 
qu'à  plus  de  iiiidi  et  demi. 

Las«é4ttJMice  4u  Saiat*-Espi'ii  a 
fofirni  vingt-sixordinandaà  l'ordina- 
tion de  samedi,  dont  ^pl.  préues, 
qu2|^tre>  diaores  m.irpïs  soui^diacres; 
les  autres  uiinoré^  ou  ton  «urés  Parmi 
ces  ordinands,  éloient  trois  Africains, 
jdés  à  rtle  Saiot«Louis  du  Sénégal  jib 
ont  reçu  les  ordres  miui^urs. 

Le  besoin  d'instruire  les  esclaves 
de  nos  colonies,  pour  les  préparer  à 
la  liberté,  h,écessite  Ten vol  de  phi - 
sieurs  pi-étrès,  et  fait  désirer  à  M.  le 
supérieur  du  séininaire  du  Saint' 
Esprit,  chargé  de  procurer  ces  mis* 
aiounaires,  .que  de  bons  élèves  en 
théologie  se  présent ass^^m  pour  la  ren- 
trée ,des  classes,  au  1"  octobre.  Il 
prie  MM.  Içs  supérieuis  des  sémi- 
naires, où  il  y  abondance  de  sujets, 
de  lui  adresser  ceux  qui  se  sentiroieut 
du  goût  pour  aller  exercer  le  saint 
ministère  dans  nos  colonies,  et  en 
qui  ils  remarqueroient  les  qualités 
nécessaires  pour  cette  mission.' 


-  Si  de  bon»  prêtres,  sélai  pour  l'io- 
^riKtioa  «i  le  iialul  dnê  iiiailiL*ur<;ux 
esclaves,  vouloieQt  aus^  se  consacrer 
à  oeUè  boooe  œuvre,  Us  soaC  iuvuéi 
également  à  s'adresser  à  M.  Fourdi- 
iii«r ,  supérieur  jdu  séimnaire  du 
Saifit'EspiU,  rue  des  Postes,  à  P«iris. 


La  semaine  deruière  il  est  arrivé 
â  Paris  quatre  mission naires  et  un 
Frère  Maristes  venant  de  Lyon  ou  est 
leur  principal  établissement.  Ils  sont 
destinés  à  aller  joindre  M.  Poinpai- 
lier,  évéque  de  Maronée  et  vicaire 
apostolique  de  la  Nouvelle-Zélande. 
Leurs  noms  sont  MM.  Petitjean,- 
Yiard,  Couitç,  Chevron,  et  Frère 
Jean-Baptiste  Attale.  Après  un  couit 
i»éjour  au  sriniuaire  des  Missions- 
Euangères  ils  sont  partis  pour  Lon- 
dres ,  où, ils  vont  s'embarquer  sur  un 
navire  anglais  qui  doit  faire  voile 
.pour  Sidney  dans  la  Nouvelle -Hol- 
lande. De  U  les  uiissiounaii'es  iiont 
joindre  leur  digne  prélat,  M.  Pomnal- 
lier,  à  Tile  d'Mokianga  dans  la  Nou- 
velle-Zélande ^  où  il  a  déjà  formé  un 
établissement  qui  prospère. 

Le  Réparateur^  de  Lyon  ,  en  rap- 
portant (adépédie  tél%r^biqiiequt 
anooaçoit  la  i«iort  du  caj^inal  Fescb, 
ajoute  qu'une  lettre,  reçue  presque 
dians  le  luèuie  temps  .cLe  Rotoe  ne 
laissoit  aucun  espoir  sur  son  état.  Le 
c^ardinal , ,  y  éioit-il  dit ,  «voit  re(u 
rexlrêmc-ouction ,  et  avoii  fait  de- 
mander au  pape  la  bénédiction  d'u- 
sage. Lorsque,  son  mécbcio  lui  an- 
nonça que  sa  deruière  heure  appro- 
choit,  il  le  remercia.  Le  malade  souf- 
frpit  beaucoup ,  mais  sa  résignation 
étoit  parfaite  et  il  montroit  un  cou- 
rage tout-^àijait  chrétien.  Son  neveu 
Lucien  éloit  à  Rome ,  et  son  autre 
neveu  Jérôme  y  étoit  attendu. 

Le  Moniteur  Parisien ,  qui  en  an- 
nonçant la  mort  du  cardinal  Fesch  , 
a  publié  sur  ce  pi'élat,  une  trcs-petlte 
notice  reproduite  dans  plusicuri»  jour- 
uaux  f  dit  que  le  caidiual  fut  uominé 


en  1 809  àTardievéc^é  de  Paris,  mail 
qu'il  refusa.  La  Biographie  des  vi^ 
vans  j  publiée  par  M.  .Micbaud  en 
J817,  avoit  dit  li  même  chose.  Il  est 
certain  cependant  que  le  caixlinal  né 
refusa  point.  C'est  par  un  décret  dif 


31  janvier  1809  que  le  cardinal  fu^ 
nommé.  Nous  lisons  dans  un  journal 
de  cette  époque,  les  Mélanges  dephi* 
losophie^  tome  vi ,  62«  livraison  ,  que 
le  chapitre  de  Notre-Dame  alla  à 
cette  occasion  présenter  ses  homma- 
ges au  cardinal ,  et  que  les  grands^vi- 
caires  le  pilèrent  d  accepter  des  let7 
très  d'administrateur.  £cst-UL  ce 
qu'il  refusa  ;  il  ne  voulut  ni  aller  har 
biter  Tarchevêché  ,^  ni  prendre  en 
main  l'administration  au  dtocè;»e. 
Nous  voyons  dans  ua  écrit  pubUé  en 
1810,  par  M.  Jalabert,  grand-vicair^ 
capituiaire ,  à  l'occasion  de^Sœut^  de 
la  Charité,  que.  le  cardinal  étoit  ap^ 
pelé  archci^éque  nommé.  Quoique  Sfti 
jilussey  dit-il,  n ait. pas  encore  pris 
possession  du  siège  archiépiscopal , 
nous  nous  faisons  tous  un  deaotr  de  la 
consulter  et  de  suaire  ses  intention^. 
Les  Mélangps  de  philosophie^  tome  ix, 
97*  livraisop,  annoncent  que  le  ip 
juillet  1810,  jour  de  la  fête  de  saint 
Vincentnde-Padf ,  le  cardinal-arche- 
vêque de  Lyon^  nommé  à  tarchei*écKé 
de  Paris ^  alla  celébi^r  la  messe  dans 
la  chapelle  de  la  maison-chef-lieu 
dès  Soçurs  de  la  Charité.  Ainsi  dix- 
huit  mois  après  sa  nomination  le  ca^- 
dinal  étoit  encore  désigné  coinnps 
nommé  k  l'archevêché  de  Paris. 
Toutefois  cet  état  de  choses  ne  de- 
voit  pas  durer  long-temp:}.  L'empe- 
reur, qui  avoit  nommé  son  otiele  pér 
suite  de  son  penchant  à  accumu- 
ler tous  les  honiîeUt-s  sur  sa  famille , 
le  révoqua  dans  un  moment  d'hu- 
meur ,  ou  plutôt  sans  révoquer  (a 
nomination  du  3t  janvier  1809,  U 
pomma  au  tnênie  siège  le  14  oe- 
(ofore  18iOle  cardinal  Maury,  qu'il 
espérait  trouver  plus  souple  à  9b% 
volontés. 

Le  caidiual  Fesch  inçcont^nta  encore 


p-u»  depuis  son  hcven  par  sa  cbtiduite 
au  concile  de  1811.  L'empereur  lui 
attribua  fe  inauvais  succès  de  cette 
assemblée.  Peiïaprès^  le  cardinal  alla 
résider  dans  son  diocèse.  M.  de  Pradt 
dit  âana  Les  Quati-e  Concordats,  que  le 
cardinal  voulut  alors  se  déine'ttre  de 
la  granflc  aumânerie  ,  mais  que  sa 
famille  IVn  àétourna.  Nous  ne  sa- 
vons à  quel  point  cette  allégation  est 
fondée.  Le  témoignage  de  M.  de 
Pradt  n*est  peut-être  pas  une  ;auto- 
rilé  parfaitement  sûre ,  et  il  y  a  dans 
ce  même  ouvrajje  des  Quatre  Concor~ 
dots  bien  d'autres  faits  hasardés  ou 
même  faux  ,  de  juRemens  fort  extra- 
ordinaires et  de  réflexions  fort  dépla- 
cées. Quoi  qu'il  en  soit ,  l'empereur 


cleiijé  ne  se  reerntant  que  par  les  pe- 
tits séminaires ,  il  étoit  important  4e 
les  encourager;  que  ces  établiiise- 
inens  offroient  toutes  les  garanties 
désirables ,  et  que  par  conséquent  la 
mesure  fâcheuse  prise  dernièi  oineift 
pour  le  baccalauréat  u*étoit  pas  bien 
motivée.  Ces  réclamations  font  hou- 
neur  au  bon  esprit  de  rorateui-. 

Il  y  a  eu  'dans  cette  discussion  une 
petite  circonstance  à  ne  pas  omettre. 
M.  Barthélémy  ayant  dit  que  les  gra^ 
des  universitaires  n'étoient  pas  requis 
pour  l'exercice  du  -ministère,  M.  Sï^ 
lemain  s'est  hâté  d'ajouter  qWtis 
'êtoient  requis  par  la  loi;  maison  ne 
les  exige  point,- aL  dit  M.  Birthéleniy; 
on  pourra  les  exiger,^  a  reparti  vive* 


à  son  départ  pour  la  Russie  en  1812  J  ment  M.  CousinT  Ainsi  l'ordonnance 
chargea  M.  de  Pradt  de  radministra-    sur  les  grades  universitaires ,  est  uirc 
tidn  de  la  grande  aumônene  ;  puis    arme  qu'on  tient   en   réserre  pour 
comme  s'il  eut  oublié  cette  mission  ,  j  tourmenterlç  clergé ,  quand  l'envie 
il  l'envoya  comme  ambassadeur  à' en  prendra.  Cette oi*doanance,  ren- 
'Varsovie.  A  son  retour  de  Russie  ,  il    due  le  26  décembre  1830,  pendant  le 
lid    retira   l'administration    de    la  :  caort  séjour  de  M.  Mérilliou  au  mi- 
grande  aumônérie.  .  j  nistère  des  cultes ,  et  à  une  é|)oq"e 
Nous  n'avons  pas  besoin  de  faire  j  d'hostilités  poui'  le  tlergé  ;  celte  or- 
remarquer  que  ces  brouilleries  du  j  donuance  qui  n'est  point  une  loi, 
cardinal  avec  sou  ncy eu   font  bon-   quoi  qu'en  ait  dit  M.  Vitluniain; 
neur  à  cêlut  qui  ^voit  résister  par  ;  cette  ordonnance  qu'on   lie  pouiVoit 
des  motifs  dé  consciente  à  Thomme    exécuter  sans  amener  une^rtnrbaH 
le  plus  impérieux  et  le  plus  colère.  !  tion  générale  dans  lecleigé,  on  stm- 
II  y  avoit  du  courage  à  né  pas  céder    bk  en  fâiiie  ime  eîpiice  d'epée  de  Da- 
à  tous  les  caprices  du  despote  qui    mpciès.  J^  bienvei4lanee  de  MM.  de 
fBdsoit  trembler  les  rois  eux-mêmes  j  l'université  s'est  «révélée  tout  entière 
et  qui  ne  reculoit  devant  aucune   dans  ce  mot  de  M.  Cousin,  on  pourra 


violence. 

Le  di>cours  de  M.  le  marquis  Bar- 
thélémy à  la  chambre  des  pairs,  dans 
la  discussion  de  jeudi  dernier,  a  été 
remarquable  sous  plus  d'un  rapport; 
noii-seulement  il  a  parlé  en  faveur  de 
la  liberté  d'enseignement ,  mais  il  a 
montré  un  vif  intérêt  pour  la  reli- 
gion et  le  clergé.  Il  s'est^  plaint , 
comme  M.  de  Moutalembert ,  de  la 
suppression  des  demi-bourses  des  pe- 
tits séminaires.  Il  a  signalé  la  dimi- 
nution du  nombre  des  prêtres  dans 
plusieurs  diocèses.  Il  à  montré  que  le 


les  exiger. 

On  a  célébré  pour  la  première  fois 
le  12  mai  à  Montpellier  la  fête  et  la 
procession  anniversaire  de  l'arrivée 
des  reliques  de  saint  Roch  dans  cette 
ville.  C'est  le  30  mai  de  Tannée  der- 
nière ,  comme  nous  l'avons  raconté 
dans  le  temps ,  qu'une  portion  des 
reliques  du  saint  qui  se  converveiit  à 
Arles ,  ayant  été  obtenue  par  grâce 
spéciale ,  fut  apportée  à  Montpellier 
et  reçue  avec  beaucoup  de  solennité. 
On  a  voulu  conserver  la  mémoire  de 
cet  faeut^ux  événement.  Il  y  a  eu 


une  noilibrease  et  KriUmitè  procès* 
siou.  La  ville  aroit  pcîs  un  air  de 
fête.   Les  ciies  éioîent   ieodues  de 
blanc ,,  ornées  de  guirlandes  et  jon- 
chées de  fleurs.  Le  concours  nom* 
breux  des  fidèles  »  le  chant  des  divers 
chœurs  d'enfans ,  de  jeunes  filles , 
de  jeunes  gens  qui   répétolent  les 
hymnes  de  roffice  du  saint ,  la  piété 
et  le  i^cueillement  de  la  muUilude , 
tout  cela  formoit  un  spectacle  tou- 
chant. Ce  qui  frappoit  surtout  les 
legards,  c'étoit  la  châsse  du  saint. 
Les  parcelles  d'osseniens  ^  objet  de 
la  fête ,  placées  dans  un  tombeau  en 
cristal ,  sui-  un  coussin  d'étoffe  des- 
tiné à  être  mis  sous  la  statue  en  ar- 
gent représentant  le  saint ,  et  à  être 
enchâssé  dans  le  piédestal,  forment  à 
peu  près  le  volume  et  la  figure  de  la 
paume  d'une  main.  La  statue  est 
placée  dans  une  châsse  en  argent, 
haute  de  cinq  pieds  ,  et  qui  par  ses 
colonnes  et  sa  forme  goihique  est 
propre  à  représenter  la  chapelle  bâtie 
autrefois  à  MonlpelUerenVhonneur 
du  saint,  mais  d^nt  il  ne  reste  plus 
de  tftxce.-  La  figure  de  cette  châsse 
sur  son  aluterportattf  se  trouve  à  la 
tête  AeVofficede  let  snxceptîon  des  re- 
liqaes,  que  Mi  Tabbé  Vinas ,  cut^  de 
Saint-iloch,  à  MotitpelUer,  a  fait 
imprimer.  L'inscriptioa  ^e«^o  Rocho 
in  palriatn  reduei,  mdcgcsxxviu  Paro^ 
clUa  piiquê  conewesj  est  sur  la  base  de 
iacbàsse. 

V office  poiir  la  fête  qui  a  été  éta- 
blie double  de  première  classe,  est 
pubUé  par  ordre  de  M.  Tévêque  de 
Montpellier.  Il  est  précédé  d'un 
avertnsement  sur  cet  ofi&ce  et  sut  le 
culte  des  reliques.  M.  Tabbé  Vinas 
montré  les  avantages  de  ce  culte.  Les 
reliques  ,  outre  les  bienfaits  teuqio- 
rels  et  les  guérisons  qu'elles  procu- 
rent quelquefois,  réveillent  encore 
la  foi.  Si  on  voit  avec  respect  ce  qui  a 
appartenu  à  un  grand  homme,  com- 
bien ne  (lott-on  pas  être  plus  touché 
à  la  vue  desreliques  d'un  saint,  d'un 
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4)re  par  de  grands  exemples  de  ver- 
tus? Aussi  le  culte  des  reliques  a  tou- 
jours été  en  honneur  dans  l'Eglise. 
Les  restes  des  saints,  des  martyrs,  dé 
tous  ceux  qui  avoiedt  élé  des  modè- 
les pendant  leur  vie  sur  la  terre ,  ont 
toujours  été  recherchés  et  conservés 
avec  soin.  L'antiquité  nous  mooAre 
des  translations  très-pompeuses  de 
reliques.  D'un  autre  côté  ,  les  enne- 
mis* du  nom  chrétien  et  les  protes- 
Uns  ont  fait  la  guerre  aux  reliques. 
Ceux-ci  en  ont  déu*uit  beaucoup 
dans  le  xvi'  siècle,  et  de  nos  jours 
les  profanateurs  et  destructeurs  d'é-  ~ 
glises  ont  aussi  assouvi  leur  haine  sur 
des  reliques  très^précieuses. 

L office  4e  la  susceplion  des  reliques 
deSaini-Roch  se  célèbre  le  dimanche 
dans  l'octave  de  l'Ascension.  Le  vo- 
lume fait  100  pages,  xl  pour  l'^i^er- 
tissemenl  et  le  reste  pour  l'office. 

A  cette  occasion,  nous  dirons  deujL 
motsdk  la  f^ie  de  saint  R»ch  ,  inr-12; 
publiée  Tannée  dernière  par  M.  Tabbé 
Yinas avec  l'approbation  de  M.  l'é va- 
que de  Montpellier'  L'auteur  a  suivi 
mincipalement  les  actes  du  saint  pur 
bliés  par  les  Bollanduites.  Rocb  étoi^ 
néà  Montpellier  vers  la  finâuxui*"  siè- 
cle, d'une  famille  distinguée.  Ayant 
perdu  ses  parens  dans  sa  jeunesse ,  il 
distribua  une  partie  de  ses  biens  aux 
pauvres ,  et  laissa  le  reste  à  adminis- 
trer à  un  oncle.  Pour  lui ,  il  entre- 
prit le  pèlerinage  de  Rome,  et  se 
dévoua  au  service  des  malades  pen- 
daiH  la  peste  qui  ravageoit  alors  plu- 
sieui*s  villes  d'Italie.  De  retour  dans 
sa  patrie  après  une  longue  absence , 
il  ne  voulut  pas  s'y  faire  connoîtrc  , 
et  y  fut  mis  en  prison  Comme  espion. 
Il  y  mourut,  à  ce  qu'on  croit,  le 
16  août  IS'27.  I /opinion  de  sa  saiiif- 
teté  se  rép  mdit  après  sa  mort.  On  lui 
rendit  de  grands  honneurs,  on  l'in- 
Voqùa,  ou  établit  des  confréries  et 
dès  processions.  M.  l'abbé  Yiuas  fait 
riiistoire  de  ses  reliques  et  de  son 
culte  jusqu'à  ces  dorniers  temps.  On 


ami  de  Dieii ,  d'un  personnage  célè-  ,  lui  saura  gré  d'avoir  conservé  Wa 
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soutcnii-s  et  les  traditions  snr  un" 
saint  dont  le  cuite  est  si  ancien  «fans 
l'Ë^lise.  Il  a  admis  quelques  faits»  re- 
jeter par  les  BoUandi^tes  ;  du  reste  , 
.  le  respectable  auteur  montre  autant 
de  lH)nn*e  foi  qne  de  piété  et  de  zèle 
pour  riionncardn  saint  patron  de  son 
église. 

POUTIQVIs;»  IUU.AIVGJBS9  etc. 

Tontes  sortes  de  belles  ehoses  noas  ont 
Movent  été  promises  depuis  neuf  ans,  an 
nom  d'ane  révolution  républicaine  qui 
^engageoil  à  faire  oublier  par  sa  sagesse. 
Sa  modération  et  sa  douceur,  les  mœurs 
acerbes  et  le  caractère  féroce  de  la  pre- 
mière. Nos  lecteurs  savent  combien  nous 
avons  montré  peu  de  foi  et  d'empresse- 
ment pour  ces  promisses.  En  cela ,  nous 
nous  fondions  sur  la  simple  connoîssnnce 
que  nous  avions  du  naturel  des  révoUi- 
tioos  «I  des  fouvememens  populaîves, 
lesquels  nous  ont  toujours  paru  hors  d'é^ 
tat  de  tenir  parole  sur  rien  en  matière  de 
bonnes  Intentions  et  de  br^n  votdoir. 
Seulement .  notis  faisions  aux  entrepre- 
neurs de  bonheur  public  qui  se  présen- 
toient,  i'bonnenr  de  croire  qu'il  pomoit 
n'y  avoir  que  de  l'iliusion  dans  leur  fait , 
et  que  ce  qu'ils  promettoient  aux  autres , 
Hr  se  le  promettoient  peut-être  enx- 
tnémes  de  bonne  foi. 

Sur  ce  dernier  point ,  c!étoit  trop  de 
J)onhomie  et  de  charité  de  notre  part. 
^Tandis  que  nous  leur  cbercbions  cette 
excuse,  ils  travailloietit  à  la  démentir  par 
les  faits  les  plus  graves ,  par  d'effroyables 
déclarations  de  principes  qu'ils  dépo- 
soieut  dans  un  écrit  publié  clandesline- 
meut  sous  le  tilire  de  MimiUHv  républicain* 
L'acte  d'accusation  dressé  contre  neuf  des 
principaux  aoleara  ou  complices  de  cette 
, publication-,  et  dont  deux  senlemcint  ont 
disparu ,  nous  apprend  dans  quel  esprit 
et  par  quelle  sorte  d'hommes  la  nouvelle 
république  seroit  dirigée.  A  commencer 
par  le  régicide ,  tons  les  crimes  de  la  pre- 
mière y  sont  glorifiés  et  appelés  aux  bon- 
viKUrs  du  Panthéon.  11  va  sans  dire  quo 


les  noms  dé  Pidsebi,  de  Morey,  de  Pépin; 
d'Alibanéet  de  Mennier,  ne  sont  pas 
oubliés  dana  les  apologies  cdnstcpées  aux 
Kbérateors  tmmoriels  qui  ont  bien  mé- 
rité de  la  patrie  et  de  la  ieconnoissanee 
publique. 

Un  seul  repfoche  est  fatt  h  ceux  qui 
ont  tenu  plusieurs  fbb  dans  leurs  mains  le 
sort  des  Bourbons  de  la  branche  aînée  et 
de  la  branche  cadette  :  c'est  de  n'en  avoir 
pas  exterminé  toute  la  race  Jusqu'au  der- 
nier; c'est  d'avoir  pu  laisser  échapper 
l'occasion  qu'on  a  eue  d'immoler  la  fa- 
mille de  Charles  X ,  au  lien  de  se  conten» 
ter,  comme  on  l'a  fait ,  de  rembarquer 
et  de  la  bannir.  Quant  aux  membres  (ie 
la  dynastie  nouvelle,  ils  sont  encore  plus 
vivement  iTcotnmandés  aux  poignards 
des  amis  de  la  liberté ,  et  tous  les  effarls 
doivent  se  réunir  à  délivrer  la  patrie  par 
ce  moyen  d'affranchisscmenL 

Voici  quelques-unes. des  maximes  in- 
voquées et  adoi>tées  par  les  nouveaux  ré- 
générateurs s.  On  ne  juge  pas  un  roit  on  le 
tue.  Celte  sentence»  empruntée  àBillaad- 
Varennes,  est  corroborée  {lar  .({eux  au- 
tres, dont  la  première  est  deSaint-Jast,  et 
la  seconde  cî'Alibaud  *  On  nepèui  pu»  ri- 
guep  inuacsnt.  —  Ls  régicide  eut  U  droitiU 
Vkom^e  qui  ne  paui  obtenir  juetiee  que  pur 
eei  muine.  Partout  OU  en  appelleA»  P<^' 
gmprd  et  à  la  gmlloime^cmams  k  quelque 
chosa  qui  va  de  soi  contre  toi^t  ce  qai 
géae  la  marche  de  la  liberté.  Leserment 
imposé  aur  membres  des  associations  ré- 
publicaines est  iTabattre  la  iyruuhie,  et 
du  cauiribuer  d  CégaUté  dee  conditiouâ  to- 
dàUé,  fondée  eur  le  partage  égal  de  tœ* 
lee  produits  de  la  terre  et  de  l'imduetrie» 
.  Quant  à  la  morale  de  ces  fanatiques, 
elle  ne  doit  point  être  gênante  pour  i'exé- 
culionde  leurs  desseins  $  car,  d'apri^les 
doctrines,  professées  dans  \eav'Momiier 
républicain.  Il  n'y  a  ni  Dieu  nr proiidence, 
et  l*athéiSBie  est  une  des  premières  ver- 
tus t|ni  eonstitoent  rhéroîsDM  des  graa- 
des  âmes.  Cela  aide  à  expliquer  pourqnoi 
ils  reprochent  h  la  première  ré^-olutîon 
d'avoir  été  trop  aVare  du  »ang  de»  trattm 
et  de»  méchans;  et  pourquoi  ils  tfouvcnt 
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qti*e]1e  n'axcmmencê  à  Men  se  montrer 
qtte  dans  les  journées  dé  septerafbre,  aox 
in  ass  aères  des.  prisons. 

Quoi  qu*U  «n  soît,  après  eeqne  noua 
âTons  lu  d'extraits  du  Mmiiéur  républi- 
eain^  nous  nous  sentons  parfaitement  jus- 
tifiés deu'avoir  point  cru  aux  promesses 
qu*on  nous  annonçoii  de  la  part  des  nou- 
veaux «ntrepreneors  de  salut  public  qui 
offroîenl,  à  ce  qu'on  dîsoît,  de  nous 
régénérera  bon  marché.  Seulement  nous 
sommes  obligés  de  rétracter  ce  que  nous 
avions  présumé  de  leurs  intentions,  en 
disant  que  probablement  ils  étoient  du- 
pes de  leurs  illusions  et  de  leur  bon 
cœur.  Ce  que  nous  axions  imaginé  sur  ce 
point  n'éloît  nullement  fondé  ;  ib  sa^ 
voient  trèsparfaîlèmènt  ce  qu'ils  vou- 
loicnt.  '      - 

PARIS,  27  MAI. 

Le  prince  de  Joînvilte  est  parti  la  nuit 
dernière  [^oor  Toulon,  H  va  rejoindre 
l'escadre  du  contfe-omira!  Lalande,  dont 
51  est  nommé «bef  d^étalmajor.  • 

—  Le  duc  de  Nemours  est  parti  pour 
tin  voyage  d'agrément  «ôr les  côtes  de  la 
Médilitranée  et  de  l'Océan. 

-*-'*La  ebaoïbre  t!es  pairs  a  confinué 
la  discussion,  entamée 'samedi,  sur  les  ar- 
ticles du  projet  de  loi  concernant  la 
propriété  littéraire.  I..es  cinq  premiers 
articles  sont  adoptés  sans  amendemens 
iniportans. 

—  La  chambre  des  députas,  qui  a  reçu 
samedi  plusieurs  commahic&tions  du  gou- 
vernement,  *dîsctrtera  demain,  en  séance 
pnbiiqne,  le  projet  de  loi  relatif  à  une  de^ 
mande  de  fonds  secrets;  MM.  Murrt  de 
Bort,  Desmousseaux  de  Givré,  Marion, 
défendront  le  projet;  MM.  Oaoguîcr, 
Corne  *,  Durand  (de  Bomorantin)  ,  de 
Larcy  sont  inscrits  contre.  ' 

—  M.  Antoine  Passy  étant  devenu  di- 
recteur de  l'administration  départemen- 
tale et  communale  au  ministère  de  l'in- 
térieur, le  collège  électoral  des  Andeljs 
(Eure)  est  convoqué  pour  le  i5  Juin,  à 
l'effet  cf étire  un  député. 

—  Le  xôllége  électoral  convoqué  à 


Hcès  (Gard},  pour  te  i5  juin,  ne  sa  téin^ 
liira  que  lé  32  du  même  mois. 

—  M.  Peyramont,  subëtilut  du  procu- 
rear-général  dé  Limoges,  a  été  nom m6 
dépn&é  à  Bourganeuf.  Il  a  obtenu  Q*f 
voix«  et  M.  Emile  de  Girardin,  dont  l'é- 
lection avoit  été  annulée  par  la  cham- 
bre, 63. 

—  Des  troubles  ont  éclaté  à  Bourga- 
neuf, après  les  opérations  électorales  t  des 
groupes  asset  nombreux  ont  parcouru  le» 
rues  en  proférant  des  menaces  contre  doa 
fonctionnaires  et  plusieurs  électeurs.  MaU 
gi'é  les  invitations  du  sous-préfet,  du 
maire  et  des  adjoints,  le  tumulte  a  oo«^ 
timié  jusqu'à  onze  heni^  do  soir.  Bos  ar« 
restations  ont  été  opérées,  et  deux  cents 
hommes  de  cavalerie  de  la  garnison  de 
Limoges  viennent  ^^étre  dirigés  sur  Bnon 
gmeuf. 

—  La  commission  du  budget  a«ommé 
pour  président  '  M.  Calmon,  et  pour  se^ 
crétaire  M.  Gooin.  * 

—  M.  Boudet ,  liéputé,  est  nt*mmé  se-* 
crétaire-génêral  du  ministère  de  la  Jus- 
tice. 

—  C'^st  le  tnarqufs  d'Eyragues  qui  est 
chargé  du  cabinet  particttlier  au  mini^ 
tère  des  affaires  étrangères.  .  ^ 
•  —  M.  Desmazures,  avocat  à  la  cour 
royale  de  Paria,  «st  nommé  chef  du  cabi* 
net  paVtievIier  du  ministre  des  tcavaux 
publics.  * 

—-•Une  ordonnance  du  »3  porte  que 
le  ministère  des. travaux  publics  com- 
prendra radrainistration  générale  des 
ponts-et-cbaussées  et  des  mines;  la  dhrec<- 
tion  des  bâtimens  civils  et  monumena 
publics,,  à  l'exception  dé  la  conservation 
des  monumens  fai&loriquts  qui  reste  à 
rinlérieur. 

— :  M.  Le  tlon,  qu!  depuis  quelques 
semaines  étoit  en  congé  à  Bruxelles,  est 
de  retour  à  Parts. 

—  D'après  une  lettre  publiée  par  nno 
feuille  du  matin,  on  aurait  découvert  à 
Gonstantiné  une  conspiration  dans  le  but 
de  massacrer,  dit-on,  les  Français. 

— Le  cabinet  du  lâ  mai,  qui  a  renoncé 
à  aubventîooner   les  journaux  qfri  oui 
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ea  dc8  relations  avec  les  précêdens  mi- 
nistères, doit  établir  à  Paris  une  feuHle 
}K)ur  la  publication  et  la  défensQ  de  ses 
actes.  Cette  feuille  qol  paroitroit  le  ma- 
lin publieroiilesoir.un  supplémeni. 

—  Plusieurs  journaux  ayantavancé  des 
faits  inexacts  sur  la  situation  des  fonds 
secrets  à  Tenlrée  et  à  la  sortie  du  minis- 
tère intérimaire ,  M.  de  Gasparin  écrit  à 
un  journal  qu'il  a  trouvé  en  caisse,  à  soa 
arrivée.  ô53,«oo  fr.,  et  que  la  dépense 
d'avrU  et  de  mai  s'étant  élevée  i  286,000 
francs,  il  a  laissé  en  caisse  267,000  francs. 

—  Il  paroU  que  les  3i  élèves  de  V^- 
cole  polytechnique  envoyés  à  Ut  prison 
de  TAbbaye,  par  mesure  disciplinaire, 
seront  prochainement  mis  en  liberté. 

--*  l^a  Presêê  annonce  que  quelques  ré- 
fbrm.es  auront  jprochainemrnt  lieu  dans 
rorganisalion  de  TËcole;  polytechnique. 
.  —  Ad^rl*  de.  Villiers,  Boyer,  RdUsse, 
Gharlçst  Courtellemont  aine,  le  premier 
capitaine  en  second,  le  second. '^sergent» 
ci  les  trois  autres  simples  gardes  natio- 
naux, aiasi  que  les  tambouis  Baiîvetet 
Devos,  qui  tous  ont  été  blessés  dans 
les  journées  des  ia  et  i3,  viennent  d'être 
nommés  chevaliers  de  la  U^'giqn-d'tlon- 
neur. 

—  Le  colonel  Ballon»  du  53*  de  ligne, 
grièvement  blessé  dans  la  journée  du  1  a, 
a  été  promu  au  grade  de  marédial -de- 
camp. 

—  Le  commandant  Pellion,  aussi 
blessé  grièvement  de  pinceurs  coups  de 
feu  dans  la  soirée  du  13,  a  été  nommé 
au  grade  de  lieutenaut-coLonel  au  corps 
^yal  d'état-major. 

—  M.  Vernot,  capitaine  de  la  garde 
jnunlcipale,  est  élevé  au  grade  de  chef 
d'escadron  de  gendarmerie. 

—  Les  journaux  gardent  depuis  hier 
le  silence  sur  la  découverte,  à  Avignon, 
d'une  société  secrète.  Le  Moniteur  Pflri- 
sien,  qui  atlit  que  cette  société  étoit  di- 
rigée par  déjeunes  légitimistes  exaltés; 
qu'on  avoit  saisi  des  cocardes  vertes  et 
blanches,  ainsi  que  des  listes  d'organisa- 
tion, n'a  aussi  publié  aucun  antirc  rensei- 
gnement Citle  feuille  a  seulement  dé- 


menti des  arre8t*«Uoiis  quit  d'après  quel- 
ques joucnaux,  auroienten  lien  à  Carca& 
sonne,  à  Ntmcs  et  à  Arles,  par  suite  delà 
découverte  faite  à  Avtgoon. 
.  —  Un  journal  judiciaire  dit  qu'an 
commissaire  de  police,  chargé,  par  le  pré- 
fet de  police  de  faire  une  enquête  dans 
lf«  mairies  et  .dans  les  bospices,  afin  d'é- 
tablir  le  chiffre  exact  des  tués  et  biessét 
dans  les  journées  des  ta  et  10,  a  dressa 
Tétat  suivant  t  «  Morts  (civils) .  5^;  ii 
(militaires^.  i5  ;  en  tout  74  morts  ;  blessés 
(civils),  ^i;i<L  (militaires) ,  36;  total  des 
blessés,  97. 

—  Le  Réparateur  de  Lyon,  du  a3,  dit 
que  c'està  tort  que  la  Gazette  dee  Tribunaux 
a  annoncé  que  parmi  les  cadavres  des  io- 
suidés  des  la  et  i3,  on  avoit  trouvé  ce- 
lui du  sieur  Jean  Tonrès,  de  Lyon,  Tan 
des  copdamnés  à  ao  ans  de  d<Henlion 
dans  le  procès  d!avril,  el  subséqucmmeiit 
des  amnistiés  de  i^y.  Le  sieur  Toorès 
continuoit  à  exploiter  en  personne,  pen- 
daoX  les  troubles  de  Paris,  son  commerce 
dans  un  magasin  de  la  galerie  de  TAigoe 
à  Lyon.  . 

•—  Un  mandat  a  été  décerné  par  la 
commission  judiciaire  de  la  cour  des 
pairs  contre,  le  sieur  $laQqoi,>  mais  il 
paroit  que  oe  dernier  n'a  pu  encore  être 
arrêté.  -     • 

—  L'affaire  du  Moniteur  Bépublicaà 
sera  portée  le  7  juin  devant  la  cour  d'as- 
sise de  la  Seine,  et  occupera  probable' 
ment  les  boitdemief  s  jonrsde  la  session. 
Nous  donnerons  prochainement  an  ex- 
trait de  l'arrêt  de  mise  en  accusation 
que  les.  feuilles  judiciaires  viennent  do 
publier. 

—  Quelques  armuriers  de  la  capitale, 
par  mesure  de  sûreté,  font  en  ce  motacai 
garnir  en  zinc  les  volets  de.  leurs  boa- 
tiques. 

—  La  garnison  de  Paris  sera  augmeot^'^^ 
de  3  régimens, 

~  Madame  Oefaérain.  peiiOre  d'his- 
toire», vient  de  mouiir  à  Paris. 

•  <Higi  — 


NOttVRI.LKM    l»KS  |*HOVIN€C8. 

Le  comte   Mather ,   sous-préfet  do 
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Mimtes  (Sèioe-et  Oise),'  est  nommé  che- 
valier de  h  Légion-cTHonnear. 

—  On  écrit  de  betnconp  de  départe- 
mens  qae  la  récolle  en  blé  se  présente 
avec  tes  plus  belles  apparences. 

—  La  caisse  d'épargne  da  Havre  a  re ça 
le  19  la  somme  de  8,866  fr.  et  rembomsé 

\    celle  de  1 1  ,oq3  fr.  91c. 

— M.  Patin,  ingénieur  en  chef  desponts- 
et-^cbaossées  pour  le  département  da  Cal- 
vados ,  vient  de  moarir  à  Gaen. 

—  M.'  Lepasqnier,  préfet  da  Jara,  est 
mort  le  19  an  soir,  des  saites  d*nne  at* 
taqae  d'apopleae  dont  il  a  été  atteint 
cbëi  le  receveor-général,  aa  moment  où 
il  jouoit  une  partie  d'échecs. 

—  Le  Journal  de  ta  namtê^Saânê  dit 
(]u'on  jewie  père  de  famille  nommé  Hen- 
riot ,  fib  atné  du  maire  de  Seceiiaos  »  a 
été  tué,  le  10,  par  le  tonnerre. 

—  Une  forte  grêle  «  ravagé  la  partie 
orientale  do  canton  de  Champagney 
(tlante-Satoe). 

—  Il  est  tombé,  le  17 ,  beaocQop  de 
neige  à^Béfort  (Uaat-Rhin.O 

—  Depuis  quelque  temps,  la.  petite  vé- 
role sévit  è  Nantes. 

— ^^L'exposition  florale  qui  devoît  avoir 
iiea.à  Nantes  te  19  a  été  ajournée  au  s6. 
-  —  Les  nommés  Langlois ,  I^bon  et 
Godet,  le  premier  condamné  à  35  ans  de 
travaux  forcés,  le  seconda  93  an?,  et  Go- 
det à  45  ans,  sont  parvenus  à  s'évader 
ilu  bagne  de  ttochefoi t 

—  Deas  maisons  importantes  de  Ne- 
vers,  dont  une  se  livroit  aa  commerce 
des  grains,  ont  suspendu  leurs  paiemcns.. 

^  Une  collisioa  8eml>lable  à  celle  de 
Toulouse  a  eu  lieu,  le  19,  à  Nimes  ,  en* 
ire  les  ouvriers  oompsgnons  de  diverses 
professiona.  11 7  a  en  de  pftrt  et  d'autre 
des  bU'Saés.  La  dbpute  a  recommencé 
le  ai. 

—  Lft  Gazette  en  Bas-Langeedoe  s'élève 
^       avec  force  contre  le  dévelo^tpement  que 

]a  |)oUce  laisso  prendre,  depuis  quelque 
temps,  \x  ^imes,  à  certaines  maisons,  qui, 
sous  l'ensi^gpe  de  cafés ^^  pe  s$)int  autres 
que  des  œa^oos  de  je«  et  de  ^âbauche. 
'  ^  La  frégate  Vlphigéme  est  «rivée  le 


S3  à  Toulon ,  venant  de  fà  Havane,  et  en 
premier  lieu  de  Vera-Crus. 

—  IjCS  garçons  boulangers  étrangers 
à  ta  ville  de  Toulouse  .  à  ce  qn'il  parott, 
efTrayéspar  les  menaces  des  charpentiers, 
ont  subitement  quitté  les  boulangeries 
dans  lesquelles  ils  étoient  placés.  On  a 
été  obligé  de  recourir  aifiL  soldats  de  fa 
garnison  pour  la  fabrication  du  pain. 

—  Le  mnire  de  Toulouse  vient ,  par 
un  arrêté  ,  d'interdire  tout  rassemble- 
ment d'ouvriers  portant  des  signes  do 
compagnonage. 

—  Un  incendie  a  entièrement  consu- 
mé ,  dans  la  nuit  dn  3 1  an  aa ,  la  fabri- 
que de  sucre  de  betterave  établie  à  Bla- 
gnac,  près  de  Toulouse. 

—  M.  Lacavc-Laplagne ,  qui  faisoit 
partie  du  ministère  da  i5  avril ,  étoit  le 
a  1  à  Bordeaux. 

•^  On  lit  dans  la  Guienne  da  ii5  :  «  Un 
jrune  militaire  en  congé ,  à  la  suite  d*une 
querelle  avec  son  père,  a  eu  l'horrible 
courage  de  lui  couper  un  doigt  et  de  l'a- 
valer. Ce  forcené  a  été  arrêté.  » 

BXTfiltlKUR. 

NOUVliL.LB0^D*ESPAl3iNK. 

Une  dépêche  télégraphique  datée  do 
Perpignan,  le  a4  &o  soir,  porte  ce  qui 
Miit  t 

«  Le  I&,  des  troubles  ont  ru  lieu,  i  Va- 
lence ;  des  barricades  ont  été  construites; 
la  garde  nationale  s'est  battue  contre  les 
troupes  de  ligne.  1^  but  de  1  émeute  étoit 
la  dissolution  des  cortè.s,  l'ipdéprndanco 
des  royaumes  d'Aragon,  de  Valence  et  de 
Murcie.Leao,  la  tranquillité  étoit  1  éta- 
blie. 7,000  fantassins  et  5oo  cheiaoxde 
la  division  du  général  Asnau  sont  entrt's 
à  Liria.  Le  19,  Cabrera  ^loit  du  côté  de 
Cbeloa.  > 

—  Une  autre  dépêche  télégraphique* 
datée  de  Bayonuè  le  a 6  mal,  est  ainsi 
conçue  *. 

•  Ëspartero  s'est  emparé  d'Orduna  le 
aa  ;  les  carlistes  ont  abandonné  Balma-t 
céda  et  Arciniega.  » 

.   —  Maroto  a  voit  transféré  son  quartier- 
générai  le  i4  ^  Bahnaceda.  Ëspartéro  n'a 
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ftA  peréa  de  leiiip»  po«r  l'aitaqaer.  lU  j 
laissé' leurs  épée»  aux  officiers  de  Gii«r<  j 
damiao ,  et  il  les  a  reças  avec  beancoap 
de  prévenances  et  de  distiaclioii. 

— Un  journal  de  la  frontière^  la  4$«fili'- 
Mette  des  Pyrénées,  annonce  que  les  con- 
ta la  espagnols  établis  à  Nice  eià  Gênes  ont 
reçu  Tordre  de  quitter  immédiatetnent 
ces  drnx  résidences.  Cei^  naesure  est 
moiivéc  sup  ce  que  le  gonvernement  de 
Marie- Christine  n'a  pas  été  reconnu  par 
la  Sardaîgne»  et  qu'il  n'y  a  pas  de  con- 
suls sardes  en  Espagne.  Si  la  raison  qu'on 
«llègue  éloit  la  véritable»  ce  seroit  se  ra>- 
viser  tard,  puisque  l'étal  des  choses  ^loitlo 
même  depuis  long-tempa.  Mais  ce  qui 
doit  être  plus  vrai,  c'est  que  les  consu- 
lats de  Nice  et  de  Gênes  ne  ponvoient 
servir  quli  entretenir  un  espionnage  dont 
la  marine  marchande  des  élats  de  Sar- 
daigne  avoîl  beaucoup  à  souffrir  dans  ses 
rap(x>rt8  avec  les  sujets  de  don  Carlos»  Il  ! 
en  résoUoit  conliniienement  det  saisies  j 
de  bàtimens  quiprovenoient  évidemment 


fort  On  leur  a  leachi  \cs  mêmes  bo» 
neurs  qu'à  l'empereur  Alexandre  et  au 
roi  4p  Prusse,  en  i8i4.  ils  ont  été  reças 
docteurs  en  droit  civil. 

—  Un  journal  suisse  dit  que  l'ambas- 
sadeur françaia,  le  baron  Mortier,  esUt- 
tendu  à  Berne  pour  la  ûa  de  ce  mois. 

—  La  comtesse  de  Lipona  (  la  veuve 
de  Murât)  est  morte  le  ^9  à  Florence.  On 
se  rappelle  que  l'année  dernière,  les 
chambres  françaises»  sur  la  proposiUon 
du  gonvememeot,  lai  avoient  voté  une 
pension  viagèi«  de  coït  mille  francs* 

—  Il  paroU  qne  le  gouvernement  fria* 
4«i9  n'a  pes  lef  u  la  neavelte  positive  d'un 
engagement  ni  de  la. reprisé  defrinMtiliiés 
entre  la  Forte43tUioiatte  eUevfeeHroi  d'E- 
gypte, du  moins  à  eja.j9^per  par  lespi« 
rôles  pfOBOocées  à  la  séance  de  1*  cham* 
bre  des  dép«ilés.de  seme<&  pariftimiuslfe 
de  ta  mtriÎBe;  mais  lea  <knBar>  HK»»e> 
mens  cous»  de  l'aroRée  fm^pe  du  Diar< 
bekir»  dans  la  direction  de  Semisat  et  de 
Byr,  sur  TËophrAtet  ont  dû  faire  craiDdre 


de  ce  que  dts  dénonciations  et  des  avis  •  qae  la  Porte,  malgré  ses  promesses  à  piO' 


secrets  avoient  précédé  ces  navires  sur  les 
côtes  d'Espagne. 

—  Don  Carlos  a  voulu  voir  de  ses  yeux 
et  décorer  de  ses  mains  les  300  liéros 
qui  ont  défendu  le  fort  de  Ramalèe,  et 
soutenu  jusqu^à  six  assauts  contre  dix  à 
douée  mille  b<knmesi  avant  de  créder* 


j  sieurs  ambassadears  accrédités  i  Cons- 
tantinople,  n'eût  l'inteotien  (fattaqoer 

:  Ibrabim-Pac^  du  côté  d'Alep,  en  pre- 
nant la  Syrie  i  rever^g  Lejs  detni^r^noa- 
vell^sd'AlexandriesQntdtf  7Siai«  •  Ibra* 
bim-Pacha  vient  d'informer  le  vice*roi 
qne  l'armée  du  sultan  m  passé  les  monta- 
gôes  et  esjt  vernie  campevsqr  le  territoin 
La  chamiyre  des  députée  befges  ^est  |  de  la  Syrie.  Malgré  ce  mouvemeal  de 

guerre,  U)r»liim.PaehA.fidèleQbservateur 


ajournée  indéfinmient.  après  le  vote  des 
projets  qui  lui  avoient  été  soumis  par  le 
gouvernement.  . 

—  Le  duc  Alexandre  de  Wurtemberg 
est  parti  pour  f  Allemagne,  après  un  court 
Séjour  à  Bruxelles. 

—  On  dit  que  les  aulorilés  boHandaî-  j  annonceM  le^  retoar  cMns  cette  viUe  dfl 
ses  ne  prendront  possession  du  Limbourg    conte  deSiirvllUers(  Joseph  Bonapsrl^)' 


des  inatroctions  de  son  pète,  est  resté  sor 
la  défensive*    Il  demande  de/nouvelles 
instructions  qoi  Tiennent  de  lui  être  en- 
voyées, a 
^  Les  derniers  joornaux de NewTorit 


vl  du  Luxembourg  qu'en  juillet, 
•  —  l^e  Journal  de  La  Haye,  du  i3  mai, 
annonce  que  le  prince  Guillaume,  fils 
ttiné  du  duc  Bernard  de  Saxe^Weîmar, 
est  mort  à  Nîmègue  Ic'aî. 

—  Le  grand-duc  héréditaire  de  Russie 
et  leprinceGuilhume-ficnride  Hollande 
ëttt  dernièrement  visihM^Unîversilé  tfOx- 


9mi 
€IIAli»itB  i>]SS  MlfiS* 

Séaitce  t/n  aS  nuit. 
M.  de  Broglie,  vîce-présîdent ,  moote 
,  J  fanleoTl  à  deux  heih^es.  Les  comtes  de 
Gonrtarvet  et  de  Blelettil  écrivenl  ^ 
lenr  satilé  ne  lenrpetnet  pas  d'assisuv 
aux  fléaiwesi-  U  (éttêral  :de  C«l^"^ 


au 
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s*excQ9e  pour  cause  de  service.  M,  An- 
bernon  prononce  l'éloge  hîstoriqne  du 
général  Haxo  ,  décédé  le  4  j^îa  der- 
nier» 

,  L  a  chambre  se  relire  dans  les  bureaux 
pour  l'examen  dn  projet  de  loi  relalif  à 
Texécmion  du  Iraité  conclu  avec  l'état 
d'fluîti,  La  séance  est  reprise  à  tiois  heu- 
res et  demie.  L'ordre  du  jour  appelle  la 
discussion  du  projet  de  loi  concernant  la 
propriété  liUérairo. 

Le  comte  Portails  trouve  les  di«^po$i- 
tîons  du  projet  insafiisantes.  Cependant, 
ajoute-l-îl,  il  suffit  qu'après  une  si  lon- 
gue attente,  la  loi  contienne  quelque 
amélioration,  pour  qu'il  ne .  veuille  pas 
ajourner  encore  cette  justice  tardive  ren- 
due incomplètement  ^  des  intérêts  re- 
commandaoles.  La  commission  v(  ul  sub- 
stituer aux  mois  de  bi  iur  la  propriété  tit- 
téraire,  ceux  de  loi  relative  aux  droits  des 
quteurs  sur  leurs  productions  dans  les  let- 
tres et  Us  arts.  M,  Portails  attaque 
cette  nouvelle  dénomination  ,  parce 
<|ue  la  chambre  en  l'acjoplant  dcclareroit 
explicitement  que  les  productions  des  au- 
teurs dans  les  lettres  et  dans  les  arts  ne 
l^ur  appartiennent  pas  en  vertu  dn  droU 
commun ,  et  qu'ils  ne  sont  redevables 
qu'à  la  munificence  nationale  dn  tribut 
qu'ils  tiennent  de  leur  travail.  On  entend 
encore  plusieurs  autres  orateurs  pour  et 
contre  les  dispositions  du  projet,  La 
chambre  ferme  la  discussion  générale,  et 
adopte  l'article  i^*.  «  Le  droit  exclusif  de 
publier  un  ouvrage  ou  d'en  autoriser  la 
publication  par  la  typographie ,  la  gra- 
vure, la  lithographie  ou  tout  autre  mode, 
est  garanti  à  l'antear  pendant  toute  sa 
vie.  » 

On  passe  à  farticle  a,  ainsi  conçu  ; 
«  Après  la  mort  de  fauteur,  le  droit  ex- 
clusif de  publier  l'ouvrage  ou  d'en  auto- 
riser la  publication ,  subsistera  pendant 
trente  ans  au  profit  de  sa  veuve,  de  ses 
héritiers  on  autres  représentans,  le  tout 
conformément  aux  règles  du  droit  civil.» 

M.  Portails  auroit  désiré  que  le  délai 
fût  porté  &  cinquante  ans.  Le  vicomte  Si- 
méon,  rapporteur,  dit  que  la  comniission 
après  s'être  arrêtée  un  instant  è  dix  an- 
nées, puis  à  vingt  années,  a  adopté  le 
délai  de  trente at)s ,  parce  qu'on  a  désiré 
faire  garantir  les  livres  français  contre  la 
contrefaçon,  au  moyen  d'un  «ccord  avoc 
les  autres  gonverneniciM.  La  Prusse  est  le , 


seul  pays  où  l'on  ait  accordé  ui>e  jouis- 
sance de  trente  ans  pareille  à  celle  qne  la 
commission  propose.  En  Angleterre,  le 
délai  commence  avec  la  publication  de 
l'ouvrage,  et  finit  après  vingt-huit  années 
de  durée;  seulement,  cette  limite  na 
d'(  ifct  qu'autant  que  l'auteur  n'existe  plus; 
la  jouissance  lui  est  assurée  pendant  sa 
vie.  il  en  est  de  même  en  Amérique.  £n 
Russie,  le  délai  est  fixée  vingt  cinq  ans. 
On  entend  M.  Villemain  et  M.  Portalis, 
et  fa  discussion  est  renvoyée  à  lundi. 

GHAMBaE  DES  DÉPVxésT 

(Présidence  de  M,  SatfxeL) 
Séance  du  ^^  mai. 

L'ordre  du  jour  indique  diverses  com- 
niunicationisdu  gonvcrhemcnl.  Lr  minis- 
tre de  la  marine  monte  à  la  tribune,  et 
annonce  que  des  nouvelles  venues  de  fO- 
riént  autorisent  à  penser  que  des  hosti- 
lités ont  pu  éclater  sur  les  frontières  de  la 
Syrie^  entre  les  armées  tnrqne  et  égyp- 
tienne. S'il  est  tm(H)6sibic  au  gouverne- 
ment, ajoute  M.  Dnptrré,  d  apprécier 
dès  à  présent  la  réalité  et  la  portée  des 
événèmens,  il  importe  néanmoina  que  la 
France  soit  en  mesure  d'exerocr  une  in- 
fluence réelle,  et  de  se  concerter  avec  ses 
alliés  pour  rétablir  la  paix  si  die  a  {té 
interrompue,  oit  faire  face  aux  embarras 
rfue  poûtirroit  amener  i a  continuation  de 
la  guei  re.  Le  minifitre  donne  lecture  d'un 
projet  de  loi  (Mivrant  ao  département  de 
lamariiMi,  sur  l'cxcrtice  iSSg,  un  crédit 
extraordit>aire de  lo  millions,  destiné  à 
augmenter,  an  besoin,  le  nombre  des  b&« 
Ihnens  armés,  actuellement  employés 
dans  la  Méditerranée. 

Le  ministre  de  fintérieur  remplace 
M.  Duperré  à  la  tribune,  et  donne  lec- 
ture i  la  chambre  d'un  projet  de  loi  ac- 
cordant, à  litre  de  récompenses  nationa- 
le», des  pensions  annuelles  et  >iagère8,- 
aux  gardes  nationaux  blessés,  aux  veuves 
et  aux  en  fans  de  ceux  qui  ont  péri  en  ré- 
tablissant Tordre  dans  les  journées  des 
là  et  i5  mai. 

Blessés  :  Deboive,  chasseur,  i'*  lé- 
gion ;  Grisier,  grenadier,  a*  légion  ;  De- 
villiers,  capitaine  de  gieuadiers,  3^  lé- 
gion ;  Housse ,  grenadier,  6*  l^ion  ;  Ba- 
livet,  et  DotiS,  tamJbours,  7*  légion; 
Gourtellemont ,  chasseur,  13*  légion; 
cl^acun  une  pension  de  5oo  fr. 


Feiives  :  Veove  f  edôux  {son  raarî  gre- 
nadier de  la  5»  légion)  ;  veuve  Delille 
(son  mari  cbassenr  de  la  5«);  veuve  Le- 
sopur  (aon  roan  tambour  de  la  7*),  cha- 
cune  une  pension  de  i  ,000  fr. 

Orphelins:  Marle-Eug<^nîe  Redoux,  néa 
le  it  juin  1826  ;  Eléonore- Victoire  Clara 
Delille,  née  le  i5  avril  i85o;  Victor- 
François  Joseph  Lesneup,  né  le  14  no- 
vembre i832;  chacun  une  pension  de 
5oo  fr. 

M.  Ducbatel  dépose  ensuite  sur  le  bu- 
reau un  projet ,  tendant  à  antori^^er  une 
imposition  extraordinaire  et  un  emprunt 
pour  la  construction  do  palais  de  justice, 
des  prisons  et  de  la  caserne  de  la  gendar- 
merie de  Tours. 

M.  Passy  présente  un  projet  tendant  & 
obtenir  un  uirédit  aupplémen taire  de 
6  millions  1 85, 000  fr.  pour  f^ubvenir 
aux  caisses  de  retraîle^dans  plusieurs  mi- 
nistëreii. 

^  Le  ministre  de  la  guerre  donne  lecture 
d*nn  projet  qui  a  pour  objet  d'accorder 
une  pension  ^e  1,000  fr.  à  la  veuve  du 
sieur  Jona^;  niaréchal-des-logis  dans  la 
garde  municipale  ;  une  pension  aussi  de 
1,000  fr.  an  sieur  fiéranlt ,  garde  mnm'ci- 
pal ,  amputé  du  bras  droit;  et  un  crédit 
de  37,000  fr.,  qui  seront  répartis  à  titre 
d'indemnités  à  ^  militaires  blessés ,  et 
aux  familles  de  17  militaires  morts  sans 
laisser  de  veuves  ni  d'orphelins.  Le  géné- 
ral Schneider  présente  en  outre  une  de- 
mande de  créditsr  supplémentaires  pcnir 
1839,  montant  à  6  millions  516,090  fr. , 
et  un  autre  projet  pour  l'acquittement 
d'une  créance  des  héritiers  du  général 
Despinassy,  anti^rieure  à  i83o. 

Le  garde  des  sceaux  dortne  lecture  d'un 
projet  de  loi  pour  l'interprétation  des  ar- 
ticles 2f6  et  a34  du  codé  de  commerce 
qui  rendent  les  propriétaires  des  navires 
civilement  responsables  des  faits  des  ca- 
pitaines. 

M.  Lespinasse  vent  h  diverses  reprises 
adresser  des  interpellations  au  ministre 
de  ta  guerre  an  sujet  de  la  révocation  du 
général  Tholosé,  qui  étoit  gouverneur  de 
l'Ecole  polytechnique  ;  mais  chaque  fois 
il  se  trouve  interrompu  par  les  cris  :  Non! 
non  !  L'ordre  du  jour.»  M.  Sauzet  lui  ob- 
serve qu'on  ne  peut  jamais  intervertir 
Tordre  des  délibérations.  La  parole  est  à 
M.  Gauguier  pour  la  lecture  de  sa  propo- 
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sition.  .  A  partir  de  la  prochaîne  législa- 
ture .  les  membres  de  la  chambre  des  dé- 
pûtes  qui  exercent  en  même  temps  des 
fonctions  civiles  ou  militaires  cesseront , 
pendant  la  durée  des  sessions  législatives, 
de  recevoir  les  traiiemens  d'activité  alla- 
chés  à  leurs  fonctions.  Les  ministres  da 
roi  seront  seuls^  exceptés  de  la  présente 
disposition.  » 

M.  (îaugnier  développera  sa  proposi- 
tion après  la  discussion  sur  les  fonds  se- 
crets. 

M.  Dessatiret  présente  le  rapport  de  la 
commission  chargée  de  l'examen  du  pro- 
jet  de  loi  relatif  aux  dépenses  secrètes,  et 
conclut  à  son  adoption  pure  et  simple. 
La  discussion  est  fixée  à  mardi. 

La  chambre  s'occupe  de  pétitions.  Le 
général  de  nichemont  demande  à  la 
chambre  d'user  de  son  influence  pour 
proposer  de  fortifier  Paris ,  qui  deux  fois 
en  peu  de  temps  s'est  trouvé  au  pouvoir 
des  étrangers.  Le  général  de  Rîchemonl 
se  prononce  contre  les  forts  détachés, 
qu'il  ne  considère  pas  comme  assez  sûrs.' 
La  commission  demande  le  renvoi  de  la 
pétition  au  ministre  de  la  guerre.  La 
chambre  décide  après  deux  épreuves 
douteuses  que  la  pétition  sera  renvojée 
au  président  du  conseil  et  au  ministre  de 
la  guerre.  La  chambre  adopte  ensuite  un 
projet  de  loi  portant  demande  d'un  crédit 
de  900,000  fr.  pour  l'inscription  de  pen- 
sions militaires  en  1859. 
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L'AMI   DB    LA  ««LlOioif  fjo     J^  ^Q 

paroU  Us  Mar(it,^e«di 
el  Samedi. 

•  'OiiT><«U*ablk.nnérdes 

nvn  L*EXPULSlOl«  de   SOKtlRSf  HOSPrt^À- 
''   LtEBES. 

ijia jAécisîof^  .mintsi^ét  i^l(j»  qui  a,  eii- 

reciipac4e  rbâpitail  rmitiuire  d'Auf* 
frédj,  à:  Là.  Aoehiette;  décision  que 
nous  avonBaiiimncéey  immi^tfir.fdu 
•20  aVril ,  a  ttTttiieiit  '  léiiiu  hfè  ei- 
ptiltef  à  La  ^Rôchélfe;  On'à  gémi  de 
itfette  ^rriétit  dé' Tatitorité  tréfîrtpéé 

{iar  (Ife  fài6i:  '  rsmportsr  et  par  des  sôl- 
icîtations  înt'ei'esseés.  pe  '  Pkare , 
journal  de  la  ville,  a  essayé  de  pren- 
dre la  dçfeii^e  de  cette  Il;^esur:eJ  d^ris 
son  numéro  du  1^' niai,  yM^hoRo' 
c/t^^Af.  vient  4e  fjiui. répondre.  Gfitte 
réponse  noms  a-fiiM^sî  ^o^A^^  ^vynr 
dicietlse^  tfi!  modérée  /que  ,nam\nfhé-» 
siloiis  pas  à  rinsérer.  ^ente  discuta 
mon  a  d'ailleurs  de  i'à^propos  difUS 
un  inoinent  où  Ton  travaille  dans 
d'autres  vîlhs  à  ôtér  à  de  bonnet 
Sœurs  la  direiiiiondes  hôpitaux.  L'ar- 
ticle de  TÈch6,i\Q  vengé  pas  seule- 
ment les  Soeurs  d^Aùffrédy,  Il  plaide 
la  caus^  de  toutes  lés  hospitalières^ 
çt  fait  sentir , l'odieux  d'une  mefiure 
que  le  Ph^^^e  Jui-^méme  avoue;  être 
ii|»e'mesurede;io9/^fforv<imen/v  '^tqui, 
dit^l  eiloore\  est  bien  loin  d^étre^  un 
pr^ei  .éTéc&noàiie  ;  dfux  choses  en 
quoi  il  a  parfaitement  raison.  Voici 
ks  obsei^vàftioft»  dt  VEcha  RôchHais 
sur  sdn  article  s 

*  «  Ge  qoi  étonne»  ce  qui  aiHîgè  sorlOAt,^ 
c'^stde  voir  qu'on  cherche.  4  ravir  à  des 
femmes  estimables  et  irréprochables  qqq 
paa-  Fadmj^ratiQa  de  .  leur  v^o^pice , 
m^  lenr. n^aA¥>«i*  commeyil  OtecAfr, 
fisoi,t.pj|9  d^  les  chÂsser,.  j^qs  tKayAiller  ù, 
les  fiétrir.d^n^  rppiffîou  iM]j9^q«ç* 

Tome  CL  VAmi  de  la  Religion» 
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"■  aL'artîele  dn:Pi«tfv,ibîehisiMiihié,  ne 
vcntil  pas  dire  en  bon  fnHBçaii>«ree;  les 
Sœurs  sont  des.:£èmiii«ià  spéealalite, 
avares.etlntêresaées  ;  des-fomaMOti  désœu- 
vrées., Cdnéantes,  et  bonnes  «enteipenftf 
réciter  des  poèress  des*  ifetnmes  nias  pn» 
deer».  pmcpie,  ékHS>UtjeiUénkpmifÉWtpé$ 
déoQOHHo  t  pMir^  dans  des  csalles  de 
malades  où  chaqoe  joitf  oepeadhmt  eUei 
e»aroçiiiMeurtfèleei'leiif;ehMilé?  ;^^  ^ 
.  .»iMf  fmm^iKÔÀi  l'ftMtèttrxde  a'ariicle'f 
peweni:ûUM^(Mr^M  femmes,  eniaitde 
saiMS-'^nUtbks,  peuvent  beaaôûnp  de 
choses  que  des  hommes  ne  pourront  J4« 
msis. 

.  »  Peuvent' fil f*  a9$e  Uur  domeem^.  et  (sur 
xèie  religieux,  etc.  ?  Oui ,  avec  ùur^^Umrt 
Ugietufij^récUém99iU  ^1^  pet-vent  cer.qne 
d'autres  qui  n'ont  paa  ce  tèlê  ife  piMit^ 
ront  jamais,  et  c'est  p«iit*éti»  une  daa 
vraleft  raisons  qui  «et  dé^rmioé  certai* 
nés  personnes  à  ecn^^tribner.  à  lesoieipttU 
sio».  •  ■'..:» 

4  ^euvenUelUe  iê^f^ir^  rèêfecter^  pfur  dee^ 

soldat i hommes  sans  éducation,^ ,Q\iiyi 

des  soldats  les  r^pecteQt^^4[)ar«^  qiiçces 
soldats  sont  catholiques  cp^ip^e  ejk^es  •> 
parce  qu'ils  ont  toujours  aiifi^.  MuMtiouf 
pqur  étr^  ^usi^les  »  recouupissti^  ist  jo»^ 
tcs..«.vlls  ne  rc^ectjBroQt  jainM^^  diiv^Dn 
tage,  leurs  noi|veani.  n^aUres.  ll.y%  eu  i> 
l'hôpil^!  d'Auffrédy  desspjulèyjimflUs.'COf^ 
tre  l'autorité  militaire  ,.iiii«^gri.:(««  Jpm^i 
lettea  (que  nous  respeçt/onscoroiite  vous>»; 
et  il  n'y  en.^  Jamais  eu  coiHre  les  Sœuf^ 
Qn  raconte  çepetndant  qn'une  fois  aH) 
condamné  en  cpl/^re  ^'étaiiit  pj»jrn^  de  re*i 
pousser  brutaiemept  un^  Sc^nr*  ses.ea- 
marades^lui  firent  jBii^r  une,  irud^-eorreerj 
tioA^  appelée  miUif^îremeni  («.if9etfi#^i 
uuigré  les.  jnslante^  supplications  de  la. 
Sœur  offensée; ....  On  fait  donc . pUuky qnot 
;f^Bj^d^frtes,i5vitf#.,oi^\kistrtéfend.     . 

. ,»  Desfpfm^  peuntent^ê,  péiidtrer  ilee*; 
d$^:$4ili$  4(i  bUp94^i  de^péitérmi^.OiBi^ 
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ellei  le.  pcQyent  sua  exposer  leur  pa- 
deuff.-  (  FmUîI  dli<»' «obligé  de  les  juslifier 
en  f e  poir>(?)  E1M*  le  penirent  »  parce 
Vjn'elles-ypénèlTiBfifrqiiand  il  convient  et 
Comme  il  conrîent,  à  dés  henres  mar- 
s|a6àii.i  poorila'distribirtlaii'  des  Hms  et 
dés'jnédicskfneûsy  ftonp  fie  nettoyage  el 
jttMieoiùtirefïoiiis  de  dètaik 

i^P0m$mt^H$s  l«s  puMar?  Nlm,  pas 
|>tti8  qattiae  les' panseront  vos  îoicaiièrs 
inUitiéKs;  puisque  les^  pànsemëns  sont 
l'oqVfifede  HM.  Uê  médecm  am-Màeti 
i^i  y  sans  «dcita  doute,  remplisscnleane* 
lanenl  Mi«  detoiv* 

»  QwAUgêrantk  féttnit  pêiêt'Ui  préfA* 
raéttmrtks  :méii)èêmênà.ané  Smmi^,  éimt  on 
n*a  ptk  iprtmtfé  Ué  ^dii)iptsMiu»a?'  <  ^  *  ^ 
f  »i*  Cette  Sod»  popaôde^  4e»  «lOFiitibia' 
saiices  SBlfisantes  pour  accomplir  àvée 
intelligence  et  par  conséquent  sans  daii^ 
f^f  fihùt^m  ïxiVAiilês,  lés  tIeVdîftùJef  sa 
dîkipgé;"'-'  '■•"»•;      ......... 

■l'mx^  E.a  pliipaft de» Temèdes  sofilpris 
ehmiin'pbariiiiicleft^  dont  les  tmnûissan* 
été  stwt  éphi>0mvéè$  i  *  * 
'  r  3^  Sn(Ui,.  quant  '««s  médicaniens  qiié 
léyÇoauM  pn5pat^nt^«M«K9*biéii|ies,  lapas- 
sent sous  les  yeux  de  MM.  les  officfers 
ée  Sstie^;  ''Juges  codïpïiens  •  en  celte 
HÀitftrèi- •'■•''•    ■■■  ^"■■'  '•  "'     •; 

vOa/fHOH-  que^  ieè  Saûri  fbnt  te  service 
iCSwftrmierà?:,,  c*éii  une  gresiiére  erreur, 
^odle^'Vtttis^ffe  rpi^eÙes  ne  font  rien  an- 
plèi  dés  mftilada,  des  fiévreux,  des  poi- 
ti4ltalrés','desinOUrans?  Ce  seréit,une-gro$' 
éiè^ê  émi^ ,'  et  'si^^on  osoit  l'affirmer,  ce 
8«lt)ft'Uil«  ààdaciéttse  imposture.  Intèrro- 
gettl^%cildtfU^  fts^titfVancsetsIncëres, 
ils  'dlroM  Ik  vétitéé  kWtt^j  voir,  allez^y 
lrj«ttk*'éf  îlà''4t«îl,  et  vous^aurez  à  quoi 
^les<s^($tfpèVin.;.  Et'le  linge,  et  lat  pbar- 


rer  les  bains,  servir  IMM.  *les  officiers  et 
médecins  ? 

^  »Et  Dieu  iait  ifode  infhmUre?  Ces  in* 
firmiërs  sont  en  général  d'anciens  mit?- 
taff«§  que  les  Sœurs  congédient  quand 
Jeur  service  dq  satisfait  pas  ;  il  eu  sera 
sans  doute  ainsi  des  autres. 

•  Croyez-vous  (fue  des  femmes  souvent  en 
firtéteifosA  httt  à  la  fols  assez  rusées/  assez 
ùoùràgeusês  p&at  empê^ief^'etSi  Oui,  elles 
son(  en-pri6reqiiaifd!tes  malades  ne  ré^ 
clameoC  pas  leura  kiins(.  tuais- leur  prière 
ne  mat  janais  ob«taale  à  ieura  devoirs  de 
cbarit^*  qioi  passant'  aviat.  tqujU  Croyrs 
hkn  (}'ai]ieiirs  que  pour  aâpejr  |a  prière, 
elles  n*e^  sç^  n^  moins  riuç^^.  ni  moio^ 
«Hiragei^Mj,  qcvç  d'AVlUes  qui  ne  T^aime- 
roîent  pas,  Seuï^me.nt;  Il  est  yrâî  qu'ell^i 
ne  jouent  pas  le  rôle  â^espion^  pais  plus 
qu^clle  ne  rendent  te  s'otdai  coupable 
de  ihonieHes/bigoies.^,  t:e  reproche  de  bi- 

goiisme  mnis  perdit  hïett  sii^nifieatif 

lidécl^le-dessentini^ns  dilatant  plus  ap' 
p«itenS'<pi'oii  tes  cfêsalmuie^  'dftvafitage...a 
OrdyULJbnan,  dqrçste,  que  si  tous  les  soh 
dtàanà  soni  i^^higots^iaust  les  soldais 
ngfnpIttSclteaont;  pas  i^oeriies^  ^  s'ils 
é(oJéntUbr«s,danfi'epLcrcice  de  leurre^ 
UgfoQ,  pn.y,erroiUm'ils  y  tieiment  beaa- 
çQïip.  piu?  qp'ort  ne;pensç.    . 

i^Pqur  les  secours  de  la  reUfflpn  à  ap-, 
porter  aux  nwut(LnSf,tèsSiurs.ne  s'en  occu- 
pent pasi  ce  n'est  pas  '  leur  affaire,,^  Par- 
dbnnez-moi,  eljeis  s'en  oècopenl  beaucoup, 
et  c^fest  une  dé  leàrsiafifeiféS'tfètat  et  de 
ctrnfM!i€Mei  parce '^'eH^  ê^ôient  k  Hm- 
mo^latîtô  dia^  Pavie  -et  au'  Jugement  de 
Dieu;  parce  ^^'eliea  sè^  plaisent  k  gousoj 
leT'desiBonrausqae  tottl.le»noBâe  atùtn* 
donne. ....    ».•.{•.:.-.;'    «;  '. 

$Danstou^  les^Mpit^u^mUitairêê,  il  y  a 


Bttfcieî  ^' les  raecomniiodagés  éts^%\i^*  \:un  aumônier  qui  remplit  sesdeuAirs^elon  sa. 


méhl,  capotes,  pantalons,  ele.^  et  Fetttre- 
Itsii  de^fou^Aitut^s  dé*  lib,  et  îâ  cuî^e;' 
nV^tovpeni'ils  pièl«onné>'Ab-!  tousleyiTs 
mbfliena  sont  pri»,  et  cerCeé^ce  n'est  pas' 
paîÉileili«iptaÎBirs,  '" 

•  ElUé^OM  «foj'/M/ifiéiim.R^éii^Ut  H  ptô' 
p^Hï^  tes  oinri^ag^  Iw^  ^Uè  Ibrl»;  pour 
sck^  lé  b«e»i8;  port»  léâ  f««tlé««it,  p^pli:> 


conscience,  sans  que  personne  y  trouve  are- 
•<ftre;'/<fesl  assez  jusle,'...Màfé  ce  qui 
'esf'jtislfe  peut  'Meut  te  pas  arriVer  tou- 
jb'ursr  '       ' 

'  <  •  Une  éutf*è  Injmice  règne-  éepùU  hong- 
.temps  à  ChêpiPàt  de  Lé'iheMfe;  on- prive 
[tes  xyficia^d^àdtiHnhtraéion,  tés  pharma- 
ieiens  et  U9}hfirmiers  thilkaires^ 
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qui  Ufir  font  légitimement  dus  !  Appatem- 
ment  kAi^oLèoi^  pènsoU  aulrèmeat  que 
TOUS,  quand  îî  tlîsoil  t  «  îtfaut  employer  à 
eha(juè  chose  tes  agens  tes  plii^  propres,  4 
cette  chose,  «et  qu'il  ordionpoit  en  iio'i\ 
en  conséquence  de  ce  principe,  de  réta» 
blir  les  Sœurs  dans  |e^  Jjôpjlaux,  epi^ôio 
les  og!^^  ^9  plus  propres  à  txiie  cjw^e*  .    ,, 

•  An  rcsle,  ces  dames n*ont  cbasséper* 
sonne  .4-AuffrC^ypo.qrpîrijndre  là  p(«cetl 
Le .  gonvernemçnt  les ,  ayo'it  ^jiprpiavèesj 
ratttorît^  civile  prol^tauip  Vsiyo^î  réiar 
stailée?;  çoôpijoient  danc.seJCwiènlf^Ueç 
poupahfei%.4'4JîHJUSTICii?         ,,.         ,  ..-, 

»  il  ^y,  fh  P^:  ^  ^rMm.  K^ .  peutjhâfiit(4 
çfinmms  eeluirld^  ÇeU.  p^o|  êife.  Uèarxrsii, 
9ou3plus(i'4^  ^APP^4;.«iissile|^oiQçiei^ 
génénittx  insf^fSQifiur^  jde  tm^M^  régime 
fi'oiit  jamais  {^AAi^  Sosurs  qiia  [des  ^i^- 

raient  lïiipisefiv^ .    ,  U  . 

-«  ÇMii^mfU  mid  bâpitml'vkilsiMre  dirigi^ 
f»mr.ë€9,Stmi%h  ton  *  œ  n'iest  pfA  lesenl 
iiôpitabctirtepl  lus  :iaaiMisnm^  dans,  leqcidi 
ilyaît^deirScçiMrftiiKûfjrerè  Pari»  aux.  It^ 
irakiëflSfsli'BreslJ  à'iTaiillon^àûfaQrlmirg, 
luRoclMiforl  Ui*^  Secoi^semii'èrlMe  'a«x 
6«èimiti)Aaffcé(if  de^d<^i»er  df'^redntfki-  ; 
'tenàe»>datië  leor  iioê(^«^  nbn  pliia  po^r 
le  dtn'^,  mftSft  p«i»  y  Remplir  aopR^i  des . 
-Matades'  te'aBVolf  de  leo**  éial?  N^éjn'îl 
•pas  na1*nt<éîqii'felk5s  regrettent'  une  mar- 
Bon;  titt/élles  occopblenl  depuis  cinglante 
1^     «nsf"  '     '     '       ■;■    ••''  •  •■ 

.    ■    «Vous 'dites  en  finissant;    qli'ÀpRËs 
Toc**^?  elles. mérîteht  des  éhges,  quç  vous, 

.     promeltex  de  leur  donner  plui  lard 

Après  ce  t[né  vous  avez  dit  àés  j5œlirs,  îl 
parotl  bien,dîftîc)le  de  lrot^Verp1ace'^f(5- 
loge.  Si  cépetidaht  eïlésen  méHlenî,  pour- . 
quoi  parler  de^  C'conomies  qui  enr/cAfjsenf 
in  communauté  tlt  Saint-Laurent,  et  (fu*on 
met  en  réserve  pour  atlteter  de  belles  et  bon- 
nes propriétés'}  Ainpî  nç  feront  pas^  dit- 
on,  les  nouveaux  'adin'înistraledrs  ;  c'est 
possible  :  an  ne  leur  dcmapdcrii  pas  où 
passeront  leurs  Wnéû ces..;         '''... 

«^\o Ils 'désirons  qiie  la  nouvelle,  orga- 
nisation soit  avantageuse,  soit  préférable, 
fOus  tons  Tes  rapports,  à  celle  que  |*on  dé- 


truit, nonrsenlenrieQ.t  p9iir  les^  militairts 
malades,  niaià  encore  pour  lés  pauvre» 
de  la  ville  qui  trbuvoient  à  Auffrédy  des 
secours  et  des  charilf^s  dont  les  Soeurs  n*é- 
toîent  pas  avares* 

:  ».A^  résjLe,.îl.se  p^ul  faire  quî^p^UrJ!- 
SQl^.  d*ôxcj«r0  p^lqqt  l|^s  $çei>tt.«  3*il  pfi 
est  ainsi,   permaifçi^  ;^  çif me  qui  If «é  cpff< 

sïnfikî^wn^i  daoPrA'iulârôl  ^  f  a^yj^^t 
(^»j|B«|^4i^> ::.'.-  •  •,.'■     -:  •  -^ 

;  »  Si  c'est  :iigi.{Mtti  'pabaii  'qn^on  'loi 
^MBi  'Éiftis  qa^uk  iles  Mptéte;  qv^op 
léir>5£btite'(les  lièpitaax'4''««i9'  qu^n 
Uiiiae  tmir  fé(H»tatklii  eC  l«iir  lloff* 


neari» 


NdfcVKLiiES  ÉCClÉSîÀl5tt<^tESr.  ' 

depMia.  lQnj[^-if  lop*  fhpf  ja  basilique 
;del5aiat-îPief  ie,|)ttMr  J^.cf|féinoiu,e  dp 
Ja,"9apoai§atiqj:>.se  p.<w«çfi|yçV^Vttû^^ 
etjftv^f;  ayeAliplj^agiraauç,  aptivitér; 
U^^  Uiaf ^re^  de  .qauiktTp.iei:i'e  pp^^'4f^îà 
av^p^ru.^us  de  ricUes  teatures  rol^(;p 
eti  bl^pCi^  couverte3,  dé  lanie^..  (f'^oii, 
garnies  àc  laiges  franges  égalei^jepx 
d'or\  des  couronnes  de  fleurs  roses 
et  Manches  soutiennent  les  festons 
de  distance  en  distante  aVec  uii  goût 
exquis  ;,  cl*ihrtomljràb!es  gira^dol^s 
decot-eiit  les  colonhe^  de  l  église  ;  et 
de  la  '  voûte  descende n t  uni  '  multi- 
tude dé  lustres,  on-diroît  deà  n)aâ.^ës 
'd'or  suspendues  aif  milieu  4e  cet  im- 
'posa  nt  etUfic  e,  '  Des  inscriptions  lati- 
nes qui  rappellent  lès  t>nnc4paux  mi- 
racles opéiés  parles  saints  personna- 
ges^ objet  de  la  solennité,  sont  plâ- 
*"cécs  %  intervalles  égaux  dans  les  neuk 
bras  qiii  forment'  la  croix  de.  la  Jbasï- 
lique.  On  construit  dans  cq  moment 
le  trône  du  souverain  pontife .  qui 
est  placé  derrière  le  grarid.  autel.,  et 
soutenu  par ,  vingt  coonnes  égaïe- 
ment  décorées  de  riches  draperie. 
C'est  là  que  le  père  commun  des 
'fidèles,' au  miliei^  de  toutiês'les  poiW« 
pesde  la  religion,  environné idétotis 
les  cardinaux,  de  plus  de  deux  cehii 
23. 


^jvêques  ou  archevêques,  d'un  grand 
nombre  de  généraux  a  ordre ,  des 
'députés  ou  rcprésentans  du  clercé  de 
toutes  les  églises  du  nionde  catjnoli- 
que ,  publiera  la  gloire  de  quelques 
pieux  chrétiens  ^  et  les  proposera  à  la 
vénération  et  à  IHmiUtion  de  tous 
l«s  fidèles  de  Pûniten. 

La  cérémonie  commeneera  de  très- 
abonne  keure  le  diuittiicbé  96  mai , 
par  la  procession  du  saint  Sactrettient, 
Jtelle  ou' elle  ae  fait  chaqae  année  «  le 
.'joiir  ae.la'file  du  Corps  de  Dieu.  Le 
j80iri  il  7  Mira  ilinminaiîonde  laoon^ 
.pok  '-de.  Samt-Pittnre ,  comme  ans 
jours  de  Pâque  et  de  Saint-Pierae. 

Plusieurs  princes  de  l^Enrope  se 
proposent  d'assister  à  cette  solennité. 
Le  roi  de  Bavière  est  déjà  arrivé , 
'don  Miguel,  la  reino-ihère  de  Sar- 
-  daigné  ;  oA  attend  le  roi  de  Napîes , 
madame  la  'duchesse  de  fierry.  Les 
évêqnes  d'Italie  commencent  a'arM- 
^er;  on  en  attend  un  grand  nombre. 
^Un  seul  évêquc  de  France ,  M.  révç- 

SiedttPoy,  représentera  Tépiscopàt 
ahçais;  les  abbés,  les  chefs  d'ordre 
affilient.  (Réparaleûr,) 

\  Depuis  le  mois  de  janvier  y  dit 
'un9  Içttre  de  Rome  i  insérée  dans 
*le  Réparateur^  le  cardinal  Fesch 
n^  sorioît  plus  de  son  palais  |  ne 
.recevoit  plus  que  quefaues  per- 
sonnes intimes,,  et  malgré  lui,, 
malgré  lé  désir  au'il  avoit  de  voir, 
des  Français  »  et  des  Lyonnais  sur- 
tout, il  étoit  obligé  de  s  interdire  des 
visites^  Plus  il  approcboitdu  moment 
supi'êtne,  plus  sa  foi  vive  aûgmen- 
Holt  ;  sa  patience  au  milieu  des  cruel- 
les douleurs  que  liii  occasionnoit  un 
çancçr  à  restoniac,  ne  s'est  pas  démen- 
Itie  làn  seul  instant.'  Dans  les  momens 
ou  il  souffroit  davantage,  on  le  voyôit 
élever  ses  yeux  vers  ie  ciel,  et  on 
Tentendoit  répéter  avec  ferveur  ces 
[paroles  :  Fiat  ,voiunfaj  /^/a.  Sentant 
^a  fin  prochaine,^  il  ne  fut  plus  oc- 
'cupc  que  du  soin  de  son  ame,  cpnso;-. 
lanCIui-mçme  ses  fidèlies  serviteurs 


(4o4)    ..  I 

affliçà  autour  de  son  lit  de  douleur. 
Quelques  jours  avant  de  mourir,  il 
fit  prier  le  souverain  pontife ,  qui 
l'honoroit  de  son  estime ,  de  lui  ac- 
corder sa  bénédiction  apostolique. 
Enfin  le  13,  à  cinq  heures  du  matin, 
Son  Eminence  est  morte  avec  la  ré- 
signation d'une  ame  viaiment  chré- 
tienne. 

'   Depuis ,   le  corps  du  cardinal  fut 
déposé  dflôis  une  salle  de  son   pa- 
lais ;  sur  un  lit  de  parade ,  couvert 
d'un  drap  d'or,  sur  lequel  étoit  un 
coussin  rouge  qui  supportoit  la  bar- 
rette. Un  nombreux  clergé  occupoitla 
chambre  la  plus  voisine ,  et  les  mes^ 
ses  se  SQccèdoiènt  sans  interruption 
sor  l'autel  élevé  dans  la  salle  funé- 
raire. Des.  gardes  <f  honneur  étoient 
placés  à  toutes  les  portes  du  palais  et 
auprès  du  lit  funèbre.  Le  lô,  aux 
fiambeanx,  le  corps  du  cardinal  a  été 
transpoHié  dans  Teglise  de  Saint;4iau>- 
fent  in  Lueinay  àHùt  il  portoit  le  ti- 
tre.   Tont^  «a  niaisen  j*  en  grande 
iivsrée  ^  .  avec  >  des  lorches  'iiUumées , 
ouvroiitJe    cortège;  elle  étcnt  sui- 
vie du  carroase  d'honneur,  dans  le-* 
•ifuel  étoîent  -  le  jcercueil ,  le  twré  de 
la  paroisse ,  ua  cliapdain ,  un  jeune 
clerc  portant,  la  croix  ;  ipuis  venoient 
deifx  carrosses  de  cérémonie  dans 
lesquels  étoient  les  officiers  supé* 
rieurs  du  palais.  Point  de  chants, 
point  de  pompe  ;  les  cloches  seule- 
ment ont  sonné  au  moment  où  le 
cortège  approchoit  de   l'église.    Le 
cardinal  a  ordonné,  avant  de  mourir, 
3e  ne  lui  rendre  que  les;bonneurs 
Indispen^bles  à  sa  dignité  de  cardi- 
nal et  d'archevêque.         '    ' 

Le  16^  à  dix  heures^  il  y  a  eu  cha- 


pelle papale  à  Sain^-Laurent  pour  lea 
lunérailles.  Les  cardinaux  et  prélats 
y  assistoient.  M.  Je. cardinal  Falza-- 
cappa  a  célébré  la  messe  et  fait  l'ab- 
soute. Les  Français  qui  sont  à  Rome 
et  les  ,  Lyonnais  içn  particulier  ,  se 
firent  jun  devoir  dé  rendre  ce  dernier 
hommage  à  celui  qui  fit  tant  de  bien 
dails  le  diocèse  de   Lyon.  Après  là 


cérémonie ,  le  corps  a  été  transporté, 
suivant  ses  dispositions  testainentaî- 
res ,  dans  réalise  des  religieuses  Pas- 
sionistes  de  Cortieto. 
'  Parles  dernières  volontés  du  car- 
dinal ^  Tex-roi  Joseph  est  établi  son 
héritier  universel  ;  son  majordome; 
qui  ne  Ta  pas  qiiitté  depuis  1801,  est 
institué  sou  exécuteur  testamentaire. 
Il  laisse  un  grand  nombre  de  legs  à 
sa  famille;  à  sa  patrie ,  Ajaccio  ,  eh-^ 
ire  autres  ^  une  somme  assez  cousi* 
dérable  pour  y  bâtir  une  église  et 
fonder  un  séminaire  ;  Lyon  n*est 
point  Oublié.  Une  partie  de  sa  riche 
et  précieuse  galerie  de  tableaux  est 
consacrée  à  fournir  les  sommes  né- 
ces.«»aires  pour  les  legs  qu'il  institue , 
une  seconde  sera  vendue  aussi  en  fa-^ 
veur  de  ses  neveux,  et  une  troisième 
pourvoira  à  f  éducation  dea  enfans 
de  ses  neveux  qui  porteront  le  nom 
de  Bonaparte  et  qui  ne  seront  pa3 
riches. 

T.e  Courrier  Français^  dont  la  bien- 
veillance pour  le  cléi?gé  est  bien 
connue ,  ne  pouvoit  pas  laisser 
passrr  la  dis(bttssion  de  ik  ehainbre 
des  pahs  têtn^  ifonner  auâsi  son 
mot  avec  son  impartialité  T)rdinaire  : 

%0n  saU,($t-iUcQmbi^  U^restanniiioo 
s*^  montrée  disposée,  à  favoriser  letpe» 
tiUfiéroinaircs;  ce  qu!elle  a  fait  pour  e«K  a 
été  l'objei  de  plus.d'oQ  reproche  iBÔriié;«t 
vailà  QiaiiitenaQt  q»e  les  prinlé^esqoe  la 
restauration  lent  a  aocordés  ne  leur  suf- 
fisent déjè  plaa»  ee  qaV»  n^osoit  pas  de> 
UMn4ei>  kU  restaamUoDy  on  le  demande 
aojoard'liiii  ;  Une  ordonna  née  rendae 
sous  le  gottw^nMmenldôvotde  GharlesX, 
avee  f  salière  approbation  de  l'Attsbevé^ 
quede  Parifti  on  la  dénonce  ma  in  tenant 
ooifliwe  une  mesute  o(»presrive,  coainie 
uneperséêuiion*  •        '   • 

Yraiment  le  Courrier  crpit  que 
nous,  avons  tous  oublié  riiistoire  de 
notre  temps.  Si  la  restauration  sVst 
montrée  disposée  à  fountriser  les  petits 
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par  les  ordonnances  de  1S28«  Ces  or<*/ 
donnances  ont  été  en  effet  V objet  dere^ 
proc/ies  mérités^  non  de  la  pari  des  li- 
Dei-aux  qui  y  applaudirent  au  con-^; 
traire  et  en'press,èrent  comnie.ils  e/i 
pressent  encore  Texécution,  mais  de, 
la.part'du  clei*gé  et  de  tous  ceux  ^ui 
sHnteressent  au  sort  dé  ta  religion  eu  ^ 
Eraince.  J^insUe  Courrier  dit  précisé-, 
nieôt  le  contraire  de  ce  qu^  pst.  Il; 
voit  àtsfcwetirs  là  où  il  n'y  avoit  que, 
des  entraves,  et  un  sujet  de  reproches , 
pour  une  mesure  à  laquellf  il  applau  *.. 
dit  dans  le  temp^t  ^S  ^^^^  ^  ^^  Teu.t; 


{>as  qu'ona'écarte  aujourd'hui  Biême< 
è  moins  du  n^onde.  C'est  avec  la^ 
même  exactitude  historique  q^'iV, 
avance  aue  l'ordonnance  du  16  Jtiin. 
fut  renoue'  auec  rentière  approiation^ 
de  V j4rche%^^ue  de  Paris^  tandis  que 
tout  le  monde  sait  que  M.  l'Arabe-, 
véque  étoit  sur  ce  point  en  parfaite 
harmonie- avec  sçs  collègues,  et  que' 
c'est  chez  lui  que  se  tfinrent  les  ré-  : 
unions  d^s  évéques  réclamais  con.tre  ' 
l'ordonnance.  '\.  '  ) 

OnaliaitgFaver  une  lithographie: 
représentant  la  cérÀiv^ni^  4<^  la  con«>. 
sécration  qui  se  /ait  à  \aL  fin  du  ij^i»- 1 
de  mai.  On  y  voit  un  aiitcl   paré 
comme  pour  lé  mois  de  Marie ,  un 
prêtre  et  de  pieirX;  fidèles  qui  $ùnt  en 
prièreslAu  bas  s^  trouve  la  formule: 
de  la  consécration.  C;*tte  pieuse  gia-  ^ 
vtirc  èonviènt  très-bien  à  la  circons-/ 
tance.  Elle  est  de  1  fr.  25  c.  sur  pa- 
pier de  Chine  et  de  75  c.  sûr  papier 
ordinaire ,  et  se  trouve  chex  Gérard,  ' 
éditeur,  rue  de  Picpus,  15  J  et  chez 
Caries,    rue  Jcan-Jacque$   Rdus-.' 
seau,  12. 

On  a  mis  en  vente  un  beau  tableau. 
d'égUse  représèntimt  Wolrij.-S^rigucur . 
avec  Marthe  et  Marie.  Lé  sujet  sem-; 
ble  pris  du  x*  chapitre  de  saint  Luc  où  - 
il  est  dit  que  le  Sauveur  Ail.  reçu, 
dans  la  maison  de  deux  Sœurs,  Mar- , 
the  et  Mario j  que  celle  ci,  a:isise  à^scs^ 
séminaires^' ce  ntsi  j^às  assurélucut   picils^écoutoit  ses  paioleSj^^ndU  que^ 


raftttrc  s^occn^xoit  3u  service;  qoe 
Marthe  se  plaigtiit  que  sa  sœurJuî 
Idi^sb^t  tbqt  à  faile,  et  que  Notre-. 
Sfeigijetir  lui  àh  :  MaHhe,  vous  vous 
ihquHêtez  et  h}bhs  voiu  IroMei  de  heaXL- 
coup  de'chosei,  .    .!• 

'  Lepeiutrô  à  qui  ôti  doit  de  tableau, 
eSt  W(;  Pierrè-jNitqlas-Scot  j^egrànd 
d^  Serrent,  né  â  RôuéûV'et  mort  à 
Berne  en^juîH^t  1829,  à  l%e  de  71' 
aiis.  Elève  de  Téëûle  flamande,  sa 
cSurière  fut  fort  laborieuse.  Plu- 
siéàrs  gtatfdes  trilles  de  France  et  de 
Siiissé  ont  dè'âes  tableaux*  Il  y  a  de 
lili  à  Bouài  uii  grand  tableau  de  la 
lAorl  du  duc  de  Montebello.  M.  Le- 
gt^aïul  étbit  inembre  dé  la  Légîôn- 
d^Honneiir,  et  âvoit  àtitairt  de  goût 
cfiie'  de.fadfitéet  d'ijinàginâtion. 

lies  ^ureâ  du  tableau  qiie  nous 
a'nnon'çonâl  spéciâleineht;soi^t  de  gran- 
deur naturelle*  Le  tableau  a  huit, 
pieds  quatre  policés'  dé  haut,  avec 
une  larèeur  de  cinq  pieds  quatre , 
poùcès.'  '  li*  conviendroît  tvçs-bien 
pour  être  mis  au-dessus  d^ùn  autel  où  ' 
da.n8  une  salle^de  toiiiiaunauté.  ^Çe 
tàbtaii  ivê  èei-ôHf  '  p^  cl^er.-fl'âdïTs- 
ser  à  iiiftdkitié  Wbôdiû  \  rtié  dti  Vàl-è 

'  At,.l*arpUevêque  4e*  ;Bofxîèi|U3t  ^ 
rentré  à  Bordeavu  le  ià  jpc>|ir  y  /aire 
rprdinatioA  de  .la  Tni^ite  ^  qui  f  été 
inatbeujcéuieineut<  peu  :  ùombripuse. 
Ee  prêtât  et?**  paru  le  1"  du  uipis 
pour  aller  fâ4i>â  sa  visUe?  pastoîale 
dan^  \^  pâji'tiê,  d^.l'âi^ciea  diocèse  de 
B^zas ,  quiî'est  eanieçà  ^  la  Ga- 
ronne j  il  â  parcouru  les  cantons  de 
La ngon,  Auros,  Captieux,  Pm^haç^ 
Saint-3ympborien  et  fiazas^  et  à  vi- 
sité 1^^  landes  dans  le  plus  grand  dé- 
tail; Won-seùléme  ni  il  à  voiilit  voir 
les  sùccuYsale^  le^  plus  isolées,  inais 
lês'plu$  petites, annexes  ont  été  Fob- 
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ialloîent  Iç  recevoir  aux  limites  dç 
Jèurs  commuaes  respectives,  ei  l'ac- 
;côtiipagQoient  de^  mêinâ.  Ou  vpjoit 
«à  Auros  plusieurs  arc9  de  triotuplie, 
composes  dereuiJlaçes. M.  târtarieu, 
maire  du  lieu,  moiitraun  zèle  fort 
:louable.  Les  é^jUses,  dtlzest  ,  de 
Villaudraut  et  c^e  Salnt-Légtîr  âtti- 
rèrcnt  faltention  du  prélat,  si  juste 
^préciateur  des  beaux  monuiaens; 
tJzest  si^rtout ,  oyi  repQ^nt  les  cen- 
dres cfu'pape  Clément  V,, si cLer  aux 
Bordelais  ,  église  autrefois  collégiale 
:et  aujourd'U^i  succur^le.  Mais  au 
:ii(iîlieu  de  tant  de  sujets  de  joie  ,  le 
prélat  a  vu  avec  peine  le  grand  nom- 
ire  d'anciennes  paroisses  réduites 
aujourd'hui^  afu  titre  de  simples  au^ 
nexes ,  et  ou  souvent  il  y  a  des  po- 
pulations de  600  ou  800  aiBes ,  et 
quelqufsfoia  davautage.  Ces  pauvres 
:gens  ^dèniflmdpiçnt  un  pasteur  à 
M.  Donnct.  Eh'î  que'pouvoit-il  ré- 
pondre? Qu'il  s'adresseroit  au  gou- 
Ivernement  pour  demander  IVrcctioii 
jdè  Ibur  église  en  succùrsaîe.  Puisse- 
;t-ilf  obtenir  f". 

,  M-J^jijclif  vè^ue  abassé  i  Bàaas  le 
i?i*y???ft.?«H.^*^fi9Îîf  ïl«.  o£Çi^  pou- 
t;fiça|eipei>jL  \^v^  .J^Ji^ievJftè,  cathé- 
drale ,  qui  a  «lise  crôiVê  aiïx  jours 
de  «os  pôntiîtey  ^et  qu^i  setnbloit 
revivre  awc  son- antique  splendeur. 
Le-firéiatjét^t  loge  wa^r  collé($e,  qui 
«epôiidgibieni^  sasdUkitude,  et  par 
la.  sapénoprité^de^él^udâs  tetparie  bon 
eâprilqUianiùkelesiiiaittifs  et  l«sélè- 
y«li.  Le:;maiinx«t.  le  soir^  nike  :ibule 
i»Skmei>se  iJUreoeii:oiri'archeiré<|ueâ 
la  porle  ^.wx  inodisfite  Jôg&uieut. 
P^xos:les:traJ£st,  oaeiutMÎ^e-  pieuae 
fu|.«qGéc«itéQ:pau>le8élèv^  ^  qui  »  avec 
il^n^ufiiickii^dQ  La  ville,  se  firent  ea- 
tendte  à  1^.  m^^se  eU:  vêprea,  I>«puis 
cinquante  ans ,  Bazaa  n'avoit   yw  le 


jo"»'  de  la  Pentecôte  célébré  avec  au 
jet  de  Son  zèle;  pas  une  ou  il  n'ait '  tant- de  pompe.  Le  prélat  sortit  le 
p^ié,  prêcbé  et  catéchisé.  Les  peu-    leiuiemain  pour  all^r  continuer  ses 


visites. 


prie,  preuve  et  catecluse.  Les  peu- 

Ï4es  allôietit  du-devaDt  du  prélat  ; 
es  autorités  rivàliàOïent  de  zèle  ;  les  |     Le  .mardi  ;  il  alla  i  Macères    lieu 
liiafirdp,  i*  la  tète  ii'Uiïe"ca't alcade ,  ♦•  ictwarquàblc  pai*  It  eblteau  de  Ro- 


(407) 
qnC'Taillaefavle  fAns  beau  thAicau 
gothique  et  le  mieux  cûiiieiitfé  du 
dioc^^ de Bor4e?u*i  l^ât^par le car- 
dioal  de  la  Motbe ,  neveq  de  Glé- 
inent  V.  L^Jendi^main ,  il  doni^a  la 
çqnânaaiioA»,  visiU  quelques  ég'iaes. 
voisines ,  et  ïé  2t3,,fl  partit  pjour  iJor- 
dtaux. 


Le  lundi  seconde  fête  de  la  Pente- 
côte ,  TVI.  révêque  de  Marseille  a 
téui  la  nouvelle  église  élevée  au 
quartier  rural  de  la  Belle-dè-Mâî , 
pour  remplacer  l'ancienne  chapelle; 
de  Satnt-Ciiarles  ;  près  de  2,000  per- 
sonnes a^istoient  à  cette  té^rémonie 
et  aii  discours  prononcé  par  un  mis  • 
èioiinairede  Provence.  La  prâe.de 
^ossefsston  par  M.  le  curé  de  Saint- 
Cbai*les  a  du  aroir  lieu  le  dimanche 
«ttivatit. 

^  Une  lettre  que  fvob»  recevons  du 
(Kocè^:  de  .Atencble  ^s'étevine  quiS 
noiisn^ayon» 'point  parlé  d'une  om^ 
wtionw  ifnétossante  qui  av<]ftiHeil'^téa 
au  mois- de  février  daaisâVjgîise' du 
^and:  sëiikînam  ;  c'est  i'daîuraftiofi 
de  «sept  protesbms  dont  deux  à^roient 
flppAi*«9iMfti  f récédepmnint .  à  T^gUse 
4:i<Ui4»liqtte^'  U^  (MurrMr  de  L'ïfèn 
t^ohdi^\9mwf^  foe  fait  d«aa  le 
JWIl^deiÇé»fî^ep,:,ww»4uwlStne  rece-v 
vons  pas  ce  journal.-  Ïa  méiiie  letUre 
se  plaint  que  nous  parlions  rarement 
du  diocèse  de  Grenoble  ;  nous  croyons 
ne  rïed  avoir  ùvukt  de'>ce-qdi  nous  a 
4éiéii«iismls.  dans  ce  dU^se ,-  et  nous 
d«eiioii8  6iigagerii«sesâm»blè8ttlK>B- 
itlB-eo  ce  pa-jls  à  nou^^ikire  part  de 
toe  qui  peut  8  y  passer:  d'iéft^nasaiU 
fioUir.la  if^Àâufa  ei  pour.. le  J clergé; 
Mous  refiamrons.toujouns  comme 
1UK  denodff  de  le  comaumiqu^r:  à  iiM» 
Jecieurai  Noaft  readrQns  oempile/pffO^ 
dilj^inâitteQt.de  Ja.controverie  a$9e« 
mni«iiéie:qMi  a  eu  lieu  à  Orfa^jaU.!)»^ 
-Une  aa  .ecclésiastiq  it&^sûmaU^  et  de^ 
jAHpisK^s  proteatans  du  \}^ys. 

:  /Uiielettreide*GocuteQtiae,:iafëi:ie 


dans  iduivéursî  jotfrttoaxy  |Hiiioi«^ë> 
que  la  jetitie'Â;idM,esdaved*AlA«ied&^i 
Bey^'jqve  Femrée  des  Fnaaçats  ja>eti-' 
due  à  4a.  bberté ,  va  ae  tonvertTtf' oti^ 
plu«k  veceiwnier  «h  chmstianistiie  ; 
car  telle  est  d'ori«ine  euv(ipée|i^  et* 
a  été  baptisée.  Li,  supérieures  des' 
Sœài» ,  de  Sftiat-iiosfcph.  l'<»H\nièhe 
avee  elle  à  Al^er*  d^.  p^Wf,  di*  on  ^i 
que  sa  conversion  n'indispose  \t\  ppri 
pulation  musuluiane  deConstantine. 
Â'icha  est  partie. le  5,  dm^.  un.  f  )ni- 
gpa  avec  la  supérieure,  ^*abandon- 
nant  pour  son  avenir  a.if x  spins.  de  ïi^ 
providence.     ,       .  .  ;  ^ 

.  ".. — ■  ^9f^{   :  ...  .   V*j> 

.  M.;  Martinetyai  chevêquié  daCbanvi 
bérvy  qui  vient  de  tiioùrii,  iavotA 
efaoïai  pour  sa  ;  sépulture  .la  ch^pelU 
du  Calvaire  sur  la  eeUine  de  Ldmtdc^ 
cliàjkUe  achevée  par.sea  sôiMi^a^rètf 
qu'elle  avoît  été  eommeecée  paD 
M.  DerajNllme;^  et  oit  soni  toinibeaii 
étoât  ereusé  dans  le  «iroc  :vif •  8a  ûè^ 
pouÂlle  mortelle  y  a  été  jâriinâpoptéet 
ionformémént  jà-  ses  désirsi  ;Ses.ofaH 
sèf^ues  Miliéli  licttile  S  mai^  pri&Ak 
déet  par  Ma  .Turîn^Xf  évoque. deTa^ 
réAUiaey  qui.iétiiil  vedù  peuBaparn-^ 
vaolb  visita'  k  pkÀ^LcJjèséy^^ta'vi 
ccttseillerside  ,Ia  JVÎUè,  ^eo  Tmè»  eonk 
aulftirêa,  ôocvpmehtaireok  dh^pknc 
leiifihoéi  d^bodoeur  Aolour.d^  oaiH 
oucÙ.  IieclccgédeJavill6ièli:utic>gai^ 
tie.  du  dkcèsry  les  «orpt  rtli^fonx^^  lés 
élevée  àfi  è^nmmrer  ceux  dé  SaisUt 
IiOâiatdu-*Moiit,  let  t^nbéau$  âiai>^ 
cbeiieM  entrerdeux  baies  fortnées.dee 
poapâens  et  de  la  gaixle  die  :sûtelé«  Le 
oonciieU  vepoloit  sur  îua  :tQrbiUa«d 
surmonté  d'un  baldaquin*  lÀcadié^ 
dsàlerles  places,  Im  liaiMMMrsde  Lé- 
«neoe,  ^tau^  les  abords  de  la  ixmib 
q«edev<nt  suivre  leieoBv<^,  éioienf 
«M«ombréâ  par  la  foule,  sans-. que  oèt 
pttfiâJ^ntrojedre^i'ététffciublé.-  .  » 
'  M(.  Rey,  lévèque  dT Annecy,  ooUë- 
^ue  et  ^amit  du  dcloni,  .non  «pntenR: 
da  l^aVotr  recouunandé  aux  prlèfes 
durfidèies  datts  ks  exercices  àm  ipois 
de  Marie  qu'il  présUe^  et  jou»  ièprà- 


dM'diiHyuç  ioic,  *  fiiU  oilébrt»r  dam 
sti  calhedralâvUn  s^rvke  |)our  rai> 
dieiTiêque.  Ce. service  a  eu  lieu  le.  14% 
Leckrgé  delà  ville  et  iejiéiiiiûiaipey 
i^ssUtoieot,  ainsi  que  le  eommandanlt 
de  la  province  assÎ9(é  de  aoa'étal* 
major»  M*  leveque  a  fait  rabsèùiei. 
'  Le  JouMal  de  Stt^ok  fait  espérer 
qull  donnera  mve  notice  sur  M.  Mar- 
tinet. 


Les  ptirnaux  ont  ahndncé  la  con- 
version du  prince  liéi-ëditaire  de  Da- 
j^emaiÊk  à  11  foi  catholique  ;  mais  ît^ 
n'indiquent  point  les  circonstances 
de  ce  foit;  Le  "prince  liéréditaire  de 
Saneidarck  est  cousin  dâ  rôi  ;  car 
le  roi  Frédéiic  TI ,  mil  est  né  eii 
1768)  n'a  que>  deux  fiUes,  Caroline 
9t  Wilhéinioe'^Maiâe ,  mariées  toutes 
lès  deux  à  deuxxqusins  du  roîvFré* 
déric^-Fordinand  et  Fréderic-Çhar<« 
ks^Christian*  Le  prince  •hf^réditaire 
paroit  devoir'ètreChristiah-Frédéric, 
fié 'en  I7d6v  i^u  du  feu  prince  faéré* 
éitaire  Fi^éric  y  oncle  do  feu  roi 
RrédéricYi  Le;prî»ee  Christian-s'est 
marié  <^igp  "feia  f  ^  preiinère  <  aveb 
GÏyarlotteNFrédéri^^  4e  M^kièt^ 
lM>inig«Sehweèia'>  néQ  icki 4784^  dont 
Il  se  sépkra  «u .  hàm  àe  'queiqitea'a»-* 
iiéeaç  'la^oonde  foiaf^ «w18lô^avee 
une  prinnaMedaSohlesiÂrk-iiolaieiii'^ 
^gosteiilbôttri;^  La^prcimèpe  ïeâaiffé 
a^ést  neônée  en  italby  e«4i  i^ait-al»}!!* 
ratiod  dà  arotestantisme  àiVtciittce  ) 
la  i^  février  1830,  coinuife^  noua  4'a« 
«dns*  racoâléy  nuinéfx>^  âa^  2^  fuia 
adivatttj  £lle.4ivoitéu  de  :ao«i  ma-i- 
itèage  UDfiU,^Frédérî<^^avle»€brii^ 
iiaoynéieiô^^veuriire  1808  ,'et  ina>« 
né  Cil  1«»  à  JHTilheliiiipie^aWe  i 
dauxème'  litté  du  r«ii'  Sor^it-ee  et 

EMieè  Ffédério-  ^t^auroH^  «suéti 
semple'  «te  nk  tn^e  '  et  de  «sbn  -mk^ 
cle ,  Adoiphe;^  Frédéric  <ke  MëçfeleM^ 
Jbotti^rSchfttérni  ^  qui  ae  fit  aiisâ  ca- 
abolique.  <au .  cotàmeneeineia  tde  c^ 


Dans  un  article  irisêrê  dam  là  Frànàe  le 
2 5  avril  dernier,  =  M.  de  Bon^id  disoît  i 
«  Nous  Ignorons*  ce  qqe  nous  réservent  le 
;  temps  et  le  goavémèrnent  parlemehlaî- 
re ,  thaïs  on  peut  assurer  que  toute  insti- 
tution on  constitution  populaire  de  so- 
ciété puissante  et  maîtresse  d'elle-môme 
est  gràaie  d'une  gaerre  ,  d*une  conven- 
tion, môme  d'une  terreur.  L^eiifantément 
peut  être  long  et  laborieux  ,  ou  môme  ne 
jamais  venir  à  terme  «  mais  les  motifs  ne 
manqueroient  pas  plus  que  les  inalru- 
mens,  etc.,  etc.  • 

M.  deBonald  parloît  ainsi  le  a 5  avril 
dernier,  fit  moins  d'un  mois  après ,  le. la 
mai ,  une  guerre  à  m^rt  étoit  déelarée 
dans  les  rues  de  Paris;  et  s'il  faut-  en 
croire  la  proclamation  imprimée  .  Iaî^ft6e 
par  les  insurgés aliei  II»  Lepage ,  arniu- 
H^,doQtilaav0iaaipiyié  (^magasin;  et- 
publié^' dani»  les  .jburoââlL  minisiériels» 
uàe-  otmvenlion  et  nièuie  ;uae  Içcnaur  an- 
rojÀPlrpuétra  la  spité  de^coUt  erinunelle 
tentatitey'si  elle  nVeât  pas f^lé>réprîmée 
pas  de  conage  de  ta  tr<»ipeide  %ne  et  de 
iKgardaaràbiiile^îi  «^z^'' ^''<    • 

Les  insliuilfa>ns{p^l^t<|ei«i^ft«iits  de 
vie  eu.  de  moi«,vf|Ml^)»jan>fi(i«nt  ^lea  în^ 
téntioai  et  des  volt^riUi^^'ë»  hbmmed  ,  et 
e^eitèe'qtiétoâ'gôiM^hiémèns  ne  doivent 
jamais  perdit  de  vi^i^  ' 


.  I>ans.llk^di4Ç4^iqn  qui  vient  d*«voîr 
lien,  à^  la  «bimbfre? -des, dépliés  au  sujet 
deai(inds4cafiÉ^demj|i«déft  par  la  p^iee 
jÉi  maH^m'jikakîélfHkJaé  de  voie  qu'on  .«le- 
JâmBaiàagottrd'iuiiHBpnspîrAtear  k  VS^ 
di^viilgt aàs. iApijbs «e qui  i/ast passé  en 
i83of ûl  ne  li^ffoit  cepeiadant  j  avoir  à 
<sià^  klttk  de  8af|>ienant:  pour  personse. 
Owa  vi|alars<}eabéroftd0  quatorse  uns, 
t^  étoient^fori^bien  veiMis  V  se  faire  in- 
sOrira-'t^ôUf  IsT  îléc<M^atlbnf  de  juillet  et 
|>auf  des  pensions  nationales ,  en  récom- 
«ièele^etqui  est  i«Murte«  1822?:NQiis  j  pense  de  leurs  bauts  faits  comme  appren- 
.recavvona  «ms  jdoute  daa  tenaeigner  j  lis  de  la  révolte  «I  de-  4a  guerre    civile. 


(  Âà9) 


pasuQÇTau8(»a:poiir.4i»e  tt^.fiê^giRri^^x 
encouT^gfu^us  leur  soient  accorda  de 
noBvç9^a ,  et  servent  à  prploager  les  souf- 
frances de  l'ordre  social.  Mais  comment 
faire  avec  une  .génération  doot  on  n'a 
point  cherché  à  extirper. les  idées  et  à 
combattre  les  inclinatiojQS  révolutionnai- 
res par  les  seuU  enseignemens  et  les  seu-. 
les  doctrines  qui  soient  propres  k  sauver 
les  étals  et  à  relever  les  sociétés  quand  eU 
les  sont  menacées  comme  la  nôtre  de  s'é- 
crouler? 

A  la  vue  des  jeunçs  conspli^teara 
qu'on  li^i  signale,  rjiicinorabl^.M.  Fulcbi- 
ron  sa  conU^l^te  de  répondre  t  ^fu'iU  tta-^ 
v^dUnU  0t(n^nà  U$.4ganra  pû$.  Vom  loi 
çn  deoi^iidpnsbieii  pardon,  nuâs  e'ea(4à 
«e  qu'en  Vo^que  on  nomme  une  pétition 
de  principe ,  lequel  consiste  à  vouloir  ré- 
soudre la  question  par  la  queatiom  D'a« 
près  tout  ce  qui  se.déçsc^uvre  par  Tinstnic- 
tion  des  procès  politiques,  de  quoi  s'agit- 
il  eu  eifet  dans  les  luttes  qui  se  renouvel- 
lenisi  aouv^nl?  11  s'agit|H:^éWUO|  d'une 
ç|f^9fta  de.  la  société  qui  viçnt'VÎons  dirii 
cyA'eUe  est  Ina^  de  tramUer  pour  lesiA»^ 
très ,  et  qu'il  est  temps  que  apn  tour  ar 


Smte-fby  stir  Dordogne,  elle  ét&itfittô' 
dîi^e  de  durfôrt  de  Çivrac ,  et  fut  ma* 
née  à  doue  ana  et  demi  au  marquis  de 
Donnissaa,  gentilhomme  d'honneur  de 
MmiBieur.  Ëile-méme  devint  dame  d'à- 
tours  dé  madame  Victoire.  Elle  se  distin- 
gua à  la  cour  par  sa  modestie  et  sa  piété, 
fille  n'eui  qu'une  fille  mariée  an  commen- 
cement de  la  révolution  an  marquis  de 
Lescure.  Elle  se  trouva  ainsi  associée  au& 
BolM  efforts  et  aux  dure»*  épreuves  de  (a 
Yendée;  Bile  fut  arrêtée  au  chUean  de 
Glisson  avec  sa  fille ,  puis  délivrée  par 
Heari  de  Laroche]  acqueleifi ,  dont  ma- 
dame de  Leseure  devoit  épouser  un  jour 
un  frère.  Mais  bientôt  les  malheurs  s^ac- 
eumulèrent  sur  cette  famille.  M.  de  Les^ 
cure  mourut  peu  après  le  fatal  passage  de 
la  Loire,  M.  de  Donnissan  aucoomba 
après  le  désastre  de  Savenaj;  leurs  ven*' 
ves  échappèrent  avec  peine  aux  noyade^ 
de  Carrier*  Madame  de  Lafbchejaoquef 
lein  dans  ses  Mémoires  a  p^nt  leurs  dan- 
géra  et  leurs  traversesé 

Après  la  pacification,  madatne  de  Don- 
nfsean  retocrt*na  dans  sa  terre  da  Bohié"' 


,  lais.  Sa  fiNe  épousa  Louis  de  Larochejac- 
rive  die  sefaUejrtehe^,./iie  ^^Mquérir  des  j  qo«leîii, iqoi  périt  pendant  les  cent  jours. 
Jouissances  et  de  partag er>airuil0  de  la  ;  Sous  la  restauration;  madame  de  Dônniar- 
terr«,  C'^  dp9P.ne.rien  r6souUreque.de  :  san  vécut  à  Paria  avec  sa  ^Tle;  elles  y 
é\xi$,^  une.g^^ation  de  celte  espèce  s  •  étoieot  les  protectrfces  des  Vendéens.  En 
J'rt^aiiUh  •¥  fm,»Qmig«r«fa  ^a^.VoiU  ]  igjo,  elle  se  fixa- à  Orléans,  oùetleirouta 
ce  qui  forme  la  pétition  de  prinçipej  le  '.  du  moins  !ê  re|)os.  Cesl  là  qu'elle  ^eJl 
cercle  vicieux  dou|  iioua  pwrl^i^.  Pour  •  éteinte  dans  «ne  longue  et  honorable 
en  sftrtir,  il.  faut  ikutie  ebuse,^»  le|  par  tleillesse.' 
rôles  de  l'honorable  M.  Fulchiron.  Q^t^f 


•ftutre  chose,  noua  indiquons  aaséi  sou- 
vuni;  mais  les  philosophes  et  les  faorâmés 
d'état  iroéligieiix,  cfniont  fait  les  hleasur 
les,  crâient  tenir  la  lance  d' Achille ,  qui 


PARIS,  1K9  MAI.    ' 

La  chambre  des  pairs  a   contiimé 
ayjofird'huilfidîfciilsiQULaur  lapiN^etde 


les  guérît  ;  et  il  est  bien  à  craindre  qu  ite  j  W  ii^ncwaul  U  pappi^iélé  lUtér «ira 


ne  soitiei^t  de  cette  jlhision  qu'en  tom- 
Innt  écrasés  comme  lea  autres  aous  les 
ruines:  de  Tordre  eociaé. 


Madame  la'marquise  de  Donnissan  est 


-  La  chambre  des  députéa  a  viotéhier 
à  une  trèsrfor4^i«ajanilé,.4e  pro^t  de  loi 
coi^oernaot  les,  f^uds  «ecreis*  Aujour- 
4'hui«  elle  a  pro^é^é  au  scn^in  pour  la 
nomination  de  six  candidats  aux  fono- 
tions  de  commissaires  de  aurveillance  de 


morte  à  Orléans  le  19  de  ce  mpis,.  dans  sa  la  caisse  d'ampr^iisement,  et  4e  laeaiai^ 
93*  année.  Néo  le  21  septcmbro  xj/iy  au  j.des.  dépôts  et  cons^ationa.  MM*  Jaiv* 
château   de'  Lamolhe-Montravel ,    pi-ës.  ques  Lefebyrc^  BenjuaiM  Delei^eUjC^iitf 


(  4to  ) 

4eaiLj  démWaioonASceb))»  ^  Beoditt,  ont 

GejiU  obtenu  ki  raBjoritéi  f^chaiÉbreii\éi> 

t^tpluseq  aaitibr«,  la  coniiuiclîoB  do 

8cra4ia  A  été  roBvoyée  i  domain. 

.  -f-  La  GommÎMion  éà  Jbudg^et  a  nâmné 

M.  GouÎB  rafpoftoDr  pourle  obapilre 

des.dépenAee^ 

-r-  Par  ..«uite  de  la  «KMiiioalioki  de 
l|«  D^jfeaorà  la  dirficftieikiâe  fo  plotîce  gé- 
nôralie  du  r93fîBRtiie»  k>  3*  wïïége  éteelo- 
rai  de  rA«id0>  eat  oOQ^foqvé  h  GftstelMa-^ 
^ry  pour:  le  .s^s  iittii.ï  à  l'effet  d'éiirè  vta 
défjulé. 

.  -^  L^  MontMtâr  Aigétkn  du  16  4iâi  fil-t 
bUe  UQ.  F^ieyé  de  i-étlit  eî«il  de  la  viUé. 
d'Alger,  duquel  il  réaiiUequ0  du.i"  j^iH 
vlerau  i5  man  il  f  a  eu  363  naissances , 
608  déc^^  et  4«^  mariitgea. 
,  *-r  Lie  ministre  de  la  marine  a  mis  un 
hateau  de  sauvetage  à  la  di$posiiloii  de  la 
^oisîété  générale  des  o^frageB  pout  Bone^ 
(Afrique) ,  h  la  dcmAode'  du  maréchal 
Groucl)^/  président  de  cette  sociétés 

—  Les  listes  pour  l'inscriptii»  des  ca»^ 
d^ats^  l'école  nayalei,  pour  le  pit>cbain 
çpqcours,  seront  close^  lia  lojuindaiis 
les  différens  chefelieui^de  pcéfeicture. 
,  '^Ti'  M..  Louis  Pug^y  avocat,  e^t  mmmà 
chef , au  cabinet  parliçuli^:  aa  mipisli^re 
de  la  justice.    .  .. 

;-7  Lia  cbambre  des  p^rs  ea  est  à  sqo 
;5^p^èiuQ  P^octîs  depujs  i,ô>5o  ;  k  la  fin  de 
ji^o.^  le  procès  des. ministres- rd^i  roi 
$))iarles  ;K;ien  i$34>  le  procèf  d'avril  ; 
en  i835 ,  le  procès  Fieschi;  en,i&36 ,  le 
procès  AUbaud;  êû  .  a&Sj»,  le  procès 
Meunier  ;  en  VS^â,  le  procès  Layli,  et  en 
1839,  le  prôôès  des  révoltés  des  1  a  et  1 3 
nvaL  ■<''' 

: .  .4-iiJi«.;Ghâtabiy  fst'ii^mé  tiialre  do 
4*  OhfdHdissetheiH'dé. Paris,  en  reilrpta- 
itèéiemfr  de  M.  iLe^s,  démissionnaire. 
îMM;'  Jcmrflèt  et  MttiHoiVsont  nommés id- 
jolnUi  en  reittplacemént  de  BIM.  Tran- 
^fttit  et  Boiilaiigeri  atissfi  démission- 
Htfirbs^    '        -■  ■  '■••■^     ••     '-  •'■  •■        '  •' 

-^  Le  cdttftede  WaiHé  aîégué  it  fAëd- 
éêo^  fraiafaise^  aîosf  qu'à  fAcadémib 
nâeJ'bebux-a^ls;  «nèrte^  dé  i,5o(»^ïi*;  ati 
iBApftàr  de  'Sôîooé  ffii^^Ar  !»- fototlitidli 


d^ttn  aèeotiRi  I  acobniér  èliaqnè  'atimée  à' 
nti  jenne  écrîraîn  Ou  artkte  paurré. 

—  Unfe  ordcmnittÉice  confirmé  reiecilon 
de  M.  Màthieti  coibme  membre  du  baireau 
âes  Idngttodcr,  en  remplacement  de 
M.  Latânde,  décédé.  ' 

-^'  Mttsieors  fètiHics  ayant  éléx'é  te  pas- 
sif d^  faîllHos  ouwléé  deptiîs  le  !••  jan- 
vier derinier,  à  plus  de  îoo  milHobs.  une 
fenillejddrclairéréduitcé  chiffré  à  34  mil- 
Koto».  -      . 

—  M,  d'Argout  est  parti  pour  les  eanr 
Ûé  Coiltteievîlle,i  - 
-  -^  Le  «i^échal  0«difH>t,  duc  de  Reg^ 
gio,  réeemmeiit  nommé^gt^bd-chanceHer 
àc  la  Légtoi^d^oimetapj  lesi  arrivé  &> 
Paris  api^  lin^  absetoe  de  qaaire  mais, 

—  La  caisse  d'épargne  d^  Psai^is  a  reçif 
les  36  et  97  la  somme  de  567,547  fr^  eiP 
remboursé  celle  de  4^8,560  fr. 


M.  Gftsebéau ,  professeur  de  ma* 
thématiques  ait  collège  royal  de  Nantes, 
ëst-n6mfné  inspecteo^  ée  1* Académie 
d^Qrt^n^ ,  êti  rempliteement  de  M.  Lan* 
zeraK  décédé. 

•-^1^  pfeiéfet  èa  Dotti»  «M  de  retour  k 
Bfetràn^b^' depuis  le  ii5;. 

•^ .  A  l'enémpte  do  mairg  de  Brest , 
céHii  de  Quimper  vient  de  défeiidre 
lé^  venl^  'à'feocttfi  'de  marchanâîses 
neuves.'  ^  ,  '■■    •     -- 

-i  Li»  co«ile  Ghferfes  dë^Veygué,  ptîr 
deiFiÎBiMJe,  tietfl  démotnirè  Motitpel- 
lîér.'  • 

i  ^-^OaéccîideToaSDBBeHiueVacaééârie 
à9B  jeBx  flém»  tient  ide  proposer-poar 
le  priai  ciBéloquenoeii^  l'amiëe  [kochaioe; 

0tdfS(ùnt}46UléSé.  ..  !^.        . 

*^'Oà  yaéléfer.-par  Bourtcriptibii,  sw 
une  ;plicaiie.ib  eoknfDUDe  de^Mira^obni, 
arrondissement  dèlll!a»iabd^:(U>t-eltG(a- 
ronne),  un  monmaent.  à  la  mémoire  du 
vicomte  de  Marligoac  ,  ancien  député  de 
cet'^àrrondîssemenl.'i  .■;.'•- 

•^les  débats  duprocés  du  généra!  de 
Brossard  s'ouvriront  ;  h'Pétpignan,  le  26 
itiîn.    ''->■'-    î  -.-'  ^ ' 


(4»»') 


BXTEttlEUB. 

NOU  vitLES 'd»E»PAGNB. 

.  .UjCM|veilur«;de  la  «ampagae.dans  le 
niwd .  iie  répond  pcÛDt  à  :  l'Idée  qu'on  fi'é- 
ioil  faite  de  l'habileté  déMtooto.  On 
trôuTe  ^ne  ce  n'est  |«as  la  peine  dé  com- 
Aander  dè^  Iroopes  attsôi  braves  qoe  les 
siennes  pour  n'êlre  pas  plus  ha»f  feux,  . 

Geul  qui  s'înlériésserit  à  la  çàiise  de  don 
Carlos  ont  toujosuirs  paru  plus  compter 
suF  Gabrjeira  que.  sur  Marolo;  et  Jusqu'à 
prés^t  les  événeraens  leur  donnent  rai- 
son. Ce.  n'efii  pas  seulemeat  rfénerg^e 
qu'on  te  trouve  plus  fortement  trempé» 
mais  aussi  d'une  fïdélîté  plus  sûre.  A 
moins  quéMarblo'ne  se  relève  par  quel- 
que cpup  d'éclat  "il  est  h  craindre  que 
ses  mauvais  succès  ne  soient  encore  plus 
défavorablement înterprétéft  pour  Inique 
pailles  malbeufa  ordinaires  de  la  guerre. 

—  .On  annonçât  ;quB  Cabrera  attaque 
avûe  une  forteartilterieila  ville  de  Cuença, 
capitale  de  M  province  dp  naème'rtom, 
dans  la  Nouvelle -Casiîllè.LO  géoéral 
Ayerbe  est  parti  sur-le-champ  de  Sara- 
gosse  avec  une  division  de  8  i  io,ooq 
hommes»  poqr  aWer  au  secoura  do  la 
place  assiégée.  On  espère  qu'il  arrivera 
U0p  Urd*  ' 

—  Après  la  prise  de  Ramalès  tt  de' 
Guardamino,  la  conservaliou  de  celte 
dernièfeplàtje  a  été  confiée  au  régiment 
rfOviédo,  qui  a^^it  p^du  tous  ses  ofR- 
cîfers  h  l'clceplion  de  7.  aux  travaux  du 

■  —  pé  nouveaux  trouble*  ont  éclaté  à. 
Malaga.  C'est  toujours  la  question  de  dis- 
soUition^^ia  eort£»  qoi  niet  les  espriis  en; 
fermentation  dans,  les  grandes' viHe&  En 
général,  le  |(OutB*neméril  de  Marîe-Gbris- 
liùe  a détti  guerres  civiles  U  so  ulènîr  par- ' 
tout  î.  l'une  contre  les  partisans  de  là  lé- 
gitimilé ,  Tanlre  contré  les  révolutionnai- 
res du  progrès. 

^jUne  dépêche  télégraphique  de  Per-* 
I^gnan,.le  »9,  porte  que  le  ay  le  comte. 
d'Ëspiii^e  s'est  eioparé  de  Ripoli  ^  et  quel 
Ugaiiniaoavetaraauiliée  dkia  T-église  a  ca 
pitulé  le  soir.  ; 


.  ,  i;*twïée  belge  compte  a.764  oCBL- 
ciew  de  tous  grades  s  7  généraux  de  di? 
vjçion,  16  de  brigade ^  49  colonels,. 69 
li^iteiiaus -colonels y  1% .chefs  de  batail- 
lon, 713  çapi,talne»,:766  lieutianana.  981 
ispus-lieutenana^  Leur  solde  (qiUicQnl'' 
prend  Tindeauiité  de  logement)  s'élève  à 
.un  total  de. 7, 480,790  francs.  Parmi  ces 
officiers,  87  «ont  étrangers  :  savoir, 
îr5  Français,  1  A41cmand  et  i5  Polo- 
nais; lears  appoînlèrtens  se  montent  à» 
i72,5eo  fr.  par  an.  Il  paroît  que  les  offi- 
ciers étrangers  vont  quitter  le  service,^ 
par  suite,  de  l'adoption  du .  traité,  de 
paix. 

—  Le  Mommg'Hérald  dit  que  par  saito^ 
d'on  courrier  arrivé  à  Londres,  venant» 
de  Saînt-Pétewbourg ,  le  grand  'dufc^ 
.  Alexandre  va  parochainement  quitter  f  Àtt- 
'gl^eterre, 

^  M,  Shaw  Lefevre,  candidat  whig ,, 
viW  d'être  éju  président  de  la  chambre 
des  communes  par  317  suffrages»  Soa» 
CMMBcurjrent.,  M.  Goujburn,  en  a  eu  399. 

>^,iÂ  comtesse,  àe  Lipona  (Gayolibc- 
Marie-Annunciade  Bonaparte,  |«  plusi 
jeune  tfe^  trois  sçeùrs  dêPepapcreiA;  et  la^ 
.veuve  de  Murât),  morte  réceçi nient  à^ 
Florence,  étoit  née  h  Ajaccio ,  t^,i>6-mara 
178a.:,  •  '  i  .      ■  5   .    -  •'  :        .     •    » 

;  —  La  QàiBfitiÂ  dô  Hawmti  annonce  que* 
;l«  distribution  do  Courrier  «llamâiiif,  jour-: 
liai  hebdomadaire  qui  «te  publie  ai  Stult- 
gardt,  est  défendue  dans>le  royaume  de. 
Hanovre.  •     .        •. 

^Le  maréchal  héréditaire  du  royaume, 
de  Uanoyre»  ministre  d'état  et  de  cabine^,/ 
comte  de.Muifâltr,,est  mort  .d'une-aUaqUer 
d'apopkiie  *  k  9a  ana, 

wOn  lit  dans  la  GazHU  de$  Pb$Uscfiî 
donne  des  nouvelles  de  Pesth  (Honérie). 
du  iS  mai  t  «  INotre  cômitat  vient  d'en-' 
gage^  une  lutte  grave  avec  le  gouverpc^ 
ment  par  Téleclion  du  comte  de  lUday  à* 
la  députation.  Hieï,  il  a  été  donné  lecture 
Stl-'hôlel  du  Gomitatid'ua  reserit  rportanti 
qae  le  coiÈte  de  JUday  ne  aauioJt  'm>H 
teçu  comme  députée' la ti^itcrparee<iu'îl* 
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se  trouve  poorsaivi  par  le  ministère  po- 
blic.  H  faat  espérer  que  Is  modération 
remportera.  Lies  nouvelles  des  antres  co- 
mitats  annoncent  qae  tes  élsctioés  appar>' 
tiennent  en  grande  patde  aux  modéré»,» 
—  Ile  prince  Paùt  Ësterhazy,  attUMusa- 
deur  d'Aulriebe  en  Angleterre ,  a  quitté 
Vienne  te  1 8  pour  retoumer  à  Londres. 

«■■■■■      ■*«— ig#î^^#CWii*'**"    ■    "■ 

C8A1IBBE  DES  PAlfiS. 

Séance  du  uj  maù 

Le  comte  de  Bas^ard,.  Tiin  des  vice- 
préfiidens,  occupe  le  fauleuiL  Les  minis- 
tres de  l'instruction  publique»  de  la  guerre 
et  de  la  marine  sont  présens.  Le  rnarê- 
cbal  duc  de  Tarente  a  composé  l'éloge  du 
lieutenant -général  comte  Bordesonlle, 
décédé  le  3  octobre  1837;  en  soa  ab- 
sence, le  vicomte  Siméon  donne  kcture 
de  cet  éloge  funèbre.  L'ordre  du  jour  est 
la  suite  de  la  discussion  sur  l'article  a  du, 
projet  de  loi  relatifà  la  propriété  litté- 
raire. 

L'article  i"  a  été  adopté,  à  la  un  de  la 
dernière  séance^  en  ées  termes  :«  Le 
droit  exclusif  de  publier  un  ouvrage  ou 
éha  autoriser  la  piîblicaticn  par  la  typo^^ 
graphie,  la  gravure^  la  lithographie  «u 
tout  antre  mode,  est  garanti  ii  l'afeiieur 
pendant  tonte  sa  yie»  » 
_Lè  vicomte  ^Siméon,'  rapporteof,  dé- 
fend la  rédaction  de  l'article  »  1  «  Après  la 
mort  de  l'auteur,'  le  droit  exclusif  de  pu- 
blier Toùvrage  ou  d'en  autoriser  la  publi- 
cation, subsistera  pendant  trente  ans  àu- 
profit  de-sa  veave,  delses  héritiers  ou  an* 
Uns  représentans,  le  tout  ccmfarmémeni. 
Di|x  règles  du  droit  civiU  » 
.  Après  un  débat  auquel  prennent  part. 
MM.  Porthlis,   Gîrbd   (de  l'Ain),  Ville- 
main,  Théoard.ct  de  Brogjie,  un  amen- 
dement de|f;  PortaHs  tendant  à  substi- 
titer  la  dorée  de  60  ans  à  celle  de  5o  an- 
itéqi  ^t  rejeté   ir  une  forte  ntajoHté.  > 
M.  Boordean  demande  qn'bn  resdplace 
M  profit  d€  $a  petwe  par  eesmots^  aup^rofit 
Jk  conjoint  sarviva^t.  Cel^e  rédaction  est 
adoptée  avec  l'article  2.    . 

La  chambre  adopté  sans  discussion 
Fartlcle  3  :  «  Le  propriétaire  par  socces- 
tAoh'  on  h  autre  titre  d'un  oavfa««e .  post- 
hume jonlm  du  droit  exclusif  de  le  pu- 
blier on  d'va  aotoriaer  la  pttbiioatkm 
p^ag»ttce9le.|i9S«  i.poiiiptçr  4^  l^^pre- 

uiièf e  édition  ûv  Fouvrage.  »  , 

•*»■'■  i     *' *    *   *    ■^-  •'    »•  »  •     '  ,   I 


L'article  4  »l  voté  après  un  débat  peu 
important  t«  L'àulenr  pourra  céder  le 
droit  exclusif  de  publier  son  ouvrage, 
soit  pour  tout  le  temps  accordé  par  les  ar- 
ticles ci-dessos,  tant  ft' lui  qn'à  ses  repré- 
sentans,  soH  pour  on  temps  plus  «owrt. 
Dans.  ee-.derittCT  «as* . ses.  rtijprésentans 
joiront  de  ce  droit  pendsinL  i'eapace  de 
teippAnon  oovpnsdans  la  disposition 
par  loi  faite,  a 

L'article  5  soulève  nne  discussion  insi- 
gnifiante à  l'occasion  de  la  rédaction  de 
son  quatrième  paragraphe:  Cet  article  est 
ainsi  adopté  :  «  F^e  droit  excInsiF  de  l'état 
sur  lels  ouvrages  publiée  par  son  ofttre  et 
à  ses  frais  ^era  de  trente  a^'à  compter 
de  l'entière  publication  de  Vonvra^. 

a  Le  droit  des  académies  et  ai|ire»  corps 
savaos  ou  littéraiies  sur  les  onvrages  pn- 
btiés  en  leur  nom  et  par  leurs  soins,  du- 
rerai trente  ans,  à  compter  de  la  publica- 
tion du  wlume  qui  complétera  l'ouvrage, 
et  1  compter  de  chaque  volume  pour  les 
recueils  de  mémoires  sur  divers  snjets, 
os  df écrits  devant  former  collection. 

•  Leidreltgaraafipttr  leftAiticles.i  eia. 
aux  miteurs.-et  à  lenss  aj^antHeause,  ne 
sera  eiercé^^  l'égard  des;  ouvrages  qu'ils 
aoroient  fournis  anx  académies,  que  con- 
formément aux  réglemens  particuliers 
desdiles  académie^. 

»  Le  droit  exclusif  des  académies  sur 
les  dictîontrftSres- qu'elles  auront  publiés 
sera  de  trente  ans,  à  dater  de  leur  pnbli* 
Clitiolk  • 

Aptes  6*élre  ^iccfipée  (fe  pélltioiis  dé-. 
ni|éos  d'intéré^  la  chambrât  reprend  la. 
(liscussioq  sur  la  loi  «oncernaot  la  pro- 
priété lîltéraire,  et  renvoie  pour  la  se» 
'conde  fois  à  la  commission  l'article  6  , 
qui  réduit  à  trente  ans ,  à  partir  de  la 
première  édition ,  la  jouissance  de  l'édi- 
teur d^n  onvrage  ^onytn^  on  pseodo- 
nyme%  Si»  avant  feipii-alion  de  ce  terme, 
l'antenr  pu  ses  repcésQttbifts  se  falsoient 
Qonnoiire,  ils  joniroient  des  droite  assu- 
rés par  les  articles  1  et  s.  La  chambre 
adopte  J'arlîclè  7  t  •  ï^s  mêmes  droits 
sont  garantis  pour  la  publication  des  cours 
publics ,  opinions ,  sermons,  plaidoyers 
ou  autres  discours  prononcés  pubfique- 
ment  ;  lesquels  ne  poàirront  être  publiés 
isolément  ou  en  ooips  dVmvrage  sans  le 
co.i|sçntem€|i)t  dfis  Mteurs.  ou  de  leurs 
ayant-caosè.  • 


k 


Xfi  chambre  p(}optç  le  titre  a  de  la  loi, 
dont  les  dispositions  concernent  les  œn- 
vres  dramatiques,  et  le  titre  S  qai  con- 
cerne les  produits  des  arts  et  du  dessin. 

CHAMBRE  DES  DÉPUTÉS. 

(Présideuce  de  M.  Saozet^) 
Séafiq0  4»  sB  tnai* 

Les  membres  composant  la  cominSwion 
de  surveillance  près  la  caisse  d'amortisse- 
ment  et  près  celle  des  dépôts  et  consigna- 
tions, présentent  le  rapport. annael  sur  la 
situation  de  ces  caisses.  MM.  Benjamin 
Delessert  et  Jacques  Lefebvre,  appelés  par 
la  précédente  chambre  à  faire  partie  de  U 
commission,  pensent  que  Icnrs  pouvoirs 
pnt  pris  fin  avec  h  chambre  qui  les  lenr 
avoit  conférés,  et  provoquent  une  nou- 
velle élection.  Le  ministre  de.  la  guprre, 
|qui,  daps  la  séance  du  25^  a  demandé 
'des  récompenses  pour  des  militaires  bles- 
sés dans  les  journées  des  la  et  i3 ,  vient 
solliciter  une  pension  dé  i^oo'o  fr.  pour 
le  sieur  Ilitrou,  garde  muaicipal,  qui  a 
été,  depuis  cette  époque»,  amputé.  M.  de 
Ix)jnes,  réélujij^ilhiviers,  (Loiret),  psi 
a4mîs  à  ur^otrès-fort'^  naajjorilé. 

L'ordre  dû  jour  est  la  discussion  du 
projet  de  loi  tendant  à  accorder  un  cré- 
dit de  1  million  aoo,ooo  fr.  pour  com- 
plément des  dépenses  secrètes^    ^ 

M.  Gauguîer  çst  propriétaire  et  occupe 
i,î^ob  ouvriers  comme  maître  de  forge»; 
il  paie  5.oop  fr.  dMmpôts  s»ans  recevoir 
un  son. du  trésor  public;  il  nVst  donc 
pas  intéressé  ^  embarrasser  la  marche  du 
gouvernement,  et  il  ne  sauruit  non  plus 
désirer  la  guerre  comme  moyen  de  dé- 
sorganisation. M.  Gauguier  aussi  a  nourri 
en  ^83o,  tous  ses  ouvriers,  quoique  les 
produits  de  sa  fabrication  restassent  sans 
acheteurs.  Âpr&s  avoir  raconté  tout  cela 
et  parlé  également  de  sa  persévérante  op- 
position, M.  Gauguier  ajoute  qoMl  est 
profondément  convaincu  que  la  situation 
Tunçstê  où  est  placé  en  ce  moment  le 
pays  doit  être  principalement  attribuée  à 
respril  envahisseur  du  pouvoir  royal.  (A 
l'ordre  !  à  Tordre  !)  Le  président  observe 
i  Torateur  qu'il  est  impossible,  quelle  que 
doive  être  la  liberté  delà  discussion ,  de 
laiss(!r  noc  accusation  d'envahissement 
remonter  jusqu'au  pouvoir  royal. 
.  M.  Gauguîer,  étonné  d*avbir  l'té  inter- 
rompu, dit  que  lorsqu'il  parle  du  pou- 
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voir  royal,  c'est  conslitulionnellemenl,  el 
répète  qu'il  est  convaincu  que  la  situation 
où  est  placé  le  pays  doit  être  attribuée  k 
l'esprit  envahisseur  du  pouvoir  royal. 
(Nouveaux  cris  à  l'ordre.) 

LE  l>BÉsiD£NT.  J'ai  averti  f orateur 
qu  il  étoit  impossible  au  président  de  to- 
lérer .  des  paroles  où  le  pouvoir  royal  est 
accusé  d'envahissement  ;  s'il  insiste  sur  ses 
paroles,  je  suis  obligé  de  le  rappeler  h 
l'ordre. 

Le  pays  jugera,  répond  M.  Gauguier,  si 
l'on  peut  se  servir  de  l'expression  de  pou- 
voirroyal.  (Rumeurs.)  i/oraleur  fait  eu.- 
suite  une  longue  critique  du  cabinet  dû 
i5  avril,  sans  oublier  les  ministères  qui 
l'ont  précédé,  et  termine  en  disant  qu'il 
est  prêt  à  voter  la  loi,  si  les  ministres  do 
la  mai  ont  sincèrement  l'intention  de 
suivre  une  politique  nationale,  de  faire 
amnistier  la  charte-vérité  trop  long-temps 
embastillée  par  leurs  deviinciers. 

M.  Marion  envisage  le  projet  .commç 
tout  à  la  fois  une  loi  de  nécessité  et  de 
confiance^  L'ardeur  des  anarchistes,  leui-? 
complots^  révèlent  h  nécessité. 

M.  Corne  trouve  le  chiffre  total  dv^ 
fonds  secrets  trop  élevé ,  et  parolt  craînr 
çlre.qu'une  partie  rie  se  trouve  annuelle- 
ment employée  ^  des  choses  en  dehors 
de  là  sûreté  générale.  Examinant  l'en-  - 
semble  du  nouveau  cabinet,  M.  Çorno 
voit  l'homme  qui  à  défendu  avçp  foi:ccIa 
prérogative  parlementaire  à  côté,  du 
champion  de  la  prérogative  royale;  & 
côté  d'un  2i3  nn  221.  et  la  doctrine  au 
milieu.  Le  ministère  lui  paroit  condamné 
\  une  courte  existence.  Sa  politique  ,  ^ 
l'inlérienr  comme  à  l'extérieur,  sera  celle 
du  i5  avril.  «  Dans  un  nçiinislère  vraiment 
parlementaire ,  il  faut ,  ajoute  M«  Corne, 
un  président  réel  et  d'une  grande  valeur 
politique,  »  (Murmures.)  M.  Corqp  re- 
grette de  ne  pas  vpir  M.  Thiei;s  5  la  pr^^ 
sidencc  du  conseil.  Souvent  interrompu., 
il  arrive  oux  journées  de  i2,ét  i3,  ejdit 
que  la  police  qui  avoit  d^s  fonds  pouir 
veiller  à  la  sûre t'>,  n'a  rjen.  su  prévoir, 
M.  Corne  pense  qu'on  doit  iidôpter  ^no 
politique  plus  libC'rale,  et  appelle- les  der- 
niers événemens  une  luUe  sociale,  il 
faut ,  ajoute-t-il ,  qu'il  y  ait  une  sorte  de 
sombt^  désespoir  dans  CCS  jeunes  gens 
égarés  qui ,  sans  chefs,  se  transforment 
en  conspir.atcurç.,  (\lurmures.), 

M,  Passy,  ministre  des  finances,  veut 
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Ta!$iirerM.  GomeJi  l'oçcasipn.de  ja  du- 
ri^e  du  niinîslère.  Tx)ns  ies  tnefnbred  iont 
cl'acrorcl,  et  rîcn  n'indique  qu'ils  se  désuni- 
ront. M.  Durand  (de  Rornocantin)  ciéclftce 
qu'it  attendra  les  actes  des  nouveaux  mi- 
nistres {>our  les  jogçt*.  M.  Dffrînd  trouve 
ta  somme,  demandée  pour  complément 
des  fonds  sccrelà  trop  élevée;  dan? 
aucun  temps,. dit-il,  îa  poîîœ  n*a  pré- 
"vcnn  quoi  que*  ce  soit.  L'orateur  se 
plaint  de  fadmînîstration  supérieure  qtit 
Auroit  dû  rechercher  s'il  n'y  âvoit 
pas  eu,  an  sujet  du  dérnief  complot, 
faute  lourde  et.cQndkmnable  de  la  part 
de  ceux  qui  doiveat  veiller  à  la  sûreté  de 
ia  capît^lo.  (Rumefnrs.)  M.  Saurel  réclame 
:1e  sitencf",  M.  Durand  désire  savoir  si  le 
préfet  de  pt)lîce  a  été  înformé  du  com- 
plotrsi,  informé,  il  a  agi  comme  il  lé  de- 
voit. 

M.  Duchatfl  donne  quelques  explica- 
tions sur  lé  chiffre  du  projet  qu'on  trouvé 
trop  élevé,  La  dépense. des  premiers  mois  ' 
'de  Tannée  ayant"  dépassé  la  moyearic  du 
crédit  ordinaire  et  de  celui  en  ce  moment 
demandé,  il  s'ensuit  que  les' Apuveaax 
ministres  auront  j4,ooo  fr.  de  moins  & 
dépenser  par  mois.  À1.  Duchâtel  fait  en- 
suite réloge  du  préfet  de  police.  Sa  con- 
duite ,  examinée  p'a,r  une  commission ,  ^ 
été  trouvée  ce:  qu'elle  devoil  être.  O'A 
parle  bîçrt  deé  Complots  que  la  police  n*a 
pu  p'révair,  niais,  on  ne  dit'rieii  de  ceux 
qu'elle  etnpé'che.  IV!,^  de  Salvandy  parle 
long-teinps  sur  l'emploi  des  fonds  secrets 
par  le  ministère  du  16  avril.  M.  Ducha- 
'tel  relève  quelques  inexactitudes  dàns.les 
chiffres  posés  par  M.  de  Salvandy.  îii.  Du- 
Tanre  rend  à  son  tour  justice  à  la  cpn- 
'^duiiect  auièlede  M.  Delei^ri.  mJ  Mau- 
guîn  b^élonné  aii  contraire  dé  rabsence 
totale  dé  niesurésde  précantîonl  quand , 
seloùMnî ,  M;  Deîesserfavoîl  été  înformé 
"a«  'jJlûB  lard  dans  la  matinée  du  12. 
TVr.:*]ll'abgii|n.àuTÔit  voulu  une  enquête 
iyrt'ô<1îèr^.;Rt.  Teste  ;  garde  des  sceaux,  ■ 
dît  fjiTd' Ie9  att)jqnes  qui  virnnenl  d'être 
dîfî'gdélî'cDnirc'  le  préfet  de  poHçe  sont 
immériiée^'f  Ta^dinhûsiration  supérieure, 
n'a  rîeri  Ifonyé  à  blâmer  dans  sa  con- 
duit^. A  plbsliçiîrs  reprises,  dans  le  cours 
'de  la  crise  ministérielle,  et  princîpale- 
inent  dans!  le*s  trois  sietnalnes  qui  ont 
précédÇ  la  révôlfd  ;'  le  préfet  de  police 
eut  de  tionibretix  aVis,  et  les  mesures 
prises  ehat|ue  fois  ne*ervîrrn|  5  rien.  ' 


Après  a«o^  infë  îçs  deux  articles,  du 
projet  p  in  dbàmfire  passé  '  an  scrntfo  se- 
cret sur' fehsemble.  La  loi  est  adoptée 
par  36a  boules  blanches  contre  71  boules 
noires.  •    •  ;     .       • 
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Extrait  de  C arrêt  de  mise  en  accusation,  d 
i'oeeation  des  publications  clandestines 
du  Moniteur  tépoblicaiil  et  <ie  l'Homme 
libt^. 

L'arrêt  de  mîsfe  en  acctiisation  de  là 
cour  royale  de  Paris  „  à  l'occasion  des 
publrcations  clandestines  du  Moniteur  ré- 
pubdeain  et  de  VBommê  libre,  renvoie  de- 
vant les  assises  de  la  Seine  les.  nommés 
Gambin ,  onvrieif  imprimeur  ;  feoudin , 
âgé  de  25  ans,  bottier;  Selgnéilirgens, 
bonnetier}  Corbière ,  né  li  t^erpîgnan  ,  y 
demeut-ant  ;  Aubertin ,  âgé  de  18  ans , 
menuisier;  CnUlemin,  âgé  de  â5  ans,  de 
Lyon;  Lecomie,  âgé  de  25  ans,  épi- 
cier^  Joigi^eâtt  ,  âgé  de  23  ans  ,  homme 
de  lettres.  Gâmbin  et  Sd^neùrgens  sont 
en  Fuite.  /  ..^ 

ïlpsleiirs'ptâ'cards  fp cep d/a ires*  précé- 
dèrent la  pubiîcation  du  Moifttear  repu* 
Wcàin,  qyî  après  huit  ipàniéro^sô  trouva 
remplacé*  pài^  l'Homme  libre,  qui  enl  qua- 
trè  numéros.    ; 

Dri  écrit  'mi\if\\îèi'Àa  peuple ,  fut  ws\ 
parla  t)Oliçe  dans  plusieurs  quartiers  de 
Paris ^  vers  les  premiers  jours  de  juin 
1837.  ]Oii  y  lit  :  «  Levei-Vous  pour  éman- 
cîiVcr  le  mfinde;  le'pl^rger  des  crimes  de 
la  royauti^,  proclamer  la  république.»  Le 
second  plkcard,  adressé  comme  le  précé- 
dent à^  la 'classe  ouvrière ,  parut  peu  de 
jours  après:  «L'heure  de  la  vengeance 
est  arrivée.....  C'est  au  bruit  du  tocsin  et 
"de  la  fusillade  que  nous  verrons  s'enfuir 
nos  oppresseurs.  •  lin  troisième  6crîl,  in- 
titulé Or^re  «/a  jour,  ne  larda  pas  'h  être 
distribué.  ïl  rêvé lôîl  l'existence  d'une  so- 
ciété d'anarchistes  enrôlés  pour  le  régi- 
cide ,  et  ai^nonçpît  la  réorganisation  de  la 
société  sect'èie  deS  faiiiîlles.  Un  qua- 
trième ,  le  jPbr'rtittlaire,  fut  bientôt,  saisi  : 
«  Ce  n*eslpas  lotit,  de  tuer  lé  tyran,  H 
faut  atas&i  anéantir  ia  tyrannie.  On  ne 
peut  obtenir  ce  double  réiultal  que  par 
l'union  des  républîcaifis.Xe  comité  se  ré- 
serve la  direçiion'de^  co6pS  que  la  so- 
ciété doit  porter.  »  On  y  lit  en  outre  que 
l*adq>te  doit  prêter  serment  d'abattre  la 
tyrannie,  de  contribuer  au  triomphe  de 
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régalîté  det<«o«ditions  Moiain ,  fondéo 

sur  le  partage  ég«i  âè  touft  les  pwdoiUtle 
la  terre  et  de'41ttdffstrife  i^ufffonlerpoim 
ces  fins,  la  prfeoto^  le  bagne,  Pédhafi^ndt 
tout  en  cherchant  è  fbîre  dé  la  propa^ 
gande  verbale  (m  écpRe,  à  se  ménager 
des  liailons  dans  l'armée.  Un  noa?eali 
pfacard  fnl  affiché  :  «  te  peuple  ne  rc- 

Erit  âtm  rang^  qù'aui  jônrnées  de  sèptédi- 
re  92 Cependant  tout  le  sang  des 

trailEfs  et4es  méchans  nfi  fat  pM  versé 
(terreur  de  gS),  puisqu'ils  reparoissent 

après '4o  années » 

Tontes  ces.^rredrrfnronl  ^îieQlôt  à^ 
passées  par  fiiie  béè  an  fdi:  On  !récule  «a 
y  trouvant  les  vers  qui  suivent  1 

OhÎ  ,  (|tfel  qne  ftfit  l'^a  pour  Te  saitt  homiàde 


I)c  volf ,  d*au^inafSy  eât-il  Bétri  9a  vie, 
•  Il  r«â«i4eat 'nms  lad»  el>ier»e  ttSftfJuÉiet 
Pèc^qo'i^l-M'tvrctaHiDg décrois        ,.     ..  . 

Cette  ode  finit' par  un  abominable  ser- 
Tpeni.  ' 

",  tW  ppclamalîon  intitulée  ^g  Juillet , 
lut  aFfiçhée  pendant  rannivcrsairc  de  la 
révolution  de  1 8 3o.  Toutes  ces  pièces 
portent  au  bas ,  Imprimerie  de  la  repu- 

LeMpniifiur  répulfUcain  parut  pour  la 
première  fois  en  novembre  1837.  Cette 
œuvre  clandestine,  dont  la. rédaction  est 
à  la  hauteur  des  précédentes  i«faa|i«Si 
atteignit  son  huitième  numéro.  Le  sixième 
a  pour  6fS%râpËes  lés  à)aiiiine$  rôglcKies 
dé'.Bitlaud-tjritiiries,  Saint- Just  et  Ali- 
baud. 

Au  Moniteur  républicain  succéda  ÇHom^. 
me  libre  ,  avec  le  même  style ,  les  mêmes 
pensées  Fauvages  et  destructives  de  toute 
•société.  Il  eut  quatre  numéros.  Le  der- 
nier Tut  imprimé  à  la  fin  de  septembre 
i?38. 

'  *  Ceperrdiiil  la  poKce  n^étott' point  reliée 
oisive  ;  mais  les  auteurs  de  tous  ces  abo* 
minables  écrits  avoient  pase  dérobera 
ses  recherches.  Â  la  fin  ,  des  indices  arri- 
vèrent «  vet!^u9(>pè^(i«ifili(in  opéf^&lo  »9 
septefeibre  dernier,  rue  dé  la  Tonnelle- 
rie, n*  53,  dans  une  chamïsre  au 
cinquième  éMigr,  aneoa  la  découviefl^ 
de  débris  d«  presée ,  de  cara^ti^nes  »  et  ^ 
plosiears  ei^mplaires.dii  Hinittar  r.épu^ 
bUmi»'  et  ^a  dkmnte  .<i6ni«)  «Ceux  qui ,. 
sous  de  faux  noms»  s^oi^vil  loué  cptte 
chambre,  Boudin  et  Seigneurgens ,  n'y 
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étefent  pH.  BOw^îtf ,  bîenTôt  arr^léT  M 
reconnu  par  des  marchands  des  piliers 
des  balles  et  une  femme  chargée  des  lo- 
cations de  celte  maison,  ayant  pour  en- 
trée une  allée  étroite  et  obscure  sous  les 
piliers.  Le  même  jour,  la  police  s'étant 
transportée  rue  Sainl-Benfîl,  26,  chei  lé 
nommé  Fombertaut ,  surprit  ce  dernier 
comme  ii  étoit  occupé  à.tîrer  à  l'aide  d*nne 
presse  portative,  avec  Lecomte  et  Giiille- 
mîn,lè  quatrième  numéro  de  Vllmiime 
libre,  l\s  furent  arrêtés.  Ç'élpit  pour  ja 
quatrième  Pois  depuis  deux  années ,  qiie 
^on^wtlatU,  éloiit  rol^et  d«  poursuites 
poliiùqifeï.^  Lêconrte .'  ftgé  die  s  5  ans  , 
a  éponséie  8  mars  i836  la  veuve  du  con- 
damné Pépin.,  restée  avec  qualre^enjTaas. 
Lecomle  a  été  arrêté  quelques  jours  > 
après  Texécution  des  complices  de  Fieschi,  - 
comme  il  déposoil  des  couronnes  sur  la 
tombe  de  Pépin.  Ouvrier  imprimeur  à 
Lyon,  Guillemin',  en  i834,  fut- obligé, j 
après"  les  événemeus.  de  celte  époque  »  do 
seréfùgîeri  réirânger. 

En  bclobrç ,  la  femme  (îambrn  ,  "que^ 
son  mari  ayoit  toul  h  coup  abandon iiéu  .♦  - 
se  trouva  arrêtée  dans  la  rue;  on  saisit. 
dans  un  grand  panier  qu'elle  porloit  la 
forme  du  titre  du  Min^iteur  répahlieain,  et 
un  manuscrit  qui  n'avpît 'p<^at  encor^  été 
imprimé.  Beaucoup  cle  caractères  appar- 
tenant à  GambiA  «"comparés  aux  numé- 
ros plibtiés»  pe  laisseront  aucuh  doute 
sur  sa  culpabilité. 

Cérbl^Q,  dèjà<joii^)roîiHs  (|ns  Wf^fe 
S'av^ff  et  fe  procès  d'Aflba^fl ,  dans  be 
«lerBÎcsr  procès  cooanK»  ayant  eu  la  con- 
fidence du  projet  régicide  de  Tassassin, 
fui  arrêté  pour  avoir  reçu  et  distribué,  à 
Perpignan ,  une  vinglafné  d'exemplaires 
du  Afonitem* républicain»  Une  lettre  égarée 
et  signée  Ailberlm ,  donna  l'éveil  sur  cet 
individu.  Des  écrits  de  sa  main  saisis 
ch^z  lui  ;  montrèrent  ses'  relafions'  avec 
lespréeédens,  et  ses  dispositions  régici- 
des. Pendant. la  visite. an  4ouiÎ£Ue  de- 
Guillemin,le  commissaire  de  police  dé- 
couvrit dé|  fr^m|i|ns  ifc  À(îpi^^  manus- 
crits, VêloitTa  copie  d^un  'article  qui 
avoit  paru  dans  l'Homme  libre.  On  recon^ 
nut  IWctfilJire  dU  noatmé.Joigueaa,  pite- 
tianl  la  qualité  d'homme  de  lettres,  éi« 
queseft  pareps  auppoapîenl  «i^dîûnt/en^ 
médécîofw         :  .  ,     •  . 

'  .^  (^^oAtï/  aUrten  Ce  tl&ty. 
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LIBBAIRIE    ECCLÉSIASTIQUE  ANCIENNE  ET  UODBBNE  DE  MÉQUIGNON-JUNIOB. 

THÉOLOGIE  DE  BILLUART, 

20  TOIiVMES  II«-8% 

D'aprës  nn  prospectus  qni  vient  de  paroitre ,  il  serpit  qnestion  d*ane  réimpres- 
sion delà  THÉOLOGit;  de  Billuabt,  en  ^x  Yolumes,  aussi  complète  que  celle  pu- 
bliée par  nous,  de  i8à7  à  i83i. 

Nous  rappelons  à  cette  occasion  que'  les  appendices ,  i°  du  tome  XI»  i>«  Jmtitia  » 
par  M.  fabbé  Receveur;  a**  du  tome  X][U,  De  Contractibu$\  par  le  mOme;  3*  du 
tomeXiX,  De  Matrimonio ,  par  M.  l'abbé  Icard,  ainsi  que  le  XX*. volume,,  Jm(^« 
locorum  èactœ  Scripturm,  Index  generalis  alphaèeticas,  par  M.  l'abbé  Vidal,  sont  no- 
tre propriété.  Ce  dernier  volume ,  en  petit-texte  »  composé  de  plus  de  (dnq  mltle  ar- 
ilèUs ,  n'exisloit  pas  dans  les  éditions  précédentes.  Nous  attendronis  an  surplus  la 
pubiîcalion  du  premier  volume  pour  prendre  le  parti  que  nous  dictera  la  résolution 
où  nous  sommes  de  soutenir  celle  concurrence. 


EiV  VENtÈ,  chez  poussiELGUE-BtJS  AND,  rue.  nanteféuîHe,  9,  à  Paris; 
à  Lyon  ,  chez  pélaçaud  et  lesne  ,  jibraires,   .  . 

TOURNÉES  MÉlIfORAlILE» 

DE  LA  RÉVOLUTION  FRANÇAISE, 

4)U   BÉCIT  SES   ÉVÉNEMENS  QUI   SE  SONT  PASSES  DEPUIS  1787 
JUSQU'EN   i604,     '  .         '  . 

PAR  H.  LB  yiGOXTB  WaLSH  »  AQXfiUR  DB3  LETTRES  VEIU)éENNp3«  ,     ,  ,  . 

2  vol.  în-8°.  -^  prix  ,.  i5  fr, 

Cet  ouvrage  aura  quatre  volumes.  Les  dcjux  deiwrs  paA*oitront  dans  le 

courant  d'octobre.       ■ 


MAISON  DE  COMMISSION  LASSALLE, 

BUE  T^ITÂOUT^  28.  N 

Cette  Maison ,  à  laquelle  le  patronage  spécial  de  la  ModfWMe  un  él  grand  suc- 
cès dans  le  monde  royaliste,  se  charge  de  fournir  aux  prix 4cs^'p1us moidiâés,  et  ave0 
toutes  lei  faeilitis  poi$ibk9"  pour  Ui  pai^tneng,  toute  espèce  d'OEiffeuENs  d'église 
qae  MM.  les  Ecclésiastiques  voiNlroient  tirer  dîrectettient  de  Paris^^Les  ordres  dV 
chat  et  les  demandes  de  repseiig;nemeins  doivent  être  adre86é9=à.M«  lassallb  et  c*, 
rue  Tailbout,  aS.  •  .•  ••  .        ,    '    j'      :    ^     ^ 


l'ami  db  la  RBLIOION 

parott  les  H^rdi ,  Jeudi 
et  Samedi. 

On  peQls'aboonerdes 
i*'eti5decbaqae  mois, 


N^  3i5i. 


SAllEM  i«'  JIW 1839. 


PMI  DS  L'ABORWKMKIIT^ 

l'an  t  •  •  .^  «  •'  ^  •  .» 
6  mois  .  .  •  .  19      j 
S  mois  ••••!• 
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Caiéchisme  des  sourds-muets  quinesO" 
i^ent  pas  lire,  par  M.  d' Astres,  ar^ 
chevêquede  Toulouse;  2*  édition, 
in-f"  de  115  pages. 

Le  vénérable  prélat  à  qui  l'on  doit 
cet  ouvrage ,  et  que  Fou  sait  n'être 
étranger  à  aucune  espèce  de  bonne 
couvre,  s'est  occMpé  partieulièreni<;nt 
de  l'instruction  des  sourds^-muets  qui 
nesavehtpaslire.  L'idée  de  ce  caté- 
chisme lui  fut  sug^rée  par  un  sourd- 
muet  que  lui  présenta  on  curé  de  son 
diocèse,  «t  qui  lui  fit  des  signes  si  ex* 
pressiis  en  élevant  se»  mains  vers  le 
ciel,  en  montrant  les  arbres,  les  prai- 
ries, les  montagnes,  et  se  mettant  en- 
suite dans  la  posture  de  Tadoration, 
que  le  prélat  fut  persuadé  que  fin- 
Ibrtuaé  avoit  quelque  idée  de  Dieu» 

«  Il  est  superfla,  dit  M.  rarctievêqae  de 
Toulouse,  de  prouver  à  des  hommes  re- 
ligieux Fotîtité  d'an  livre  qui  donneroitla 
facilité  d'enseigner  les  principales  vérités 
de  la  religion  aux  sourds-muets,  tels 
qu'on  en  trouve  dans  les  catopagnes  et 
même  dans  les  villes,  qui  u'ayantreçu au- 
cune éducation  ne  savent  ni  lire  ni  écrire. 
Afaia  y  a-t-il  quelque  possibilité  de  com- 
muniquer à  ces  infortunés  les  vérités  de 
la  religion  les  plus  élevées  au-dessus  des 
sens  et  de  la  raison  ?  Je  le  crois,  fondé 
sur  ce  que  les  sourds-muets  ont  en  eux  les 
mêmes  sentinlens  innés  qui  sont  en  nous, 
et  qo'ils  possèdent  la  même  inlenigênce 
que  nous...  Pourquoi  ne  pourrions  nous 
donc  pas  communiquer  aaxsourds-miiets 
sans  parler,  tontes  Içs  idées  qu'on  nous  a 
fait  connoilve  à  nous-mêmes  avant  de 
nous  parler? 

»  Dieu  n'a  fait  connoitre  aux  hommes 
les  vérités  révclées  que  par  le  moyen  des 
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idées  naturelles.  H  est  vrai  qu'il  leis  a  ré^' 
vélées  par  sa  parole,  mais  les  mots  qui 
composent  cette  parole  divine,  ne  sont 
eux-mêmes  queles  signes  des  idées  natn-* 
relies  dont  Dieu  s*est  servi  pour  nous  éle- 
ver à  la  connoissance  des  vérités  suraatn-» 
relies.  Il  suit  de  là  que  s'il  est  possible  de 
communiquer  aux  sourds-muets  sans  le 
secours  des  mots  toutes  les  idées  naturel 
les,  on  peut  leur  communiquer  aussi  uns 
le  secours  des  mots  toutes  les  vérités  sur* 
nature)les«c'e9t-è-dire  qu'on  peut  leur  en- 
seigner ces  vérités,  non  par  les  mots  qui 
sont  les  in^ages  des  idées  naturdies,  mais 
en  offrant  h  leur  esprit  les  idées  naturelles 
elles  mêmes  qui  Aons  sont  signifiées  à  nôos 
par  les  mots.  • 

.  M.  d'Astros  a  donc  voulu  donneur 
dans  ce  catéchisme^  ^  l'aide  des  iiestes 
et  des  image»,  les  moyens  d'instruire 
L»  sourds-muets.  11  combat  dans,  sa 
préface  l'opinion  d'un  ecclésiastique 
estimable  <y  M.  l'abbé  Montaigne, 
chanoine  de  Gahors,  qui  dans  ses 
Recherches  sur  lés  connaissances  intel- 
lectuelles des  sourds-muets^  avoit  sou- 
tenu que  les  sourds-muets  privés 
d'instruction  n'ont  aucunes  connois- 
sances  religieuses  et  morales,  et  qu'ils 
ne  peuvent  acquérir  ces  connoissan- 
ces  qu'à  l'aide  des  mots  d'une  langue. 
Nous  avons  donné  une  idée  succincte 
de  cet  écrit,  numéro  du  28  mars 
1829,  tome  ux. 

M.  l'arche v^ue  de  Toulouse  croit 
que  l'auteur  s'est  décidé  trop  facile- 
ment sur  des  points  au  moins  dou- 
teux qui  intéressent  la  religion  et  la 
moi:ale.  Le  prélat  le  combat  par  des 
raisons  q^i  nous  ont  paru  fort  con- 
cluantes, et  qui  montrent  à  quel 
point  il  s'est  occupé  de  cet  important 
'27*     ■     ■* 
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mjet.  n  résume  ainsi  ses  raisonne- 
mens  : 

m  D'après  le  lénoignage  des  insUtnleiirs 
des  soords-maeU,  on  esl  obligé  de  re- 
connottreqite  ces  infortunés,  avant  qu'ils 
$îent  reçu  ancane  instrocUon»  soniseniT 
biables  sous  certains  rapport  à  des  en* 
fans  dont  b  raison  n'est  pas  encore  déve* 
loppée.  ie  conviens,  et  je  l'ai  d^à  te<? 
eonnn,  que  ce  n'est  pas  une  chose  facile 
(ds  lenr  donner  la  connoissaqce  des  véri-' 
tés  spiriluelles,  et  surtout  de  s'a^surev 
qu'ils  lesoiit  comprises.  J'avoue  encoie  que 
le  langage  des  mots  a  de  giands  avania* 
gessur celui  des  gestes etdes  images***.*, 
liais  Je  n'en  crois  pas  moins  que  l'on  peut 
très4>ien  avec  des  gestes  et  dea  tableanv 
enseigner  an  sourds-muets  les  vérités  les 
f  lus  esseniieltes  de  la  religion^  Les  perT 
flomies  qoi  entreprendront  celle  eeuvre 
de  charité  ont  une  autre  raison  plua.  éle- 
vée d'espérer  le  succès  de  leur  sèle  ;  c'est 
qnll  s^sgît  des  vérités  dont  )a  for  est  né- 
tsessairè  au  sahit,  et  que  E>ieu  qui  vient  que 
tons  les  hommes  se  sauvent,  facilite  aax 
«mes  droites  la  connoilaance  de  ces  véri- 
lés,  et  Unr  en  ÎMpire  la  croyance  par  deë 
.mojrens  stsmatnrêls  et  inconnus.  ». 

Le  catécliisine  est  divisé  en  deux 
parties  ;  la  première  comprend  trente- 
quatre  leçons  pour  expliquer  la  ma- 
nière d^instruire  les  sourds-muets  ;  la 
seconde,  trente-ciiiq  tableaux  qui  sont 
indispensables  poui*  faire  usage  des 
levons.  De  plus,  la  vue  des  tableaux 
et  les  explications  que  l'on  donnera, 
pourront  servir  k  faire  comprendre 
du  4  mieux  inculquer  les  vérités  de 
la  religion  aux  enfans  et  aux  autres 
personnes  qui  entendent  et  parlent, 
mais  qui  manquent  dlntelligencei 
On  comprendra  aisément  que  llllus- 
tre  autehr  a  dû  se  borner  aux  vérités 
les  plus  nécessaires  pour  le  salut  ;  là 
confection  d'un  grand  nombre  de  gra- 
vures auroit  augmenté  les  frais  déjà 
l)eaucoiip  irop  considérabres.  ' 


Avant  le  catccbisme,  il  *y  a  un  pe 
tit  dictionnaire  des  sourds-muets,  ou 
catalogue  des  mots  rendus  par  des 
signes  pour  l'usage  de  ce  catéchisme. 
Les  sujets  des  leçons  sont  l'ame  et 
ie  corps.  Dieu  et  ses  principaux  attri- 
buts, la  Trinité,  les  Anges,  la  créa- 
tion, la  chute  de  l'homme,  le  Péché 
originel  et  ses  Suites,  la  Mort,  l'En- 
fer, Jésus-Christ  et  les  principales 
circonstances  de  son  histoire,  les  Sa- 
creuiens,  la  Résurrection,  le  Juge* 
menlâemier,l'£terntté,rrÉgli8e,  etc. 
Oo  indique  lea  moyens  de  faire  en» 
trer  ces  vérités  dans  l'eiiprît  des 
sourda*inuels  par  des  signes.  Il  faut 
avant  tout  s'assurer  ^piè  le  aourd* 
muet  a  bien  compris  la  diatinçûondc 
Vaiae  et  du  corps.  Aiirani  de  passer  à 
une  antre  leçon,  il  IsMit  lui  faire  ré- 
péter à  lui*même  la  leçon  qu'il  vient 
de  treeevoîr.  Nous  n'entrerons  pas 
dans  le  détail  des  signes  que  l'an*!' 
teur  etnpIcMe;  ib  nous  imi  pana  na* 
tnrcls,  bien  choisis  et  exprcnift. 
M.  Tabbé  (x.,  ancien  instituteur  des 
sourds-muets  à  Bordeaux,  a  ajouté 
quelques  notes  pour  indiquer  divers 
signes  dont  son  expérience  lui  a  fait 
voir.rutilité.  .  . 

Les  tableaux  sont  prëcé^éa  d'un 
avis.  Le  jeune  aourd^-muei  qui  lésa 
dessinés,  ne  les  a  pas  to^ijours  rendus 
exactement  tels  qu'ils  lui  étoient  de- 
mandés Soit  qu'il  ne  saisit  pas  bien 
la  pensée  de  l'auteur,  soit  que  l'txe- 
ctttiçp  e»|  fuit  trop  difficile^  il  a  omis 
certains  traits  dont  la  connoissance 
peut^re  «tile  aux  maîtres  d^  apurds- 
ittueta.L'autçiiRi>idiqtte  le^  rectifica- 
tions qu'il  y  aucotl  à  finre. 

Chaque  taldeau  est  accompagné 
d'une  explication  dogmatiq«ie  ou 
historique.  Ce  qu'il  y  avoit  peut-être 
de  plus  difficile  à'  inculquer  aux 
s6urds-mue(s,  étoit  la  sainte  Ttînité. 


i 
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On  veera  covuMrnft  l'auteur  y  par* 
vient  à  l'aide  des  signes,  des  tableaux 
et  des  expKcatiobs.  Les  gr«ids  faits 
de  la  Bible,  ceux  de  la  vie  de  Notre- 
Seigneur,  étoient  plus  aisés  à  faire 
compreudi-e,  mais  tes  mystères  exi- 
geoient  des  soins  tout  particuliers/ 
M.  larchevêque  de  Toulouse  s'en 
est  occupé  d'une  manière  spéciale* 
Les  instruction  qui  accompagnent 
diaque  tableau  surtout  nous  out  para 
fort  remarquables  par  leur. précision, 
leur  sagesse  et  leur  solidité.  La  fien^ 
âée  et  Texécalion  de  ce  ca^téchisme 
sont  un  nouveau  service  rendu  à  la 
religion  par  un  prélat  qui  à  déj4 
bien  mérite  de  l'Eglise  par  d'autres 
travaux,  et  qvà  cependant  semble 
tellement  Uvréà  radministration  de 
SQtt  dioeèse,  qu'on  ne  croiroit  pas 
qu'il  pAt  trouver  Es  temps  d'em-> 
brasser  d'autres  objets. 


.«ow. -^Lef  mercreiit  16,  ven- 
dredi .17  et  lundi  2iO,  teSaintPènt 
tint  trois  oonsistoireA  aerni^-publics. 
Dans  le  premier  fut  traitée  la  cause 
du  bieiineureux'  Jean-Joseph  de  La 
GroiiL ,  Franciscain  de  la  réforme  de 
Saiot-Pt^VQ  d'Alcantara.  La  péni* 
tenoe.)  :1a  prudence,  l'amour  de 
Bie»^,?  la  isharité  pour  le  prochain 
furent  le^  vertus  quijbrillèrent  parti- 
cubèrem^nt  ^  lui.  U  y  avoit  à  ce 
consistoire  30  .cardinaux ,.  les  deux 
patriarches  de  Gonstantinople  et 
d'Antioche  et  62  archevêques  et  évo- 
ques, qni  tous  votèrent. 

Sniatenecond  consistoire ,  on  dis-> 
cuta  la  cause  du  bienheureux  Paeif- 
fiqub$  de  San-?Severin6 ,  Franciscain 
r^oifiné  9  et  on  entendit  l«s  avis  de 
3(1  çardina^«,  de.2^patriareiieB  et  de 
66  archevêques  et  év^ues. . 
.  Enfi»^  dans  le  trouième  coiisi^; 
toire ,  fut.  Bsàti»  1^  cause  de  labîenr 
facttirewe  yéreaiqiieiiaiuhani ,  iàb- 


bcflie  des  Oapobînes  de  Gîtta  di  Cas-» 
tello ,  célèbre  par  ses  mortifications 
et  par  son  ardeur  à  méditer  sur  la 
passion  do  Sauveur  'r  31  cardinaux , 
les  deux  patiiarches  et  73  arcbevc»* 
qmê  et  évoques  émirent  un  vota  Cs- 
vorable  pour  la  canonisation. 

Le  SamtrPère  se  féUdta  4e  l'una*^ 
oiimté  de  ces  veaux  «  et  anno^^ 
qu'il  publieroit  le  décret,  solenaei 
dans  l'église  Saint^Pierre ,  le  dimaan 
che  de  la  Trinité,  26  mai.  SaSaio*. 
teté  exhorta  à  redoubler  de  prières^* 

pxftis.  ~  La  santé  de  M .  rArcfae-' 
véque  s'est  améliorée  depuis,  quel- 
ques jours  »  et  on  espère ,  si  le  mieux' 
continue ,  que  le  prélat  pourra  r^» 
prendre  des  forces  et  se  livrer  à  ses^ 
travaux  ordinaires. 


Les  journaux  de  Lyon  annoneent 
que  sur  la  demande  faite  à  Paris  par 
le  télégraphe ,  il  a  été  répondu  par 
la  même  voie  qu'on  ne  devciit  pmnl 
faire  célébrer  a  Lyon  de  service  so-* 
lennel  pour  le  cardinal  Fescb  avapt 
d'y  avoir  été  autorisé.  Nous  Avouons 
ne  pas  trop  comprendre  le  motif  de 
cette  défense.  Quel  inconvénient 
peut-il  y  avoir  à  célébrer  un  service 
pour  le  cardinal  défunt?  Il  avoit  con- 
servé le  titre  d'archevêque  de  Lyon, 
il  avoit  rendu  autrefois  beaucoup  de 
services  au  diocèse  ,  il  s'étoit  soumis 
à  la  mesure  qui  lui  avoit  interdit 
l'exercice  de  sa  juridiction  ;  et  si,  il  y 
a  quinze  ans  ,  on  avoit  pu  quelque- 
fois se  servir  de  son  nom  pour  trou- 
bler fadmînistration  du  respectaMe  • 
prélat  nommé  »  sa  plaeepas  les  deux 
autorités,  il  n'y  a,  ce  semble^ au- 
cune raison  actuellement  decraindre* 
que  les  facmneurs  funèbres  rendu$  au 
cardinal  puisseiit  être  une- occasion 
de  troubles.  N'étoît-il  pas  convenable 
de  laisser  à  fai  pîélé  du  ele^gé  et  des 
fidèles  la  Uberté  de  laire  des  prières 
publiques  pour  leur  ancien  Archâvè<- 
qi»^  y  à  qui  on  a  du  beaueoupd'éia^ 
j>lisscmciis  miles ,.  et  qwi  air^t  fiomt 
27. 
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serve  pour  son  diooèfe  uneitréine 


attachement? 

L'acte  d'aceusàtion  publié  daiM 
l'affaire  àa  Moniteur  républicain  et  de 
f  Homme  hhre,  montre  dans  les  cons* 
pirateurs  une  ardeur  et  un  fanatisme 
incroyable.  Us  ne  p>arlent  que  de 
tuer,  lU  font  l'apologie  du  régicide^ 
iisproToquent  â  la  révolte ,  ils  appel- 
lent la  loi  agraire,  ils  manifestent 
une  baine  protonde  contre  le  gouver- 
nement, contre  son  chef  y  contre  ses 
•gens,  les  magistrats  et  autres  $  le 
tout  avec  des  expressions  grossières  et 
.  atroces.  Nous  ne  voyons  pas  précisé- 
ment dans  les  citations  de^  écrits  des 
conspirateurs,  de  aorùes  violentes 
ràntre  larelj{j|ion.  Maisde  siiaroucbes 
républicains  ne  pouvoient  être  des 
croyans.  Aussi  nous  lisons  dans  un  de 
leurs  numéros  :  //  est  beau  sans  doute 
d*ûre  athée,  mais  cela  ne  suffit  pas. 
Dans,  un  autre  endroit,  il  est  dit 
qu'//  n'jr  a  pas  iT autre  *vie.  Dans  un^ 
autre  endroit  on  pse  rapprocher  les 
noms  les  plus  vénérés  et  les  plus 
saints,  ceux  de  Jésus-Christ  et  dé 
Moïse ,  de  ceux  de  Robespiente  et  de 
l^aint-Just.  Il  est  aîsé  de  voir  par  là 
quel  est  l'esprit  de  ce  Moniteur,  Ses 
auteurs  n'eussent  probablement  pas 
plus  épargné  les  prêtres  que  les 
rois. 

Le  26  mai  a  eu  lieu  la  bénédiction 
de  la  cbapelle  du  refuee  de  Saint- 
JxMieph  d'didliris,  près  Lyon  ;  mai- 
s  dn  destinée ,  comme  on  sait ,  à  re- 
cueillir les  enfans  repris  de  justice. 

Une  lettre  pastorale  de  M.  l'arche- 
vêque d'Avignon ,  du  12  avril  der- 
nier, est  relative  aux  conférences  ec*» 
clésiastiques  de  t83S.  Le  prélat  se 
plaint  de  b  nëgltçence  de  quelques 
cantons.  Trois  conféreiMes  n'ont  pas 
clkivoyéietM  procès«- verbaux  \  une  a 
auppiimé  ses  réunions.  M.  Tarcbevê- 
que  nommera  désormais  .les  prési^- 
cms  et  ks^eor^ir^s.  ^li jf  aiuraà  i'jb*^  ; 


venir  on  promoteur  pour  chaque 
conférence. 

Les  questions  sur  TiScriture  saiate 
se  rapportent  à  deux  objets,  les  ver- 
sions et  les  règles  pour  l'inteipréta- 
tion  des  livres  saints.  Le  résumé  sar 
les  versions  de  l'Ecriture  nous  a  paru 
d'un  grand  intérêt;  il  présente  en  peu 
de  pages  un  aperçu  sommaire  des 
plus  anciennes  versions  de  l'Ecriture. 
Ge  morceau  nous  a  paru  de  nature  à 
être  recuei'li  dans  ce  Journal  ;  nous 
espérons  l'y  faire  entrer  procbûne- 
ment. 

Sûr  le'  second  objet ,  le  résumé 
rappelle  les  règles  sur  l'interpréta- 
tion des  livres  saints ,  sur  la  lecture 
de  l'Ecriture  sainte  en  langue  vul- 

Sire ,  sur  le  sens  littéral ,  etc.  D  y  a 
sur  la  traduction  de  Sacy  un  juge- 
ment oue  bieu  des  persouBiea  trouve- 
ront sévère  ;  noua  ne  voulons  pas 
prendre  ici  la  défense  dje  cette  tra- 
duction, qu'on  nous  aaccfiroché  a 
nous-mêmes  d'avoir  autrefois  quali- 
fiée trop  durement  dans  ce  Journal. 
Il  est  certain  que  de  Sacy  et.  tpus 
ceux  qui  ont  travaillé  avec  Im  à  cette 
bible,  étoieilt  «ous  attachés  à  un 
parti  de  novateurs  aussi  asdeos  qu'o- 
piniâtres. 

Sur  le  dogme ,  les  'conférences 
avoient  à  faire  voir  que  la  révélation 
n'étoit  pas  incompatible ,  comme  le 
prétencient  les  déistes ,  avec  les  no- 
tions que  nous  avons  de  Dieu  et  avec 
les  exigences  de  notre  nature.  Cette 
partie  du  résumé  noua  parait  aussi 
fort  précise-  et  fort  solide^ 

Les  questions  morales  ont  pour 
objet  la  moralité  et  la  surnaturalité 
des  actes  humains.  Le  résumé  expose 
à  cet  égai*d  les  principes  de  là  théo- 
loG^e. 

Enfin  sur  la  liturgie,  les  questions 
dévoient  donner  les  motifs  du  respect 
de  l'Eglise  pour  les  anciens  rits  ,  et 
déterminer  les  règles  de  la  liturgie. 
La  lettre  pastorale  se  borne  ia .  à 
rappeler  les  règles  principales. 

ïéc,  prélat  fi«it  e^  se  {eficitant  du 
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fruit  des  cdDférencte,  et  en  exlior*- 
tant  de  nouveau  t^ea  coopéraieurs  à 
.  ne  pas  négliger  ce  moyen  d^imiioic- 
ttoo^  <|ui  peut  être  aussi  un  moyen 
de  sanctification. 

Une  plantation  de  droix  a  eu  lieu 
trèHsolenntliement  le  jour  de  TAs^ 
tension ,  dins  la  paroisse  de  YauceU 
lesy  à  Gaen.  La  croix  a  ét^  portée  en 
triomphe  dans  les  rues  de  la  paroisse 
par  cent  hommes  qui  se  sont  pré- 
sentés spontanément  pour  avoir  cet 
honneur  ;  10,000  âmes  assistoient  à 
la  cérémonie.  Tout  s'est  pas.<é  dans 
le  plus  grand  ordre,  et  rien  n'a  jus- 
tifié les  alarmes  que  des  personnes 
plus  ou  moins  bienveillantes  avoient 
cherché  à  répandre  à  ce  sujet. 

Il  existott  dans  la  paroisse  de  Yau* 
celles  un  ancien  calvaire  qui  fut 
abattu  pendant  la  révolution ,  et  ré- 
tabli en  1816.  Une  tempête  l'ayant 
renversé  cet  hiver,  grand  nombre 
d'habitans  témoignèrent  au  curé  le 
ilésirde  ie  relever.  I#e  pasteur  ne 
pouvoit  résister  à  de  si  pieux  désirs. 
It  s'associa  à  leui*  projet ,  et  les  fonds 
nécessaires  furent  faits*  On  se  dispo* 
soit  à  faire  la  bénédiction  et  la  pose 
dii  nouveau  calvaire ,  :■  lorsque  quel- 
'queS  personnes  s'avisèrent  que  ce  se- 
rott  un  acte  contraire  à  la  charte,  et  at- 
tentatoire à  la  liberté  des  cultes.  Le 
Pilote  du  ^1  mars  s'éleva  contre  le  ré- 
tablissemerit  du  calvaire  dans  un  ar- 
ticle assez  violent.  M.  Thomine-Des- 
inasures ,  avocat  à  €aen  ,  lui  adressa 
à  ce  sujet  une  lettre  fort  bien  moti- 
vée. Dans  cette  Itttre,  datée  du 
2  avril ,  M.  Thoniine  procède  dV 
près  les  autorités  les  plus  légales ,  il 
cite  la  cliarte  et  la  loi  de  1802  sur  le 
concordat, 

•  Il  n'est  pss  question  ici,  dit4l ,  de 
prédominance  d'un  calte  sur  un  antre, 
encore  moins  de  domination  en  faveur 
d*ancun«  Lies  auteurs  de  la  charte  ont 
entcndn  accepta  chaque  cuite  tel  qu'il 
est ,  et  assurera  ceux  qui  le  professent  le 
plein  et  libre  exercice  des  Hts  qui  tcooa- 
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stîtuent  Pr^ndreque;  pareé  qne.la  M 
accorde  aux  divers  cnli»mMê  égMUUherié, 
une  même  protêcHon ,  on  ne  doit  permet* 
treà  avcon  d'eux  que  ce  qui  est  com^ 
mun  à  tous,  seroit  les  attaquer  tous  éga» 
lenient ,  rt  substituer  à  la  protection  in* 
dividuello  qui  leur  est  garantie,  Tasier* 
visfement  de  la  plupart  d'eotra  eux»  et 
même  ranéantisaement  complet  de  lonis 
rel«^n« 

•  Le  protestant  ne  fait  pas  de  procès* 
sions  et  ne  plante  pas  de  oalvaiees  ;  œla 
ne  rentre  pas  dans  l'exeroiee  des  acles 
qu'autorise  son  coite.  Si  par  ce  motif,  on 
les  interdisoit  an  catholique,  qn'en  r^« 
teiott-il?  que  le  protestent  seroit  libre 
dans  l'exercice  de  son  ealte,  et  qna 
le  catholique  ne  le  seroit  pas  dans  1# 
sien. 

•  Vous  aves  senti  vons-méme,  mon* 
sieur,  que  cette  prétention  ne  pouvoit 
pas  être  sérieusement  soutenue,  quoique 
cependant  elle  fasse  trop  souvent  le  fond 
des  opinions  qae  vous  émettes  en  matière 
de  liberté  religieuse,  sodont  quand  ils'a» 
git  du  culte  catholique.  Aussi  n'insisieil* 
vous  pas  sur  ce  point  dans  voire  siiifcle  t 
mais  vous. prétendes  qae  Texerciee.  do 
culte  doit  être  circonscrit  dans  Tintérieur 
d<es  ten^les*  Vous  ipntes  bien  teconnôt- 
tre  è  nos.  prêtres  le  droit  d'jr  prier  et  d'j 
bénir,  mais  vous  leur  refuses  celui  d'en 
franchir  le  seuiL  Vous  aves  raison  si  no- 
tre culte. se  borne  à  ces  cérémonies  inlé* 
rieurs  ;  vous  aves  évidemment  tort ,  s'il 
comporte  quelque  chose  de  plos  et  s'il 
s'éteiHi  au-delà» 

•  Toute  la  question  se  réduit  à  savoir 
ce  qui  constiliie  le  culte  catholique  ;  et  -la 
solution  de  cette  question  se  trouve  à  la 
fois  dans  les  ioie  religietues  qui  le  régi» 
sent ,  et,  si  vous  le  voules  •  dans  les  ioi» 
civiUê  qui  s'y  appliquent. 

.  •Relativement  à  nos  ioU  reUgieuêeê^ 
permettez  moi  de  vous  le  dire,  mon* 
sieur,  aveclc  texte  de  la  loi  elle-même  t 
ce  sont  nos. ministres  qai,aont  les  juges» 
Kart.  9  de  la  loi  organique  du  8  avril 
t8o9  porte  t  «  Le  ^  culte  catholique  sera 
•  exercé  sous  la  dire^ipm  des  archevêques 
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•  d  det  éfèqiMt  dans  Iran  dtoeèsës  ei  is» 
fmHrdêdttm  Umn  pmtoi$ê€9.^  Ybas  el  moi, 
nom  sommes  liooe  ég«lomenl  iooompé- 
lent  d«  proQODoer  sur  ee  poii^ ,  et  votre 
article  m'apprend  qoe  U  déoisioo  de 
l'âotorHé  reUgiease  ne  vous  est  xmls  fsvo- 
nblik 

•  Remarques  bien  ipie  la  loi  ne  dit  pas 
deft6y«qaes  iUnê  Umn  tàUUàraki,  des  cn^ 
Tés  damé  Umn  égUs9$,  mais  dans  ImKrêdifh 
téiêêi  dans  Itifrj  purottsa*..... 

»^Lb8  cérémonie^  ^stériêmru  sont  donc 
ontorisées  oomme  les  oêiémonies  înr^- 
rkmnê  ;  Il  n'y  a  d^xceptlon  qve  pdnr  les 
^led  où  il  edsle  des  temple»  destinés  à 
tdes  cmH»  différens.  Qoesi  «ons  voolles 
prétendre  qae  noos  sommes  à  Gaen  ^ons 
fempire  de  cette  «oeplion  parce  qoe 
noas  avons  on  temple  protestant,  je  voas 
rappellerai  ii  Taiticle  16  des  dispo^tions 
mganiqses  établies  ponr  ce  calte  par  la 
ntao  loi  dn  8  avril  t8oa,  et  an  tetle  for* 
tnel  da  décret  d«  5o  bramaire  an  nii , 
qui  a  aolorisé  à  €aen  féreelion  d'âne 
église  oonMoriale»  L^rtîcleS  de  ce  dé- 
cret j  a  nia  poor  condition  formelle 
qilt  n^n  rtaolteroit  aeqw  prijmêioê  pavr 
U$  êétimomkê  imUrUmrêê  àm  rmlié  etUho^ 

•  GetleviaervoéiDil  Jvsie  t  leaj^tea^ 
tans  n^ttelgnoient  point  dansnotrecon^» 
Irée  le  nombre  Si^é  par  la  loi  poar  Hn 
autorisai  i  rédaraer  comme  nn  droit  Fé- 
reotion  dTone  église  poar  f  exercice  d^lenr 
enite.  En  leur  accordant  cette  faveur, 
qae  pomr  mon  compte  particulier  j'en- 
tends complètement  approuver,  il  ne  fat* 
MtpM  qn'elle  pAt  p<^r  atteinte  ao-li* 
lire  eaercîce  de  notre  coite. 

•  La  Atinction  qoe  voo^  prétendes 
faire  entre  les  cerémonieB  imUriemret  et 
ka  cérémonies  wsUrUmreê,  est  donc  con 
damnée  par  le  teile  positif  de  tontes  nos 
lois }  et ,  poar  en  venilr  à  Tacte  particn- 
lier  qni  fait  le  sujet  de  notre  controverse, 
il  la  plantation  du  calveire  qui  vous 
blesse ,  les  faits  ne  s^élèrent  pas  contre 
vous  aveè  moins  de  force  que  les  testes. 
De  quelle  époque,  en  eiet,  date  l^éta- 

dis  cilrufitea  ^ul 


notre  ville,  nn  seul  eteepté>  Tous,  ^  j'ai 
bonne  mémoire,  ont  été  érigés  sous  le 
godvememetit  impérial.  Plnsi^rs  appar- 
tiennent même  au  temps  ott  les  démêlés 
publics  du  chef  de  l'état  et  do  sooveratn 
pontife  ne  disposofent  pas  l'autorité  civile 
i  une  grande  lolérenee  «n  ces  matières. 
Personne  jusqu'à  vous,  monsieur,  n*avoit 
imaginé  que  ce  fût  une  atteinte  portée  I 
à  la  liberté. des  cultes.  •  I 

Cette  exce|llente  lettre» qui  décî- 
doit  si  bien  là  question, et  que  le  Pi- 
lote  n*a  cependant  pas  insérée  »  db- 
pensoit  peut-être  de  toute  discusstou 
ultérieure.  Toutefois,  M.  U  cua^  de 
Yaucelies  a  soulioité  avoir  Tayis.  de 
iuriscoosuttes  couîsidérés  à  Çaen. 
Treize  d'entre  eux  ont  donné  la  25 
avril  une  consullatiou  raisonnée  sur 
la  question  : 

«  Nous  prolestons  avec  énergie,  di'^ 
sentils^  contre  une  thèse,  qui  porleroit 
l'atteinte  la  plus  grare  à  la  liberté  garan- 
tie par  la  ebarte  an  culte  catholique. 

•  La  question  a  phisieurs  faces  :  1*  Le 
calvaire,  symbole  de  la  foi  caliioliqne« 
peut-il  être  élevé  hors  Tencdme  du  tem- 
ple? a*  La  charte  défend-elle  les  eérérno- 
files  extérieures  qpi  doîvept  le  i:onsacrçx: 
et  le  bénir  ?  3*  Si  lé  rétablissement  et  la 
t)énédictîon  d'un  calvaire  sont  permis 
partout  ailleurs^  sont-ils  défendus  &  Caeu 
où  il  existe  nn  temp.e  prote9{anl?  • 

.  Les  consultans  discutent  tour  i 
tour  ces  trois  questions  ;  sur  la  pre* 
mière ,  ils  disent  t 

•  I^ourquoi  donc  Tfiglise  seroit-elle 
condamnée  à  cacher  dans  Tenceinteda 
temple  les  signes  de  sa  foi  ?  pourquoi  la 
diarte  lui  défendroit-elle  de  les  exposer 
aux  regards  et  k  la  piété  des  fidèles?  Il 
fandroit  que  son  cuite  ffftt  proscrit,  mais 
il  peut  être  exercé  libreuMut  el  pmhU^me- 
Mear.    fi 

»  Quelles  objectionspeut^n  présenter? 

•  Diries  vous  que  ce  signe  vous  coA- 
trîsle  et  porte  atteinte  à  voue  liberté  de 
conscience?  Si  vous  crojes,  que  votre 
front  tf incline  devant  le  svmbole  de  votre 
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Iblt  â  tbm ne  éfoyêi  ïtoi  p«c«  ««tre  i 
c'est  wo  arbre,  ei  voîlà  tout;  il  n'oblige 
pM  wlre  eœar  à  croire  el  tolre  fiont  * 
^îoeHtttir.  L'objecUon  feiotl  tomber  \é$ 
eroîi  et  U»  etochers  qni  cooronneot  noe 
égliflei,  car  qitî  aaîl  êî  celte  vue  n'inquiète 
ptt,  i/afllige  ipa*  le  non-croyant?  et  l*E^ 
glise  dtt  wi*  siècle  seroU  relégnée  aqx  ca- 
tacombes par  le  principe  de  U  liberté, 
comme  l'Eglise  naissante  {Mtr  ^  perséca- 
lion.^ 
»  L'objecUon  ne  peut  être  sérieuse.  • 

Sur  la  deuxième  question  ^  les 
consaltans  répondent  également  aux 
objections;  ils  disent  entre  autres  s 

•  Mais  voas  portes  atteinte  à  la  liberté 
reUgieose,  en  poursuivant  no  citoyen/ on 
fioal  citoyen  dn  spectacle  dHin  culte  qu'il 
desapprouve  et  dont  l'éclat  le  blesse. 

*1^  cérémonies  do  culte  catholique  ne 
peuvent  blesser  la  oonsdence  letigîeote 
do  non-crbyanl}  ii  n'est  pas  tebo  d'y  as. 
sisler;  U  peut  détonnier  ses  regards^  or, 
c*e$t  ta  erùyanêi  anonpoitêw  kmn9$  dt  <at 
antipatki$$  filigieum  ijfM  (a  lui  à  enimdn . 
garantir  et  ^r&tégêr, 

•  La  liberté  ainsi  comprise,  est  une  tté- 
gation.  Un  droit  (>cut  tbujoiirs  reocon- 
tcW  un  droil  rîtal;  pour  en  prévei^r  le 
conflit,  le  système  que  nous  combattons 
les  proscrit  Tous  nos  codes,  notre  code 
conslîlDtîonnél  comme  notre  code  admi- 
nistratif et  mitre  code  civil,  ont  cherché 
à  jésoadre  autrement  le  problème.  Us 
concilient  Vusage  de  deux  droits  égaux 
au  lieu  d'en  défendre  l*excrdce.  On  craint 
le  conflit  de  mon  droit  et  du  vôtre.  Eh 


vre  dos  Bona^Lrf  rca  <le  LîiiMige»  iricÉ» 
nent  de  publier  un  rapport  prAieiiti 
à  M.  l'ëvêque  de  Linn^,  le  l*r 
.avril  dernier ,  par  le  zélé  dîrecteuv 
de  cette  oeuvre ,  M.  l'abbé  Rouster, 
aumônier  ducoUége.  Nous  doonerona 
Quelques  passages  de  ce  rapport,  qut 
feront  connoitre  Forigine  et  l^  prp-» 
grès  de  l'œuvre  : 

«  Lorsqn'en  a833  Je  commentai  à  pré^ 
ter  des  livres  aux  habilaosde  la  paroisse 
de  SalntrlM^chel,  j'élois  intimement  per- 
suadé que  la  lecture  est  nn  des  besoiiif 
de  la  socjété  actuelle ,  et  que  la  reUgion 
et  les  bonnes  mœurs  ont  beaocoup  h 
craindreon  k  espérer,  selon  la  diieetîoii 
qui  Ini  est  donnée*  A  ancoae  époque  en 
fsffet  le  goftt  de  la  lecture  n'a  été  puis  gé* 
néraleqaent  répand^ ,  comme  aussi  ja^ 
mais  les  mauvais  livres  n'ont  produit  des 
résuluts  pins  déplorables  que  de  net 
jours.  ,      > 

•Sous  rinfluepce  de  ces  idées,  la  pen« 
$ée  d'une  bibliothèque  religieuse,  et  rôeU 
'  lemenl  morale  occupa  loag4emps  moi| 
^prit.  Je  réfléchis  plus  d'une  fois  sur  les 
moyens  de  former,  dans  la  paroisse  o4 
j*exerço«  le  saint  mlni^ère>  un  préaer* 
vatif  contre  l'invasion  de  Terreur ,  nu 
puissant  re<nède  contre,  la  contagion  de 
l'immoralité ,  un  dépôt  de  bpns  Ijviws  « 
enfla,  où.cbscun  put  trouver  gratuite* 
ment  \esi  ouvrages  qni  conviendroient  k 
son  &ge ,  à  sa  profession ,  à  l'étendue  d^ 
ses  connoissaiices  »  et  qui  garantit  la  jçu-  . 
nesse  des  écueils  auxquels .  l'exposent  les 
lectures  pernicieuses.  Communiqué .  à 
quelques  amis  de  la  religion ,  ce  projet 


bien  !  les  adversaires  trancheront  promp-  j  fa(  trouvé  utile  ,  et  bientôt  l'espérance^ 


teuHmUa  difficulté,  ils  nous  enint^rdi 
rout  l'usage.  Mais  ç'est-U  la  servitude  et 
non  pas  U  liberté.  • 

Cette  consultation  ép,aïem^nt  sage 
et  solMleT«»t«î»écdeMM.  A.  Trol- 
lt;y,Cb.  Gervais,G.  DtUsle,  Mabire, 
Feuguerole,  Yalot,  Paul  Bardout, 
Baidoutaîné,  L.  Devalroger,  Bayeux 
aîué,.A.   Bertauld,.C;islel,  Bosclier 
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Les  membres  du  conseil  d^  Tceu. 


de  le  réaliser  vint  s'offrir  à  mes  vœtu. 
La  grande  dÀfiiçuUé  consistojt  dans  l'ab-. 
sence  des  ressources  pécuniaires;  ei^ 
ne  tarda  pas  à  s'aplanir  t  i,ooo  f r.  ^^ 
tribut.d'un  zèle  généreux ,  fijcent  rais  à 
ma  disposition  „  et  servirent  aux  premier^ 
frais  de  rétablissement  projelc*  C'est  aveq 
ces  ressources  ,qije  je  jetai  les  premiers 
fondemens  de  Tœuvre  importante  de» 
' .  BonS'Làvres.  Elle  ne  compta  que  Soo^  vo- 
>    luBMHi  k  son  dvi>ttt  ;    c'élQU   ^^.  s^ 
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ilmile  •  vuk  les  œfltrts  de  I>iea  com- 


meficeiit  presque  toujours  fdblemetit  et    parmi  les  amis  de  la  religion  etde  U  so- 


grandissent  par  degrés  sous  sa  main  puis- 
sante et  protectrice. 

»  Pressés  d'abandonner  le  poison  dont 
ils  éloient  infectés  pour  demander  la  fie 
de  l'intelligence  à  des  alimens  pins  pars, 
les  lecteurs  acoonrarent  en  foole.  Lenr 
nombreet  leur  avidiléatigmentanl  de  Joar 
en  jour,  le  besoin  de  maltiplier  les  li- 
tres se  fit  vivement'  sentir.  Je  sollicitai 
fappQÎ  de  MM.  les  ecclésiastiqaes  dont 
les  saffrages  et  les  recommandations  ser- 
Tirent  efficacement  aux  intérêts  de  l*œa- 
Tre.  Je  fis  souvent  appel  à  la  générosité 
des-fi^dMes ,  et  la  méàie  providence  qui 
m'avoit  prêté  un  secours  si  merveilleux 
pour  commencer;  vint  de  nouveau  à  mon 
aide.  A  la  fin  de  la  troisième  année , 
1,600  volumes  étoient  inscrits  sur  le  ca- 
talogue. 

•  Les  i,5oo  volumes  que  Tœnvre  pos- 
sédoit  alors  ne  circulèrent  pai^infructuen- 
sèment;  ils  dissipèrent  plus  d'une  èr- 
leur,  ils  rompirent  plus  d^un  lien  d'ini- 
quité. Pour  combien  d'infortunés  n'ont- 
ils  pas  été  un  antidote,  un  moyen  de 
salut  ?  Je  pourrois  ici  rappeler  des  con** 
versions  à  moi  connues  dont  ils'  furent 
les  Inslmmensi  el  si  souvent  là' bonne 
semence  tomba  au  milieu  des  épines  , 
sur  le  chemin  ou  sur  la  jpierre  ,  souvent 
aussi  elle  rencontra  une  terre  bien  pré- 
parée où  elle  produisit  iu  centuple. 

•  Depuis  cette  époqtfc,  l'œuvre  a  tou- 
jours grandi;  lé  nombre  des  lecteurs 
8*est  considérablement  accru  1  leur  liste 
nominale,  qui,  en  i854>  ne  s'élovoit 
qu'à  35o ,  fut  porté  à  600  ;  le  nombre 
des  volumes ,  qui  n'éloît  que  de  i',5oo 
avant  '  rétablissement  de  Tassociation  , 
monta  quelque  temps  après  au  chiffre  dé 
a.Soo. 

»  La  liste  nominale  des  lecteurs  aug- 
mente chaque  jour;  elle  contient  actuel- 
lement les  noms  de  770  associés  fi),  et 
la  bibliothèque  compte  4*000  volumes. 

(i)  Ce  n*e*t  que  la  moindre  partie  des 
pefsomies    qui    profitent    des     livres. 


L'œuvre  tionva  to^}oars  grande  faveur 


dété.  Comme  à  son  origine,  les  bons  es- 
prits renviroti&ent  de  leur  con.fiaiice  et 
de  leur  appui ,  et  font  des  vœux  pour  sa 
prospérité, 'Candis  qu'ils  la  soutiennent 
avec  les  offrandes  de  leur  générosiléb  • 

On  lit  à  la  suite  du  rapport  de 
M.  Rousier  cette  approbation  flat- 
teuse pour  l'œuvre,  de  U  pari  de 
M.  révêque  de  Limoges  : 

«  Approuvé  le  rapport  cî-dc^ns  sur 
une  des  œuvres  les  plus  utiles  et  lés  plus 
nécessaires  dans  un  siècle  où  Virréligion 
fait  des  progrès  par  le  moyen  des  mau- 
vais livres  que  les  ennemis  de  Dieu  et 
de  h  société  répandent  avec  profusion. 
Nous  devons  de  la  reconnoissance  à  l'ec- 
clésiastique zélé  auquel  est  âtk  cet  éta- 
blissement ,  que  nous  ne  saurions  tœp 
favoriser.  Les  amis  de  la  religion  et  du 
bon  hep  r  des  familles  sentiront  combien 
il  est  avantageux  4e  concourir  à  l'exten- 
sion de  l'iftuvre.  Ce  sera  un  moyen  d'é- 
tendre et  de  faire  goûter  les  fruits  des 
saines  lectures  ,  et  il- n'est  pas  d'homme 
bien  pensant  et  religieux  qui  ne  s'em- 
presse d'y  prendre  part. 
«  Signé  1 1  9MlèFEn,épêqtte  de  Limoges^K 

Sur  les  réserves  de  la  bibliothèf- 
que  de  Limoges,  un  dépôt  partiel 
de  bons  livres  a  été.  formé  par 
M.  Kousier  à  Bellac  ,  depuis  envi- 
ron deux  ans.  La  bibliothèque  de 
cette  petite  ville ,  qui  n'avoit  que 
300  volumes  à  son  début ,'  en  pos- 
sède aujourd'hui  près  1,000.  M.  Mé- 
rigot ,  curé  de  Bellac ,  attache  à  son 
succès  beaucoup  d'importance.  Pré- 
sidant à  sa  direction  avec  intelli- 
gence^ il  s'est  entouré  pour  le  secon- 
der de  personrtes  zélées. 
.  .  ■'■■HMtiariai 
POLITIQUB,  MÉLANGES  9  rrc. 

Il  est  un  point  sur  lequel  on  a  bien 

car  souvent  le  même  ouvrage,  inscrit 
au  nom  d'une  seule  ,  est  lu  par  tout  une 
famille* 
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cbalkgé  es  mahlèiv  de  Voir  depuis  les 
demien  temps  de  la  restaaralion  :  on  ne 
voaloil  point  admettre  aloirs  que  le^  itn 
pftt  aVoir  des  ennemis;  et  un  loyal 
dépoté  /  M.  Syri^  de  Marinhac ,  soaleva 
contre  lai  une  clamenr  générale  ponr 
avoir  ayancé  le  contraire. 

AiqooiM'hiii  c'est  an  système  toat  dif- 
férent. Les  jonmaox  les  ptas  connus  par 
kfor  dévoâment  aa  nouvel  ordre  de  cho^ 
ses,  se  plaisent  à  dwreher  au  goa?erne- 
ment  le  plus  d'ennemis  qu'ils  peuvent  lui 
en  décoBTrir.  Trouvant  apparemment 
qn'il  n'en  a  point  uses  dans  le  parti  da 
Mahiteat  répMieain  et  de  l'émeute  du 
la  mai,  ils  sont  allés  déterrer  à  Avignon 
on  ne  sait  quelle  antre  conjuration  <f  une 
couleur  tout  opposée  ;  de  sorte  qu*ilspa- 
roîssent  mettre  un  grand  intérêt  à  ce  qu'il 
y  ait  eo  deux  conspirations  i  la  fois  mu 
lieo  d'ane  seule.  Nous  ne  comprenons 
pas  «  qnant  à  nous ,  ce  qu'il  peot  y  avoir 
)i  gagner  poar  la  cause  du  gouvernement 
actuel,  à  ceqn'on  le  montre  entouré 
d*ennemis  coalisés  pour  sa  mine ,  et  à  ce 
qa'on  associe  contimielleiaient  les  roya- 
Ûsles  aox. républicains  pour  le  plaisir 
d'eugérer  ses  dangers. 

On  assure,  ao  sarj^|»4  et  nous 
drôyonssaiis  peine,  qu'on  ne  découvre 
aucun  lien  entre  les  républicains  de  Pa- 
rts ei  les  royalistes  d'Avignon.  S^il  en 
ponvoit  étse  autrement,  ce  ne  seroit 
pas  peut  être  devant  la  justice  crimhieHe 
qa'il  faudrait  envoyer  les  royalistes  qu'on 
sorprendroit  en  association  avec  les  répu- 
blicains; ne  seroit-ce  pas  plutôt  devant 
des  conseils  de  famille,  pour  les  faire  in- 
terdire? 

On  ne  connott  rien  qui  soit  aujour- 
d'hni  en  plus  grande  recommandation 
que  Ifharmonie  des  idées,  que  le  bon  ac- 
cord des  opinions  et  des  principes  t 
•  Soyet  bômogènes  ;  ayez  une  couleur 
uniforme  ;  marcbez  de  front  sur  la  même 
ligne  ;  ne  venez  pas  mélef  comme  vous  le 
faites,  du  aai  avec  du  9i5,  do'  centre 
pur  avec  du  centre  gauche;  du  juste-ml-' 
lieu  avec  du  tiers-parti,  du  rétrograde 


avec  du  progressif...  •  Voilà  le  fond  de 
tout  ce  qui  s'est  écrit  dans  les  trois  quarts 
des  joumani,  depuis  la  naissance  du 
nouveau  ministère. 

Vous  croiriez .  d'après  cela ,  que  si  un 
3i5  venoil  à  se  rapprocher  d'un  sai ,  et 
le  parti  dn  progrès  à  s'entendre  avec  le 
parti  rétrograde  ;  vous  croiriez  que  tout 
est  arrangé  au  gré  de  ces  messieurs,  et  que 
c'est-làce  qu'ils  appellent  l'harmonie  des 
idées ,  le  bon  accord  des  opinions  et  des 
principes,  et  l'heureusef  alliance  des  cho- 
ses homogènes  qu'ils  cherchent?  Point  dn 
tout  ;  ils  mettent  an  rapprochement  des 
esprits  et  des  systèmes  une  condition  in- 
dispensable ;  c'est  que  ce  sont  les  moins 
mauvais  qui  se  rapprocheront  des  plusré- 
volutîônaires,  et  que  ceux-ci  ^auront 
absolument  aucun  sacrifice ,  aucun  ef- 
fort ni  aucune  concession  à  faire.  Par- 
lez-leur d'une    opinion  qui  se  soit  un 
peu  amendée,   d'un  homme  dé  centre 
gauche  qui  se  soit  un  peu  relftché  pour 
entrer  dans  leur  idée  de  bonne  harmonie, 
et  pour  tâcher  de  se  faire  homogène  sur 
quelque  point  qui  leur  déplaise  comme 
sentant  la  modération  ;  alors  ce  n'est  plus 
à  leurs  yeux  qu'on  transfuge,  un  faux- 
frère  et  un  traître.  S}  bien  que  les  con- 
versions politiques,   telles  qu'ils  les  en- 
tendent, ne  sont  rcconnoespar  eux  pour 
bonnes  et  valables  qu'autant  qu'elles  con- 
duisent du  bien  au  mal ,  ou  d'un  moin- 
dre degré  de  chaleur  révolutionnaire,  à 
un  degré  de  chaleur  plus  élevé.  Que  l'e*- 
prît  de  rapprocheraent  et  d'harmonie, 
tant  recommandé  par  eux,  fasse  sortir 
quelqu'un  de  leurs  rangs  pour  aller  se 
joindre  à  un  parti  moins  ardent,  il  n'y 
aura  qu'un  cri  de  reproche  et  d'indigna- 
tion parmi  eux  pour  le  poursuivre  et 
Taccabler.  Qu'un  autre  quille  ce  môme 
parti  pour  venir  à  eux ,  quelle  différence 
alors  dans  leur  manière  d'envisager  sa 
désertion,  et  d'apprécier  deux  actions  qui 
se  ressemblent  tant  ! 

PAIUS9311IAI. 

Le  duc  et  la  duchcsio  d'Orléans  oui 
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établi  leur  f  ésidence  cT^té  aa  ch&temi  de 
Yilliera. 

—  L'hiver  dernier,  aa  baleaa  caboteur 
do  port  de  Gravelines  périt  corps  et  biens 
en  se  rendant  en  Angleterre.  Ce  désastre 
laissa  dans  la  misère  cinq  veaves  et  dix- 
bail  orphelins.  Le  roi  des  Français,  la 
reine,  le  duc  et  la  duchesse  d'Orléans» 
récemnren  tin  formés  de  tant  crinfortanes, 
viennent  d'envoyer  à  ces  malheureux  un 
secours  de  i  ,000  fr. 

—  La  chambre.des  pairs  a  terminé  au- 
joard'hoi  le  vole  des  articles  da  projet 
concernant  la  propriété  littéraire4  L'en- 
semble de  la  loi  a  été  ensuite  adopté  par 
78  boules  blanches  contre  3 1  boules  noi* 
res.  La  chambre  entamera  demain  ia 
discussion  sur  la  proposition  du  baron 
Mounier,  relative  à  la  Légion-d'Uonneur. 

—  La  chambre  des  députés,  avoit  nom- 
mé mercredi  MM.  Jacques  Lefebvre, 
Benjamin  Delessert  et  Beudin,  candidats 
aux  fonctions  de  commissaires  de  sur- 
Teillance  près  ia  caisse  d'aniprtissemenlet 
délie  des  dépôts  et  consignations.  Qier, 
elle  a  nommé  également  candidats, 
MM.  Qanneron,  Gouin  et  J.  Périer. 
Parmi  ces  six  députés,  le  gouyemement 


nant  à  son  (tbve^  le«i)mie'#B»aidelo€,> 
pair  de  France.  1^  chambre  s*oaca^pent 
demain  samedi  de  cete  <|«estioo4 

—  M*  Larabit,  qui  pendadt  laférifica*' 
tion  des  pouvoirs  avoit  à  plttsieUrs  r^ri- 
ses  manifesté  le  désir  de  vatr  oneenqvélo 
parlementaire  sur  ka6leetiOna,  finit  fmc 
rédîgçr,  à  cei'^fiot ,  «ne  pnopôsîtaon.  Les 
bureaux  de  ia  chambffe  ties  députée 
viennent  de  a'eû  eeeuper.  Ib  fallDii  tfob 
bureaax  sor  neof  peur  en  entoriaer  Iv 
Ifsciare  et  le  déteioppefneiit  en  séance  pu- 
blique s  mais  deux  bnreaox  sèuleaient  se 
spnt  prononcés  pour  la  pcopostliod. 

,  —  Les  collèges  éleetoraite  de  iloehe- 
fprtetde  Mets  aoni  convoqués  poittr  le 
3'^  juin  f  par  satte  des  nominalions  de 
M.  Tupinier  aux  fonctions  de  membre 
du  conseil  d'amiranlé,  et  de  M.  Parant 
aux  fondions  de  conseiiièr  à  In  coor  de 
cassation»  Le  collège  de  Lavri  («dcCrà-aia^ 
r0j)  se  réunira  le  a^  jnin ,  par  soi  le  delà 
nomination  de  M.  Bondet  anx  foncUons 
de  secrètaire-géftenil  dd  minîalère  de  I» 
îustlce,  ) 

.  -^ Des  oourrie»  sonft  partis. bier  des 
afioires  étraNgères.|MMir  Vienne  ,    Berfin^ 


et  Sain  t-Pétersbourg*  La  veille;  M  M..FoHs 
en  chobira  deux  pour  les  fonctions  dont  ^î  et -Cailler  avoient  été  envoyés^par  le  pre- 
nons venons  de  parler.  M.  Maret  de  Bord  !  aîdeiii  duconseir,  Tun  à  Gtfhttnnllkio]^è, 
a  ensuite  donné  lecture  d'une  proposition  ]■-  l!aatre  à  Alexandrie. 

—  Le  courrier  de  cabinet  Grallois  est 
arrivé  à  Paris,  venjMit  de  Viettiie.  On  es- 
sore qu'il  étok  chargé  de^dépééhes  de 
Gonstantinoplejrelativesauxaffuren  tuico- 
égyptiennes* 

—M.  de  Salvandy  a  été  nonamé^  isem^ 
bre  du  coiliilé  historique  de»  arts  et  mo- 
numens  près  le  ministère  de  rinslmction 
publique. 

'^  M.  A.  Brun ,  transfléré  de  la  préfec- 
ture de  Lot-et-Garonne  à  celle  des  Vos- 
ges, sods  le  dernier  ministère,  va,  dît-on, 
reprendre  son  premier  poste* 

--  Le  bruit  court  q«e  M.  de  Joesiea , 
ancien  directenr-général  de  la  police  ,  v» 
être  fiommé  à  ia  préfecture  da  Jura ,  en 
remplacement  de  M.  Lepaaqaior,  qaî 
vient  de  mourir  à  Lons-lè-Seabaier* 

—  L'ormôt  du  Nord  ayant  6t6  Kcei^ 


faite  par  lui  et  par  M.  Lebeuf,  dans  le  but 
d'amener  la  prohibition  des  ventes  à 
Fencan,  de  marchandises  neuves.  Le  dé^ 
veloppement  de  cette  proposition  aura 
lieu  mardi.  Aujourd'hui  il  n'y  a  point  eu 
do  séance  publique.  La  chambre  doit 
s'occuper  demain  de  pétitions. 

—  Les  tribunes  de  La  chambre  des  dé- 
putés étoient  hier  bien  garnies  ;  mais  les 
spectateurs  se  sont  retirés  désappointés 
après  une  séance  insignifiante  qui  a 
commencé  fort  tard,  par  sniie  du  peu 
d'empressement  de  MM.  les  députés.  On 
ifallencloit  au  rapport  de  la  commission 
Sur  les  diffîcultés.qu'on  a  soulevées  contre 
l'élection  de  M.  d'Uoudetot,  à  Bayeux.  Il 
s'agit  de  savohr  9i  M.  d*Hondetot  a  droit 
de  coro|>ter  en  sa  favéuïr  la  contribution 
d«s  poi  les  et  fenêtres  d'un  h6iel  apparte- 


( 

ciée,  )^  général  Bofiaiid^t  rentré  dans 
le  cadre  d'inactivité. 

—  M.  F^ri^4  ^  Saligny,  Uenienantp. 
colonel  an  corps  royal  d'état-major  en 
dispontt>iUté».9str  nommé  an  commande- 
ment de  la  place  de  Bastia  (Ck>rse.) 

—  Le  conseil  royal  de  TinstrucLion  pu- 
blique^ informé  que  de  fréquentes  ten- 
tatives de  substitutions  de  personnes 
étineni  faite»  par  d^s  candidats  au  brevet 
de  capacité  poar  l'enseignement  pri- 
maire, a  décidé  ^'anmomeut  lie  Texa'' 
fnen  et^  la  déKvrafkee  dd  brevet.  rklen«- 
Cité  des  aspirans  seroit  certifiée  par  detne 
foRcliomiaîtes  poUîcs,  «bef»d*îastittttion 
oattallfes>de  pension.  Las  mêmes  mesa« 
res  seront  prises  an.  momevt  de  l'etan^n 
et  de  la  délivrance  des  certificats  d'apti- 
iade  p0ar  les  aalles  d'asile. 

«—  On  panse  qve  bt  ooar  des  pairaen* 
iamera  dans  les  deniicra  jonts  de  juin  le 
pi:oQf»  des  révoltés  des  i  a  et  i3  mai.  Plu^ 
sieurs  jonrnaui  ont  dit  &  tort  qn'on  at^ 
teodroit  peuiv  commencer  le  procès  l'a- 
cb^yementde  la  nouvelle  lal le.  quisana 
doute  n'aura-Ul^p  que  l'année  prochaine,  à 
en  juger  parce  qu'il  restée  faire  an  palais. 

TT  Indépendamment  de  l'instruction 
gé%iâTple  dijrigéei  par  la  conr^des  pairs,  la 
justice  ordinaire  est  saisie  de.  plusieurs 
plaintes  particulières  «  à  l'occasion  de 
viala4ion.de  domicile  et  de  vol.  Cinq  in- 
dividns  ayant  pris  une  bâche  apparte- 
nant è  un  marchand  tie  vins  de  la  rue 
Xransnonaîn ,  allèrent  briser  la  porte 
d'entrée  de  MM/nous>el  et  Desprei,  né- 
goeîans,  rue  de  Monlmorency,  sG.Lado- 
mesti<iue Vêtant  présentée,  ils  la  contrai- 
gnirent à  leur  livrer  deux  fusils  de  chasse, 
un  fusil  de  munition,  un  sabre  et  nnê 
^^péc  qui  étoient  dans  la  maison.  Trois 
des  révoltés  s'éloignèrent  alors;  mais  les 
denx  antres  restèrent^  et  ayant  enfermé 
la  domestique  dans  Une  petite  chambre^ 
ils  pénétrèrent  dans  le  bureau.  Après  d'i- 
nutiles tentatives  pour  forcer  la  caisse  en 
Ter,  tts  brisèrent  le  tiroir  d'un  comptoir, 
er  partirent  emportant  5oo>  fr.  qui  s'y 
tronvoient  et  la  redirigote  de  travail  dn 


4«7) 

— lias  perquisitions  delà  police,  rela^. 
tivea  aux  troubles  des  la  et  i3  mai,  u\hA 
pas  encore.  cessé« 

-^  UU.  Bertin  atné ,  gérant  du  JamT-t 
naldoÊ  Déhatê;  Gédéon  de  Basive,  ancien 
gérant  de  la  France;  Durand,  gérant  dn 
Jouma^étL  CanuMrcê;  DnUoq,  gérant  dn 
SiéeU,  et  le  comte  de  Lostanges,  gérant  de 
la  Quaiidiennê,  tons  cités  devant  la.  7^ 
ebambre,  eomtae  ay^nt  annonoé  une  lo* 
lerie  étrangère ,  ont  été  condamnés  « 
MM.  dé  Lostangea»  Gédénn  de  Baaire  et 
I>arand  h  100  fr.  iFameoda  cbacnn) 
M«  Dntacq,  à  ano  fr.,  et  M.  Bertin.,  à 
3oo  ftw  ^  • 

-*-  L'Académie  frmnçdae  a  tena  hier  ae 
séance  pnbliqœ  poor  la  distribution  des 
prix  Montbyon.  Les  ducs  d*Anmale  et  lia 
Montpcnsier  y  ont  assisté.  La  séance  a 
été  présidée  par  M.  Etienne,  directenr, 
ayant  à  ses  côtés  M.  Viltemain ,  seeré^ 
taire  perpétuel,  et  M.  Jay,  chanceKer^ 
M.  Villemain  a  faU'la  rapport  sur  les  ou* 
vra^  <}0l  ont . obtenu  tes  auffrages  die 
Pacadéroie;.  Le  premier  ouvrage  couronné 
e^t  intitulé  s  B9ud9  dêU  via  ^ê  Femmai» 
par  M'^'Necker  da  Saussure,  f^  prii  de 
poésie  {U  Mmêée  d$  FerêaHk»)  a  été  domié 
à  ttedaaie Celet,  née  Revoil.  M.: Tbery; 
proviseur  dvcultége  ^e  VeasaiHea,  a  eu 
une  médaille  de  a. 000  fr.  pour  un  ou- 
vragé intitulé  i  CentéîU  atm  Mdrt$,  fur 
(et  nu)jrem»  de  diriger  et  ^inêirmirt  isort 
fiUts,  Une  astre  médaille  de  a, 000  (ir. 
a  aussi  été  donnée  è  M.  '  Mallct,  qui 
appartient  également  à  Renseignement 
publie,  pour  un  ouvrage  intitulé  «  file* 
des  pkitosofihiiftÊee*  Une  médaille  de 
i,$oo  fr.  a  ét*^  encore  donnée  à  M.  Dn- 
pontès,  pour  un  petit  écrit  intitulé  1 
JeoH'le^Rond^d  êi»  amie  les  mmrièrs,  Deua 
médailles  de  5. 000  fr. chacune  ont  été  ac- 
cordées à  M.  Thnrot ,  pour  sa  traduction 
d^Ëpiclèle,  et  à  M,  Doyère,  professeur, 
pour  Fa  traduction  dn  Traité  de  la  géo- 
hgie  «e  ■  la  minéralogie ,  dams  leurs  rap- 
pors  aeee  la  théologie  natarelle,  par  le 
docteur  anglais  Buckland. 

M*  Etienne  a  fait  le  rapport  sur  li>s 
prix  de.  vertu.  Un  prix  de  5,ooo  fr.  a  été 
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àééefnéji  Françoise  ÔKvier,  <K(e  Bonr- 
diole,  demeurant  à  Doorgne  (Tafa), 
pour  avoir  donné  ses  soins,    quoique 
pauvre,  à  plnsieurs  vieillards  infirmes. 
L'un  d'eux,  a^ngle ,  est  resté  trms  ans  à 
là  charge.  Un  prix  aussi  de  3,ooo  fr.  a  été 
donné  à  François  Poyer,  condueteur  d'un 
cabriolet  de  remise  qui  stationne  de)mis 
dix  ans  à  Tbôtel  des  Fermes  ^  rue  de  Ore* 
nelle  Saint- Hoiioré.  Poyer  est  marié,  a 
quatre  enfans  ;  pour  soutenir  sa  famille  ; 
il  a  son  unique  travail.  En  1899 ,  Une 
femme  mit  son  jeune  Als  en  sevrage  ches 
Imî.  Elle  paja  le  premier  mois  d'avance , 
et  ne   reparut  qu'après  deux    ans.   Lé 
petit  abandonné    avoit  été  soigné  par 
Poyor  et  sa  femme  comme   leur  cin-' 
quième    enfant    La    mère   le    reprit, 
sans  acquitter  les  nombreux  mois  arrié- 
rés. Poyer  ne  réclama  rien;  seulement, 
il  eut  h&te  d'avoir  des  nouvelles  de  icelni 
qu*il  r^ardoit  comme  son  fils  «  mais  il 
ne  le  trouva  pas  cbea  sa  mère,  qui  préten- 
dit l'avenir  envoyé  à  un  parent  riche  habi-' 
tant  la  Touraine.  Poyer,  peu  satisrait  des 
paroles  de  cette  femme  «  voulut  savoir  la 
vérité.  Il  courut  K  loua  les  bureaux  de 
diligences,  mais  sans  rien  apprendre  qui 
pût  le  satisfaire*  Après  d'antres  démar^ 
ches,  il  sut  que  rèufantétoit  aïiit  Enfant 
Trouvés,  Quoique  pauvre,  il  ne  recula 
pas  devant  un  acte  d'adoption  que  lui 
demanda  radministratlon  avant  de  le  lui 
remettre.  Trois  prii  de  9,000  fr.  chacun  j 
ontaussi  été donnvS  à  Catherine  Lafon,de-  ! 
meuraut  à  Parisot  (Tarn  et- Garonne)  ;  à 
Agnès  Boulier,  demeurant  au  Puy  (Haute- 1 
Loire);  à  Germaine  Turbé ,  demeurant  à 
Artigat  (Ariége).  L'académie  a  ea  outre 
décerné  neuf  médailles ,  dont  deux  de 
i,5oo  fr.,  et  les  sept  autres  de  5oo  fr* 

M.  Viennel  a  terminé  la  séance  par 
la  lecture  de  deux  fables  de  sa  composi* 
tion,  principalement  dirigées  contre  les 
Journalistes  et  les  gloires  rapides. 

— M.  Lange,  statuaire  du  musée  royal, 
est  décédé  au  palais  du  l^nvre ,  le  aS  de 
ce  mois.  Il  étoit  ^é  de  85  ans. 

—  I^e  comte  Dillon  vient  aussi  do 
mourir  à  Paris,  à  T&ge  de  88  ans. 


—  La  société  géologique  do  France 
a  décidé  qu'elle  tiendroît,  cette  année  ,  sa 
session  'extraordinaire  à  Boalogne-sor- 
Mer.     ■     '  '   •  i  • 

—  Les  grandes  eaux  dtH  pare  de  Saint- 
Gloud  joueront  }e  3  juin. 

NOUVELLES   DES  PROVINCB8. 

On^tablit  en  ce  mpmeai  à  A.niiens, 
au  mpyen  d'na  nouveau  proisédé ,  une 
boulan^rio  qui  pourra  ,  dit-on  ».  donner 
Lq  pain  à  dix  ceiUimes  aja-dcssoos  de  la 

—  Le  colonel  d'artillerie  Oosae  deSer* 
lay,  directeur  à  Mésières ,  est  aftpelé  an 
commandement  d'un  régiment  d'artil* 
lèrie. 

—  Une  deuxième  exposition  lun-ticote 
d'été  aura  lieu  à  Angers  le  luttxii  3  juin. 

—  Leifeulenant-  général  Voirol ,  pair 
de  France,  est  depuis  quelques  jours  à  | 
Boui^es. 

•^  La  diligence  de  Saint-Léonard  à 
Bourganeuf,  dit  une  feuille  delà  Creu^^ 
s'est  brisée  à  une  lieue  de  la^dermère  ville. 
Plusieurs  personnes  ont  été  faorrîblement 
mutilées. 

"  — M.  Jttteà  ftebmrt  î  doctenr  en  '^krAl 
a  été  nommé,  par  une  ordonnancera 
26  avril ,  sous-préferd'Issengcanx  (Haute- 
Loire),  en  remplacement  de  M.  le  Désert, 
appelé  à  d'autres  fonctions. '* 

—  Des  lettres  de  Toulon  apprennent 
que  des  ordres  télégraphiques  viénnpnt 
d'y  être  rç'çus  pour  la  prompte  expédition 
des  vaisseaux  le  Jupiter  et  te  Trident  qui 
se  rendront  dans  les  niers  du  Lievant. 

—  Le  34  mai ,  les  nommés  Vidal  cl 
Montagne,  condamnés  à  mort  pour  crime 
d'assassinat ,  ont  subi  leur  peine  à  Albi. 
Il  paroit  que  le  dernier  a  écoulé  avec 
plosd'allenlion  et  de  résignation  que  son 
compagnon,  les  exhortations^  de  l'au- 
mônier de  la  prison. 

,  BA'CEUIBUR. 

NOVVELLKa  D*E8PAGIII8« 

Les  succès  d*E^rtero  dans-  te  nord 
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cootiaiieQt  à  être  bvlaneét  f%t  orax  é9 
Cabrera  et  da  oomie  d'Espagne  dans  les 
antres  provinces.  Le  baron  de  Meer  n'a 
point  ea  le  temps  d'arriver  au  secours  de 
BîpoH  ;  ce  qui  acbève  de  ruiner  le  peu  de 
confiance  qu'il  pouvoit  encore  inspirer, 

—  Des  lettres  particulières  de  Bayonne 
annoncent  qu'un  corps  de  600  royalistes 
commandé  par  le  brigadier-général  Ar- 
nau ,  un  des  lievtenaos  de  Cabrera  t  s^esl 
emparé  de  Liria ,  ville  de  dix  à  doute 
mille  babitans,  située  k  sept  lieues  de  Vsr 
lence. 

—  Les  forces  de  Cabrera  ont  envahi  hh 
province  de  Guadalijarra.  Le  ai  un  con- 
\ol  parti  ^  Saragosse  a  été  obligé  de  s'ar- 
Téler  à  Àlgora  •  pour  o*élre  pas  enlevé 
par  les  troupes  coyalisres.  Le  blocus 
d'Mcania  et  de  Caspe  est  de  plus  en 
plus  resserré  par  les  carlitfes  sous  le  com- 
mandement de  LIangostera. 

—  On  prétend  que  le  plan  de  Msroto 
cst« d'amener  Ësparioro  à  une  bataille  gé- 
nérale, et  pouf  cela  de  l'attirer  dans  des. 
posiUons  choisies  par  lqi«  Maroto,  où  la 
partie  puisse  ôlre  un  pes  égalisée  eotn 
J'f^^tage  dia.liBmin  et  l'^TanUge  du 
ZK>mbre. 


Les  sieurs  Bartçls  et  Kats  ont  été  ac- 
quittés par  la  cour  d'assises  de  Bruxel- 
les. Le  jury  a  répondu  négativement  sur 
124  questions  posées  par  le  ministère  pu- 

1)ÏÎC. 

.—  Trois  manufactnreÊs  de  coton  ont 
cessé  en  même  temps  de  fonctionner,  h 
G  and.  Beaucoup  d'ouvriers  sans  travail 
parcourent  lès  rues  cie  la  ville. 

—  La  nouvelle  de  la"  rupture  entre  la 
rorlc  et  le  Vîccroi  d'Egypte  a  fait  bais- 
ser les  fonds  à  la  bourse  de  Londres. 

—  Le  parlement  anglais  a  repris,  le  27 
xnai«  ses  séances  qui  aynient  été  inter* 
rompnes  à  l'occasion  des  vacances  de  la 
Penteoète.  La  séanèe'des  lords  a  été  insi- 
gnifiante. A'ià-chsjybfre  des  communes, 
on  a  procédé  à  l'élection  '  d'un  président 
par  snite  de  la  démission  de  ,M.  Aber- 
cromby.  Nousavonsannoncé  que  M.  Sbaw 
Lefèvre,  candidat  wbig,  |ivoit .  pbtenu | , 
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—  Le  a8,  an  commencement  de  la 
séance  des  lords,  le  lord  chancelier,  le 
marquis  de  Lansdowne,  le  vicomte  Dun^^ 
cannon ,  le  comte  de  Shaftesbnry  et  lord 
Falkland  sont  venus  siéger  en  qualité  de 
commissaires  pour  sanctionner,  an  nom 
de  la  reine,  le  choix  du  président  de  la. 
chambre  des  communes.  Il«  Shaw  Lefbvre 
a  été  introduit  et  a  annoncé  aux  commis** 
saires  son  élection  de  la  veille ,  en  se  di- 
sant personnellement  indigna  de  cet  hon- 
nenr  et  sesoumettont  à  l'approbation  de 
S.  M.  Le  lord  chancelier,  apr^  avoir 
adressé  quelques  paroles  flatteuses  à 
M.  Shaw  LeR»vre,  a  déclaré  son  titre  de. 
président  pleinement  confirmé.  A  son  re- 
tour à  la  chambre  des  communes  M.  Shaw . 
Lefèvre  a  pris  possession  du  faulenil  et 
annoncé  à  la  chaïubre  la  sanction  de  son 
élection. 

—  M.  Abercromby  est  nommé  pair 
avec  le  titre  de  baron  Durmferline,  de 
Durmferllne  d^ns  le  comté  de  Fife. 

—  M.  Ijabouchère.  sous-secrélaîie 
d'état  des  celoiiâDS,  a  annoncé  aux com- 
munes^ue  le  gonvernpment  ne  deman* 
deroit  pas  à  la  chan>bre  la  dncussion  en 
comité  du  hllt  de  la  Jamatqne ,  adopté  à 
cinq  voix  seulement  de  majorité  lors  de' 
la  seconde  lecture.  Un  autre  bill  sera  pro- 
posé po.ur  régler  les  aftaires  publiquesdans . 
cette  colonie.  , 

—  Une  feuille  anglaise  dit  que  le  mar- 
quis de  Dalroatie  remplacera  probable- 
ment le  comte  Sébaitiani  comme^mbas- 
sadeur  k  Londres. 

—  Le  grand  duc  héréditaire  de  Bussie 
a  souscrit  pour  7,500  fr.  au  monument 
que  l'on  se  propose  d^éle ver,  à  Londres, 
au  duc  de  Wellington. 

—  Une  correspondance  du  Time^  parlai 
<i*o»e  collision  qnî,  si  ie  fait  est  exact, 
est  probablement  ia  suite  d'une  mépri}<e, 
entre  le  brick  de  guerre  français  le  Griffim  . 
et  4fe  bateiu  à  vapeur  anglais  la  Médfh. 
Le  Griffon  auroît  fait  feu  et  blessé  un 
matelot  anglais, 

—  Les  sommes  déposées  en  ce  moment^ 
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m  caiiMs4'épsrgiM»  de  Londres  et  de  li 
Tirande-Brelagne,  forment  on  capital  de 
1^66,744,600  fr. 

—  Les  cbartistes  conlinaent  lenrs  rén- 
nions  ftor  divers  points  de  PAngleterre. 

^—  On  écrit  de  Lisbonne,  le  i5  mal, 
qne  le  vicomte  de  Garreira,  ambassadenr 
poi  tagais  près  le  gouvernement  français, 
A  doimé  sa  démission. 

—  Par  ta  mort  de  la  comtesse  de  Lî- 
pona  «  ik  ne  reste  pins  aùcane  scsnr  dé 
Bonaparte.  Elles  étoient  an  nombre  dé 
troiSi»  Elisa,  Pauline  et  Caroline.  Les  fi^- 
resde  l'empeivur  ont  senh  snnrécn;  ce 
sont  f  Joseph ,  Patné  de  ta  famiite,  l^nis, 
Uiden  et  Jér^e.  Bonaparte  est  mort  le 
5  mai  18a  t  x  Pàaline  Borgbèse,  le  10  mai 
rd45;  le  cardinal  Fescb,  le  iS  mai  1859, 
et  Caroline  (la  comtesse  de  Lîpona  )  le 
»8  mai ,  même  année. 

-—  Le  (jkie  régnant  de  Bmnswîck  est 
parti ,  le  a4 ,  pour  un  voyage  en  Suisse  et 
ctt  Italie. 

^  On  écrit  de  Seinf  ^PéteHSioiirg,  lè  14 
mai»  que  là  New«  chftrtioitdenoitvèaadès 

gtiÇOBS^ 


CBâmBBM  DS»  PAUQ»^ 

M.  de  Broglie,  Ton  des  viee^présîdeas, 
ouvre  laséance  à  3  heures.  L'ordre  du  jour 
est  la  conlinuation  de  la  discussion  sur  les 
articles  du  projet  relatif  à  la  propriété  lit- 
téraire. L'article  6,  deui  fols  renvoyé  à  la 
commission,  est  adopté  en  ces  termes  : 
•  L'éditeur  d^un  ouvrage  anonyme  ou 
pseunonf  me  Jouira  do  droit  eidasif  de 
publiçaUon  pendant  treote  ans,  àeomp* 
ter  de  la  première  éditipa  de« ^'ouvrage. 
Si  av^ut  1  expiration  de  ce  iej:me  l'auteur 
vient  è  se  faire  cdnnoltre,  il  rentrera 
dans  les  droits' qui  lui  sont  garantis  par 
les  articles  ï  et  si  de  la  présente  loi. 

•  Si  rauteur  est  mort  avant  1* extinc- 
tion du  dtx>f t  acéëWlé  à  féditeu^  d'un  ou- 
vrage anonyme»  du  pseudonyme,  et  40© 
^ea  héritien  ee  fassent 'connoftre,  ils  ne 
fcuiroolde»  droifis  dVi«tenr  que  pendant 
le  nombre  d'année»  qui  restera  à  courir 
jusqu'à  l'expir^tioa  é^u  kstmts  de  trente 
ans  accordé  ài'éditenr.  • 

La  chambre,  qui  a  volé  précédemment  ' 
l^riitVcs  2  ers* do  la  foi;  relatifs  aux  œû 


VR9  dnmraâqnea  et  mx  prodoit»  dès  arM 
et  dn  déaain,  adopte  le  tiire  4  tpifi  coBcerae 
la  mnaique. 

La  chambre  vote  Farticle  i5  s«  Dans 
le  cas  où  les  droits  qui  forment  l'objet  de 
la  présente  loi  feroient  partie  d'une  suc-, 
cession  en  déshérence,  Tétat  ne  pourra 
les  recueillir,  et  la  réimpression  devien- 
dra libre,  sans  préjudice  du  droit  des 
créanciers.  «L'article  16  proposé  parla 
commîstîon  est  également  voté.  «La  veuve, 
les  iiéritiers,  bu  autres  représentans  dea 
anteuis»  dopt  le  droit  evclmf  rémlunt 
des  lois  antérieures  ne  sera  pas  épuisé  au 
moment  de  la  promulgation  de  la  pré- 
sente loi,  jouiront  des  avantages  qu'elle, 
asaure.  »  * 

L'article  17  (fitqtte  le  dépôt  prescrit 
par  f  article  i4  de  la  loi  du  31  octobre 
1814,  est  fixé  à  trois-  exem^éires  Unt 
pour  les  écrits  imprimés  qtfe  pour  les 
gravpres,  litb<^ap)ues,  eartes^  envrea 
de  musique  et  antres  ouvrages  reproduits 
par  les  procédés  de  la  typographie,  de  la 
lithographie  et  de  la  gravure.  Le  récé-, 
pisaé  du  dép6t  formera  6tre  à  Tautenr  on 
à  l^dttemr  po«rétre  admis  en  justice  à 
pMMDîvie  toeOfatrefaçoils.  Un  des  trois 
«xenpiatres  resfefn  an'  rnihis^ife  de  rinlé- 
rieur}  les  dfltx  autres «drontTemisIria 
bibliothèque  itoyale.    "''''''   '  ' 

La  loi  de  1814  avoit  exigé  le  dépôt  de 
cinq  exemplaire»;  mais  une  ordonnante 
rendue  sous  le  ministère  de  Mj  Marti- 
gnac  réduisit  ce  nombre  à  troi».  M.  Vil- 
leihain  propose,  dans  Pintérét  des  biblio- 
Ihfèqnes  des  provinces,  de  revenir  à  ï';^- 
cien  chiffre.  La  chambre  consultéex  se 
prononce  pour  le  dépôt  de  cinq  exem- 
plaires, «t  renvoie  faclicle  17  à  lacom-' 
mis0p^  qui  en  changera  la  rédaction. 

Un  assex  loi^  .débat  a  lien  à  roccasion 
de  la  contrefaçon.  M.  Villlers  du  Terrage 
dît  que  ^)eaucoùp  de  libi>ires  désù^ent 
voir  dans  la .  loi  une  disposition  à  l^effet 
de  garantir  la  propriété  des  titres  d'où- 
vrages  déjà  publiés.  M.  Cousin  Teot  qu'on 
laisse  quelque  chose  à  i'appréeiation  des 
tribunam;.  On  entend  esee^re'  Mil.  de 
MoBtatembeH,  Gay-Lossae,  Tbénard.  La 
chambre  adopte  Tarticle  j8  apiçodé  par 
ht  commisMc\a, yjt  Qpiconcjue  aura*  au. 
préjudice  des  droits  garantis  par  la  pré- 
Sente  loi  anx  auteurs  ou  à  leurs  héritiers 
etayantcait^,  publié,  imprimé,  gravé  ou 
reprodidt  en'  tout  otf  en  partie  dès  ou- 
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imf^  ^  écrits  de  tout  genre,  dessins,  |  rédnfre  è  trois  le  nombre  des  ^empla!* 
peintures,  sculptures,  compositions  mu- 1  res  déposés. 

sicaleset  autres  productions  de  l'esprit  on  j  »  Le  récépissé  do  dép6t  qui  sera  déii- 
des  arts,  déjà  publiés  ou  encore  inédits,  |  vré  conrortnément  aux  réglemens ,  ou 
sera  nassible  des  peines  appliquées  au  |  unie  copie  certifiée  de  ce  récépissé ,  for^ 
délit  de  contrefaçon.  •  mera  le  titre  à  l'auteur  ou  à  l'éditeur  , 

L'amendement  de  la  commission  ten*  '  pour  être  admis  en  justice  à  poorsuivro 
dant  à  élever  les  dommages-intérêts  à  la  :  les  contrefaçons.  » 
\alenr  au  moins  de  mille  exemplaires  de  -     La  chambre  renvoie  à  la  commission 
Fédhiôn  originale,  ou  d'un  ouvrage  de  |  farticle   i8  du  gouvernement,  remplacé 


même  nafiire  s'il  VagîssoU  d'un  ouvrage  i 
encore  inédit,  est  rejeté.  L'article  19  est  j 


ainsi   adopté  1  •  Tout  contrefacteur  sera  :  cheinenL 


par  «ne  dbposition  de  la  commission  ot 
dont  cette  dernière  a  demandé  le  retran* 


puni  d'une  amende  de 3oo  fr.  à  3,000  îr, 
au  profit  de  l'état,  et  condamné  en  outre 
à  payer,  an  propriétaire  des  dommages 
Intérêts  qiii  seront  arbitrés  par  le  juge 
d'après  le  prix  de  la  vente  de  l'édition 
originale.    -  . 

>S*il  s*agit  d'un  ouvrage  înédH,  les 
dommigeB  intérêts  aeront  arbitrés  d'a- 
|i«è»  le  prix  de  retite  idée  0M]rragea4e 

i  •  En  cas  de  récidivet  le  mhûmim  de  Ta- 
meode  scora  doublé,  et  le  Cjootrefacteur 
pojiirraen  oetre  être  puni  d'uneniprispn- 
neoMOt  qui  <j9kQ&deire  point  une  année.  » 
La  chambre  vo^  )  ariiole.  eo  1  •  Qui- 
conque aura  introduit  sciemment  sur  le 
territoire  français  'ou  vendu  des  exem- 
ptaKês  d'éditions  eontrofaitesà  Fétrange^ 
<l'oitvyages  publiés  pour  la  première  fois 
en  France,  sera  puni  des  peioet  portées 
iBal>xtielçprêoédenl.  t. 

L'article  17  est  adopté  dans  les  termes 
divans  :  •  Le  dépôt  prescrit  par  l'article 
i4  de  la  loi  du  31  octobre  x8i4  est  fixé 
*kénq  exemplaires ,  tant  pour  les  écriu 
impriméj  que  pour  les  gravures,  litho* 
graphies",  cartes,  œuvres  de  musique  et 
antres  ouvragés  dont  la  reproduction  a 
lieu  pi^  lea  fiDCéxié»  <fe  la  typographie , 
de  la  lithographie  et  de  la  gravure, 

■  L'un  de  ces  exemplaires  restera  au 
ministère  de  l'intérieur,,  deux  exemplai- 
res seront  remis  à  la  Bibliothèque  royale, 
et  il««i»  dispose  des  àmi  antres  en  fa* 
veut  d'itabliuemenê  publies,  conformé* 
ment  à  ce  qui  sera  prescrit  par  un  règle- 
ment d'administration  publique,  qui  dé- 
terminât en  oatreles  conditions  du  dé* 
p6t»  gilunth  Tétat  des  çiEjçmplaires ,  et 
fixera  lés  cas  où  il  poOrroît  être  néces- 
saire, dans  fintérêl  dtf  commerce  /  dé 


Après  le  vote  des  articles  31,  sa,  a5# 
34  et  {{S,  le  président  l^ve  la  séance. 

NOi;Vi!X|.K  GRAMMAIBE  mAIUÇAlSlS  aiM-» 

plifiÎe,    Élémentaire    et    com-t 
PLÈTE9  par  M.  Qaeyras* 

Au  Diilleu  de  cette  multitude  de  livres 
qu'on  publie  chaque  année  sur  ta  langue 
française,  nous  aimons  à  signaler  aux  pa- 
rens^et  aux  amis  de  l'éducation  la  Hour 
velu  Grammaire  française  êimpUfiéef  dont 
Tauteur  est  dé^à  connu  p^r  plusieurs  pro: 
dnçtlons  utiles»        ,         .  , 

Cet  ouvrage  est  divisé  en  trois  cours  o^ 
parties.  La  preiniëre  traite  de  la  classifî- 
caUoa^s  mob,  de 'leur  enf^l  natun  l 
et  accidentel ,  des  règles  du  participe  »  de 
la  prononciation  et  de  l'ortbograpbe 
usuelle  et  grammaticale.  Ija  seconde  ren- 
fieflUe  Bft  traité  de  syntaxe ,  de  ponetna- 
tiçn  et  d'analyse  grammaticale  et  logique 
combinées.  La  troisième  se  compose  d'un 
précis  de  la  philosophie  des  langues  et  de 
nombreuses  remarques  t>ar  la  langue 
française»  Ainsi ,  cet  ouvrage  peut  servir 
de  Jttanuel  aux  élèves  pendant  tont  le 
cours  de  leurs  éludes. 

£n  remplissant  une  lacune  dans  l'in- 
struction, l'auteur  a  aussi  introduit  plu- 
sieurs améliorations  dafts  renseignement 
de  la  grammaire  française  ,  entre  autres 
de^  àgfinitlfltaplas  eiactes  et  plus  dailres 
que  celles  qui  ont  été  données  jusqu'ici  ; 
k'eapoaition  simultanée  de  la  formation 
du  plilrîel  et  du  féminin  dans  les  adjec- 
tifs et  dans  Tes  Substantifs;  des  règles 
nouvelles  pour  la  formation  dn  féminin 
dan»  le»  adjectifs  en  eur;  nue  nouvelle 
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théorie  de  Ift  coojiigajfoii  •  lei  difficallfit 
do  participe  résolars,  de  noavejlesH^les 
ftor  i'orihograpbe  d'usage,  elc 

La  nouvelle  théorie  de  la  conjugaison 
a  permis  à  Tanteor  de  placer  en  regard 
des  modèles  conjugués,  tons  les  temps 
primitifs  et  dérivés  des  verbes  réguliers , 
et  même  la  conjugaison  des  verbes  irré- 
gulicrs  et  défectueux,  en  sorte  qu*on  a  en 
quelques  pages  la  conjugaison  de  tons  les 
verbe»  français ,  ce  qui  dispense  de  re< 
courir  au  dictionnaire  pour  l'orthG^gn{Ae 
des  verbes. 

I^  traité  de  la  valeur  des  particules  est 
entièrement  neuf  pour  la  forme  et  pour 
le  fond.  L'auteur  part  toujours  de  l'idée- 
roère  pour  en  suivre  la  filiation  comme 
les  anneaux  d'une  chaîne. 

Le  slvie  de  l'auteur  est  clair,  simple, 
précis ,  et  ses  exemples  sont  bien  choisis. 
Il  a  su  mettre  à  la  portée  des  enfans  les 
notions  abstraites  de  la  grammaire,  et  les 
procédés  qu'il  donne  pour  apprendre  à 
distinguer  les  diiférentes  parties  du  dis- 
cours, annoncent  une  heureuse  expé- 
rience de  renseignement 


4^  g^^am^,  airrtni  £t  CUr^. 

PiRis.  —  intaiinait  d'au.  Licuai  ar  e* 
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NOUTELLE 

GRAMMAIRE  FRANÇAISE 
snvunÉs,  ÉiimwTAïaB  et  gompiAti, 

Contenant  des  méthodes  et  des  parties 
entièrement  nouvelles,  des  eierdcei 
gradués  d'analyse  «  un  précis  de  la 
philosophie  des  langues ,  une  théorie 
de  la  conjugaison  qui  offre ,  en  qael- 
ques  pages ,  la  ieiigraphie  de  tous  lei 
verbes  français ,  etc. 

Par  m.  F.  QUETRAS. 

Paris  ,  chez  BELiN^MAMnAR ,  me  Chris- 
tine ,  5  $  Lyom  •  ches  les  sooeesieunde 

ROeAND» 
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01}  RÉFUTATION  DU  MATÉRIALISME  PAR  LE  RAISONNEMENT^ 

k  l'usage  des  gens  du  monde»  avec  des  notes  et  un  recueil  dépensées  philosophiques 
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De  la  vérité  de  la  religion  chrétienne  f  à 
V usage  des  gens  du  ^onde  et  paHÎ" 
culièrement  de  la  jeunesse  des  écoles, 
par  M.  TaJ^bé  Paulmier.  '2*  édition. 
Iii-ia. 


Lprsqiie  la  première  édition  de  cet 
ouvrage  parut  en  1819,  nous  Tan- 
nonçàmes  avec  éloge.  L'auteur,  di« 
sions^uous  numéro  du  4  décembre 
1819,  tome  xxnv  paroît  joindre  au 
taleoA  d'écrire  avec  intérêt,  les  coo- 
noîssancetqu'exigeoit  la  matière  ;  il 
a  la  modestie  de  prévenir  qu'il  y  a 
peu  de  choses  de  lui  dans  cet  écrit, 
et  qu'il  s'est  borné  au  soin  de  re- 
cueillir ça  et  là  les  preuves  qui  lui 
ont  paru  le  plus  en  harmonie  avec 
l'état  actuel  de  la  société  ;  mais  ce  se- 
voit  encore  un  assez  grand  mérite 
que  de  savoir  bien  choisir  ces  preu- 

1  ves,  les  mettre  dans  tout  leur  jour  et 
Is  fortifier  Tune  .par  fautre;   Fau- 

,  leur  les  a  de  plus  accompagnées  de 
faits,  de  citations  et  de  considérations 
destinées  à  mettre  à  découvert  la  foi- 
blesse  et  l'illusion  des  systèmes  sur 
lesquels  repose  l'incrédulité. 

I  Un  critique  distingué  par  son  ju- 

gement et  son  goût,  M.  de  Feletz, 
parla  aussi  très-favorablement  de 
l'ouvrage  dans  le  Journal  des  Débats 
auquel  il  travailloit  alors.  Son  arti- 
cle se  trouve  répété  en  tête  de  cette 
seconde  édition.  Le  livre,  disoit-il, 

*     est  court,  mais  substantiel  ;  Tauteur 

^  XïK  traité  que  cinq  ou  six  questions 
plus  importantes,  mais  il  les  a  clai- 
rement établies  ;  le  chapitre  qui  a 
pour  objet  ^de  prouver  l'inspiration 

f  divine  die  Moïse  est.  écrit  avec  une 
Tome  Cf.  L  /imi  de  la  Religion^ 


dialectique  pressante  ;  le  nouvel  apo- 
,  logiste  insiste  particulièrement  sur 
l'établissement  de  la  religion  chré- 
tienne, à  travers  les  obstacles  insur* 
montables  que  lui  opposoit  l'autorité 
armée  de  toutes  parts  contre  elle. 

Le  traité  de  M.  Paulmier  se  com- 
pose d'une  intix>duction  sur  les  éga- 
remens  des  incrédules  et  sur  la  né- 
cessité de  revenir  à  la  religion,  et  de 
quatre  chapitres  seulement  qui  ont 
pour  objet  l'existence  de  Dieu,  l'exis- 
tence et  la  nécessité  d'une  révélation, 
la  révélation  mosaïque,  la  révélation 
évangélique.  A  la  fin  du  volume. 
Fauteur  a  joint  quelques  développe- 
mens  et  preuves.  Nous  devons  dire 
que  partout  il  répond  aux  difficultés 
des,  incrédules  avec  sautant  de  modé- 
ration que  de  force.  On  jugera  de 
son  style  et  de  sa  manière  par  ce 
court  passage  qui  termine  l'ouvrage. 
L^auteur  s'adressant  aux  incrédules, 
leur  dit  : 

tVous  insistez  et  Tons  dites  :  Le  tempe 
est  venu  oà  les  vrais  adorateurs  adorent 
Dieu  en  esprit  et  en  vérité;  et  par  un  sa- 
crilège abi^s  de  ce  divin  oracle,  vons  re- 
jetez avec  dédain  no»  chapelets,  nos  sea^^ 
pulaires,  nos  neuvaines ,  nos  confréries , 
et  autres  pieuses  institutions;  mais  en  vous 
élevant  si  haut  au-dessus  de  ces  minces  pra^ 
tiques,  votre  christianisme  a-t-il  grandi? 
est-il  devenu  plus  pur,  plus  solide,  plas 
vrai?  êtes  vous  plus  essentiellement  chré- 
tiens? savez- vous  mieux  souffrir  itne  îd- 
jare,  étouffer  un  ressentiment,  sacrifier 
un  intérêt?  votre  charité  est-elle  plos  ar- 
dente? votre  détachement  des  biens  créés 
plosentier,  plos  parfait?  Gesses  donc  vos 
vaines  déclamations  :  ce  ne  sont  pas  les 
petites  pratiques  qu'il  Taulsongisr  ^  abo 
28 
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'  Ihr;  ce.  sont  iefi  gnnHs  eommandemens 
qn'il  faut. petiser  à  observer.  Respecloiis« 
coneervons  >avec  soin  les  pratlqnes  celi* 

penses  établies  on  approuvées  par  Tauto- 
rlté  léghime.   Eties  sont  comme  le  ber- 

.ccau  où  la  piété  encore  foible  se  repos*»; 

.ellessont  comme  le  lait  qui  nourrit  son 
enfance,  comme  le  bâton  qui  soutient  sfi 
vieillesse;  et  à  tons  les  âges  de  la  vie 

'chrélîenne,  ces  pieuses  pratiques  nous  se- 
ront utiles  etsalùtafres  si  nous  les  em- 
brassons comme  mojtfn,  si  nous  les  cnlti- 

'vons  cotnme  \e  corps  dela^iété,  sans  ou- 
blier jamais  que  raccomptissement  de  la 

-loi pat*  l'amour  e^  VatM  et  la  vie  du  chris- 

rtlanieme.  • 

'    Dan3  ta  preiliière  édition,  l'auteur 

ne  s'étoit  pas  noininé  ;  mais  il  s'est 

'fait  connoître  dan*  celle-ci.  Il  prend 

1e  titre  d'ancien  prievir  de  Saint-Jean 

•et  Sainte-Éuïatîe.  Nôusne  savons  où 

étoient  situes  ces  bénéfices.  M.  l'abbé 

Paulmîer  habite  aujourd'hui  Ver- 

'saillés.  A   eh  juger  par  son  livre, 

c'est    un    ecclésiastique    aussi    sage 

qu'éclairé,  qui  manie  très^bien  les 

'armes  de  la  discusiion  et  qui  sait  se 

.  tenir  à  la  hauteur' de  son  sujet.  On 

;  'ne  pourroît  regretter  que  îa  brièveté 

de  Touvrage. 

fatroiiuctiQnà  lathéoïogie^  par  M.  l'ab- 
■    .'    ,    bé  Receveur,  I«-8*« 


•  L'eï?thnàble  au teur,qui  professe  en 
So'rbonne  depuis  quelques  années,  et 

.qui  s*est  livré  à  une  étude  particii- 
lière  dé  la  théologie,  comme  il  l'a 
prouvé  par  plusieurs  ouvrages,  croit 
.que  les  livres  élémentaire»  sur  cette 
-.açÎQnce  qe  re|nonieii(  pa^  générale- 
.ment  asiez  iusqu'alix  principes  ou  ae 

•  les  eipliqiiënt  pas  suffisamment, 
'cpi'inie  foule  de  questipns  s'y  présen- 
•tcnt  trop  isolées,  et  qu'on  ne  voit 
point  lea  raprpoiis  dé  kur  solntion 


avec  ce  qui  précède  ou  ce  qui  soit. 
Ainsi,  dit<^il, 

*  •  F/esprit  se  trouve  réduit  à  hésiter 
presque  toujours  et  court  risque  de  se 
tromper,  lorsqu'il  rencontre  '  certaines 
questions  ou  certains  cas  dont  quelques 
circonstances  particulières  vienneiit  com- 
pliquer le  sèn»et  doivent  par  C4>iiséqaent 
modifier  la  solution»  Avec  nnc  théologie 
où  toutes  les  idées  seroient  exposées  net- 
tement et  mises  à  leur  place,  où  toutes 
les  vérités  se  troiiveroîent  déduites  les 
unes  des  autres  en  ss  rattachant  à  une 
première  vérité  qui  les  renfemié  et  les 
dominé  toutes  ;  l'enseignement  devien- 
droit  à  la  fois  plus  facile  et  plus 
profitable,  parce  qu'il  se  roi  t  conforme 
à  la  marche  de  f esprit  humain  qui, 
proeédatitda  conna  à  TinooniMi,  cber- 
icbe  aosd  \»  mojen  tie  lier  ce  qa*il  dé- 
Cimi^re  aveitce  qn'll connoU  déjà.  Mal- 
heureusement un  tel  ouvrage  se  fera  dési- 
rer long-temps  encore»  et  peut- être  tou- 
jours ;  car  il  exigcroit  tant  de  savoir,  de 
génie  et  de  travail,  que  s'il  exîstoit  un 
homme  capable  de  l'exécuter,  il  n'auroit 
probablement  ni  la  pensée  ni  le  courage 
de  l'entreprendre. 

»  Mais  sans  prétendre  aucunement  à  ce 
ï^oînt  ^e  perfectlofi,  ttî  songer  même  à 
remprir  dans  toute  fon  étetidae  le  cadre 
drno  panell  travail,  il  est  possible  de-iemé* 
dier  plm  on  moins  à  rimperrection  des 
ouvrages  classiques  en  cotnbl»)  l  qoelqaes- 
unesdes  làciines  qu'ils  présentent  et  d'é- 
clairer la  marche  des  études  et  d*en  fa- 
voriser le  succès  en  exposant  avec  une  mé- 
Uiode  plus  rigoureuse  l'analyse  et  l'en- 
chativement  des  principales  vérités  que 
comprend  la  théologie.  Tel  est  le  bol 
que  nous  nous  sommes  proposé  dans  cette 
introduction,  qui  sur  certaines  questions 
offre  le  résumé,  et  sûr  d'antres  le  com- 
plément des  théologies  élémentaîrcs.  » 

L'ouvrage  est  divisé  en  vingt  cha- 
pitres, sur  l'objet  de  la  théologie,  sur 
le  dogme  en  généiiad,  sur  l'existence 
de  Dieu,  sur  la  provideilce,  sur 
l'hiomme  et  ses  rapports  avec 
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wmr  \m  révélàik>a,  mr  Téê  mirades^ 
Élit  l'EgliKC,  sur  les  marques  delà 
Téritable  Egfise  »  sur  son  aiitorilé', 
sur  la  fol ,  sur  les  mystères ,  sur  1^ 
grâce,  sur  les  sacreiuens ,  sur  la  mo- 
rale ,  sur  les  actes,  sur  la  consciencej 
sur  les  péchés  et  sur  la  justice. 

Ou  Toit  déjà  dans  ces  titres  seuls 
un  eucliatiiemenC  dont  il  est  facile  de 
deviner  les  raisons  profondes,  mais 
on  les  sentiiH  bien  mieux  dans  Pou* 
vrage  même.  L'auteur  a  cherché  par^ 
tout  à  remonter  aux  principes,  à  ex- 
pliquer les  idées  primitives  sur  les- 
quelirs  ces  principes  reposent,  et  à 
prévenir  jiinsi  leatiifficultés  qui  vien- 
nent le  plus  souvent  d'un  exposé  va- 
gue et  incomplec.  Son  plan  ne  corn'* 
piMrtoitpas  les  explicaftionadétailléeSi 
mais  il  met  sur  la  voie  povr  la 
trouver. 

M.  l'abbé  Receveur  a  déjà  montré 
par  plusieurs  ouvrages  dont  nous 
avons  successivement  parlé,  qoetle 
i^st  la  méthode,  la  solidité  et  la  elarté 
de  son  esprit.  Ce  demiçr, écrit  nous 
semble  porter  le  même  caractère. 

'  NOVVBLLCS  BCGLÉMilSTlQra». 

BOME Grand  nombre  d'évéqoes 

se  sont  rendus  dans  cette  capitale 

S'  ourla  canonisation.  La  plupart  sont 
e  diverse^)  parties  de  l'Italie.  Il  n'y  a 
des  autres  pays  que  M.  Tarcheyècpie 
de  Ghalcédoine  et  M.  Tévéque  du 
Puy,  tous  deux  prélats  français ,  et 
MM.  les  évêques  de  Raphoe  et  d*Ar- 
dagh,  en  Irlande. 

Le  5  mai ,  on  a  célébré  dans  fé- 
gfise  dé  Sainte-Marie  de  la  Paix  la 
fpte  de  rinvention  de  la  Croix,  fête 
patronale  de  l'asuyre  de  la  Propaga- 
tion de  la  Foi.  L^église  étoit  fort  dé- 
corée. M.  le  cardinal  Mes^ofànti  et 
M.  le  cardinal  Brîgnole,  préfet  éa 
conseil  de  Rouie,  aidai  que  plusieurs 
autres  aixbercqnes  ei  évêiqiies,  ep 


M.  AetoD,  audîtevr  (jéaéral  deb 
chambre  apostolique ,  ont  célébi^  la 
messe  dans  la  matinée,  ha,  messe 
oonttlkaie  a  été  chantée  par  H.  TatiH 
Dormi,  évèque  de  N^rni.  Le  soir^  la 
l^re  Grossi ,  J.^suiie ,  a  préclié ,  et 
M.  le  eàrdinai  Btignole  a  donné  la 
salut. 

A  Naple3,  la  cérémonie  pour  ia 
fondation  de  TosiiYre  de  U  Propaga-r 
4ion  de  la  Foi  a  été  marquée  par  la 
conversion  d'une  jeune  personne  de 
Strasbourg,  et  d'un  jeune  homme  du 
canton  de  Berne,  qui- ont  abjuré  le 
protestantisme.  La  cathédrale  pré* 
sentoit  un  spectacle  très-imposant» 
tU.  le  cardinal-archevêque  éioit  pré* 
sent  avec  son  chapitre,  les  archevê- 
ques du  royaume t  des  prélats  ro- 
mains qui  se  trouvoient  à  Naples,  et 
tout  te  conseil  central ,  composé. dç 
personnages  distingués,  eccIésiaMî- 
ques  et  séculiers.  M.  l'archevêque 
officia  iiontificalement ,  et  prononça 
après  révangile  une  homélie  sur 
l'œuvre. 

■  ipaci  ■ 

On  a  publié  ùk  R,ome  un  jibrégé  dks 
vies  des  cinq  bienieumiz  ^  avec  un 
coiM*t  expose  de  la  procédure  suivie 
par  la  congr^aiion  des  Rits.  une 
notice  sur  la  cérémonie ,  le  catalogui) 
des  saints  canonisés  solennellement 
suivant  les  formes  de  r%Use  ro- 
inaine,  le  portrait  des  nouveau^ 
saints ,  et  la  liste  des  ouvrages  d'Al- 
phonse de  Liguori.  Cet  opuscule 
in^i^  se  vend^  bajoques. 

—  osa  —m   . 

»aaie.  —  LesacredeM.  Menjaudy 
évêque  de  Joppé ,  coadj  uteur  de  Nan« 
cy,  aeu  lieu  dimanche,  comme  oa 
l'avoit  annoncé,  dans  la  chapelle  du 
noviciat  des  religieuses  de  lacongréga-* 
tion  de  la  Mère  de  Dieu.  M.  l'évêqMa 
de  Nancy ,  prélat  consécrnteur,  étoît 
assisté  de  M .  l'ancien  évêque  de  Beau* 
vais  et  de  M.  l'évéque  de  Cincinnati. 
Plusieurs  eoclésiastiquei  de  Paria 
éloleiit  pvésens  à  la  cérémpnie  \  d'au^ 

28. 
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t^es  ^tAient  tcmn  Ab  Naney  poor 
pi*encire  part  à  un  éyénement  n  ia* 
lémsant  pour  le  diocèse.  On  voyoît 
aussi  dans  la  chapelle  plusieurs  per- 
tonnes  de  distinction  de  la  prortnce, 
M.  Gillon,  députe  de  la  Meuse, 
M.  le  marquis  de  Vilieneuve^Traus, 
M.  le  comte  de  Ghampague-Bouzey , 
M.  le  comte  Théodore  de  Ville, 
M.  Guerrier  de  Dumast,  etc.  Af.  le 
comte  d'Aramon,  pair  de  France, 
compatriote  du  nouvel évêque,  assia^ 
toit  également  au  sacre.  Tous  se  fé- 
licitoient  de  la  conclusion  d'une  af- 
faire restée  long-temps  en  suspens,  et 
faisoient  des  vœux  pour  le  succès  de 
la  mission  d'un  prélat  que  recom- 
mandent sa  piété  et  son  zèle,  comme 
an^i  sa  modération  et  sa  prudence. 

M.  Tarcbev^ue  de  Tours  vient  de 
terminer' la  visite  d'un  des  grands 
arrondissemens  de  son  diocèse.  Le 
mauvais  temps  a  plus  d*une  fois  con- 
trarié cette  visite  ;  dans  une  circon- 
stance même,  au  milieu  d'un  violent 
orage,  la  voiture  du  prélat  a  versé  ; 
cependant  cet  accident  n'a  eu  aucune 
suite  fâcheuse. 

^  Jamais'  aucune  visite  n'a  donné 
plus  de    consolation  au   vénérable 

Srélat.  I/empressement  et  le  respect 
es  autorités,  le  recueillement  et  la 
piété  des  fidèles,  tout  a  contribué  à 
remplir  son  cœur  de  joie.  A  Richelieu, 
tout  étoit  en  mouvement  le  22 
inai  pour  Ife  recevoir.  Une  procession 
Nombreuse  composée  de  tous  ceux 
qui  dévoient  être  confirmés  et  des 
membres  des  congr^ations,  alla 
chercher  le  prélat  an  presbytère  pour 
se  rendre  à  l'église  qui  se  trouva 
trop  petite.  Après  la  cérémonie  de  la 
confirmation,  M.  rarchevéqué  visita 
l'hospice  et  le  collège.  Le  soir,  au  sa- 
ktt,  M.  ràbbé  Besnnrd,  archidiaci*e 
et  grand*vicaire,  prêcha.  Le  leiide- 
Hiain-  le  prélat  partit  pour  continuer 
sa  visite.  Dans  les  paroisws  du  can- 
ton qu'il  a  parcourues,  àGhampigny- 
•iif -Vendp,  à  Faye-la* Vineuse,  à  la 


TonffwS«int-GeUn,.il  a  été  reçv'aree 
de  grands  honneurs.  Oa^ia  ce  dernier 
lieu,  le  maire  et  la  garde  nationale 
ont  assisté  à  la  confirmation*. 

Nous  avons  parlé  du  mandement 
du  prélat  pour  les  victimes  dit  trem- 
blement de  terre  de  la  Martinique. 
La  quête  prescrite  a  eu  lieu  dans 
toutes  les  paroisses  du  diocèse.  Elle  a 

Eroduit  des  sommes  JMsez  con.sidéra- 
les.  Déjà  un  premier  versement  de 
5,000  fr.  a  été  effectué  y  il  sera  suivi 
incessamment  d'un  second. 

On  a  bien  voulu  nous  communi- 
quer, dîtV Echo  Rochelais  du  28  mai, 
la  lettre  au'a  écrite  M.  Févêque  de 
La  Rochelle,  à  M.  Hurter,  président 
du  consistoire  à  SchafTouse,  sur  sa 
belle  vie  d'Innocent  IIl ,  et  la  réponse 
de  M.  Hurter  au  prélat.  Nous 
Gtt>yoti8  faire  plaisir  â  nos  lecteurs 
en  insérant  ces  deux  pièces  qui  ho- 
norent le  jugement ,  l'esprit  d'é- 
quité et  l'impartialité  des  deux  il- 
lustres personnages  x 

«  Lettre  de  Mgr  l'évéque  d$  La  RœhêlU,  à 
,  M*  Hfirter,  président  da  coHMiàtoirt  i 
Sckaffoiue» 

»  Mon9teur«  je  viens  de  terminer  Ja  lec- 
ture'de  l'ouvrage  si  coQscieacîtfUx,  m  sa- 
vant et  si  adnQÎrable  dont  vous  avez  en- 
richi la  littérature  et  honoré  l'Eglise, 
rhistolre  d'Innocent  III  et  de  ses  con- 
temporains. 

»  Gomme  je  suis  à  la  veille  de  mon  dé- 
part pour  la  visite  annuelle  d'une  partie 
de  mon  diocèse,  j'avois  délibéré  si  je  ne 
renverrois  pas  à  six  semaines,  époque  de 
mon  retour,  ce  témoignage  de  mon  ad- 
miration que  je  vous  adresse  aujourd'hui. 
Msfis  réfléchissant  que  l'avenir  n'est  point 
à  nous,  et  que  des  obstacles  impsévas 
pourroieut  bien  m'empécher,  plus  tard , 
de  réaliser  mes  désirs,  je  m'empresse  de 
payer  à  vos  talens  et  à  tpotfs  les  belles 
qaalilés  qiij  percent  dans  vos  écrits  le 
juste  tribut  d'éloges  q«i  .vous  est  dû« 

*  Votre  style  est  toujours  aasai  mûAe 
qu'il  est  plein  de  «agen^;  votre  imptartia- 
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lilé  toujours  inaUérabte,.  moyen  sûr  de 
^oiis  attacher  tous  les  cœurs,  f^a  vérité, 
la  seule  véril^  a  pour  vous  des  attraits, 
^(ulle  part  elle  n'auroit  pu  trouver  ud 
^•cho  plus  fidèle,  un  défenseur  plus  incor- 
ruptible, un  organe  plus  indépendant  et 
|>lus  généreux.  J'ignore  s'il  se  rencontrera 
des  hommes  assez  prévenus  ou  assez  in< 
justes  pQur  ne  pas  apprécier  vos  lumières 
€t  votre  équité  comme  historien ,  comme 
liomme  religieux  et  comme  politique. 
Que  ces  aveugles,  s'il  s'en  trouve,  demeu- 
rent couverts  de  Tdpprobre  qu'ils  méri- 


langsf  e  le  plus  respec^œux  à  l'égard  de  * 
nos  dogmes.  On  croiroit  entendre  par-' 
1er  un  théologien  catholique ,  quand  vous 
avez  à  raconter  quelques  faits ,  ou  à  si- 
gnaler quelques  profanations  ou  quelques 
erreurs  ù  l'égard  de  la  sainte  eucharistie, 
de  la  confession,  de  la  confirmation  ,  de 
la  néc<^té  on  du  mérite  des  boants  obih^ 
vres,  de  la  vénération  des  images  et  des 
reliques ,  du  {)urgaoire ,  du  célibat  ec* 
clésiastique  •  des  cérémonies  extérienrosi 
du  culte,  des  incom'éniens  de  rinteq)ré-t 
tatton  individuelle  de  la  Bible ,  etc. ,  etc.! 


lent  In  concitium  eorum  non  veniat  anima  Tout  cela  e^t  présenté  par  vous  avec  ceita 
mea,  et  in  cœtu  illoriun  non  $it  gloria  mea,,.  *  mesui^ ,  cette  réserve ,  ceite  exactitude 
Maledietuê  furor  eorum  quia  pertinax,  et    que  nous- trouvons  dans  nos  docteurs  les! 


indignât io  eorum,  quia  dura, 

•  Je  m'associe  donc,   monsieur, 


aux 


plus  orthodoxes. 
»  Vous  blâmes  justement  les  abus  que; 


senlimens.  que  vous  exprimez  avec  tant  .  l'Eglise  elle-même  cposuce;  nuis  vous  la^ 
Uedignitéf  de  franchise,  d'érudition  et  |  vengea  des  attaques  de  ses  accusateurs, 


d  éloquence.  Que  personne  ne  m'ea fasse 
\in  crime  à  cau^e  de  ma  double  qualité 
d'enfunt  de  TËglise  et  d'évéque  catholi- 
que. Je  ne  prétends  point  y  porter  at- 
teinte. Tous  les  biens  et  toutes  les  espé-* 
tances  de  la  vie  présente  ne. m'y  détermi- 
iuToicnt  pas.  Je  veux  vivre  et  mourir 
dans  le  sein  de  cette  unique  mère ,  hors 
laquelle  on  ne  sauroit  avoir  Dieu  pour 
|>ère;  Seule,  jusqu'à  mon  dernier  soupir, 
elle  sera  la  règte  de  ma  foi  et  le  flambeau 
qui  dirigera  ma  conduite. 

•  Au  reste  ,  monsieur,  loin  de  trouver 
dans  votre  ouvrage  rien  qui  fût  hostile  ou 
opposé  aux  enscignemens  de  l'épouse  de 
Jédus  Christ ,  il  m'a  semble  que  vous  aviez 
élevé  un  monument  impérissable  à  sa 
gloire.  Vous  paroîiscz  révérer  tout  ce 
qu'elle  révère,  cl  réprouver  tout  ce  qu'elle 
condamne.' 

>  Je  n'ai  envisagé  que  comme  des  pré- 
cautions que  rendoit  nécessaires  votre 
position  personnelle,  les  rares  avertisse- 
mens  de  Thistorien  justifiant  l'orthodoxie 
de  la  narration.  Je  n'en  élois  pas  moins 
persuadé  que  le  narrateur  u'exprimoit 
rien  doiit  la  conviction  ne  fC^l  dans  son 
a  me.  Ex  nhundimiim  corUi»  o»  loquitur, 
lie  sefoiisge  trompé?  Je  ne  puis  le  croire. 
A  l'ériiditÂon  l^  piusi-arc»  vous  joignez  la 


ignorans  ou  passionnés.  Voas.ue  con«i 
fonde»  jamais  l'homme  foibleou  crlçiiU 
nel  avec  la  religion  au  nom  de  laquel|e  il 
prétendroit  agir.  Vous  savez  discerner  le% 
vues  du  pgli^que  d'avec  celles  de  l'Eglise» 
dont  il  emprunte  le  manteau  et  réclama 
Tautorité.  En  un  mot ,  à  part  ce  qui  ^ 
rapport  à  Tiuspiratlon ,  j'aime  à  vous  ap-^ 
pliquer  ces  paroles  de  F  Esprit  saiot'e 
CUm  esset  tapientitiimusi  doeuit  populum^ 
quœùvit  vûfba  uiiiia  ,  et  consciripsit  a<nna^ 
neê  rectii$imos  ae  veritate  pUuos.  ^  , 

•  Il  y  a  cinq  au  six  seipa^mes  que  je  mo 
procurai Ja  jouissance  d'écrire  à  M.  Voig( 
une  lettre  latine  de  félicitatioa  sur  sa  vie 
de  Grégoire  VII.  J'ignore  si  le  savant  pro*^ 
fcsseur  de  l'université  de  il%ll  m'aura  so 
mauvais  gré  d'un  vœu  que  je  lui  expri- 
mois  dans  cette  épitre.  Peut-être  sa  posi^ 
tion  ne  lui  permet-elle  pas  de  me  répon- 
dre. L'expression  de  ce  vœu  éloit  pardon; 
nable ,  ce  semble,  h  un  prélat  catholique. 
Je  m'abstiendrai  d'énoncer  ici  la  jnèni^ 
effusion  de  cœur  à  l'égard  du  âocte  hist 
torien  d'Innocent  lU,  me  bornant  ,à  J'as^ 
surerquc  tous  mes  désirs^  pour  un  bpmmii 
aussi  distingué,  n'ont  [lonr  but  que  sa 
félicité  présente  et  étemelle. 

•  Je  vous  écris  en  français,  mpusieur^ 
/autu  de  conuoikc  la  langue  allemande^ 


'(  4»  ) 


Jestb  (failteuft  que  ta  n6tfe  ne  tobs  est 
point  étrangère. 

•  Agréea,  etc. 

•  évdqoe  de  La  Rochelle. 

•  La  Rochelle.  le  i5  avrtl  1839  • 

Mpimêê  é$  M.  Hmrur  à  Mgr  TM^m  d4 
UiRockeUê. 

'  •  Monielgnear,  rien  de  plo«  »gréab1e 
et  de  pins  flaftcnr  ponr  ihoi  qbe  la  très- 
gradeuse  lettre  par  laciaetle  Voire  Grtn- 
denr  a  daigné  me  surprendre.  Oalre  les 
Momenshenreoa  dont  J'ai  Jonl  en  corn 
poiant  rh'tstoire  d'Ittnocent  llï ,  et  en  fal- 
fanl  revivre,  en  qaelqtie  sorte ,  les  aetîof  is 
et  les  maximes  de  ce  grand  pontife,  c^est; 
mirtont  raccnêil  favorable  dont  les  hom- 
isnes  les  plus  marquansile  plusieurs  pajs 
ont  honoré  mon  onvrage ,  qol  me  pro» 
être  les  froltt  lea  plas  délideni  de  mon 
travail,  et  de  l'emploi  de  nies  heures  de 
loisir.  Jesnis  très-satisfait  qoe  Votre  Gran- 
deur n'ait  rien  trouvé  dans  <y lie  histoire 
qai  fût  oppo9i  k  l'Eglise  catholique.  Je 
dis  ûppoté;  car  ponr  ce  qui  est  de  lui  éU'e 
Jioatile,  il  ne  peut  ébsolnment  en  être 
question  efaes  moi.  .    / 

•  Mon  dessein  éloit  de  faire  nn  tableaq 
du  développement  et  de  rinflnence  dii 
diHstfaiHsme,  sous  tous  les  rapports,  et 
cela ,  non  pas  d'après  le  beau  idéal  que 
))ourvoit  rêver  un  poète  ou  un  philoso- 
phe t  car  Je  le  trouvois  en  réalité  dans  la 
personne  et  le  siècle  d'Innocent.  Votre 
Orandeur  s'en  convaincra  parfaitement  s! 
les  volumes  qui  vont  suivre  et  qui  ne  sont 
pas  encore  traduits ,  tombent  entre  ses 
mains.  L.e  maniiscritdù.demier  et  dont  je 
tn'oocape,  n'est  pas  encore  achevé.  La 
\6ritô  et  l'impartialité  élanl  des  qualités 
dont  un  historien  n'a  pas  droit  do  s'affran- 
ehir,  Je  me  suis  fkit  une  loi  inviolable  de 
faire  connoUre  ce  qui  élott  digne  d'éloges 
et  ce  qui  étoU  bllmable.  Mais  f  ai  l'espoir 
de  m'étre  distingué  de  la  foule  des  écri- 
vains protestansi  vole!  comment.  Ceux- 
ci  86  travaillent  pour  rendre  responsables 
les  institutions  de  ce  q^i  ne  doit  être  Im- 
puté qn*!  ia  folblesse  htunalne,  Undis 


qoe  je  n'ai  Jamais  perdu  de  vae  les  pa- 
roles de  fApfttre  :  Nutis  portons  le  tr&Bor 
de  la  vertu  dans  des  vases  bien  fragiles  : 
ttabemuê  the$auram  istëm  in  vaM  ficti- 
Uèus.  Le  trésor  est-il  moins  précieux  si, 
parfois,  le  vase  se  trouve  trop  foîble? 
Genrais  de  Tilbury  dit  avec  une  justesse 
dont  on  ne  s'est  égaré  que  trop  souvent  : 
Les  hérétiques  sont  seulement  ceux  qui 
mépris  nt  le  soleil,  -parce  qae  ses  i-ayons 
éclairent  des  lieu3^  lipmopdest  Prbfedo 
haretici  êant  hi  qtU  êol^m  ëontemnunl  tra»tg- 
etuitem  per  mnianda  loea  (Oîia  Imperialia) , 
et  Innocent  lui-même  a  dit  t  Gomme  la 
maladie  d'un  habile  médecin  ne  sanroit 
nuire  à  la  vertu  de  ses  remèdes,  ainsi  les 
écarts  d'un  prêtre  catholique  ne  portent 
pas  atteinte  à  la  vertu  d'un  sacre- 
ment; et  on  doit  ajouter:  ni  à  Téta- 
blisaement  de  FEglîse  :  Sicut  Umgaor  pe- 
fnti  medià  vim  non  impeâii  medieiuœ ,  sic 
rtatttt  caikoliei  $iuerdi/ti$  vtriiUtm  non  im* 
pedit  tacrflméniL 

»  En  effet ,  monseigneur,  quoique  par- 
faitement d^iocoYd  avec  U  devise  des  ar- 
mes de  Votre  tSrandeur:  Aàiit  gloriari 
nlii  in  crtice ,  û  je  réclamé  riéatimoîiu 
quelques  lueurs-de  gloire,  je  ne  les  am- 
bitionne que  comme  tm  hommage  rendu 
à  la  plus  scrupuleuse  attention  que  j'ai 
eue  de  ne  jamais  confondre  les  choses 
avee  les  homnieS ,  ni  la  sublimité  des  in- 
sUtolions  avec  la  foibicsse ,  ou  même  si 
Ton  veut,  avec  la  bassesse  des  mortels, 

•  Quand  la  traduction  de  mon  ouvrage, 
dont  s'est  chargé  M.  de  Saint-Chéront 
n'auroît  produit  d'autre  iflct  que  de  me 
procurer  la  iellré  bienveillante  de' Votre 
Grandeur,  je  lui  serois  déjà  inijuimenl  re- 
devable. 

•  Agrées;  etc. 

F.   IIURTËU» 

•  Docteur  en  théologie,  AnliaAes  de 
Scbaifoase. 

«Scbaffonse,  la  vciUe  de  l'Ascension  de 
N«  S.  1859.  • 

m^m     ■  ■  .    . 

lï  vient  de  paroîtrc  au  Mans  tm 
ouvrage  intituié  t  NoiO^eaU  iirre  de 
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lôoêeu^,  h  f  ugage  dé  la  maison  d*é 
ducaiion  de  SamlisGuoix.  Le  module 
et  habdè  aiiteur  a  voiilu  garder  Ta- 
nofiyme.  Mais,  au  choix  et  à  Ic- 
lévaùQo  des  peusée»,  à  la  précision 
€$  ii  la  claité  du  style ,  et  siuioui  au 
toii  de  la  doûe«  et  persuasive  piété 
qui  y  tèfioe ,  personne,  sar  les  Ueux, 
u'a  pa  s  y  méprendre.  Qiacuu  a  re^ 
connu  luie  plume  exencée  avec  le 
]Uiis  rare  succès  à  faire  conuoitre  et 
aiiaer  la  religion.  C'est  un  tours 
complet  d'instructions  doÉjmMiques 
et  morales ,  niisfcs  à  laportoe  de  tou- 
tes les  intelligences  à  la  fa^reur  des 
laits  hisioriques.  Il  scroit  difficile  de 
renfcAn^,  dans  un  cadre  aussi  res- 
serré ,  plus  d'exemples  édifians  ,  d'a- 
iie«;dptes  iotéiessanies  et  de  maximes 
saluUires.  Aussi  le  pieux  et  savant 
évèquedud'uM:èse,  ead<Minant  son 
approbation ,    a    expci-iné    le    vœu 
d^  voir  cette  utile  production    se 
propager  paiini  «on  troupeau.   ^ 
Iwi^  de  leciun^^  es«  déjà  répandu  à 
ly&OO  exemplaires*  Quoique  diustiné 
apécialtiinenl  à  U  )eimesse,  les  mU^ 
U  iimii  aussi  avec  frmU 


Le'lttttdi  delà  Pentecôte  est  un  vc-» 
ritable  jour  de  fête  potir  les  nom- 
breux villages  oui  entourent  WgUsc 
cliampêtre  de  Notre-Dame  de  Moii- 
jières,  située  à  peu  de  distance  de  . 
Pézénas.  Dès  le  matin ,  hommes  et  | 
femmes,  enfans  et  Vieillards,  pau-  • 
vres  et  riches ,  se  rendent  au  saint  ; 
ermitage.  Cette  année,  l'afftuence  tles  j 
fidèles  éloit  encore  plus  considérable  I 
que  les  années  précédentes.  An  mo- 
ment où  11  cloche  de  la  ciiapelle  an- 
nonçoit  la  célébration  prochaîne  de 
kl  messe,  on  vit  doscendne  de  la  col- 
line voisine  tonte  cette  population 
religieuse,  empressée  d'aller  implo- 
rer la  bénédiction  de  la  Vierge  dans 
kl  chaptÂte  q«ie  It-urs  aieux  toâlirent 
en  son  honneur.  (Jette  année ,  quoi- 
que plusieurs  «nessea  aient  été  célé- 
Iiràes,  la  diapelle  n'a  pas  été  assez 
glande  |iOUi'  contenir  tocu  lo»  fidèles,' 


et  un  grand  nombre  d'entre  eua* 
étoient  prosternés ,  pendant  le  sen-* 
viee divin,  sur  la  î>elouse  qui  «*é- 
tend  au  devant  de  la  porte. 

On  ne  connoît  point  l  \  date  précise' 
de  la  fondation  de  l'église  de  Notre- 
Dame  de  Mongères  ;  on  sait  seiile- 
ment  que  plusieurs  tommnnes  voisi- 
nes se  cotisèrent  pour  sa  constmciion, 
et  que  l'église  ayaiit  été  détruite  lors; 
des  gnerres  de  religion  ,  les  mèuif sj 
communes  se  cotisèrent  line  seconde' 
fois  pour  la  reconstruction.  Au  mo-^' 
m^nt  de  la  révolution  de  1789,  c'é- 
toient  des  Dominicains  qui  dt^sser- 
voient  cette  chapelle  ;  ila  trouvoi^t 
ime  habitation  suffisante  dans  le  petit; 
bâtiment  qui  y  est  adossé.  A  cette» 
époque ,  une  dame  pieuse  acheu  lai 
chapelle  et  Le  cotiveut,  poul*  les  sau-i 
ver  de  la  destruction  qui  lea  mena-^i 
çoit  »  et  dans  l'intention .  de  Ici  ren-*  • 
dre  plus  tard  à  leur  preihière  deaii-^-r 
nation.  Cette   dame   laonnil   sans' 
avfl>ir  pu  réaliser  son  projet  ;  maiài 
son  héritier,  entrant  dans  ses  vues, 
fit  don  i  dans  les  premiers  joun  de  lai 
restauration ,  de  l'égUse  et;  du  eou-î- 
vent  au  supérieur  de  Isî  grande  GhaiP. 
treuse.  Celui-ci  «eoepU  le  kien ,  iet> 
depuis^  des4isciples  4le  JSaint^ivnèi  • 
dont  le  nombre  s'esl:  élevé  quehiue^: 
fois  jusqu'à  idix  ^  n'ont  pas  osaé  d  ha«  > 
bitor  le  icouveui  de  Congères ,  qa'ou  i 
peut  appeler  aujourd'hui  une  petite  i 
Chartr«îuse*  Les  Frères  sont  en  cet 
moment  au  nombre  de  cinq,  ei^f 
comme  leucs  prédécesseurs ,  ils  sont» 
e^  gmmie.  vénération  auprès  des  ha«* 
bi^ns  des  villages  voisinsk.  i'  : 


La  Bassée,  diocèso  de  Cambrai  >  4» 
enfin  le  bonheur  de  possodor  les  Fiô- 
itts  des  Ëcoles  chrétiennes  ;.  ils  ont^ 
ouvert  leur  classe  le  â  mai ,  à  la  S4jite' 
d'une  inesse  du  Saint-B*prit,  à  la-'» 
quelle  assistoieut  déjV  120  é  èves  p 
depuis  ce  temps  le  nombre  s'en  eîil- 
encore  accru  ^  on  en  coiiipte  mainft;i> 
uant  Ua,  et  ou  ne  douu  nulkwiiBl^ 
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qite  ce  {Nrogrès  n'aille  toajours  ciyhst 
aant. 

Ce  n'est  pas  au  couseîl  municipal 
que  le  peuple  est  rederable  de  ce 
bienfait  ;  il  n'a  point  consenti  à  al- 
louer les  fonds  nécessaires.  Le  res« 
pectable  curé  n'a  été  secondé  dans 
ses  persévérans  efforts  que  par  le 
concoui*s  tout  spontané  de  ses  parois- 
siens. Cette  dépense  sera  supportée 
jMir  lui ,  et  par  les  hommes  religieux 
et  éclairés  qui  saveut  apprécier  les 
avantages  aune  éducation  chré- 
tienne. 


On  a  publié  uq  tableau  des  secours 
accordés  sur  les  fonds  du  ministère 
des  cultes  pour  les  constructions  ou 
réparations  des  temple*  protestant  , 
en  1838.  Ily  a  eu  100,000  fr.  répartis 
entre  80  temples  ;  la  moyenne  pour 
chacim  est  de  1,230  fr.  Mais  plu- 
sieurs temples  ont  reçu  des  allocar- 
timu  assez  considérables  ;  celui  de 
Bordeaux,  ô^OOO  fr.  ;  ceux  de  Mey- 
ruies,  dans  la  Losère,  et  de  Gourcei- 
les-Chanssy,  danslaMoselIt;,  chacun 
4»000  fr.  'f  celui  de  Sûnt-Geniès  de 
Magloire ,  dans  le  G«rd ,  3,500  fn^ 
celui  deTbanOy  duos  le  Haut-Rhin, 
3,000  ûr. ,  etc.  16'  temples  ont  reçu 
9,000  ou  2,600  fr.  Dans  le  nombre 
est  le  temple  qui  a  ^té  ouvert  à  Or*- 
léans ,  et  pour  lequel  le  conseil  mu- 
nicipal afoit  voté  très-f[énéi*ettse- 
inent  50,000  fr.  Huit  ou  dix  pas- 
teotrs  se  sont  trouvés  réunis  pour  cette 
cérémonie  et  ont  prononcé  des  dis- 
cours. Us  ontdélibéi^àcette  occasion 
sur  les  intérêts  de  leuràé^lises,  ont  ar- 
rêté de  demander  l'érection  d'un  con- 
sistoire à  Alger,  et  ont  émis  le  vœu 
qu'il  fut  crée  un  établissement  d'édu- 
cation pour  les  enfans  des  ministres. 
On  a  reçu  dans  cette  circonstance  un 
nouveau  ministre  »  le  sieur  Nogaret, 
après  ravoir  examiné  sur  ses  con- 
noissances  et  sur  sayôi ,  et  après  lui 
avoir  fait  promettre  d'enseigner  les 
docttines  telles  que  les  ont  formulées 
liâ»j^afiliiurs  réaaisÀMontai^opour 


la  coniéçralion  du  sieor  Petet,  comme 
nous  l'avons  rapporté. 

Le  gouvernement  Argovien^  Hit  un 
journal  suisse,    narok   se  laii^  d'é- 
tranges idées  sar  tadmiuistration  des- 
biens  des  oeuvens.  Oa  sait  que  d'a- 
près un-droit  fondé  sur  des  titres  au- 
thentiques ,  et  reconnu  par  pl«i^eurs 
universités  et  par  les  tribunaux  zu- 
ricois  de  première  et  dernière  ins- 
tance ,  le  Souvent  d'Einsiedein  est  le 
véritable  propriétaire  des   biens  du 
couvent  de  Fahr.  Gela  n'a  pas    ein- 
péché    le    tribunal  d'ikppel  de  Zu- 
rich,  par  une  décision  inconcèTable 
du  31  décembîe  1838,  d'attiibuer 
l'administi^ation  de  ces  biens  au  gou- 
vemementd'Argovie.  Là'dessutf  c«*4te 
administration    a    commencé     par 
mettra  en  vente  tous  les  biens -fonds 
et  droits  réels  qn«  le  couvent    pos- 
sède dani  le  canton  deZaricIi.  De 
<ïette  mémère  ,  toute  la  fortune  du 
couvent  de  Fahr  àe  -ttrd^roit  pa^  à 
se  trouver  entre  les  mains  du   gou- 
vernement Argovi^^n;  et  tous  les  laits 
passés  relatifs  arux  couvens*  danff    le 
canton    d'Argovie  indiquent    ^assez 
quelle  ÎM^tice  le  couvent    d'Ëinsi4>- 
deln   pourroil   espérer  de     trouver 
dans  ce  canton.  Aussi  ce  couvent  a- 
t-il  porté  plainte  auprès  dés  tribu- 
naux zuricois  ,  et  le  tribunal  de  dis- 
trict de  Zurich  a  reconnu  la  justice 
de  sa  dejiiande  et  interdit  pi^ovi  oi  - 
rement  aux  notaires  de  prêter  leur 
ministère  à  de  pareils  actes.  Mats   le 
gouvernement  Argovien  ue  lâchera 
pas  si  aisément  sa  proie,  et  l'on  peut 
s'atieudre  à  de  nouvelles  démardies 
de  jsa  part. 

La  conduite  des  gouverneinens 
intéressés,  ou  >  pour  mieux  dire,  im- 
pliqués dans  l'affaire  des  couvens 
est,  il  faut  bien  trancher  le  tenne  l 
d'une  mauvaise  foi  remai*quable.  On 
ferme  les  écoles  des  couveus  ^  et  ou 
leur  reproche  de  ne  rien  faire  pour 
l'instruction  de  la  jeunesse  ;  on  en- 
t  trave  leurs  membres  autant  f  u'oa  le 
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peut  dans  les 

qu'ils  sont  appelés  à  reuiplir ,  et  on 
prétend  qu'ils  ne  fout  rien  pour  l'E- 
glise; on  ne  veut  pas  les  supprimer, 
mais  on  leur  interdit  de  recevoir 
dçs  novices  ;  on  ne  veut  pas  confis- 
quer leurs  biens ,  mab  on  les  met 
sous  administration ,  et  on  en  dis- 
pose à  ce  titre  en  toute  liberté. 

M.Thadée  Kralewski »  parent  de 
M.  rarchevêoue  de  Giielsnis^et  en 
ce  moment  à  Paris ,  a4resse  à  plu- 
sieurs journaux  une  lettre  qu'il  a 
reçue  du  prélat.  Cette  lettre  cojnfirme. 
les  détails  déjà  donnés  sur  l'affaii^e 
de  l'archevêque .  et  est  surtout  pré-, 
cieuse  parce  qu'elle  onVe  une  nouvelle 

Î^reuve  de  la  constance  avec  laquelle 
e  vénérable  prélat  supporte  sa  dis- 
grâce : 

•  Mon  cber  Thadée ,  Votre  leilre 
en  date  da  16  avril  ne  m'a  d^jà^ilos. 
trouvé  à  Posçn.  J*ai  reçu  rprdredttroîen 
termes*  trè^oblîgeaos  fh  .me  rendra  h 
Berlin  «  oi|  je  sois  arjrivé  le  5  avril,  et 
aassilôt  j*M  fait  savoir  au  roi  qixe  j'alten- 
dois  ses  ordres.  ^îe^n^  le*  •>  pat.atlcudos 
long-tiep^^o,  parce  que,  avant  mon  arri- 
vée même,  on  avoit  déjà  choisi  un  secré- 
taire d*état,  M.  Doesberg,  pour  conférer 
avec  moi  daa$  l'affuire  connue  de  loote 
r Europe  des  manB|;es  mi^es;  les  confé* . 
tences  ont  commencé  le  6  et  ont  duré 
trois  jouis  ;  leur  résuUat  n'a  pas  répondu 
aux  esp^aïusps  et  encore  m(Hits  aux  dé-^ 
sirs  du  gouvernem^iU.       ^ 

•  Le  roi,  offensé  do  ce  qu'il  à  nommé 
opiniâtreté  et  fanatisme  de  ma  part,  a 
donné  f  ordre  an  ministre  de  la  justice 
-de  me  faire  connoiUeJe  décret  du  tribut 
nal  suprônye  de  Poses,  readn  le  sS  ié- 
vrier  dern^ejr.  Le,  vicerprésident  «le  h 
chambre  >dp  Justice  ,  M.  Kiest ,  assisté 
du  conseillfrdv  tribunal,  M.  Braoscbûts, 
désigné  à  cet  effet,  se  sont  présentés  à 
mon  domicile  le  a5  du  mois  passé,  et  ils 
m'ont  lu  ce  (qu'ils  nomment  leur  décret, 
par  lequel  je  suis  ;  i«  condamno  à  la  ré- 
vocation de  mes  fotictiQns  d'arcberéqiie; 


forteresse;  5**  d^cLiré  indigne :de  rem- 
plir  désormais  aucun  emploi  ^dans  le  1 
royaume  de  Prusse  ;  4**  condamné  à  ton- 
tes les  dépenses  judiciaires,  relevé  cepen- 
dant de  «l'accusation  d'avoir  voulu  trou- 
bler la  province  et  manquer  au.  roi. 

•  Après  cette  lecUire,  je  déclarai  aux. 
deux  envoyés  que  ne  «eeounoissant  pas  la 
compétence  du  tribunal  civil  dans  cette 
affaire  purement  rel^uae,  je  regarde 
comme  nulle  décret;  et  que  je  l'envisage 
seuleiùent  comme  une  disgrâce  non  mé- 
ritée. Lesdits  envojés  mirent  eette  décla- 
ration dans  le  procès- verbal  que  je  refu- 
sai de  signer.  Enfin  ils  me  déclarèrent 
que  dès  ce  montent  il  m*êlAit  interdit  de 
gouverner  mes  arebkUooèses,  >de  corres- 
pondre avec  mon  clergé,  et  qu'eti  atten- 
dant qae  le  décret  d'emprisonnement  {&i 
mis  à  exécution ,  il  m'étoit  défendu  de 
mettre  le  pied  liors  4e  .Berlin  sans  une  ' 
permission  expriasse  de  deux  mim^^stres, 
ceux  de  la  |)oiice  études  cultes;  ici  les 
clioscs.se  sont  arrêtées*  • 

*Je  suis  donck  prisonnier  hBeriîn,  ét> 
j*atte(^ds  l'exécution  de  leur  soi-disant' 
décret,  que  je  regatle  oènune  unevio*/ 
lençe  exereée  sarHfna  pOESonnei  ainsi ^^ 
vous  ayex ,  mou  cher  Thadée.  dans  ^at 
personne  de  votre  frère ,  nn  prisonnier  ^ 
criminel.  N«  Voua  inquiètes  pourtant 
pas,  .le  cbâtimeikt  de  la  prison  ne  sera  pas  > 
une  %iioraiflie  pour  votre  frère,  et  ne  ' 
souillera  ni  son  nom' ni  sa  famille,  fia- 
«Ottvietion  de  ma  consctonce;  qui  m'a  ' 
fait  soutenir  avec  persévérance  mon  opi-  > 
niou/dans  cette  «ffain^  de  la  sainte  Eglise^ 
dont  j'ai  le  bonheur  d*étre  membre,  me 
donnera  de  la  force  et  du' courage  poun 
supporter  les  souffrances  qui  me  sont  des- 
tinées. Je.  prie  Dieu  ardemment  chaqoc. 
jour  qu'il  me  doniiela  force  de  les  supw 
porter  jusqu'au  bouU 

•  Mon  |)orlra1t  lithographie,  que  voiis 
désires  avoir^  je  vOus  t'ai  déjà  envoyé 
depuis  [>lusieur8  jours  par  un  li^Nniire' 
partant  d'ici  pour  Paris,  et  je  pense  que* 
vous  devcs  l'avoir  reçu  actuel lemenL 

•  Quant  à  ma  biographie,  je  vous  la. 
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refoie  côoliiie  J«  Tai  refasèe  aM  AHc- 
maadi  du  nhitt  qui  me  ravoient  deman- 
dée, parce  qae  Je  ne  recherche  paâ  les 
louanges  des  hommes  I  mais  soutenu  par 
la  grftce  dn  Saint- Baprit,  que  Jésus-Christ 
a  fMTomise  aux.  apôtres,  en  accomplissant 
btriclemont  mes  devoirs,  je  meUdic  pour 
mon  ame  la  miséricorde  divine.  Scho- 
lastîque  se  porte  bien  et  veut  venir  me 
rejoindre,  ce  que  Je  lui  défends  pour- 
tant, ne  sachant  ni  fe  Jour  ni  Theure  où 
il  leur  plaira  de  m'en\oyer  à  la  forte- 
resse. 

■  Jo  t'enlM-aBse  de  lo^t  mon  cœur  ;  ton 
trto-aitaché  frère, 

»  Signé  DvMui. 

«Berlin»  le  i*'  mai  iSSg.» 

POUTIQDIi»  1IÉLA.\0£»,  ETC. 

Voici  une  chose  qui  étonne  beaucoup 
les  écrivahis  apologistes  du  régime  de 
Juillet  :  c'est  que,  disent-ils,  le  gouverne- 
ment tCeêt  pUu  qu*ne  iorit  tié  forte  phjrsi- 
quê.  Il  nbus  semble  '  pourtant  qu'il  n*y  a 
pas  trop  de  quoi  eu  être  sorpris.  Est  ce 
qu'ils  prélendrbleiit'  e»iger,  par  hasard, 
qui!  fût  miéforcç  monak?  Ets*il  n'est  pas 
une  force  Biovsle^  comme  cela  nous  en  a 
tout  l'air,  à  qui' doit-il  être  défendu  vu-' 
tant  qu'à  eux,  de  a^eo  acandallserct  de 
s'en  plaindre? 

Vraiment,  ilsaont  bien  injustes  de  venir 
lut  reprocher,  comme  lis  le  font,  de  n'être 
qu'une  force  physique.  Mous  serions  eu- 
rîeuxde  savoir  ce  qu'ils  auroient  à  lui  ré- 
lioadrea'ilae  mettoit  àeitmineraveeesx 
d'où  cela  provient,  et  à  leur  dire  i  Je  ne 
suis  qu'une  force  physique;  c'est  vrai. 
Mais  à  qui  la  fautes}  je  ne  suis  fm  égale- 
lueul  une  force  morale?  M'esl-ce  pas 
vous  qui  avei  déchaîné  la  race  d'hommes 
actuelle  contre  la  religion  etsesmiuis. 
ires?  n'i'St^ce  pas  vous  qui  avec  applaudi 
h  ses  blasphèmes  et  à  ses  foreurs  sacrilè- 
ges? n'est- ce  pas  vous  qui  Taves  égaréetït 
|M3rduc  par  vos  leçons  ;  \'os  oxem^^les  et 
vos  eocouragemens?  n'est-ce  pas  auprès 
do  vous  qu'elle  continue^  se  réfugier  et  à 
trouver  des  défenseurs  quand  U  Kii  plaU 
dt  se  livrçr  à  4«  nouvelles  saturnales 


d'impiété,  do  renverser  des  calvaires, 
d'exercer  des  violences  et  des  profana- 
tions contre  la  religion,  et  de  Pattaquer 
jusque  dans  ses  chaires  évangéliques  ? 
£nGn,  n'est  ce  pas  vons  qui  jetez  les  hauts 
cris  toutes  les  fols  que  voqs  entendes 
parler  d'un  effort,  d'une  tenlative  qui  se 
fait  quelque  |>art  pour  ramener  le  peuple 
et  la  jeunesse  à  l'observation  dé  leurs  de- 
voirs religieux? 

Dans  oe  moraeni  même  où  vous  vous 
{baignez  de  ce  que  le  gowernement  n*€ii 
pla$  qu'mne  force  ffhjeiqae ,-  volCi  ce  qu'on 
lit  à  côté  de  vos  doléances  sur  ce  point .. 
Plusieurs  Frères  des  Ecoles  Ghréliennos 
se  retiroient  paisiblement  chez  cox;  après 
avoir  vaqué  à  leurs  pénibles  travaux  de 
la  journée.  Une  bandé  déjeunes  sujets 
de  la  classe  d^  ceux  qui  ^exercent  .dans 
les  émeutes  à  devenir  les  fléaux  de  la  so- 
ciété ,  se  tenoit  embusquée  derrière  des 
matériaux  et  dos  décombres  pour  épier 
oee  respectables  maîtres  sur  leur  passage, 
et  les  assalUir  à  coups  de  pierres,  uni- 
quement en  haine  de  leur  habit,  de 
leur  saittte  profession  et  dé  teure  services. 
Ceci  se  raconte  ivec  iodifféronon,  com- 
me quelque  oliose  qui  joiiit  du  droit  d'im- 
punité, dans  les  mêmes  Journaux  qai  s'é- 
tonnent de  t»  que  le  gosvcraement  est 
sans  fùr€t  more^û  ! 

Veut-on  Juger  par  une  outre  scène  où 
en  est  cette  foroe  morale,  et  ce  qu'il  est 
permis  d'en  attendre  pour  là  protection 
de  l'ordre  social  ?  Ecoutez  ce  qui  so  pas- 
soit  à  la  police  correctionnelle ,  «t  ce  que 
les  journaux  eiiiegrstroieRt  pour  fiaiK 
[>endant  au  reproche  qu'ils  adresaoient 
du  ton  le  [An*  sérieux  du  monde  au  gou- 
vernement de  Juillet  fttr  te  ^«'if  n'e<#  plm» 
qa'mnt  tarte  de  fùrcê  physique.  L'auteur 
d'iMi  vol  minime  éioft  traduit  devant  la 
justice  pour  en  rendre  compte  l  el  eonune 
on  lui  demandoit  d'expliquer  ce  qui  s'è- 
toit  passé,  il  crut  se  rendre  les  Juges  et 
l'andilotre  favorables  /  en  disant-  :  l*étois 
allé  pour  voir  vm  parent  aux  portes  de 
Paris.  L'ayant  trouvé  mort,  jimfre  timis 
un  cabaret  pomr  boire  bomttUle  eilateimfé  ée 
.  i\tmê  d» ééfmnt.^4,.  -Dire^que ceei  fel  J«g0 
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gii ,  comme  n  VtfwHk  pféru ,  et-iw  lutvt 
tint  Heii'dtf  fiareteitx  ;  d'est  Mseï  iodiqder 
combien  nn  gottvernemenl  «st  beureui 
dans  son  tnàtbèur  d'avoir  la  forcé  physi- 
que poar  ressource ,  qaand  les  cboaeff  en 
sont  à  ce  point  du  côté  de  la  force  mo- 
rale. 

PABE»,  3JIJIIV. 

On  lie  dansleilfofKtoarla  dépêche  télé-' 
graphiqoe  suîvaDte,  adressée  de  Marseille, 
le  1*'  jain,  an  président  do  conseîl  r  «  On 
mande  deTarsoos  (Tnrqu{ed*Asie>qne  les 
hostilités  n'étoient  pas  commencées,  mais 
qde  les  Tores  se  rapprocboîent  de  la 
frontière  égyptienne,  et  qe'Ibfablm  rén- 
nissoil  ses  forces  pour  les  recevoir  vigou- 
reusement. 

»  On  écrit  d'Alepque  les  troupesinrques 
avoient  passé  TEuphrate,  et  qu'Ibrahim , 
donl  l'armée  ^e  renforçoit  Chaque  Jour, 
Dlioit  marcher  à'  leur  rencontre  ;  mais 
que,  sur  la  demande  des  ambassadeurs , 
lesohan'avoit  donné  contre-ordre  au  se- 
raskier.  *    ' 

—  Le  Jttpitet  est  parU  le  i«*  Juin  de 
IVmiIoii  pour  te  liOVanl,  avec  le  prince  de 
Min«li«««.  V 

—  La  séance  qui  devoît  avoir  lieu  sa 
medl  h  la  chambre  des  pairs  s^est  trouTée 
ren^tyyée  àu  lundi.  La  chambre  a  com 
mencé  aujourd'hui  la  discussion  sur  la' 
proposition  du  baron-  Mounier,  relative 
à  la  Légion-d'Ilonneur. 

—  f^à  chambre  dés  députés  sVst  occu-. 
pée  aujourd'hui  du  tirage  au  sort  desbu- 
rcMis.  Le  projet  de  loi  relatif  &  l'appel 
de  80,000  hommes  a  ensuite  été  adopté 
par  358  boules  blanches  contre  1 3  boules 
noires.  I^  chambre  a  aussi  voté  les  arti- 
clés  de  la  loi  portant  règlement  déGnitrf 
du  budget  de  i836.  I^e  scrutin  sur  l'en 
semble  s'est  trouvé  annulé  faute  d'un 
nombre  sufl^tit  devotans. 
•  —  M.  Gauguier  développera  Jeudi  sa 
proposition  pour  la  suspension  pendant 
les  sessions  du  traitement  des  fonction 
Rûins  députés. 

—  La  commiSHÎon  du  budget  a  rejeté 
Tau^mentatiou-de  sfta.ooo  Cr.  proposée 


[mr  le  ministra  de  l'iitférienr  pour  le  ré*; 
tabiisscflKmt  dessecrétairea-gétiérauK. 

*--  M,  Gttiiot  est  parti  pour  sa  terre  du . 
Val-Rich«r  (Calvados.) 

•^  On  Ut  dans  la  JoamMl  dê$  Débtt> 
que  la  session,  quoique  ii  peine  ouverte, 
est  peu  éloignée  du  jour  oà  elle  se 
dora. 

-—  Le  Conêiltûiiommi  dit  que  probable-, 
meut  le  pro|^de.loisur  ka  propriété  lit» 
téraire  qui  vient  d'être  voté  par  la  cham- 
bre des  pairs,  nu  sera'  pas  porté  ià  la 
chambre  des  députés  t:^  n'auroit  point* 
le  temps  de  s'en  occuper. 

—  M.  Brun,  par  ordonnance  d«  S9 
mai,  retpumé  à  sa  préfecture  de  Lot-ol* 
Garonne,  à.  la  place  de  M.  Uongier  de  la 
Bergerie,  Bomnoé  à  la  préfecture  des 
Vosges. 

•^  M«  Nonrqoier  dû  Gam^ier,  actuelle- 
ment gouverneur  de  la  Guyane  française, 
est  nommé,  par  ordonnance  du  Si  mai, 
gouverneur  des  établissemenà  fran^is 
dans-l'Ctide,  en  remplacement  du  marqnia>' 
de  Saint-Simoiîi. 

•— T  Le  Mcnitear  publie  tin  rapport  àa  • 
maréchal  Valée  au  ministre  de  la  guerre,  ' 
du  25  mal.  Le  chef  d*escadron  de  Salles^ 
après  la  prise  de  Gigelly^  s'est  occ^  ai 
donner  plus  de  force  h  sa  position.-  Tout' 
se  trouva  tranquHte  jusqu'au  17  mai; 
mais  ce  jour-^,  dès  le  matin,  des  ras- 
scvBblemens  de  Kabayles,  pfos  con^âdé-' 
*  râbles  que  ceux  des  jours  -  précédens, 
firent  craindre'une  attaque.  Vers  dii  heu- 
res ils  se  mirent  en  mouvement  avee- 
l'mtention  sans  doute  de  venir  enfermer' 
les  Français  dans  leurs- fortifications.  Le 
commandant  de  Salles  prH  aussitôt  i'of-' 
fensive.  Un  obusier,  aux  ordres  du  ca  -* 
pitaine  Lebttuf;  tira  à  mitraille  lorsque 
les  Kabayles  n'6totenl  plus  qu'à  une* 
vingtaine  de  pas  ;  et,  au  même  moment, 
aoo  grenadiers  et  fusiliers  s'élancèrent 
sur  eux  à  la  baTonnette  et  les  culbuté*' 
rent.  Pendant  cette  attaque  sur  la  droite,* 
les  postes  de  gauche  éloient  aussi  menacés 
par  les  Kab^'yles  qui  étoient  parvenus  i^ 
débusquer  les  LiralHeurs  en  avant  du  fort 
Duqncsoe.  LecapUtine  Saiuti 
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prCcif)ula>snr  eoi  à  la  télc  do  sa  compa- 
gnie; i5  volUgears  furent  blessés,  mais 
arrivée àpiiriéede  labayoaaelle.^la com- 
pagnie du  capkaine  dé  Saint-Amand  ne 
tarda  pas  à  ciklbater  remiemi,  les  Kabayles 
venant  le  bateau  à  vapeur  s'apppochor  de 
la  côte  se  relirèrent  alors  de  tous  les  côtés 
avec  des  pertes  considérables.  4  soldats 
français  ont  été  tués  et  19  blessés.  Le 
chef  d'escadron  de  Salles  parle  avec  éloge 
du  capitaine  Lebœnf  «  du  lieutenant  Rol- 
land; dans  le  génie,  du  Heutenant  Du- 
Eand,  et  dans  la  marine,  du  lieutenant  de 
frégate  Goreil.  Le  chef  de  bataillon  Ho- 
raiu  a  été  frappé  par  une  balle  qui  lui  a 
traversé  la  poitrinie  ;  on  espère  que  cette 
blessure  ne  sera  pas  mortelle.  Du  17  au 
ao  tout  étoit. tranquille ,  et  le& travaux  de 
défense  conlinuoient. 

•^  On  dit  que  lé^maréchal  Valée  u'a 
plus  Finteiition  de  demander  son  rappel 
eu  France. 

—  &f .  Bresaon ,  directeur-général  de 
l'administration  des  forêts,  député,  -est 
Bommé  directeur  de  la  dette  inscrite,  en 
remplacement  de  M,  de  Saint-Simon,  dé- 
cédé. 

—lit  l^grand  (dé  l'Oise),  député,  est 
tipmmé  directeur-général  de  i'adminls* 
tratiçn  des  foréts« 

•-n.I^r  ni&inistre  des,  -travaux  publics 
préSi'iUera,  dit-^n,  demain,  à  la. chambre 
des  députés  on  projet  de  loi  sur  les  che- 
mins de  fer. 

—  M.  Doulcet,  trûsorier-archiviste  de 
la  chambre  des  députés,  vient  de  mourir 
d'une  attaque  d'apoplexie  à  l'âge  de  66  ans: 

—  Le  maréchal  Ondînot,  duc  defleg- 
gio,  a  pris  possesâon  de  la  grande  chan- 
cellerie de  la.  Légion- d'Honneur. 

—  Le  procès  qui  existolt  depuis  long- 
temps entre  la  famille  Bonaparte  et 
M,.  Lafiitle,  à  l'occasion  de  4  millions  que 
Fempercur  avoit  déposés  chez  ce  dernier, 
vient  de  se  terminer  par  un  arrangement 
amiable. 

—  L'hôtel  des  Télégraphes,  rue  de  l'U- 
niversité, 9,  vient  d'èire  mis  en  vente. 
Cette  administration  doi(  être  réunie  au 
miaistiliffi  do  l'iolCrieur. 


-^  On  lit  dans  hMinUtemt  que  cVst  ï 
tort  qu'une  feuille  du  soir  a  annoncé 
qu'il  avoit  été  donné  des  médailles  d'hon- 
neur aux  gardes  nationaux  qui  les  plu- 
miers ont  pris  les  armes  lors  de  la  révolte 
du  .13  n>ai. 

—  La  commission  pour  les  rccom  pen- 
ses nationales  (évéoemens  dea  1  a  et  i3 
mai)  a  nommé  pour  son  président  le  gé- 
néral Jacqaeminot,  et  ponr  Secrétaire, 
M.  t^aganeU 

— -  Un  sergent  des  grenadiers  da  53* 
réglaient,  nommé  Fabry,  blessé  à  l'atta- 
que de  la  place  des  Innoccns«  lest  mort  i 
rUôtel-Diea.  Fabry  venoit  d*ôlrc  nommé 
soos-lieotenanL 

—  Le  chiffre  des  personnes  qui  ont  été 
arrêtées,  à  l'occasion  des  iroablcs  du  is 
et  du  i5  mai,  dépasse  4oo.  *  Sur  ce  nom- 
bre, une  soixantaine  de  mises  en  liberté 
ont  en  lieu. 

-^  La  gendarmerie  de  Passy  a  amené 
à  la  Préftoturc  de  police  un  nommé 
Agalhis  Vermout.  arrêté  dans  cette 
commune ,  sons  prévention  de  Un- 
tative  4'ei9bM»»hage  entiers  *m  ancien 
militaire.  Au  moment  deson.airresUtîoii, 
Agathis  Vermont  se  trouvoil  pjic^ettr  d& 
deaxx)istoléUw 

-^  Af  PailleVa  été  é(a  bâtoonîer  de 
l'ordre  des  avocats  à  |a  cour  royale,  en 
remplacement  de  M.  Teste,  devenu  mi- 
ni^tro  de  la  justice. 

—i4  faillites  ont  été  déclarées  à  Paria 
pendant  les  29,  3o  et  5i  mai.      ^ 
,    —  Le  prix  du  pain  reste  fixé  à-  »5  soos 
les  4  livres  (première  qualité),    pourb 
première  quinxaiue  de  juin. 

•r»  Ce  n'est  pas  M.  Miiiron«  naais  M.Ua* 
rion,  qui  vient  d'être  nommé  adjoint  «u 
maire  du  4*  arrondissement  de  Paris. 

—  L'administration  municipale  de 
Paris  fait  établir  des  appareils  pour  le  ûl- 
trage  et  la  dépuration  des  eaux  de  la  fon- 
taine contiguê  à  la  porte  Sain  t.  Denis. 
Cette  mesure  sera  appliquée  à  toutes  les 
fontaines  publiques  de  Paris. 

—  Une  des  grandes  fontaines  de  U 
place  Louis  XV(ci41e  do  c6té  du  pont)  est 
achevée.  Cçlte  pièce  tout  eq.  fonte  et 


d'un  Seul  ntoteeaii  pfese  environ  i5  mît- 1      —  Le  'Jountal  de  Cherbourg  dit  qae 
liers.  I  chaque  soir  il  y  a  dans  la  ?Hle  des  rixes 


—  On  travaille  en  ce  moment  à  daller 
d'asphalte  la  place  de  la  Mndeleine. 

—  Les  raés  de  la  Monnoie  et  du  Ronle 
sont  interceptées  aiix  voitures,  pour  la 
pose  des  tuyank  nécessaires  à  la  condnite 
des  eaux  derOurcq  et  du  g^s* 

—  Le  chemin  do  fer  de  Versailles  par 
la  rive  droite  est  terminé.  Au  lieu  de  4 
millions,  montant  de  l'estimation  des  in- 
^hieiirs  du  gouvernement,  il  parott  que 
cette  ligne  aura  coftt^  i3  millions. 

—  Le  chemin  de  fer  de  Paris  à  Ver- 
sailles par  la  rive  gauche  de  la  Seine  est 
tonjonrs  abandonné.  Le  gouvernement 
va,  dit-on,  présenter  un  projeta  l'effet  de 
prêtera  la  compagnie  de  la  rive  gauche, 
sar  le  trésor  public,  une  somme  de  5  mil- 
lions à  4  ponrcent 

—  On  a  fait  hier  l'essai  sur  le  boule- 
vard du  Mont-Pamasse,  d'une  voiture  à 
▼àpcurqui  fera,  dit-on,  le  trajet  dé  Taris 
h  Meudon. 

NOUVRLIK8  DES  PAOVINCKS 

Les  9  et  i6  juin,  il  y  aura  des  cour- 
ses de  chevaux  à  Versailles. 

—  M.  Mony ,  maire  de  Noypn ,  %  été 
nommé  chevalier  de  la  Légion -d*Hon- 
iM?ur. 

—  Arrivé  le  s  8  mai  à  Arras ,  le  géné- 
ral de  Létanga  repris  le  lendemain  le 
commandement  de  la  subdivision.  ' 

—  Le  général  de  Saint-Geniés  vient  de 
mourir  près  Tours. 

^  M.  Méchin,  préfet  de  l'Allier, 
que  plusieurs  feqilles  disoient  à  Paris* 
n'a  pas  quitté  Moulins. 

— Une  belle  statue  antique  d'Apollon, 
dit  la  Gazette  duBoarkonnaî»  ,  vient  d'ê- 
tre découverte  à  Néris ,  dans  une  fouille 
pratiquée  non  loin  de^  l'établissement 
thermal. 

—  Le  premier  trottoir  d'asphalte  vient 
d'être  établi  à  Nantes,  rue  Crébillon. 

—  Le  maire  de  Nantes  vient  de  renou- 
veler an  arrêté  de  1896  pour  la  destruc- 
tion des  chiens  errais. 


entre  des  marins  de  la  Belle  Poule  et  des 
militaires  de  la  garnison. 

—  Le  duc  de  Nemours  et  le  prince  de 
Joînville.  arrivés  le  a  S  mai  à  Lyon  ,  en 
sont  partis  le  39  par  le  t)ateau  à  vapeur 
d'Avignon. 

—  Un  journal  de  Lyon  dît  qu'il  est 
question  dé  donner  à  M.  Faye,  préfet 
de  la  Loire,  la  préfecture  de  la  Moselle, 
et  dé  nommer  M.  dé  Jnssien  à  la  Préfec- 
ture de  la  Loire. 

—  Plusieurs  communes  du  Dauphiné 
viennent  d'être  complètement  ravagées 
parla  grêle. 

'   -^  f^e  buste  de  Sigalon  a  été  inauguré, 
le  95  mai ,  dans  le  Musée  de  Ntmes. 

—  Plusieurs  visites  domiciliaires  ont 
été  faites,  les  25  et  a4  mai ,  chez  des  ha- 
bîtans  de  Gh&leau- Renard  (Bouches  du- 
Rhône). 

BXTBRIBDB. 

NOVTELLIIS  D'BSPAGNK. 

On  annoncé  que.  la  santé  de  ftfarolo  le 
met  hors  d'état  pour  le  moment  de  sup- 
porter les  fatigues  d'une  campagne  ans»! 
activé  que  celle  qui  eii  ouverte,  tl  est^ 
question  pour  le  remplacer  dans  le  com- 
mandement en  chef  de  l'armée ,  de  Villa* 
réal  ou  d'Urbistondo. 

—  La  détresse  du  clergé  de  Madrid  est 
telle  que  si  le  gouvernement  ne  vient  pas 
promplement  à  son  secours ,  le  service  du 
culte  est  menacé  de  manquer.  Malheu- 
reusement ,  cet  étal  de  souiTrance  de 
i'Ëglise  n'est  pas  particulier  à  Madrid. 

•—  Espartero  songe  sérieusement,  dit- 
on ,  à  se  porter  dans  l'Aragon ,  et  h  se 
mesurer  contre  l'armée  de  Cabrera. 

—  Les  troubles  de  Valence  ne  parois- 
sent  que  momentanément  réprimés.'  Il  y 
a  toujours  de  grands  ferméns  de  discorde 
dans  la  garde  nationale ,  et  il  faut  beau- 
coup de  précautions  pour  contenir  son 
ardeur  révolutionnaire.  On  soupçonna 
que  les  insurgés  de  cette  ville  sVhtendent 
avec  les  autres  mécontens  dé  Murcie,  d'A- 
li<cante  et  d^Aragon. 
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qui  ont  des  marchandises  en  dépôt  à  D»* 
jrango ,  ont  écrit  à  Maroto  ponr  le  prier 
de  leur  apprendre  s'il  les  croit  en  sftreté 
dins  celle  place.  Il  leur  s  fait  savoir 
qu'ils  ponvoîent  se  trtnqutliiser. 

—  On  écrit  (le  Saragosse  que  le  géné^ 
rai  carliste  IJangoslera  a  signifié  aax  èa* 
bilans  de  Caspe ,  de  la  pavt  de  Cabrera , 
d*avoir  à, se  retirer  de  celle  place  dans  ie 
délai  de  trois  jonrs* 

—  Il  parûlt  qne  c'est  sans  coiip  fôrir 
qu'Ordona  s'est  rendue  aux  8,000  boni-» 
mes  qn'Gspertero  »v6it  détachés  contre 
cette  place.  Un  conseil  de  gnerre  ajeàl 
été  tenu  ponr  délibérer  sur  ee  qa*il  y 
avoit  à  faire,  il  fot  décidé  qu'elle  seroit 
évacnée.  La  garnison  se  relira  en  coosé* 
quenee ,  et  emporta  toot  le  matériel 
qu'elle  jugea  coQvetieble  de  n'y  pas  lais^ 
ser. 

—  D'après  les  journaux  de  Madrid  du 
25  mai,  on  n'étoit  pas  sans-  inquiétude 
sur  l'état  de  l'Andaloaste.  Quelques  mou- 
vemens  paroisM>ient  à  craindre  de  la  part 
des  exaltés  de  cette  province.  On  aMo* 
roit  aussi  qne  la  destitution  du  barcm  de 
Meer,  capitaine-général  de  la  Catalogiie, 
éloit  irrévocablement  décidée. 

-<-  Il  court  sur  le  général  Maroto  dea 
bruits  assçx  graves  qu'on  ne  doit  pas  acr 
cueillir  légèrement,  et  qui  tendroienti 
kii  prêter  des  sentimeps  équivoques. 
Pour  s'engager  dans  l'examen  de  sa  con- 
duite, î|  conviant  d'attendre* 


Le  HanùUblad  déclare  positivement 
quQ  tout  ce  que  plusieurs  feuilles  ont 
dit  relativement  au'  refus  de.  l'Au- 
triche et.  de  la  Russie  de  sanctionner  le 
traité  des  a4  articles  est  contronvé.  Le 
roi  de  Hollande  aussi  a  envoyé  $a  ratifica- 
tion à  son  ambassadeur  à  Londres. 

—  A  la  séance  de  la  chambre  des 
lords  du  3o  mai.  loid  Strangford  a 
adressé  quelques  interpella  lions  an  se- 
crétaire d'état  de  t'arairanté ,  à  l'occa- 
«ion  de  l'affaiiîe  de  la  Médée  et  du  Grif- 
fQn,  Lord  Uinto  a  répondu  que  la  colli- 
sion  entre  le  bateau  k  vapenr  anglais  la 


Médéêti  le  sloop  de  gmm  fran^la 

Gri/fofi,étoit  purement  accidentelle.  Le 
navire  français  ayaet  pris  le  bâtiment 
anglais  ponr  un  corsaire  mexicain»  le  ca* 
pitaine,  à  son  approche  «  ordonna  qu!nn 
coup  de  canon  fût  tiré^  Par  mae  circon- 
stance inexplici^e,  dit  lord  Minto,  six 
coups  de  canon  se  trouvèrent  tlon^* 
rigés  contre  la  MédM»  qui  .eut  im  bomiDe 
grièvement  blessé. 

—  A  la  ohti^oibre  des  lofds  dn  3t  mai, 
la  discussion  nir  la  deniiôre  crise  mnii* 
slérielle  a  été  trài*animée.  Le  omate  de 
Winchelsea  a  douandé  à  lordMeiboome 
des  explications  sur  la  ntrcke  poliiiqot 
qu'il  aîloit  suivre^  ÇSe  dernier  a  répondu 
que  le  gouvornen^ient  avait  aeulement  à 
dire  que  Taocien  système  ne  seroit  pas 
abandonné*  Liord  Brougham  t  fait  alors 
observer  que  si  le  ministère  ne  devoitpas 
modifier  sa  politique,  il  devenoitJmpos- 
sible  de  con^r^ndre  pourquoi  il  b*étoit 
retiré  en  annonçant  qu'il  n'ayoit  pins  la 
confiance  de  la  chambre  des  çamn^uaes 
et  pourquoi  il  étoit  rcAtjré  aux  affaires 
cinq  jours  après.  Lord  Brongham  a  loué 
ensuite  la  conduite  des  torys  pendant  la 
dernière  crise .  et  parlé  de  nidexpérience 
d'une  jeune  reine  qdi  a  repris  les  mini- 
stres démissionnaires  pour  conserver 
deux  idames  d'honneur. 

—  Il  y  a  à  la  chambre  des  lords ,  trois 
membres  cfni  on  t  rempli  les  fonctions  de 
président  de  (a  chambre  dés  communes  ; 
ce  sont:  lord  Sidmonth,  lord  Canlerba- 
ry,  et  lord  Donferraline  (fe  dernier  pré- 
sident j. 

'  —  Au  commencement  de  la  séance  de 
la  chambre  des  communes  dû  3o  mai, 
M.  Labouchère  a^présenté  nn  nouveau 
bill  ponr  la  Jamaïque. 

—  Le  bcml  ayant  âoam  ^  Liverpool 
que  l'intention  des  Français  étoit  de  lever 
le  blocds  de  Buenos- Ayres  et  de  régler 
les  différends  qui  existoient  entre  enx  et 
celle  république ,  par  l'inlennédiaire  de 
l'Angleterre,  lord  Palmerslan  a  fait  écrira 
à  un  négociant  de  cette  ville  qne  ie  gou« 
vemement  anglais  n'avoit  reçu  aneoue 
information  à  ce  aiiîcL 
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•  •  -r-i^  Dé»  corrc«i>ondances  cle  WonCe-Vî- 

deo  (In  û6  février  portcnl  qne  sept  pro- 
vinces de  la  république  ArgcnlÎTiô  (Bue- 
nos-'Ayres)  se  sont  séparées  <la  gonveme- 
near  Ûosas  et  ont  formé  aae  ligue  contre 
lui. 

^  Le  grtml  dec  bérédiUire  de  Bnssie 
a  qnklé  Londres  te  5i  mai,  avec  le  prince 
•GuUlaDme  Henri  de  Hollande,  poar  aller 
s'embarquera  Deplfort 

— .  Ijq  conseil  municipal  de  Londres 
ayant  ^  délibérer  sur  ropportanîlé  de 
présenter  une  adresse  à  la  reine  pour  la 
féliciter  de  là  rentrée  du  ministère,  a  re- 
jeté la  proposition  à  la  majorité  de  lai 
voix  contre  76» 

—  On  a  encore  ressenti  à  Sainl-Jean- 
de-Manrionne  (Savoie)  deux  nouvelles 
secousses  de  tremblement  de  terre,  l'une 
le  10,  l'autre  le  i4  niai. 

—  Oniçande  de  Varsovie,  ai  mai, 
que  le  gouvernenr-g^éral  prince  Paske- 
v«ritsch  étoit  revenu  de  Péiersbourg  en 
celte  ville. 

—  U Abeille  du  Nord,  du  17  mai,  an- 
nonce que  Tempercur  Nicolas  virnt  d'ac- 
corder à  MiM.  Berryer  fils,  comte  de  Pra- 
dei.  Barbier,  de  Frône ,  ï  on ,  Gobelscroi 
et  Fon  Acken,  Taulorisalion  de  fonder 
une  aociélé  pour  exploiter  le  commerce 
sur  la  méritoire  et  en  Orieni  par  ta  voie 
de  la  Russie* 

CHAMBRE  DES  DÉpmTÉS. 

(Présidence  de  M,  San  «et.  ) 

Séance  du  1  •'  Juin. 

Mi  Glûis-Bîtoin  cképbse  des  pétitions 
<les  habtUns  des  Côle«*du>Nord  à  l'effet 

•  d'obtenir  que  le  gouvernement  s'occupe 
■  de  la  question  des  fils  et  toiles  de  lin. 
'M«  dt  Gf>lfaéry  fait  un  rapport  an  nom 

de  la  commission  des  pétitions.  La  cbam- 

•  bre  passe  à  l'ordre  du  jour  sur  une  péti- 
sion  du  sieur  Suard,  géomètre  à  Corbi« 
gny,  qui  se  plaint  de  la  rigueur  avec  la- 
quelle les  peâits  commerçais  sont  aasujè* 
tis  à  le  palenle. 

M^  19C  ^of.DiiiY.  Le  ntee  pétition- 
naire se  pllaônt  de  ia'mnltttudedf  s  chiens 
(on  rit),  qoi  sont ,  dil-il ,  laééiOÛUiaik  gà- 


néraiê  et  iotu  Ut  payé  pk  1» a  âmmant , 
JoMsreni  d^anê  liberté  abioUiê, 

La  chambre  passe  à  l'ordre  du  jour  sor 
l'impôt  que  le  sieur  Soard  vondroit  voir 
établir  sur  les  chiens. 

Le  sieur  Foment ,  honAne  de  lettres  à 
Paris,  demande  la  translation  des  cendres 
de  Naf)oléon  sous  là  colonne  de  la  place 
•Vendôme; 

Comme  aux  préeédeates  sessions ,  ta 
chambre  ordonne  le  renvoi  an  présidmt 
du  conseil  et  .au  mtntatre  des  affaires 
étrangères*  ^ 

M.U.  de  Nogaret  et  Struah  obtiennent 
des  congés.  1^  ministre  des  finanets  pré- 
sente deux  projets  de  loi,  l'un  portant  de- 
mande dlun  supplément  an  budget  de 
1840,  et  l'autre  tendant  à  obtenir  on  cré- 
dit de  930,914  fr.  16  c.,  à  l'effet  de  pour- 
voir au  paiement  d'un  semestre  de  Ten»- 
pnmt  grec.  (Mnrmnres.)  Le  ministre  de 
l'intérieur  d/^pose  sur  le  bureau  qn  pM^ 
jet  pour  l'isolemeot  et  l'agrandissement 
du  Palais-de-Juslice  de  Paris. 

Le  ministre  de  la  marine  apporte  un 
projet  pour  un  nouveau  crédit  extraordi- 
naire de  4  millions  91  s, 800  fr.  Ce  crédit 
est  tout-àfait  dibUnct.  dit  l'amiral  Div 
perré,  de  celui  de  10  millions ,  spéciale- 
ment demandé  pour  les  armemrns  extra- 
ordinaires qui  devront  renforcer  les  esca- 
dres du  Levant  L^  budget  de  1859  pré- 
;voyoit  Teutrctien  de  i5a  btuiraens  ,  avise 
un  effectif  de  30,519  hommes.  Les  forc<>s 
destinées  en  i838  h  l'expédition  du  Mexi- 
que etî^u  blocbs  de  Buenos- Ayres^  avoient 
porté  aq  i*  janvier  iSScj  le  nombre  des 
bâiiniens  armés  ^  177,  et  le  personnel  à 
35,490  hommes.  Depuis  cette  époque, 
18  bfttimens.ont  encore  été  armés  (du  r' 
janvier  au  1*'  mars),  ce  qui  en  a  élevé  le 
nombre  à  196,  dont  8  vaisseaux,  i3  fré- 
gates et  174  autres  navires,  avec  un  per- 
sonnel de  36,341  hommes,  fui  excède  de 
6,033  hommes  les  prévisions  du  dit  bud- 
get. La  somme  aujourd'hui  demandée  est 
pour  maintenir  jusqu'au  1*' octobre  l'é- 
tat actuel  de  la  marine ,  qui  aura  h  aug- 
menter l'escadre  du  blocus  de  Buenos- 
Ayres,  à  conserver  dans  le  golfe  du 
Mkniqoe  une  forte  sUtion ,  à  rétablir  sur 
un  pied  nspectable  les  stations  de  la  mer 
du  Sud ,  pour  assurer  protection  aux  né- 
gocians  français ,  au  milieu  de  la  liute 
engagée  entre  les  divers  états  de  l'Améri- 
q»e  méridionale,  tt  à  fbqroîr  epûn  np 


renfori  pour  les  e6(e9  d'Espafne,  dans  le 
bal  (l*cinp6eher,  dans  rintéréi  de  la  ré- 
volution espagnole,  tout  débarquement 
d'bomraes  et  de  manilîons. 

Le  ministre  de  la  marine  dépose  un  au- 
tre projet  f^ortant  demande  d'un  crédit 
spécial  |»our  racquittement  d'une  créance 
qui  remonte  à  Tan  ui. 

Le  ministre  du  commerce  et  de  l'agri- 
culture présente  un  projet  de  loi  pour  dé- 
grever les  sucres  coloniaux  de  16  fr.  5o  c. 
par  100  kilogrammes,  ce  qui  réduirait  le 
droit  de  49  fr.  5o  c.  à  33  fr^ 

M*  Lacave-Laplagnc ,  réélu  à  Mîrande 
(Gers),  est  admis  et  prête  serment. 
M.  Dagnenet  est  chargé  par  le  7*  bureau 
de  faire  le  rapport  sur  l'éleclion,  à 
Bayeux,  du  général  d'Houdetot.  Le  cens 
dé  M.  d'Houdetot  se  compose  de  deux 
articles,  d'une  délégation  maternelle  de 
367  fr.,  et  de  l'impôt  d'une  maison  rde 
de  Londres,  s'élevant à  567  fr.,  ensem- 
ble 634  fr.  La  délégation  n*est  point  con- 
testée. Mais  on  dit  que  les  impôts  de  la 
rue  de  Londres  ne  peuvent  être  comptés 
à  M.  d'Houdetot ,  qui  n'est  pas  proprié- 
taire. Ce  dernier  présente  un  bail  sons 
seing- privé  de  septembre  i836.  Ce  bail 
n'est  point  enregistré',  mais  M.  d'Houde- 
tot a  été  porté  an  rôle  des  contributions 
pour  la  maison  rue  de  Londres,  le  1*' 
janvier  1837,  ce  qui  a  motivé  en  1837  et 
i838  son  inscription  sur  les  listes  des 
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électein)  d^la  Seinié.  M.  d'Oondelot ,  en 
outre,  a  été  admis  à  la  chambre ea  1837 
et  en  i838  sur  la  présentation  des  pièces 
aujourd'hui  seulement  contestées.  La 
majorité  du  7*  bureau  demande  l'admis- 
sion de  M.  d'Houdetot.  Après  une  vive 
discussion,  la  chambre,  à  la  suite  de  deux 
épreuves  douteuses,  procède  an  scrutin. 
Il  j  a  356  vouns;  181*  bulletins  sont 
pour  l'annulation,  et  175  pour  la  validité. 
L'élection  de  M.  dUoudetot  est  annulée. 


BOURSB   DE    PARIS  DV  3  JUIN. 

CINQp.  d/O.ni  Ir.  10  c. 

TROIS  p.  0/0.  Slfr.  20  c 

QUATRE  p.  0/0,  j.  de  âcpL  101  fr.  70  e. 

Quatre  1/2  p.  0/0,j.  de  sept.  000,  fr.  00  e. 

Art.  de  U  Uanqiie.  2720fr.  00  c. 

Bons  du  Trésor.  0  0/0. 

Rente  de  la  Ville  de  Paris.  000  fr.  00  c 

Ol.lig.  de  la  Ville  de  Parïs.  1200  fr.  0*^  c. 

Caisse  liypotliécairr.  TOT  fr  50  e« 

Quatre  canaiii    1252  fr.  50  r. 

Renies  de  Nsples.  101  fr.  30  c 

Emprunt  nmain   lOHV.   3,8J 

Emprunt  Beige  lOl  ff.  3,4 

Emprunt  d*Haîti.  000  fr.  00c. 

Rente  d'Espagne  5  p.  0/0.  lOfr.  3  4 

Paris.  — mFniiRBn  d'ao.  liclim  «t  g* 
me  OsMtte ,  29. 


LIBRAIRII2   ECCLÉSIASTIQUE  ANCIENNE   ET  iMODKHNE  DE  MÉQriGNON-JUNIOB. 

THÉOLOGIE  DE  BILLUART, 

20  VOLUMES  IN-8». 

D'après  un  prospectas  qui  vient  de  parottre,  il  seroit  question  d*one  réimpres- 
sion de  la  THÉOLOGIE  DE  BILLUART,  en  dix  volumes ,  aassi  complèle  qne  celle  pu- 
bliée parnoas,  de  1827  à  i83i. 

liom  rappelons  à  cette  occasion  que  les  appendices ,  i**  du  tome  X[,  D0  JuêUiîa , 
par  M.  Vatiké  Receveur;  ^*  dm  tome^lll ,  De  Cantractibus ,  par  le  même;  5* du 
tome  XIX  ,  De  Matrimonio,  par  M.  l'abbé  Icard ,  ainsi  qne  le  XX*  volume,  Index 
locarum  eacra  Scripturœ ,  Index  generalie  aiphabetieui,  par  M.  l'abbé  Vidal ,  sont  no- 
tre propriété.  Ce  dernier  volume,  en  petit-texte ,  composé  de  plus  de  eiiuf  mille  ar- 
iiele» ,  n'existoit  pas  dans  les  éditions  précédentes. 

il  nous  reste  un  mot  à  dire  du  mérite  de  noire  édition  ;  on  sait  avec  qnels  soins 
la  copie  a  été  préparée ,  et  que,  pour  y  mettre  plus  de  méthode  et  de  clarté ,  et  sur- 
tout poumons  rapprocher  de  Tordre  aujourd'hui  généralement  adopté  dans  les  sé- 
minaires, nous  avons  séparé /«  dogme  et  la' morale  qui  s'y  tronvoient  confondus 
dans  l'édition  de  Maëstricb  ^  1769.  MM.  les  membres  du  clergé  qui  ont  accueilli 
notre  Billuart  avec  tant  de  faveur  ne  l'oublieront  pas  dans  celte  circomtanee. 

Mous  attendrons  au  surplus  la  publication  du  premier  volume  pour  prendre  le 
parti  qne  nous  dictera  la  réwlutton  où  nous  sommes  de  soutenir  cette  concarrence. 


l'ami  BB   la  KBLIOlAlf 

parott  les  Mardi ,  Jeudi 
ci  Samedi. 

0  n  |)ent  s'sfoonner  des 
4*'eli5de  cb«qoe  mois. 
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Sur  des  réunions  de  prùUstans. 


Les  protestans  oat  tenu  à  ta  fin  du 
înois  dernier, leurs  réunions  annuel- 
les.  Le  nombre  des  pasteurs  et  mi- 
nistres des  conférences  pastorales  a 
été  moins  considérable  que  les  an- 
nées précédentes.  Il  ne  s'en  est  trouvé 
quetrente-Knit,  dont  plus  de  la  moitié 
étoient  de  Paris  ;  quatre  seulement 
étoient  étrangers.  €*étoient  deux  mi- 
nistres de  Neuchàtel,  un  de  Guerne- 
sey  et  un  de-  Boston.  Les  diverses 
branches  du  protestantisme  étoient 
représentées  dans  l'assemblée;  il  y 
a  voit  là  les  trois  ministi-es  luthétiens 
de  Paris ,  les  cinq  minisires  calvinis- 
tes de  l'Oratoire,  et  environ  dix  mi- 
nistres méthodiâtes  ou  d'autres  sec- 
tes. Une  union  admirable  a  régné, 
dit-on,  entre  tout  ce  monde.  On  a 
,  tenu  cinq  séances  du  24  au  29  avril. 
Le  p^'ésident  des  conférences  étoit 
M.  Réville,  pasteur  à  Dieppe  ;  le  vice- 
président,  M.  Vors,  de    Versailles, 
et  le  secrétaire,  M.   Crurellié,  de 
Royan.  On  a  arrêté  de  demander  au 
gouvernement  l'organisation   d'une 
église  consistoriale  à  Alger,  d'inviter 
les  consistoires  à  envoyer  des'  dépu- 
tés à  Paris,  et  de  tâcher  de  vendre 
les  conférences  plus  fertiles  eu  résul- 
tats positifs.  On  s'est  occupé  ensuite 
du  iiiodè  et  prédication  à  suivre  et 
du  in0d€  de  nomination  des  profes- 
feura  dans  les  facultés  de  théologie. 
Fous  les  membres  ont  blâmé  le  con- 
cours et  la  nomination  directe  par  le 
3;ouvernement,  et  ont  été  d'avis  d'at- 
tribuer «|ux  pasteurs  seuls  la  présen- 
:ation  des  candidats.  On  communi- 
Tome  CÏ'VAmi  dé  la  Religion^ 
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t|aera  cette  idée  à  toutes  les  confé^ 
rences  pastorales  pour  avoir  leur 
avis*;  du  reste,  on  n'a  pas  eu  le  tenipH 
de  s'occuper  des  mesurés  d'applicsf- 
tion.  Tel  a  été  le  seul  résultat  des 
conférences, 'on  ne  voit  pas  que  cela 
doive  exciter  beaucotip  à  y  venir. 

Il  y  eu  en  outre  dans  la  mêine  se* 
niaine  des  réunions  annuelles  des  di- 
verses  sociétés  protestantes,  l-a  so- 
ciété de  la  Morale  chrétienne  s'est 
rénnie  le  22  avril,  et  a  entendu  di- 
vers rapports;  un 'du  comité  des  or- 
phelins qui  assiste  quatrç -vingt- qua- 
tre enfans;  un  de  madame  Niboyet, 
qui  s'est  félicitée  des  heureux  chan- 
gemcns  inti-odnits  depuis  peu  dans  la 
prison  de  femmes  à  Saint-Lazare, 
changemens  qu'elle  a  eu  l'air  d'attri- 
buer en  grande  partie  à  madame 
Fry.  On  ne  voit  pas  trop  comment 
madame  Fry  qui  est  allée  deux  ou 
trois  fois  à  Saint-Lazare,  et  qui  parTe 
difficilement  lefranç.iis,auroîten  as- 
sez d'influence  pour  y  opérer  un 
grand  bien.  Il  est  permis  de  croire 
que  le  cèle  des  respectables  dames 
catholiques  qui  vont  depuis  long- 
temps faire  des  instructions  dans 
cette  maison  y  a  été  plus  utile  que  les 
apparitions  de  madame  Fry,  et  que 
ses  exhortations  à  la  manière  dès 
Quakers  et  en  assez  mauvais  fran- 
çais. Madame  Niboyet  daris  son  rap- 
port prête  à  madame  Fry  cette 
maxime,  qu'une  douce  i|}orale  peut 
seule  avoir  la  puissance  de  réformer 
les  détenues.  Cette  maxime  n'est  pas 
très-chrétienne,  ce  semblé;  c'est  la  re- 
ligion seule  qui  peut  réformer  les 
détenues.  M.  Charles  Lucas  a  &it  un 
29 
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discoufs  sûr'lài^fonne  pénitentiaire, 
et  M.  Henri  Lutteroth,  un  rapport 
6ar  le  concours  prorogé  depuis  1SS3 
ei  qui  avoit  pour  objet  la  manifesta* 
lion  de  la  coavictîoa  religieuse.  Efi- 
fin  on  a  eu  cette  année  un  mémoire 
.qui  a  paru  digne  d'être  couronné.  II 
.est  d'un  protestant,  M.  Alexandre 
;Yinet,  professeur  à  Lausanne^  déjà 
auteur  d'un  mémoire  couronné  par 
M  société,  en  1826,  sur  bi  liberté  des 
cultes. 

La  société  des  traités  religieux  a 
tenu  sa  séance  le  23  avril  pour  son 
dix-septième  anniversaire.  Elle  a  pu- 
blié cette  année  treize  nouveaux  ti-ai- 
tés.  Elle  a  publié  en  outre  un  traité  en 
allemand,  deux  en  bas-breton,  deux 
en  italien.  Ceux-ci  sont  destinés  ap- 
'  paremment  à  séduiredes  catholiques. 
Le  cklfTre  des  publicalions  de  la  so« 
ciété  en  diverses  langues  dépasse  au- 
jourd'hui 200.  Les  ex:ei]iplaires  mis 
,  en  cil  culation  cette  année  s'élèvent  à 
plus  de  550»000.  Les  recettes  ont  été 
de  23,000  fr.,  mais  il  y  a  un  dé&cit 
.de,8,000fr. 

La  société  Biblique  protestante 
s'est  réunie  le  24  avril  ;  c'étoit  son 
.dix-neuvième  anniversaire.  L'ami- 
,  rai  Yerbuel  présidoit*  Il  a  fait  Téloge 
de  deux  zélées  protestantes,  madame 
Gauthier  Delessert  et  la  duchesse  de. 
Broglie,  fondatrices  de  la  société  Bi- 
blique protestante  pour  les  femmes. 
Le  pasteur  Yemy a  îait  le  rapport,  où 
il  est  dit  que  Tceuvre  que  la  société 
.  8*est  proposée  ayant  atteint  les  limi- 
tes qu'on  s'étoit  tracées,  la  société  est 
maintenant  stationnaire,  et  se  borne 
à  entretenir  l'activité  biblique  par  le 
dorî  de  bibles  aux  nouveaux  époux, 
de  nouveaux  Testamens  aux  caté- 
chumènes. .On  imprime  en  ce  mo- 
ment une  bible  in-4*  en  gros  carac- 
tère ;  ce  sera  celle  d'Ostervald.  Plu- 


sieurs orateurs  ont  parlé  sur  le  résul- 
tat des  sociétés  bibliquea  et  sor  1  op- 
position du  clergé  catholique  à  la  pro- 
pagation des  bibles,  comme  s'il  n'é- 
toit  pas  naturel  que  le  clergé  redou- 
tât la  propagation  des  bibles  protes- 
tantes, où  les  traductions  sont  faites 
de  manière  à  altérer  certaines  vérités 
et  à  favoriser  l'erreur. 

La  société  évangélique  de  France, 
qui  est  à  son  sixième  anniversaire,  a 
eu  sa  séance  le  mercredi  soir  24  avril. 
Elle  étoit  présidée  par  JVL  Dobrée,  et 
le  rapport  a  été  lu  par  M.  de  Pres- 
sensé»  Pendant  la  sixième  année  de 
son  existence,  la  société  a  mis  à  l'oeu- 
vre seize  mdnistres»  douze  évangélis- 
tes»  dix-«ept  instituteur  ou  în^tu- 
triçes,  onze  colporteurs,  en  tout  cin- 
quante^ix  agens,;  mais  depuis,  dix 
agens  se  sont  retirés.  Yiugt-s^t  vil- 
les ont  desagensÀppstefixe,  et  vingt- 
six  départemens  ont  été  parcouius 
cette  année  par  les  évangélistes.  On 
prétend  que  le  nombre  de  ceux  qui 
suivent  assidûment  les  prédications 
des  ministres  éva^géHquesest  de  huit 
à  neuf  mille.  On  se  félicite  surtout 
de  l'œuvre  du  colportage.  Le  comité 
trnçe  soigneusement  l'itméraire  des 
colporteurs,  qui  voyagent  en  général 
deux  à  deux.  Quand  ils  sont  dans  ua 
'  département,  ils  ne  le  quittent  pas, 
dit  le  rapport,  avant  d'en  avoir  visité 
toute  les  communes,  et  en  d^il,  jus- 
qu'aux plus  .petits  hameaux.  Ain»  il 
est  clair  qu'on  s'adresse  aux  catholi- 
ques et  qu'on  cherche  k  leur  faire 
quitter  leur  rel^^.  Il  est  dit  plus 
bas  que  les  colporteurs  et  les  évan- 
gélistes  ont  découvert  et  réuni  bean- 
çoupdeprotestans disséminés  et  àbanr 
donnés,  que  c'est-là  une  eeuvre  que 
les  pasteurs  de  Téglise  natiouale  ne 
peuvent  faire,  que  les  coîiaistoiro. 
ne  peuvent  s'occuper  de  Véyan^éjF 


a 
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sdtibn  psnhi  tes  caihôliqiie8,.que  U 
Société  éraiif^liqoe  sçule  le  peut.. 
Ainsi  mi  avoué  donc  cet  esprit  liepro» 
sëlyiistHe.  On  veut  séduire  le*  calho* 
licfucS)  et  c'est  ponr  cela  que  la  so- 
iAéié  évangélique  est  institiice.  Comb- 
inent tolère* t^n  ses  opérations?  Que 
sert  qtte  Us  consistoires  prote^tans 
ne  s'occupent  pas  de  tent^  les  ca« 
tholiques*  si  àcâiéd'euxôn  laisse  se 
foritier  des  sociétés  qu'ils  protègent» 
eC  qui  tendent  des  pièges  aux  îgnoraas 
et  aux  simples?  L'article  52 des  arti- 
clés  or|>a«il|ttes  inlecdtt  aux  prétrea 
d'attaquerké  autres  cfiUesdans  leurs 
prédtcaiions.  £b  bien  !  ce  qtii  est  dé- 
fendu aux  prêtres  catholiques^  Uû 
ministi^et  protestahs  le  font  ifitpnné- 
iiieiit;  ib  i^paadentde  tous  c6tés  des 
émissaires  ;  ils  ont  des  évangélisties, 
diss  instituteurs^  des  colporteurs,  etc. 
Tous  ces  agens  sont  souteaus  par 
une  société  W  hoc.  Elle  leur  trace 
j^  leur  itiûérairet  et  leur  recommande 
ci  d^aller  partout  et  de  ne  paé  omettre 
ci  raéme  les  hamtaiix.  Cette  société  a 
[j  r^çu  l'année   dernière  en  dons  et 
;)  souscriptions  S9,64ô  fr.,  et  comme 
>:  eela  ne  suffisoit  pas  pour  ses  dépen- 
^scSy  elle  a  emprunté  13,657  fr.  Elle  a 
^un  déficit  de  â,éOOfr.  Il  est  incroya- 
^I>le  qu'on  n't>uvre  pas  les  yeux,  sut* 
cloutes  ces  manœuvres.  Il  y  a  même 
^ici    une  autre    circonstance  remar- 
j!(f  uable  ;.  c'est  qu'il  y  a  aussi  à  Ge* 
^rrève  une  société  évangélique  qui  en- 
voie des  ouvriera  en  France,  et  un 
:nrîénevoîs,  le  colonel  Tronchin,  a  été 
Réputé  de  celte  socirté  évangéliqne  à 
calle.d^  Paris,  avec. M.  de  Lpridl,  II 
i$'est  félicité  de  cet  envoi  d'ouvriera 
an    France,  et  a  exhorté  à    conti- 
cxuer. 

I  JLa  société  des  missions  cvan|;éU* 
1^  aie»  en  estàaon  quinzième  aoniver- 
^LÎre  ;  ellëaea  sa  rérniionle  25avi*it. 


sous  la  présidence  de  l'anûral  Ver«- 
huel.  Il  rappelle  l'intérêt  et  les  ser-« 
vices  de  la  duchesse  de  Broglie  et  d^ 
madame  RunipiTpour  cette  eetavrcOii 
a  lu  un  rapport  sur  Us  Iravaisx  àeà 
missionnaires  dans  le  midi  de  TAfri-* 
q«fe,  entr^autres  diez  les  Béehuanas^ 
Dnns  les  Mpt  aUdioni  apparlenapt  à 
la  socféié^  quaitinCe-4tuit  adultes  ont 
été  amenés  à  Icglise protestante,  et 
quarante-six  enfans  ont  été  baptisés» 
On  assum  qu'en  France  le  tèle  deit 
missionmaiPreB  va  croissant^  Un  /oiir* 
nal  ^es  musions  qui  s*y  publie  con-* 
tribue  à  augmenter  l'iniérét»  La  so«s 
ciécé  est  en  rapport  avec  on  grand 
nombre  d'églisesv  et  de  plus  avec  Icë 
soci^és'  particulièrea  formées  en^ 
France,  qui  la  secondent.  Les  recet-J 
tes  se  sont  élevées  à  69,000  ir.Vm 
ministre,  M.  Marc  Will^s,  qui  je  croU 
est  méthodiste,  a  félicité  les  ^Itses; 
protestantes  de  leur  état  actuel. bien» 
différent  de  ce  qu'elles  éloient  il  y  a 
vingt->quétre  ans,ior4qu'il  Dut  f  hargé 
par  une  centaine  de  pasteurs  réunis 
à  Londres  de  s'inlbru%er  de  leur  si- 
tuation •  Alors  ces  église»  étoien^  p^^^ 
vrcs  et  isolées,  timides  et  n'osant  riea 
entreprendre  ;  aujourd'hui  U  y  règnes 
une  grande  a<itivité. 

La  société  helvétique  de  bienfai--* 
sanre  est  pour  les  Suisses  qui  sont  à 
Paris.  Sfs  recettes  se  sont  élevées 
pour  1838  à  13,000  fr.,  et  les  dépeh^ 
ses  A  1 1,000  fr.  La  société  a  trente* 
quatre  enfans  dont  elle  paie  la  pen-* 
sion.  Sa  réunion  annueUe  a  eu  lieu> 
le  âô  avril  au-soir. 

La  société  biblique  française  et 
étmngèt*e  a  tenu  sa  réunion  le  ven* 
dredi  26,  sous  la  présidence  de- 
M.  Stapfer.  Il  a  parlé  du  mouvement 
qui  s'est  manifesté  à  Zurich,  au  su-« 
jet  de  la  nomination  de  Strau^,  et  a: 
Ibué  le  xMe  dtt.peuple.  La  société  &ît' 
29. 


knprlnrar  en  ce  moment  plusieurs 
bibles.âont  deux  en  allemand,  et  un 
Bouvieau  Testament  en^  itJiUcn.  Les 
missîoBttatrcs  établb  dans  le  midi  de 
l'Afrique  continuent  lem-s  travaux  de 
traduction  •  des  livres  de  la  bible.  La 
société  a  placé  cette  année  16,108 
bibles  et  96^515  nouveaux  Testa- 
inens.  Bepais  sa  fondation/  près  de 
300,000  exemplaires  sont  sortis  de  ses 
maganins.  Ses  recettes  se  sont  éle- 
vées à  115,000  francs,  etlesdépefi- 
»cs  à  124,000.  M.  Marc  Wilks  a 
vouUi  réfuter  un  article  dvt  JourncU 
des  bihau  qui  avoit  paru  le  naatin 
Aiéme,  sur  les  travaux  des  sociétés 
bibliques  et  sur  leurs  résultats.  Cet 
article  réduisoit  à  leur  juste  valeur 
les  exagérations  et  les  vanteries  des 
preneurs  des  sociétés,  bibliques. 
M.  Aubanel,  directeur  de  la  maison 
pénitentiaire  de  Genève,  et  àéputé 
de  ta  société  biblique  de  la  même 
Vi  fei  préteirf  a^oir  vu  dans  les  pri- 
sons de  merveillenx  «fJets  des  socié- 
tés bibliques.- 

La  sodété  pont  rêncouragement 
de  l'instruction  piimaire  parmi  les 
protestans,  qui  est  à  son  dixième  an- 
niversaire, b'càt  réunie  le  27,  sous  la 
présidence  de  M.  de  Jaucourt.  Il  a 
cherché  à  stimuler  le  zèle  des  pro- 
testans par  l'exemple  des  Frères  des 
Ecoles  chrétiennes  qui  instruisent 
140,000  enfan  8,  "et  qui  forment  en  ce 
moment  un  noviciat;  mais  oii  trou- 
ver chez  des  protestans  Téspi  it  de 
dévoùmont  «t  de  charité  qui  anime 
les  Frères?  On  a  parlé  des  écoles 
modèles  de  Dieu4ti-gt,  du  Mans,  de 
Liile  et  de  Montbéliard.  L'école  de 
Sîfcicerre  .est  encouragée  par  M.  de 
Montalivet.  On  a  ouvert  une  école 
nouvelle  dans  les  Deux-Sèvres.  Le 
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]Ui6ne,,oflae  £jfceUenies  écoles  dVn- 
seignement  mutuel,  ont  passé  entre 
les  mains  des  Frères.  M.  A.  Goquerel 
croît  que  les  neuf  dixièmes  de#  caté- 
chumènes protestans  ne  savent  pas 
lire.  Madame  Elisabeth  Fr y,  qui  a 
quitté  Paris  le  jour  même,  a  adressé 
aux  pasteurs  réunb  une  lettre  d'a- 
dieux dans  un  style  mystique. 

Enfin,  la  société  protestante  de 
prévoyance  et  de  secours  mutuels,  a 
eu  sa  réunion  le  dimanche  28  avril. 
Elle  étoit  présidée  par  le  comte 
Boissy-d'Âoglas.  Les  recettes  ont  été 
de  15,000  fr.,  et  les  dépenses  de 
11,000.  Les  recettes  totales^  depuis 
1825  que  la  société  existe ,  ont  été  de 
207,000  fr.,  et  les  dépenses  de 
152,000.  n  reste  en  caisse  55,000  f. 

Au  total,  les  huit  sociétés  protes- 
tantes ci-dt2ssus  ont  eu  389,969  fr. 
de  recettes,  et  387,430  fr.  de  dépen- 
ses. Gela  n*élonnera  pas  ceux  qui  sa- 
vent que  les  protestans  ont  à  Pari5 
de  Hches  banquiers  et  capitalistes  qai 
favorisent  les  sociétés  protestantes, 
sinon  par  attachement  pour  leur  re- 
ligion, au  moins  par  cet  esprit  de 
parti  qui  survit  souvent  chez  eux  au 
premier  motif. 

iQl'     I  


1IN)UVELLBS  BCGLÉSIASTIQtJBS. 

BOME.  (I)  —  I^  veille  de  la  Pente- 
côte ,  lé  Saint-Père  assista  aux  pre- 
mières vêpres  dans  la  chapelle  Six- 
tini*.  Le  jour  de  la  fête ,  Sa  Sainteté 
assista  également  dans  la  même  cha- 
pelle à  la  messe  solennelle  célélMée 
par  M.  le  cardinal  Micara  j  évéqne 

(i)  Le  Diario  d*où  nous  tirons  ces  nos 
velles  est  celai  do  a  5  mai.  La  cérémonie 
dé. la  canonisation  devoit  avoir  lien  le 
lendemain.  Le  courrier  ordinaire  met- 
tant onze  jours  pour  venir  de  liome  è  Pi 
nous  n'avons  point, 


,  .1.1  "S,  nous  navons  pomt,  le  5  juin,  1» 
pasAeur  Buissont  de  Lyon, s  est  plaint  détails  de  la  cérémonie,  qui  n'auront  pa 
<l«be  dans  U.  s^l  dépasteinent  du  >  partir  de  Uome  qae  lo  97  mai. 
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deFrasckti.  Apr&s  TévaiigUe,  G^>r£e 
Saab ,  syriaque ,  élève  du  loliégt^ae 
la  Propa|>aude,  prononça  ua  dis- 
cours laÛQ  sur  la  jîoUnniié. 

Le  td^mai  au  apti,  arriva  irtcognito 
le  roi  deNaples,  qui  le  leodëtuain 
alla  iati«  vi4<^tf  au  SaiuuPère  au  Ya- 
ticaa. 

Est  également  arrivé  à  Rome  don- 
Joseph  de  Ligutiri,  prince  de  PoU 
lica ,  fiU  de  don  Heixulc  de  Liguori , 
frère  du  bienheureux  Alphonse.  Il 
(•si  accompagné  d'autres  parens  du 
bienheureux. 

l'AHis. — Quelques  journaux  ont  an- 
noncé la  mort  du  cardinal  Dandini  ; 
c'est  sans  doute  une  erreur.  Le  Diario 
de  Rome  n'en  parle  pas.  M.  le  cardi- 
nal Hercule  Dandini  est  né  à  Rome  le 
25  juillet  1759,  et  va  par  conséquent 
accomplir  bientôt  sa  80»  année.  Il 
est  de  la  création  de  Pie  VII,  et  fut 
fait  cardinal  le  10  mars  1893 ,  dnq 
mois  avant  la  mort  de  ce  pontife.  Il 
est  préfet  du  bon  gouvernetnent. 

Quatre  mauvto  gamins  de  quinze 
à  sejEè  ams,-  gâtés  par  tous  les  exem- 
ples de  licence  qu'ils  ont  sons  les  yeux, 
se  j»ont  misdepuis  quelque^  temps  en 
état  de  guerre  ouverte  avec  leè  Frères 
des  Ecoles  chrétiennes  y  dont  l'école 
est  située  rue  d' Argenteuil ,  quartier 
du  Pàlais-Royal.  Le  30  înai,au  mo-> 
ment  o'i  les  paisibles  Frères,  sortant 
d'une  conférence,  re^aguoient  leur 
école  entre  neuf  et  dix  heures  de  la 
Boirée  s  les  quatre  gamins ,  postent  aux 
anglos  des  mes  et  sous  les  porches  des 
tnaisous  voisines,  les  assaillirent  à 
<:oups  de  pierres  d'abord ,  pui.H  en 
fondant  sur  etix  armés  dé  bâtons,  de 
|>aremensde  fagotset  de  balais.  Aux 


balais  étoieat   déposéi   au 
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dies  à 

greffe. 

La  procession  générale  du  Saint* 
Sacrement  est  sortie.dimauche  à  Or- 
léans et  n'a  point<«té  contrariée  |>ar  le' 
temps  qui  cependaat  étoit  assez  in-' 
certain.  Tout  s*y  est  très-bien  .passé , 
quoiqu'il  n'y  eût  ni  fonctionnaires 
ni  troupes.  M.  Pévêque  n*a  pu  s'y 
trouver,  le  prélat  étant  toujours  rc-' 
tenu  chez  lui  par  Fétit  de  sa  santé.' 
L'absence  d'escorte  n'a  point  nuj  au 
bon  oi-dre  ;  il  n'y  avolt  que  quelques- 
gardes  natiouaux  et  les  sa  peurs-pom- 
piers. On  a  pu  s'assurer  encore  cette' 
année  que  les  processions  sont  loin' 
d'être,  à  Orléans,  une  occasion  de^ 
troubles ,  et  qu'elles  ont  au  contraire- 
la  sympathie  de  la  population.  A 
peine  remarquoit-on  quelques  mai-» 
^ns  qui  ne  tussent  pas  tendues.  Dt^ 
très-beaux  reposoîra  avoient  été  dis-; 
.po^és  en  divers  endroits  ;  les  Sœurs 
de^la  prison  en  avbienCélcvé'un  dan^ 
la  cour  de  la  prison.  .[ 

Lé  maire  de  Nantes,  stir  l'avis  don^ 
né  par  M.  l'évêque  que  la  procession; 
de  la  Fête-Dieu  sortirort  le  i3|$man-^ 
che  2  juin  pour  parcourir  son' ancien^ 
itinéraire ,  a  pris ,  le  28  inai ,  u'u  ar^ 
rétépour  prescrire  des  inresui^cs  d'or- 
dre. Il  défend  aux  conducteurs  de 
chevaux  et  de  voitures  de  parcourir; 
de  neuf  heures  à  deux  heui'es ,  les 
rues  et  place»  où  devoit  passer  U 
procession.  Le  maire  croit  devoir 
rappeler  atiasi  à  ses  concitoyens  (è 
respect  et  le  bon  ordre  qui  ttom^ienneài 
aux  cérémonies  j^igiéiises.  Le  Natio^ 
nul  de  r  Ouest ,  fidèle  à  son  système  ; 
n'a  pas  manqué  d<e  prole&ler  contre 
cet  arrêt  comme  portant  atteinte-à  M 
liberté  des  cuiter,  Ort  -cruroit  cru  cette 
^ «  plaisanterie  pasaéc  de  niûdd^  et  dé- 

cris des  Frères,  le  voisinage  accourut  l'iiableti^eiit  dit  nésoviMa  trépa  une 
ei  parvint  à  mettre  fin  à' la  lutte  ré-  lisée.  Interduê  -à  un  culte  fees  cérâ^ 
ivulcant  de  cette  brutale  atta€[ue.  Les  luouies  par  égard  pour  «eux  a  qaiii^ 
4]«iatre  gatmos  ont  été  arrêtés  et  culte  Ue  plaît  pa$5  c'est  as^ii:éiuciit 
ionduitî  à  la  préfecture,  taudis  que  |  se  faire  une  étrange  idée  ^  la  ii^ 
Il^s  I»àiDiM.,  les  |Hio}êctiL'sit  les  man-*^  herbe  des  eul^es.  .  J&e  s&^ir^Hfl  4iaa 
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tiltis  simple  et  plus^ franc  ^e  dite  qnc 
'on  aime  mieux  mettre  des  entraves 
à  la  liberté  des  cattioilques  que  de 
blesser  les  yeiix  de  leurs  ennemis 
dont  la  tolérance  s'of Aîsque  des  pro- 
cessions extérieures? 


Il  existe  depuis  long-temps  à  Mou« 
Uns  un  projet  de  bâtir  une  nouvelle 
^lise  pour  la  paroisse  Saint-Nicolas. 
Cette  paroisse  est  réclamée  par  les 
besoins  et  les  vcmix  de  la  population, 
jjk  l'époque  où  une  pétition..pour  cet 
ôb^et  fut  présentée  au  conseil  muni- 
cipal ,  revêtue  de  nombreuses  signa- 
taires ,  la  ville  étoit  en  instance  pour 
obtenir  l'autorisation  d'élever  une 
salle  de  spectacle.   La  pétition  fut 
prise  en  CQnsidéi*atLon ,  et  le  conseil 
renvoya  à  statuer  après  la  connois- 
sauce  de  la  décision  attendue  sur  la 
salle  de  spectacle.  La  construction  de 
\b,  salie  ayant  été  autorisée ,  celle  de 
réglis^.  a  été  ajournée  i4;idéfiniuient. 
Cela  ne  nous  étonne  pas  beaucoup. 
Entre  uneéglLie.ê(  une  salle  de  spec-  1  çfoiiieiout  permis. 
tacle,ç  étoit»  du, temps  qui  courte  la       L^.préAideuiL  du  comiié 
salle  qui  devoU  avoir  la  préférence. 
Si  du  moins  on  ne  youloit  pas  faire 
une  salle  trop  magi^i£L4[|m$  ,  fi  on  res- 
ti^cignoit  la  4éf>ei^se,  SI  on  n'aspiroit 
nasàéléverunraonument,  le  tour  de 
relise  pourroit  venir  i^ientât.  11  est 

Îue^jûon  de  400,000  fc.  pour  la  salle. 
^  Jojurnal  du>  Bourbpjinais  propose 
4e  bornei%ia  dépense  à  300,000  fr.  et 
de  résçrver  )00,0P0  fr..  pour  Téglise. 
En  y  joignant  les  dons  et  souscrip- 
tions n^tic<jilièves  et  ce  qu'on  poux*-: 
]  oit  obuenir  du  gouvernement ,  on 
auroit  les  moyens  4'élever  une^Use 
convenable  .ppur  un  quartier  popur 


que  bn  des  trowpesfurcuî  dissémi- 
nées dans  le  pays ,  ert  18d2 ,  des  tra- 
casseries multipliées  obligèrent  cette 
commjunauté,  qui  occupait  une  mai- 
son appartenant  à  la  commune  des 
Herbiei^ ,  à  »lier  chercher  lati  refuge 
dans  le  iK)isinage.  On  les  délogea  de 
leur  maison  pour  y  placer  une  vivan- 
dière. Les  autorites  du.lieu  trouve- 
rent  cela  très*piquant. 

Mbis  la  joie  seroit  pins  conYpIète , 
si  l'on  pouvoit  parvenir  à  détruire 
cet  établissement.  Ahssî,  le  comité 
esî«t6iial  d'instruction ,.  animé  par 
quelque  petit  esprit  de  passion, 
vient  à»-  sigm&u*  à  la  supérieure  de 
la  communauté  que.si ,  d'if^i  le  13  de 
j[îiin  «  elle  ne  s'est  pourvue  d'un  di- 
plôme de  capacité  du  second  degré , 
elle  devra  cesser  de  tenir  ses  classes. 

Cette  décision  u'i^t  fondée  sur  au- 
cune loi;  miis  comme  le  disoit 
M.  Paulze  d'Ivoy  lui-même  ^  préfet 
de'ce  département ,  dans  la  Vendée, 
il  suffit  de  se  dife  pairioie  ,   pour  se 


^imnm  I 


'  U  exiftd  diaiis  la  oommune  du  Petit*»- 
fionRgiAe  NàCse^AameUies^Herbiers , 
^ocèse  de.  Luçou ,  un  pensionnât  de 
fiUcsfenupay  lesi^liaieusesUrsulines 
deGbajvagBeS.CetétaDlissemeni  étoit  ^ 
fttaut  lai  révôltitton  de  juillet ,  placé 
un^  SkrUersatfiêmes^  mais  k  répo- 


prélend 
qu'il  est  assuré  de  faire  fermer  cette 
maison,  #t  qu'il.n'agit qu'après  s'éirt  1 
entendu  avec  )e  procureur  du   roi  àt  I 
Bourbon-Vendée. 

On  a  peiue  À  croître  à  cette  asser- 
tion ;  le  procureur  du  i^i  ne  peut 
ignorer  la  législation  sur  pareille  ma- 
tière» £11^  est  régie  par  la  loi  du  22 
décenjire  1789^,  Tordonnance  royale 
dt|31  oeWobrct  ]8âl,  et  par  les  iu- 
Sti'ucûons  ministérieiies  des  19  juin 
et  4  novembre  1820,  et  13  juin  182^, 
qui  plient  les  écoles  «ecoadaires  de 
filles,,  telles  que  celle  doat  il  est 
question,  sous  la  seule  autorité  et 
surveillance  dii  piélet.  li^  loi  du  2S 
juin  1833.,.la  dernière  sur  oet  objet, 
n'a  rien  changé  à  cet  é^rd  »  et  une 
instrucison  ministérielle  du  â  août 
1833  Is  reconriôH  ibrmeUeuient ,  es 
reeonMmandant  de  continuer  d'appli- 
quer les  dispositiotie  de  Tordonuaucc 
du31  octobre  1821.  . 
»  £tt  CMbUcune  lettre  du  ,pf  éfei  delt 
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Vj^ndée,  du  U  jsinviQr  1836,  recon- 
noit  que  la  législation  est  telle  que 
Ton  vient  de  1  exposer  ;  fcl  le  recteur 
de  Tacadértiie  de  Poitiers ,  consulté 
en  deroier  lieu  sur  la  ridicule  pré- 
tention du  comité  cantonal  des  Her- 
biers, a  répondu  que  l'université 
n'étoit  pour  rien  dans  jes  défenses  de 
ce  singulier  comité. 

Si  on  laissa/ faire  Itis  comités,  on 
ne  peut  savoir  jusqu'où  iront  leurs 

S  rétentions.  L'^€riit{/t«  de  Nantes, 
ont  nous  tirons  ces  détails,  conseille 
aux  religieuses  de  Petit-Bourg  de 
Notre-Daine-des-Herbiers  de  conti- 
nuer d'instruire  les  enfans,  et  de  te- 
couiir,  si  cela  est  nécessaire,  à  la 
protection  de3  tribunaux,  c|ui  ne 
voudront  pas  se  faire  les  auxiliaires 
de  ce  système  étroit  de  tracasseries 
arbitraires. 

Les  Inbitans  de  la  commune  ma- 
ritime de  Gruissan,  près  Narbonne, 
sont  re1i(;;ieux,  mais  ardens  ;  ils  sont 
assidus  aux  offices  de  l'âpjlise,  et  ont 
.  Leaucoup  de  dévotion  à  iVotre-Danie- 
de-Bon>SeQOurs  (dos  Aoiisils).  k  la- 
quelle on  a  élevé)  il  y  a  .déjà  des  siè- 
cles, une  chapelle  gothique  dans  un 
vallon  très-pittoresquè,  où  toute  la 
population  se  rend  en  procession 
tous  les  ans  le  lundi  de  la  Pente- 
cote. 

Or,  voici  ce  qui  arriva  dans  ce 
})ourg,  à  la  semaine  sainte  dernière. 
I>aus  la  soirée  du  jeudi  sa  nt,' pen- 
dant Toffice  du  soir,  quelques  chu- 
cliotemens  animés  partis  du  fond  de 
réglise  aunonçoient  quelque  inquié- 
tude parmi  les  fidèles.  On  y  étoit  for- 
tement préoccupé  de  savoir  si  le  len<- 
deinaiin  on  precheroit  la  Passion. 
Jus<{u^  là  la  Passion  avoit  été  prê- 
ché<^  tous  les  ans  lé  vendredi  saint, 
CétoU  te  curé  qui  faisoit  les  frais  du 
sermon.  Depuis  quelques  jours  le 
bruit  s'étoit  répandu  qu  il  n^avoit 
fait  auLCùne  disposition  pour  se  pro- 
curer un  prédicateur.  On  étoit  donc 
dans  }'attcatc  d'une  auuoucc  après 


l'office  ;  mais  lo  ci^ré  «'étant  retiré, 
dans  la  sacristie  iminédiatenieut 
après  le  Slabaiy  dès  lors  il  fut  certain 
pour  tout  le  monde  que  la  passiou 
ne  seroit  pas  précliée.  Alors  des  mur-^ 
mures  se  manifestèrent  si  vivement,^ 
que  quelques  i#rsonnes,  parmi  les- 

2uelles  étoit  M.  lé  maire,  ci^urcnt 
evoir  en  avertir  M.  le  curé  et  lui 
offrirent  de  proléger  sa  retraite ,  c« 
qiii  eut  lieu. 

Bana  le  traiet  de  l'église  a«  prest^ 
by  tère,  la  foule  s*étoit  accrtie  et  presh 
soit  les  pas  de  M.  le  cure  ;  des  liuécs^ 
et  des  sifflets  qui  se  mêloient  aux  cri& 
fréquens  $  La  Passionl  la  Pasjitmt 
ébranlèrent  plus  d'une  fois  la  fermeté 
de  Tecclésiastique.  Arrivés  dann  I^ 
maison  curiale  dont  les  issues  furent» 
immédiatement  fermées,  les  person- 
nes qui  avoient  accompagné  le  curé^' 
Uexiiortoient  à  satisfaire  aux  yoçux 
des  fidèles,  ma%réles  terifies  peu  po-, 
lis  dans  lesquels  Us  étoieat  exprimés. 
«  Que  voidex-vou»  faire  à  oette^ 
hçure  avancée?  m  disoif.le  çiué.  On^ 
lui  offrit  de  lui  prQfuref  u^i  prfj> 
dicateur;  il  persista  à  t;p  ouver  ^u'i\ 
étoit  trop  tard  ;  et  le  lendemain  la 
jusi(ice  iutbrmoit  sur  lés  lieux  inémes^ 
où  sa  présence  eut  biefatdt  rétai4l  lî^ 
calme,  qui  depuis  ne  fut  pa$  un  in^' 
stant  tit>ublé.  .  ' 

.L'infoirmation  a  eu  pour  ré3u1ta( 
de  constater  les  faits  :  mais  la  scène^ 
s'étoit  passée  à  la  nuit  cJlose,  et  le  curé^ 
non  plus  'que  lés  personnes  qui  Ta^- 
voient  ramené,  p'a voient  reconnu  au- 
cun des  perturbateurs.  Atissi  une  or- 
donnance de  pon-Ueu  a-t^lte  été  le 
dernier  terme  de  cette.  ofTaUe  <j^ui 
eû^  pu  être  si  lâcheuse*     - 

.     Ba^.^w  _ 

;  Vé{j^UsedeMouUusyieAt4epcrdr^ 
Â|!  Tabbé  Boytliot  ,  premier  ,  vi-j 
caire  -  général  dM^  diocèse,  enleyç 
par  un6  mort  inopinée. 

M.  Jacques  Bouchet,  né  en  février 
1767  à  Charensal ,  diocèse  de  Clér-» 
mont  I  se  '  destina  de  bonne  heur^ 
aux  fonctions   ccclésia^ti(^tÎ4^s.    Fait 
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nvétr6  en  17dl  et  fidèle  à  la  voix  de 
rEglîse,  il  ne  cessa  point  en  s*expo- 
sant  aux  dangers  de  répoc|ue  de  ren- 
dre tous  les  services  spirituels  qui 
ëtoient  en  son  pouvoir.  Lorsque  le 
culte  cattioliqiie  put  s'eitercér  libre- 
ment, M.  Bouchet' s'étoit  concilié 
dans  Clermont  tous  les  suffrages; 
on  l'y  fixa  en  le  nommant  vicaire  de 
Saiiit-Eulrope  ;  if  y  fit  le  bien  avec 
M.  Genêt,  son  digne  curé,  et  s*y  at- 
tira tellement  l'estime  et  Taffcc- 
tion  générales,  qu*à  la  mort  du  pas^ 
teur  on  se  songea  point  à  donner 
Yjn  antre  consolateur  à  cette  église 
^igée.  Dans  l'exercice  de  son  non* 
veau  ministère,  M.  Bouchet  sut 
non-seulement  remplir  avec  exacti- 
tude et  vigilance  toutes  ses  fonctions 
pastorales,  mais  son  talent  pour  la 
direction  et  ses  excellentes  qualités 
le  rendirent  utile  et  précieux  à  la 
Tiltetout  etitièi*e.  Il  dirigeoit  à  Cler- 
mont les  personnes  les  plus  notables,' 
et  il  acquit  la  confiance  toute  spé- 
ciale des  communautés,  entre  autres 
des  fiRès  du  Bon-Pasteur  et  de  la 
maison  des  Ursulines. 

Quoique  sa  paroisse  dé  Saint  ^Eu- 
trope  fût  la  moindre  parmi  celles 
de  Clermont»  il  pria  son  évéque 
de  le  dispenser  dé  se  charger  des 
paroisses  les  plus  importantes  du 
diocèse,  comme  Thiers  et  Tuiie  de 
celles  de  Riom.  Il  croyoit  fiùir  ses 
jours  à  Saint -Etttropé ,  lorsque 
OT.  révêque  de  Moulins  voulant 
organiser  son  diocèse,  et  ayant  déjà 
jeté  pour  le  grand-vicariat  les  ytux 
•ur  l'excellent  M.  Pradier^  curé  de 
Saîht-Piierle  de  Clermoul ,  crut  à  la 
mort  de  M.  de  Pons  desFourileaux, 
son  premier  grand-vicaire,  devoir 
appeler  aux  mêmes  fonctions  Tami 
et  confrère  de  M.  Pradier,  M.  le 
curé  de  Saint^Futrôpe. 

Il  seroit  inutile  de  faire  Téloge  de 
M.  Tabhé  Bouchet  dans  un^  ville  où 
il  a  V|écu  près  de  seize  ans  et  où  ses 
Vertus  et  ses  services  sont  si  bien 
€6aQUs;''sâ  liiété  solide*  et  téndîe';  là 


foi  ferme  qui  dirigeoit  toutes  ses  ac- 
tions ,  sou  exactitude  à  remplir  les 
moindres  devoirs  de  son  état,  son 
aménité,  son  zèle  pour  la  régula- 
rité et  .la  discipline  du  diocèse  ,  un 
empressement  soutenu  à  entrer  dans 
les  bonnes  œuvres,  et  un  tendre  in- 
térêt pour  les  pauvres  et  les  malheu- 
reux , .  laisseront  dans  Tesprit  et  le 
cœur  de  tous  ceux  qui  Font  connu 
un  vif  souvenir. 

M.  Tabbé  Bouchet,  vivant  d'une 
manière  si  édifiante,  si  éloignée  des 
distractions  et  de  la  dissipation  du 
monde.  Ton  peut  dire  que  sa  uiort 
a  été  subite,  mais  non  imprévue; 
dans  ces  derniers-temps  surtout,  ses 
idées  étoient  vivement  fixées  sur  l'in- 
stabilité de  la  vie  et  sur  l'approche 
des  années  éternelles.  Cette  disposi- 
tion de  son  esprit  a  voit  redoublé  de- 
puis la  fin  de  M.  Guvot  qui  liabitoit 
sous  le  même  toit  :  ils  étoient  restés 
constamment  amis  ;  il  semble  que  la 
providence  n'ait  pas  voulu  les  laisser 
long- temps  l'un  sans  l'autre  dans  ce 
pèlerinage. 

A  la  nouvelle  que  M.  Boucliet 
avoitété  le  12  mai  trouvé  mort  dans 
son  lit,  il  n'y  eut  qu'un  cri  d'éton« 
nement  et  de  regrets.  Voilà  trois 
membres  du  chapitre  de  Moulins 
emportés  coup  sur  coup.  En  der- 
nier lieu  ,  il  avoit  envoyé  300  fr. 
pour  la  reconstrûction'dè  l'église  de 
Charensat ,  sa  patrie.  Les  oliscques 
de  M.  l'abbé  Bouchet  o|it  été  célé- 
bi^esle  lundi  13,  avec  la  plus  grande 
[)ompe.  Â  quatre  heures,  les  sémi- 
naires et  grand  nombre,  d'ecclésias- 
tiques de  la  ville  et' de  la  campagne 
étant  réunis  dans  la  cathédrale,  sous 
la  présidence  de  M.  l'évêqùe,  on 
chanta  les  vigiles  des 'morts.  A  cinq 
heures,  toutes  les  cloches  reten-: 
tirent,  et  bientôt  une  population 
nombreuse  se  répandit  dans  les  rues 
où  deyoit  passer  le  cortège.  Les  coins 
du  pocle  étoient  |k)rlés  par  quatre 
chanoines  ,'  parmi  lesquels  on  rc- 
iîiarquTur  té'vcuéràble^àbbé  Roux. 


(  4^7 
Pliisîeui*9  des  tiltis  hônarables  hibî- 
taas  de  la  rllie  s-éioient  réunis  au 
cortège.  Malgré  la  multitude  ,  tout 
6'est  ^8sé  dans  le  plus  grand  ordre. 

{Exiraii<iu3o\jLma\  du  Bourbonnais.) 

L-archevéque  de  Gnesne ,  dit  la 
Gazette  yT Au^sbourg  ^  a  reçu  le  23 


ïnai  ta  réponse  du  roi  à  la  lettre  que 
le  prélat  lui  avoit  adressée.  Le  prince 
fait  remise  à  rarchevéque  de  la  peine 
de  la  prison  dans  une  forteresse,  mais 
les  autres  chefs  de  la  sentence  sont 
confirmés.  M.  Dunin  continuera  de 
résider  à  Berlin  ,  et  ne  pourra  s'éloi- 
gMrde  la  rille  sans  permission.  On 
lui  a  retiré  son  traitement  d'archevè» 
que ,  et  on  entend  bien  quHI  ne  fera 
aucun  acte  de  juridiction.  On  assure 
que  des  nobles  polonais  lui  ont  fait 
offrir  des  traiteschez  leurs  banquiers, 
mais  qu'il  lésa  refusées,  quoiqu  il  soit 
sans  fortune. 

11  est  claie  qu'en  inanfdant  le  prélat 
à  Berlin ,  on  n'a  eu  d'autre  but  que 
de  le. tirer  de  son  diocèse,  où  ta  sym- 
pailiie  de  toutes  les  classes  lui  eloit 
acquise.  Celte  syunpaâliie  porloit  om-^ 
brage  au  gouveroeipenx  ^  qui.  m'eût 
tMiAOS^  peut-élre^xécuter  la  sentence. 
Eu  attirant  le  prélat  à  Berlin  ,  on  sé- 
pare le  pasteur  de  son  troupeau  ,  on 
l'isole ,  on  l'annule  pour  ainsi  dire  ; 
on  lui  interdit  d'aiileui*s  l'exercice 
de  sa  juridiction.  Après  cela,  le  mi<- 
nistère  fera  vanter  sa  générosité  par 
ses  journaux.  Quelle  générosité!  Il 
n'y  a  que  deux  archevêques  dans  les 
états  prussiens^  les  voilà  tous  deux  en 
exil. 

Tout  en  disant  que  le  (gouverne- 
ment prussien  n'a  pas  voulu  gêner  la 
liberté  du  chapitre  de  Trêves  dans 
rélection  d'un  nouvel  évéque ,  des 
journaux  allemands  avancent  cepen- 
dant que  M.  le  premier  président  de 
Bodelschwingh  avoit  désigné  au  cha- 
|ntre  six  candidats  comme  des  per- 
sonnes agréables  ail  roi.  Un  joumal 
ëtt  que  le  preuUer  président  n'a  ùé* 


) 

sigillé  que  MM.  Wilniawky  et  Scbas- 
tiani ,  et  n'il  n'a  pas  déclaré  que  le 
goùveruemeAt  ne  reconnokroit  pas 
l'élection  ;  il  se  seroit  contenté  de  dire 
qu'il  n'avoit  point  d'tnsti  notions  ni 
de  pouvpir  pour  le  cas  qui  se  prë- 
sentoit,  c'est-à-dire  l'élection  de' 
M.  Arnoldi. 


11  s'est  forméàQuediinbourg,  dans' 
le  cercle  de  Haute-^axe ,  en  Allenia*' 
gne,  une  commune  peu  nombreuse  de 
la  secte  nommée  luthérienne  non-unie^ 
chez  laquelle  l'office  se  compose  àé 
cbant  et  de  lecture  de  sermons  impri- 
més, jusqu'à  ce  qu^elle.ait  mi  ecclé- 
siastique de  sa  confession.  A  la  requête 
d'un  ecclésiastique  de  V  église -unie  ^ 
l'autorité  de  police  est  intervenue  ; 
elle  n'a  cependant  fait  autre  chose 
que  d'inten^ompre  l'office  du  dlman- 
cne ,  de  menacer  les  assistans  des 
peines  fixées  pour  les  conventicules , 
et  de  confisquer  un  livre  qui  lui  pa-' 
roissoit  dangereux ,  savoir,  La  Doc^^ 
trine  de  la  Foi,  par  Spcner,  le  chef 
des  piétisies.  Les  luthériens  avoietil 
communiqué  officiellement  aul  au- 
torités la  formation  de  ce|te  com- 
mune ,  et  avoient  demandé  la  pro- 
tection de  Tétat.  Cette  demande  est 
exactement  conforme  à  celle  que  font 
les  autres  communes. 

•  Le  13  avril,  des  missionnaires  sont, 
partis^  du  collège  des  Chinois,  à  Na-. 
pies  pour  les  missions  de  la  Chine. 
Peux  Chinois,  Augustin  Ton  et  Ya^ 
lentinSce,  après  avoir  été  élevés  pen- 
dant plusieurs  années  dans  lecoUége, 
ont  été  ordonnés  prêtres  Tannée  der- 
nière. Avant  de  partir  pour  retotirnei: 
dans  leur  patrie ,  ils  ont  été  conduits 
par  toute  la  communauté  à  l'église 
du  collège  ,  et  aptes  d'ardentes 
prières  faites  par  tous  pour  l'heu- 
reux succès  de  leur  voyage ,  ils  ont 
reçu  la  bénédiction  du  samt  Sacre- 
ment ,  donnée  par  le  supérieur  de  la 
maison,  et  ont  été  embrassés  de  (ous 
leurs  conftères.  Les  jcuncs'  misston^^ 


nalres  sont  partis  pour  Home  ,  où 
ils  vout  se  luettre  à  la  disposition  d« 
la  Propagande.  Avec  eux  est  parti  un 
napolitain ,  membre  de  la  congréga- 
tion des  Chinois ,  M.  FrançobMaru- 
ca,  qui  se  destinoit  depuis  plusieurs 
années  à  cette  mission ,  et  qui ,  pour 
s*y  dévouer,  a  dit  adieu  à  sa  famille 
et  à  sa  ptrie.  Ot^  dit  que  la  Propa- 
gande doit  le  nommer  à  un  poste 
important. 

Des  lettres  de  Chine  annoncent 
que  MM.  Simiand  e|  Lavayssière, 
missionnaires  liazaristes  partis  de 
Francfe  au  mois  de  juin  ue  l'année 
dernière ,  sont  anivés  heureusement 
à  Macao. 

Le  navire  r^dhémark  bprd  duquel 
«e  trouvent  MM,  Hue  et  Privas, 
missionnaires  Lazaii$tes  partis  pour 
la  Chine  en  mars  de  cette  année ,  a 
été  rencontré  en  mer  non  loin  du  cap 
de  Bonne-Espéi^nce^  par  un  bâti*- 
ment  revenant  en  Europe.  Ces  de^^ 
missionnaires  ont  profité  de  cette 
lionne  occasion  pour  donner  de  leurs 
nouvelles.  Jusque  là ,  leur  ^aversée 
avoit  été  très-heurense ,  et  ils  éioient 
en  bonni  santé. 


Il  faut  rire,  pleurer,  chanter,  dan$er; 
on  vous  croira  fout ,  et  on  n'écoutera  pat 
et  qnevout  direz,, ^  Tels  sont  les  conseils 
qaé  les  moindres  campagnards  savent 
maintenant  donner  aux  témoins  qui  ont 
è  déposer  en  justice  dans  îrs  sffaires  cri- 
minelles; et  cesl  ce  qui  est  arrivé  tout 
récemment  devant  une  cour  d'assises  du 
midi,  par  rapport  à  une  rélraclalîon  de 
témoignage  qu'on  avôit  arrangée  pour 
faire  disparoître  uo  crime  capital. 

Ainsi  rinteltigence  du  péîiple  s*ouvrc 
de  toutes  les  manières;  et  c'est  toujours 
pour  raffoiblissemcntide  Tordre,  de  la 
morale  et  des  ^aranlics  de  U  socJéX(^« 
Voilà  pourquoi  on  ne  rencontre  presque 
plus  un  seul  inalfaiteur  qui  ne  «acbe  se 
T^$cxvpr  .di'S  circonstonccs    atléi^^ai^tc^ 
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dans  la  comhlnaisgn  de  bqs  crimes,  e| 
mettre  le  code  pénal  en  défaat.  Encore 
pourroit-il  h  toute  force  négti^^er  là-des-, 
sus  sa  propre  scîenee,  et  «e  ^«poser  sur 
les  disponlions  des  jurys  de  jagemcnt, , 
qui  ne  sont  pas  moins  industrieux  que 
lui ,  en  général,  pour  trouver  les  moyens 
d'exercer  leur  philanlropic. 

On  vient  d'en  avoir  une  nouvelle 
preuve  dans  celte  même  afTaircccimineUd 
où  l'art  de  rire  et  de  pleurer,  de  chanter  et 
de  danser  avoit  été  enseigné  »  cooseillé  et 
recommandé  à  un  des  témoin^  easentiels. 
Il  s'i^issoit  d'un  vieillard  assassiné  efae& 
lui,  ctgrîUé  ensuite  par  son  l>e|ia.fjr^», 
avec  des  eirconstanoes  atroeos ,  après 
plusieurs  années  de  menaiees  et  de  prémé- 
ditations non  iolerrompnef*.  Malçr^  ane 
longue  série  de  preuves  aeqoises  sor  ces 
prémédilalions  «  le  jary  s'est  avisé  dans  s» 
sagesse  qoe  le  j6ar  de  rezéoniion  d» 
orime,  il  poofoit  n^y  avoir  pas  en  de  pré- 
méditation pour  celte  heure*l&  i  et  cette 
dreontiancè  atténuante  a  Sanvé  la  létedu 
coupable» 

Pois  on  s'élenne  dt  voir  les  Ubleans 
comparatifs  deHa  jastice  criminelle  pré- 
senter chaque  année  «ne"  effrayanie  pio- 
gressîofid'aueelats  et  dedéaordoes.  fHais, 
en  vériié,  on  ns  sait  tmp  s'il  n'y  m  pas  à 
sfétomier  davantage  de  ce  qae  les  ravages 
de  l'impunité  ne  s'étendent  pas  encore 
plus  vile.  Car  tonly  concoart  de  manière 
à  faire  fréniir  sur  les  suites  d*an  pareil 
état  de  choses.  Si  Ton  se  repose  sar  ce 
que  la  société  n'y  a  paîs  succombé  jus<]n'9i 
présent,  on  a  grand  tort;  îl  est  impossi- 
ble qu'elle  y  résiste  long-lenîps. 


Les  journaux  de  toutes  les  oppositions 
passées  et  présentes  paroissent  se  faire 
une  grande  joie  d'avoir  à  remarquer  que 
le  nouveau  ministère  les  a  tous  contre  lui 
et  que  jamais  aucun  de  ses  prédécesseun 
ne  s'esl  vti  sur  les  bras  une  pareille  coali- 
tion a'adversaircs.  Ce  qu'ils  concluent  de 
\\  tout  naturellement ,  c'est  qu^il  n'y  a 
pour  lui  aucune  cbançe  rfe  d|irée  et  de 
vie.  Cependant,  qu'ils  y  regardent  à  denx 
fois  avant  de  tfav^lçr  ji^fç  |:en*iraçr.  Cas 
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s*fl  a  CiiUtt  deax  moU  poar  trouver  des 
ministres  qui  ne  conviennent  à  personnt;, 
combien  fandra-t-il  de  tcmfis  pour  en 
trouver  qtti  conTiennent  à  tout  le 
inonde  ? 

;     PARIS  9  5  JUIN. 

Pendant  les  séances  des  5,  4  et  5,  S 
la  chambre  des  pairs,  on  s'est  occupé  de 
la  proposition  da  baron  lilounier,  tendant 
à  réduire,    au  moyen  des  décès,  à  5o 
grands-croix,   loo  grands-officiers,  3oo 
cïommandeura,  i,ooo  officiers  et  i5,ooo 
chevaliers  (en  tout  i6,45o)  le  nombre  des 
décorés  de  la  Légiond^Honocur  qui  s'é- 
lève actuellement  à  5o,oi5.  Le  baron 
Charles  Dnpin  ayant  rappelé  que  Bona- 
parte, consul,  fixa  à  l'instant  de  l'établis- 
sement de  la  Légion-d'Hdn rieur,  le  chif 
(re  des  simples  légionnaires  à  5,a5o,  ce- 
lui des  grands-officiers  à  io5,  celui  de? 
CQmmandeoïS  k  5eo^  el  celui  de^  officiers 
^  45o  (en  tout  6,ioô),  n  ensuite  eaaminé 
les  promotions  faiiies  iicpuis.cettç  épo($ae 
p»r  les  divers  gouverncmens.  il  fésulte 
de  ia  st^sUqi^e  du  baron  Dypin»  que  1« 
consulat  et  l'empire  ont  fait  en  loans^, 
4€ ,â30' nominations  vque  la  resèantalion 
a  donné,  en  seize  »naées,  9i,a56  croix* 
dont  io,5<^  en  i8i4  et  i&i5,  pour  ré- 
ciompenser  principalement  d'anciens  mi- 
litaires qui  n'ayant  point  fait  partie  de  la 
grande  armée,  s'étoient  trouvés  négligés 
par  r(*9pereur  ;  qofîn  que  le  gouverne- 
ment de  juillet  a  fait,  en  8  anoées  et  de* 
ynie,44>76^  promotions.  La  restauration 
reMr.iignit*  à  son  arrivée,  Uc  rétribution 
attachée  à  la  Légion<>d'Uonneur  aux  mi- 
litaires, et«eiilement  aux  soldais  et  aux 
teus. officiera.  L'effigie  de  Henri  IV  rem' 
pUçaausai  celle  de J^napaçte. 
'    II»,  Oupin,  qi$i  jie  voit  n«rile  part  que 
l'intention  de  l'empereur  ait  été  de  limi- 
Ètr-  le  )M>mbre  des  légionnaires  soit  à 
1^,101$    («hififre   de  la  création.),  soit  ï 
>i&,p«0iaoil  )t.3o,ooo,  et  qui. considère 
les  promotions  faites  sous  tons  les  gour 
vonnéi^ivs  comme  ayant  été  imposées 
-far  iei  ckionUAms,  a  dit  pour  sn^ll- 


r|uer  comme  quoi  le  gouvernement  ac- 
tuel avoit  donné  beaucoup  plus  de  déco-' 
rations  que  la  restauration,  que  ce  der-' 
nier  gouvernement  sivoit  en  &  sa  disposi- 
tion l'ordre  militaire  de  Saint-Louis,  au- 
quel les  officiers  de  terre  et  de  mer  atta- 
cfaoientnn  grand  prii. 

Les  discours  prononcés  avant-hier 
et  liier  ont  généralement  révélé  danV 
les  orateurs  nne  grande  divergence  de 
vnes.  Le  ministère  a  repoussé  à  plu- 
sieurs réprises  ta  mesure  comme  iUa- 
aoire,  inefficace,  impolitique  et  dange- 
reuse «1  ce  qu'elle  eiileveroit  au  gouver- 
nement un  puissant  moyen  d'influence. 
Anjourdliu!  h  chambre  a  adopté  ua 
amendement  du  baron  Pelet  (de  la  Lo- 
«ère),  devenu  Farticle  i*»,  et  portant' i 
«  Le  nombre  des  membres  de  la  Légion - 
d'Honneur  est  Timfté ,  conforménient  H 
fartlcle  3.  »  Il  7  a  eu  à  celle  occasion  utf 
sciutin  secret ,  et  ramendemént  a  ob- 
tenu 66  boules  blanches  contre  54  bou- 
les noîncs.  Demain  on  «^occupera  de  l'ar- 
ticle !•*  devenu  jTartîcle  a.  Cet  article  li- 
mite le  nombre  des  légionnaires  ,  cotn- 
me  nons  Pavons  dit  plus  haut. 

—  Les  députés  se  sont  réunis  hier  dans 
les  bureaux  pour  leur  0 réalisation  et 
pour  foxamen  de  différens  projets  de  loi. 
Après  le  travail  des  bureaux  i  il  ^'  a  eu 
séance,  et  le  liitnîslre  des  travaux  pu- 
blics a  présenté  trois  projets  de  loi  rela- 
tifs aux  chemins  de  for.  Le  premier  porte 
que  le  gouvernement  prêtera  5  millions  à 
4  pour  100  à  la  compagnie  du  chemin  de 
fer  de  Paris  à  Versailles  par  la  rive  gau- 
che. Ce  chemin  qui  devoît  avoir  son 
point  de  départ  vers  la  me  d'AsSas,  no 
commencera  qu'à  la  barrière  du  Maine* 
Le  second  projet  tend  à  rapporter  la  loi 
qui  a  autorisé  le  sieur  Depony  à  entre- 
prendre à  SCS  frais  le  chemin  de  fer  de 
Lille  à  Dieppe ,  et  le  dérnîfcr  chailge  le 
twiC'dn  chemin  de  fer  do  Borcfeatix  è  la 
Ifcste.  M.  DniVture  a  promis  \  la  chambré 
qu'il  loi  api^orteroit ,  aoiis  peu  de  jouM^ 
deux  projets  concemaint  loa  chemins.d« 
f^r  do  Paris  âi  Roaen  e|  à  ta  mer ,  et  dé 
Dgris II  Orléans,  M.  Umti  ds  Bord*. dé* 


veloppé  ensuite  sa  proposilîon  ,  lendaiit  à 
défendre  la  vente  à  l'encan  des  marchan- 
dises neuves.  La  prise  en  considération  a 
été  volée  presque  à  runauimité. 

Nous  ayons  annoncé  que  le  5,  la  cham- 
bre avoit  voté  (e  projet  de  loi  relatif  à 
l'appel  de  80,000  hommes  pour  la  classe 
de  i858.  Le  colonel  Pa^xhans  a  attaqué 
te  rapport  de  la  commission  en  ce  qu'il 
dit  que  la  profession  milUaire  en  temps  de 
paix,  est  favorable  à  la  conservation  de 
l'homme.  D'après  le.  colonel  Paixhans, 
tandis  que  dans  la  population  -générale, 
hors  de  l'armée,  la  mortalité  annuelle  des 
jeunes  gens  de  20  ans  seroit  de  13  sur 
1,000,  et  de  ceux  de  27  ans,  de  i4  &ussi 
sur  1,000,  il  mourroit  par  an  5o  soldats 
de  5  ans  de  service  sur  i,aoo;  4^  parmi 
ceux  de  4  >ns  de  service;  52  parmi  ceux 
de  5  ans  de  service  ;  65  parmi  ceux  de  2 
ans  et  75  enfin  parmi- les  soldats  de^ire- 
mière  année.  La  mortalité  à  Alger  seroit 
de  80  sur  1,000.  M<  Sapey,  rapporteur,  a 
trouvé  les  calculs  de  M.  Paixhans  erronés, 
çt  a  dit  qu'en  i856,  1837  et  i838  le  to- 
tal des  pertes  s'étoit  élevé  h  26,000.  sur 
un  effectif  de  571,000  hommes.  M.  Sa- 
pey a  ajouté  que  la  mortalité,  année  com- 
mune, étoltde  3 112  pour  160,  tandis  que 
dans  la  vie  civile,  elle  se  trouvoil  ds  5 
pour  100.  &I.  Desjobert  a  fait  ensuite  un 
triste  tableau  de  l'armée  d'Afrique, 
que  M.  Genty  de  Bussy,  commissaire  du 
roi,  a  reconnu  vrai  pour  les  premières  an- 
iiées  seulement  de  l'occupation.  Depuis 
i832,  au  moyen  des  casernes  et  des  hô- 
pitaux que  le  gouvernement  a  fait  con- 
struire, l'état  des  troupes  s'est  trouvé  con- 
sidérablement amélioré.  Au  commence- 
ment de  la  séance,  de  nombreux  congés 
ayant  été  demandés,  le  préhident  a  engagé 
les  députés  à  ne  solliciter  des  congés,  que 
pour  des  causes  très-gravçs. 

•*rOatéié  nommés  présideos,  du  i** 
bunrau,  .M;  Ilenaessy;  do  2%  M..  Etienne; 
do  3%  M*  Uarlé;dtt  4%  M^  Bérigoy  ;  du 
£»*,  le  général  Ja«|iietninot;  du  6*,  M.,  de 
laamarttno;  du  7*,  M.  Sauaet;  ^8*, 
Al«, OdilouBani>i;.du  9%.&L  FukblMui* 
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Ces  nominations  appartiennent  en  grande 
partie  au  ministère. 

—  Six  bureaux  sur  neuf  ont  antorisé  la' 
lecture  d'une  proposition  de  M,  de  Tracy, 
pour  l'abolition  de  l'esclavage.  Cette  pro- 
position est  teiinellenient  la  'même  qne 
celle  présenjLée  l'année  d^ni&re  par 
MM,  Passy  et  Rémusat. 

—  Les  bureaux  ont  autorisé  à  Tunanî- 
mité  la  lecture  d'une  proposition  de 
M.  Ghapûis  de  Monllaville,  portant  que 
les  dépouilles  mortelles  des  cônibàllaus 
de  juillet,  acluellemenl  déposées  au  Lou- 
vre, h  la  rue  Froidmantëau,  au  marche 
des  Innocens  et  en  cTautres  endroits,  se- 
ront transférées  dans  les  caveaux,  existans 
sous  la  colonne  dé  juillet. 

—  Lé  général  Jacqueminot  a  été  nom- 
mé rapporteur  de  la  commission  chargée 
de  Texàmen  du  projet  relatif  aux  peu- 
sjon^  à  accorder  aux  victimes  des  la  et 
13  maî. 

—  A  la  demande  de  M.  Dnpîn ,  la  reine 
Marie-Amélie  a  donné  200  fr.  poar  l'in- 
firmerie de  la  prison  dé  Clanîecy, 

- —  M.  Bresson  a  remis  au  ministre  des 
finances  sa  démission  de  directeur  de  la 
.dlrtle Inscrite.  '    '  - 

—M.  Baifly ,  înspectecrr-géntéral  desS^^ 
nanccs,  est  nomméf  directeur  de  !à  dette 
inscrite,  en  remplacement  de  M.  Bresson. 

—  On  dit  que  tord  (îranville,  ambas- 
sadeur d'Angleterre,  doit  partir  sous  peu 
de  jours  en  congé  pour  Londres; 

—  M.  Thiefs  va,  dît-on,  partir  pour 
lesea^x  de  Gautérets. 

—  Les  commissaires  nommés  par  la 
cour  des  pairs  pour  l'instruction  des  évé- 
neniens  des  12  et  i3  mai,  viennent  d'or- 
donner un  grand  nombre  de  mises  en  It- 
berté.  Les  inculpés  sont  encore/ à  la  Con- 
ciergerie, au  nombre  de  plus  de  aoo. 
Une  grande  partie  d'enlr^eux  vont  être 
transférés  &  là  Force.      ^ 

—  La  cour  des  pairs  sera  appelée,  vers 
la  fin  de  ce  mo1s«  à  prononcer  'sur  le  sort 
de  huit  ou  dix  inculpés  à  l'égard  dceqoeb 
la  procédure  est  on  éUit. 

—  D'après  le  Dihdit,  M.  Gollin,  com- 
mî^aire  dç  [)olice,  aiitoii  saisi  «a  4lomi- 
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cUc  (le  M;  Blasqnî  vue  grMide  qqanlilé 
de  l«Urc9  dalles  de  I^ondres. 

—  Uqe  »plre  feuillo  annonce  qu'à  la 
fuite  de  perqirinlion^  faites  pendant  les 
dernières  nnîls  dans  no  grand  nombre 
de  maisons  garnies  de  la  capilale,  la  po- 
lice a  arrêté  qoaUre  individus  soupçon- 
nai d'avoir  pris  pari  aux  désordres  des  i% 
cil  3  mai. 

—  C'est  à  tort  que  plusieurs  feuilles 
ont  annoncé  que  M,  Drooot,  capitaine 
clans  la  i a*  légion,  avoil  été  arrêté. 
M.  DrouQl,  de.scnrice  à  imtel^dê.Ville, 
an  moiment  où  les  insurgés  s'en  epparè- 
renl,  a  été  conduit  par  un  commissaire 
de  police  à  la  Conciergerie  pour  qne  con- 
fronta lion. 

—  Les  éi&ves  dfe  l'Ecole  polytechnique, 
qni  avoienl  élô  conduits  h  la  prison  de 
l'Abbaje»  viennent  d'être  mis  en  li- 
berté. 

.  —  Un  journal  du  matin  dit  que  le 
conseil  municipal  vient  déportera  3.ooo, 


concierge  est  survenu  comme  deux  bar- 
res de  fer  sur  trois  venoienl  d'être  sciées. 

—  Un  agent  de  change  de  Rouen  est 
parti ,  laissant  un  déficit  de  a5o,ooo  Tr. 

—  On  s'occupe  beaucoup,  dit  le  Jour^ 
mU  dd  Rown,  d'une  maison  du  Havre  dor»t 
le  passif  s'éleveroit  à  quatre  ou  cinq  mil* 
lions. 

r-  Le  pjrince  d'Esterhazy,  arrivé  le  39 
mai  à  CaUis,  s'est  embarqué  le  3o  pour. 
Douvres^ 

—M.  Louis  Ronou.  gérant  de  la  Gazetif 
de  MeU,  vient  de  mourir.  Cette  feuille  dit 
que  M.  Renou  laisse  une  femme  et  cinq 
eiifans  sans  aucune  espèce  de  ressource. 

—  Des  lettres  anonymes  contenant  des 
menaces  d*incendic,  ont  été  adressées 
aux  antorités  et  k  différens  particuliers  de 
Mets. 

-^  Une  douiaine  d'arrestations  ont  ('té 
faites  par  suite  de  Témeute  de.Bouiga- 
neuf. 

—  Le   comte    I^nis-Gabriel-Augnsto 


au  lieu  de  1.400^  le  nombre  des  gardes.'  d*Andigné  de  May  neuf  est  mort  le  17 


niuiMcipaui 
.  —  On  dit  que  le  contre-amiral  de  la 
3usse  doit  avoir  un  commandement  dans 
l'escadre  du  Levant. 

—  M.  Lionville  a  été  élu  par  l'Acadé- 
mie des  scienceSt  membre  pour  lafecti^n 
d  astronomie,  m  remplacement  de  M.  Le* 
français  de  Lalaode,  décédé. 

—  La  caisse  d'épargne  de  Paris  a  reçu 
Içs  3  et  5,  la  somme,  de  655, 147  fr.,  et 
remboursé  celle  de  597,500  fr. 

.  •-:  Indépendamment  des  deux  fontai- 
nes en  construction  aux  Champs-Ely 
sées,  on  en  commence  trois  autres,  l'une 
an  milieu  de  la  route  du  rond^poinl  des 
Champs-Elysées,  l'autre  au  carré  de  Ma- 
*igny>  et  la  troi»èmc  près  de  l'Elysée 
Bourbon. 
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Le  concours  du  comice  agricole  de 
Seine-et-Ôise  a  en  lieu,  le  3,  près  de 
Versailles,  Le  duc  d'Orléans  y  a  as- 
sisté. 
.  —  Une  tentative  d'évasion  a  en  lien 
dans    la    maison  d'arrêt  de  Caeii.    Le, 


mai  à  sa  terre  des  Aiiliers  (Maiqe-et- 
Loire).  Il  a^  sons  la  resUuration,  Tait 
à  plusieurs  reprises  partie  de  la  chambre 
des  députés,  cl  se  trouva  aussi  appelé  à  la. 
présidence  de  l^  ,cour  royalegd'Angprs. 
M.  d'Andigné,  né  en  1763,  et  conseiller, 
au  parlement  de  Bretagne  avant  la  révo* 
liilion ,  prit  une  pari  active  au.^  guerres 
de  la  Vendée, 

—  On  lit  dans  la  FigU  th  COueêt  que 
deux  enfans  du  bourg  de  Paramé ,  près 
de  Saint-Malo ,  ont  été  surpris  sur  le  ro- 
cher de  Rochebonne  par  la  marée  mon- 
tante, que  poussoit  un  vent  violent  du 
nord-esL  Trois  jeunes  gens  de  Paramé , 
les  nommés  f^ainé,  Oger  et  Talbard,  se 
sont  aussitôt  jetés  à  l'eau  ;  malheureuse- 
ment letirs  généreux  efibrts  sont  restés 
inutiles,  les  deux  pauvres  enfans  onl  été 
emportés  par  une  vague  furieuse, 

—  L»a  frégate  la  Médée,  commandée 
-  par  M.  Leray,  capitaine  de  vaisseau  .  est 

arrivée  à  Lorient  le  3o.  mai  dernier.  Ce 
b&timent  ramène  une  partie  des  troupes 
d'artillerie  de  la  marine  qui  ont  évacué 
le  fort  de  Saiot-Jeau-d'UUoa,  conf(Mrmé- 


ment  an  traîlô  de  paît  signé  à  VeraCnit, 
le  9  mars. 

—  L'administration  mnnicîpale  de 
Nantes  va  établir  ane  quatrième  atlla 
cf  asile  dans  celte  ville. 

—  r^  nouveau  bateau  à  vapeur  le  5y- 
ritts  vient  de  commencer  son  service  de 
Lyon  à  Arles.  I^es  voyageurs  trouvent  à 
Arles  des  voitures  à  la  manière  anglaise, 
contenant  cfaacane  vingt  places  ,  qui  les 
conduisent  à  Marseille  en  qnatre  ou  cinq 
heures.  Le  trajet  est  de  huit  h  dix  lieues 
de  poste.  Un  vopgenr  parti  de  Lyon  par 
le  5jriiw  à  cinq  heures  du  matin,  pourra 
se  trouver  &  Marseille,  après  un  trajet 
de  loo  lieues,  &  dit  heures  du  soir. 

—  Il  y  avoît  le  !••  juin,  au  dépôt  de 
mendicité  de  Lyon ,  84  hommes  et  1 15 
femmes. 

—De  nouvelles  rîxes  entre  des  ouvriers 
de  diverses  professions  ont  eu  lieu,  le  27 
mai ,  à  Nîmes.  La  police  a  eu  beaucoup 
de  peine  h  rélabUr  fordre.  55  compa- 
gnons ont  été  arrêtés  et  mis  à  la  disposi- 
tion du  procureur  du  roi. 

—  Le  général  comte  Jullîen  vient  de 
mourir,  à  fâge  de  75  ans,  dans  le  dépar- 
tement de  Yauclnse. 

— ^  Le  pont  suspendtr  nouvellement 
construit  sur  la  Duraneer,  àr  Gadenet 
(Vauclnsej,  a  été  livré,  le  i"  juin,  au  pu- 
bfic. 

ffXtISRIBm. 

NOUTELLES  0*E8PAfiIfB. 

'Selon  ce  qu'on  mande  de  Madricf  sôus 
la  date  du  28  mai,  on  s*y  atlendoît  à 
voir  paroitre  d'un  jour  à  l'autre  une  or- 
donnance portant  la  dissolution  des  cor- 
tès ,  et  une  antre  portant  le  rétablisse- 
ment des  dhnes. 

D'après  les  mêmes  correspondances. 
Cabrera  n'avoîl  pas  quitté  Gucnça  ,  et  il 
faîsoil  fortifier  Onate. 

—  La  place  de  Ripoll,  dont  le  comte 
d'Espagne  s'est  emparé  sur  les  christinos, 
conteDOit  une  fabrique  d'armes.  On  croit 
que  la  garnisoii  a  été  faîte  prisonnière  de 
guerre. 

—  On  pense  toujours  que  rien   né 


pourra  être  enli^prfs  uvee  êspéfance  ié 
succès  contre Tarmée  de  Cabrera,  qni^aD* 
tant  qu'Espartero  se  retirera  du  nord 
pour  se  porter  dans  Tintérieur  avec  ûei 
forcés  imposantes. 

—  On  mande  de  Catapredon  que  dem 
dés  lieutenans  du  cdmte  d'Espagne  ont 
détruit  dans  la  Haute-Gaialogne  une  éo- 
lonne  de  christinos,  forte  de  600  hom* 
mes ,  dont  les  trois  quarts  ont  été  toés  ou 
blessés  Y  et  loutre  quart  fttt  prisonnier  def 
guerre. 

—  La  Sentineilê  de»  Pyrénéet ,  do  i" 
juin,  ahnbnce  que  Maroto  s'étaht  rendu 
en  personne  au  quartier-général  de  don 
Carlos,  l'évacuation  de  Balmaseda  a  été 
décidée  dans  cette  entrevue,  et  qu'elle  est 
déjli  effectuée.  D'après  la  même  feuille, 
une  action  auroit  eu  lien  le  28  mai  dans 
les  environs  de  Liodio,  entre*  les  troupes 
d'Espartero  et  celles  de  Maroto.  Ce  com- 
bat auroit  duré  toute  la  journée.  Maison 
n'en  connoissoit  point  encore  les  détails 
et  l'issue  sur  la  frontière.    *"    ' 

—  Don  Carlos,  qui  étoit  encore  à Dn- 
rango  lé  27  mai,  sédîsposoit  à  transpor- 
ter tilleurs  son  quartier-général  5  on  m 
dit  pas  où. 


On  écrit  de  Bruxelles  que  M.  de 
Kaikem ,  président  ^de  la  éhamb^e  des  dé- 
putés ,  est  nommé  ministre  de  la  justice. 

•—  Plusieurs  membres  de  la  chambre 
des  députés  belges  ont  donné  leur  dé- 
mission et  se  retirent  de  la  carrière  par' 
lemen taire.  Une  ordonnance  convoque 
pour  le  1 1  juin  les  collèges  électoranx 
tf Anvers ,  du  Brabant ,  de  la  Plafidre- 
Orientale,  de  la  Flandre- Occidentale, 
de  Namur,  du  Hainant  et  de  Liège. 

—  Chaque  jour,  te  ilésarmenient  s'ef- 
fectue en  Belgique.  Les'  miliciens  de  la 
classe  de' 182 9  viennent  d^Ôtre  lîceûciés. 

—  Le  grand-duc  de  Russie ,  te  prince 
Henri  de  Bot  lande  et  le  duc  de  Saxe- 
Weimar  sont  arrivés  h  Amsterdam  le  i]' 
du  mois.  Ils  ont  dû  partir  le  2  pour  Ni- 
mègue. 

-^D'après  la  GmeUe  universêHe  de  liip' 
fîc/fc,  le  grand-duc  de  Russie  époaseroit 


^---H 
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la  princesse  Marie  de  Hesse-Darmstadt , 
née  le  8  aolkl  1824* 

T-  M.  Bemdtd .  de  A1ip«d« .  obambel- 
lan  de  don  Miguel ,  alloit  souvent  ^  la 
chasse  et  ne  faisoit  pas  toujours,  dit-on  , 
preuve  de  prudence.  On  Ta  trouvé ,  il  y 
a  peu  de  temps ,  étenda  mort  dans  un 
petit  miasead  ,  à  eSnq  milles  'd*Anzio;  il 
avott  la  lête  fracassée.  Il  paroit  que  s*é- 
lant  baissé  pour  boire,  Pnn  de  ses  mou- 
vemens  a  fait  partir  son  fusil  «  dont  un 
coup  éloit  nouvellement  déchargé  lors- 
qu'on trouva  Iç.,  cadavre. 
— D'après  les  tables  de  M,  Cevasco,  la  po- 
pulation de  Gênes.,  qui  étoiten  1812  de 
75,477 âmes,  s'élevoit  en  i836 à  94,48*^  l 
à  quoi  il  faut  ajouter  5, 000' âmes  pour  la 
banlieue,  6,000  hommes  de  garnison,  la 
marine ,  h»  étrangen ,  le  bagne  ;c«  qui 
porte  le  total  à  113,677.  Sans  trois  épi- 
démies et  le  choléra ,  qui  ont  ravagé  la 
population  en  1817,  i8bo,  tSdj^  et  i835, 
l'accroissement  eût  été  beaucoup  plus 
sensible  ;  il  est ,  année  moyeijne ,  de  5oo 
am'es. 

•^  Le  pont  suspepdu  de  la  Caille ,  si- 
tué sur  la  route  d'Annecy  à  Genève ,  au-, 
dessus  d*un  torrent  qui  coulé  ai}  fond 
d'un  vallon  de  600  pieds  de  profondeur, 
!esl  presque  terminé. 

— N«  le  due  de  Bordeaux  éloit  h  Sem- 
Jin  le  17  mai  avec  sa  suite.  Après  avoir 
visité  les  grands  établissemens  du  Ban- 
dât ,  le  jeune  prince  entrera  en  Tran- 
sylvanie par  la  Porte-de-Fer. 

—  Plusieurs  journaux  ont  annoncé  , 
dit  la  Gazette  de  Hanovre-  du  3o  mai ,  que 
la  diète  germanique  s*éloil  occupée  d'une 
résolution  dans  l'affaire  de  la  Constitu-* 
lion  dttiranovre  ;  celte  nouvelle  est  dé- 
nuée de  fondement. 

POIDS  RT  MESrUR^S. 

Ntimquid  iustificabo  stateram  impiam 
et  poncfem  doiosa?  (Michée.) 

Lti  livres  saints,  où  l'on  trouve  la 
source  de  toute  justice,  considèrent 
comme  un  grand  crime  devant  Dieu 
l'emploi  de  faux  poids  et  de  fausses  me- 


sur  ce  point  important  {Peut,  kxv,  i3.  16» 
16.)  l«e  tiévitiqnc  dit  t  IS otite  faoere  inû 
qmimaUquidin.Judieiot  in  pondère,  inmen^ 
9urâ,  xxu,  35,  3$. 

Les  Proverbes,  xvi,  1 1  ;  Michée,  vi,  1 1  ; 
Amos»  VIII»  5,  rappellent  ces  dispos- 
lions. 

Les  lois  nouvelles  ont  fait  beaucoup 
pour  la  perfection  d'un  système  uniforme 
de  poids  et  de  mesures  ;  mais  pent>étr9 
les  peines  qp'elles  prononcent  contre  les 
larcins  qui  se  commettei^t  à  l'aide  de  faux 
poids  et  de  fausses  mesures;  sont-elles 
trop  peu  proportionnées  à  la  gravité  d'un 
crime  dont  il  est  dît  t  Abominatur  enim 
Dominai  et  avenatar  omnem  injasiiliam, 
(Oeut.) 

L'inflneii«e  da  clergé^  peiH  ^tr»  d'une 
haute  utilité ,  soit  pour  faire  sentir  aux 
peuples  l'imporiance  de  la  fidélité  dan^ 
les  transactions  commerciales  <  soit  pour 
répandre  la  connoissaace  du  système  mé- 
trique, dont  les  règles  sont  teltement 
simples  et  positives -tout  li  la  fois,  qu'elles 
apportent  nécessairement  un  grand  obsta- 
cle à  la  fraude. 

Les  manuels  que  M.  Tarbé  vient  de 
publier,  paroissent  offrir  le  double  avan- 
tage de  faire  iconnoltre  d'unes  manière 
complète  le  système  métrique  et  décimal, 
et  de  présenter  le  moyen  de  traduire  im- 
médiatement l'expreasion  des  anciennes 
me^urea  en  lai^ge  métricpie  • 

Liear  publication  emprunte  un  grand 
intérêt  aux  cireonslandcs  législatives  qui 
rendent  excliisivemenl  obligatoires  ii  par- 
tir du  1"'  janvier  1840,  le  système  des 
poids  et  mesures,  et  l'emploi  des  expres- 
sions légales  :  ce  qu'il  faut  entendre  non- 
seulement  des  actes  publics,  mais  encore 
des  actes  privés.  La  loi  prononce  des 
amendes  pour  toaie  pontravenlion. 

On  croit  donc  pouvoir  inviter  les  ecclé- 
siastiques ,  et  surtout  les  curés  et  desser- 
vans,  à  se  procurer  oes  ouvrages  qui,  dans 
leurs  comptes  de  fabrique ,  et  leurs  rap- 
ports soit  avec  les  autorités,  soit  avec  les 
ouvriers,  leur  faciliteront  rinlellîgonce 
d'un    système  qu'il  faudra    nécessaitcr 


sures.  Moïse  insiste  à  plusieurs  reprises  |  ^ncnt  mettre  bientôt  à  exécution. 
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Ces  ouvrages  seront  aassi  fort  utiles 
enx  insliluteiifs  des  écoles  primaires ,  où 
i'enseignement  du  calcul  métrique  est  rî- 
^nreusemcnt  prescrit.  Enfin ,  dans  les 
campagnes  snrlout ,  les  maires ,  les  ar- 
|>eîil€(irs\  les  cultivateurs,  les  propriétai- 
res de  vignes  et  de  bois,  et  par-Klessus 
tout ,  les  vérificateurs  des  poids  et  muâ- 
tes ne  pourront  se  passer  de  ces  traités 
que  la  po9ition  de  leur  aateur  permet  de 
considérer  comme  publiés  avec  Tagré- 
Tnent  du  gouvernement,  et  qui  sont 
sans  contredit  ce  qu'il  y  a  de  plus  complet 
et  de  plus  nouveau  sur  la  matière. 
(Foir  aux  Annonces,) 

L'ouvrage  intitulé  De  la  vérité  de  ia  te- 
Ugiùn  ekrétienne ,  dont  nous  avons  rendu 
compte  dans  notre  dern^r  Doméio; 
forme  an  volume  in-i»  *  el  seteud  i  fr. 


5o  c. ,  à  Paris,  chei  Méqnignon  Janîor, 
me  des  Grands-Augnstins ,  q, 

ftOVIttlB  4>B   P4II18  Dt-  6  JUIN, 

QNQp.  0/«.  nOfr.  90  e. 
TROIS  p.  0/0.  89fr  05  c.    . 
QUAIBE:  |>. O/O^j.  (le  «èpt.  101  fr.  60 e 
Quatre  i  /2  p.  0/0,  j .  île  sept.  OOQ  fr .  00 1. 
^r.t.  de  la  Uanque.  2727  Tr.  50  c* 
Bentr  d«  la  Ville  de  Paris.  000  Tr  00  c 
Ohlig.  de  U  Ville  de  Paris.  l200fr.0'»c. 
Caisse  hypothécaire.  797  fr  50  €• 
Quatre  canairi   1255  fr.  00  c. 
Rentes  de  Naplet.  99^  fr.  60  e 
Empriiut  romain.  tOl  fr.   d/8J 
Emprunt  Belge  lOl  fr.  1/2  ' 
Emprunt  d'Haïti.  000  fr.  00 c- 
Rente  d*Espagne  ô  p.  0/0.  19fr.  f/2 

Paris.  -^UFMMBan  n*gSK  lb  cuai  tr  c* 
me  CaaiMitte ,  29. 


INTRODUCTION  A  LA  THÉOLOGIE  , 

PA1(   M«    l'abbé   receveur  ,   PHOfESSEDll  A  JU  SOBBONNB. 

-    '    Un  volume  in-8**.  —  Prix,  6  fr. 

Ches  oiiTHENiN-CHALANDRE  fils,  éditeur,  Il  Paris,  rue  Gtt-Ie-Cœtir ,  n**  4; 
même  Maison,  &  Besançon. 


KOUVEAV  MAKUEr.  DES  POIDS   ET  MESURES,   DES  IHONIVAIES  KT  DE 

>  IrA  VÉRIFlGATIOBi;  par  M.  Tarfoé,  avocat-général  à  la  Cour  de  cassation,  ou- 
vrage -am  en  rapport  avec  fétat  actuel  de  la  législation  et  de  la  Jurisprudence, 
contenant  Tordonnancé  dn  17  avril  iSSg,  avec  un  commentaire.   Prix,       3  fr. 

NOUVEAU  PETIT  MANUEL  DES  POIDS  ET  MESURES  9  extrait  dn  précédent, 

à  l'usage  des  ounîers  et  des  écoles.   Prix ,  a5  c. 

On  y  trouve  leê  notionê  élémentaires  sur  le  calcul  décimal  et  des  tables  de  coiiver$i(» 
lies  ane^nnes  en  nouvelles  mesures, 

TABLEAU  DU  SYSTÈME  MÉTRIQUE  ^  extrait  du  premier  ouVrage,  propre  à  élre 
'    affiché  dans  lés  écoles ,  les  mairies  ,  les  études  et  les  boutiques.  Prix ,         7^  ^' 
A  PARIS,  chez  RORET9  libraire,  rue  Hautefënille,  n*  10  bis. 


MAISON  DE  COMMISSION  LASSALLE, 

RUE  TAITBOUT9  28. 

Celle  Maison ,  à  laquelle  le  patronage  spécial  de  la  Mode  assure  un  si  grand  suc- 
cès dans  le  monde  rojraliste,  6e  charge  de  fournir  aux  prii^  les  plus  modérés,  cienc 
toutes  les  facilités  possibles  pour  les  paiemenSt  toute  eçpëce  d'oRNEMENS  D'ÉGLisfi 
que  MiW.  les  Ecclésiastiques  voudroient  tirer  directement  de  Paris.  Les  ordres  (Ta- 
chai et  les  demandes  0e  renseignemens  doivent  être  adressés  à  m.  lassali^e  et  c*, 
tue  Taitbonl,  28, 


L'4MI  DB   la  RBLIOlOIf 

paroU  les  Mardi,  Jeodi 
•l  Samedi. 

On  peiil8*abonnerde9 
i*'eU5de  chaque  mois. 


N^  MU, 


SAMEDI  S  JUN  4^39. 


nus  DB  L'ABomiBMsirr* 

1  an  •  4  •  .  ,  «  36 

6  mois  ....  19 

v^lhoîs  .  .  •  •  10 
1  mois  .  «  •  •     S  ôo 


SUR    L'ETAT   DK   LA    RELIGION  XAT0O- 
LIQUE  EN  HOLLANDE. 

Nous  avons  plusieurs  fois  entre- 
tenu nob'  lecteurs  de  Tctat  de  la  refi* 
gion  catholique  eft  Hollande.  Une 
letire  que  nous  recevons  d'un  esti- 
mable ecclésiastique  en  relation  avec 
ce  pays ,  olTre  d'un  coup  d'œil  une 
suite  de  faits ,  dont  quelques  -uns 
peut-être  avoient  déjà  tiouvë  place 
clans  ce  Journal,  tuais  qui  offri- 
ront encore  plus  d'intérêt  par  leur 
ensemble. 

Tandis,  nous  écrit-on,  que  les  di- 
visions se.  prolongent  parmi  les  cal- 
vinistes de  la  Hollande,  et  que  les  sé- 
pares (ce  sont  ceux  qui  prétendent 
teuir  la  doctrine  primitive  des  réfor-*^ 
luateurs)  se  voient  exposés  à  la  sévé- 
rité des  tribunaux  pour  réunions  il- 
licites ,  les  cadioliques  y  sont  en  paix 
et  jouissent  de  plus  de  liberté  qu'au- 
ti^efois.  Leur  nombre  s'accroît  ;  et  les 
grands  et  petits  séminaires  se  remet- 
tent des  coups  que  leuravoit  portés , 
aussi   bien  qu'en  Belgique,  la  fu- 
neste érection  du  collégie  philosophi- 
que. Dans, ce  moment,  on  construit 
un  fort  beau  séminaire  entre  Bois-le- 
Duc  et  Tilbourg,  pour  le   diiitriet 
sauinis  à  la  {juridiction  du  vicaire 
apostolique  de  Bois-le-Duc,  qui  a 
succédé  à,  M^   Van    Alphen ,   bien 
counu  en  France,  où  il  fut  exilé  sou» 
Napoléon. 

Éiktire  les  principaux  avantages  ob- 
tenus par. les  catholiques  dan$  ces 
derniers  temps  pour  le  libre  exercice 
de  leur  religion^  il  faut  surtout 
compter  la  promotion  à  Tépiscopat 
Tome  CI,  L*Ami  de  la  Religion, 


de  l'un  des  plus  considérables  d'en-» 
tre  eux.  L*exercice  de  la  juridiction 
épiîscopale  reste ,  il  est  vrai ,  comme 
par  le  passé  ,  entre  lés  mains  de.  l'en- 
voyé dii  Saint-Siège,  qui  est  aujour- 
d'hui M.  Antonucci  ;  mais  ce  n'en 
est  pas  moin^  pour  les  catholiques  de 
la  Hollande  uil  immense   bienfait ,' 
que  le  souverain  pontife,   dans  sa 
sollicitude  éclairée,  ait  conféré  à  l'un 
des  ecclésiastiques  les  plus  distingués 
et  les  plus  iniluens  du  pays  un  titre 
d'évêque  in  paHiàus,  Par   là  ,  sans 
rien  changer  à  ce  qui  a  été  précé- 
demment établi  pour  la  mission  ca- 
tholique de  Hollande  ,  Sa  Sainteté  a 
assuré  aux  bons  fidèles  de  ces  con^ 
trées  les  avantages  du  ministère  épis- 
cbpal.  L'évêque  est ,  comme  on  sait ,' 
M.  le  baron  de  Wykersloofh ,  autre- 
fois professeur  de  théologie  au  sémi- 
naire  de    Warmond.    Préconisé    à 
Rome  sous  le  titre  d'évêque  de  Cu- 
rium,  il  a  reçu  la  consécration  épis-' 
copale  à  Munster,  le  15  septembre 
1833,  des  mains  de  M.   Févêque  de 
cette  ville ,  assisté  de  l'évêque  de  Sa- 
marîe ,  sufFragant  de  Cologne ,  et  de 
M.  Droste  de  Vischering ,  alors  évê- 
que  de  Calamata  et  aujourd'hui  ar- 
chevêque de  Cologne,    exilé   pour 
le  maintien  de  la  discipline  de  TE- 
glise.  On  doit  au  gouvernement  hol- 
landais la  justice  de  dire  qu'il  s*est 
prêté  à  un  arrangement  aussi  avan- 
tageux aux  catholiques. 

Mais  ce  qu'il  importe  surtout  de 
remarquer,  c*est  l'élan  que  parbit 
leur  avoir  donné  la  présence  d'un 
évêque  présidant  aux  saintes  céré- 
monies de  leur  culte  >  et  lui  rendant 
30 
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une  pompe  quUI  ne  connobsoit  plus. 
Depuis  peu  d'anuéea,  une  dizaÎBe  de 
liouvelles  paroisses  ont  été  érigées  en 
Hollande ,  et.sans  compter  les  églises 
qui  ont  été  bénites  seulement  , 
M.  lYvêque  de  Curium  en  a  déjà 
consacré  pontificalement  vingt^cinq 
récemmentconstruîtes.  Pendant  l'an- 
née 1838,  trois  églises,  à  la  con- 
struction desquelles  le  gouverne- 
ment avoît  contribué ,  ont  été  cons|^ 
crées.  Ces  consécrations  sont  tou- 
jours suivies  d'une  messe  pontificale, 
spectacle  nouveau  pour  les  catholi- 
ques, comme. pour  les  protestans  qui 
n'y  restent  point  étrangers.  L'église 
de  Dreumel ,  près  la  ville  deThiel  en 
Gueldrcf,  qui  est  principalement  due 
à  la  sollicitude  et  à  la  générosité  de 
M.  le  curé  Van  der  Heyden,  a  été 
consacrée  sous  Tinvocaiion  de  Sainte- 
Barbe  le  jeudi  7  juin.  Le  lendemain 
et  le  surlendemain ,  les  ordinations 
des  Qualre-Tenips  y  ont  eu  lieu  ,  et 
le  jour  de  la  sainte  Trinité  ,  M.  Té- 
véque  y  a  officié  pontificalement.  Le 
26  septembre  suivant ,  a  été  consa» 
crée  sous  Finvocation  de  Saint-Mi- 
chel archange,  régiise  de  Schalk- 
vveyk.  Les  bâbUans.de  ce  grand  vil- 
lage à  deux  lieues  d'Utrecht,  sont 
presque  tous  catholiques.  Leur  en- 
thousiasme déjà  fortement  excite 
par  la  solennité  dp  jour,  l'étoit  en- 
core davantage  par  la  circonstance 
que  M.réyêque  de  Curium  est  sei- 
gneur du  village.  Ils  sentoien^  leur 
joie  doublée  en  retrouvant  dans  le 
pontife  celui  dont  ils  étoient  accou- 
tumés à  bénir  la  généieuse  bienfai- 
sance. Aussi  mirent-ils  tout  en  œuvre 
pour  hiî  faire  la  plus  brillante  ré- 
ception. Enfin  la  même  cérémonie  a 
eu  lieu  le  16  octobre  pour  la  belle 
église  de  Gorcuin  qui  a  été  consacrée 
sotrs  ^invocation  de  la'saiute  Vierge 


et  du  bienheureux  Nicolas  Pickius , 
né  en  cette  ville ,  gardien  du  couvent 
des  FVaociscains,  et  Tune  des  victi- 
mes nommées  les  martyrs  de  Gor^ 
cum ,  qui  fuient  immolées  en  baine 
de  la  foi  cathoUque ,  près  la  ville  de 
Briel,  en  1572.  L'église  de  Gorcam 
est  encore  desservie  par  des  religieux 
de  l'ordre  de  Saint-François.  Le 
R.  P.  Jacobs ,  leur  provincial ,  qui 
avoit  assisté  à  cette  dédicace,  est 
mort  peu  de  temps  après  des  suites 
d^une  maladie  opiniâtre  ,  universel- 
lement regretté ,  surtout  par  la  pa- 
roisse nombreuse  qu'il  dirigeoit  à 
Amsterdam. 

Outre  les  égliseis  dont  nous  avons 
fait  mention ,  il  y  en  a  encore  beau- 
coup en  construction  dans  les  diffé- 
rentes provinces  de    la    Hollande. 
M.  l'évéque  de  Curium  a  terinioé 
cette  année  ses  courses  de  confirma- 
tion par  le  district  de  Twente,qui 
fait  partie  de  la  province  dOverys- 
sel.  Les  catholiques  y  sont  fort  nom- 
breux,  et  en  différens  endroits,  les 
protestans  ont  riyalisé  avec  lescatbo- 
liqnes  pour  bien  recevoir  le  prél»*- 
Il  est  difficile  de  se.  former  une  idée 
de  renthousiasme  de  ces  bons  habi- 
tans,  qui  n'avoient  japiais  vu  d'érê- 
qne.  Partout  les  cloches  étoient  en 
branle  ;  les  populations  se  portoieot 
à  la  rencontre  du  prélat ,  ordinaire' 
ment  musique  en  tête ,  et  le  soir  à  !> 
lueur    des   flambeaux.    Oldeniaal, 
chef -lieu  de  district,  se  distingw* 
entre    tontes  les    autres    paroisses. 
Toute  la  ville  présentoit  oomme  oo 
berceau  de  décorations  faites  arec 
autant  de  goût  que  dé  magnificence. 
Le  13  septembre^ la  confirmatiouy 
fut  administrée  à  plus  de  1,200  per- 
sonnes; le  lendemain,  jour  de  Yïa^ 
tation  de  la  sainte  Croix;  il  y  eut  uoe 
•ordination  de  diacres  et  de  prêtres 
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et  le  diiaandie  suiimiit,  (oie  de 
saint  Corneille ,  patron  de  M.  l'évc- 
que,  le  prélat  officia  ponliûcaleiacnt 
daus  ia  belle  et .  antique  église  de 
Saint^Pléct^lia,  un  des  ap6cre<  du 
pays.  Cette  é^i$e,qui  possède  le  chef 
de  «e  saint  évoque  dans  un«  magnifia 
que  ehâsse  d'ai*gent ,  étoit  autrefois 
collégiale.  Toute  cette  tournée  de 
confirmation ,  qui  a  été  favorisée  du 
heau  temps ,  s'est  terminée  à  Almelo 
le  19  septembre,  d'où  M.  Tévêque 
est  retourné  à  sa  résidence  pour  l'or- 
djiiatk>n  des  Quatre-^Temps. 

Les  catholiques  de  la  Hollande  ne 
comprennent  rien  aux  vexations 
qu'occasionnent  chez  leu»  voisins 
les  mariages  mixtes ,  et  beaucoup  de 
protestans  bien  pensans  sont  alarmés 
de  l'injustice  et  de  l'imprudence  du 
gouvernemeutprussie9,à|cet  égaid.  En 
Hollande,  le  clergé  n'intervient  d'au- 
cune mataière  dans  ces  mariages,  qui, 
d'après  la  déclaration  de  Benoît  XIV, 
sont  Vailide-»  en  ce  pays  dès  qu'ils  sont 
coïîtrâdté^  devant  le  magistrat.  Il 
tmvaillë  cependant  à  les  rendre  aussi 
rares  que  possible ,  et  emploie  tonte 
son  influence  à  faire  élever  les  enfans 
issuirdeces  mtiEipges  datfsln  reUgién 
catholique;  Far  là,  il  contribue  puitK 
sammènt  à  la  paix  des  familles',  <tue 
troublent  si  souvent  ces  sortes  d'u- 
nions, surtout  lorsqu'il  en  résulte 
divei-isité  de  religion  entre  les  enfans. 
Le  gouvernement  n'a  garde  d'y  in- 
tervenir. Il  sent  le  foible  de  ces  lois 
nouvelles,  qui  contredisent  Içs  lois 
de  r£glise ,  bien  autrement  ancien- 
nes, et  d'autant  pl«M  respectables 
qu'elles  9otit  ici  appuyées  sur  le  droit 
divin  et  naturel. 

Nous  àfoutek-ons  à  cet  exposé  quel- 
ques.détails  que  nous  trouvons  sur 
le  même  pays,  Sans  des  journaux  ré- 
cens.  1 


.Xe&  Jé»o)te$  de.  La  Haye  ont'  èb«9 
tenu  l'autorisation  d'agrandir  Icuri 
église  d  après  les  besoins  des  fid^s; 
ils  n'ont  pas  trouvé  d'eniplacement» 
convenable  pouf  en  bâiir  une  nou^ 
velle  ailleuis.  L'adjudication  des  fon* 
dations  a  eu  lieu  le  15  novehibre 
dernier ,  et  l\)avrage  est  commencé;. 
L'élise  et  le  presbytère  d'Aarlandciw 
veea,'  au  doyenné  de  Kyuland, 
étoieût  depuis  quelques  années  dans 
le  plus  triste  état.  Le  roi  Guillaume,  ! 
sur  la  proposition  du  directeur-gêné*, 
rai  des  affaires  du  culte  catholique , 
a  accordé  un  subside  de  4,000  flo-- 
rina  ;  les  états  députés  de  la  Hollande 
méridionale  en  donnèrent  1,500  ;  la 
commune  fit  le  reste ,  les  i-éparations  • 
nécessaires  furent  achevées,  et  l'église  • 
fut  même  pourvue  d'un  clocher.  Le' 
21  octobre  dernier,  une  messe  d'ac** 
tions  de(;râcea  fut  célébrée  par  Par-: 
cbiprétre^  assisté  du  doyen  et  du  eutè'^ 
dû  lieu.  Lé  4  avt^il  dernier,  on  a  fait; 
radjudicationi  des  tifavraux  pour  ra«> 
geandissement  et  là  roeonstructioa* 
iki  l'église  Saintc^Tliéràse  poui^'La 
Haye>  dans  l'cndiKiit  appelé  Hooge-< 
Westeinde,  pour  la  somme  de- 
144,990  Qoir.  ;  le$  fondations  avoteht 
été  adjugée9  Su  mois  de  décembre' 
précédent  pour  9,000  florins. 

M.  J.  M.  Chedeville,  président  du  ' 
séminaire  de  Wannond,  qui  a  dirigé  » 
cette  maison  pendant   trente -cinq 
ans,  a  donné  sa  démission ,  et  a  fait 
le  2  avril  ses  adieux  à  ses  élèves.  Son^ 
Successeur  dans  la   présidence   est  ' 
M.  B.  J,  Gervkig,  aixhipi^tre  de  • 
Hollande  et  Zélande ,  curé  de  l'Oise 
dite  le  Perroquet  ^  à  Amsterdam.     •    > 

Le  12  novembre  de  l'année  defT--*^ 
nière ,  est  mort  à  Amsterdam  le  Père 
Pierre  Jacobs,  curé  de  l'église  dite 
de  BooMy  provincial  des  RécoUets  d«  ( 
la  province  hollandaise.  }l  étpil  né 
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tn  1775'à  Houlbem»  près  Maëstricht, 
et  fit  ses  éludes  chez  les  Réeolkt9  9  ^ 
fieekhctn.  Il  étoît  novice  au  couyent 
de  Lkfatenberg  près  Maëstricht  eu 
1793,  quand  les  Français  vinrent 
mettre  le  siëge  devant  cette  ville. 
Forcé  de  fuir,  il  retourna  quand  les 
Autrichiens  firent  lever  le  siège.  Ad- 
mis à  la  profession  en  1794 ,  on  lui 
fit  faire  son  cours  de  philosophie  à 
Venloo  ,  et  on  l'envoya  ensuite  à 
Maëstricht.  Les  événemens  le  forcé- 
i^nt  de  s'expatrier  en  1796  avec  des 
milliers  de  rel%ieux;  il  passa  son 
exil  iiu  couvent  de  RietJserg,  en 
Westphalie.  La  persécution  s'étant 
un  peu  calmée,  lui  permit  de  rentrer 


dans  sa  patrie ,  et  de  terminer  son 
cours  de  théologie  au  couvent  de 
Venray.  Il  reçut  la  prêtrise  en  1799 , 
et  fut  atUché  en  février  1800  à  l'é- 
{j^tse  de  Boom ,  où  il  remplit  pendant 
vii^;t-cinq  ans  les  fonctions  d'un 
pi*étre  sélé.  Il  fut  nommé  curé  d& 
cette  station  «1  1825,  provincial  en 
1830 ,  et  pro*i)ffé£ek  dé  la  province  en  ; 
1835.  M.  Jansen,  chapelain  de,  la 
même  atation ,  a  été  nommé  curé  à 
sa  placer  . 

Le  Père  Jean  Odehdaal,  curé  à 
Hoom,^  été  nommé  vicaire  provin- 
cial des  Récollets  pour  la  Germante 
inférieure  v  il,  étoit  aiiparavaîit  se- 
crétaire, die  la.  province. 

La  Gazette  de  Bréda  annonce  que 
M.  Févéque  de  Gurium  a  inauguré 
solennellement ,  le  23  mai ,  la  belle 
église  élevée  à  Rozendaal  par  le  curé 
de  cet  endroit  ^  M.  Ives  le  Bon.  Le 
même  jour ,  le  prâat  a  visité  les 
deux  pensionnats  de  Hotendaal,'  où 
îLa  été  accueilli  comme  partout 
sui*  8oa  passage ,  avec  de  grandes  dé- 
monstrations d'allégresse.  Avant  de 
partir^  le  prélat  a  du  conférer  les  or- 
dres à  quelques  séminaiistes. 


ilOU¥BLLM  SCGLÉSIAftTlQtJKS. 

BOME.  —  Lé  dimanche  de  fa  Tri- 
nité ,  ^6  mai .  a  eu  lieu  dans  Tëglise 
SainVPierre  la  canonisation  soien* 
nelle  célébrée  par  le  pape  régnant, 
des  bienheureux  Alphonse   de   Li- 

§uorî .  François  de  Girolaïuo  ,  Jean- 
osepn  de  lia  Croix,  Pacifique  de 
San-Severino  et  Véronique  Giu- 
liani.  Nous  rendrons  compte  plus 
tard  de  la  cérémonie  ;  aujourd'hui 
nous  nous  bornerons  à  nommer  les 
principaux  personnages  qui  assis- 
toient  à  la  cérémonie  ;  c'ëtoient  le  roi 
de  Bavière ,  le  roi  de  Naples  ,  le  roi 
don  Miguel,  Ja  reine  Marie-Christine 
de  Bourbon,  veuve  du  dernier  roi  de 
Sardaigne ,  le  prince  héréditaire  de 
Bavière,  don  François  de  Paule, 
comte  deTrapani,  frère  du  roi  de 
Naplés,  la  princesse  de  Daneinarck, 
la  princesse  dé  Saxe  et  d'autres  per- 
scmnes  distinguées  de  toutes  les  na- 
tions. Le  concours  du  peuple  étoit 
immense.  Le  nombre  des^  étra&gen 
étoit  très-considérable  y  tant  de  ceiu 
venus  des  enyirons  de  Rome  que  de 
cèbx  venus  de  plus  loin.  Grâces  ata 
sages  njesures  du  gouverneuient ,  il 
n*est  rien  arrivé  de  fâcheux. 

ittgig»      

Le  roi  de  Bavière  et  le  roi  de  Na- 
ples sont  repartis  le  SI7  au  matin 
pour  retourner  chacun  dans   leun 

états. 

PARIS. — Un  journal,  par  mégarde 
sans  doute ,  nous  cite  comme  ayant 
annoncé  que  M.  rarchevêque  d'Ama- 
sie,  administrateur  de  Lyon  ,  entroit 
au  chapitre  dé  Saint-Denis.  Nous 
n'avons  rien  dit  de  semblable . 

Jeudi  dénier,  460  eatempUdres  de 
Fouvrage  de  M.  Fabbé  Hardy,  direc- 
teur du  séminaire  du  Saint-Esprit, 
intitulé  :  Liberté  et  tratfaU,  ou  moyens 
f  abolir  Vesclauage  sans  abolir  le  iror- 
^aily  ont  été  déposés  dans  les  bu- 
reaux de  la  chambre    des  députés 


poiH*  être  dbiribiiës  l6  lendeihatil  à 
tous  les  membres.  A  la  dernière  acs^ 
sioa,  dans  le  procès-verbal  de  Ja 
séance  du  12  mars  1838,  la  cbaaibre 
en  a  fait  mention  honorable ,  et  or- 
donné le  dépôt  en  sa  bibliothèque. 
Cet  ouvrage,  où.  la  questionr  est 
traitée  sous  les  rapports  i^ligieux^ 
moral  et  politique ,  a  valu  à  l'auteur 
des  témoignages  de  satbfactiou  de  la 
part  du  ministre  dé  la  marine  »  du 
président  du  conseil  des  dél^ués 
des  colonies  et  des  amis  d^s  esclaves. 

L'affaire  de  la  succession  de  Tab- 
bé  Soulavie ,  qui  a  4éjà  si  souvent 
occupé  les  tribunaux ,  est  encore  re- 
venue à  la  cour  royale  de  Paris  le 
mardi  4  juin.  On  se  rappelle  qu'un 
arrêt  de  cette  cour  du  26  février  de 
Tannée  dernière ,  infirma  un  juge- 
ment du  tribunal  de  Goûlommiers 
qui  avoit  décidé  en  faveur  de  M.  Su- 
hiaï ,  Corse,  mari  de  la  nièce  du  dé- 
funt. La  cour  déclara  valable  le  tes- 
tament fait  par  Tabbé  Soulavie  en 
faveur  de  la  demoiselle  Alain  ,  an- 
cienne religieuse ,  et  maintint  éga- 
lement là  donation  faite  au  sémi* 
naire.  Nous  avons  rendu  compte  des 
débats  du  procès,  numéro  du  8  mars 
de  l'année  dernière.  On  croyoit  l'af- 
faire terminée  ;  mab.  depuis ,  M.  Su- 
61  ni  prétend  avoir  trouvé  un  atitre 
testament,  postérieur  au  premier, 
et  en  vertu  duquel  le  tribunal  de 
Coulommiers  l'a  envoyé  en  posses- 
sion de  la  succession  de  labbé  Sou- 
lavie. La  demoiselle  Alain  a  interjeté 
appel  de  c^  jugement ,  et  la  cause 
est  venue  à  la  cour  royale,  où 
M.  Fontaine ,  son  avocat ,  a  raconté 
Tapparition  subite  du  nouveau  tes- 
tament. 

«  Après  l'arrêt  d^nUif,  dit-il^  qni  a  re- 
jeté les  prôtentions  de  M.  SCisIni,  nne  let- 
tre timbrée  du  bureau  de  la  poste  de  la 
rcrtô  •  Oaucher,  a  été  adressée  au  juge 
de  paix  de  cetic' ville;  cette  lettre,  sans 
date  et  sans  sîgootore,  e^t  àiiûi  conçue  i 

«  aioR9teur  le  jagc  de  paix,  Vn  de 
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m  mes  confrères  ra*a  remb ,  «i  €OHf$Èf ,  h 

•  paqact  que  j'ai  Pbonnenr  de  vous  fatra 

•  parvenir.  Veuilles,  M.  le  juge,  en  fnirt 
■  l'usage.  ^ttVf'orfiVttf  à  votre  justice.  La 

•  personne  qui  m'a  fait  cette  remise  dé- 

•  sire  que  le  paquet  soit  ouvert  en  présence 

•  de  M.  le  doyen  de  la  Perlé.  Plus  tard 

•  vousappréeims  la  délicatesse  de  celui 
•^tia  rhonnenr  de  vous  offrir  ses  res* 
•pecls.  • 

•  Avec  cette  lettre ,  Tenvebppe  conte- 
noît  UR  testament  et  deni  antres  pièces, 
dont  nous  parlerons  plus  tard  ;  voici  le 
texte  de  ce  testament  qui  est  signé  Jean- 
Lom$  SomtaoWt  prêtre  t 

»  Ceci  est  mon  testament.  Au  nom  du 

•  Père  et  du  Fils  et  du  Saint-Esprit  Je 

•  veux  vivre  et  monrir  dans  la  sainte 

•  Egljse  catholique,   apostolique  etro- 

•  maine.  J'institue  don  Jean -Pierre  de  Su» 
»  sini,  mon  neveu  ,  mon  légatûre  univers 
»  sel  en  toute  propriété ,  tant  de  mes  meu* 

•  blés  que  de  mes  immeubles  et  généra • 
»  lemeatde  tontceqni  pooirram'apparlenir 

•  au  jour  de  mon  décès ,  et  aussi  en  toute 
•jouissance ,  à  compter  dudit  jour  de 

•  mon  décès.  Je  révoque  toute  disposition 

•  contraire.  Fait  etTSçrit  en  entier  et  daté 
•de  ma  main»  A  VilUers-Tempton,  leê 
•juin  i834-  •  . 

M.  Susini  ne  l»rda  paà  à  projet 
d'une  pièce  qui  arrivoit  si  à  propos» 
Il  forma  devant  le  tribunal  de  Gou<^ 
lommiers  une  demande  à  fin  d'envol 
en  possession  de  la  succession.  Une 
vérification  d'écntUre  fut  ordonnée 
par  le  tribunal.  Le  rapport  des  ex- 
perts fut  favorable  à  M.  Susini^  et  le 
tribunal  s'en  tenant  à  cette  preuve , 
déclara  le  testament  bon  et  prononça 
l'envoi  en  possession  de  M.  Susini. 
M.  Fontaine  a  lu  le  rapport  des  ex*^ 
perts,aur lequel  il aHfait  des  retnaïques 
critiques.  Il  a  cité  d'ailleurs  quelques 
exemples  qui  montrent  combien  l'art 
des  experts  écrivains  est  conjectural 
et, incertain.  Il  trouve  de  plus  dans 
le  nouveau  testameât  de  nombreuses 
présomptions  de  faux. 

•  Par  ^aelle  voie  mystéiisuse  cet  acte 
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fbprieiit-U  ao  Joèr^  Par  «ne'  fetn%  atity^ 
n^Bie  jetée  à  la  poste  /  moyen  cotiniiode 
d'évSl^  lonte  explication  ;  car  la  poète, 
aemblable  aax  macls  da  sérail ,  ignore 
loal  et  garde  inviolablemetit  les  seerets 
dont  elle  est  la  messagère.  A  rimitation 
de  ces  dépôts  cfenfan»  itlégithnes ,  aban- 
donnés anx  aoins  des  hospices,  le  ie&lft« 
ment  aélé  jeté  otandestinenn*nt  dans  noe 
boite  aux  lettres.  Mois  on  n'a  pi>  s'empé" 
<^er  de  remarqaer  qne  ce  testament  tc- 
noit  bien  tard ,  quatre  ans  après  te  décès 
da  teetafeDor;  et  en  qnetqne  sorte  comme 
ceslettre^  qui,  da^s  certainescomédiesdii 
temps  passé,  viennent  tirer  rauteinr  d'em*» 
i^rvas  tet  Hii  Ibnmir  un  dénouement. 

•  Ce  n'est  pas  toat  t  Tacte  est  envoyé  de 
la  Perté*Gaiicber,  où  demeure  M«  Stfainî^ 
h  M.  le  juge-de  paix  de  cette  ville ,  cpii 
«st  rami  de  M.  Sosini ,  et  iVidi'est  recotta- 
fiiandédoVomiir  en  prêisenee  du  doyen, 
qni  est  aussi  son  ami.  Pourquoi  n'est-ce 
pas  au  président  du  tribunal ,  chargé  par 
là  loi  do  recevoir  le  dépôt  des  teslamens 
olographes,  qne  la  remise  en  est  laite? 
Pourquoi  fe  paquet  est-il  jelé  à  la  poile 
avec  mystère,  pendant -la  nuit?  L'enve- 
loppe est  oadietée  de  trois  sceaux  de  cire 
ftoire.  Cc.eacliei  est  celui  dé  l'abbé  Son- 
lavie;  il  étoit  donc  à  la  disposition  de 
^nelqn'ui^  W' <^Qn>^îs^>^te  contenu  du 
paquet  ;  2^  n|oins  qqe  ce  .ne  5oit  un  cachet 
£pntrefait ,  auquel eas  celui  quia  pu  con- 
trefaire leicachet  a  pu  contrefaire  le  tes- 
tonient* 

t  n  Nous  denaanderons  encore  pourquoi , 
au  li^u  de  se  bornet  an  testament,  on  a 
euToyé  deux  aultea  pièces  «  qu'h  faut  id 
faire  coenoltrt?. 

;  «r^a  premièae  est. m  dos  de  la  CeoiHe 
sur  taqueiie  est  «écrit  le  prétendu  testa- 
atentt  c'estia  copie  d'une  lettre  de  M.  Sou- 
lavie  aîné,  frère  da  testateur;  M.  Soalavie 
aîné ,  bien  qu'engagé  dans  les  ordres , 
*voil,  à  la  faveur  des  loi»de  larévolntion, 
bon  tracté  un  mariage  dont  étoit  issue 
twadamb  Sttsini ,  et,  le  21  février  18 15, 
fl  écrivoît  à  M.  Tabbé  de  Batûel  t 

«Monsieur,  voulant  vfvrc  et  mourir 
Amis  ir-seia  de  i'ËgUse  cYtbdliqncv  apos- 


tolique et  mmaiuG .  je  voAs  prie  do  cou* 
statfr  par  Hnscrlion  de  ma  pt<»senle  dé- 
claration dans  vos  ouvrages,  mon  repentir 
d'avoîi' publié  dans  les  miens  des  erreurs 
contre  ^a  religion.  Je  les  condamne. 
N*eat-il  pas  notoire  <|ue  les  maHieats  de 
notre*  patifie  et  led  crimes  de  la  révolu- 
tion proviennent  de  l'oubli  de  la  reli- 
gion ?  Quel  est  donc  le  chrétien  qoî  ne 
gémisse  des  erreurs  de  cette  nature  qnand 
il  en  voit  les  résultats? 

•  A  ^aris,  le  21  février  i8i'3. 

•  J.-L.  ISOULAVIG.  m 

»  Cette  lettre  est  suivie  de  cette  men- 
tion : 

«  Conforme  t  la  minute  autographe 
»  qui  m'a  été  communiquée  par  M.  Tabbé 

•  Baruel. 

•  Paris ,  le  a5  mai  1 8 13. 

•  socLAViE  fe  jeune. .» 

•  L'aulre  pièce  est  une  lettre  adressi!e  en 
mars  i8i5  à  M^Soulavie,  alors  ingénieur 
géographe,  par  son  frère  aîné,  et  est  ainsi 
conçues 

«Mon. cher  frère,  allant  à  voire  bureau 

•  ou  revenant»  ce  sera  pour  moi  l'heure 
«la  plus  favorable  de   vous   témoigner 

•  toute  mon  amitié.  Ainsi  montez  un  mo- 

•  mcnt  touslea  jours  dans  une  de  ces  dent 
•circonstances..  v. 

•  Votre  bon  ami ,  soèx^it^viB. 

•  Priez  pour  liïî. 

•  Mes  respecU  11  Mlle  Alahn.  » 

•  Quels  rapports  avoienC  de  telles  piè- 
ces avec  le  testament?  Si  on  les  envovoit 
sous  la  m^e  envelo[^e ,  n'éloît-ce'pas 
un  moyen  de  joindre  des  pièces  de  com- 
paraison ptour  répondre  à  une  articula- 
tion de  faux ,  à  laquelle  on  s'atlrndoîi? 

fc  On  a  pris  soin  de  dater  le  testament 
du  8  juin  1834.  Il  est  remarquable  qu'à 
œtte  même  date  existe  sur  le  registre  des 
actes  do  baptême  tenu  par  M.  Soulavio 
l'acte  de  baptême  de  la  fine  de  M.  Sosini. 
On  «d?a  pensé  que  cMtoit4ù  un  Irès-boiî 
moyen  de  faire  supposer  qu'après  le  bap- 
tême, M.  rabbé  Soulavie,  tout  entier 
aux  émdtidns  et  aux  joies  de  famille,  se 
sera  empressé  do  faire  le  inômo  jonrses 
<05piisltions  testiinmiitaires.  Mais  s'il  en 
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éloltamsi^  poarquQidoncinsUtuer  M.  Sa- 

sini  et  non  madame  Susini,  ni  sa  ûllé, 
qui  se  Iroavent  ainsi  déshérilécs  ?  Sans 
doale  M*  Susini  leur  anroit  transrais  la 
fortune  qu'il  aurait  ainsi  recueillie?  Mais 
si  l'on  et  l'autrQ  Tiennent  à  prédécéder^ 
octte  fortune  restera  donc  dans  les  mains 
U'an  étranger  à  la  famille  Soulavie? 

•  D'autres  motifs  de  suspicion  naissent 
du  sijle  et  du  contexte  même  de  la  lettre 
d'envoL  On  y  Ht  que  le  paquet  a  été  re- 
mis en  eomftêtê.  En  eonfeue  n'est  pas  une 
locution  française,  et  ca  n'est  pas  nn 
pr6tre  qui  Temploierott  ;  encore  moins 
est  ce  un  prêtre,  quelqnc  peu  lettré  qu'on 
le  suppose ,  qui  a  pu  dire  t  «  Veuilles  en 
faire  l'usage  qvt appartient  à  votre  justice. 
Vous  apprécie rea  la  déiicatetec  de  celui 
qa*a  l'honneur  de  tous  offrir  ses  respects.» 
D'un  autre  côté,  la  lettre  énonce  que 
c'est  un  prêtre  qui  a  remis  en  canfetêe  le 
paquet;  mais  d'où  le  tenoit-il?  Il  faut 
supposer  un  dt'lit,  une  soni^traction. 
Voudra-ton  fnshraer  que  cette  soustrac- 
tion eût  en  lien  pour  favoriser  le  sémi- 
naire de  Meaux}  mats  il  n'j  avoit  en 
cela  aucun  intérêt  pour  le  séminaire, 
puisque  la  donation  faite li  son  profit  par 
l'abbé  Soutavie  éloit  alors  considérée 
comme  valable»  et  que  le  testament  ne 
l'anrort  pas  révoquée. 

•  Enfin ,  dit  en  terminant  M*  Fontaine, 
les  mêmes  dispositions  dans  lesquelles 
M .  l'abfoé  Soulavie  se  forlifioît  de  jour  en 
jour  ,  sont  manifcAtées  daus  une  de  ses 
lettres,  dont  la  date  est  un  argument 
pDissahl  contre  la  date  du  8  juin  i834; 
cette  Icttic  n'est  pas  de  la  main  de 
M.  Suulavic;  mais  elle  a  été  dictée  par 
lui  à  IVU  de  Maiîconrt,  propriétaire  ho- 
norable et  ami  de  M.  Soulavie;  elle  est 
datée  du  a5  juillet  i834,  et  n'a  d'autre 
objet  que  d'ôlablirlcsarrangemens  conçus 


par  M,  Soulavie  pour  l'abandon  de  ses 
biens  au  séminaire  de  Meaux,  avec  cer- 
taines réserves  au  profit  de  Mlle  Alain, 
dont  il  célèbre  l'affection ,  les  heureuses 
qualités  et  les  talens  pour  le  gouverne- 
Dienl  du  ménage.i  . 

m^"  Fofiiaiiuî  conclut  ea<)ein(|iHlftiU. 


le  maintien  de  l'asrét  qui  a  fail 
dévolution  de  la  succe>islon  A  inade-t 
moîselle  Alain ,  et ,  au  besoin  |  une 
nouvelle  expertise. 

Mardi  prochain  »  M"  Marie  plai-^ 
dera  pour  M.  Susini. 


Les  processions  de  la  Féte-IKeu  te 
sont  faites  presque  partout  avec  beau>» 
coup  de  pompe  le  dimandie  2  juin. 
A  Lyon,  ellesavoient  attiré  unegrandei 
afHueuoe  de  fidèles,  et  n'ont  trouvé 
que  des  marques  de  «yinpathie  et  d<t 
respect;  les  rues  étoient  tendues  de 
blanc,  et  tout  s'est  passé  avec  ordre. 
Les  processions  du  soir  ont  eu  lieu 
dans  la  même  ville  avec  la  même 
solennité  et  le  même  recueillement. 
A  Bordeaux,  la  procession  générale  a 
parcouru  son  trajet  accoutumé; 
M.  l'archevêque,  récemment  revetiU' 
d'une  tournée  pastorale,  portoît  le 
saint  Sacrement;  -les  maisons  parti- 
culières et  les  établissemens  public» 
étoient  décorés  de  tentures.  Là  pro-». 
cession  n'étoitpécédéeou  suivie  que. 
de  quelques  soldats  de  ville  ,  mais 
tous  les  postes  de  troupes  de  ligne» 
qui  se  trouvoient  sur  l'itinéraire  de* 
la  procession  lui  ont  rendu  les 
honneurs  militaires.  A  Mantes,  la- 
procession  a  perooitru  les  priacipa*» 
les  rues  de  la  ville  ;  le  mania- 
que dais  de  la  cathédrale^  qui  n'a«« 
voit  pu  sortir  Tannée  dernière,  a 
servi  cette  fois.  M.  Févéque  portoit. 
le  saint  Sacrement,  devant  k-quel 
uiarchoîent  le  chapitre  et  le  clergé  de 
toutes  hs  pai'obses  ;  la  musique,  les 
tambours  et  un  fort  détachement  en 
4ô*  de  ligne  faisoient  partie  du  cor«- 
tége,  ainsi  qu*un  piquet  de  gendar* 
merie  et  de  gardes  de  vilk.OiOreks 
reposoirs ,  des  personnes  pieuses» 
avoient  élevé  des  arcs  de  triomphe» 
d'une  belle  simplicité;  les  rues  étoienti 
p,arnies  lie  tapisseries  Lcsprocessiousf 
de  Satate-Croix  et  de  Saint-Siinilieii 
ont  fait  le  même  jour  leurs  proce^ 
sions  à,  six  heures  du  soir,  A  Mou^- 
li»)$  y  b  pii:oces:»ioa  a  été  fort  helie  i» 
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M.  Vêfèqae  a  officie  ;  la  fonle  a  par- 
tout été  respectueuse. 

A  Marseille,  les  processions  dé- 
voient avoir  lieu  loute  la  semaine. 
Le  dimanche»  la  procession  générale, 
suivant  l'usage;  on  avoit  annoncé 
aussi  que  la  statue  de  Notre-Dame- 
d#-la-Garde  partiroit  de  la  diapelle 
à  sept  heures  du  matin ,  descendroit 
dansia  yille  etparcourroitdes  rueset 
places  désignées  jusqu'au  reposoir 
préparé,  d'où  elle  devoit  remonter 
au  fort  le  lundi.  Chaque  jour  de  la 
semaine,  deux  paroisses  de  la  ville 
laisoient  leurs  processions.  Le .  ven* 
dredi7,  c'étoit  la  procession  votive 
du  Sacré-Cœur  à  la  Major,  en  mé- 
moire du  vœu  dit  de  Belzonce,lors  de 
la  poste  de  1720.  Le  dimanche  9,  la 
procession  de  la  paroisse  SainuLazare 
devoit  terminer  celte  série  de  pro- 
cessions. 

Quelques  viUes  ont  été  privées  de 
ces  pieuses  solennités.  On  persévère 
à  les  interdire  à  Lille  depuis  neuf 
ans.  Pourquoi  ?  On  connoit  l'esprit 
de^cette  viue.  IlnV  a  aucun  trouble  à 
craindre.  Toutes  les  autres  villes  du 
département  ont  leurs  processions; 
à  Cambrai,  à  Yalenciennes ,  on  a  fait 
les  processions  générales  des  pa- 
roisses. Les  mêmes  cérémonies  ont  eu 
lieu  dans  les  moindres  petits  vilh^es. 
Le  chef-lieu  seul  en  est  privé,  peut- 
être  en  vertu  de  l'article  de  la  charte 
qui  dit  que  chacun  obtient  pour  son 
éuit€  la  même  protection.  Ârras-  est 
traité  comme  Lille,  quoiqu'on  eut 
fait  l'année  dernière  un  essai  qui  n'a- 
voit  rappelé  aucun  danger  et  qu'on 
eût  eu  tout  récemment  june  cérémo- 
nie extérieure  pour  la  pose  de  la 
première  pierre  de  l'église  Saint-Ni- 
colas, cérémonie  dont  nous  rendons 
compte  aujourd'hui  même,  et  où 
le  dergé  n'avoit  rencontré  que  des 
témoignages  de  respect.     * 

A  Orléans ,  où  la  procession  géné- 
rale avoit  eu  lieu  dimanche  ma  tin  ^ 
comme  nous  Tavons  dit  jeudi ,  M.  le 
préfet  a  vu  de  l'incônvéoî^nt  a  ce 


que  la  paroisse  Saint-Pàteme  fit  sa' 
procession  le  soir  comme  c'étoit  l'an- 
cien usage,  et  4  ce  que  la  paroisse 
Saint-Paul  la  flt  le  jeudi  de  l'octave, 
comme  cela  se  laisoit  aussi  de  temps 
immémorial.  Il  a  (ait  insérer  d'office 
dans  rOriéanais  une  note  portant 
que  la  procession  du  soir  auroit  des 
inconvéniens  à  l'heure  des  prome- 
nades et  du  départ  des  voitures  pu- 
blûjues  ,  et  que  faire  des  processions 
les  jours  ouvrables ,  c'étoit  enfieindre 
Us  ordres  du  souverain  pontife.  Ce  der- 
nier scrupule  de  M.  le  préfet  est 
excessif.  Le  pape  n'a  point  certaine- 
ment interdit  les  processions  dai»  la 
semaine,  et  tout  le  monde  sait  qu'el- 
les se  font  ainsi  à  Marseille ,  à  Lyon, 
à  Toulouse  et  dans  beaucoup  d'an- 
tres villes.  Quant  aux  processions  du 
soir,  nous  venons  de  voir  qu'il  s'en 
est  fait  à  Lyon  et  à  Nantes ,  et  qu'il 
n'en  est  résulté  aucun  inconvénient. 

Une  lettre  pastorale  et  une  ordon- 
nance de  M.  révéque  de  Saint-Flour, 
toutes  deux  sôus  la  date  du  25  inai*s , 
sont  relaUves  aux  conférences  ccclé- 
siastiqueç  d|i  diocèse.  Le  prélat  a  crti 
devoir  apporter  quelques  modîGca^ 
tions  au  règlement  de^.  conférences 
ecclésiastiques,  rétablies  dans  le  dio- 
cèse par  M.  de  Gualy,  le  T'  janvier. 
Il  recommande  de  préparer  par  écrit 
la  réponse  aux  questions  des  confé- 
rences. Il  $e  propose  de  publier  cha- 
que année  un  résumé  des  conféren- 
ces ,  et  il  a  nommé  une  commission 
pour  l'examen  des  procès-verbaux  et 
manuscrits.  Cette  commission  est 
composée  de  MM.  Deluias,  chanoi- 
ne ,  vicaire-général,  Touvre  et  Pey- 
rac ,  professeurs.  £n  rétablissant  la 
conférence  du  canton  du  sud  de 
Saint-Four  sur  lê  même  pied  que 
les  autres,  M.  l'évêque  forme  une 
conférence  particulièie  de  tout  le 
clergé  de  la  ville.  Le  prélat  se  pro- 
pose d'assister  assidûment  à  cette  cou- 
iférence,  qui  tiendra  àes  séances  à  Té- 
védié  pendant  les  nx  mois  d'hiver. 


et  fiiciKleMi'bi  rédaetion  du  résttmé. 
Depiiif  jHuiiettrft  années  ,  les  confé- 
rences ont  eu  pour  objet  les  traités  de 
morale  dont  les  principes  sont  d'une 
apfAication  plus  fréquente  et  en  oié- 
me  temps  plus  difficile.  Mais  il  ne 
faut  point  perdre  de  vue  non  plus 
les  principes  du  dogme.  Le  prélat  a 
donc  résolu  d'étendre  la  matière  des 
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nie ,   le  commandant  de  îa  nlace  et 
Télite  de  la  population. 

Après  la  bénédiction  et  la  pose  de 
la  première  pierre,  M.  Debray,  curé 
de  Saint-Nicolas,  a  adressé  à  l'as- 
semblée quelques  paroles  pleines 
d'à-propos  t 

•  C'est  dans  ces  licas  mêmes,  a-t-il  dît, 

qne  les  premiers  prédicalcars  de  l'Evan- 

il 


conférences.  Il  a  choisi  pour  sujet  de  ..,.,.      ^    .,  .         ... 

cette  année  le  traité  de  CTreligion  et  ;  g'»f  f  levèrent  il  y  a  qnmie  siècks,  on 
les  questions  sur  la  Genèse  11  fait  1  ^".^^^  *"  ^""  ^^^"  P^"^  y  réunir  ses  pré- 
sentir  dans  sa  lettre  pastorale  l'avan^    °*'<^"  adorateurs.  U  fureur  des  Vandales 


tage  de  cette  étude, 

A  la  suite  est  le  règlement  pour 
les  conférences.  Le  prélat  exprime  le 


en  fit  un  monceau  de  mines;  la  piété  de 
nos  pères  le  rêédifia  pins  tard  ;  la  barbarie 
des  Normands  renouvela  les  mêmes  scè- 


Tœuquil  soit  formé  dans  chaque  "es  de  désolation,  et  la  mam  répara Irice 
canton  une  bibliothèque  pour  tous  •  ^®  >*^®^«î°"  ^^"*«"*^°''«  ^*«^®^*«»P*®'- 
les  prêtres  du  canton  ,  et  cite  à  cet  :  "^  ^^  sanctuaire.  El  aujourd'hui,  après 
ëfjard  le  plan  d'un  savant  prélat ,  .  <î"«  l«  malheur  des  temps  avoît  amené 
M.  révêque  de  BelUy,  dans  son  Ri^  ^«  nouveaux  désastres,  le  conseil  muni- 
iuel.  Il  finit  en  indiquant  les  sujets  ^'P**  •  P°c  aulorilé  bienveillante  et  éclal- 
des  conférences  pour  celte  année  ,  rée,  se  plaisent  à  les  réparer  encbie! 
depuis  mai  jusau  en  octobre,  et  en  !  Qu'ils  reçoivent  ici  l'exprès  ion  de  la  re- 
ineme  temps  les  livres  à  consulter  sur  ;  connoissance  de  la  paroisse  Saint-Nicolas 
les  diverses  questions.  !  donl  je  suis  l'organe.  • 

^9^ I     Après  l'allocution  du  curé  de  Saint- 
La  bénédiction  et  la  pose  de  la  ,  Nicolas ,  M.  l'évêque  a  pris  la  parole 
première  pierre  de  l'église  Saiut-Ni-    et  a  offert  ses  actions  de  grâces  per- 
colas  a  été  pour  la  ville  d'Artas  un    sonnelles  au  maire  et  au  conseil  mu-* 
jour  de  fête.    Le  cliapilre^  en  habit  '  nicipal. 


de  chœur,  accompagné  du  séminaire, 
s'est  rendu  processionnelleinent  de 
la  cathédrale  à  la  place  de  la  Pré- 
fecture ,  et  M.  l'évêque  a  fait  la  bé 


La  paroisse  de  Saint-Alpin,  à  Cfaâ- 
lons-snr-Marne,  n'avoit  point  de  con- 
frérie en  rhonnéur  de  la  très-sainte 


nédiction  au  milieu  d'un  concours  { Yierge.  Une  ancienne  tradition  du 
immense.  Tout  s'est  passé  avec  un  I  jansénisme  dans  cetle  paroisse  a  voit 
ordre  parfait,  sans  cqnfusion ,  sans  j  toujours  semblé  être  un  obstacle  à 
accident  et  sans  trouble.  rétablissement  de  cette  confrérie.  Ce- 

Toutes  les  classes  de  la  société  s*é-  |  pendant  plusieurs  fidèles  la  dési- 
tolent  conime  donné  rendez-vous  à  |  rment.  M.  l'abbé  Languillat^  nou- 
la  cérémonie.    Les  pompiers  et  les  |  veUement  nommé  curé  de  Saint-ÀI- 


canonnicrs  étoiênt  sous  les  armes , 
et  la  musique  de  ia  garde  nationale 
sxécQtoU  par  intervalle  des  sympho- 
[lies  auxquelles  succédoit  le  cliant 
les  psaumes.  Une  tenie  avoit  été 
Iressée  pour  recevoir  les  autorités  ; 
>n  y  reinarquoit  le  maire  de  la  ville, 
;e9    adjoints  ,  le  conseil  municipal , 


pîn^  a  surmonté  toute»  les  difiicul- 
tés.  Plein  d'ardeur  pour  la  gloire  de 
Marie,  il  s'est  assuré  d*un  certain 
nombre  de  jeunes  personnes,  et  lo 
premier  dimanche  d'octobre  de  Tan- 
née dernière,  l'Eglise  a  retenti  des 
cantiques  chantés  à  la  louange  de  la 
reine  du^iel.  On  a  récité  le  chape •• 


e  général  Létangt  le  colonel:  du  gé-  !  let,  les  cérémonies  ont  été  goikée«,  et 
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nînsl  s')est  formée  la  nouvelle  confré^ 
rie  tie  Saint -Alpin  qui  vient  d'être 
autorisée  sous  le  titre  de  Notre- 
Bamc-du-Mont-^armel,  par  un  bref 
de  Sa  Sainteté  Grégoire  XVI,  en 
4atedu  13  février  1839. 

fja  même  paroisse  u'avoit  point 
non  plus  de  chemin  de  la  croix. 
M.  l'abbé  Languillat  a  encore  voulu 
faire  jouir  ses  paroissiens  des  bien- 
faits de  cette  dévotion,  il  a  fait 
achètera  Paris  un  fort  beau  Chemin 
de  la  croix  ;  et  c'est  le  lundi  de  Pâque 
que  l'un  des  grands-vicaires  délégués 
par  M.  Tévéque  de  Chatons,  est  venu 
faire  la  cérémonie  de  l'érection. 


.  A  la  demande  de  M.  le  landam- 
mann  Abyberg,  l'assemblée  des  fon- 
dateurs et  directeurs  du  collège  àe% 
Jésuites  a  été  réunie  à  Schwytz  le  14 
mai.  Les  membres  des  six  arrondis- 
semens  s*y  sont  présentés  ;  ils  ont  ap- 
pris avec  satisfaction,  en  suite  du 
compte  -  rendu  de  la  commission 
chargée  de  la  direction  de  cet  impor- 
tant établissement,  que  celui-ci  étoit 
doté  d'un  fonds  de  sustentation  de 
150,000  fr.  de  Suisse,  et  que  le  col- 
lège sera  fréquenté,  cette  année  déjà, 
par  229-étudian3.  l/établissementest 
divisé  en  trois  sections  :  étude  de  ia 
philosophie,  le  gymnase,  Técole 
d'industrie.  Le  nombre  inattendu 
des  élèves  qui  se  présentent  £alt  que 
le  local ,  tel  qu'il  existe ,  est  insuifi* 
aant.  C'est  par  ce  motif  que  l'assem-. 
blée  a  décidé  unanimement  qu'il  se  - 
roit,  sans  perdre  de  temps ,  rlevé  un 
nouveau  Bâtiment ,  et  qu'on  en  aug* 
inenteroit  les  pièces  ;  on  s'occupera 
de  la  construction  de  l'église  avant 
tout.  En  même  temps ,  il  a  été  dé- 
cidé qu'une  adresse  de  remercimens 
ficroit  transmise  au  gouvernement 
pour  U  protection  i\\\  il  accorde ,  et 
même  pour  la  sollicitude. et  les  soins 
donnes. dans  lintéiêt  de.ce  pi^ieux 
établlssetiiiient ,  qui  contrlbueatOAiià 
rayontagé  de  toute  la  catlioâkité  de 
la  Suisse. 


POUTIQUK,  MÉUkNGBS,  vie. 

Ce  que  l'ancien  fanldme  de  la  €cmn;ri' 
gtaion  a  déposé  de  gerhies  de  folie  dans 
les  imaginations  e»t  loin  d*étre  étouffé, 
comme  on  anroit  pn  le  croire,  depuis  le 
déooftfnenide  ta  eorméëîe  dé  qninze  ans. 
Un  fait  t[°!  appartient  au  moment  pré- 
sent nous  en  offre  la  preuve  ;  c'est  la  pn- 
bliration  d'on  gros  votume  de  9  francs  ni 
p!as  ni  moins,  et  qui  est  destiné  h  devc- 
nîr  classique  parmi  les  cuisinières.  Une 
grande  dame  ayant  pris  ce  livre  sons  son 
patronage,  à  cause  de  l'intérêt  qu'elle 
porte  à  Tantenr,  comme  étant  reconnu 
d'elle  pour  bon  cuisinier,  ne  s'est  pas 
bornée  à  recommander  ce  brave  homme 
sous  le  rapport  du  talent  et  de  la  science; 
elle  a  aussi  pris  soin  d'écarter  de  lui  tout 
ce  qui  pouvoit  lui  nuire  daas  l'esprit  do 
ses  lecteurs.  Or,  une  de  ces  choses  qn'elie 
à  jugée  être  de  nature  à  lui  porter  le  plus 
grand  préjudice,  c'est  qu'il  a  passé  dans  le 
temps  pour  un  chrétien  xélé,  appartenant 
dta  congrégation. 

Voilà  de  quoi  il  s^agissoit  de  le  défen- 
dre, ou  du  moins  de  le  justifier  par  d'au- 
tres qualités  équivalentes ,  et  capabla  de 
racheter  un  peu  de  la  malfaeurease  pré- 
vention qui  pcsoit  sur  lui  par  suite  de  son 
vieux  renom  de  congréganiste.  Pour  cela 
clic  est  alléechercher  dans  ses  papiers  une 
pièce  authentique  doui  elle  s'est  heureu- 
sement souvenue,  comme  lui  ajant  été 
adressée  autrefois  par  M.  l'abbé  de  Mon- 
tesquiou,  ancien  ministre  de  Louis XVIU, 
pour  lui  recommander  l'honnête  homme 
de  cuisinier  que  5es  talcns  ei  son  bon 
goftt  dévoient  appeler  un  jour  à  professer 
son  art.  Voiei  ce  qu'on  lit  à  sa  charge  et 
à  sa  décharge  dans  le.certiûcal  dont  il 
s'agit  :  «  Quand  j'éloisaft  mînist^*e,  il  m'a 
fait  faire  la  meilleure  chisrc  posbible,  à 
deux  tiers  de  meillevr  marché  que  loole 
antre  personne,  et  que  partout  atlleara. 
On  a  supposé qu't(  était  de  laeongrégaiion; 
mars,  tout  ce  que  feu  sob,  c'ost  qu'il  ne 
voie  pas,  et  qu'il  est  parfaiiemetii  so- 
bre.  » 

Vous  le  vayrs^  k  qualité  ô/Qtomgréga* 
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mBt4  é(Dil  -â^QWialdérée  fljevtf  co«mc 
un  sprlâ  d'empêchement  dirimaot  qu'il 
knporioU  4e  lever,  «vanl  dd  songer  à 
f»îre  aidfiiellFe  un  ciMsimer.  dans  on^ 
bonne,  maison;  Et  celle  espèce  de  taéba 
Ini  eslepicore  si.  nuisible,  an  beat  de 
qninze  ans^  qu'il  a  besoin  pour  Ji'eiTaeer 
a»i  Teox  de  m^  lecleikra,  d'évoir  recdnrs 
à  une  préface  «lù  il  soit  éUdull  par.  de  bons 
certiealft,  qu'il  ttt  parfaiiemeni  takre,  qu^ii 
ne  vole  fxtB^etqm^iLâait  foire  ia  cmUini  d  dituD 
tien  meiUêur  marehi  qu'un  autre,  Smis 
quoi  saréphtatioa  d'ancien  eongréganieie 
scroît  réputée  capable  do  gâter  son  art  et 
ses  saiH^s. 

Voilà  de  ces  petRes  ohoses  dont  on  etH 
obl^  de  prendre  note,  quand  on  vent 
caraciërîser  une  natnre'de  m  aladie  comme 
■celle  de  noire  siècle.  Àtissi  Dieu  sait  ce 
que  penseront  un  jour  de  \9i  cangrégation 
les  gçns  de  cuisine  qui  ne  la  connoîtront 
que  par  tes  eertificals  de  M.  Tabbé  dé 
Montesqulou,  et  par  la  prél>ice  du  livre 
qu'ils  auront  sous  (es  yeux.  Certainemient 
ils  no  seront  pas  fentes  de  se  faire  çongré- 
gani^tes;  et  tlsf  devront  trodver  beau- 
coup plus  simple  de  ne  point  être  so- 
brcs,  de  voler  Wtirs  maHres^  et  de  ne  pas 
faire  la  cuisine  à  deux  iiers  meilleur 
imarcfaô  que  d'autres. 


.  Sous  beaucoup  de  rapports,  if ^t  mal- 
licureux  que  cq  ne  soient  pas  les  entrepre- 
neurs d'émeutes  qui  en  supportent  les 
charges;  ils  y  regarderoienl  probable- 
mefil  déplus  près  pour  b'engs^er  dans 
ces  sortes  d'affttire&  Par  exemple ,  si  la 
chose  eût  dû  les  regarder,  il  est  k  croire 
qu'ils  se  croient  arrang^;s  de  façon  à  ce 
que  r<^eutedes  la  et  i5  mai  ne  fût  pas 


En^réoncfUeu,  iks  pensions  en  faveur 
ùes  combattais  qui  ont  élé  blessés  danà 
Fémeote,  et  des  indemniléà  en  faveur 
des  familles  de  ceux  qni  ont  succombé. 
:  Ënlîn-iine  augmentation  de  i,5o6 
hommes  pour  la  garde  municipale,  et  uii 
surcroît  de  dépense  annuelle  évaluée  à 
près  de  deux  inllUons.  Tel  est  l'aperçu 
des  charges  que  fo  det-nièt'e  émeute  est 
venue  ajouter  au  budget  général  du 
royaumct  et  an  budget  particulier  de  la 
ville  de  Paris. 

£t  remarquez  bien  que  ce  ne  sont  pas 
seulement  les  mauvaises  insurrections  qtri 
coûtent  si  ciier  ;  ce  sont  aussi  les  bonnes. 
Car  dans  la  même  séance  de  la  chambré 
des  députés  où  denx  projets  de  loi  ont  été 
présentés  pour  ces  objets  de  dépense , 
l'insurrection  de  juillet,  qui  eii  est  la 
belle  partie,  n'a  pas  élé  oubliée  non  plus. 
Il  a  été  demandé  pour  elle  un  supplément 
de  gtorification  montant  à  s8À,ooofr.; 
dont  l'emp^loi  est  affecté  à  l'achèvemenf 
de  la  colorme  de  la  Bastille,  qui  a  déjX 
coûté  près  d'un  million. 

Il  est  assez  fftchoux ,  du  reste ,  qu'on 
ait  eu'  l'idée  de  mêler  ce  dernier  article 
aux  autres  dans  la  même  séance.  On  petit 
craindre  en  efftt  qifil  n'en  fésulle  une 
certaine  confusion  dans  Tesprît  de  Té- 
meute  ;  et  qu'en  lui  montrant  la  bonne 
insurrection  si  près  de  la  mauvaise,  il  ne 
lui  arrive  encore  de  s'y  tromper,  faute  de 
savoir  distinguer  assez  exactement  entre 
deux  choses  qui  se  ressemblent  malheu- 
rea^ement  un  peu  ^op  par  ta  forme. 

PA11IS,7JUIIV. 


fia  chambre  des   pairs   a  continué 

hier  et  aujourd'hui  sa  discussion  snr  h 

proposition  du  baron  Mounler,  relative 

pour  eux  l'occasion  tfacquiUer  un  mé- i  à  la  •  Légion  d'Honneur.   Avant  hier,  la 


moire  tel  que  celui  qu'ils  lais^nt.aux  au 
tnes  àaoUter,^  ,: 

D'abomi,  on  pillage  d'armes  considé^ 
rable  et  de  grands  dég&ts  à  réparer  aux 
frais  de  la  ville  chec  le$  arikiutîecs,  sans 
complar  les.raocessoiroa  des  barricades 
qui  ont  été  construites  avec  ks  premiet» 
objets  venus.* 


chambre  a  voit  adopté  un  amendeménldti 
baron  Pelet  (de  hi  Lozère).  Get  amende* 
mentqui  est  devenu  rarlicle  i**  de  la  lot, 
porte  t  •  I^  nombre  des  membres  de  ta 
fjégton -d'Honneur  est  limité  conformé^ 
ment  à  f article  9.  «C'est  s*ir  l'arKble  a, 
précédemment  arUble  i*'  du  projet  dé 
baron  Mounler,  que  le  d{i»ai  s!cst  hier 
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engagé.  Ot  article  limite  à  i6^45o  le 
nombre  des  décorés  de  tona  grades. 
Après  avoir  enlenda  ao  orateurs,  la 
chambre  a  fini  par  renvoyer  à  ia  commis- 
sion deux  ameadenMns  présentés  par 
MM.  deHam  et  Villemaip.  L'amende- 
ment du  comte  de  Ham  tend  à  fiter  te 
nombre  des  grands-croîi  à  80,  celui  des 
grands-oifiçiers  à  i,5oa,  et  celui  des  che- 
valiers à  a5,ooo.  L'amendement  du  mi« 
nislre  de  l'inslroclion  publique  est  ainsi 
conçu  :  «  A  partir  de  la  promulgation  de 
la  prC'sente  loi,  jusqu'à  la  fin  de  l'année 
i85o,  il  ne  pourra  être  conféré,  dans 
les  divers  grades  de  la.  Légion^d'Hon* 
neur,  qu'une  décoration  sur  deux  extinc- 
tions. L'application  de  cette  disposition 
sera  suspendue  en  temps  de  guerre.*  Au- 
jourd'hui la  chambre  a  adopté  l'amende- 
ment do  M.  Villemain.  Gomme  il  y  avoit 
quelques  réclamations,  M.  Villemain  a 
demandé  une  seconde  épreuve ,  mais  la 
chambre  a  passé  à  l'ordre  du  jour,  et 
voté  ensuite  les  articles  3  et  4* 

—  Il  n'y  a  pas  eu  de  séance  publique 
aujourd'hui  à  la  chambre  des  députés. 
Hier,  le  ministre  de  la  guerre  a  présenté 
un  projet  relatif  aux  cadres  de  l'état-raa- 
jor-général  de  l'armée,  assea  semblable  à 
celui  que  la  chambre  adopta  l'année  der« 
nière  et  qui  alla  échouer  an  palais  du 
Luxembourg.  Le  général  Schneider  a 
aussi  présenté  un  projet  de  loi  portant 
demande  d'une  somme  de  i,9$o,obofr. 
destinée  à  augmenter  de  i,5oo  hom- 
mes Tinfanterie  de  la  garde  municipale. 
Le  ministre  des  travaux  publics  a  ensuite 
communiqué  à  la  chambre  un  projet  de 
loi  portant  demande  d'un  crédilsupplé- 
mcntaire  de  a84>ooo  fr.  ponr  Tachèvè- 
ment  de  la  colonne  de  Juillet. 
,  M.  de  Tracy  adonné  lecture  de  sa  pro* 
position  pour  Tabolition  de  l'esclavage. 
Pendant  que  M*  de  Tracy  mauifcstoit  le 
désir  de  pouvoir  développer  mercredi' aa 
propositioa^  plusieurs  députés  disoient 
qu'on  devroit  renvoyer  la  question  de 
l'esdàvage  après  le  budgek^a  chambre  a 
fixé  les  développenlens  à  mercredi. 
M;  Chapnis  do  Montlaville  a  ausai  donné 


lectvredesapropoaitioii  tendant  à  trans- 
férer  dans  les  caveaux  qoi  se  trouvent 
som  la  colonne  de^JoilIel,  tes  ossemens 
des  corobattana  qui  ont  péri  pendant  les 
trois  journées  de  t83o.  M.  Chapnis  de 
MonUaville  développera  demala  sa  pro- 
position. 

M.  Gangnier  a  développé  sa  proposi- 
tion tendant  à  supprimer  pendant  les  ses- 
sions le  traitement  des  fonctionnaires  dé- 
putés. Cette  proposition,-  chaque  année 
repoûssée,  a  été  prise  cette  fois  en  con- 
sidération. •  Personne  ne  pensoit  que  la 
proposition  seroit  prise  en  considération. 
dit  le  Journal  de*  Débais  y  et  c*est  poar 
cela  qu'elle  l'a  été.  »  La  longue  diflcusdon 
qui  a  précédé  la  décision  de  la  chambre, 
a  été  languissante  et  tout-à*fait  dénuée 
d*intérét.  Mais  la  monotonie  qui  régnoit 
sur  L'assemblée  a  fait  place,  après  le  vote, 
à  une  très  vive  agitation  que  le  président 
a  vainement  cherché  à  calmer  avec  sa 
sonnette.  La  séance  est  restée  snspendoe 
pendant  un  quart  d'heure.  £jes  bureau 
sfoccuperont  de  nouveau  de  la  proposi- 
tion do  M,  Gaiiguier,  pour  nommer  la 
commission  qui  en  fera  le  rapport.  M.  Da- 
lery  de  Peyramont,  éln  à  Bourgaaeal  , 
(Creuse)»  on  remplacemenl  de  M.  £mUe 
de  Girardin,  a  été  admis  apnès  un  assex 
long  débat.  M.  de  Peyramont  a  prêté  ser- 
ment, et  est  allé  siéger  à^  ia  droite. 

«^  On  croit  que  la  commission  du  bud- 
get de  1840  présentera  son  rapporta  la 
chambre  des  députés,  dans  dix  oudoon 
jours. 

—  La  commission  chaînée  de  l'eu- 
men  du  projet  de  loi  relatif  à  ^acqQitl^ 
ment  d'une  créance  arriérée  an  nom  de 
MM.  Durand  et  Mouette,  a  nommé 
M.  Vergues  président  et  rapporteur,  et 
M.  Guilhem,  secrétaire  de  ta  commission. 

—  M.  Bo'nard  (de  Rennes)  a  été  nom- 
mé rapporteur  du  projet  dé  loi  relatif  à 
Tachèvement  du  port'  de  la  Rocbe-Btf- 
nard. 

-^  Le  général  Subervic  a  été  61n  député 
à  Lectoure  (Gers),  en  remplacement  de 
M.  deSalvandy.  qui,  nommé  deux  fois. a 
opté  pour  Nogent-le-Rotrou. 
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—  En  '18S4,  snr  1629  pjlîlîôns  pré-' 
semées  à  la  chambre  des  députés,  785 
seulement  ont  été  rapportées.  Le  chiffre 
des  pétîlîons  rapportées  en  i855,  est  de 
707  Snr  1208,  et  en  i856,  de  4oO  sur 
656. 

—  Le  ministre  de  la  gnerre  doit,  dît- 
on,  demander  aui  chambres  un  crédit 
spécial  pour  augmenter  l'indemnité  de 
logeinenL 

—  M.  Levaillant  est  nommé  trésorier* 
archiviste  de  la  chambre  des  députés, 
en  remplacement  de  M.  Doulcet,  décédé. 

—  La  commission  pour  les  travaux 
d'agrandissement  et  d'isolement  du  Pa- 
lais-de-Justice ,  a  nommé  président 
M.  Chabrol  de  Voivic,  et  M.  Pérignon, 
secrétiiire. 

'  —  La  connnission  chargée  d'examiner 
le  projet  de  loi  relatif  à  l'emprunt  grec,  a 
nommé  M.  de'  TVacy,  président  j  et  M. Ma- 
thieu de  la  Rédorle,  secrétaire.'  " 

—  Le  fusilier  Lcscnreûx  ,  du  i4*  de^ 
ligne,  a  comparu  devant  le  i"  conseil  de 
guerre  de  Paris  pour  avofr,  le  12  mai,  an 
moment  de  la  révolte,  cassé  la  crosse  de 
80n  fusil,  pa<-ce  que  soh  lieutenant  lui 
avoit  enjoint  de  isorlîr  des  rangs  de  ceux 
qui  alloîent  marcher  contré  les  insurgés. 
Lescurenx  étoit  ivre.  L'accusé  qui,  devant 
le' conseil,  a  fait  preuve  d'une  entière  fidé- 
lité au  gouvernement,  a  été  acquitté. 

' — Lés  débats  de  Faf faire  du  Moniteur 
républicain  et  de  t'flomme  Ubre^  ont  com- 
mencé aujourd'hui  devant  la  cour  d'assi- 
ses de  la  Seine.  ' 

—  On  dit  que  le  général  Gourgaud, 
aide^de-camp  du  roi  des  Français,  va 
partir  pour  Saint-Pétersbourg,  avec  une 
mission  du  gouvernement. 

—  L'ambassadeur  de  Perse  doit  quitter 
Paris  demain. 

—  M.  de  Baranle  a  été  réélu  pré- 
sident de  la  société  de  l'histoire  de 
France.  ' 

—  On  attend  à  Vincennes  trois  com- 
pagnies du  génie  venant  d'Arras. 

—  On  a  transporté  à  Vincennes  les  fu- 
sils qui  se  trôuvoient  à  l'Ecole  polytech- 
nique. . 


/7)        . 

—  La  foudre  est  tombée,  il  y  a  cinq 
jours,  sur  le  château  de  iVeuilIy  et  dans 
le  village,  près  de  l'église. 

—  Un  journal  a  annoncé,  et  d'autres 
journaux  ont  répété  qu'il  régnoit  à  fien- 
tilly  nne  épidémie  assez  semblable  au 
choléra.  Celle  nouvelle,  inventée  on  ne 
shit  dans  quel  intérêt,  est  complètement 
fausse. 

—  Un  arrêté  du  préfet  de  police  porte 
qne  défense  est  faite  aux  armuriers,  ainsi 
qu'a  tous  brocanteurs,  de  tenir  dans  leurs 
boutiques,  magaisihs  et  ateliers  des  fusils 
en  état  de  faire  feu  immédiatement. 

NOUVBLLES  UES  PllOVINCEB. 

Deux    faillites  viennent  d'être   dé- 
clarées à  Lille^ 

—  LeS'Sîenrs  Plérard  et  BfenEé  ,'•  accn- 
séfl  d'avoir  crié*  Ton  t  Fîm  la  répubiiqtie! 
el  Tautie  :  Five  Henri  Fi  ont  été  acquit-  ' 
tés  par  la  cour  d'assises  de  Saint-Omer.  ' 

•*-  M.'  le  comte  Verdier,  lieutenanl-gé-  ' 
néral ,  grand'etoix  de  l'ordre  de  la  Lé-  * 
gimi-d^Honiieur,  coonnandeur  de  Tordre 
de  la  Couronne <)8  Fer,  en  retraite^  Ma- 
çon^ vient  de  mourir  en  cette  ville. 

—  H.'  Dnfeu.  sons-^préfet  ie  Pithi vicrs^ 
dépaKement    du    Loiret,    vient   d'être 
nommé  sous-préfet  de  Ponlivy  (  Morbi-  ' 
han  ). 

^  Une  ordonnance  du  3  autorise  l'éta- 
blissement, à  Brest ,  d'un  collège  commu- 
nal éé  première  classe. 

—  Une  filatiire  de  Colmar  vient  d'in- 
teriompre  ses  travaux.  Un  autre  établis- 
sement commercial  de  celte  ville  a  aussi 
suspendu  ses  paiemens. 

—  11  règne  depuis  huit  jours  dans  le 
port  de  Toulon  un  mouvement  extraor- 
dinaire ;  dans  tous  les  services,  on  pousse 
les  travaux  avec  aclivité. 

—  La  cour  d'assises  de  la  Charente-In- 
férieure ,  siégeant  à  Saintes,  a  commencé 
le  20  mai ,  l'affaire  des  troubles  qui  écla- 
tèrent à  La  Rochelle,  el  curent  pourpré- 
texte  le  prix  élevé  des  grains  el  leur  em- 
barquement pour  l'étranger.  Celle  affaire 
a  occupé  16  audiences  ,  cl  le  3  juin ,  les 


(  478  ) 


Jor^s ,  entrés  en  dcUbénlion  \  m  heures 
du  malin,  ont,  après  avoir  répondu  à  en- 
viron 1600  questions,  apporté  leur  ver- 
dict h  onze  heures  et  demie  du  soir.  Sur 
5o  accusés,  9  déclarés  non  coupables 
ont  été  mis  sur  •  le  -champ  en  liberté.  I^ 
cour  a  ensuite  délibéré  pendant  plusieurs 
heures  sur  Tapplicaliou  des  peines,  el 
vers  six  heures  du  malin,  elle  est  ren- 
trée en  audience  pour  donner  lecture  de 
son  arréL  i^ept  des  accusés  sont  condam* 
nés  aux  travaux  forcés  à  temps;  quatre 
autres  à  la  réclusion,  et  le  resîe  à  la  pri- 
son. 

—  Le  duc  de  Nemours  éloit ,  le  3 1  mai, 
à  Uontpeiiier. 

ftXTBUlEIIR. 

NOUVELI.KS  0*ESPAONB« 

La  guerre  n*a  fourni  aucun  évâsemabi 
récent  de  quelque  importance,  depuis  la 
prisQ  de  Ripoll  en  G«ialognc.  Les  jour- 
naux révolu lionoaireft,  qui  jusque  là  n'a- 
voient  parlé  qu'avec  mépris  des  forces  du 
comte  d'£spagne;  trouvent  mtintentiil 
qu'il  en  a  beaucoup  tropi  et  que  sOa  sr-» 
mée  n'est  nullement  à  dédUigiier.  Us  ne 
lui  comptent  pasmoînsque9>ooobammes 
au  siégR  de  RîpoU  seu}em^ti.^COiuiDfiii 
n'a  voit  pas  d^arnj  toute  la  Catalogne  de 
troupes  ix>ur  réunir  ses  forces  devant  une 
place  de  second  ordre,  on  peut  inférer  de 
là  en  effet,  que  son  armée  ^est  quelque 
chose. 

11  paroit  que  la  prise  de  liipoll  a  coûté 
beaucoup  de  sang.  Celte  ville  a  été  dé- 
fendue jusqu'à  la  dernière  extrémité, 
après  trois  assauts,  et  une  brèche  de  u5 
pieds  faite  au  corps  de  la  place.  Il  n'est 
pas  jusqu'aux  femmes  qui  n'aient  con- 
couru à  sa  défense.  Cela  explique  la  ri- 
gueur avec  laquelle  le  vainqueur  l'a 
traitée,  et  les  excès  qu'il  s'est  vu  forcé  d'y 
laisser  commettre  par  les  troupes  dans  les 
premiers  momens.  La  garnison,  cepen- 
dant, a  été  reçue  à  merci  comme  prison- 
nière. Un  grand  nombre  de  femmes  et 
d'en  fans  se  sont  réfugiés  eu  France  par 
suite  de  l'état  déplorable  où  le  siège  a  mis 
les  habitans.  On  ajoute  que  la  ville  est 


ravagée  ^  ne  pouvoirifen  rûl«ver  de  long* 
temps.  . 

—  On  prétend  que  les  derniers  trou- 
bles de  Valence  étoient  liés  à  ua  vaste 
plan  de  conjuration  dont  Cabrera  an- 
roit  été  l'ameet  le  directeur.  D'autres  di- 
sent que  le  mouvement  qui  devoît  partir 
de  là  pour  se  communiquer  à  plusieun 
autres  provinces,  étoit  organisé  pour  le 
compte  des  révolutionnaires  exaltés  ;  ce 
qui  paroit  vraisemblable. 

Quoi  qifil  en  soit^  Cabrera  et  le  comte 
d'Espagne  réunissent  à  eux  deux  des  for- 
ces qui  leur  donnent  une  certaine  supé- 
riorité dans  l'intérieur  des  piOYinces. 
Mais^  comme  dans  le  nord  l'armée  d'Ës- 
partero  l'emporte  copsidérablement  par 
le  nombre  sur  celle  de  Maroto«  il  est 
très-posfiible,  ainsi  qu'on  l'annonce,  que 
le  général  de  la  reine  di^tose  de  ce  qu'il 
y  a  de  trop  de  son  côté  pour  rétablir  la 
balance  ailleurs  en  faveur  des  chris- 
tioos.- 

.  —  Une  .  dép^be  télégraphique  de 
BayoBue  du  6,  .annonce  que  par  décret 
du  1  "  la  régenta  d'Espagne  a  psenoncé  la 
dissolution  deç  corlës  et  convoqué  ks 
nouvelles  pour  le  X**  sèpteo^re. 


Une  tempête  aiîtéuse  a  éclaté  sur 
BiUxelles  dans  la  nuit  dn  4  au  5.  Les  en- 
virons de  la  ville  ont  été  inondés  ;  on  a 
dû  interrompre  le  service  des  chemins  de 
fer.  On  dit  que  4o  personnes  ont  été 
tuées ,  à  Vîlvordé ,  par  la  chute  d^un  bâ- 
timent, et  quç  plusieurs  autres  personnes 
ont  été  entraînées ,  sur  divers  points,  par 
la  rapidité  des  '  «aux.  A  Bruxelles ,  le 
champ  de  fpire  a  été  dévasté  ;  les  bouti- 
ques d'un  grand  nombre  de  marchands 
ont  été  renversées ,  et  leurs  marchandises 
perdues. 

—  Le  bruit  court  à  Londres ,  dit  h 
Standard^  que  le  parlement  sera  dissous 
dans  quelques  jours. 

— Un  retard  accidentel  ayant  empêché 
l'arrivée  des  ratillcations  belges ,  la  con- 
férence de  Londres  qui  s'étoit  réunie ,  le 
i*',  pour  terminer  îaffaire  du  traité  des 
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s4  articles,  1  icn^yô  si  sfiaiKSe  à  hai- 

tainc 

—  Dans  la  chambre  des  communes  da 
4  juin  ,  lord  John  Riissell  ayant  rcfasô  de 
se  rallier  i  une  proposition  qui  avoilpour 
but  une  extension  da  droit  électoral,  s  été 
vivement  attaqué  par  MM.  UnmeelWak- 
ley,  memJ>rea'du  parti  radical.  La  propo- 
sition a  été  rejetée  à  la  majorité  de  907 
voix  contre  81:  Ce  dernier  nombre  cor- 
respond à  celai  des  radicaux. 

—  M.  0''Connell  vient  d'adresser  nne 
longue  lettre  aux  chartistes  de  Birming- 
ham ,  pour  les-exhortnr  à  la  modération, 
et  à  ne  faire  que  ce  qu'il  appelle  une  agi* 
talion  légale.  M;  O'Connell  qui  se  fait, 
dans  sa  lettre ,  le  protecteur  et  l'apolo- 
giste de  la  classe  moyenne ,  propose ,  en 
opposition  à  la  conveniion  des  chartistes  -, 
un  nonveaa  plan  d'association  sous  la  di- 
rection de  MM.  Âtwood,  Scholefied,-  et 
Mantzes,  anciens  chefs  du  parti  radical,, 
qui  se  trouvent  maintenant  dépassésr 
Celte  aasochiion  chercberoît  à  obtenir .« 
i**  l'extension  du  suffrage  éloctoral  à  tous 
les  chefs  de  famille  et  à  tous  les  adultes 
ayant  fait  apprentissage  d'une  profession 
quelconque;  a"  le  vote  au  scrutin  secret; 
5*"  despailemens  triennaux* 

—  La  correspondance  du  Standard  an- 
nonce qae  la  plus  gmcida  misèce  rogne  à 
Terre-Neuve. 

—  I^e  prince  d'Esterbazy 4  ambassadeur 
extraordinaire  de  Tempereur  d'AtUriche, 
de  retour  à  Londres  d'une  absence  par 
congé ,  a  été  reçu ,  le  5 .  par  la  reine. 

^-L'escadre  anglaise  étoit  encore  h 
Malle  le  25  mai. 

—  Une  correspondance  de  Salonique 
du  10  ma!  signale  l'existence  de  nom- 
breux pirates  dans  le  gotfe  de  Salotiique 
et  les  environs. 

—  Un  journal  de  Marseille  donne  des 
nouvelles  de  Constantin ople  du  17  mai 
Depuis  Irait  jours,  on  n'avolt  point 
reçu  de  loorrespondanees  de  l'armée  , 
et  diaprés  les  dernières,  il  n'y  avoit 
pas  encore  en  d'engagement ,  bien  que 
toute  l'armée  ottomane  et  même  l'ar- 
lillerie  eussent  traversé  l'Euphratc.  On 
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eotisidère ,  è  GooilUntinopIe ,  la  guerre 
comme  à  peu  près  inévitable;  on  croit 
quie  les  dforb  de  la  cUplomalie  échoue-» 
ront.Gontre  la  déternination  dn  sultan. 
Ijk  Qmmite  d^.Aiigâbomrg  donne  des  nou- 
velles de  GonsUntinople  du  18  mai ,  qui 
conûrment  celles  du  17. 

—  Reschid-Pacba ,  ambassadeur  d(^  la 
PorijC- Ottomane  à  Lopdres,  est  revenu  à 
ConHanlînople  pour  prendre  le  porte- 
feuille des  affaires  étrangères. 

—  Un  bateau  à  vapeur  français  est  ar- 
rivé le  17  mai  à  Gonslantinople ,  venant 
d'Alexandrie.  Méhémel-Ali  semble  tou- 
jours vouloir  se  tenir  sur  la  défensive. 

—  Les  Turcs  de  Damas  ayant  paru 
s'émouvoir  en  apprenant  le  passage  de 
Tarmée  ottomane,  Ibrahim-Pacha  a  en- 
voyé dans  cette  ville  le  fils  de  l'émir  Bes- 

•  cir,  avec  i,aoo  montagnardis. 

—  Le  8^  avril,  dans  la  matinée,  un  vio- 
lent incendie  a  éclaté  dans  les  magasins 
de  la  douane  de  Vera-Crus.  Il  ne  restoit 
pins  devant  la  ville  que  les  Lifttitiicnf 
français  le  Cmra^^ier^  1^  Fel^aA ,  la  Sar^ 
peLU  et  le  Saumon ,  Tamiral  ^audin  ayant , 
dès  le  6 ,  repris  avec  le  reste  de  son  esca- 
dre le  mouillage  de  Sacriiiclos.  Averti  do 
ce  sinistre  par  les  aîguaux  du  Cif<V««sf>r, 
l'amiral  apprenott  en  même  temps  que 
kes  fédéralistes,  révûllâs  contm  Iê  gouver- 
nement, marchoient  sur  la  ville. 

L'ordre  fut  donné  à  tous  les  bfttimcns 
d'envoyer  des  détachemcns  et  des  pompes 
à  Vera-Cruz ,  et  Tamiral  Baudin  se  rendit 
auprès  du  général  Victoria  pour  lui  of- 
frir tous  les  services  compatibles  avec  la* 
neutralité  qu'il  dcvoit  garder  eutre  les 
partis  qui  divisent  le  Mexique.  L'incendie 
fut  éteint  en  peu  de  temps,  grâce  à  l'in- 
trépidité des  marins  français  et  au  zèle 
habile  du  comte  de  Gourdon,  capitaine 
de  corvette,  commandant  le  CuiraisUr^ 
qui  était  chaîné  de  les  diriger.  Les  fé* 
déralîstes  ne  parurent  point  devant  la 
ville. 

Le  quatrième  volume  des  Pénê  de  tB- 
gUse ,  traduits  en  français  et  pubKés  par 
M.  deQenoudo,  vient  de  paroi  trc.  Ileoo* 
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tient  t  rOclave  de  Minnciiis  Fetix,  les 
Discours  et  le  Pédagogue  de  saint  Clé- 
ment d'Alexandrie,  avec  le  fragment  des 
llypoly poses.  Ces  œuvres  sontnccompa- 
gnées  d'un  Eifxjsé  sar  la  tradition  et  de 
Notices  sar  Minucios  et  saint  Clément. 

Le  cinquième  volnine  ayant  paru  avant 
le  qualriëme,  celui-ci  complète  la  col- 
lection française  des  Pères  des  deux 
premiers  siècles  de  l'Eglise  ,  promise  par 
l'éditeur.  C'est  aussi  la  période  la  plus 
importante  de  l'histoire  du  christianisme, 
celle  dans  laquelle  le  dogme  fut  reconnu 
et  assis  sur  ses  bases  immuables.  Beau- 
coup de  personnes  ont  témoigné  le  désir 
de  la  continuation  de  cette  collection. 
L'éditeur  espère  que  des  circonstances 
plus  favorables  lui  permettront  de  répon- 
dre à  ce  vœu. 


Ptlxdu  vola  Oie,  sur  besu  f>apierca« 

valier,  7  fr.  ;  l'ouvrage  entier,  55  fr. 

BbUKSE   DE    l*AaiS  DU   7  JUIN. 

CINQ  p.  0/0.  111  Ir.  30  c. 

TROt&p.O/O.  79  fr.  76  « 

QUATRB|i.0|O,j.  dt  sept:  161  fr.  &Oe. 

Quatre  1/2  p.  0/0,  j,  detept.  |0G  !>.  00c. 

Act.  de  la  Banque.  2740  t'r.  0<)  c. 

Oblig.  de  la  Ville  de  Paria.  1200  fr.  00  c. 

Caisse  hypothécairr.  800  fr   00  c* 

Quatre  canaux  1255  fr.  00  c. 

Rentes  de  Naptes.  100  fr.  OÔe 

Emprunt  romain   101  fr.   3|8J 

Emprnnt  Belge  101  fr.  3,4 

Empraftt  d'Haïti.  417  fr.  50  c. 

Renie  d'Bspagne^p.  p/0.  19  fr.  1/2 


PaHIS. — IMPIOMBEU  d'aA.  LBCLBAB 
rae  Cassette ,  29. 
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LIBRAiniE  ECGLÉSIAST1QI;£   D'ADRIEN  LE  CI.EEE  £T  C*  >  AVE  1I488SXTS,  99. 

TRAIlA  ABRÉGÉ  DE  L^ADMINISTRATION  TBMPORBCLE  DBS  PAROiSSBS; 

P4n  M.  l'abbé  Apvax,  chanoine  et  yioaire^génénil  du dioc^  de  Paris. 
1  vol.  in-8«.  Prix  i  i  fr.  yS'c.  et  2  fr.  5ô  c.  franc  de  port. 

Ce  lÎYre  contient  les  principes  élémentaires  <Ie  l'administration  des  paroisses,  a^ec  lest»- 

1>lica(ions  les  plus  usuelles  ,  les  seules  qu'il  convienne  d'exposer  aux  élèves  des  séminùia. 
I  len^rine  aussi  des  notiom  trè»-a«fliiftntes  pour  les  fabriques  des  églises  rurales.  L'auteur  ï 
demandé  que,  dans  Tintérêt  des  églises,  le  prix  fût  réduit  a  1  fr.  75  c.  au  lieu  de  2  fr.  50  c. 

TRAITÉ  DE  LA  PROPRIÉTÉ  DES  B|E^S  BCCLÉSIASTIQUifiS  * 

PÂK  If.  L*ABBé  AFFKE.  , 

1  vol.  in-8%  Prix  :  4  fr.  5o  c.  et  6  fr.  7$  c.  franc  de  port. 


EN  FEiV TE,  chez  ALBANEL  et  MARTIN,  file Pavée-Saînt-Aadré-deS' Arts,  n*  i4  1 
Correspondance  sur, U  MAGNÉTISME  VITAL,  entre  un  solitaire  et,  M.    Deleuze  • 
par  G.  p.  BiLLOTs  docteur  en  médecine,  associé  correspondant  de  plusieurs  so^ 
ciétés  savantes.  2  vol.  in-8',  la  fr. 

Cet  ouvrage ,  auquel  on  a  joint  une  méthode  pour  magnétiser,  se  recommande  à  tou- 
tes les  classes  de  lecteurs,  autant  sous  le  rapport  physiologique  que  sous  le  point 
de  vue  religieux.   (Extrait  de  l'Introduction.)  * 

Sous  presse  pour  paroitre  en  septembre  prochain  t 
THÉOLOGIE  DE  BILLUART,  10  vol,  înô» ,  prix ,  ^ f,^ 

Cette  ^ition  sern  aiis^  complète  que  celte  publiée  en  ûo  vohime»  iii-8*.  cle  1897  à 
i85i.  Les  appendices  du  tome  XI,  de  Justitia ,  du  tome  XllI ,  de  ContToeiihm»  du 
tome  XIX ,  de  Mûtrimm%0  de  cette  dernière  édition  ,  seront  rempliK^és  par  d'aoties 
appendices,  plus  étendus  ;  le  tome  X  contiendra  un  Index  loearum  sacrm  Seripturœ  et 
un  Index  generalis  alpkabeticus ,  rédigés  par  unprofefi&eur  de  théologie. 
MISSALE  RQMA1VDM.  1  volume  ia-St ,  prix,  g  f ^ 
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Oraison  funèbre  de  madame  la  prin- 
cesse Marie  et  Orléans ,  '  duchesse  de 
J^nrtemberg,  par  M.  N.  S.  Gttil- 
Ion ,  évêqne  de  Maroc;  —-  In-8*. 


I^i  mort  éminemment  chrétienne 
de  la  princesse  Marie ,  méritoit  sans 
doute  d'être   proposée   comme    un 
modèle  aux  yeux  des  fidèles.    Qui 
n'a  été  attendri  en  voyant  ce  cal- 
me profond ,  cette  paix  ,  cette  cou- 
raf];cuse  résignation  d*une  jeune  prin« 
cesse ,  à  l'approche  du  moment  su- 
prême? Qui  peut  oublier" ses  paroles 
de  piété  ,  ses  avis  â  ses  frères ,  et 
surtout  ses  vœux  et  ses  prières  potit* 
son  premier-né  ,  encore  au  berceau  , 
et  voué  par  une  cruelle  politique  au 
malheur  de  croître  hors  du  sein  de 
la  véritable  Eglise?  Quel   tableau 
Y>lns  touchant  et  plus  pathétique  que 
relui   d'une   jieune  princesse  mou- 
rante,  et  éxliàlant  soii  dernier  soupir 
avec  ses  dernières  pensées  dans  le 
sein  d'une  religion  qui  console  tou- 
tes   les  infortunes?  Ce  pouvoit  êti^e 
là  certainement  le  sujet  d'une  belle 
oraison  funèbre. 

M.  l'évcqiie  de  Maroc  est  entré  en 
iTiatièrc  par  ces  paroles,  tirées  du 
vil*  chapitre  de  Job  :  Die^  mei  vélo- 
dits  transierunt  quàm  à  texente  tela 
szicciditur»  «  Ne  demandons  point, 
dit-il,  d'où  sortent  les  paroles  qui 
tiennent  ^^êti-e  entendues.  Tout  ce 
Itxi  est  sous  nos  yeux  nous  Tapprend 
xssez.  Job,  du  moins,  étendu  sur  son 
ît  dé  souffrance,  avoît  encore  assez 
\c  vie  pour  e^^haler  ces  lugubres  ac* 
rexis.  Enchaînée  désonnais  à  un  éter- 
lei  silence,  la  noble  victime  que  re- 
Tome  €î,  VAmi  de  la  Religion. 


^ovmt  le  linceul,  si  elle  pouvoit 
parler,  nous  diroit  :  La  tnort  a  cotipé 
avant  lé  temps  la  trame  d'une  vie  À 
faenreuseihen  t  commencée,  si  promp- 
teinent  évanouie.  Enlevée  du  milieu 
de  nous  à  la  fleut  de  Tâg^,  elle  a 
quitté  la  terre  sans  y  laisser  l'espoir 
d'y  reparoître  jamais.  » 

Ce  texte  nous  parott  bien*  choisi  et 
bien  développé  ;  mais  aussi  la  pensée 
qu'il  renferme  est  tout  lé  fond  dtt 
discours.  Elle  se  représenté  sous  ton* 
tes  les  formes  dans  tme  composition 
qui  pourtant  n*a  que  vingt  pages. 
Nous  rendons  pleine  justice  aux  ta- 
lens  et  aux   brillantes  qualités  de 
la  pirincessé  Marie;  mais  son  pia- 
négyristè  ne  Inî    prodigue-t-il  pas 
des  éloges  qu'elle  eût  désavouésr  eUé- 
même?  Leà' éloges^  dans  une  oraiéon 
funèbfc ,  ne  devroicnt  être ,  ce  seni*- 
ble ,  qu'un  accessoire ,'  et  pour  servir 
d'appui  à  une  vérité  morale  qui  do- 
mine toot  le  discours.  M.  Gnilloh 
îoue  pour  louer.  H  parle  de  sat^htes 
étudesy  A'Saachés  âtineelantes  de  poé- 
sie et  ifimaginafion  ,  de  religieux  en- 
thousiasme pour  tes  arts,  d'une  corn- 
préhenshn  ^attt  autant  que  sûre^  à  la-- 
qncîle  rien  r^éêhappoû.  Il  cherche  à  Ih 
princesse  des  émules ,  non-seulement 
parmi  les  contemporaîtis ,  mais  dans 
ce  petit  nombre  de  noms  classiques  que 
r admiration  des  âges  a  consacrés, 

Tfune  extrémité  à  Vautre  de  tEci" 
ropèy  dit-il,  on  parloir  de  ses  chefé^ 
d*o6ui^re  comnte  sur  les  rices  de  la 
Seine.  Sou  enthousiasme  va  jusqu'à 
vouloir  descendre  du  piédestal  où  là 
princesse  Marie  la  plaça,  la  belle 
statue  de  Jeanne^d'Arc ,  pour  inettre 
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h  la  place  Celle  de  la  princesse  même. 
Il  dit  enfin  que  VémuUuion  at^oil  al-- 
lamé  dans  son  ame  ardents  laflcunme 
du  géniê^  €l  quelle  ralimenioà  par  les 
inspirations  d^un  instinct  supérieur*     , 
Yéiit^blement  n'est-ce  pas  là  le 
ton  d'un  artiste  plutôt  que  d'un  évê- 
que  ?  Ç<*8  exagérations  et  ces  louan^ 
ges  ne  conviendroient-ellespas  mieux 
i  une  académie  qu'à  la  chaire?  Le 
4not  tï inspiration  qui  a  dans  la  lan- 
gue religieuse  une  significatipn  toute 
^spéciale,    devoit-il  être  détourné 
.dans  un  tel  lieu  et  dans  une  telle 
;bQUche  à  une  acception  toute  pro- 
fane? Ce  sont  des  réflexions  qui  se 
présentent  à  l'esprit  malgré  soi  en 
publiant  tout  ce  morceau. 

Mais  si  ces  louanges  sont  excessi- 
ves ,  il  en  est  d'autres  que  méritoit 
.justement  la  princesse ,  et  que  le  pa- 
jnégyriste  ne  lui  donne  qu'avec  une 
'extrême  sobriété  et  une  rare  circou- 
^pectinn.  JNon ,  que  l'on  nous  perr 
jnette  de  le  dire ,  il  n'a  point  as- 
sez  montré    combien  sa.  dévotion 
éloit  tendre    et    sincère,  , combien 
sa  foi  «toit  vive ,  combien  ses  der- 
niei^  momens  ont  été  sublimes.  Au 
lieu  de  cette  réserve  si  ciaintive,  que 
n'imitoit-il  (a  franchise  de  la  prin- 
cesse ,  qui  exhortpit  ses  frères  à  se 
îeier  dans  les  bras  d'une  religion  qui 
lui  faisoit  trouver,  tant  de  douceur  à 
mourir  ? 

Au  commencement  de  son  discours 
l'orateur  décrit  avec  complaisance 
les  pompes  du  mariage  de  la  prin- 
cesse Marie.  Celte  descriptiop  com- 
mence ainsi  i  «  En  présence  de  deux 
puissans  monarques ,  et  de  l'élite  de 
la  nation  française ,  le  lieu  saint-sera- 
Jbloit  emprunter  un  nouveau  lus- 
tre... »  Jusqu'ici  la  tournure  gram- 
maticale de  la  phrase  vous  fait  natu- 
rellement penser  que  le  lieu  saint 


empruntolt  un  nouveau  lustre  de  la 
présence  de  deux  puissans  monarques. 
On  ne  voit  pas  pourtant  quel  lustre 
peut  ajouter  aucun  prince  à  la  sain- 
teté de  nos  temples.  Mais  il  faut 
achever  la  période  pour  voir  .réqui- 
voque  se  lever  x  «  Le  lieu  saint  em- 
pruntoit  un  nouveau  lustre  des  riches 
décorations  qui  l'embellissoient.  ■• 
Ceci  est  bien  naïf.  Il  est  tout  simple 
que  les  décorations  qui  embellis- 
soient  le  lieu  saint ,  lui  donnoient  un 
nouveau  lustre  1 

L^oratèur  continue  :  «  Prosternéâ 
humblement  au  pied  du.  sanc- 
tuaire  »  deux  jeunes  époux  qui  s'é- 
loient  choisis  réciproquement,  con- 
fondoient  leurs  vœux  et  leurs  piîè- 
res  dans  un  même  sentiment  d*amour 
et  de  reconnoissance  envers  le  Dieu 
au  nom  duquel:. leur  alliance  éioit 
consacrée.  Leurs  augustes  pareiis 
sourioient  aux  présages  du  plus  hetn 
reux  avenir.  DlUustresi  étrangers 
s'associoient  à  notre  fête  de  famille , 
et  la  France  entière  inêloit  ses  accla- 
mations aux  transports  de  l'allégresse 
domestique.  » 

Le  lecteur  bénévole  qui  ne  serolt 
pas  instruit  des  événeiuens,  pourroit- 
il  concevoir  le  plus  léger  soupçon  d'un 
mariage  mixte  caché  sous  ces  inno- 
centes paroles  !  Est-ce  à  nous  à  redire 


à  ce  sujet  les  plaintes  et  les  gémisse- 
men»  de  l'Eglise?  Et  qti'est-il  besoin 
de  le9  rappeler,  quand  la  .voix  dn 
pontife  assis  sur  la  chaire  de  Saint-  j 
Pierre,  retentit" encore  <1j^^«  touu 
l'Europe?  Est-ce  ainsi  qu'un  ëvèque 
devoit  consoler  le  deuil  de  T^i^lise? 
Quoi  !  pas  un  regret  l  pas  un  mot  qui 
déplore  au  moins  la  fatale  uécessiu 
politique  qui  entraîne  parfois  lesioix 
Quoi  !  de  deux  époux  Tun  est  hors  da 
sein  de  l'Eglise  seule  sainte  et  vraie. 
et  le  docte  prélat  suppose  qt/CUs  ccer 
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fonioiê^t  ensCN^lie  leunt  fvœux  et  leurs 
prières  !  Ua  enfiant  né  de.ce  mariage  a 
été  bapiîsë  par  un  miuigCre  luthérien» 
L'orateur  sait  que. le  saint  éternel  da 
cetenfaut  est  gravement  compromis, 
et  voilà  en  quels  ^mes  il  parle  du 
haut  de  la  chaire  »  en  présence  de 
nos  saints  tabei:nacles,  de  celte  union 
si  ti'iste  aux  jeux  de  la  foi.  Vouvoitr 
il  oublier  que  les  v«eiu  du  souve- 
rain poQiife  n  avoient  point  été  exaur 
ces?  ^Comment  Fauteur  a-t^l  pu.dire 
qu*à  loccasion  de  ce  mariage  la 
France  efiiière  m^a  ses  aeclamaiioas 
aux  transporis  de  V allégresse  domesù^ 
que?  Hélas!  la  France  religieuse s'é- 
uiut  bien  plutôt  de  cette  union  si  fâ- 
cheuse daiis.  les  vues  de  la  foi.  Tout 
le  monde  le  sait ,  de  vives  r^danui* 
lions  se  firent  entendre.  La  princesse 
Marie  étoit  du  sang  ^es  Bourbons , 
du  sang  .de  saint  Louis  ^  mais  la 
France  n'a  point  été  accoutumée  à 
voir  ce  noble  sang  s'allier  à  Terreur. 

Il  y  a  pourtant  U9  passage  dans 
IViraison  funèbre  de  M.  Guillon^ 
que  nous  avons  lii  avec  intérêt.  C'est 
celui  où  il  parle  de  la  reconnoisss^nce 
de  la  princqsse  pour  soti  institutrice. 
<c  Elle  vrnoit)  dit-il ,  tUe  venoit  cha- 
que année  pleurer,  comme  au  pre- 
mier jour»  prèi  de  son  'humble 
tombe,,  et  prosternée  devant  elle, 
bravant  l'injure  du  temps  y  implorer 
pour  elle  l'éternel  repos.  »  Ce  trait 
plaît  autant ,  par  la  piété  et  la  foi 
vive  qu'on  y  voit  éclater,  que  par  la 
rcconuoissance  qull  prouve. 

Voici  comment  M.  l'évêqué  de 
Maroc  s'exprime  sur  la  naissance, du 
petit  duc  de  Wurtemberg  :  «  Unie  à 
l'époux  selon  son  cœur,  bientôt  mère 
elle-même ,  la  princesse  possédoit 
tout  ce  qui  peut  satisfaire  la  plus 
chaste  comme  la  plus  vaste  ambition. 


ibrmen*.  Hélas  !  ellen^avottdoiiBéla: 
vie  qu'en  épuiaint  la  i^ientierf  Ahl 
ci'oîsiez  du  moins  y  aimable  enfant  f 
croissez  à.  l'abri  dea  orages ,  à  côté  de 
cet  autre  enfant  non  moins  cher  k 
nos  cœurs.  Que  les  anges  du  ciel  cou-» 
vrent  de  leurs  ailes  ce  double  ber* 
ceau  ,  où  reposent  de  si  grandes  des* 
tinées. }» 

Quoi  !  renCnni  d'une  princesse  ca- 
tho  ique  reçoit  lu  baptême  proies* 
tant,  et  i7  ne  resterok  plus  à  sajeime 
mère  de  vaux  àfarm^r\  Ah  !  à  sa. 
dernière  heure  %  plus  chrétienne  et 
plus  couiageuse,  elle  a  donné  un 
démenti  à  -cette  étrange  indifférence 
et  à  ce  silence  affecté.  Quoi  !  en  fai- 
sant deai  vcDOX  sur  un  ber<;^aut  on  «e 
souhaite  pas  kfut  pauvre  enfantd'é-* 
iiie  életé  dans  la  religion  de  sa  mère  ! 
Cette  innocente  viciime  d'une  fausset 
politique  ne  diroit-elle  donc  rien  à 
des  entrailles  sacerdotales?  Si  l'ora- 
teur n'osoit  parler  de  lui-même ,  au 
nom  de  son  .caractère  sacré  9  sur  une 
mat4è).'e  aussi  délicate  ,  ne  pouvoit^il 
au  moins  rappeler  les  dernières  pa-^ 
rôles  de  sa  mère  mourante?  Nous  en 
concevons  l'espoir,  son  dernier  cri 
sera  eni^du  de  sa  famille ,  il  reten- 
tira dans  le  coeur  de  son  époux ,  et  il 
obtiendra  la  grâc^  de  l'enfant.  Car.  la, 
dernière  volonté  des.  moitrans  est  sa- 
crée^ 

Rien  à  nos  yeux  n'est  plus  sublime 
que  les  fonotions  du  $acerdoce  ;  Tau* 
réole  iqui  couronne  le  front  du  prêtre 
nous  a  toujours  paru  l'éleverau-des-* 
sus  de  la  condition  ordinaire.  Il  parle 
au  nom  du  Très-Haut,  et  la  miçsiou- 
qu'il  en  a  reçue  assure  à  sa  parole 
une  autorité  divine»  Nous  ne  com- 
prenons donc  pas  comment  M.  l'évê- 
qué de  Maroc  a  pu  dire  en  s'adres- 
sant  à  la  princesse  Clémentine  :  «Vous. 


11  ne  lui  restoitdonc  plus  de  vaux  .à]  de  qui  jem  r  honneur  de  diriger  lea 
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pvcmieni  pas  dans  la  vie  chrétienne.» 
Aucun  des  preirés  que  nous  avons 
«iitiendtts^  ne  nous  ont  acoontumés  à 
(Ce  langage  en  parlant  de  leur  minis- 
tère. Ils  savoîent  au  moins  en  con»"' 
prendre  la  dignité. 

Noos  aurions  peut-être  d'autres 


plus  amère.  Et  itf-.  f  éyêqiie  tle  Ma- 
^oc  n'a  pas  un  mot ,  pas  une  àlîasion 
qui  rappelle  ce  dernier  cri  de  la  na- 
ture au  fond  dii  cœtir  d'une  mère 
mourante  !  Rendons  ici  à  la  princesse 
FfooRimage  que  lui  refuse  une  si  pru- 
dente discrétion.  Sa  mort  aéié  sainte 


reinar(fucs  à  faire  ;  mais  nous  nous  [  et  courageuse;  elle  a  été  glorieuse. 
étions  promis  de  ne  point  entrer  dans  '^Puissent  ses  dernières  larmes  alten- 
le  domaine   de  la   politique.    Que   drir  les  cteurs  !  Puissent  ses  derniers 


M.  Guillon  appelle  le  prince  qui 
nous  gouverne /e  mèiileur  des  rois  ^  ^ 
d'autres  ne  manqueront  pas  de  lui  j 
dire  que  c'est  le  nom  que  Its  iat- 
f  eurs  sont  en  possession  de  donner  à 
tom  les  princes  régnans.  Qu'il  l'ap- 
pelle monarque  j  ce  n'est  point  no- 
tre affaire ,  ce  mpt  tie  nous  offusque 
point  personnellement ,  et  nous  tais* 
sons  i^olontiers  à  la  presise  libérale  le 
ëoin  de  remarquer  que  cette  expresr 
sion  n'est  pas  trèsHsonstitutionnelle. 
Nous  arrivons  au  récit  de  la  mort 
d^  la  princesse.  Ce  que  nous  y  avons 
le  plus  remarqué ,  c'est  ce  qui  ne  s'y 
trouve  pas.  Son  panégyriste  ne  rap- 
pelle pas  ce  que  l'on  apprît  avec  taht^ 
d'émotion;  il  ne  rappelle  pas  ces 
ioéux  et  les  prières  touchantes  que  la 
princesse  -mourante  adressa  au  duc 
Alexandre  pour  qn'il  éfevât  son  fils 
dans  la  religion  catholique.  EUe 
aussi ,  comme  Torateur  au  commen- 
cement de  son  discoui*s,  a  fait  le  rap- 
^ochementde  sa  mort  avec  les  pom- 
pes nuptiales  !  Mère  chrétienne  ^ 
elle  les  a  vues  d'un  tout  autre  œil. 
Lorsque  son  ame  épuréedeious  les  senr 
é^mens  de  la  terre ,  comme  diroit  Bos- 
Met ,  et  pleine  du  ciel  ou  elle  touckoitj 
à  tmla  lumière  toute  manifeste ,  eHe  a 
gémi  de  laisser  son  premier-né  au 
sein  de-  Terreur.  Elle  a  vu  des  cieux 
ouverts  sttr  sa  tête  qui  ne  l'étoient 
pas  sur  celle  de  sou  fils;  «ette  cruelle 
I^ensé^  a  rendu  sa  dermère  lienre 


vteiQX  être  exaucés!  Puisse  un  jour 
son  fils  répéter  sur  son  tombeau  les 
prières  que  sa  mère  disoit  sar  son 
Ut  de  mort,  et  la  remercier,  en  in- 
voquant le  Dieu  qu'elle  adoroit^  de 
ravoir  rendu  à  la  véritable  lun&ière  ! 
En  lisant  cette  singulière  oraison 
fun^re ,  nous  nous  demandions 
comment  son  auteur  avoit  eu  le  cou- 
rage de  la  prononcer.  Nous  u'avions 
pas  remarqué  un  petit  avis  qui  se 
tiT>9Vé  entête ,  et  qui  nous  apprend 
que  de^  sage's  eonsidéraiions-  ne  per- 
mirent pas  qu'elle  fât  prononcée.  Est- 
ce-  que  d'aussi  sages  '  cortsidérations 
n'auroient  pas  dû  empêdher  de  la  pu- 
blier, et ,  pour  dire  toute  nott^  pen- 
sée ,  de  la  composer?         A.  £>.  B. 

«OtrPfiLLBS  SG€nLASiA»TIQUB8« 

PAHis.  —  Nous  espérions  recevoir 
de  Rome  d'un  correspondant  dont 
nous  avons  éprouvé  bien  des  fois  la 
bienveillanfe  exactitude  ,  nous  espé* 
rions  recevoir,  dis-je ,  une  relation 
de  la  céréut'ionie  de  Iql  canonisation. 
N'ayant  rien  reçu  de  ce  côté,  et 
n'ayant  non  plus  rien  trouvé  sur  la 
cérémonie  dans  la  Notizie  del  Giorno, 
du  29  mai,  qui  nous  est  arrivée  hier 
nous  empruntons  au  Répartueur  de 
Lyon  une  description  de  la  féCe  r 
«Rome,  le  26  mal  1839. 

•  Rome  a  déployé  loules  Ses  pompes, 
pour  célébrer  la  mémoire  de  quatre 
psnvres  jirétr^s  qiii  ont  passé  leur  vie  en 
faisUnt  le  bîeii,  et  tfnne  pauvre  \iei^e 
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^1  vécal  dams  la  solftode  el  la  retraite. 
Aljplionse-llatîe  île  Li^^ori ,  François  de 
IJieronyiiio,  Jeati-lMeph  de  la  Groix^  Pa- 
cifique de  Sïtu-Scwlno  ♦  Véronique 
THuliani  ,  Voub  êtes  inscrits  I  Jamais 
dans  le  Catalogne  iminortel'des  saints  i 
ITi^lise  a  parlé  par  la  voik  de  Gregfoire, 
BOUS  vous  salaons  av«c  elle  odoime  les 
élus  de  Dieu,  le»  heureux  conronifêa  de 
sa  gloire;  tiou^  pouvons,  sans  craindre 
de  nous  tromper,  tous  élever  de»  autels 
pour  vous  prier  dlnlercéder  pour  nous. 

•  Dfes  bier^  à  l'heure  de  VAve  Maria,  le 
canon  du  château  Saînt-Ânge,  el  toutes 
les  cloches  de  la  cité  sainte,  ont  annoncé 
llienreuse  nouvelle  auxhabitans  de  Rome. 
A  minuit  les  trompettes,  les  clairons  ont 
parcouru  les  divers  quartien ,  et  par  leurs 
joyeu^s  fanfares  semblolent  préluder  à 
la  grande  solennité.  Dès  quatre  heures 
da  matin ,  une  salve  de  cent  un  coups  de 
canon  a  salué  l'heureuse  journée';  alors 
les  rues  se  sont  remplies  d'une  foule  em- 
pressée, qui  arrivée  de  toutes  les  parties 
du  globe,  s'est  portée  vers  la  merveille  du 
inonde  calholique,  la  basilique  de  Saint- 
Pierre.  Les  dragons  du  pape  dispersés 
dans  les  rues  principale» •  maintenoient 
l'ordre  et  veilloient  à  la,  sûreté  publique  ; 
les  carabiniers  pontificaux,  les  gardes  ci- 
viques, la  compagnie  des  grenadiers^  les 
gardes  nobles  formoient  dés  cinq  heures 
du  matin  la  haie  sons  les  colonnades  du  Va- 
licaiQ ,  oiaiées  de  riches  tentures  des  Go- 
belins,  ei  sons  .une  antre  colonnade  en 
bois  ornée  de  verdure  et  de  draperies 
blanches  qui  feirmok  l'enceinte  de  l'im- 
mense  place. 

»  A  six  heures  précises  la  proceisioa  a 
commenoé  à  défiler  par  la  [)ort8  do  pfr» 
lais  da  Vatican;  ello  étoit  ouverle  par  les 
écoles  des  Jeanes  orphelins^  par  celles  des 
nobles  ;  vendent  ensuite  tons,  les  ordreis 
rpligleux,  cbaenn  sons  «on  étendard ,  les 
servited,  les  dominicains,  les  jéânites  el 
les  antres,  les  curés  de  tontes  les  pareisses 
m  étole  blanche,  les  chapitrés  de  tontes 
les  basiliques,  ayant  croix  et  bannière  à 
leur  tête,  les  généraux  d'ordre ,  lés  abbés 
mitres,  les  prélats,  tes  évéqoes,  les  arche- 


vêques, les  patriarches ,  tous  en  mître  dé 
lin  ;  tes  pénitenciers  de  toutes  les  languri 
en  chasuble  blanche  .les  offiders  de  Td 
maison  du  pape  avec  leurs  fiches  orncf 
mensi  venoîent  ensuite  les  bannières  des 
bienhenreux  dont  on  alloit  faire  la  cano- 
nisation, portées  par  les  religieux  dte  l'of- 
drê  auquels  ils  appartenoient.  Les  meût^ 
bre^  présens  It  Rome  de  la  fâmffte  de 
diacun  de  ces  nouveaux  saints  portoicnt 
les  cordons  de  ces  bannières  ;  on  remar- 
quolt  surtout  celte  de  saint  Alphonse  dé 
Liguori,  entourée  de  jeunes  officiers  na^ 
politains,  d'un  lieutenant-général  et  dé 
son  fils ,  tous  neveux  où  petits-neveux  dé 
celui  dont  bh  proclamoit  la  gloire;  uA 
vieillard,  barptisé  parle  saint  évéqùe,  sùi- 
voit  aussi  son  étendard.  Enfin  arrfvofcht 
les  cardinaux  chacun  avec  les  insignes  tft 
les  oniemens  de  sa  dignité  ;  et  ayant  la 
mitre  de  soie  blanche  moirée  eut  la  tête. 
Lorsque  le  pape  est  sorti  de  son  palais, 
réyétn  de  ses  ornémens  poriÛlicanx ,  fo 
tiare  sur  la  tête,  porté  sur  son  trône', 
environné  des  officiers  de  sa  maison,  âé$ 
sénateurs  de  Rome  en  habits  et  manteaux 
de  drap  d'or,  les  cloches  ont  sonné ,  l<fs 
tambours  ont  battu  au  champ,  les  corf^ 
de  nitisique  ont  exécuté  des  airs  joyeux. 
Le  Sahit-Père  portoit  un  cierge  dans  Hsl 
main  gauche  ainsi  que  tons  )es  membr^ 
de  la  procession;  de  hi  droHe,  !l  bé- 
nîssoit  avec  bonté  ces  flots  de  peuple  )[)roi- 
tcrnésur  son  passage  ! 

»  Le  cortège  a  défilé  ainsi  dans  le  plue 
grand  ordre  pendant  une  heure  et  demie'; 
le  clergé  seul  est  entré  dans  la  vaste  ba*- 
siliquè.  Lé  souverain  pontife,  accompa- 
gné des  cardinaux ,  ayant  fait  sa  prièrb 
devant  la  chapelle  du  Salnt-Sacremenr. 
a  été  prendre  sa  place  sur  le  trône  qt/i 
lui  étolt  préparé,  an  milieu  d'une  fontfe 
immense  qui  encombrait  sans  désordre 
h  basilique.  Des  tribunes  élevées  autoni 
du  grand  autel  étoient  garnies  de  damek 
et  de  l'élite  de  la  société  de  tontes  lès  na^ 
fions.  Les  ambassadeurs  des  diverse^ 
puissances  a  volent  été  «chargés  de  distri- 
buer les  billets  qui  scufs  pouvoient  per- 
mettre l'entrée  de  ces  trîbunca  ;  les  roh 
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.(de  Naptles,  de  Bavière,  don  MîgueU  U 
reine  doaairil're  de  Sardaj^ne  ,  les  am- 
bassadeur occapolent  des  iribanes  dra- 
pées de  velours  crau^olsi  autour,  du  tr6oe« 
Les  cardinaux,  palriârcbes»  ârcbevéques^ 
éyéqueSv  abbés,  chefs  cfortlre  oççuiwienl 
jdcs  bancs  placés  eitlre  i*auiel  et  le  tiône  : 
alors  la  cérémonie  a  commeucé  par  des 
.chants  exécutés  par  la  muâique^  du  pape 
placée  dans   une  tribune  à  droite,  du i 
maître  auteU  A  neuf  heures^  le  souverain 
.pontife,  après  les  formalités  d'usage,  a 
prononcé  la  sentence  delà  canonisation; 
Aussitôt  ie  T^JOeum  a  été  entpnué,  alors 
les  cloches  de  la  basilique  se  sont  fait  en- 
tendre, les  instrumensde  musique,  leâ 
lamboarç ,  les.  troi^ipettes ,  le  canon  du 
cb&teau  Saint- Ani^e,  lescîochesde  toute 
Ja  ville  ont  répondu, 
,    •  A  peine  la  messe  a-t-elle  été  terminée» 
que  tout  le  xi|0ude  s'est  porté  sur  la  pUce 
Saint  Pierre  pour  recevoir  ia  bénédiction 
^papale  urbi  et  orbi ,  que  Iç  souverain  pon- 
tife ne  donne   que  dans  de  rares  cir- 
constances du  haut  de  U  tribune  exté- 
rieure de  la  basilique.  Cette  fois ,  il  a 
, voulu  satisfaire  au  pieux  empressement 
de  h  multitude,  des  Edèles  accourue  de 
toute  la  cbréUentépowp  célébrer  avec  lui 
la  gloire  des  nouveaux  saints.  En  un 
instant  l'immense  plac^  a  été  couverte  de 
fidèles  ;  on  étoit  impatient  de  jouir  de  la 
présence  du  père  commun  des  fidèles, 
du  vicaire  de  Jésus-Christ;  tout  à  coup  il 
paroit  sur  son  trôae ,  environné  du  sacré 
.collège  t  au  bruit  de  la  multitude  suc- 
cèâe> aussitôt  le  plus  ni ajestiieox silence; 
le  pontife  prie ,  sa  voix  forte  et  sonore 
est  facilement  entendue.  Alors,  il  se  sou- 
lève •  il  étend  ses  mains  sacrées ,  il  bénit 
Cette  multitude  se  précipite  à  genoux  par 
vn  mouvement  prompt  et  subit,  et  pres- 
que involontaire.  De  nouveau ,  les  clo- 
jpbes,  les  tambours,  les  instrumens  de 
^usiqué  se  mêlent  au  bruit  du  canon , 
l'enthousiasoie  religieux  se  répand  encore 
dans  la  foule,  les  yeux  se  baignent  de 
larmes  ,  et  chacun  se  relire  bénissant 
celui  qui  vient  de  le  bénir,  et  remerciant 
le  cîcl  dq  lui  avoir  fail  connoitre  une  re- 


ligion si  belle,  slaognsie»  &i' grande  :  si 
imposante  dans  la  pompe  et  la  munifi- 
cence de.  SCS  cérémonies.  • 

Pat  ordonnance  du  M  mal ,  la 
balle  doUniee  à  Rome,  paies  Saiut- 
Pierre^le  13  dea  ealendtsâ  d^  mars 
de  Tanoéu  de  rincarnaiion  1838, 
ce  qui  reyieiU  au  18  féiri^v  1S39 ,  et 
portant  .  institutiou  çauoniq^cre  de 
M,  Menjaud  (Alexis),  coipine  coad- 
juteur  de  l  evêque  dt?  filaacy  ctToul 
avec  future  succesaioa,  et  sous  Le  ti- 
tre 4'évêque  de  Joppé  in  pariiùtis^ 
est  reçue  et  sera  publiée  dans  le 
royaume  eu  la  forme  ordinaire. 

INfoiu}  n'avons  point,  parlé  des  pro- 
cessions dje  la  Fêtc-Dîeu  à  Paris. 
Kenferméês  dans  rinjtérieur  des  égli- 
ses par  une  mesuré  de  prudence  dont 
il  faut  déplorer  la  nécessité  ,  elles 
n*ont  pas  offert  la  même  pompe  et  le 
même  éclat  que  si  elles  eussent  pu  se 
faire  au-dehors.  Néaniiioîns  elles  ont 
été  remarquables  par  uu  grand  ap- 
pareil. Des  reposdirs  étoienc  éiev<^' 
dans  les  églises.  La'beauié  des  oriie- 
mens,'la  majesté  de^  cérémonie^, 
l'encens  et  les  nenrs  jetées  sur  le  pas- 
sage du  saint  Sacrement  ,  les  chants 
de  fEjjlisè  et  surtout  la  piélé  des  fidè- 
les, îormbient  un  spectacle  iiupo- 
sant.  Quelques  établissemens  et  hos- 
pices ont  fait  leurs  processions  dans 
leur  en^eiAte.  La  paroisse  des  Mis- 
sions-^Btrang^s,  quiestcontiguëau 
jardiûrdaséininaife^a  pu  y  dévelop- 
per  sa  procession.  Des  tapisseries 
ëtoièat  tendues  dan»  la-  cour,  et  des 
repcKSoira  étoienit  élevéà  à»n^  le  jar- 
din. Au  premier  repo^oir,  la  béné- 
diction a  été  donnée  pax  M.  l'abbé 
Jbanglois  y  supérieur  de  la  maison»  et 
au  seeond  par  M.  révéque  d'Hermo- 
pohs ,  q«i  halète  égalenieni  au  sé- 
minaire. £n  sortant  du  jai^in,  M.  le 
curé  a  encore  donné  la  bénédiction 
du  haut, du  peiTon. 

Noua  ajouterons  quelques  détails 
sm-  les  processions  du  premier  di- 


uianche  en  plitsîears  lieux.  A  GUar- 
irçs ,  les  processions  oot  été  ti'èsrbei- 
les  dans  les  trois  paroisses  de  la 
ville.  Celle  de  (a  cathédrale >  quia 
parcouru  laa  tràa-gvaftd  circuit,  a  «té 
surtout  rejiiarqua))le.  Tout  le  monde 
s'est  prêté  avec  eippreisement  pour 
Il  décoration  ies reposons  çt  les  au- 
tres préparatifs.  Tjn  habitant  du  Midi 
disoit  qu'il  ayoit  retrouvé  là  rardeur 
et  la  K>i  dés  populations  de  ces  con- 
trées. 

À  Cambrai»  la  procession  s*est 
fdite  aussi  avec  recueiltemeot.  Une 
foule  nombreuse  où  toutes  les  classes 
de  la  société  étoient  représentées, 
ftulvolt  le  saiot  Saaenient.  Le  poste 
de  la  place,  d'armes  lui  a  rendu  les 
honneurs  militaires.  Des  reposôirs 
s^étevoient  sur  cette  place,  sur  la 
place  au  Bois  ,  sous  le  portait  du  pe- 
tit sém'maire,  et  près  Thôpiul  Samt- 
Julieuy  sur  la.  paroisse  Sainte- 
Croix. 

Les  processions  ont  été  également 
ti'ès-soUnnelles  à  Douai ,  au  Cateau, 
à  Aire ,  etc.  Au  Cateau ,  les  person- 
jies  les  plus  notables  portoient  des 
flambeaux ,  et  à  Aire  un  chœur  de 
jeunes  gens  exécutoit  dès  morceaux 
de  musique.  A  Pau ,  les  processions 
des  deux.  paroisseJs  ont  été  remarqua- 
hïea  par  la  beauté  des  reposôirs  et 
]>ar  la  décoration  des  rues  jonchées 
de  fl«:urs  et  recouvertes  d^un  dôme 
«le  verdure  ;  à  la  procession  de 
SaintJacques ,  des  hymnes  étoient 
chantés  à  chaque  reposoir  par.  les 
élèves  de  l'école  normale  ;  à  celle, 
de  Saint-Martin ,  un  i^posoir  avoit 
été  dressé  dans  le  collège  ,  et  la 
procession  a  traversé  les  cours. 

A  Nimes,  le  lundi  S  au  soir,  au 
moment  où  M.  le  cure  de  Saint- 
Baudile  donnoit ,  du  seuil  de  cette 
église  9  la  bénédiction  au  peuple 
agenouillé  sur  la  place  des  Carmes , 
plusieurs  sous-officiers  du  49*  de  li-. 
gne ,  qui  se  trou  voient  alors  devant 
le  café  Rey,  se  permirent  quelqi^es 
propos  inconvenans ,  et  de  nature  à 
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provoquait  rindigoation  des  fi.lèlea^ 
mais  grâce  ii  Tinterveution  de  la  geu* 
darmerle  et  de  quelques  ofiriciei*s.&u« 
péricurs ,  gi'àce  encore  à  la  iuesur<^ 
fort  sage  de  faire  rentrer  aussitôl; 
dans  f  intérieur  du  café  ces  jeunes  et 
imprudens  provocateur^,  cette  aJTaiiO; 
n'a  pas  eu  de  suite  fâcheuse ,  et  tout» 
est  bientôt  rentré. dans  l'ordre. 


juin ,    une 


cérémonie 


Lundi  3 
pieuse  a  eu  lieu  dans-  la  chapelle  de 
rQôpitairtiénéral  de  Moulins,  en 
présence  de  M^  Tévéque,  assisté  du» 
son  chapitre  et  d'un  nombreux, 
clergé..  AI.  le  maire  et  plusieurs 
administrateurs  de  l'établissement 
étoient  placés  dans  IfS  banc  d*œuvre.; 
Une  foule  de  fidèles  4^  toutes  lea 
classes  remplissoit  l'enceinte  de  la 
chapelle  dont  Tautel  offroit  un  beau 
coup  d'œil.  Les  Sœurs  de  la  Charité 
semploient  avoir  rivalisé  de  zèle  pour, 
donner  à  cette  grande  solennité  plus, 
de  pompe  ;  de  riches  étoUfes,  des  vases 
éclatans ,  nombre  de  flambeaux  ^  et 
des  touffes  de  fleurs  ingéuieusement 
disposées  .sur  l'autel  où  figuroit  le! 
saint  Sacrement  formoient  une  bnU. 
lante  décoration.  Des  préparatifs, 
avoient  été  faits  pour  la  proces- 
sion qui  selon  l'antique,  usage  de-^ 
voit  avoir  lieu  dans  la  vaste  cour 
de  l'établissement ,  mais  une  pluie 
d'-orage  qui  n'a  cessé  de  redoubler 
a  empêoié  la  procession  de  sor- 
tir de  la  chapelle.  Après  les  vêpres,' 
une  quête  a  été  faite.  M.  Fabbe 
Croizier  est  ensuite  monté  eii  chaire 
et  a  prêché  sur  le  depoir  et  le  bonheur 
de  raumâne  entiers  les  panures,  Im-' 
médîatement  après  le  sermon  de 
M.  l'abbé  Croizier,  M.  l'évéque  a 
donné  la  bénédiction  du  saint  Sacre- 
ment. 

On  às'iure  que  M.  le  garde  des 
sceaux  vient  dVciire  au  chapitre 
métropolitain  à  Lyon  que  le  corps 
du  cardiiial  Fesch  scroit  incessa  m* 
ment  ttanspoité  à  Lyon,  conformé* 
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ment  aux  vûmx  du  prélkt  Aéfutit,  lé 
gouvernement  n'^cnténdânt  pas  apr 
pliquer  à  ua  mort  Tostràcisme  aui 
pèiemt  hi  fftmïllefion^p^te.  l.a  dé- 
pouille indftdle  du'  cardinal  Fe$ch 
sera  reçue  et  inhumée  dans  l'église  de 
Saint-Jean  arec  tousr  iés  honneurs 
possibles. 

On  assure  également  que  dans  le 
testament  de  M.  le  cardinjil  Fescl|  se 
trouvent  lès  dispositions  suivantes  en 
ikveur  du  diocèse  de  Lyon  : 

Il  lègue  à  réalise  cathédrale  sa 
chapelle  particulière;  au  palais  ar- 
chiépiscopal une  seatiie  de  Saint- 
Pierre  en  bronze  doré;  qiielqpes  ta- 
bleaux de  sa  galerie  aux  Chartreux, 
au  séminaire  ^e  l'Argentière  et  à  l'é- 
tablissement religieux  de  ^radines, 
fondé  par  lui,  et  où  î!  s'étoit  retiré  en 
1814,  lors  de  l'invasioii  étrangère. 

On  ajoute  qu'il  laisse  au  diocèse 
tout  ce  qu'il  sera  possible  de  retirer 
de  l'état  pour  tous  les  âiTci'ages  des 
émofumeiis  et  pensions  auxquels  il 
avoit  droit  en  qualité  dé  grand  digni» 
taire.  Il  téfnoigné  le  désir  d'être  i'n- 
hxiïùé  dans  l/église  de  Saînt-Jean  ;  si 
lé  gouvernement  sY  <>pposoit,  il  dé-, 
riffne  tes  Chartreux  poifr  le  lieu  de  sa 
ëepntture,'  ou  bien  enfin  PArgentière 
eu  Pleines.  '  {Képàratekr,) 

■■aiQjgaii  . 

Une  abjuration  a  eif  lieu  le  di-^ 
insmcheS  juin,  dans  l'églijse  4e  Mqu« 
chin»  près  Orchies,  diocèse  de  Cam-; 
I)rai.  Cn  jeune  homme  de  cette  com- 
inuue»  élievé  dans  les  erreurs  dû  prç^ 
testantisme^  mais  dont  les  mœui^ 
étoient  aussi  honnêtes  que  pures,  ou- 
vrit facilement  les  yeux  devant  la  vé- 
rité. Frappé  des  contradic^tions  qui 
divisoient  entr'eux  ses  coréligîonaai- 
res,  du  ride  et  de  l'incertitude  de 
leurs  doctrines,  il  voulut  rentrer  dans 
le  sein  du  catholicisme.  Mais  pour  y 
parvenir  tl  eut  à  subir  l'épréuVe  de 
toutes  les  brutales  violences  dés  prô- 
neursdu  libre  examen.  Injurié,  battu, 
dépouillé    même  de  ses  vêtemens, 


durant  soh  repos;  pom-  qu'il  fût  hors  ;  ittée;  la  foudre  parcourut  Tegl 


d^état  (ïe  portir  dêcemtnent  afin  de 
continuer  à  se  faifeinstrurre  ,  il  i>e  vit 
enfin  expulsé  t|e  fa  maison  où  il  de- 
meurdipt.  C'est  nin^  qtic  les  paiti- 
sansde  la  Kbertié  absolue  de  rîiitélli- 
genceèn  fait  de  dogmes  religieux, 
ont  coutume  de  prouver  leur  scimpu- 
leux  respect  pour  la  conscienêe  de 
leur  prochain  et  leui*  évangélique  to- 
lérance. Quant  au  jeune  converti,  il 
n'opposa  à  tous  ces  mauvais  traite- 
méns  qu'une  patience  inaltérable. 

Encore  un  Sacrilé(;e  à  enregistrer 
parmi  les  nombreux  outrages  de  ce 
genre  que  souffre  notre  foi  depuis 
quelques  années.  L'éylise  de  BressoU 
les  ,  près  Moulins,  a  été  le  lundi 
3  juin ,  entré  les  neuf  heures  du 
matin  el  tes  six  heures  au  soir, 
Tolijet  d'un  attentat  qui  ne  se 
renouvelle  pas  swis  attrister  toutes 
l'es  âmes  chrétiennes  ;  le  taberhade  a 
été  forcé,  un  ciboire  qui  renfermoit 
lès  saintes  hosties  de  réserve  pour  la 
communion  îles  fidèles^  a  été  vidé  sur 
la  nâppè  de  l'autel  et  saisi  ;  tkné  cas- 
todë  trèîi-propre  et  le  cefcle  en  ver- 
meil où  l'oA  côof^acfe  11  »  os  tîe  sainte 
des  saints  ont  été  emportés^  on  n'a  pu 
recueillir  cette  dernieie,  et  on  ne  sau- 
roit  dire  <|uelle  nouvelle  sorte  de 
profanation  'elle  aura  subie:  Ces  cri- 
ilies  qui  se  prennent  à  l'objet  le  plus 
sacré  dfe  laretigidn,  peuveht-ils  se 
consommer  si  fréqtiemrVient  sans 
qu'on  exprime  le  désir  de  voîr'la  pé- 
nalitéàdoucie,  moins  souveùt  éludée 
et  àés  techerches  plus  actives  défen- 
dre la  propriété  detf  communes  le 
pbrpnécieux  trésor  de  la  foi*  et 
les  offrandes  de  la  pi^té?  ' 

{fournai  du  Bourbannais .) 

Le  jeudi  6,  vers  les  quatre  Iieurci 
du  soir,  le  tonnerre  est  tombé  sur  le 
clocher  de  l'église  d e  la  Roiissi  ère  can- 
ton de  Beauinesnil,  arrondissement 
de  Bernay,  diocèse  d'Evreux.  En  un 
instant,  sa  destruction  fut  consoiit- 

i^e,  où 
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elle  détruisit  tout  ce  qui  »c  rencon- 
tra  sur  son  passage  :  lej  autels,  les 
bancs,  leff  chaises,  tout  fut  renversé; 
les  pavés  furttrt  détachés,  et  tous  ces 
débiis  étpiferit  pêle-mêle,  formant 
dans  l'églbe  des  monceaux  de  décom- 
bres. Une  exception  qui  a  jrtàtement 
frappé  TattentioD^  c'est  que  leCImst 
»*a  paséprouré  la  pluslégère^iciiite. 
Uii  incendie  commençoit  à  se  mani- 
fester, mab  de  prompts  seconrs  en 
ont  arrêté  les  effets. 

Si  ee  terril:^  évéiiement  eût  en 
lieu  pendant  l'office,  ifl  'en  aeàroît  ré- 
sulté (lès  niialheurs  bteh  plus  déplo- 
rables euocM^e. 

La  cour  d'appel  de  la  province  du 
Rhiu,  réformant  le  jugement  de  pre- 
mière ins^Bce.  qui  a  voit  condamné 
M.  lé  curé  Beckers,  de  la  paioisse 
Sainte-Ursule  à  Cologne,  l'a  acquitté 
complètement  des  deux  chefs  d*ac- 
cusatioïi  élev^  contre  lui,  savoir  :  le 
premier,  d'avoir^avec  prémédiution, 
dans  ses  sermons  ^  par  un  blâme  in- 
convenant dé:» lois  du  pays  et  des  me- 
sures prises  par  Tétat,  produit  le 
mécontentetnent  des  houreeois  con- 
tre le  gouvernement  ;  Te  second 
grief  étoit  d'avoir  occasiohoé  les  dés- 
ordres qUÎ  ont  eu  lieu  en  celte  ville 
en  octobre  dernier.  En  conséquence 
Je  ce  jugement,  l'accusé  a  été  mis  en 
Liberté  après  avoir  été  en]irison  pen- 
iant  presque  six  mois. 

POLITIQUE,  MÉLAXGBS,  ito. 
Tout  ce  qui  ressort  aujourd'hui  des 
émeutes,  des  procès  politiques  el  de  la 
lature  des  agitations  qui  tourmentent 
'ordre  social,  révèle  on  mal  des'plus  pro- 
ondd  et  dés  plus  alarmans.  Les  idées  ne 
^arrêtent  plus  à  des  modifications,  à  de 
impies  matières  de  discussion  et  &  des 
griefs  ordinaires  auxquels  il  soit  possible 
le  rcinédier.  Ce  que  l'esprit  révolution- 
laîre  demande  formellement,  c*est  un 
bangement  radical,  c'est  un  renouvelle- 
aen^L  à  fond  de  tout  ce  qui  est  établi  et 
onslitué  actuellcmeut  dans  noire  état 


poHtîque.  Il  ne  s*agît  de  rien  moins  que' 
d'une  véritable  guerre  sociale. 

En  effet;  ceux  qui  se  présentent  avec 
des  systèmes  de  tedressemens  ne  s'amu- 
sent plus  k  disputer  sur  des  questions  ad-' 
missibfes  et  d'une  portée  ordinaire.  Celles 
qu'ils  posent  sonl  d'une  telle  nature  qu'il 
est  impossible  d'y  faire  droit  sans  tout 
renverser  el  bouleverser  de  fodd  en  com- 
ble. C'est  ainsi  par  exemple  qu'ils  ne  se 
bornent  plus  ^  dire  que  la  personne  de' 
leîon  tel  roi  leur  déplaît;  ils  déclarent 
positivement  qu'ils  n'en  veulent  d'aucune 
espèce,  et  que  c'est  avec  la  royauté  elle- 
même  qu'ils  ont  résolu  d'en  finir.  C'est 
ainsi  encore  qu'ils  signifient  que  ta  pro-, 
pHété  appartient  à  ceux  qui  travaillent,  et 
qu'il  est  temps  de  la  retirer  des  maîas  où 
elle  se  trouve. 

On  demande  avec  quoi  il  est  possible 
de  faire  face  long-temps  ï  des  doctrines 
et  à  des  tendances  pareilles,  dans  une  so- 
ciété où  tous  les  ressorts  de  la  religion  et* 
de  la  morale  se  trouvent  brisés ,  et  où  les 
bommes  dn  pouvoir  s'occupent  A  peu  d'y' 
chercher  des  moyens  de  conservalion- 
Un  journal  révolutionnaire  faisolt  re- 
marquer dernièrement  a,vec  beaucoup  de 
raison  qae  le  gouvernement  de  notre  pays 
n'étoit  plat  qii*wM  force  physique;  et  nous 
eu  sommes  convenus  avec  lui  en  citant 
son  observation.  Mais  qu'est-ce  |que  c'est 
qu'une  force  physique  qui  peut  ôlré  sur- 
prise ï  chaque  instant  par  cette  autre 
force  physique  que  nous  savons  être  per- 
pétuellement en  lutte  contre  elle?  Dé 
quoi  peut-on  répondre  pour  la  durée 
d'un  état  de  choses ,  avec  une  ressource 
pareille? 

AssnrénieRtrîen  n*est  plus  mal  affermi; 
plus  branlant  et  plus  sujet  aux  accidens 
qu'un  édifice  social  dont  les  fondcmens 
posent  sur  une  telle  base.  Il  n'en  séroic 
point  ainsi,  sani doute,  si  le  gouverne- 
ment employoit  à  se  donner  la  force  mo* 
raie  et  religieuse  qui  lui  manque,  la  dî-' 
xième  partie  des  peines  et  des  e^orlï 
qu'il  dépense  pour  tâcher  de  garder  sa 
,  prce  pA/ac^ae.*  Seulement  il  lui  en  coû- 
'  teroit,  avant  tout,  un  kutre  effort  pour 
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cela  ;  lequel  condbUroit  h  reconooUrc 
franchement  qu'il  a  eu  lorl  <le  rester  sé- 
paré siioQg-temps  sur  ce  point,  de  toutes 
les  règles  de  la  sagesse,  de  toutes  les  tra< 
dilions  et  de  toute  Texpérienee  dii.  passé. 

PARIS,  10  aUN, 

M.  Cunin  -  firldaine ,  oiinîstre  du 
commerce,  vient  d'être  rééJu  député  à 
Sedan  ,  et  M.  Dufaure,  miniistre  dêd  tra- 
vaux publics ,  à  Saiptes, 

—  Le  collège  électoral  de  Givray 
(Vienne)  est  convoqué  pour  le.  29,  par 
suite  du  décès  du  général  Demarçaj, 

—  La  convention  signée  entre  le  roi 
des  Français  et  la  reine  d'Angleterre  pour 
le  transport  des  correspondances  de  ce 
jinyt  pour  les  Indes-Orientales  et  vice 
ver$â,  par  Tintcrmédiaire  de  la  France, 
a  été  déûnilivemenl  ratifiée. 

—  Par  ordonnance  du  a ,  le  lieutenant 
de  vaisseau  Bittette  a  été  nommé  oIBcicr 
de  la  Légion-d'llonneur,  en  considéra- 
tion  des  perfcciionnemens  iraportans 
qu'il  ajntroduits  dans  l'artillerie  navale. 

—  Rassim  Abmed-EiTcndi ,  jeune  offi- 
cier de  la  marine  ottomane»  qui  a  fait 
deui  campagnes  sur  la  corvette  k  Sapho, 
et  qui  a  été  blessé  an  cou  à  la  prise  de 
nie  de  Martin-Garcia,  lorsque  la  croisière 
française  de  Rio-de-la-Plota  s^est  emparée 
%de  cette  île ,  vient  d'être  nommé  cheva- 
lier de  la  Légion-d'Honncur, 

—  M.  Dufaure^  ministre  des  travaux 
publics ,  se  propose  de  faire,  après  la  ses- 
sion ,  un  voyage  dans  les  parties  de  la 
l^rance  où  des  travaux  publics  importans 
sont  en  exécution  ou  en  projet. 

—  La  chambre  de  paii*s  a  continué  sa- 
medi la  discussion  sur  le  prq}et  du  baron 
Mounier,  relatif  à  la  Légîon-d'Honneur. 
La  veille  elle,  avoil  voté  l'article  2  de 
}A,  Villemain.  a  A  partir  de  la  promj^Iga- 
tion  de  la  pré^nle  loi  jusqu'à  la  un  de 
l'année  i85o,  il  ne  pourra  être  conféré, 
dans  les  divers  grades  delà  Légion-d'llon- 
neur, qu'une  décoration  sur  d(ïux extinc- 
tions. L'application  de  cette  disposition 
sera  suspendue  en  temps  de  guerre.  » 
Jusqu'à  l'adoption  çle  l'article  2  ,  les  dé- 


bats s'éioienl  trouvés  animés  «parce  que 
cet  article  alloit  être  toute  la  loi..  Depuis 
le  rejet  de  l'article  de  M.  Meunier  ûxaut 
à  16,450  le  nombre  de  tous  les  décorés, 
la  chambre  a  marché  avec  rapidité.  Sa> 
medi  elle  avoit  voté  Tar^c^^  ^^*  L.»  cham- 
bre s'est  arrêtée  aujoiird'bui  à  rarlîcle  34. 

-T-M.  Laeave-L^lagne  a  él^  nonimô 
président ,  et  M.  Ducos  secrétaire  de  ta 
commvsion  des  sucres.  ^ 

•^  La  chf  mbre  des  dépulés  a  voté ,  sa- 
medi ,  un  grand  qombrc  de  lois  d'idtérel 
purement  iocal  ,et  a  reça  plnslears  corn- 
monicatîons  du  gonvemeofeenl,  entre 
autres  deux  projets  de  lot ,  r<in  ^  l'elTct 
d'obtenir  200,000  fr.  pour  la  célébration 
du  9*  anniversatre  de  juillet,  et  l'autre 
tendant  à  proroger  leâ  lois  de  1 83s  et 
i8H*  relatives  an  séjoar  en  France  des 
réfugiés.  Lé  colonel  de  Lesptnasse  a  donné 
ensuite  à  la  chambre  commonicatioa 
d'une  proposition  dont  la  lecture  a  ^lé 
autorisée  par  six  bnreaax.  Cette  proposf- 
ti6n  en  douze  articles  est  relative  à  la  Le- 
gloa-d'Honneur,  qui  d'après  le  projet  se- 
roit  reconnue  créancière ,  à  divers  titres, 
de  lancien  domaine  extraordinaire  àool 
l'actif,  montant  à  51,596,266  fr.  ^^ç., 
a  été  versé  dans  les  caisses  da  domaine  de 
l'étal.  Celte  proposition  sera  développée, 
mercredi ,  par  M.  de  Lespînasse, 

La  chambre  s'e^  aussi  occupée  samedi 
de  pétitions,  n  La  commission  admini- 
strative des  hospices  de  Nancy  demande: 
i**  le  maintien  d'un  traité  fait  avec  les 
sœurs  de  la  congrégation  de^Saînt-Cliir- 
les,  pour  la  gestion  intérieure  des  éu- 
blissemens  de  charité  de  cette  vlile; 
a»  que  ce  traité  finissant  en  1844  P»i« 
être  renouvelé;  5"  que  1*1  nstruc lion  mi- 
nistérielle du  ao  novembre  i856.  sIj 
tuant  sur  le  mode  d'administration  par 
économat,  ne  soit  pas  imposée  dans  les  lo- 
calités où  un  autre  mode  d'administration 
seroit  jugé  plus  avantageux.  »  L©  rappor 
leur,  M.  de  Chasseloup .  Laubat ,  après 
avoir  dit  que  les  commissions  admiui- 
stratîves  des  hospices  civils  de  Saint-Ni- 
colas,  de  Veselise ,  de  Dieuse,  de  Saint- 
Epre  (Meurthe)  et  des  hospices  de  Mat- 
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court  (Vofg^JI  ont  adressé  à  h  cbtmbre 
des  réclamations  sembUbles,  en  faveur 
du  mode  de  gestion  par  r^ic  conûé  aux 
sœurs  hospitalières ,  a  proposé  te  renvoi 
de  toutes  les  réclamai ioss  an  ministre  de 
rintérieur.  La  cbamSre  ayant  entendu;  le 
ministre  de  rinlériejar  Qontre  les  cooclo- 
sionsdn  rapporteur,  et  M.  Larabit  par- 
lant dans  le  sens  du  ministre»  la  chambre, 
après  deux  épreuves  douteuses ,  a  passé  à 
Tordre  du  jour. 

Un  débat  assez  animé  s'est  engagé  à  la 
fin  de  la  séance  sur  une  pétition  relative 
à  la  croix  de  Sainl-Louis.  On  demandoit 
une  déci^on  sur  la  légalité  de  cette  déco- 
ration. La  commission  a  proposé  l'ordre 
du  jonr  qne  le  ministre  de  la  guerre  a 
Dpi)n}'é,  tout  en  reçonnoissant  que  Tordre 
de  Saint- Louis,  aboli  par  la  convention 
et  rétabli  en  18 14 .  n'a  pas  été  abrogé  de- 
puis. Des  paroles  du  générât  Schneider  il 
peut  même  résulter  que  te  gouvernement 
ne  seroit  pas  éloigné  de  faire  des  promo- 
tions dans  Tordre  de  Saint-l^uîs.  La 
chambre  a  passé  à  Tordre  du  jour. 

—  Aujourd'hui  la  chambre  des  dépu- 
tés a  adopté  sans  discussion  le  projet 
coaccrnant  les  récompenses  nationales. 

— IjA^ebambre  des  pair»  se  formera  de- 
main en  cour  Judiekiftt  pour  entendre 
un  rapport coneemant  les  événemens  des 
13  el  i3  oui.  U  parolt  que  les  i}ébats  de- 
vant la  cour  des  pairs  commenceront  du 
20  au  a5. 

—  De  nouvelles  arrestations  ont  eu 
lieu-  depuis  quelques  jours  à  l'occasion 
des  évéaemensdes  19  et  i3  mai  t  on  si- 
gnale entre  autres  celle  du  sieur  Nouguea 
qui  a  déjà  été,  dit-on,  impliqué  daus 
quelques  poursuites  politiques. 

^-  On  aononce^  que  M.  de  Sébastiani 
retournera  bientôt  à  son  ambassade  de 
Londres. 

—  D'après  une  lettre  de  la  Martinique 
du  a4  avril.  Tétai  fôcheux  du  commerce 
de  cette  colonie  est  loin  de  s'améliorer.  Le 
gouverneur,  touché  à  la  vue  de  tant  de 
souifiances^  a  permis  la  sortie  de  4«ooo 
barriques  do  sucre  par  tout  pa\illofh 

-^  Dca  décpralipus  de  la  Légiou-d'Hon* 


iicur  viennent  .d'(Hra  dottoéos  à  des  ma*' 
rina  «t  ft  des  militaires  qui  se  sont  dhttn- 
guôa  lors  de  U  prise  de  DjîgeUi  (Afrique) 
et  dans  Taffaire  qui  a  en  lieu  quelques 
jours  aprèis  devant  celte  position. 

—  VEurope,  le  N^êianal  et  le  Canair^ 
ont  reçu  des  fils  de.  M*  Clasimir  Périer, 
une  assignation  pour  le  su,  dcvanC  la  7* 
chambré. 

—  I^ur  la  désignation  de  M.  Villemain, 
appelé  au  ministère  dp  Tiostroctioo  pu^ 
bliqoe,  l'Académie  française,  dans  sa 
séance  de  jeudi,  a  nommé  11.  Lebrun 
pour  remplir  provisoirement  les  fonc- 
tions de  secrétaire  perpétuel. 

—  I&M.  de  Vatimesnil  et  MoUot  ont 
été  nommés  oaembres  du  eonsell  de  Tor- 
dre des  avocats ,  à  la  place  de  MM.  Pailtet 
et  Boudel ,  le  premier  devenu  bâtonnier.^ 
et  le  second  récemment  nommé  secré- 
taire-général du  ministère  de  la  justice. 

—  On  lit  dans  plusieurs  feuiliea.  qne 
M.  Tbiers  vient  de  vendre,  moyennant 
5oo,ooo  fr.  à  M.  PaulÎQ»  libraire,  la  pro- 

I  priété  perpétuelle  d*une  Hi$iûirê  du  Cou-^ 
I  »ulat  et  de  T^m/'tr»,  faisant  suite  à  Tifà- 
toire    de    ta    rdeoluti^t^    fnmçaiU    de 
M.  Tbiers.  t 

— -  Le  Moniiemr  dit  que  les  fonds  pour 
les  travaux  du  quai  d'Orsay  sont  loin  d'ê- 
tre épuisés,  c^mme  l'ont  anuoucé  plu-i 
sieurs  feuilles. 

—  Plusieurs  journaux  ont  aussi  an* 
nonce  à  tort  que  M.  Saiot-Marc*Girardin 
étoit  parti  pour  TOrient. 

—  MM.  Jacques  Lcfebyre  etBenjaroia 
Delessert  sont  nommés  membres  de  la 
commission  de  surveillance  de  la  caisse 
d'amortissement  et  de  celle  des  dépôts 
cl  consignations. 

—  Plusieurs  orages  vblens  ont  éclaté , 
samedi ,  sur  Paris.  La  fondre  est  tombée 
au  marché  Saint-Martin  et  rue  Meslay, 
sans  occasionner,  heureusement,  aucun 
accident. 

—  Un  journal  dit  que  la  foudre  est 
tombée.le  môme  jour  dans  le  jardin  des 
Tuileries.  • 

—  L'élargissement  du  Pont-Royal  e^ 
décidé,  ainsi  que   radoucissement   des 


pentes,  fies  tràitak  évali^u»  à  lâo.ooo  it 
seront  adjogés  le  96  de  ce  mois  à  THètel- 
«Ic^lfiltê.  L'élftrgfsseinent  dtt  pont  arùri 
Uen.aa  moyen  de  trottoirs  en  £011  te  avec 
parapets  k  elain»  voie ,  ajoutés  de  cfaa(]4i6. 
côté  «t  9oa  tenus  par  dés  consores/   ' 

(l4ftliVllLI;KM  i>et  l'IlOVIlICKa. 

Le  6  ,  le  gérant  de  Vlnteiii^ncô , 
qoi  s'Imprime  &  S<Jrilte  et  se  distribne  ^ 
Wfiis,  a  été, condamné  parla  cOur  d'astii* 
ses  de  l'Oise  (BeAQvats),  à  six  mois  de^ 
prison  et  &00  fr.  d'ttmende  ponton  »Hl^ 
cle  intitulé  1  0a  la  wAlition  entre  ouvture 
et  de  Cégaliti  dêeaH*  ialoi. 
'  —Un  bateau  à  vapeur  part  tofcs  les 
mardis,  jeudis  et  dintancèes  de  Saini- 
Vakry  (S6inme)  t^ur  Londres,  et  de  cetee 
capîuie  pour  Saint- Valéry,  tons  les  mar- 
dis, jeudis  et  samedis. 

--*  Des  perquisitions  ont  en  lieu  ré^ 
eemment,  dans  les  envin>ns  de  Chartres, 
dhes  des  parent  de  M.  Blanqui. 

•^  Le  conseil  BMnicîpar de  Bayeui^fait 
construire  une  |;alerie  pour  y  déposer  lai 
tapisserie  de  la  i^inc  MtftliHde. 

— M*  Fauï^bîer,  clief  d'escadron  d^é- 
tat-major«  vient  d'être  nommé  edmmaii'^ 
danl  de  ia  place  de  Nantes. 

—  La  corvette  de  charge  h  fttirne, 
«ottimandée  par  M.  Bafbier  ;  capitiiine  de 
corvette,  frst  arrivée  à  Brest  le  4  juin.  Gc 
bfty ment  vient  de  la  Martinique. 

^  il  y  a  eu  A  Lîmoa^es,  pendant  lé 
mois  de  mai,  io5  naissances,  107  décès 
«t  t5  inarisiges. 

--  Les  travaux  du  nouveau  palais  do 
jostîce  de  Lyon  sont  poussés  avec  àcH- 
^»té.  ^lï  vient  de  terminer  les  colonnes 
de  la  façade. 

*-  Ori  soldat  de  la  garnison  de  Lyon, 
malade  à  Pbépital  milîtaîrè,  s'est  préci- 
pité, dans  un  accès  de  fièvre  chaude, 
étan  troisième  étage  sur  le  pavé,  et  est 
mort  peu  d'heures  aprts  sa  chute. 

«^  One  trombe  d'eau  a  éclaté  récem- 
ment aux  environs  de  Foix  (Ari^e),  et  a 
causé  de  grands  ravages.  Dans  la  com- 
mrtnc  de  Prayols  ,  des  maisons  ont  été 
CmpoHécs. 
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—  Les  travaux  de  la' roule  de  Paris  à 
Nice,  par  les  Basses- Alpes,  sont  poussés 
activement;  on  pertsc  qt^f^lle  Sera  bien- 
tôt  livrée  à  la  circulation. 

—  L'état  civil  dé  Marseille  a  enregistra, 
pe*dàn(  te  mois- de  nfiâî,  454  naissances, 
35o  décès  et  lîij  riiariages. 

'--  Le  général  d'artillerie  Pailhou  est 
pSrtï'  le  3  de  Toulouse  pour  Perpignan, 
afin  de  présider  te  conseil  de  guerre  qui 
doit  juger  le  général  de  Brbssard. 

'  —  M*  BoînvîHiers^  avocat  du  barreau 
de  Paris,  se  rend  à  Perpignan,  pour  la 
défense  du  général  de  Brossard»  Les  dé- 
bats commenceront  le  ao, 

—  Le  sang  a  coillé  le  ao  mul  à  Baslù 
(Corse),  pendant  uu  démêlé  des  eraplojtJ 
de  la  douane  avec  des  habîtans.  Le  con- 
seil municipal,  dans  sa  séance  du  a4m4i. 
a  rédigé  une  adresse  au  président  du  cou 
seil. D'après  celle  adresiie.  1  s  douaniersde 
Baslîa  n'ont  pas  craint  de  tomlier  à  coups 
de  sabre  sur  des  individus  cfui  leur  adrefr 
soient  de  simples  observations,  et  de  li- 
rer  ensuite,  malgré  la  présence  des  ma- 
gistrats, des  Coups  dç  fasii  sur  des  g/tw- 
pes  inoflFensif;^. 

KXTfiHIiWtl.  I 

Dans  le  parti  de  la  reine  ,  on  se  Batte 
hautement  que  le  nouveau  ministère  de 
France  sera  très-favorable  à  cette  cause, 
et  qu'il  débute  par  des  marqttes  non  équi- 
voques de  bienveillance.  On  se  cfil  ia- 
fermé  (Jil'il  va  employer  des  forces  mari- 
times considérables  pour  paralyser  tous 
les  efforts  qui  peuvent  se  faire  •n-dehofs  | 
en  faveur  du  parti  de  don  G»rtos,  et|war 
enîpéclïcr  aucun  secours  d'arriver  Jos-  | 
qu'à  lui.  On  annonce  que  de  ptiissaulrs 
mesures  sont  réglées  à  cet  effet  par  le 
nouveau  cabinet  français,  et  que  la  poli- 
tique de  M.  Thîcrs  est  adoptée  eti  gran* 
partie,  relativement  à  ce  genre  d'inter- 
vention. On  croit  même  que  le  bon  vou- 
loir de  la  France  pour  la  caase  de  Marie- 
Christine  ira  Jusqu'à  permcUre  des  de* 
barqucmens  de  troupes  de  marine  sar  les 
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points  où  knr  cotwwrS'  fmtn  él/9  jag^ 
l'flicace. 

—  Le  qtiarlier-général  de  Charles  V  e«t 
lonjotiTS  i  Dnrango.  Lc«  jottrnSDx  et  les 
èorrespondancesdela  frQnlî&re  ne  parlent 
d'ancnn  évôneraoot  récent  qnî  ait  rapport 
aux  opérations  de  la  guerre. 


L'ouragan  àa  4f.^H*on  de.  Bm- 
xplle&,  a  rctiTeraé  i$  «Misons  h  Borgbl* 
Plus  de  qnarahte  personnes  ont  péri.  A 
nne  demi  lieue  au-dessus  de  Lonvain  une 
femme  avec  Ses  quatre  enfàns,  pousséç 
par  la  crue  des  eaux,  sVst  noyée  dans  la 
Dyle  ai;ec  son  infôrlnaée  famille.  Un  a  à 
déplorer  encore  d'autres  luaUtcnrs» 

—  M.  G  rote  a  annoncé  k  la  cbambn» , 
des  eoniDiiinds  (p'it  renonvelleroH  le  19  ! 
sa  motion  annuelle  en  favenr  du  scrutin  \ 
secret  (6atfol).  j 

—  Les  embarras'du  ministère  whîg  ne  : 
fî7!nînuent  pas.  La  bienveillance  empr»?$- 1 
sc'e  que  lui  a  voient  témoignée  les  radi- 
caux »  au  moment  où  Icstorys  balloient  en 
i:c traite,  s*est  proœpteiQcni  refroidie. 

—  Ijdt  8,  réebaugD  de»  raliûeattons  des 
traités  du  19  avril  a  en  lien  entre  lesre- 
présontamt  de  toutes  les  puissances  con- 
tractantes. 

—  I/ambassadenr  de  Perse  ayant  quitté 
Paris  s'eft  embarqué  à  Calais,  çt  est  ariivé 
lo  4  à  Douvres. 

--«Un  service  relier  de  bateaux  i  va-* 
pevr  doit éite  établi  «aUe  Bosloo  et  TAn* 
gleterre. 

— <  Le  ComriiT  de  l/mdres  annonee 
que  la  forteresse  de  Saint-Jean -d'Ulloa  a 
f  té  évacuée  par  1rs  Français  le  6  avril ,  et 
que  le  drapeau  mexicain  flotte  de  nou- 
v(;au  5U  r  ses  remparts.. 

—  f^.  Mf>rHi»g'-Chv^icU  donnant  dos 
noqveUei  d*Alex«ndrio  dn  16  mai,  Sk 
ï\ue  la  portion  de  l'année  ottomane -qui 
a  traversé  l'Euphrate,  s'élève  seulement 
i  1 5,000  hommes.  On  prétend  qu'une 
crne  subite  des  eaux  a  Interdit  le  passage 
an  reste  de  l'armée.  Lé  bruîl  court  à 
Alexandrie  ^ue  le  sultan  va  rappeler  ses 
Iroupes.  U  est  plus  probable ,  ajoute  le 
Morning-ChronieU^  que  lagaerrftéditeril 


«ttMi  MehemetAHcl  le  Skah  de  Pcrw, 
attendu  que  atrivaitt  les  dernières  non- 
villes  les  troupes  ég}'plicnnes  du  pays  do 
NedI  n'étoient  pas  loin  de  Bassora.  D'a- 
pr&$  le  Sun,  Bagdad  seroit  aussi  menacé. 
•  —  La  ville  de  Gbenibéry  est  éclairée 
au  gaz  depuis  le  19  mai. 

'—La  grande  duchesfe  de  Toscane, 
soeur  dn  roi  de  Sardatgne,  est  depuis 
quelque  temps  \  Turin. 

—  Quelques  feuilles  allemandes  croient 
que  le  licenciement  des  réserves  prus- 
siennes ponrroit  encore  éprouver  quelque 
retard. 

—  La  Gattiiê  d'état  de  Prtuêe  jannoacQ 
que  le  duc  de  LeucliUmberg  est  arrif  é  le  a8 
mai  à  Varsovie,  et  après  avoir  fait  nne 
visite  au  prince  gonvemenf ,  est  parti 
pour  Saint-Pétersbourg. 

—  Le  roi  de  Suède  a  quitté  Christian  a 
(Norvège)  le  a 8  mai  pour  retourner  à 
Stockholm. 

GOVR  0*ASSIMS  ms.LA  SeiNB. 

Affaire  du    Ménite^r  réfmbticain  et  dn 
Journal  raommr  <r6rtf. 
(Audiences  des  7,  S  et  10  Juin.) 
.   La  cour  d'assises  de  la  Seine  a  cpm men- 
ée vendredi  l*a (Taire  du  Moniteur  répu^ 
(fUcain  et  de  CUomme  Ubrt*  l/avocat<gé- 
ndral  t*arlarrieu-i4afo>se  occuj'c  le  siégo  ' 
du  ministère  public.  Il  y  a  eâviion  5o  tô* 
moins  Les  nommés  Gauibin  etSeign<  ur- 
gens  sont  en  fuite,  mais  il  reste  sept  ac- 
cusés à  juger  coniradictoiremenL 

Api  es  la  lecture  de  l'acte  d'accusation , 
qui  a  duré  trois  heures ,  M.  Moreau,  pré- 
sident, a  rappelé  que  cet  acte  est  non- 
seulemi  ut  relatif  anxdeoxjournaujL clan- 
destins, mais  encore  à  beaucoup  d*au- 
tres  écrits  incendiaires  qiu  procédèrent 
ces  publications.  M.  Morea^  a  lu  ensuite 
le  prospectus  du  Moniteur  répuhUcûtn,  U 
y  est  dit  entre  autres  choses  :  «  Intime- 
ment convaincus  de  notre  devoir  envers 
le  progrès,  envers  le  peuple,  son  agent 
le  plus  énergique  et  le  plus  dévoué ,  nous 
avons  dès  l'enfance  juiô  haine  éternelle 
aux  privilèges,  à  l'inégalité,  à. la  tyran^ 
nie«  9  Le  pré;»ident  donne  également  lec- 
ture de  plusieurs  pa&s^ges  du  Moniteur 
républicain.  Dans  le  sixième  numéro  on  y 


f494) 


^t,  préeéclttît  im  iriîole  tntiittlé  dm  SU- 
gicÛe^  les  é|»igra|>hcs  qni  suivent  t 
.On  ne  juge  pas  un  roi ,  on  le  tue. 

(Billaud-Varennes.) 
On  ne  pcal  pas  rcguer  innocent. 

(Sainl-JosU) 
Le  régicide  eM  le  droit  de  l'homme  qni 
ne  peut  obletiir  jostice  qne'  par  ses 
maîn^.  (Atihand.) 

On  lit  dans  le  courant  de  ran-tiele  t 
•  Quand  on  est  démocrate  sincère,  on 
doit  mcllre  de  côté  tous  les  préjugés  ;  ce 
n'est  pas  tout  de  nier  r«usteucc  d'un 
Dîeo,  de  ravaler  ses  prôtres  au  niveau  des 
pins  vîts  charlatans,  de  ne  croire  qu'au 
progrès  indéfaii  de  la  matière,  de  vouloir 
comme  but  la  perfectibilité  de  l'homme 
et  la  fraternité  ODiverselie  ;  ce  n'est  pts 
tout  do  vouloir  renverser  tes  antres.ob* 
sUcles  qni  ir'ôpposent  k  ce  but  t  il  faut 
encore  se  bien  pénétrer  de  la  nécessité 
que  le  devoir  nous  impose  de  faire  dispa- 
rotlre  les  rois  et  les  royautés ,  les  aristo- 
craties et  les  aristocrates ,  ces  incorrigi- 
bles ennemis  dn  genre  humain.  Et  qu'on 
ne  dise  pas  qne  nous  sommes  des  hom- 
mes de  sang ,  car  nous  appellerons  l'his- 
toire à  notre  secours.....  De  nos  jours,  si 
les  révolu tioonaires  de  gS  n'avoientpas 
laissé  échapper  les  païens  de  Louis  XVI , 
s'i'/s  avoient  tongi  à  Us  /atre  punir  sur  la 
terre  étrangère,  la  Vendée  n'auroîlpas  été 
possible  nn  instant  ;  le  directoire  n'anroit 
rien  royalisé  ni  rien  corrompu ,  l'empire 
lui-même  n'anroit  pas  fattché  toutes  les 
têtes,  et  courbé  tons  les  fronts  sons  un 
joug  glorieusement  ensanglanté.  Enfin 
les  trahisons  de  i8)4  et  les  apostasies  de 
i83o  n'auroirnt  pas  indigné  tons  Ips  gens 
de  cœur,  et  il  anroil  falln  alors  ^  tontes 
forces  que  la  France  fût  libre  et  républi- 
caine. • 

M.  Moreao  procède  à  l'interrogaloire 
des  accusés.  Boudin ,  âgé  de  95  ans,  bot- 
tier, rue  d6  ChoisfuI,  se  renfeime  dans 
nn  système  complet  de  dénégations ,  et 
répond  d'abord  avec  beaucoup  de  calme 
et  même  de  convenance  aux  questions 
qui  lui  sont  adressées  ;  mais  vers  la  fin 
de  son  interrogatoire,  Boudin  se  laisse 
aller  à  l'emportement.  Des  réponses  de 
Faccu&é,  il  résulte  que  bien  qu'il  se 
trouve  reconnu  par  trois  femmes  comme 
ayant  loué  avec  Seigneurgens  la  chambre 
de  la  rue  de  la  Tonnellerie ,  comme  y 
étant  venu  plusieurs  fois ,  il  n'a  vu  cette 


chanftbre  qu'avec  le  commissaire  de  po- 
lice qui  l'y  a  conduit  pour  nne  perquisi- 
tion. Cesl  au^si  en  vain  que  le  président 
lui  oppose  qu'nn  pantalon  troavé  rae  de 
la  Tonnellerie  est  de  la  mêqie  grandeur 
que  les  siens  ;  qu'un  carton  saisi  audit  en- 
droit porte  son  nom,  et  qne  la  clef  de  soq 
domicile  réel  ouvre  la  porte  du  domicile 
clandestin. 

'  tiervais  Corbière^  âgé  de  4o  ans ,  sans 
profession ,  habitant  Perpignan  «  avoue 
qu'il  a  reçu  d'un  inconnu  des  exemplai- 
res du  Moniteur  républicain,  et  dit  qu'il  les 
a  détruits  après  les  avoir  montrés  à  queU 
ques  personnes,  interrogé  à  l'occasioa 
d'Aliband,  avec  qui  il  sVst  trouvé  lié. 
Corbière  reconnoft  savoir  reça  quelque 
temps  avant  la  tentative  de  l'assassin  la 
confidence  dn  crime. 

Attbértin ,  menuisier,  ftgé  de  dix-neof 
ans  et  en  paroissant  donxe,  ne  connoît, 
dit  il ,  aucun  des  accusés;  cependant  il  se 
rappelle  avoir  été  c)ie£  Joigneaa  pour  lui 
acheter  son  ouvrage  intitulé  ^Utoire  dé  le 
Bastille.  Aubertin  avoue  avoir  écrit  deux 
fois  au  préfet  de  police  pour  lui  annon- 
cer d'abord  que  ^arrestation  de  Fomber- 
tant  et  autres  n'arrêteroit  point  la  publi- 
cation clandestine,  et  qu'on  nouveau  nu- 
méro'ne*  larderoift  pas  h  être  envoyée 
M.  Delessert,  qui,  dans  m)  postsçri^ktm, 
se  trouve  menacé  dn  poignard.  L»  se- 
conde lettre  annonce  an  préfet  de  police 
que  la  publication  qui  devoît  incessam- 
ment avoir  lieu,  est  renvoyée  après  le  ja- 
gement  de  la  cour  des  assassins  (cour  des 
pairs),  dans  le 'seul  boCdene  point  aggra- 
ver la  position  des  incoftpés,  Aubertin  re- 
connoit  encore  pinsieurs  antres  lettres. 
Puis  il  ajoute  pour  aa  défense  qa'il  étoit 
fou,  et  vouloit  se  faire  arrêter,  en  écri- 
vant tout  cela. 

LE  PRÉSIDENT.  On  a  saisi  à  votre  do- 
micile une  petite  potence. 

AVBERTtN,  C*estvrai. 

D.  A  cette  potence  se  tronvott  suspen- 
due là  tête  du  roi  en  plâtre.  Qni  avoit  fait 
cette  potence? 

R.  C'est  moi. 

D.  Vous  vous  nourrissîes  constam- 
ment de  bien  mauvaises  pensées.  Ce 
n'est  pas  tout ,  on  a  trouvé  en  outre  un 
fléau  semblable  à  celui  de  Fieschi. 

R,  J'en  recevois  des  leçons. 

LE  pEÉmoBNT,  avcc  étoniiemenl.  Da 
leçons  de..... 
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'   B.  le  recevoîs  des  leçons  dé  fléau. 
-    H.  Dans  quel  bat? 

R.  Dans  le  nîéme  bal  qae  Ton  apprend 
il  tirer  t'épée  et  le  pistolet 

Avant  d'arriver  à  rintérrôgatoire  des 
quatre  inculpés  qae  concerne  ta  partie  de 
Tacte  d'accasation  relative  an  jotimal 
Vitomme  iibre,  le  président  a  donné  lec- 
ture de  plusieurs  articles  dont  le  style  e&t 
^n  général  moins  violent  qtte  celvi  de 
Moniteur  républicain. 

Fomberlaut  rcconnoît  avoir  été  arrêté 
rne  SaintBenott  au  moment  où  il  impri- 
moii  on  numéro  de  l'Homme  libre.  Gnil- 
lemin  iravailloit  avec  lui,  mais  Lecomle 
qui  étoit  venu  pour  les  entretenir  des  af- 
faires du  parti  républicain  n'imprîinoit 
pas.  Le  président  lui  observe  que  Le- 
comte  avoit  ôté  sou  babit,  et  avoil  les 
mains  remplies  d'encre.  Fonlbcrtaut  ré- 
pond que  lui  et  Guillcmia  ayant  proposé 
h  Lecomle  de  les  aider,  ce  dernt^r  exa- 
niinoitles  caractères  au  moment  de  l'ar- 
rivée du  commissaire  de  police. 

Guillemio,  âgé  de  35  ans,  est  fils  d'un 
imprimeur.  Il  a  quitté  Lyon,  dit-il,  parce 
<uie  l'ouvrage  maiiquoit  et  aussi  par  suite 
,  des  événemens  d*avril.  Guillemin  a  tra- 
,  vaille  à  Paris  cbez  plusieurs  imprimeurs, 
,  et  on  dernier  lieu  chez  Tbomaastn.  11  y  a 
\  connn  Joigneao  et  Foinbertant,  qui , 
étant  venu$  demander  de  L'occupation, 
fuient,  à  sa  sollicitation,  employés  Ainsi 
que  Fombertaut ,  Guillemin  assure  qae 
t^comCe  n'imprimoît  point  avec  eux 
iôrsque  ift  police  vint  les  arrêter. 
'  A  faudienee  du  8,  le  président  revieni 
sor  les  interrogatoires  de  Fombertasi  et 
de  Gi|llleniio,  Le  premier  reconoolt  left 
cartouches,  les  armes  et  les  autres  objets 
saisis  à  son  domicile,  rue  Saint-Benoit. 
Comme  Fombertaut  refuse  de  nommer 
celai  qui  lui  a  remis  un  manuscrit  pour 
Vilomme  libre,  Joignean  dit  avec  vivacité 
que  c'est  son  écriture.  Guillemin  qui  s'é*- 
toit  donné  la  veille  pour  agent  du  parti 
républicain^  déclare  qu'il  a  seulement 
agi  dans  l'intérêt  de  ce  parti,  et  san^ 
obéira  deiébefs. 

On  passe  à  l'interrogatoire  des  deux 
derniers  accusés. 

'  Minor  Lecomie,  âgé  dé  95  ans,  épicier, 
s'est  trouvé  arrêté  pour  avoir  posé  des 
couronnes  sur  la  (ombe  du  condamné 
Pépin  dont  plus  tard  il  a  épousé  la  veuve, 
meau  fat  témoin  pour  ce  mariage. 


Leçomte  nîc  avclîr  travaillé  h  rjfri pression 
de  YUomme  libre,  cl  reconnoit  qu'il  éloil 
sans  habits  el  avoit  les  maîi^s  noircies,  au 
moment  de' l'arrivée  de  la  police.  Aussi  II 
cberchoit  à  se  sauver  par  les  toits  quand  il 
fut  arrêté. 

Jbigneatr,  5gé  de  a 3  an»,  est  à  Paris  de- 
puis six  ans.  Il  a  pris  d'abord  deux  in- 
scriptions à  l'Ecole  de  Médecine  cl  a  cessé, 
dlt-i),  de  suivre  les  cours  pour  cause  de 
santé.  Maintenant  homme  dé  lettres,  il  a 
fuit  un  article  qui  a  paru  dans  VHomme 
libre  sans  son  autorisation  et  après 
avoir  subi  de  grands  changemens.  Joi- 
gneau  avoil  remis  cet  écrit  à  un  a  m! 
qu'il  ne  vput  pas  nommer.  Il  nie  être 
fauteur  d'an  article  intilnté  Y  Héritage, 
Joigneau  a  refusé  de  recevoir  &  son  domi- 
cile la  presse  destinée  à  imprimer 
VHomme  {c6re,  qne  Guillemin  vonloît  y 
déposer  Jusqu'au  lendemain.  L'accusé  né 
recounoit  pas  un  passeport  pour  l'élran- 
^er  trouvé  chez  lui  et  altéré  par  des  pro- 
cédés chimiques. 

A  la  demande  de  ravoeatgénérat,  te 
président  lit  une  lettre  écrite  à  Joigiiean 
par  GQitlenfm,  pendant  l'instruction. 

LE  pftÉsmcKT,  à  Guillemin.  KxpK- 
quez  celte  lelllre  daas  laquelle  vous  dites 
à  Joigneau  t  •  Je  dirai  que  le  manu; crit 
stir  l'héritage  n'est  pa^  de  ta  main.  • . 
^uiLLfiftitJV.  Je  reconnois  cette  lettre. 
joiuNKAD.  Cette  lettre  n'a  pas  (l'im- 
portance I  rinstrucLion  étoit  terminée. 

On  passe  àTaudUion  des  témoin^.M.  Le* 
noir,  commissaire  dO  police,  a  visité  la 
ebâmbredç  la  rne  de  laTenneUeiie,  soi-di- 
eant  occupée  ^ar  lea  nommésG  renier  et  Gi- 
rard que  l'accusation  reconnoit  dans 
Boudin  el  Scigneurgens.  Une  discussion 
s'engage  sur  uii  carton  saisi  qui  porte  le 
nom  de  Boudin  et  que  ce  dernier  semble 
supposer  avoir  été  mis  le  pour  le  perdre. 
On  entend  te  secrétaiiiQ  du  commissaire 
de  l'Oiice,  qui,  pendant  la  perquisition, 
avoit  tracé  machinalement  et  sans  songer 
aux  inductions  qu'on  pourroit  en  tirer 
le  nom  de  Boudin  sur  un  morceau  de 
plomb.  On  entend  aussi  le  secrétaire  in- 
time du  nréfet  de  police ,  parce  que  pen- 
dant qu^on  étoit  lue  de  la  Tonnellerie, 
M.  Pteel  ft'y  étoit  rendu  pour  connoltre  le 
réiiOltat  de  la  visite  et  avoit  pris  dans  ses 
mains  le  carton  portant  le  nom  de  Bou- 
din. M.  Vassal,  olEcier  de  paix,  donne 
quelques  renscigncmens  sur  ce  fait  qui  ne 
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fjem&ndoit  pM  tonlss  ces  explications* 
1^  nommé  Touchard,  serrurier,  croit 
que  la  clef  saisie  sur  Boudin  a  été  faite 
pour  )a  serrure  de  la  porte  de  la  chambre 
de  la  rue  de  la.  Tonnellerie.  Le  sieor 
Courtoise  qui  a.  été  chargé  dans  Hnstrac- 
lion  d'examiner  deux  pantalons ,  Tun  saisi 
rue  de  la  Tonnellerie  et  l'autre  au  domi- 
cile de  Boudin ,  rue  de  .Gboiseul,  recon- 
Xtoh  de  nouveau  le  premier  paptalon  pour 
0lre  tout  .semblable  à  celui  de  la  rue  de 
Choiseul,  Plusieurs  témoins  font  des  dé- 
posilioQS  to^tà  fait  insignifiantes.  La 
femme  Bourgeois,  ancienne  portière  de 
la  maison  rue  de  la  Tonnellerie ,  qui  a 
)r«  connu  Boudin  pendant  rinstruction , 
dît  maintenant  qu'elle  n'a  pu  le  recon- 
noilre,  ayant  une  cataracte  qui  l'empêche 
de  bien  distinguer  les  objets.  Un  autre 
témoin  avoit,  avant  la  femme  Bourgeois, 
rétracté  sa  première  déposition  également 
défavorable  à  raccusé  Boudin. 
.  La  cour  d'assises,  a  terminé  aujour- 
d'hui l'audition  des  témoins.  La  demoi- 
selle Cueret  a  reconnu  Boudin  pour  lui 
lavoir  vendu  du  boîs,  et  avoir  elle-même 
porté  Ce  bois  à  la  chambre  de  la  rue  de 
la  Tonnellerie.  M..  Sain t-0 mer,  expert 
jen  écriture  »  a  dit  qu'il  pensoit  que  le 


nom  de  Bovdîn  qn'on  Ht  sur  ux^  carton, 
avoit  élé  écrit  par  la  sceur  de  cet  accusé. 
(Jn  témoin  a  encore,  ré  tracté  sgk  précédente 
déposition.  Les  fléclaraliops  de^  ao* 
très  témoins  offrent  peu  d'intérêt  Ia 
parole  a  été  donnée  k  Tavoc^t-générai , 
qui  a  soutenu  l'accusation  à  l'égard  de 
cinq  inculpés,  et  l'a  abandonnée  à  Tégard 
d'Àubertin  et  de  Corbière. 

J^gétau^,/:Xbnen  Ce  €ltxt 
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EN  VENTE,  cher  dbbécoubt,  4^diteur,  rae  des  Sainia-Pèrcs,  6^»  à  Pan&, 

HISTOIRE  DU  PAPE  INNOCENT  III 

ET  DB   aPIS  ÇONTKBfPO&AINS; 

Par  M.  HURTER;  traduite  de  l'alknand  aor  la  secolide  édition,  par  MM.  A.  u 
•■  SAiRT-CfiéROR  et  JF.B.  Haiber  ;  augmentée  d^onelnirodBCtionetde  Notes  eriUqtte^ 
par  M.  A.  ra  BAiNT-Cttâtoii ,  avee  «n  beau  portrait.  —  Getta-tradaclion  est  la  seule 
'  complète ,  apprav?ée  et  reconnue  par  l'anlear*  faite  avec  aon  concours  et  des  cois- 
'    ninnication^  inédites.  (Voir  la  lettre  de  M.  IlcBtER'^en  tète  do  la  tradactioQ.) 

'  3   BEAUX  ET   FORTS   VOLUMES  IW-S*.    ^-'PRIX:   *5  PR. 

{Vojet  rarticle  tiès-favorable  de  VJmi  de  tç.  Religion,  <la  a  avril  1839,  et  la  lettre 

(te  Mgr  V^véqoe  de  La  Rochelle ,  diains  le  numéro  dd  4  iuÎQ.) 
€kez  le  mémei  HiSTOlIWE  DELA  PAPAUTÉ  pendant  les  xvi*  et  xvt\*  siècles,  par 
.    fiANKB ,  proresseur  à  rUniversité  de  Berlin  ;  traduite  par  les  mêmes»  A  Tolomes 
în-Ô»,  prix»  38  fr. 

CONFÉRENCES  SUR  LE  PROTESTANTISME, 

PAR  NICOLAS  WISEUIAIV.  ' 

Traduit  de  l'anglais,  et  précédé  d'jio  Essai  sur  les  progrès  du  catholicisme  en  An- 
gleterre ,  par  A.  NETTEMCNT.  —  3  forts  vol.  în-8%  (Les  a  vol.  sont  en  yeote.) 

PRIX  :   *5  Ffl.,  ET   PAB   LA   POSTE  ,  19  FB. 

;    A  Pââis,  chcjt  BEAUJOUAN'cl  JOURDAN,  32.  place  Sain t-André -des- Arts. 
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Mes  vétcances  en  Jlalit^  par  M.  l'abbé 
Moreaa.  —  In-12. 


I  Saile  do  N*  5ta6. 

A  plusieurs  reprises ,  l'auteur  ré- 
pond à  quelques  déclamations  contre 
I  le  gouvernement  pontifical.  Ses  cha- 
pitres du  clergé  de  Rome  et  de  la  re- 
ligion à  Borne  sont  d'un  excellent  es- 
prit qui  juge  très-bien  les  hoiames 
et  les  choses.  Le  morcettu  sur  le^ 
Jésuites  est  un  bel  hommage  rendu 
à  un  corps  st  estimable.  Nous  vou- 
drions pouvoir  citer  le  chapitre  ea« 
tîer  de  la  religion  à  Rome;  nous  nous 
bornerons  à  deux  fragmens  : 

«  Je  croîs  avoir  dît  d^à  que  Rome  étoit 
par  excellenee  la  ville  de  la  religion.  On 
>  pOttrroU  ajoQter  même  qae  la  religion 
I  c'est  presque  là  tout  Rome,  car  en  effet 
ici  lootest  d'elle*  tout  en  relève,  Xout  en 
vient  et  en  provient;  tont  y  aboutit,  les 
choses,  les  hommes,  les  instilations,  les 
2(oaveKiirs  et  jusqu'à  l'air  qu'on  y  respire, 
tout  est  plein  d'elle,  tout  se  sent  d'elle  ; 
tout  lui  appartient.  La  religion  est  cpmme 
le  pavillon  sous  lequel  tout  respire  ;  le 
sceau  sacré  auquel  tout  est  marqué  ;  l'é- 
lément constitutif  dont  tout  se  com- 
pose. Enfin  la  religion  à  Rome,  c'est 
l'eiistence,  la  vie  et  l'essence  même  de  ce 
qui  est,  comme  e'en  est  .l'ornement  et  la 
gloire.  Considérez  bien  Rome  effective- 
ment, tout  ce  qui  est  et  se  fait  à  Rome, 
les  sciences,  les  lettres,  les  arts,  le  com- 
merce, l'industrie,  les  lois,  les  coutumes, 
les  usages,  les  plaisirs  ;  que  dis-je?  les  ; 
choses  m^e  les  plusfqvoles,  les  plus  in-  ; 
différentes,  les  plus  opposées  au  carac- 
tère religieux.  La  religion  n'esl-elle  pas  . 
là  partout  présente,  partout  visible  et  1 
sensible,  partout  agissante  et  influente  ?•• .  I 
Tome  CI,  L'Ami  de  la  Religion^ 


•  Quand  je  vois  les  Romains  de  nos 
;  jours,  par  suite  de  cet  esprit  de  religion 
qui  est  en  eux,  courir  en  foute,  s'animer, 
fc'exader  à  tous  les  exercices  da  eulte,  se 
prosterner  devant  une  madone,  devant 
an  crocifix.  devant  un  autel,  fondre  en 
;  brmes  devant  le  saint  Sacrement  exposé* 
:  on  bien  an  récit  de  la  passion  de  Jésus- 
•  Christ,  au  récit  des  souffrances  de  quet- 
!  que  martyr;  quand  je  vois  tout  ce  pea- 
I  pie,  pavoisant  ses  palais,  ses  maisons,  à 
i  tons  les  étages,  jonchant  ses  places  et  ses 
,  rnes  de  rameaux  et  de  ffenrs ,  aux  jours  de 
ses  fêtes  et  de  ses  solennités  religieuses; 
quand  je  l'entends  répéter,  chanter  ses 
prières,  ses  cantiques,  ses  litanies  avee 
cette  ardeur  incomparable,  avec  cet  ac* 
cent  marqué  qui  vous  pénètre  et  vous 
rend  pieux  vous^némes;  quand  toute 
cette  foule  de  fidèles,  grands  et  petits, 
hommes  et  femmes,  prêtres  et  laïques» 
tons  unis,  pressés,  confondus  dans  une 
église,  s'élance  tout  à  coup  au  son  ravis- 
sant de  l'orgue  en  des  concerts  de 
louange  et  de  bénédiction  au  Dieu  très* 
saint,  à  Jésus,  à  Marie  qu'ils  appellent  û 
bien  leur  mère,  à  quelque  saint  patroà 
qnîls  aiment  et  qu'ils  invoquent;  quand 
enfin,  porté  sur  un  autre  théfttre.  J'ai  là 
sous  les  yeux  des  hommes  frémissant  dé 
colère  ou  d'indignation,  et  pourtant  lais» 
saut  tomber  tout  à  coup  à  leurs  pieds  des 
armesdéjà  tirées  ou  refoulant  au  fond  de 
leur  poitrine  des  paroles  de  feu  prêtes  à 
en  sortir,  miracle  d'apaisement  subit  qu'il 
produit  la  vue  seule  d*im  objet  pieux  ren. 
contré  alors  ou  l'effet  d'une  parole 
sainte,  d'un  nom  sacré  prononcé  à  temps  t 
témoin,  dis-je,  de  telles  merveilles,  j'ad- 
mire, mais  je  ne  m'étonne  point.  Je  com- 
prends CCS  choses.  Il  y  a  à  Rome  de  la 
foi,  beaucoup  de  foi,  et  il  est  naturel 
qu'il  y  en  ait,  puisque  tout  y  porte  et  toiU 
l'inspire.  Or  la  foi,  quand  elle  est  vérita- 
ble, quand  elle  remplit  le  cœur  d'un 
32 
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homme,  le  coetir  d'an  peuple,  (Tnne  na- 
tion, îl  est  naturel,  il  est  nécessaire  qu'elle 
^e  produise  an  dehors,  qu'elle  fas»e  ev 
plosionpar  roilic  actions  d'éclat,  par  toute 
sorte  de  procéd'^s,  de  démarches,  de  ma- 
nifestations extérieures  qui  révèlent  un 
Itfomme  ou  un  peuple  religieux.  » 

r  Un  sait  gi*é  à  l'uuteiir  de  son  sèU  à 
^l'edresser  des  opinions  trop  répandafs 
^ar  rignorance  ou  la  malice  sur  les 
mœurs  et  les  usages  d'une  ville  chère 
à  tous  les  vrais  chrétiens.  On  verra  là 
quelle  est  Tin  justice  et  !a  mauvais 
^oi  de  tant  de  voyageurs  des  derniers 
temps ,  qui  avoient  porté  en  Italie 
leurs  idéçs  étroites  et  leurs  préveu- 
tions  mesquines.  M.  Tabbé  Moreau 
/en  noiaine  «juelques-uoft  et  épargne 
ieê  autres* 

Après  avoir  bien  vu  Rome  dans 
^ous  ses  deuils ,  notre  vovageur  en 
'visite  les  environs.  De  là  il  se  rend  à 
'Napks;  il  admire  son  beau  site  et 
ses  magniOquçs  promenades.  Il  par- 
court les  environs  de  cette  ville ,  si 
ricUes  en  souvenirs  d'antiquités.  Il 
inonte  au  Vésuve ,  «t  ce  volcan  dont 
•on  a  peur  lui  fait  penser  à  des  vol- 
cans d'une  autre  sorte  au  milieu 
jdesquels  nous  vivons  depuis  cin- 
.4]Uaiite  ans.  Il  visite  Pestum ,  Hercu- 
iaiium y  Pompeïa,  etc.  Il s'arréteas; 
nez  long-teiYips  sur  Pompeïa,  On  s'é- 
tonne avec  lui  des  vestiges  de  luxe 
qu*on  retrouve  dans  cette  ville  d'un 
ordre  inférieur,  mais  on  s'étonne  en- 
core plus  des  signes  de  corruption 
^profonde  qu'on  remarque  dans  les 
inscriptions,  les  statues  etlesbas-re- 
iiefe.  C'est  ce  qui  inspire  à  l'auteur 
.dça  .réflexion*  qui  seront  partagées 
par  tous  les  bons  esprits  : 

irOtti,  vraiment,  Pompela  est  une 
Ville  bien  eslraordinaire ,  bien  riche, 
bien  curieuse,  bien  intéressante t  iuais 
^e  les  gouvcriTemen»  pa!ens  étoient  îr- 


soucîans,  cruels ,  eux  qui  l'ont  laissée  sî 
longtemps  enterrée,  ensevelie  ,  sans  lui 
porter  secours  !  Pourtant  on  étoil  alors 
aux  beaux  jours  de  la  philosophie ,  de  h 
civilisation  romaine.  Titus  gonvernoît 
l'empire,  et  avoit  à  sa  dispbsidon  le  genre 
humain  presque  tout  entier.  Assurément, 
nos  états  modernes  sont  loin  d*élre  ao- 
jourd'hui  pHÎssans  comme  éloit  Tempiit: 
de  Titus,  ou  chrétiens  comme  éloient  les 
gouvememens  d'Europe  an  temps  de 
saint  Louis  ;  cependant  la  sève  généreose 
déposée  dans  le  monde  par  le  christia- 
nisme n*est  point,  gr&ce  an  ciel,  tellement 
perdue,  que  dans  une  circonstance  don- 
née et  analogue  h  celle  qne  nous  déplo- 
rons, TEarope  ne  trouve,  à  l'instant 
métàe  des  millions  de  bras  toiu  prêts  ï 
déblayer  une  ville  engloutie»,  L^e  chris- 
tianisme,  comme  on  voit  «  «si  bon^  quel- 
que chose  ici  bas» 

•  Venons  à  une  autre  réflexion.  Le  pa- 
ganisme ^  il  en  faut  convenir,  et  j*en  con- 
viens sans  restriction  aucune,  savoit  faire 
de  belles  villes,  des  eités  riches  «  brillan- 
tes,  élégantes  ;  mais  aussi  commis  îl  In 
savoit  faire  corrompues!  Ailes  we 
Pompefa;  regardez  ces  teatsoiis,  ces  ima- 
ges, ces  emblèmes;  éeoutes  ees  gaida 
qui  sont  au  courant  et  qui  vonS  expfî- 
quenl  tout  ce  qu'ils  savedt.  J'ai  loel  vo; 
et  ces  hommes  m'ont  tout  ^t,  tout  i^ 
vêlé. 

»  Du  reste,  qu'avons-nons  ici  qui  wm 
doive  ou  nous  puisse  étonne^?  f^est-ll  pas 
admis  que  partout  et  toujours  telle  est  la 
religion,  telles  deviennent  les  mœurs? 
Or  examineiE  quelle  fut  la  ireligioii  dk 
pays.  VoyeïJes  dieux  ,  voyez  les  prélies, 
voyez  les  temples  ;  en  un  mot  tout  ce  qsi 
fait  le  fond  et  la  forme  du  culte  ,  le  prin- 
cipal et  l'accessoire.  Les  dieux  de  Pooh 
peïa,  c'est  Jupiter,  c'^l  Mer<»are,  c'est 
Hercule ,  c'est  Vénus,  c'est  Isis»  c'est  je  ne 
sais  quel  dieu  encore,  un  dieu  surtout 
que  les  païens  seuls  pouvoient  nommer 
et  regarder.  Voilà  vraiment  des  divioilés 
bien  propi^s  à  moraliser  les  peuples! 
Voulez-vous  maintenant  conncyftre  ks 
prêtres  du  paganisme,  Je  dis  du  paga- 
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n!sme  de  tous  les  teçips  et  de  ,toiis  les 
lieux?  InCerrogex,  repassez  loa te  leor 
histoire.  Pas  une  vérité,  pas  une  vertu, 
pas  un  bienfait  entré  par  eux  dans  le 
monde,  rien  enfin  qui  ait  en  la  moindre 
valeur  morale,  qui  ait  fait  quelque  bien 
aux  hommes;  voilà  ce  que  vous  trouve- 
rez. Nous  n*avons  d'eux  que  des  oracles 
ambigus  et  des  traces  encore  visibles  et 
manifestes  de  leur  imposture.  Ainsi  lais- 
sons-Iii  les  prêtres  païens,  puisque  leur 
religion  n'a  su  les  f'ire  ni  des  hommes 
de  vérité  «t  de  génie  pour  étairer  les  peu- 
ples, ni  des  hommes  de.  vertu  pour  les 
améliorer,  ni  des  hommes  d'action  et  de 
4lévoûmeot  pour  leur  être  utiles.  » 

•  Voilà  quelles  réflexions  me  doonoit  à 
Pompeïa  ce  que  je  voyois  ou  venois  de 
voir.  Ce  qne  je  i)q  vojois  pas  ,  oe  que 
-j'avois.fortpiit  cherché  sans  (e.  poavoir 
trouver  m'en  fournissoit  bien  d'autres. 
Ainsi,  dans  iroe  ville  de  a5,ooo  habitans, 
irille  qui  avoit  taat  de  richesse ,  tant  de 
Juxe,  qui  se  doanoii  tant  de  plaisirs, 
,qui  avoil  possédé  tant  de  grands  hommes, 
4ant  de  uvans»  4ant  d'artistes  distingués, 
•/jnedisrjePCatoa,  Gicéron  enL-mémes , 
les  plus  grands  phik>sr>fibes  «  tes  plos  in- 
signes et  les  pins  nobles  républicains  de 
la  tene;daes  one  vilte  pereilie,  pas 
an.  hospiee,  pas  ane  maison,  pas  un 
élablissemeoi   de   ehariié.  et  de   pitié 
pour  les  pauvres,  poar  les  infirmes, 
povr  les  vieillards  »  pour  les  orphelins , 
pour  les  eafans   délaissés,   pour   des 
.guerriers  mutilés  an  service  de  la  patrie , 
pour  de  pauvres  filles  sans  asile  et  sans. 
^fense,  ponr  des  aveugles,  des  sourds- 
muets  •  des  aliénés,  en  un  a»ol  pour  tous 
les  foifales  et  tes  malheureux  s  c'est^là  un 
vide  (fui  piéte  à  dfi  bien  tristes  pensées. 
Que  faisoit  donc  le  paganisme  dé  eeox 
4|ai  n'étdent  pas  riches  et  puissans  ou 
c{ui  ne  ponvoient  plus  servir  è  ses  pois- 
sens  et  à- ses  riehes?  Ah!  je  m^en  soo« 
viens  t  les  riches  païens  avoient  des 
étangs  et  des  viviers;  et  il  faltoit  bien 
engraisser  les  nrarènes  destinées  à  la 
somptuosité  des  festins.  Pauvres  esclaves, 
pauvres   infirmes. 


pauvres  ^nfaps,.  pauvres  créatures  de 
tonte  sorte,  pauvres  peuples,  peuvre 
genre  humain ,  que  vous  bénîries  tous  le 
christianisme  si  vous  saviei,  si 'vous 
voyiez  d*où  il  vous  a  tirés  tons  !  Venez  à 
Pompeia  et  regardez  bien  ;  vous  l'appren- 
drez. » 

L'aiitear  revient  en  France  par  U 
Toscane ,  qu'il  décrit  en  passant.  Il 
ne  peut  dissimuler  sa  joie  en  revoyant 
son  pays. 

En  tout ,  ce  voyage  offre  beaucoup 
d'intérêt.  Non-iieulement  il  fait  es- 
timer l'auteur,  il  le  fait  inéine  ai- 
mer. Nous,  ne  serons  pas  suspect 
daas  ce  que  nous  disons  de  lui  y  car 
nous  n'avons  pas  Tfaonneur  de  leeoi^ 
noltre  {Personnellement.  Nous  som- 
mes persuadé  que  nos  lecteurs  nous 
sauront  gié  d'appeler  leur  attention 
sur  une  production  si  remarquable. 

^  NOUVELLES  ^GGLÉSI ASTIQUES. 

novE.  -*  Le  mardi  28  mai  ^  le 
Saini-Père  alla  tenir  chapelle  papale 
à  Sainte-Marie  in  F'idliceUay  pour  la 
fête  de  saint  Philippe  Méri,  et  as- 
sisu  à  la  messe  célébrée  par  AL  le 
cardinal  PatriKÎ. 


.  Le  mercredi  29 ,  les  premières  té- 

J^res  de  la  fête  du  saint  Sacrement 
ui^ent  chantées  dans  la  chapelle  Six- 
lîne ,  en  présence  du  pape  et  du  sa- 
cré collège.  Le  lendemain^  après  une 
messe  basse  dite  dans  la  même  char- 
pelle  par  M.  le  cardinal  Falzacappa, 
commença  la  procession  par  la  eo*- 
lonnade  et  la  place  du  Vatican.  En 
tête  étoieut  les  enfans  des  hospices  ^ 
puis  les  religieux  mendians,  les  or- 
dres monastiques ,  le  séminaire  ro- 
main, les  curés,  les  chapitres  d^ 
collégiales  et  des  basiliques ,  les  ca- 
mériers  lefiques ,  les  procureurs-gé- 
néraux d'ordre,  les  chapelains ,  les 
les  camériers 


avocats  consistonaux , 
pauvfes   vieillards,  |  ecclésiastiques ,  les  votans   de  la  si*- 
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(nature ,  les  clercs  de  la  chambre  , 
>s  auditeurs  de  Rote  ;  M.  Boaini  > 
un  d'eux  >  portoit  la  croix  papale. 
Puis  venoient  l^s  péoîteuciers  de 
Saint-Pierre  y  les  abbés -généraux 
mitres ,  les  archevêques  et  évêques 
en  chape  et  en  mitre  ,  les  cardinaux, 
les  conseryateurs  et  le  AOUTerlieur 
fte  Rome ,  les  deux  cardinaui^-dia- 
cres  assistans.  Le  Saint-Père ,  sous 
lin  dais  très-élevé ,  portoit  le  saint 
Sacrement ,  derrièie  lequel  marchoit 
l'auditeur  de  la  chambre ,  le  major- 
dome ,  les  pit)tonotaires  apostoli- 
que»  et  les  généraux  d'ordre.  La  pro- 
cession dans  cet  ordre  entra  dans  la 
basilique  Sainl-Pierre,  où  les  magis- 
trats romains  soutinrent  les  bâtons 
xiu  dais.  On  chanta  le  Te  Deum ,  et 
le  Saint-Père  donna  la  bénédiction 
du  saint  Sacrement. 

PARIS.— M.  Purcell,  évêqué  de  Cin- 
cinnati>qui  étoit  venu  l'année  dernièi*e 
en  Europe,  dans  l'intérêt  de  son  dio* 
rèse ,  rient  de  quitter  Paris ,  et  doit 
s'embarquer  prochainement  au  Ha- 
Trc  pour  retourner  en  Amérique.  Le 
"prélat  a  fait  cet  hiver  «n  voyage  à 
Munich  et  à  Tienne ,  et  a  étie  inen 
accueilli  par  l'association  Léopoldine, 
qui  lui  a  donné  des  marques  d'inté- 
rêt pour  sa  mission.  Il  est  allé  éga- 
lement à  Roma  et  a  passé  quelque 
•temps  dans  cette  capitale.  IL  y  a  vu 
souvent  le  cardinal  préfet  de  la  Pro- 
4>agande  et  le  préltt  secrétaire  de  la 
congrégation ,  et  s'est  entretenu  avec 
eu.%  de  l'état  de  la  religion  en  Âmé- 
ricfuc  et  des  espérances  qu'il  est  per- 
:mis  de  concevoir  sur  son  avenir. 
M.  Purcell  a  eu  (dusieurs  audiences 
•  du  Saint^Père  9  qui  lui  a  témoigné 
une  grande  bienveillance  f  lui  a  fait 
^présent  de  reliques  pi^écieuses  ridie- 
-ment  çncadrées ,  Ta  nommé  évêque 
assistant  au  trônfe ,  et  lui  a  adressé 
:  un  bref  honorable  avec  des  grâces 
spirituelle»  et  des  pouvoirs,  très-éten- 
dus. 

De  ret^iar  à  Paris  depuis  quelques 


jours,  le  prélat  sVst  prêté  avec  beau- 
coup de  complaisance  à  remplacer 
M.  1  Archevêque  ^  qui  n'est  pas  en- 
core en  état  de  visiter  les  paroisses 
pour  la  coofinnation.  M.  Tévêque  de 
Cincinnati  a  administré  ce  sacrement 
à  Saint-Ambroise  de  Popiocourt ,  à 
Saint- Gervais  y  à  Sa  in  t- Etienne- du- 
Mont,  à  Saint- Jacques-du-Haut-Pas. 
n  est  allé  pour  le  même  objet  dans 
quelques  communautés  et  établîsse- 
mehs.  Le  prélat  a  clos  les  exercices 
du  mois  de  Marie  à  Sâint-Gennain- 
des-Prës.  Il  a  donné  ces  jours-ci  la 
confirmation  dans  que]<|ues  parois- 
ses de  la  banlieue ,  à  Saint- Denis,  à 
Montmartre ,  à  Belleville  ,  etc.  C'«t 
atinsi  qu'il  s'est  empressé  de  rendre 
au  diocèse-de  Paris ,  en  passant,  tous 
les  services  qui  étoient  «n  son  pou- 
voir. 

Le  voyage  du  prélat  n'aura  pas  été 
stérile  pour  son  propre  diocèse,  il 
retourne  en  Amérique  avec  8  nou- 
veaux missionnaires  qui  ont  bies 
voulu  se  consacrer  à  exercer  le  mi- 
nistère dans  <e3  pays  lointains,  ft 
Renfort  sera  bien  précieux  pour  is 
vaste  diocèse  qui  n'a  encoie.qae  SS 
prêtres,  et  où  les  catholiques  sont 
dissémines  à  de  faraudes  dîasances. 

M.  l'abbé  Trésvaux  ',  cHanoine  et 
grand-vicaire  de  Paris,  à  qui  on  dott 
une  bonne  histoire  des  f^ies  des 
sainù  de  Bretagne^  a  donné  le  com- 
plément de  cet  ouvrage  dans  os 
sixième  volume  qu'il  a  intitulé  fi- 
giise  de  Bretagne  depuis  ^es  cornant 
cemens  jusqu^à  nos  jours.  C'est  11*1 
histoire  des  évéchés)  des  séminaiml 
collégiales,  abbayes  et  antres  coJ 
munautéade  la  Bretagne.  L'estioni 
ble  auteur  a  beaucoup  profité  des  i« 
cherches  dedom  Morice  ,  bénédicj 
tin  de  Saint-Maur  ,  auteur  d'uij 
histoire  de  Br^agne  f  xa^is  il  y  i 
ajouté  ses  propres  recherches  sur  i^ 
pays  qui  lui  ept  cher  et  où  il  a  to« 
, serve  de  noipbreuses  relations;  il! 
donné  des  notices  sur    les  évèqu^ 


dtt  la  province  jtuqu'au  temps  ac- 
tuel. Depuis  le  tenips  où  Aom  Morice 
écrivoit,  de  terribles  évënemens  oot 
()ouleversé  i*Egli<e  de  France.  Il  a 
fallu  montrer  la  part  que  la  Breta- 
gne a  eue  à  ces  dé^^astres,  et  représen- 
ter ses  églises  sortant  ensuite  de  leurs 
ruines.  RT.  l'abbé  Très  vaux,  dont  on 
conuoîc  la  consciencieuse  exactitude, 
ii*a  négligé  aucun  des  ouvrages  an- 
ciens et  nouveaux,  qui  pouvoient 
Téclairer  sur  son  ti-avail. 

L'bi2>toire  des  évécbés ,  les  notices 
sur  les  évêques ,  sur  les  collégiales, 
sur  les  sémmatres,. forment  plus  de  la 
moitié  du  volume  ;  pui{^  viennent  les 
anciennes  abbayes  distribuées  par  or- 
dre, et  toutes  aujourd'hui  suppri- 
liiées ,. enfin  les divei^es  communau- 
tés régulières  et  séculières .  si  nom- 
lireuses  autrelois  dans  la  province. 
L'auteuc  a  marqué  les  communautés 
qui  ont  survécu  à  la  révolution.   ^   . 

Son  livre  sera  précieux  pour  Tiiis- 
toire  des  églises  de  Bretagne.  II  rem- 
l>Uce  le  volume  de  la  métropole  de 
Tours ,  qui  manque  dans  le  nouveau 
Gcdlia  christUuia.,  Il  sauve  de  Tou- 
h\\  des  noms  honorables  et  des  éta- 
Lllsseniens  qui  ont  rendu  des  servi*- 
ces  à  la  religion,  il  seroit  à  désirer 
que  dans  toutes  les  provinces  on  re- 
CiieillU  ainsi  tout  ce  qui  est  relatif  à 
l'état  ancien  et  nouveau  des  églises. 

Le  6  juin,  jour  de  l'octave  du 
saint  Sacrement ,  une  cérémonie  as^ 
Si  z  peu  commune  a  eu  lieu  dans  l'é- 
glise Saint-Nicolas-des-Ghamps.  Ce- 
toit  le  cinquantième  anniversaire  de 
la  promotion  au  sacerdoce  de  M.  l'ab- 
bé Frasey,  curé  de  cette  paroisse. 
M.  l'ancien  évêque  de  ttasuvais 
présidoit  la  cérémonie.  M.  l'Ar* 
clievêquc  de  Paris,  retenu  par  de  lon- 
gues souffrances,  avoit  voulu  s'y  as* 
socier  par  une  lettre  conçue  dans  les 
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cueilleraent  les  sentûnens  dont  ils 
étoient  péniétrés  pour  le  pasteur  dont 
la  vie  leur  est  consacrée.  M.  l'abbé 
Frasey  célébroit  le  saint  sacrifice  de 
la  messe ,  <^orauiie  cinauante  années 
auparavant  il  avoit  eu  le  bonheur  de 
le  faire  pour  la  première  fois. 
MM,  les  curés  de  Notre-Dame ,  <ie 
Sainte-Marguerite  y  des  Missions-* 
Etrangères  l'assistoient  à  Tautel; 
MM.. les  curés  de  Saint-Sulptce  et  de 
Sàint-Eustache  portoient  la  chape 
au  lutrin.  Les  autres  curés occupoienl 
les  stalles. 

Après  l'évangile,  M.  le  curé  de 
Saint-Roeh  est  monté  en  chaii^ ,  et 
dans  un  discours  plehi  de  ce  senti- 
ment des  convenances  qui  lui  est 
propre,  a  retracé  les  vertus  du  véné- 
rable pasteur  l'objet  de  ht  solennité/ 
sa  fermeté  au  milieu  des  dangers  et 
des  persécutions,.son  zèlepoui*sa  jMi- 
roisse,  sa  fidélité  durant  1^  longues 
années  de  scfn  ministère  ;  et  après 
avoir  montié  jusqu'à  quel  degré  le 
caractère  saceitlotal ,  avec  le  stcourar 
de  la  grâce  divine,  peiit  élever, 
l'ho^niM  qui  en  est  revétju  y  il  a  ap-« 
pelé  les  prières  dçsiidèles  et  les  bené-. 
dictions  du  ciel  sur  la  fin  4Vne:yie 
si  bien. remplie. 

Après  le  Te  Déumy  M*  le  curéje^ 
été  reconduit  pjrocessionnelleineut  «^ 
sou  presbytère,  oà,  après  avoir  e^t.-* 
primé  dans  une  courte  allocution  les 
sentimens  dont  il  étoit  pénétra  »  il  <| 
reçu  les  félicitations  d'un  grand  notn^ 
bre  de  ses  paroissiens,  et  lesbéu^dic-i 
tions  des  pauvres,  objet  de  ses  bien^^ 
faiu.  J.      ., 

Nous  avons  annoncé  dans  uotrt 
N*  2753 ,  que  mademoiselle  Caproi»  ^ 
artiste  distinguée ,  avoit  obtenu  unt 
commande  de  huit  tableaux,  r^préX 
sentant  le  chemin  de  la  croix,  poar 
l'église  de  Saint-Sulpice.  Ce  travail 
vient  d'être  achevé,  et  boas  avoïkâ 


termes  les  plus  honorables.  Une  foule 

de  paroissiens  reniplissotent  le  beau  |  parlé  récemment  de  l'érection  d« 
vaisseau  de  régliseâatnt-Nicolas-des-j  chemin  de  la  croix,  à  4aqudlle  a 
ChuupSy  et  moairpient  par  leur  re-^   présidé  M.,  labbé  JanimeS)  archidia* 


Cre.Ceux  qui  ont  exaimaë  âlteniive- 
ment  ces  tableaux  y  reroonoiasaat 
une  grande  put-eté  de  goût  et  de  ta- 
lent, et  le  ton  religieux  qui  convient, 
par^iiteinent  au  sujet  On  remarque 
pairticulièrement  d-ins  cette  composi- 
tion le  couronnement  d'épines  «  la 
flagellation  et  Jésus  au  Calvaire.  Nous 
apprenons  que  M.  le  curé  de  3*icLt- 
Sttlpice  a  exprimé  d'une  manièrexlé* 
Hçate  et  éclairée  à  niademotsélle  Ga- 
pron  combien  il  étoit  satis&it  de  son 
travail.  Le  talent  Je  celte  artiste.qui, 
prend  sa  souixe  dans  un  sentiment 
profondément  religieux,  peut  être 
d'une  grande  utilité  pour  cei^x  de 
Mm.  lesccurés  qui  auroient  quelque 
commande  à  faire  pour  l'embeliisse- 
ment  ^6  leurs  églises. 

A  Lyon,  dit  lîn  journal,  les  procès» 
aions,  ma^ré  lés  provocations  incon-' 
^dérées  du  Censeur^  ont  été  parfaites 
jpour  la  tenue,  l'ordre  et  le  i^cueil- 
lemeiit;  c'est  à  peine  si  Ton  a  remar-^ 
que  sur  toute  la  vaste,  étendue  du 
parcouifsv  vingt  pu  trente  individus 
gardant  systématiquement  leurs  clia-! 
peaux  sur  la  tète,  et  regardant  pas^ 
aer  le  Dieu  vivant  le  cigare  à  la  bou- 
che et  le  front  levé.  C'etoient  eu  gér 
Bétal  des  hommes  vitus  de  blouse  ; 
ik  fai«ioient  entendre  de  loin  en  loin 
quelques  coups  de  sifflets  aigus.  Du 
restc^  Tautoiité  avoit  pris  des  mesu- 
rés de  précaution  pour  lesquelles 
on  lui  doit  des  éloges.  La  police 
ëtoit  partout,  les  troupes  étoientcon^ 

S' jnées  dans  leurs  casernes  ou  à  por- 
e  de  réprimer  le  désordre;  mais  les 
moyens  préventifs  avoient  suffi, 
f^ooime  ils  suffiront  toujours  qiiand 
ttn  voudra  les  combiner  sagement. 
lies  iours  précédens,  ou  avoit  répan^ 
du. oes  alarmes  pour  Tordre  public 
dans  les  processions  ;  celle  de  la  ca- 
thédrale étoit,  ditron,  spécialement 
menacée >  quoique  sa  tournée  soit 
des  pltj|s  courtes,  et  qu'elle  soit  la 
anoios  oraéis  et  la  moins  nombreii^e^ 
V«s  souvenirs  de  la  procession  des 
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reliques  de  sadnt'Exupère  autour  de 
la  cathédrale,  en  décembre  dernier, 
avoient,  assuroit-on,  encouragé  quel- 
ques voltairiens  éiiieutiers.  Heureu- 
sement, toutes  lès  frayeui-s  ont  été 
bien  vite  dissipées,  et  jamais,  aux 
jours  les  plus  calmes  de  Tempire  et 
de  la  restauration,  la  Fête-Dieu  n'a- 
voit  été  célébrée  à  Lyon  au  milieu 
d'une  paix  plus  profonde,  avec  une 
pompe  plus  pieuse  ,et  une  foule  plus 
empressée. 


Les  processions  des  châsses,  qui  se 
font  tous  les  ans  à  Chàlons^sur- 
Marne,  ont  eu  lieu  le  lundi  et  le 
mardi  de  la  Pentecôte.  Ln  ptxKressîoD 
du  lundi  s'est  faite  avec  beaucoup  de 
pompe;  le  temps  fut  on  ne  peut  plus 
favorable.  Une  fouie  immense  étoit 
accourue  de  tons  les  |H>ttits  du  dé- 
partement. Les  châsses  lurent  por- 
tées par  les  élèves  du  ^ranJ  sémi- 
naire. Il  n'y  eut  aucun  désordre  dans 
la  marche  de  la  procession  ;  on  vit 
bien  quelques  causeurs,  mais  le  plus 
grand  nombre  témoigna  du  -  respect 
Après  la  procession  ,  les  châsses  fn- 
rent  déposées  à  la  cathédrale,  où  les 
fidèles  allèrent  les  vénérer.  L»e  soir, 
il  y  eut  devant  les  précieuses  reli- 
ques un  salut  solennel ,  et' lé  lende- 
main mardi  on  les  reconduisit  dan^ 
les  paroisses  auxquelles  elles  appar- 
tiennent. Cette  proeessiou  fut  aussi 
belle  et  aussi  édifiant^  que  <elle  du 
lundi. 

■mo^  ■     

Une  circuUire  de  MM.  les  vîcai- 
res-aénéraux  capitulaires  de  Digue , 
Jordany,  Bondil  et  Gaudeiuar ,  en 
date  du  10  9Vi'il ,  coiumence  par  ex* 
primer  leurs  vœux  et  ceux  du  dio- 
cèse pqarqnae  le  siéi^eépiscopal  soit 
enfin  rempli.  Ils  présentent  ensuit^ 
le  résumé  des  conférences  dernières. 
Les  questions  sur  r£criture  sainte 
étoient  toutes  sur  les  épUres  desaiot 
Paul ,  ou  pluidt  sur  la  seule  éniire 
auxRomains.EUestendoient  à  éclair* 
cir  qitôlquespassages  et  à  faire  biea 
comprendre  la  -doctrine  et  fc^lntea- 


tîoas  dé  Tapàtre  dans  celte  épitre. 
Une  autre  séiie"  de  aiiestions  est  re 
laiive  aux  cas  réserves.  La  circulaire 
distingue  diverses  espèces  de  cas  ré- 
servés et  indique  h  conduite  à  tenir 
A  cette  O€ca0ion  »  elle  parle  des  opi- 
luona  condamnées  par  l'encyclique 
(le  Grégoire  XVI ,  et  assure  que  les 
|)artisans  de  l'erreur  se  sont  soumis 
11  nanimemeut  au  jugement  du  Saint- 
Siège.  La  troisième  partie  de  la  cir- 
culaire est  sur  la  liturgie-  MM.  les 
grands-vicaires  rappellent  les  règles 
à  cet  égard ,  et  s'étendent  principa- 
lement 8ur  les  cloches  et  sur  leur 
usage.  Ils  s'élèvent  à  cette  occasion 
contre  la  coutume  de  sonner  dans  les 
temps  d'orage. 

A  la  suite  de  )a circulaire  sont  les 
fiujets  des  conférences  pour  cettQ  an- 
née. Il  y  a  trois  séries  de  questions  : 
sur  l'Ecriture  sainte ,  la  théol(^ie  et 
la  discipline. 


Nous  avons  déjà  remarqué  que  la 
controverse  entre  les  catholiques  et 
les  protestans  a'est  ranimée  en  plu- 
fiieura  endroits.  Nous  avons  parlé  de 
1.1  discussion  qui  a  eu  lieu  dans  le 
diocèse  de  La  nocheUe,  d'abord  eur 
tre  M.  l'abbé  Labro  et  un  ministre 
protestant»  M  Gambon,  puis  entre 
M.  l'abbi  Thibaud*  curé  de  la  ca- 
thédrale de  La  Rochelle,  et  le  même 
M.  Gambon.  M.  l'abbé  Thibaud  a 
publié  des  Isttres  sur  le  prolesUuuismé 
qui  sont  une  bonne  réfutation  d^unei 
liin>churedu  ministie.  Nous  rendrons 
compte  incessammignt  de  cet  ouvrage 
qui  méiite  l'attention  du  lecteur. 

Une  coairoverse  s'est  aussi  élevée 
à  Grenoble  entre  M*  l'abbé  Desmou- 
lins, clianoine  fie  la  cathédrale,  et 
deux  ministre?  prolestaiïs,  MM.  Bo- 
iiifà:(  et  Blanc<  Gette  controverse  a 
pitMluit  plusieurs  écrits  que  l'on  a 
bien  voulu  nous  envoyer.  D'autres 
luême  sont  intervenus  dans  cette  dis- 
c'iissiou  qui  ne  paroit  pas  encore  ter- 
minée. Nous  tâcherons  d'en  donner 
une  idéfi..  Nous  9^v9iis  trois  écrits  de 
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M.  raU>é  BesmouUns,  deu^  répon- 
ses à  M.  Blanc,  et  une  à  M.  Bonifaz. 
Ge  sera  pour  nous  le  sujet  d'un  sé- 
rieux examen. 

Nous  avons  à  rendre,  compte  en- 
core d'une  autre  controverse  élevée 
dans  le  diocèse  de  Montpellier  à  Toc- 
casioD  d'une  brochure  d'an  protes-; 
tant,  qu'a  réfutée  uu  respectable 
grand-vicaire.  Nous  avons  pu  déj4 
parcourir  ses  réponses  à  M.  Jullien, 
et  nous  espérons  pouvoir  en  offrir> 
bientôt  une  analyse. 

Aujourd'hui  nous  nous  bornerons 
à  dire  deux  mots  d'une  controvei^ 
qui  a  déjà  produit  plusieurs  lettres  | 
c  est  celle  qui  a  éclaté  entre  M.  B^iiit 
tie,  ministre  protestant,  et  le  clergé  df 
Saint-Quentin  y  et  à  laquelle  avoit 
pris  part  en  dernier  lieu  M.  Dela- 
place,  curé  de  Flavy-le*Martcl.  Il  a 
paru  de  part  et  d'autre  des  lettres 
insérées  dans  le  Guetteur^  journal  df 
Saint-Quentin.  Nous  en  ayons  donnç 
successivement  quelques  extraits^ 
Aujourd'hui  M.  fiastie  qui  avoit  pro- 
voqué une  conférence' n'en  veut  plu)^ 
il  se  retire  de  la  lutte,  il  a  publié  sa 
dernièra  lettre  dans  \»  .Guetteur  àik 
28  avril.  M.  l'abbé  Delaplaçe  vieqît 
de  publier  une  réponse  à  cet  <^ 
ticle. 

Gette  répoikse,  datée  du  5  ûiai  de^ 
niiir,  traite  d'abord  de  l'insuffisance 
de  la  Bible,  et  examine  les  soluâojvs 
que  M.  Bastie  a  imaginées  pour  i^ 
débarrasser  des  difficultés  qui  lui 
étotent  opposées  Les  variation»  des 
protestans  sur  l'intei-prétation  de  1^ 
Bible  sont  nombreuses  et  avérée^. 
Gombieo  d^interprétatipns  sur  cçs 
seules  paroles  :  Ceci  est  mon  corps\\ 
Le  luthjériens,  les  calvinistes  en  ont 
donné  des  explications  toutes  diffé- 
rentes, et  chacun  prétendait  que  son 


explication  étoit  claire ,^  naturelle, 
conforme  au  sens  du  texte.  M.  (e 
curé  de  Flavy-le-Martel  discute  en- 
core quelques  questions  accesnoirê* 
et  personnelles  soulevées  par  le  mi- 
nistre.   Il   justifie  l'Ej^lise  romaiqe 


contre  clés  reproches  répétés  avec 
une  extrême  légèielé,  quoique  ^é* 
inentis  par  les  faits,  et  renvoie 
M.  Bastie  à  de  bons  ouvrages  pu- 
bliés sur  ce  point.  J'ai  bien  peur  que 
le  ministre  ne  profite  pas  de  ce  con- 
seil. Car  que  dire  d'un  ministi*e  qui  a 
dû  faire  quelques  études  et  qui  avoue 
n'avoir  pas  même  lu  V Histoire  des 
variations  de  Bossuet? 

La  Réponse  de  M.  le  curé  de  Vlapy* 
h-Martu  à  t article  de  M,  Bastie  est 
courte  et  n'a  que  12  pages,  mais  elle 
renverse  les  raisonoemens  et  les  ob- 

I*ections  du  ministre,  et  montre  dans 
'estimable  auteur  une  parfaite  in- 
telligence des  matières  de  contro<» 
y  erse  et  le  talent  de  les  traiter. 

M.  Lochet,  élève  au  grand  sémi- 
Baire  de  Ghâlons-sur*Marne,  a  in- 
struit un  protestant^  liommé  Jean- 
Georges  Schneider,  Alsacien,  qui 
s'est  décidé  à  rentrer  dans  le  sein 
tle  rEglis<^.  Ce  jeune  homme,  ou- 
vrier tailleur,  eut  plusieurs  con- 
férences avec  M.  Lochet.  Il  résista 
un  peu  de  temps;  mais  enfin  le 
flamoeau  de  la  vérité  brilla  à  ses 
yeux.  Il  a  fait  abjuration  le  lundi  de 
la  Pentecôte,  entre  les  mains  de 
M.  l'abbé  de  Parade,  erand-vicaire, 
t\  le  lendemain  il  a  été  baptisé  sous 
condition.  Ce  jeune  homme  est  plein 
de  ferveur  et  tout  porte  à  croire  qu'il 
sera  bon  catholique. 

Le  30  mai,  jeudi  de  la  Fête-Dieu, 
A  eu  lieu  à  Ghambéry  avec  toute  \aî 
solennité  ordinaire  la  procession  gé- 
nérale du  saint  Sacrement,  composée 
du  chapitre,  des  corps  religieux^  du 
clerg^é  et  des  confréries  des  quatre 

Earoisses  de  la  ville  et  des  faubourgs. . 
e  saint  Sacrement  porté  par  M.l'ar- 
chidiacre  Girard  étoit  suivi  du  sénat 
en  robes  routes,  et  de^syndics  en 
robes  consulaires.  Le  dais  etbit  porté 
selon  Tusage,  par  quatre  avocats  dé- 
signés |)ar  le  senat.Des carabiniers  et 
"des  gardes  de  sûreté  formoient  Fes- 
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corte.  La  procession  étbit  précédée  et 
tet minée  par  un  piquet  d  in£anterie. 
Toutes  les  troupes  de  la  garnison 
étoient  sous  les  armes  en  grande  te- 
nue et  faisoient  la  parade  ea  divers 
quartiers^  Le  saint  Sacrement  a  été 
successivement  salué  sur  son  passage 
par  des  décharges  réRérées  d'artilk- 
rie  et  de  mousqueterie. 

i<»Stti« 


Sur  la  proposition  d'une  commis- 
sion chargée  de  la  restauration  de 
la  tour  de  l'église  Siinl-Etienne ,  i 
Vienne ,  le  gouverjiement  autrichien 
s*est  décidé  à  ordonner  que  \x  pointe 
de  la  tour  soit  démontée.  Cette  nou- 
velle a  causé  dans  le  pubhc  de  la  ca- 
f vitale  une  sensation  pénible  ;  aussi 
a  commission  s'est-elle  empressée 
de  donner  au  nom  du  gouvernement 
l'assurance  publique  que  la  partie 
de  la  tour  qui  Sera  démontée  seroit 
rétablie  exactement  à  la  même  hau- 
teur et  dans  les  mêmes  formes. 

Ce  n'est  pas  la  première  fois  que 
cette  pointe  a  été  démolie.  Peu  de 
temps  après  rachèvement  de  l'égliseï 
vers  le  milieu  du  xv^'  siècle  ,  elle  fut 
endommagée  et  causa  de  l'alarme, 
en  conséquence  de  quoi  elle  fut  dé- 
molie et  rebâtie  entre  les  auaées  1514 
et  1519,  ainsi  que  le  prouve  une  ins- 
cription qui  se  tix>uve  dans  Tinté- 
rieur  de  la  tour.  £n  1Ô50,  la  char- 
penté intérieure  de  la  tour  devint 
la  proie  des  flammes.  Le  grand  trem- 
blement de  terre  de  1590  nécessita 
dé  nouvelles  réparations ,  mais  on  m 
borna  à  rattacher  la  muraille  dé- 
chirée avec  des  crampons  de  fer. 

Les  parties  les  plus  endommagea 
se  trauvent  à  environ  six  toises  au- 
dessous  du  bouton;  à  cet  endroit  1rs 
murailles  n'ont  qu'une  épaisseur  de 
doute  pouces  ,  et  une  infinité  de 
crampons  y  ont  été  scellés  ;  la  pierre 
est  calcinée  et  complètement  dété- 
rioiîée  ;  les  crevasses  sont  fort  lar- 
ges, et  on  en  trouve  quelquefois 
cinq  ou  six  sans  la  moindre  liaison. 
L'extrême  pointe  B'eit  soutenue  que 


par  une  barre  de  fer,  qui ,  reposant 
sur  les  pierres. détéiiorées ,  n'a  point 
de  soutien  certain. 

Déjà  y  eu  1810,  cette  pointe  s'é- 
toit  déplacée  dans  la  direction  nord-* 
est  de  trois  pieds  de  la  ligne  verti- 
cale ;  depuis  ce  temps,  la  différence 
s'est  encore  considérablement  aug- 
mentée. Gomme  les  variations  de  la 
tour  se  sont  fait  sentir  dans  les  der- 
niers temps  d*une  manière  fort  sen- 
sible ,  on  ne  sonne  plus  la  grosse  clo- 
che pendant  la  durée  des  travaux. 

Cette  tour  le  dispute  en  élévation 
aux  cathédrales  de  Strasbourg  et  de 
Ijandshut ,  et  n'est  surpassée  que  par 
la  coupole  de  Saint-Pierre  de  Rom«. 
1j&  cathédrale  de  ^tut-Etienne  est 
le  monument  le  f^us  remarquable 
que  Vienne  possède  encore  du  moyen 
âge.  . 

La  Guienne  rend  compte ,  d'après 
une  correspondance  '  particulière  , 
d'un  service  funèbre  célébré  à  la 
Tera-Crui ,  le  27  mars  ,  pour  les 
français  dé  l'escadre  qui  ont  suc- 
içombé  depuis  le  commencement  de 
TexpédiUon.  Le  26  au  soir  ,  tout« 
les  cloches  de  la  ville  annoncèrent  le 
service.  M.  t'abbé  Anduze,  mission- 
naire aux  Etats-Unis ,  nréparaj  com- 
me aumônier  de  l'escadre  ,  tout  ce 
qui  étoit  nécessaire  pour  la  cérémo- 
nie. Le  27  au  matin ,  les  militaires 
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de  liuq^en  cinq  minutes.  Arrêté  att 
cimetière  du  fort  d'UHoa ,  M.  Tabbé 
Anduze  récita  des  {>rières  et  bénit 
les  fosses.  Il  fit  la  même  chose  à  Tile 
des  Sacrifices,  où  se  trouve  le  se- 
cond cimetière  de  la  division.  Pen- 
dant ce  temps,  le  roulement  des 
tamboui*s ,  les  décharges  de  Tartille- 
rie  et  le  son  des  cloches  se  joignoient 
au  chant  des  prêtres  et  à  une  musi- 
que grave. 

Le  bateau  à  vapeur  le  Météore,  a 
été  chargé  de  reconduire  M.  l'abbé 
Anduze  àla  Nouvelle-Orléans.  M.^An- 
duze  est  un  prêtre  français,  du  dio* 
cèse  de  Rodez.  Etant  allé  en  Amé- 


rique ,  il  y  a  plus  de  vingt  ans , 


,      il 

embrassa  Vétât  ecclésiastique  ,  fut 
fait  prêtre,  et  exerça  le  ministère 
dans  le  diocèse  de  la  Nouvelle-Or- 
léans. Il  étoit  en  dernier  lieu  curé 
d'Yberville,  sur  le  Mississipi.  Obligé 
il  y  a  quelques  mois  de  s'absenter 
de  la  Nouvelle-Orléans,  il.  trouva  à 
*  la  Havane  l'escadre  française  oui  aU 
loit  à  rexpédiûon  de  la  Yera-Cruz  , 
et  l'y  suivit  dans  l'intention  d'être 
utile  aux  Français  qui  a^ient  ber 
soin  de  ton  ministère. 

pÔUTiQW»  aUÉUAKèBS»  «vc.    . 

SaQS  compter  les  émeutes  et  les  antres 
causes  accidentelles  qui  ramènent  souvent 
la  dispote  sur  l'origiae  de  Tordre  de  cho* 


,i.c.  i^c  ^/  au  «ia»„ ,  .^  "  ""^"X'    ses  acloel ,  il  est  une  époque  de  l'année 
et  les  manns,  ayant  l'amiral  en  tête,  r,,  ,.  „  c-lki^  ..r^n^ro^TI^k^  .i^  .m«.: 
-  jf      »  I  •  •/-!•—    ^»  -.^  -..-^J    pu  ion  semble  prépare  a  taene  de  ranir 
«e  rendirent  à  léghsc,  ou  un  grand   X,„  ■,^„,,.  i.«  nJsînn»  .i^«  w^^^îii--. 


catafalque'  avoit  été  élevé.  Le  service 
fut  célébré  avec  solennité  par  M.  l'ab- 
lûè  Anduze ,  ayant  pour  aiacre  le  su- 
périeur du  couvent  des  Augustins  et 
pour  soudiacre  un  prêtre  séculier  ;  le 
curé  de  la  Yera-Cruz  étoit  gravement 
snalade.  L'ancien  président  de  la  ré- 
puUique/Giiadeloupe  Victoria,  y  as- 
sistoit  avec  son  état-major.  Après  la 
messe,  M*  Anduze  prononça  de  l'au- 
tel un  discours  de  circonstance.  Après 
la  cérémonie,  ie  cortège  se  dirigea 
vers  le  cimetière  du  fort.  On  s'em- 


mcr  toutes  les  passions  etJde  réveiller 
tous  les  souvenirs  à  ce  sujet  i  cette  épo- 
que est  celle  des  approches  de  Tanoiver- 
jsaire  da  juillet.  Alors  il  est  d'usage  de  se 
mettre  en  frais  de  recherches  et  d'inven- 
tions pour  trou^ver  quelque  chose  qui  soit 
.  propre  k  remouler  les  imaginations  révsh 
lotioonalrçs,  et  à  fouetter  le  sang  de  Ta- 
narchie.  Les  demandes  de  fonds,  les 
beaux  discours  des  orateurs  •  les  votes  de  " 
lampions  et  de  feux  d'artiQce  »  voilà  ce 
qui  est  de  fondation  pour  retrem^r 
les  idées  et  réchaufier  les  esprits  sédi- 


barqua  sur  des  ranois.  Tous  les  bâ-  1  tienx. 

timeas  tiroieot  des  coupa  de  ca»o)i       Cette  anqée  >  il  s'y  joint  plusieius  a^- 
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céssoîres.  D'une  part,  c^^t  la  colonne  de 
juillet  qoi  demande  an  sopplémeni  de 
qaelqucs  eentaines  de  mille  francs  poor 
compléter  son  érection  ;  de  l'aotre,  c'est 
un  appel  fait  à  la  manificence  nationale 
et  à  la  patrie  reconnoissante  en  faveur 
des  comballans  qni  ont  succombé  dans 
les  glorieuses  journées.  On  propose 
Vexbnmalion  et  le  transport  solennel  de 
leurs  cendres  dans  les  magniGques  tom- 
beaux qu'on  Ifur  destine  ailleurs. 

Tout  cela  pourra  n'avoir  aucun  incon- 
vénient dans  eenl  ans  d'ici  ;  et  grâce  aux 
fruits  amera  qu'on  a  déj^  recueillis, 
gr&ce  à  ceux  qu*on  aura  encore  eu  Iç 
temps  de  recueillir  dans  cet  intervalle ,  U 
e»t  probable  que  la  génération  d'alors  f^ 
prouvera  sujfisaniment  guérie  de  l'esprft 
d*iusarreclioa  el  de  révolte  pour  qu'il  n'y 
«t  aucun  inconvénient  à  vouloif'  la  glori 
fier  devani  elle.  Mais  pour  le  moment  les 
hommes  sages  et  judicieux  j  voient  trop 
if înconséquence  et  d*anomalie  •  surtout 


«n  présence  de  l'émeute  eùoore  toute   jourd'hui  des  fêtes. 


prudence  h  eux  de  a^arrélcr  comme  ils  te 
font  à  donner  des  fêtes  à  rînsorrection! 
Est-ce  que  l'insurreclion  est  asses  méta- 
physicienne pour  comprendre  quelque 
chose  à  vos  dbtinctions  subtiles  entre  la 
révolte  permise  et  la  révolte  défendue? 
Vous  l'avex  rendue  juge  une  fois  de  ses 
griefs  contre  un  gouvernement  aussi  ré- 
gulier, aussi  légitimement  établi  que  le 
vôtre  »  el  vous  crojex  que  pour  lui  faire 
entendre  raison ,  il  vous  snfBra  de  veiiic 
lui  dire  ensuite  que  vous  êtes  on  autr<; 
gonvemenuint?  Mais  tous  vojex  bien  que 
non  ;  elle  vous  répondra  toujours  qus 
l'antre  gouvernement  lui  résîstoil  comme 
vous  j  la  oondamnoit  comme  tous,  et  ne 
vonlott  pas  plus  mourir  que  vour;  elle 
vous  rappellera  que  c^est  elle  qoi  avoil 
décidé  dans  sa  sagesse  que  ce  gouverne* 
ment  ne  loi  convenoll  point,  et  que  c'ett 
pour  avoir  ainsi  redrqsé  elle-même  ses 
griefs  contre  un  ordre  de  choses  dont  elle 
Hé  vouloit  plus ,  que  vous  lui  dounei  ao- 


chande  du  mois  dernier.  Voilà  pourquoi 
an  minblre  plus  clairvoyant  apparem^* 
ment  quecertaias  orateurs  de  la  chambre 
des  députés,  s'est  hâté  de  mettre  le  pied 
sur  ce  nouveau  brandon  pour  t&cher  de 
l'étouffer  et  de  gagner  du  temps  ',  en  se 
léservant ,  comme  il  l'a  dît ,  ia  ^iteêiion 
^op^mimniié:  c'est-à-dire  l'époque  indé^ 
finie  et  probablement  fort  éloignée,  où  il 
deviendra  possible  de  remuer  de  pareilles 
eendres  sans  craindre  d'en  voir  jaillir  le 
leu  et  nncéftdie. 

-  Toutefois,  ce  |)oiot  n'est  pas  le  seul 
auquel  la  prudence  devroît  conseiller  de 
ne  pas  toucher.  Car  il  s'agit  ici  en  géné- 
ral de  questions  qni  sont  toutes  plus  ofi 
moins  brûlantes,  et  au  sujet  desquelle» Il 
r&gne  un  malentendu  profond  entre  les 
hommes  contens  et  les  hommes  mécun- 
-tens  de  ta  manière  dont  les  dépouilles 
grasses  de  juillet  ont  été  partagées  dans 
la  famille  des  vainqueurs.  Certainement 
W  premiers  ont  raison  de  dire  qu'une 
-fois  n'est  pas  coutume ,  et  qu'en  matière 
de  révolutions  ,  il  n'y  faut  revenir -que  le 
'tookis  souvent  possible.  Mals^eUe  im- 


Gomme  nous  l'avons  déjà  dit»  il  n'y  i 
qu'une  chose  à  répondre  à  celte  logique 
des  griefs  ;  c'est  de  dédarer  à  Tinsorrec- 
tion  qu^'elle  a  eu  tort  de  raisonner  de 
celte  manière ,  et  de  se  faire  capricieuse- 
meut  justice;  elque  par  conséquent  on 
n'a  jamais  perdu  \is  à-yis.d*elie  le  droit 
de  la  mettre  à  la  raison  toutes  b  s  fois 
qu'elle  s'avisera  de  vouloir  recommen- 
cer» 

PABIS,i2JlJlN. 

Ija  cour  des  pairs  s'est  réunie  Lier  ) 
buis-clos.  M.  Mérilhou  a  ,fait  un  premier 
rapporl  surja  procédure  suivie  à  l'occa- 
sion des  attentats  des  la  et  i3  mai.  il 
paroit  que  ce  i-apport,  dont  la  Icctnre  ^ 
duré  cinq  heures,  contient  les  plus  im- 
pOKtans  doca|Uen»sur  rexisleuce  et  l'or- 
ganisaibo  dus  sociétés  secrètes,  ao  sein 
desquelles  s'est  formé  le  complot.  Apr^ 
avoir  rappelé  les  foits  généraui^  q«i  out 
précédé  et  accompAgné  l'insurrection  da 
iNi  mai ,  M.  Mérikhou  a  fait  count^tre  ks 
charges  particulières  dirigées  centre  les 
•kMutpés,  dQBt  la  «ose  «n  acfiosilîoa.cft 
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lemaDdée  à  la  cour.  Ces  inculpés ,  dil  la 
jazetiê  det  Tribunaux  ,  sont  aa  nombre 
ie  dix-neuf ,  dont  qninie  prOsens  et  qua- 
tre contomaces.  Les  inculpés  présens  sont 
les  nommés  Bari>ès,  avocat  »  blessé  ;  Ron- 
clil ,  ouvrier  en  parapluies  ;  Mialon  ,  ré- 
clusionnaire libéré;  Lemierre,  Philîppel, 
Delrade.  tabletier,  blessé;  Guilbert, 
[îorrojcur;  Longuet,  commis- voyageur; 


royale  de  Montpellier,  M.  Martin  Cam*" 
predon,  en  remplacement  de  M.  Ilpsla- 
lier,  décédé;  à  celle  de  McU,  MM.  Gou- 
geon  et  Goulon,  en  remplacement  de 
M.  Pécheur,  décédé,  et  de  M.  Périn,  mis 
Il  la  retraite. 

^-  M.  Lacroix,  nommé  procurent  du 
roi  II  Charleville,  li  ta  place  de  M.  Gou- 
lon, est  remplacé  comme  procureur  du 


(Vusten,  Bonnet,  Nougnes,  Martin,  âgé  ,  roi  deRhétel  par  M.  Sérot.  M.   Joly  est 
je    dix-neuf   ans,  cartonnier,  blessé;    nommé  procureur  du  roi  à  Limoux. 
iYâlsb,  Lebarzic,  Dugas.  |     —  Le  général  Schneider,  ministre  de 

Il  paroit  qu'an  nombre  des  faits  par-  |  la  guerre,  a  été  réélu  député  à  Sarregnc- 
liculiers  relevés  par  cette  première  partie  .  mines,  par  137  volans  sur  i3a.  M.  Dn- 
ie  l'instruotion,  se  trouvent  l>ttaque  du  !  ch&tel,  ministre  de  natéricnr,  a  aussi 
poste  du  Palais-de-Jnslice ,  et  le  meurtre    été  réélu   député,  par  197    voix   sur 


du  maréchal^des-logis  Jonaa,  tué  à  la 
barricade  de  la  rue  Grenétat.  Barbes  et 
Roodil  seroient  surtout ,  dit-on ,  acciisés 
k  raison  du  premier  fait  ;  le  second  seroil 
imputé  à  l'accusé  Mialon ,  qui  auroit  tué 
Jonas  d'un  coup  de  foail  au  montent  où 
celui-ci,  après  s'être  détaché  de  aon  pe^ 
lolon .  venoit  reconnoltre  la  barricade. 
Barbes  seroit  aussi  présenté  comme  au- 
teur du  inenrtre  commis  sur  U  personne 
dd  lieutenant  Drouineau  (an  poste  du  pa- 
lais-de- Justice),  alors  que  celui-ci  parle- 
mentoît  avec  le  chef  de  la  bande  doat 
Barbèà  auroit  fait  partie.  Les  autres  accu« 
ses  auroient  été  arrêtés  les  annes  à  U 
main  ou  seroient  reconnus  pour  avoir 
tait  feu  sur  les  troupes* 

Après  l'audition  du  rapport,  M.  Frank- 
Carré  ,  procureur-général ,  assisté  de 
MM.  Boucly  et  Nouguier,  substituts,  a  été 
introduit  et  a  donné  lecture  d'un  réquisi- 
toire ,  à  Peifet  d'obtenir  la  mise  en  accu- 
iation  des  sus -nommés.  Iji  cour  s'est,  à 
iîx  heures  du  soir,  ajournée  an  letide- 
[Xi»in*  Son  arrêt  ne  sera,  dit-on,  rendu 
]ue  vendredi. 

—  Les  travaux  de  la  prboudu  Luxem- 
30ur^  sont  depuis  quelques  jours  ter- 
nioi's. 

—  I^  cour  d'assises  de  la  Seine  a  ter- 
sviné  l'alTaire  du  Moniieur  répubUcain  et 
ie  CHimme  libre,  (Voir  à  la  fin  du  jonr- 
iiaL) 

' —  Sont  nommes  c6tiscîirers,  à  la  cour 


S108. 

—  M,  Passy,  ministre  des  finances, 
vient  d'être  réélu  député  à  Evreux,- 
à  la  majorité  de  354  voix  sur  364*  * 

—  M.  Ponpard-Duplessis,  médecin  ei 
candidat  de  la  gauche,  a  été  élu  député 
à  Chftteau-Gontfaier,  en  remplacemeût 
de  M.  Paillârd-Ductéié,  décédé^ 

—  M.  le  duc  deNoailles  est  parti  poui' 
les  eaux  des  Pyrénées. 

—  Le  comte  de  Sercey,  premier  secré- 
taire de  l'ambassade  de  France  à  Saint*» 
Pélersbouiig,  vient  d'arrlrer  à  Paris. 

-^  On  annonce  que  M.  de  Fescniac  va 
être  remplacé  dans  son  ambassade  à  Ma- 
drid par  M.  de  Rumigny,  en  ce  moment 
ambassadeur  h  Turin. 

—  Il  vient  d'être  accordé  une  pension 
de  6,000  fr.  Il  la  veuve  de  M.  te  marquis 
de  Sémon  ville.  « 

—  An  commencement  de  la  séance  de 
lundi,  à  Fa  chambre  des  pairs,  le  prési- 
dent a  procédé  au  renouvellement  des 
bureaux  formés  le  8  mai  dernier.  La  dis» 
cussion  de  la  proposition  du  baron  Mou- 
nier,  confccrnant  la  L^ion-d'IIonn^ur, 
touche  à  son  terme. 

—  Le  rapport  de  la  commission  du 
budget  de  1840  sera  présenté  à  la  cham- 
bre des  députés  vers  le  a5. 

—  M.  de  Monlépin  est  chargé  du  rap- 
port sur  le  projet  de  loi  conternant 
remprunt  grec. 

—  Nous  avons  annoncé  que  la  chaint- 
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bre  des  dt*putét  Avoit  voté  »  lundi ,  sans 
discQSsioa ,  les  projets  accordant  des  ré- 
compenses nationales  à  l'occasion  des 
troubles  des  la  et  i3  mai.  II  y  a  en  on 
seul  scrutin  pour  les  deux  projets,  et  aa8 


;proprSétét    entre  Télat   et    la  ville  de 
î  Dieuse. 

—  La  chambre   des   dépota ,    après 
'  avoir  enlendu  aujourd'hui  les  développe- 
mens  de  U  proposition  de  M.  de  Tracj 


boules  blanches  contre  29  boules  noires.  |  concernant  l'esclavage,  a  volé  sa  priseeD 
M.  Gbapuis  de  Montlaville  a  développé  :  considération. 


sa  proposition  relative  à  la  translation 
dans  les  caveaux  de  la  colonne  de  juillet, 
des  ossemens  des  combat  tans  morts  pen- 
dant les  journées  de  juillet,  i83o.  La 
chambre  s'étant  prononcée  à  one  forte 
majorité  pour  la  prise  en  considération , 
les  bureaux  auront  à  nommer  une  com- 
mission qui  devra  faire  un  rapport  sur  la 
proposition  de  M.  Ghapois  de  Montla* 
ville. 

Le  miaistre  des  travaux  publics  a  pré- 
senté on  projet  qni  tend  à  modifier  le 
cahier  des  charges  joint  à  la  loi  du  i& 
laillet  iâ38  portant  concession  d*na  che- 
min de  fer  de  Paris  à  Rouen ,  au  Bavre 
et  à  Dieppe.  La  compagnie  concession- 
naire «  d'après  te  projet,  sera  tenue  de 
conmienccr  dans  le  délai  fixé  par  la  loi 
du  16  juillet,  les  travi^ax  néces^ires  i  la 
confection  da  chemin  concédé  dans,  la 
partie  de  Paris  k  Pontoise;  et  a  pendant 
)a  prochaine  session. une  bi  nétoit  pas 
rendue  pour  assurer  à  la  compagnie  le 
concours  de  l'état  qu'elle  jugeroil  néces- 
saire pour  l'achëvemeot  du  chemin  dans 
toutes  ses  parties,  la  compagnie  se  tron- 
veroit  affranchie  d&  l'obligation  de  con- 
tinuer son  entreprise  au-delà  de  Pontoise. 
La  lecture  de  ce  projet  a  soulevé  de 
nombreux  et  violons  murmures.  Le  mi- 
nistre a  présenté  un  projet  tout  semblable 
pour  la  ligne  de  Paris  à  Orléans  qni 
pourra  n'aller  que  jusqu'à' Juvizi ,  à  4 
îicucs  de  Paris,  et  par  embranchement 
jnsqu'à  Gorbeil,  à  quatre  lieues  de  Ju- 
vixi. 

—  La  chambre  des  députés  a  voté  hier 
Fans  discussion  les  projets  de  loi  sur  les 
routrs  stratégiques  de  l'Ouest;  sur  le  cré- 
dit demandé  pour  l'achèvement  du  pont 
delà  Roche-Bernard,  sur  un  autre  crédit 
pour  racquitleroenl  d'un  créance  du  mi- 
nistère de  la  guerre  et  sur  un  échange  de 


—  La  commission  chargée  cTexaminer 
la  proposition  de  M.  Ganguier.  relative  l 
la  suppression  pendant  les  sessions  du  tni- 
tement  des  fonctionnaires  dépotés,  se 
compose  de  MM;  Groissant,  de  Tocque- 
vilte,  de  Sade,  de  PKspée  »  de  Rémnsal, 
Barada,  Martin  (du  Nord),  Odiion-Bv* 
rot  et  Fulcbiron. 

—  Le  dernier  numéro  do  Bulletin  da 
Lois  contient  le  texte  de  la  <x>nventîoD 
commerciale  conclue  le  s5  novembre  ï 
Gonstantinople ,  entre  le  gouvemcraent 
français  et  la  Poite-Ottomaoc ,  et  dost 
tes  ratifications  ont  été  échangées  le  ai 
mars.  Les  droits  fixés  par  cet  acte  ,  l'abo- 
lition des  monopoles,  les  prérogatives, 
immunités  et  franchises  commerciales 
qn*il  assore  aux  négoclans  français,  soo( 
Àsolament  conformes  aax  difpositioos 
du  traité  anglais. 

—  D'après  one  correspondance  <f  Al- 
ger, on  a  dû  inaugurer  le  s  juin  le  pit* 
mier  village  do  la  plaine  de  Middja, 
Baba-Alj,  qui  sera  désormais  une  ville 
firançaise  soos  le  nom  de  Glaasel-Boorg. 

—  Le  neoveao  goovemeor  do  Sénégal, 
M.  Charmasson .  est  arrivé  le  i**  avril  de- 
vant Saint-Louis,  à  bord  de  la  corvette  la 
Triomphante;  mais  les  vents  contraires  ne 
loi  ont  permis  de  prendre  terre  que 
le  9. 

—  Une  fcnille  dit  qoe  le  ministère  a 
provisoirement  renoncé  ao  projet  de 
fonder  nn  journal  du  gouvernement. 

—  Une  ordonnance  du  10  abroge  Far- 
ticle  1*'  du  décret  impérial  do  a  1  août 
1806.  et  autorise  tous  les  notaires  indis- 
tinctement à  délivrer  les  certificats  de  vie 
nécessaires  pour  le  paiement  des  rentes 
viagères  et  pensions  sur  1  étaL 

—  Le  Journal  de  Parig  a  annoncé,  d'a- 
près le  Courrier  de  Lyon,  qu'on  cooo* 
mcncemeot  d*émeute  a  volt  eo  lieu,  il  y  t 
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pcn  de  Jours,  à  Lyon,  et  que  des  c6uf)s  de 
fusil  a  voient  été  tirés.  Le  Moniteur  dé- 
ment celte  nouvelle.  De  plos  le  Courrier 
de  Lyon,  autorité  do  Journal  de  Partie 
n*a  jusqu'ici  rien  dît  qui  pût  se  rapporter 
&  un  commencement  d'émeute. 

—  On  Ut  dans  la  Gazette  de$  Tribunaux 
que  dimancbç,  an  point  do  jour,  des 
agens  du  service  de   sûreté  aperçurent 
j)rès  d*nne  des  barrières  de  Paris,  deux 
individus  traînant  un  canon  sans  affût, 
de  a  pieds  de  long  sur  6  pouces  environ 
de  diamètre.  S'étant  approchés,  une  lutte 
's'engagea  bientôt  en tFeux  et  ces  indivi- 
dus qui  furent  arrêtés  après  une  vive 
résistance.  On  dit  qu'à  la  snite  d*ane  per- 
quisition à  leur  domicile,  il  a  été  trouvé 
'des  papiers  pouvant  donner  à  penser  que 
la  détention  dn  canon  saisi  se  rattache- 
Voil  à  des  projets  de  complots.  Le  serru- 
rier qui  a  fabriqué  le  canon  a  été  mis  en 
état  d'arrestation. 
I         — Le  sieur  Liébant,   confiseur,  me 
I      Saint-Honoré ,  vient  d'être  condamné  en 
I     *  police  correctionnelle  &  deux  mois  de  pri- 
I      son  et  loo  fr.  d'amende,  pour  avoir  tcnn 

une  maison  de  jeu  clandestine. 

I  —  tes  nommés  Gluieau ,  Gatlet ,  Men^- 

nageotet  Luc,  signalés  depuis  quelque 

temps  comme  se  livrant  à  l'émission  de 

•  monnoie  faiisse ,  ont  été  arrêtés  comme 

ils  venoient  de  faire  passer  nne  mauvaise 

pièce  de  2  fr.  Au  domicile  de  GltizeaQ  on 

'  a  saisi  tous  les  objets  propres  à  la  fabrî- 

'  cation  de  fausses  pièces  de  9  fr.  ati  mille- 

'sime  de  iSSs  et  iS34  et  à  1  effigie  de 

Louisl^bilippe. 

—  M.  Ponce-Gamus,  peintre  d'bis- 
toire',  auteur  du  tableau  de  Napoléon 
an  tombeao  dti  grand  Frédéric,  est  mort 
à  Paris  le  5  de  ce  mois,  à  Tàge  de 
'65  ans. 

—  M.  Alexamire  Lenoir,  antiquaire  et 
'  fondateur  de  l'ancien  musée  des  Petits- 

Augnstins,  vient  de  mourir. 

—  Nous  avons  dît  que  la  foudre  étoit 
tombée,  samedi,  au  marché  Saint-Mar- 

•  lin ,  rue  Mesby  et  dans  le  Jardhi  des  Tui- 
leries. Elle  a  aussi  "frappé  ce  jour-là  le' 
'dôme  des  invalider.    - 


—  Un  invalide  vient  de  soumettre  h 
l'Académie  des  sciences  les  détails  soi- 
vans,  à  l'occasion  de  l'orage  de  samedi  t 
«  Vers  cinq  heures  dn  soir,  au  moment 
de  la  grande  averse,  le  tonnerre  est 
tombé  sur  le  dôme  des  Invalides  avec  un 
éclat  tel  que  tous  les  invalides  qui  étoient 
présens  m'ont  déclaré  n'en  avoir  jamais 
eotenda  de  pareil,  même  pendant  leurs 
fameuses  campagnes.  Les  plombiers 
m'ont  assuré  que  depuis  cinq  ans  environ, 
il  existe  une  solution  de  continuité  a« 
condoctear  du  paratonnerre,  ce  qnî  a  fait 
ricocher  ic^  courant  électrique,  qui  esl 
venu  briser  les  vitres  de  la  salle  de  bains» 
située  en  face  da  dôme;  ensuite  il  a 
abattu  un  pan  de  muraille  de  la  porte 
d'entrée,  dans  lequel  étoit  maçonné  le 
tnjau  de  plomb  :  le  reste  de  ce  mur  a  été 
fortement  gratté  et  sillonné  li  diverses 
places.  » 

—  La  caisse  d'épargne  de  Paris  a  reçu, 
les 9  et  10,  la  somme  de  65i,4i6  fr.,  et 
remboursé  celle  de  464>ooo  fr.  Depuis  le 
mois  de  mai ,  les  reoctltes  hebdomadaires 
de  cette  caisse  ont  commencé  à  excéder 
de  Dopveaii  les  remboursemens. 

—  Un  incendie  a  écTàté,  lundi,  dans  ta 
soirée ,  dans  on  des  ateliers  de  construc- 
tion des  Messageries-Générales  Lalfilte  et 
Gaillard,  établis  rue  Stanislas,  près  la 
rue  Notre*Dame-des-Ghamps.  Grâce  à  la 
promptitude  des  secours,  le  feu  a  été 
éteint  en  moins -d'une  heure,  après  un 
d^àt  fort  peu  considérable. 

—  Pendant  tout  l'été ,  le  dernier  dé- 
part du  chemin  de  fer  de  Paris  à  Saint- 
Germain  aura  lieu  à  dix  heures  du  soir 
de  Paris,  et  de  Saint-Germain  à  dix  heures 
et  demie. 

—  On  vient  de  poser  les  lanternes  des 
colonnes  roslrales  de  la  place  Louis  XV, 
pour  l'éclairage  de  cette  place  qui  avoit 
lieu  depuis  quelque  temps  au  moyen  de 
lanternes  provisoires.  Les  lanternes  défi- 
nitives sont  de  forme  octogone;  les  ver- 
res sont  en  glacés,  les  galeries  dorées  et 
les  nervdres  bronzées  dans  le  goût  flo- 
rentin. 


—  T-e  pachu  (TEgyple  vient  de  faire 
|[>résenl  aa  gooTeraenicnt  français  , 
pour  la  ménagerie  da  Jardin-des-Plan- 
tes ,  de  quelqaes  animaux  curieux , 
I^armi  lesquels  se  trouve  un  lion  appri- 
voisé. 
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HuvvMhi-ks  usa  piiovikcrs. 

On  Ht  émi  la  Gaxettû  da  Bài^Lan- 
gfiedoe,  dn  9,  que  la  cour  royale  de  M- 
niès  vi(?nt  de  Matuer  sur  le  sort  des  pré- 
venu» dans  l'affaire  d'Avignon.  Mis  hors 
de  cause ,  ils  ont  été  pour  la  plupart  ren- 
<Ibs  à  la  liberté.  17  sont  renvôjés  devant 
Ja  i»olice  correctionnelle  pour  avoir  en 
chez  eux  quelques  armes  de  guerre  et 
•voir  fait  partie  d'une  société  non  auto<- 
risée  par  ta  loi. 

—  On  a  découvert  dans  le  bagne  dé 
Toulon  des  objeU  servant  à  fabriquer  la 
fausse  monnoie.  Deux  forçais  «ur  les- 
quels planoient  quelques  soupçons  ont 
été  mis  au  cachot. 

—  Destroubfeà  eut  en  lieu  dans  la 
«saison  centrale  de  détention  pour  les 
femmes  de  Montpellier,  au  sujet  de  la 
mise  à  exécution  du  nouveau  règlement 
disciplinaire  arrêté  par  le  ministre  de 
l'inlérieur.  Il  a  Fallu  rinlervention  de  la 
Uoupe.  i5  détenues  ont  été  coodiiiles 
.aux  cellules  péniten^aires. 

—  Une  enquête  a  été  faite  sur  les  trou- 
blesiqui  ont  en  lieu  ,  le 6  mai,  à  la  Fa- 
.€«Ité  de  droit  deTonlonse.  Le  conseil 
académique ,  considérant  que  beaucoup 

.d-étrangerss'éloiçn«t  introduits  dans  l'é- 
cole ce  jour-là,  a  décidé  qu'il  n'j  avoit 

Jieu  à  l'applicalipu  d'aucune  peine. 

,  r— m.  Daviatt4,  CQUseilier  à  la  cour 
royale  de  Bordeaux ,  vient  de  mourk. 


BJtTBHIBUR. 

NOUVELLES  D^KSPAGNE. 

Il  paroîl  que  le  télégraphe  s'étoit trompé 
en  annonçant  que  les  carlistes  avaient 
évacué  Bahnaseda.  Au  contraire,,  ils  font 


côté,  Esparlero  fait  fortifier  Oitlnna,  e( 
Maroto  élève  de  nouveaux  retranche- 
mens  sur  la  ligne  d'Amnrrio  à  LIodîo. 

■—  Le  quartier-général  de  don  Carlos 
étuit  encore  établi  à  Durango  dans  les 
premiers  jours  de  ce  mois,  et  aucunedis- 
position  n'annonçoît  qu'il  dût  être  pro- 
chainement  changé. 

^  —  I^enx  compagnies  de  troupes  chris- 
tînes  ont  été  surprises  par  un  bataillon 
carliste  dans  les  montagnes  de  Sanlan. 
der*  €lne  sont  sortiesde  là  qu'avec heao- 
coup  de  perte. 

—  Une  centaine  de  prisonniers  cir- 
listes  qui  étoiept  enfermés  dans  là  place 
de  fioigos ,  ont  trçnvé  mojen  de  s'é- 
vader. 

—  On  croît  que  les  élections  pour  ks 
prochaines  cprtès  amèneront  des  Iroo. 
blés  sérieux  dans  les  diverses  parties  do 
royaume.  Ces  conjectures  sont  fondées 
sur  l'agitation  qui  règne  déjà  sur  ee 
point  parmi  les  sévolutionnaires  exaltés. 
et  sur  les  violentes  luttes  qu'ifs  engagent 
d'avance  pour  préparer  )e  triomphe  de 
lenr^auae.  Une  circuraire  adressée  parle 
mmistre  aux  chefs  poUtiqoes  des  pronD- 
ces  leur  trace  des  y^les  sor  ce  qu'ils  ool 
à  faire  pour  bien  diriger  les,  nouvelle 
élections* 

--  Une  nouvelle  qui  parott  diver. 
Ur  les  habitans  de  Madrid,  est  celle  qoi 
annonce  que  Mariè-Chrîstîne  a  rinten- 
tion  de  prendre  le  commandement  en 
chef  dft son  armée,  et  de  partir  bienlôt 
pour  ta  gnewe.  CeUo  histoire  se  crie 
dans  les  rues. 

—  On  écrit  dp  Tortose  qa»  jes  carliste 
ajaut  voulu  tenter  de  ^'«unparcr  de  cetle 
ville,  ont  mis  le  feu  au  for*  pendant  U 
nuit.  L  incendie  s'est  promptenient  pro- 
page  et  n'a  pu  être  éteint  qu'après  avoir 
causé  de  grands  ravages. 

-  D^^letUjes  de  Madrid,  cîté^^  parmi 
journaldeBordeaux,  annoncent  quËspar. 
tero  est  fortement  encouragé  et  apixivé 
par  le  nouveau  ministère  de  France  et 
que  celui,ci  se  moatre disposé  à  prêtera 


forUfierc8lleplace.elc'e»taucon,leNe-    parti  de  \tk  Kva^  uw  v^nl^^i^ 
gn  que  la  défense  en  est  confiée.  De  son  |  procherà  de  fore  près  «r^De  toîLîS 
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ffieclivc,  Onncaaîl  lippceqoeM.Thiers 
nuroU  pa  faire  de  pins. 

he  Moniteur  Belge  pnWîe  un  arrêté 
du  6  qni  nomme  M.  Raikem  ministre  de 
(Je  la  justice. 

—  C'est  le  jii  dfi  ce  mois  qii'aaronl 
lien  en  Belgique  les  nouvelles  élections 
jpour  la  moitié  de  la  représenialîon. 

—  On  a^occupe  aclîvcmenl  en  Hol- 
lande dn  rétablissement  du  pîrd  de  paix. 

—  Ilussein  -  Khan  ,  ambassadeur  de 
Perse ,  est  arrivé  le  7  Londres. 

— Plusieurs  feuilles  de  Londres  difreut 
que  lord  Melbonme  v«  de  nouveaa  don- 
ner sa  démission. 

—  En  Angtelerre,  le  nombre  des  con- 
damnations à  mort,  en  iS38«  a  été  de 
1 16,  dont  6  seulement  ont  étéexéculées. 

•—  Une  émeute  a  eo  lien ,  le  5,  à  Bury, 
prt'S  de  Manchester  ;  une  partie  de  la  po- 
pulation s'est  jetée  sur  des  agens  de  po- 
lice de  Londres,  qni  avoient  été  en- 
\  oyés  dans  celle  ville.  Les  agens  de  po- 
lice, forcés  de  se  réfugier  dans  une  ro«i< 
son ,  s'y  barricadèrent  ;  mats  les  émcu- 
ticrs  ayant  voulu  briser  tes  pertes ,. 
les  soldats,. après  avoir  fait  deadécbar^ 
(ges en  l'air,  dirigèrent  quelques  coups 
<le  fusil  sur  la  foulé  qui  ae  dis|>er8a  aus* 
sitôt. 

—  Le  navire  à  vapeur  le  Liverpooi  vient 
d€  faire  la  traverwe  de  New-York  ï  Li- 
verpooi en  i4  jour»  et  lo  heures.  Parti 
d'Angleterre  le  ao  avril,  il  est  arrivé  à 
?«ew-York  le  7  mai  et  a  quitte  cette  villa 
le  1 8  mai  pour  venir  à  Liverpooi. 

—  M.  le  comte  Onffroy,  chevalier  des 
ordres  royaux  et  militaires  de  Saînt- 
I,ouis,  de  la  Légîon-d'Honneùr  et  de 
Saint-Ferdinand  de  a*  classe ,  officier  su 
périeur  d'artillerie,  démissionnaire  en 
i83o,  et  condamné  à  mort  par  contu- 
TTiaceponr  avoir  pris  part  auxévénemens 
de  l'Ouest,  en  i85îi,  vient  dé  mourir 
à  Mayence ,  à  l'âge  de  60  ans. 

—  Les  journaux  de  Francfort,  dn  8  , 
publient  le  procès- verbal  de  la  septième 
séance  de  la  diète  germanique  tenue  h 


Francfort  le  11  mal^  et  dans  laquelle  il  a 
été  déclaré  que  la  diète  de  la  confédération 
germanique  accède  formellement  aux  ar<» 
rangeroens  territoriaux  concernant  le 
grand-duché  de  Luxembourg ,  conclus 
entre  les  cours  de  Ruwîe  ,  de  France , 
d'Angleterre  »  d'Autriche ,  de  Prusse ,  le 
roi  des  Pays-Bas  et  le  roi  des  Belges. 

—  Le  grand; duc  héréditaire  de  Russie 
est  arrivé  le  7  à  Francfort. 

—  On  mande  de  Hanovre  à  la  Gatetté 
(VÀngsbourg  qac  le  1"  juin  la  chambre 
des  députés  y  étoit  encore  incomplète. 

—  La  régence  de  Tripoli  refuse  tout 
impôt  au  pacha  envoyé  par  le  sultan. 

—  On  écrit  d'Alex;mdrîc,  le  16  mai  , 
que  trois  cas  de  peste  viennent  d'avoir 
lieu  dan»  les  casernes  de  Kaskelgin  et 
Mahomedkb. 

GOVR  D^ASSISKS  DB  LA  SEfflVE. 

Affaire  dn    Monifear  républteain  et  dtf 
join-nal  VHomme  libres 
M.     Partarrieu -La fosse,     avocat-gé- 
néral *  soutenant  hindi  l'accusation  à  Té-] 
gard  de  5  des  inculpés ,  a  considéré  Bou- 
din comme  Faccusé^lc  plus  dangereux,  et 
a  montré  sa  eu  pâi)irité  dans  les  compos- 
teurs (iustrumens  d'imprimerie)  trouvés 
dans  une  cave  de  la  maison  dont  il  est 
portier  rue  de  Choîseul;  dans  le  frag- 
ment de  carton  saisi  rue  de  la  Tonnel- 
lerie et  portant  son  nom  ;  dans  la  rccon- 
noissance  formelle  de  l'accusé  par  la  do- 
mestique d'une  fruitière  de  la  rue  de  la 
Tonnellerie ,  comme  d?ns  les  précédentes 
déclarations   de   cette   fruitière,   de  la 
femme    Bourgeois,    ancienne    portière 
de   la  maison  de  la  rue  de  la  Tonnel- 
lerie,  53,  el  de  deux  autres  témoins,' 
qui,   en  assurant  aux    débals    ne    pas 
reconnoîlre   Boudin,   n'ont  pu  effacer 
lout-à-fait  la  portée  de  leurs  déclarations 
contraires,  relatées    dans    l'instruction* 
Fombertaut  el  Guillemin,  pris  «n  fla- 
grant délit,  ont  avoué  leur  participation 
à  la  piil^icalion  de  Cffomme  libre ,  dont 
Jojgneau  étoit  CinieUigence,  Deux,  manu- 
scrits saisis  et  soumis  à  un  expert-écii- 
vain  ,  ont  été  reconnus  de  la  main  de  Joi- 
gncau  ,  bien  que  cet  accusé  ne  se  déclaré 
Tauleur  que  d'un  seul.   On  a  vu  sortir 
aussi  de  chez  Joîgneau  la  presse  qui  aljoii 
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Imprimer  VtfomtHe  libre.  Lecomte  avoit 
6té  son  babil  et  avott  tes  mains  remplies 
cTencre  an  moment  de  son  arrestatioa 
dtfns  la  chambre  de  Fomberiaot  où  se 
troovoU  la  presse  de  i'HamtM  libre  et  où 
Fombertaat  et  Goillemin  tiroient  on  nu- 
m^TQ .  lors  de  l'arrivée  des  agens  de  po- 
lice. Lecomle,  peu  rassuré  l  la  vue  de  ces 
messieurs,  s'est  trouvé  arrêté  comme  il 
alloit  s'échapper  par  les  toits.  L'avocat- 
général  a  abandonné  l'accosalion  quant 
i  Corbière  et  à  Aubertin,  f«e  premier  re- 
çut à  Perpignan ,  par  la  diligence ,  sans 
doute  parce  qu*il  avoit  été  lié  avec  Ali- 
banci ,  un  paquet  d'exemplaires  du  Moni- 
teur républicain;  mais  en  les  montrant  aux 
autorités,  il  a  prouvé  qu'il  ne  vonloit  pas 
faire  de  propagande.  Auberlin ,  lui ,  est 
une  espèce  de  fou  dont  les  opinions  ont 
été  perverties  dès  l'enfance.  11  a  cru  de- 
venir quelque  chose  en  fignnnt  dans  nn 
procès  politique,  en  forçant  les  journaux 
à  parler  de  lui.  C'est  pour  cela  seulement 
qu'il  a  adressé  an  préfet  de  police  deux 
lettres  insensées,  dont  une  prouve  qu'il 
ne  connoissoSt  pas  les  accusés ,  pas  même 
ce  dont  il  s'agîssoit,  puisqn'anrès  l'arresta- 
tion de  Fombertaul,  de  Guiliemin  et  de 
Minor  Lecomte  qui  publioient  l'Homme  li- 
bre ^  il  écrivit  à  M.  D^essert  que  leur  em- 
prisonnement n'empêcheroit  point  la 
publication  du  Moniteur  républicain^  de- 
puis quelque  temps  remplacé  par  le 
journal  CHomme  libre. 

Les  défenseurs  des  accusésonl  pris  mardi 
la  parole.  •  Le  jeune  Aubertin ,  a  dit 
M*  Genlenr,  est  un  fou  et  un  enfant  Je 
n'ai  pas  de  défense  à  présenter  après  les 
paroles  du  ministère  public.  Il  falloit  à 
Aubertin  une  correction ,  il  a  fait  huit 
mois  de  prison  préventive  ;  j'espère  que 
celte  correction  suffira.  »  Après  les  répli- 
ques de  l'avocat-gênéral  et  de  quelques  dé- 
fenseurs. M.  Moreau ,  pr{>sident,  a  fait  !e 
résumé  des  débats.  Le  jury,  entré  en  déli- 


bération \  six  heures  du  soir,  n'en  est  s 
qu'à  minuit.  Coil>îère  et  Auberlin,  dé 


sort! 

,décla. 

rés  non  coupables,  ont  été  acquittés. 
Boudin ,  Jombertaut ,  Gaillemin,  Minor 
Lecomte  et  Joîgnean,  déclarés  coupables, 
mais  avec  des  circonstances  atténuantes, 
ont  été  condamnés  à  cinq  ans  de  prison 
et  cinq  ans  de  surveillance. 
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A  VENDRE 

DBirX  BEAUX  ET  «BANDS  TAPIS  D'ÉGLISE 
OU  DB  CHABELLB. 

Ib  sont  d*Anbosson ,  veloutés  et  de  H 
plos  grande  solidité.  Ils  ont ,  Tun  si 
pieds  sor  i8  sans  les  rallonges  en  mo- 
quette, et  l'antre,  i8  pieds  sar  ao.  Oe« 
Ini-ct  a  conservé  tout  son  éclat. 

PRn: 
LB  paiBin  600  m.,  u  sbcord  d,600  fb. 

S*adres8er  verbalement  ou  par  écrit  à 
M.  liardjr,  marchand  de  tapis  me  da 
Bac,  107,  à  qui  ils  ont  été  confiés  pour 
les  vendre. 


Paris.  — ihprihbr»  d'ad.  lbclbbb  bt  c* 
me  Cassette ,  29. 


MAISON  DE  COMMISSION  LASSALLE , 

RCE  T4ITB0UT,  28. 

Cette  Maison ,  à  laquelle  le  patronage  sp^^eialde  la  Mode  assnre  nn  si  grand  soc- 
CCS  dans  le  monde  royaliste,  se  charge  de  foarnir  aux  prix  les  plus  modérés,  et  aru 
toutes  les  facilités  possibles  pour  lés  paiement ,  tonte  espèce  d'oRNEMENS  D'Églisb 
que  MM.  les  Ecclésiastiques  voudroienl  tirer  directement  de  Paris.  Les  ordres  d'a- 
chat et  les  demandes  de  rcnseignemens  doivent  être  adressés  à  m.  lassalle  et  c% 
rueTaitbout,  s8. 


L   Alai  l>B    LA  IteLIQION 

paroil  les  Mardi ,  Jeodi 
cl  Samedi. 

On  peut  s'abonner  des 
I *' et  1 5  de  cbaque  mois, 
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Explication  du  sjrmhole  des  apôtres  et 
de  la  doctrine  chrétienne j  par  Bel- 
larmin,  traduite  en  français  par 
M.  l'abbé  Candèze,  grand-vicaire 
de  Saint-Flour.  —  In-i2. 


,  Robeit  Bellarmin,  Jésoîie,  cardi- 
nal,, arrive  vêque  de  Capoue,  né  ea 
IÔ42  à  Mootepuiciaao,  en  Toscane, 

I  et  mprt  à  Rome  le  17  septe»)bre 
1621,  fat  un  de$.  aut^uiis  ,1^  pL^Sr 
pieux  et  les  plus^avans  deson  teinp:. 
Il  s'appliqiiaspécialeniezitl  Ja  ihéolo- 
gi^  et  à  La  ccHitroverse,  et  pablia 
aussi  des  ouvrages  de  piété  et  pour 

)  l'instructiim  des  fidèles.  Il  dit  lui- 

^  xkiéiue  dan$  la  préface  de  VExplica* 
tion,  qu'ail  Ta  composée  pour  le  biea 

V  des  peuples  qui  lui  étoient  confiée  ; 
ce   qui  prouve  qu'il  .rédigea    Fou^ 

I  vrage  pendant  le  temps. où  il  fat  ar- 
chevêque dé  Capoue. .  Car  Paul  Y 

'l'ayant  appelé  à  Rouie,  il4ooua  sa 

'  démission  de  «on  siège  pour  ne  s'oc- 
cuper que  des  affaires  générales^  de 

I  l'Eglise  et  de  ses  travaux  particuliers* 

Le  caiécbisme  de  Bellarmin  jouit 

d'une  grande  réputation  dans    !'£- 

r  glise  ;  il  avoit  été  composé  par  ordre 
de  Clément  VIII,  et  approuvé  par 
une  congrégation  spéciale,  afin  d'é- 
tablir un  mode  uniforme  et  facile 

;  d'iustruire  les  ignorant  et  les  simples 
sur  les  vérités  de  la  fpi.  Aussi  ce  ea- 

,técliisme  est  presque  seul  usité  eu 
Italie,  et  a  été  traduit  en  bien  des 
langues.  NiceroQ  en  cite  quinze  édi- 
tions en  douze  langues  différentes.  Il 

létoit  réservé  à  des  novateurs  du  der- 

'nier  siècle  de  contester  le  mérite  du 

travail  de  Bellanuili.  L'évêquc  de 
Tome  CL  L'Ami  de  la  Religion, 


Pavîé  ayant  voulu  faire  réimprimer 
en  1776  le  catéchisme  du  célèbre  car- 
dinal, fut  obligé  de  demander  la 
permission  du  censeur.  Or,  ce  cen-J 
seurétoit  le  PèreNalali,  clere-régu- 
lier  des  écoles  pies,  et  pofesseiir  de 
tliéologie  à  Pavie,  pu  il  avoit  été  ap-, 
pelé  comme  un  sujet  précieux  iiour 
l'enseignement  qu'on  y  vouloit  met- 
tre à  la  mode.  Natali,  (jui  affichoit  \é 
jansénisme,  saisit  Toccasion  de  mon- 
trer sa  mauvaise  humeur  conti^  les 
Jésuites.  Il  osa  refuser  son  approba- 
tion à  un  catéchisme  consacré /en 
quelque  soite  par  une  loiigue  appro- 
bation, et  exiçèà  qu'on  fil  deschan^ 
gémens  â  un  ouvrage  si  ancieit  et  st 
autorisé.  L'évcque  djèTPavie,  révolté 
de  sa  témérité,  porta  contre  lui  une 
sentence  du  5  mai  1775,  mais  la  couif 
de  Vienne,  égarée  alor»  par  une  si- 
nistre influence,  soutint  Faudacleux 
censeur.  Plusieurs  écrits  furent  pu- 
bliés sur  cette  affaire.  Natati  com- 
posa son  apologie  qui  cependant  n'a 
pas  vu  te  jour.  Mais  un  autre  tbéé-' 
logien  de  là  même  école,  Guada- 
gnini,  arehiprêlre  de  Valc^monica,^ 
répondit  pour  lui.  Il  publia  à  Pavid 
en  1786  un  Examen  des  réflexions 
théologiques  et  critiques  au  sujet  des 
corrections  faites  au  catéchisme  de 
Bellarmin  y  2  vol,  in -S*.  11  attaqUoil! 
spécialement  un  passage  du  caté- 
chisme sur  le  sort  des  enfans  mortâ 
sans  baptême,  et  prétendoit  que  le 
texte  de  Bellarmin  avoit  été  altéré  en 
cet  endroit. 

Nous  espérons  qu'on  nous  pardon- 
nera ces  détails  qui  ne  sont  point  une 
digression  puisqu'ils  sont  relatifs  à 
33        '      ' 
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TouTrage  mèroe  de  BellarnÛD.  Ils  ne 
eaurcMeiit  nuire  à  la  répulation  de 
ion  catéchisme  et  ne  montrent  que 
les  préventions  d'un  parti  décidé  à 
blâmer  ^t  â  contredire  le  travail  d'un 
Jésuite,  quelque  célèbre  qu'il  fût. 

Pour  venir  maintenant  au  volume 
que  nous  annonçons^il  comprend  d'a- 
bord une  explication  du  symbole, 
explication  suivie,  et  non  par  de- 
mandes et  réponses.  L'auteur  la  des- 
tinoit^  à  ce  qu'il  paroit,  à  être  lue  en 
chaire  par  les  pasteurs,  mab  en  lan- 
gue vulgaire  et  spécialement  les  jours 
de  fête  où  l'on  célèbre  quelque  mys- 
tère du  symt)ole. 

Après  cette  explication  du  sym- 
bole, vient  le  catéchisme  proprement 
dit,  qui  est  une  expUcation  de  la 
doctrine  chétienne.  L'auteur  distin- 
gue quatre  parties  principales  de 
cette  doctrine,  le  symbole  des  apô- 
ties,  l'oraison  dominicale,  les  com- 
inandemens  de  Dieuellessaci-emens. 
Il  explique  successivement  ces  qua- 
tre parties  dans  la  forme  de  caté- 
chisme, enti^anl  dans  tous  les  déve- 
loppcmens  qui  peuvent  faire  mieux 
comprendre  les  vérités  de  la  religion 
et  en  inculquer  les  préceptes.  Le  vo- 
lume est  terminé  par  des  explica- 
tions sur  les  vertus  principales,  sur 
les  dons  du  Saint-Esprit,  sur  les  huit 
béatitudes,  sur  les  œuvres  de  miséri- 
corde, sur  les  péchés  en  général,  et 
spécialement  sur  les  péchés  capitaux 
et  sur  les  péchés  contre  le  Saint- 
Esprit,  enfin  sur  les  quatre  fins  der- 
nières. 

Nous  n'avons  rien  à  dire  sur  cet 
ouvrage  qui  se  recommande  assez 
par  le  nom  et  la  réputation  de  son 
auteur.  C'est  à  la  fois  un  livre  de 
doctrine  et  de  uiors^le.  Heureux  qui 
en  saisit  les  vérités  et  qui  en  pratique 
îts  préceptes  !  *        '         _      ' 


Il  est  bon  de  remarquer  ici  que 
Bellarmin  uc  fut  pas  moins  recoiu- 
mandable  par  ses  vertus  sacerdota- 
les et  religieuses  que  par  son  savoir. 
On  av(  it  commencé  des  procédures 
pour  sa  béatification,  et  il  en  fut 
question  sous  Benoît  XIY.  On  pré- 
tend qu'elle  fut  empêchée  par  un 
mémoire  du  cardinal  Passionei  qui 
étoit  ouvertement  contraire  aux  Jé- 
suites. Il  est  possible  aussi  que  les 
opinions  de  fiellarmin  sar  le  pou- 
voir des  papes  aient  retenu  la  pm- 
dence  du  Saint-I^ége.  Ce  cardina] 
soutesoit  le  domaine  indirect  des 
papes  sur  le  temporel  des  reis. 

La  traduction  est  ce  qu'elle  devoit 
être  ;  le  style  en  est  clair,  c'est  le  pre- 
mier mérite  d'un  ouvrage  de  ce 
genre.Le  traducteur,  M.  l'abbé  Can- 
dèze,  précédemment  curé  à  Sainl- 
Flour,  aujourd'hui  grand-Ticairedu 
diocèse,  ai  un  pieux  et  estimable 
ecclésiastique  qui  a  eu  la  uiodesfie  \ 
de  ne  vouloir  rien  mettre  de  loi 
dans  le  volume  qu'il  publie.  Il  laisse 
constamment  parler  son  auteur,  et 
ne  donne  même  ni  préface  ni  notes. 

A  ce  sujet  nous  dirons  deux  moU 
d'une  auti*e  traduction  de  M.  Tabbé 
Gandèzeque  nous  avions  reçue  il  y  a 
déjà  quelque  temps,  et  dont  nous 
avions  négligé  de  parier.  Le  livre  poi  u 
pour  titre  :  Echelle  du  ciel,  ou  mojau 
efficaces  de  parvenir  au  vrai  bonheur 
en  considérant  selon  Dieu  les  œuvres  dt 
la  création f  in-12.  C'est  encore  ud(  i 
traduction  de  Bellarmin  qui  a  pu-  j 
blié  un  traité  De  ascensione  mentis  ai , 
Deum.  Le  savant  auteur  considère 
dans  cet  ouvrage  les  phénomènes  du 
monde  terrestre,  puis  Thomme,  \» 
anges,  Dieu  et  ses  principaux  attri- 
buts. Il  se  sert  de  tout  pour  élerer 
Taine  vers  Dieu,  de  Tordre  natuid 
coinnic  de  l'ordie  spirituel.  Ceuuii 
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lurtbodiq^iie,  sujbslaatiel^  solide»  est 
plein  de  piété.  L'auteur  applique 
tiès-beureuseinentrEciiture  sainte  à 
son  sujet. 

,  Une  approbation  de  M.  l'abbé 
fiellet,  graud-vicaire  de  Saiut-Flour, 
félicite  M.  Gandëze  d'avoir  su  faire 
passer  dans  sa  traduction  la  préci- 
sion et  les  pieux  sentimens  de  l'ori- 
ginal. 

Zjeltres  sur  le  protestantisme^  ou  réponse 

'    de  M.  Vàbbé    Thibaud^  curé  de  la 

•    cathédrale  de  La  Rochelle^  à  labro^ 

chiùpe  de  M.  Cambon^  minisire  pro'^ 

testant  à  Màrennes,  —    La  Ro- 

cbelle,  iu-8*. 

On  sait  que  ce  qui  a  donné  lieu  à 
celte  controverse,  c'est  un  enterre- 
ment qui  eut  lieu  en  juin  ItôS.  Nous 
I    avons  rapporté  les  faits  dans  le  temps. 
M.  l'abbé   Labro ,    curé  de  Pont- 
I    VÂbbé,  écrivit  à  ce  sujet  à  M.  Caw- 
I    Lon,  ministre  à  Mareones»  Celui-ci 
I    répondit;  ainsi  s'engagea  la  contro- 
verse. M.  l'abbé  Tbibaud  fut  amené 
.    par  les  circonsthnees  à  y  intervenir. 
I    Quelques  lettres  de  lui  et  de  M.Gani- 
boii  parurent  dans  les  jourhaux  de 
La  Rocbeile.  Ensuite  le  ministre  se 
lassa  de  ce  mode  de  publicité,  et  fît 
paroître  une  brocbgre  à'p^rt..  C'est  à 
cette  brocbure  que  M.  Tabbé  Tbi- 
Jjaud  répondit  par  onse  lettres  qui 
paroissoient  tous  les  buit  ou  quinze 
joui-s.    La  première  est  du  '6  sep- 
tembre de  l'année  dernière,   et   la 
dernière  est  du  26  fcvi  ier.  L'auteur 
y  a  joint  les  lettres  respectives  qui 
a  voient  paru 'sur  cette  controverse, 
de  sorte  que   le  volume  forme  un 
ensemble  complet  sur  la  même  dis- 
cussion. 

Dans  les  Lettres  sur  le  protestant 


à  ses  objections,,  prend  note  de  se« 
aveux,  relève  ses  contradictions,  ses 
faux  raisonnemeus,  ses  inconséquea- 
ces.  M.  Gambon  est  difficile  à  saisir,^ 
il  court  d'objets  en  objets,  n'appro- 
fondit rien  et  déclame  souvent  au 
lieu  de  prouver.  M,  Tabbé  Tbibaud 
réfute  article  par  article  chaque  pas- 
sage de  sa  brocliure.  Dans  la  prc-* 
mière  partie  il  moutre  l'unité  de  l'E- 
glise romaine  et  l'oppose  à  la  diver- 
sité des  confessions  de  foi  protes- 
tantes et  à  l'incertitude  des  croyances 
dans  ce  parti.  Dons  la  seconde  par>^ 
tie  il  fait  voir  qu'il  y  a  unjsccord 
parfait  entre  la  doctrine  de  l'Eglise 
catholique  et  la  Bible.  Il  traite  là  du 
sacerdoce,  de  l'invocation  des  saints^ 
du  sacrifice  de  la  messe,  duVélibat 
ecclésiastique,  des  jeûnes  et  absti^ 
nences,  du  culte  de  la  sainte  Yierge 
et  de  celui  des  images,  etc.  Il  venge 
l'autorité  de  l'Eglise  des  attaques  des 
protestans,  et  établit  la  primauté  dé 
saint  Pierre.  Enfin  il  jlistifîe.Ies  pra- 
tiques de  piété  usitées  datis  l'Eglise. 
La  troisième  partie  est  beaucoup 
plus  courte,  et  roule  sur  les  altéra- 
tions faites  par  les  pvoteslans  à  la 
Bible,  et  sur  d'autres  points  de  moin- 
dre importance. 

Il  y  auroit  d'excellentes  choses  à 
citer  de  ces  Lettres,  On  y  trouve  sur- 
tout, page  278  et  sûiv.  une  bonne 
discussion  sur  cette  maxime  de 
M.  Cambon  qui  en  appelle  toujours 
à  la  Bible,  toute  la  Bille  a  rien  que  la 
Bible,  M.  l'abbé  Tbibaud  examine 
si  c'est-là  un  moyen  infaillible  de 
connoîlre  la  vérité.  Car  il  faudroit 
pour  cela  que  tous  les  fidèles  eus- 
sent eii  leur  possession  les  livres 
saints,  que  Sien  leur  en  eût  donné 
riuteliigence  ,  qu'ils  connussent ,  à 
tisme  ,  l'auteur  suit  pied  à  pied  la  n'en  pouvoir  douter,  les  livres  cano- 
Liocbure  de  M.  Cambon.  Il  répond!  niques  ou  inspirés,  qu'ils  pussent  en 
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tes  interprétant  se  croire  infaillibles, 
<)u*iWne  lussent  que  ces  livres  et  que 
rien  ne  vint  exercer  d'influence  sur 
éûx.  Or,  toutes  ces  conditions  peu- 
vcnt-e*lè8  se  trouver  réunies?  Quand 
tous  auroient  la  Bible,  tous  peuvent- 
ib  en  avoir  TintelUgence?  Des  gens 
qui  savent  lire,  mais  qui  n'ont  pas 
Fesprit  exercé,  sont-ils  capables  de 
juger  du  sens  de  textes  difficiles  et 
qui  demandent  de  Tétude  et  de  la 
méditation?  Se  feront-ils  aider  par 
d'autres?  Alors  ce  ne  sera  plus  la 
parole  de  IHeu  qu'ils  entendront, 
filais  ta  parole  de  l'homme.  Seront- 
ils  8Ûi*8  d'ailleurs  d'avoir  la  sainte 
Écriture,  les  livres  véritablement  ré- 
vélés? /juther  rejetoit  plusieurs  li- 
vres canoniques,  Tobie,  Judith^  Job, 
l'Ëcdésiaste,  la  Sagesse,  l'Ecclésiasti- 
qne,  une  partie  de  Daniel,  les  Mac- 
chabées, et  dans  le  nouveau  Testa- 
ment, Tcpître  aux  Hébreux,  celle  de 
saint  Jac  .ues,  la  seconde  de  saint 
Pierre,  les  deux  dernières  de  saint 
Jean,  celle  de  saint  Jude  et  l'Apoca- 
lypse. Calvin  qui  se  croyoit  autant 
de  droit  que  Luther  d'admettre  ou 
rejeter  des  livres  canoniques,  con- 
serva Job,  l'Ëcdésiaste,  et  en  rejeta 
d'autres.  Qui  prononcera  entre  l'E- 
glise catholique  et  eux?  Qui  sera 
assez  habite,  assez  impartial  pour 
bien  discerner  les  livres  inspirés  de 
ceux  qui  ^le  le  sont  pas? 

Le  caiholîque  n'a  là-dessus  aucun 
embarras,  il  se  repose  sur  Vautorité 
de  l'Eglise  ;  mais  le  protestant  qui  se 
croit  le  droit  de  juger,  sur  quoi  se 
fondera-t-il  ?  Il  ne  pourra  invoquer 
que  son  sens  privé  qui  en  a  trompé 
tant  d'autres  et  qui  le  trompera  lui- 
même.  Il  est  aisé  de  dire  :  la  Biùhy 
rien  que  la  Bible  y  toute  la  Bible,  Mais 
les  protçslans  suivent -ils  cela  dans  la 
pratique?  S'tn   ticunent-ils   stricte- 


Iheiit  à  la  Bible?  Les  ministres  ne  font- 
ils  pas  des  instructions  ?  Ne  commen- 
tent-ils pas  ta  Bible  ?  tie  cherchent- 
ils  pas  à  faire  prévaloir  leurs  expli- 
cations? Yoilà  donc  leur  grande 
maxime  en  défaut,  et  la  parole  de 
l'homme  substituée  à  celle  de  Dieu. 
Tonte  cette  discussion  que  nous 
n'avons  bit  qu'abréger  est  très-bien 
maniée  dans  les  Lettres  sur  le  protes- 
tantisme. L'on  peut  en  outre  puiser 
dans  cet  ouvrage  de  bonnes  réponses 
à  d'autres  objections  banale»  des 
protesfcans. 

NOUVELLES  ECCLÉSIASTIQUES. 

PARIS.  —  Une  lettre  de  Rome 
qui  nous  est  conununiquée  con- 
tient de  nouyeaux  détails  $ur  U 
fête  de  la  canonisation ,  ou»  com- 
me l'on  dit  là ,  de  la  sanctification. 
L'église  de  Saint-Pierre  étoit  pres- 
que entièrement  cachée  à  Inté- 
rieur sous  dimmeïises  tentures.  Dii 
grands  tableaux  représenioient  dt-s 
miracles  opérés  par  l'intercessiou 
des  bienheureux.  La  cérémoiue  % 
commencé  par  une  procession  ma- 
gnifique qui  est  partie  de  la  cbapeUe 
Sixtine ,  et  qui ,  après  avoir  fait  le 
tour  de  la  place  Sàint-Plerre ,  est 
entrée  dans  réglise  par  la  porte  prin- 
cipale. On  y  portoit  les  étendards 
des  cinq  bienheureux.  Outre  ua 
nombreux  ciei^gé,  il  y  avcutplus  de 
100  évêques  en  chape  blanche  et  en 
mitre  ^  et  30caixiinaox  eu  chasuble 
et  aussi  avec  la  mitre  ;  tous  portoient 
un  gros  cierge.  Le  pape ,  porté  sous 
un  dais  avec  la  tiare,  fermoit  la  mar- 
che. Lorsque  fa  procession  a  été 
réunie  dans  le  chœur ,  un  cai^nal 
s'est  avancé  au  bas  des  marches  et  a 
prié  instanter  le  Saint-Père  de  décer- 
ner les  honneurs  des  saints  à  tels  et 
tels  bienheureux.  Sa  Sainteté  a  ré- 
pondu qu'il  convenoit  avant  tout 
d'invoquer  clans  cette  cuxonstance  so- 
lennelle toute  TEglise  du  ciel.  On  s'est 
donc  mb  Jx  genoux  et  on  a  chanû 
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les  litanies  vies  sointi.  Le  pape  «'étant 
assU  de  nouveau,  le  même  cardinal  a 
renouvelé  sa  demande  instqntiiis.  et 
le  Saint-Père  a  répondu  qu'il  falloit 
auparavant  implorer  les  lumières  di| 
Sainl-Esprit.  On  s'est  donc  encore 
mis  à  genoux ,  et  Sa  Sainteté  a  en- 
tonné le  f^eni  creator.  Pour  la  troi- 
sième fois ,  le  cardinal  a  adressé  ins- 
tantissmè  la  même  demande  au  sou- 
verain pontife ,  qui  a  ordonné  qu'on 
lut  à  haute  voix  les  limites  de  cano- 
nisation. Apres  cette  ltctui*e  t  qui  a 
été  la  partie  essentielle  de  cette  cé- 
rémonie t  Sa  Sainteté  a  entonné  le 
Te  Deum ,  pen^lant  lequel  on  a  tiré 
le  canon  et  sonné  les  clgches  de  tou- 
tes les  ^lises.  Le^  Saint-Père  a  en- 
suite of&cié  pontificalement  et  a 
donné  la  granae  bénédiction  urffi  et 
orbij  comme  le  jour  de  Pâque.  Tout 
cela  a  duré  près  de  sept  heures. 

Ledimancke  16,  une  retraite  pour 
les  dames  s'ouvrira  chez  les.  daxaes 
Augiistines  dites  du  Saint-Co^ur  de 
]\(ai  ie ,  impasse  des  Yignes  ,  près  la 
me  des  Postes ,  pu  rue  de  rArbalète» 
â6.  Les  instructions  seront  faites  psg: 
M.  Tâbbé  Humphry  ;  il  y  en  aura 
trois  par  jour,  à  neuf  heures  du  ma- 
tin ,  à  deux  heures  et  à  quatre.  Les 
dames  qui  voudroient  suivre  ces 
exercices  tiouveront  des  apparte- 
liiens  dans  la  maison.. 

On  a  fait  lundi  à  Saint-Thomas- 
d'Aquin  le  baptême  de  trois  clo« 
cUcs  ;  c^est  M.  Vancien  évêque  de 
Beauvais  qui  a  présidé  à  la  cérémO'- 
nie.  Lft  parrains  des  trois  cloches 
étoient  M.  U  duc  de  Montmorency, 
M.  le  duc  de  Garanian  et  M.  le 
comte  de  Clermont-Iilontoison  y  et 
les  marraines,  mesdames  la  princesse 
de  BeaulTrcmont ,  la  marquise  de 
Solirches  et  madame  Doissy.  C'est  la 
fabrique  qui  a  fait  la  dépense  des 
cloches  ,  mais  les  parrains  y  ont  gé- 
néreusement contribué. 
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\J  église  française  révèle  par  des  ac^ 
tes  irès^significatiis  ses  principes  et 
ses  peuchans.  Le  sieur  Pillot,  qui, 
a  voit  voulu  se  donner  le  relief  de. 
fondateur  d'un  nouveau  culte  et  quî 
avoit  essayé  défaire  un  peu  de  bruic^ 
au  Pecq  d'abord ,  puis  à  Montrouge^ 
en  ouvrant  une  chapelle  et  en  rési- 
stant à  Tautorité  qui  mettoit  obstacle 
à  son  zèle ,  le  sieur  Pilloty  qui  fut 
condamné  malgré  les  beaux  plc^i- 
doyers  4$  la  pressç  et  des  avoçat^i^ 
UberQU]^  en  sa  faveur ,  s'est  trouva 
compromis  dans  la  dernière  émeute.. 
Il  a  été  arrêté  comme  prévenu^ 
d'y  avoir  pria  une  part  active.  Oa, 
instruit  son  affaire.  Ifepuis  il  vien| 
de  comparoitre  ^^leant  le  tribunal  d^ 

Eolice  eorreçtioonelU  pour  avoir  pu-j 
lié  sans  cautionnement  un  éçri^ 
politique  intitulé  la  Triàune  Jk^pi^" 
/!&,  qui  paroissoit  p^r  livraisons  et 
qui  ôffroi(  des  extraits  des  Ruines  d^ 
yolney  et  de  Y  Origine  cfef  cuites  ciçi 
Dupuis;  avf  c  def  commentaires  poli- 
tiques. Le  choix  de  ces  ouvrages  est 
assez  remarquable  dans  celui  qui  SfT 
doniioit  pov|r  ministrç)  d'ur^  culte. 
Pans  Tespiice  de  S  mois,  Pillot  a  fait 
paroitre  7  livraisons.  M^  Meynar4 
de  Franc ,  avocat  du  roi,  a  soutei^ui 
la  prévention.  M.  Moulin  a  plaidé 
pour  le  prévenu  et  a  voulu  mon-r 
trer  que    te  cautionnement   u'étoit* 

foint  exigible  dans  ce  cas  ;  la  cause  a' 
té  renvoyée  â  huitaine. 

Le  dimanche  9  ii^in,  Iç  t^mps  )a 
plus  beau  a  favorise  b  sortie  des  proi^ 
cessions  des  diverses  paroisses  de  Ixan-» 
tes; «une  iinmense  foule  s'(Bst  pprtée 
sur  leur  passage  Toute  la  populajiioii 
avoit  pris  part  à  cette  fête. 

Le  ipatin ,  la  procession  de  Notrer 
Dame-de-Bon-Port  a  parcouru,  seloçi 
la  coutume ,  la  promenade  du  port 
et  les  rues  environnantes.  Le  soir, 
celles  de  Saint-Jacques  et  de  Saint- 
Nicolas  sortoieiit  après  les  yêpres! 
Les  rues  et  les  places  du  quartier 
GrasUn    étoient    ornées  d'arcs   dé 


triomphé  et  de  môniimeils ,  où  la 
piété  avoit  déployé  le  goût  le  plus 
pur  et  le  plus  ingénieux.  On  doit  des 
eiôges  aux  personnes  qui  ont  contri- 
bue de  leurs  soins  et  de  leur  zèle  à 
élever  ces  tentes  d'un  instant  au  Dieu 
qui  venoit  les  visiter.  On  a  reniar- 
aué  le  clocheton  de  la  place  Royale, 
rare  de  la  rue  Crébillon,  le  temple  du 
cours  Henri  IV,  l'arc  de  la  rue  Dau- 
phine ,  le  pavillon  de  verdure  de  la 
place  de  la  Bourse  ,  et  le  bnllant  ar- 
ceau du  pont  d'Orléans.  La  proces- 
sion s*est  déployée  dans  ces  rues 
droites  et  spacieuses ,  suivie  d*ua 
concours  immense.  Sur  lé  Port-au- 
Vin,  le  poste  s'est  lïiis  sous  les  armes, 
lè  genou  en  terre,  les  tambours  bat- 
foient  et  la  musique  s'est  fait  en- 
tendre. 

'  Sortie  à  cinq  heures  et  demie ,  la 
procession  n'est  rentrée  qu^èi  neuf 
heures.  A  ta  suite  du  saint  Sacre- 
ment ,  marchoient  des  hommes  re- 
çommandables  par  leur  âge  et  leur 

Siété,  et  quelques-uns  des  membres 
e  la  société  de  Saint-Vincent-de- 
IPaul,  qui  visitent  Iq  pauvre  dans 
son  réduit;  heureux  tous  ds  faire  au 
milieu  de  leurs^ujncitoyens  cet  acte 
public  dé  leur  foi.  '     . 

La  procession  dé  Saint -Glement  a 
eu  lieu  aussi  dans  ta  soirée.  La.  foule 
immense  qui  circuloit  dans  le  centre 
de  la  ville ,  sembloit  avoir  absorbé 
toute  la  population  de  Nantes,  et  ce- 
pendant chacune  de  ces  processions 
àvoit  peine  à  traverser  les  masses 
qui  obstrùoient  les  passages.  Tous  les 
ïeposoirs  étoient  ornés  avec  élé- 
gance :  oh  a  pu  voir  avec  plaisir  la 
torche  que  promènent  chaque  année 
les  pêdieurs  de  Saint-Jacques,  l'e- 
présentant  saint  Pierre ,  pécheur 
ff  hommes, 

La  procession  du  jeudi  de  l'octave, 
qui  se  faisoit  anciennement  sur  la  pa- 
roisse Saint-Pàul  à  Orléans,  n'ayant 
pu  avoir  lieu  à  cause  de  la  défense  de 
ÎVI.  le  préfet,  sest  faite  dans  l'inté- 
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rieur  avec  beaucoup  de  pompe.  De« 
amateurs  y  ont  exécute  des  morceaux 
de  Inusique,  et  un  détacliement  de 
gardes  nationaux  a  contribué  à  Té- 
ctat  de  la  cérémonie-  M.  le  préfet  a 
faitin«$érer  dans  les  journaux  une  note 
portant  que  la  inesure  qu'il  a  prise  a 
été  concertée  avec  TautorUé  ecclé- 
siastique, et  (]u*on  a  voulu  prévenir 
toute  plainte  et  tout  inconvénient.Ce 
qui  est  singulier,  c'est  que  la  paroisse 
âaint-Marc,  à  la  porte  d'Orléans,  et 
faisant  partie  d'un  des  cantons  de  la 
ville,  a  fait  sa  processlou  le  même 
jeudi  de  Toctavé,  et  a  parcouru  sou 
trajet  ordinaire.  La  paroisse  Saint- Pa- 
terne dans  la  même  ville  a  fait  sa 
procession  le  dimanche  ;  elle  a  étc 
très-brillante,  avoit  attiré  beaucoup 
de  mondé  et  n'a  voit  produit  aucun 
inconvénient-Deux  reposoi  rs  entr'aii- 
tres  ont  été  remarqués  sur  le  Mail- 
Koclieplatte  et  dans  la  rue  de  b 
Poêle. 

Lesprocessionsdu  second  dimanche 
ont  été  également  très-belles  et  très- 
paisibles  à  Bordeaux  et  à  Ao^eis 
dans  les  diverses  paroisses,  quoiqw^ 
la  foule    y  fût    considérable. 


Lès  quêtes  récemment  ordonnées 
par  lés  évêques  pour  les  victimes  du 
désastre  de  la  Martinique  ont  pro- 
duite Lyon,  4,924  fr.;  àAix,  4,262f.; 
à  Tours,  6,000  fr.  ;  à  Avignon, 
2,050  fr.;  â  Orléans,  2,077  fr.;  à 
Moulins,  6,032  fr.  ;  à  L  mères, 
3,986  fr.;  à  I^çon,  71 1  f  r.  Ces  quêtes 
sont)  non-seù]eniçnt  de  la  ville épis- 
copale,  niais  du  diocèse.  I>a^  quel- 
ques diocèses  ce  n'est  encore  que  k 
résultat  d'une  première  collecte. 

Lé  messe  votive  du  Sacré-Cœiir. 
en  commémoration  delà  cessation  de 
là  peste  de  1720,  avoit  attiré  dans  la 
chapelle  du  premier  monastère  de  la 
Visitation  à  Marseille  une  grande  af- 
fltfence  de  fidèles,  ^ue  la  chapelle 
avoit  peine  à  contenir.  Suivant  Van- 
cien  usage  ,  M.  le  maire  ,  accompa- 
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gné  dé  MM.  Xavkr  Rkltard  et  Lan- 

bon  ,  adjoints  ,  a  présenté  à  l'ûffer* 
totre  le  cierge  aux  armes  de  la  vllle< 
Une  messe  de  Mozart  et  divers  mo- 
têts  d'im  choix  distingué  ont  été 
exécutés  par  Técole  des  jeunes  élèves 
de  musique.  Le  soir,  la  procession 
générale,  à  l'occasion  du  même  vcea, 
a  eu  lieu  avec  solennité.  Les  autoii^ 
tés  municipales  y  assistoient.  Dès  le 
^natin  ,  la  ville  avolt  piûs  un  air  de 
fèie  ;  tous  les  mag^isins  et  tous  les 
ateliera  étoiént  fermés.  Le  vœu  de 
Belzunce  est  toujours  religieuse- 
ment observé  à  Marseille. 

Les  administrateurs  des  écoles  dep 
Frères  àJNantes  font  remarquer  dans 
leur  dernier  rapport  avec  qut^lle  gé- 
xicrosité  les  conseils  municipaux  des 
l^randes  villes  contribuent  à  soutenir 
les  écoles  des  Frèf^s.  Lyon  donne 
C3,600  fr.;  Marseille,  27,4l6  fr.; 
Bordeaux, 39,400  fr.;  Saint-Etienne, 
16,800  fr,;  Montpellier,  15,000  fr.; 
Nîmes,  13,800  fr.;  Reims,  10,500  fr.; 
Grenoble,  9,000  fr.;  Toulouse, 
S,000  fr.;  Amiens,  Lîmoees  et  Ren- 
fles plus  de  7,0()0  fr.  Nantes,  qui 
clans  Tordre  de  la  nopulation  est  la 
ouatrième  de  ces  villes,  ne  donne  que 
6,000  fr.  V Hermine  en  prend  occa- 
sion de  reprocher  au  conseil  munici- 
pal sa  parcimonie.  , 

Un  service  funèbre  doit  avoir  été 
célébré  le  13  dans  la  cathédrale  d'A« 
jaccio  pour  le  cardinal  Fesch ,  qui 
étoit  né  dans  cette  ville  ;  la  céré- 
monie a  du  être  très-pompeuse^  On 
dit  qu'on  y  a  affecté  uoç  soimne  de 
2,000  fr. 

Les  protestans  profitent  ample- 
ment delà  liberté  qu'on  leur  laisse ,. 
et  leurs  réunions  se  succèdent  sans 
interruption.  Après  leurs  conférences 
pastorales  à  Paris  au  inoit  d'avril,  ils 
en  ont  eu  d'autres,  à  Toulouse  le 
mois  suivant  Le  23  et  Je  24  mai ,  35 
|)asteursde  ce  département  et  à»s  dé- 


partemens  voisins ,  3  professeurs  dé 
la  théologie  de  Mon  tau  ban  ,  et  un 
ministre  écossais  qui  se  trouvoit  à 
Toulouse  ont  délibéré  siir  les  înté^ 
rets  de  leurs  églises.  Le  consistoire 
de  Toulouse  proposoit  d'adiiieCtre 
les  anciens  et  les  diacres,  mais  on  a 
trouvé  la  question  trop  grave  pour  la 
décider  de  suite.  On  arrête  sut*  U 
proposiiion  de  M.  Moœd,  qull  y 
aura  tous  les  ans  4  Moatauban  Une 
conCérence  pastorale  à  l'ouverture 
des  coui*s  de  la  faculté ,  «t  .ou'^n  y 
invitera  tous  les  pasteurs  de  France. 
11  y  aura  également  une  conférence 
annuelle  à  Toulouse  le  trobième 
merciTedt  après  la  Pentecôte.  Aîn»i  il 
y  aiira  aii  moinn  trois  conférencos 
pac  an ,  à  Paris ,  à  Montaui>an  et  à 
Toiriou^,  et  oD  y  invitera  t^usiles 
pasteurs.  Que  les  évêques  essai^fift 
d'en  Caife  autant  et  9^  réiiniâ^enl: 
trw  fois  par  an;  ôti  leur  opposera 
sans  ttul  doute  len  articles  organir 
ques ,  ei  la  presse  se  chargera  de 
crier  concise  cette  violation  de  la  loi^ 
Quant  aux  protestans  »  ni  le  gouver- 
nement ni  la  presse  ne  se  mettent  en 
dev<Hr  de  les  inauiéter  le.  moins  d^ 
inonde.  Ce  seroit  une  intolérance 
odieuse  de  leur  susciter  des  entrât 
ves.  C'est  pour  eux  et  pour  eux  seols 
que  la  liberté  et  la  prote;ction  égalcf 
promues  par  la  charte,  ne^nt  point 
des  fictions. 

Dans  sa  troisième  séance ,  la  con- 
férence a  exprimé  le  vceu  que  tous 
les  consistoires  demandent  .au  gou'^ 
vernement  l'établissement  d'une 
église  consistoriale  en  Afrique.  On 
s'est  occupé  ensuite  de  la  fondation 
d'un  institut  protestant  dans  le  Midi 
pour  les  orphelins  ;  une  commission 
a  été  nommée  pOur  faire  un  rapport 
sur  cet  objet  dans  la  prochaine  con- 
férence de  Motitaiiban.  A  la  suite 
des  conférences,  le  professeur  de 
Felice  a  prqnonqé  un  discours  sur 
Véi^caigéUsationy  dont  il  a  fait  un  por- 
trait magnifiaue ,  et  qu'il  a  présentée 
comme  un  devoir  pour  les  pix>tes- 


tânsu  Mjiîfl  Si  tes.  cftlboliques  voo^ 
loktit  aussi  pratiquer  fc^^angélisation 
et  aller  de  ville  en  ville  prêcher  les 
proiestan»,  qite  dtityit-on?    . 

" im9tm     _ 

Le  roi  ^  Bavière^  qui  assistoità 
Rome  à  la  solennité  de  la  canonisa-» 
tîon,  et  qui  ronloit  cependant  se 
trouver  à  la  procession  générale  de 
la  Fétc-Pieu  à  Munich ,  avoit  sou-r 
haité  qu'elle  filt  différée  au  jeudi  de 
l'octave.  Le  prince,  parti  de  Rome  le 
f,4  mal,  est  arrivé  à  Munich  le  ô 
juin.  Le  lendemain  jeudi  a  e«i  heu  la 

Ïroces^ioQ  pour  laquelle  en  ayoit 
ût  de  gt^ands  préparatifs*  Les  mai- 
sons étoient  déçoives  de  («iiirlaiides  > 
de  tapisseries  et  d'autres  ornemens 
An  point  du  jour  les  trompettes  sdn* 
lièrent  au  haut  dit  docker-  âe  Smut^ 
Pierre.  La  procession  so<iUt  de  révise 
de' Notre-Dame  à  9  heures  entre 
denx  lâdés  fohnées  par  les  mititMres 
-et  par  la  garde  ctriqué.  Des  hérauts 
d'armes  ouvroient  la  marche.  Les 
corps  de  métier  avee  leurs  bannières, 
les  div^erses  eo nfvé^ies  avee  leurs  an- 
i^îens  eoslames  de  félcrins,  les  Sce^irs 
de  la  Charité  ^  k»:  religieux  f rancis- 
^ms^  le-dergë'précédoient  le  saint 
-Sâcremient.'Le  roi  sttÎToit  la  pilotes- 
«ion  avec  le  prince  Luitpold,  son 
tréiaième  fils  (rainé  étoit  à  Rome,  et 
le  sec^dy  OUion^  Ç6t  comme  o«  sait 
en  Grèce) ,  et  son  frère  le  prince 
jCbailes,  Les  ministres^  le  grand- 
^maiicç  de  la.  cQur.et  un  ivompreuic 
Àat-major  accompaguoieut  le  voi^ 

1  A  Munich  f  dans  rinter^aile  de 
làttti  jours  y  trois  persontnes. ont  re- 
noncé au  protestantisme  pour  em>- 
jMrasser  la  religion  catholiques 

•- —  moi^ 
•  Le  18  février  dernier,  h^tit  ecclé- 
siastiques ou  éttidtans  «poui^  le  clergé 
sont  partis  de  Kingstown ,  prèd  Bu- 
blin,  pour  l'île  de  la  Trinité.  Ib 
avoient  misa  la  voile  cinq  jours  au- 
paravant; mais  le  temps  contraire 
les  força  de  rentrer,  et  fo#tl^uren- 


(  (5oô  ^ 


sementfimtr  eux,  car  ils  àiunoîent  pn 
courir  des  dangers  dans  le  terrible 
ouragan  qui  éclata  peu  après.  Il  y  a 
parmi  enx  cinq  prêtres  ,  MM.  Jean- 
Georges  Butler  et  Georges  -Kilbridge 
Butler ,  tous  deux  du  diocèse  de  Li- 
roerick  ;  Thomas  Butler  et  Thom» 
I>oran,  du  diocèse  de  Dublin ,  et 
Qiristophe  Fagin  ,  du  diocèse  de 
Meafli.  Les  étudians^  écoient  mes- 
sieurs O'Haniey/O'Reill  y  etO'Rian, 
des  diocèses  de  Dublin  ,  <i'Ardagh  et 
d'Ëlphin.llssontdestioéi»  sans  doute 
acux  missions  des  Antilles* 


Le  Père  P.  J.  de  Sniet ,  mission- 
naire belge  ,  reparti  pour  les  Etals- 
Unis  il  y  a  moins  de  deux  ans,  écri- 
voit  à  la  fin  de  l'année  dernière  qu'il 
se  trouvoit  â  âOO  lieues  au-dessus 
de  Snint-Louls ,  au  mi  lieu  des  sau- 
vages Potawatamies.  11  ëtoit  arrivé 
chez  eux  te  SI  mai  1338,  Son  com- 
pagnon est  le  Père  Verreydt,  de 
Diest.  Il  y  à  différentes  tribus  de  Po- 
tavvatamies  ,  ceux  dès  forêts, ,,  paruîi 
lesquels  M.  de  Seilles,  de  Bruges,  est 
mort  en  1837,  et  qui  compteutdc 
6  à  700  catholiques  ;  et  ceux  des 
prairies,  qui  n'ayoient  jamais  en  de 
missionnaires  prêtres  ,  et  qui  sont  un 
mélange  de  tribus  indiennes,  wiiu- 
bagoes,  foxes  ,'  chippeways,  otlo- 
ways,  illinois  ,  etc.,  au  nombre 
d'environ"3^,000.  C'est  parmi  ces  der- 
niers qae' demeurent  les*  Pères  de 
Smet  et  Verreydt.  En  septembre 
1888,  ifs  en  avoient  déjà  baptise 
118,  et  plus  dé  40  se  disposoient  en- 
core à  reeevoir  ce  saci^ement.  Le 
Père  Adea ,  accompagné  de  trois  co- 
adjuteùrs,  est  parti ,  le  2  avril  der- 
nier, pouf  te  pays  des  sauvages,  l-cs 
Pères  de  Tbeux  et  Paillasson  sont 
partis  en  même  temps  avides  deux 
deolastiqne^etim  Frère  pour  leGrand- 
Coteau ,  dans  la  Louisiane,  ou  iecol- 
Up  fait  des  progrès  ;  on  y  compte 
déjà  plus  de  80  pensionnaires.  Les 
Pèrès  Ladatière  et  Soll^r  alloicnt 
eomm^icet*  wie  résidence  à  la  Non^ 
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velle^Oiiéahsl  Ces  detniêrs  ârtails 
sont  tirés  d'une  lettre  du  Père  Ver- 
haeeen,  à  Saint-Louis ,  en  date  du  8 
avril.  De  nouveaux  missionnaires 
l)elge8  doivent  partir  pour  rAméri- 
que  au  mois  de  septembre. 


) 


POLITIQUE,  BlâLAi^OSS,  iro. 

En  révolution ,  il  est  assez  ordinaire, 
de  spéculer  snr  la  popularité  ;  et  môme  ; 
alors  qu'elle  arrive  par  quelque  porte 
qu'on  ne  lui  avoît  pas  ouverte ,  on  la 
garde  volontiers  sans  se  plaindre  de  ce 
qu'il  y  a  de  trop.  C'est  probablement 
pour  avoir  agi  de  cette  manière  que  l'au- 
teur des  Paroles  d^un  croyant  se  trouve 
mêlé  sans  aucun  fondement  à  la  déplora- 
ble affaire  qui  s'instruit  à  la  cour  des 
pairs  par  suite  de  Témeute  des  la'et  i5 
mai.  Son  nom  figure  dans  les  pièces  à 
l'appui  de  l'acte  d'accusation ,  en  qualité 
de  membre  du  gouvernement  provisoire 
de  la  république.- 

-  Les  cheft  des  sociétés  secrètes  Oé  Ta- 
voicnlpas  consulté  sans  doute  et  initié  à 
leur  dernière  tentative.  Mais  pour  avoir 
ainsi  osé  compter  sur  lui  au  point  de  faire 
nsag^  de  son  nom  comme  d'une  chose  ^ 
eux  appartenante,  il  faut  bien  qu'il  ^\\ 
donné  prise  par  quelque  côté  à  une  telle 
'  mafquc  de  Confiance ,  à  une  si  élrange 
opinion  de  leur  part. ''G'esl-là  qu'il  faut 
reconnottre  le  danger  des  mauvais  écrits 
et  d^s  faux  "principes.  Il  est  indubitable 
que  l'auteur  des  Paroles  d'an  croyant  n'a- 
'  voit  jamais  soupçonné  que  les  siens  pus- 
sent avoir  une  telle  étendue  et  une  telle 
portée  ;  et  qu'il  ne  se  croyoit  pas  engagé 
aussi  avant  dans  lés  complicités  malheu- 
reuses. ' 

Si.  en  bl&mant  ses  écarts  d'esprit  et  ses 
imprudentes  publications,  on  lui  eût 
prédit  que  cela  ne  le  conduîsoit  à  rien 
moins  <ju^  être  mis  en  avant  par  des 
chefs  d'insurrection,  et  choisi  [K}Qt  mem* 
brc  du  gouvernement  provisoire  d'une 
république,  il  se  fût  récrié  probablement 
contre  une  pareille  interprétation  de  ses 
pensées,  et  il  se  seroit  cru  odieusement 


diWamé.  fih  bien ,  ît  est  pourtant  vrai 
que  ses  téifiéraires  écrits  se  trouvent  ainsi 
interprétés  aux  jours  de  rémeute  par  les 
insurgés  des  sociétés  secrètes,  et  que 
ceux-ci  ne  demandent  pas  sa  permission 
pour  k  proclamer  digne  d'être  mis  à  leur 
tête.  Voilà  de  ces  affaires  malhenreusës 
où  l'on  est  entrakié  et  compromis  malgré 
soi  «  quand  on  a  perdu  sa  tenue  et  laissé 
entamer  son  caractère  par  quelque  côté. 
Lies  factions  politiques  iie  confèrent  Ta 
popularité  qu'à  ce  prix.  Elles  ne  la  don- 
nent pas  gratuitement ,  Comme  on  voit  ; 
elles  la  vendent ,  et  la  vendent  presque 
toujours  pins  cher  qu'elle  né  vaut. 
Soahaitons  que  eet  eitemple  devienne  un 
salataire  avertissement  pour  les  écrivains 
qui  veulent  flatteries  passions  révolution- 
naires sans  se  compromettre. 

PARIS,  1A4UIIV. 

Une  dépêche)  télégraphique  de  Maift 
seille,  le  12,  insérée  dans  le  HçniUur, 
porte  que  d-après  lescQrFeH>ond$Mi«es  dp 
Levant  arrivées  la  veille  ,  iLn*y  aveÂi  pas 
encoife  eu  d'hostiittés  entre  lei  artnte 
torques  ei  êgyptienaes,  Une  rixe  eniite 
>des  soldats  dé  ces  ^rméas  a  été  facile- 
ment réprimée  par  le^i  officier^  des  deux 
camps» 

—  D'après  «nf .  corresfHMidaàoe  de 
la  GatêtHi^Aagfbimrg  (fei  détermine  ta 
position  de  la  flotte  rasse,  elle  se  seroit 
avancée  jinsqu'à  Aiiada ,  entre  Boorgas 
et  BoujoMkdéré,  sur  la  côte  turque  de  la 
mer  Noûre*  •  Nous  rappellerons ,  dit  le 
Joamal  (Us  Débatê ,  qws  lors  de  la  guerre 
de  i83t  et  h  l'époque  de  rii«lerveBUD|i 
de  la  Russie,  les  forces  russ^  se  troq- 
voient  aussi  à-Bonrgaa,  <}«i  n'est  qn-à 
cinquante  lieues  du  Bosphore.  Cette 
nouvelle  sei^oit  donc  Irèï-grave  ^  elle  m 
canûrmoit.  > 

—  Le  projet  dn  baron  Motinier,  re- 
latif à  la  Ijégton-dllonfieur,  a  été  adopté 
hier  à  la  chambre  des  pairs  par  65  votes 
contrées*  Gejprojël^eommeon  se  le  rap- 
pelle, a  subi  de  notables  changcmens 
pendant  sa  longue  diBciKaien.  La  chambre 


s'est  cnsaîte  occnpée  da  projet  tendant  i 
ouvrir  un  crédit  supplémentaire  de 
i»3oo,opo  fr.  pour  complément  des  dé- 
penses secrètes  de  l'exercice  iSSg.  Sans 
toulefob  demander  le  rejet  de  la  loi, 
M.  le  marquis  de  Dreux  Brézé  a  fait  un 
discours  sur  la  politique  actuelle  du  gou- 
vernement, sur  la  situation  de  la  France, 
h  rinléricnr  comme  à  Teitérieur.  Après 
un  asseï  triste  tableau  de  la  situation  in- 
térieure. M.  de  Dreux-Brézé  a  dit  qu'on 
pourroit  peut  être  dis&iper  les  orages  en 
élargissant  la  loi  électorale.  Ayant  en- 
tendu le  maréchal  Soull  et  M.  Villcmain 
qui  tour  à  tour  ont  répondu  à  M.  de 
Dreux-Brézé ,  la  Chambre  a  volé  les  deux 
articles  du  projet.  Le  résultat  du  scru- 
tin a  élé  Fadoption  de  la  loi  par  91 
boules  blanches  contre  6  boules  noires. 
Cette  loi  avoit  aussi  été  votée  à  une  très- 
forte  *majorilé  à  '  la  chambre  des  dé- 
puté. Il  n'y' a  pas  en  aujourd'hui  de  séance 
è  la  chambre  des  pairs. 

—  La  proposition  du  colonel  de  Les- 
pinasse,  relative  à  l'arriéré  de  la  Légion- 
dHlonnenr,  a  été  hiel*  ajournée  à  la  séance 
de  la  chambre  des  députés,  après  nn  'dé- 
bat confus.  Pendant  cette  séance,  M.  de 
Crôlbéi-y  a  dépoiié  le  rapport  relatif  an 
projet  pooT  l'achèvement  dn  Palaisde- 
Justice  de  Paris.M.Duvergier  de  Hanranne 
a  aussi  déposé  le  rapfvbrt  sar  le  projet 
<)ui  concerne  le  chemin  de  fer  de  Lille 
à  Dnnkercfae.  MM.  les  députés  se  sont 
r^nnis  aujourdlini  dans  les  bureaux.  De- 
main il  y  aura  séanee  publique. 

—  Cinq  bureaux  de  la  chaml>rc  des 
députés  ont  autorisé  la  lecture  d'une 
proposition  de  M.  de  Golbéry,  h  l'effet  de 
permettre  aux  commissions  administra- 
tives des  hospices  de  traiter  pour  1rs  four- 
nitures des  objets  nécessaires  avec  la 
congrégation  des  Sœnrs  hospitalières. 
La  lecture  de  cette  proposition  aura  lieu 
demain  samedi. 

—  M.  Bussy  de  Saint-Romain ,  procu- 
reur du  rai  à  Saint- Denis  (ile  Bourbon), 
a  été  nommé  conseiller  h  la  onor  rajraie 

.  de  l'tle  Bourbon ,  en  rcmplaceinent  de 
M.  Bonlle)'.Diipar,  décédé. 


Sas  ) 

—  M.  nis,  secrétaire  de  légation  ,  et 
récemnoenl  chargé  d'affaires  du  gouver- 
vernement  français  à  Lisbonne ,  est  ar- 
rivé à  Paris  avec  des  dépèches. 

—  M.  Tbiers  est  parti  pour  les  eaux 
des  Pyrénées. 

—  [^  chambre  des  dépotés  ayant  an- 
nulé réieclion  du  général  d'Hoadetol, 
le  collège  électoral  de  Bayeux  est  convo- 
qué pour  le  5  juillet  à  reffet d'élire  un  dé- 
puté. 

—  La  cour  des  pairs  a  reconna  sa  com- 
pétence pendant  son  audience  de  mer- 
credi .  et  prononcé  la  mise  en  accusation 
de  18  inculpés  présens  (tde  4  contuma- 
ces. (Voira  la  fin  du  Journal.) 

—  Deux  ordonnances  concernant  les 
esclaves  des  colonies  prescrivent ,  Tune 
un  recensement  de  la  population  blan- 
che et  noire,  et  raulre  les  conditions 
dans  lesquelles  un  esclave  se  trouve  af- 
franchi de  droit. 

—  La  7*  chambre  a  ^  sur  la  demande 
de  M.  Uennequin  ,  avocat  de  V Europe , 
remis  à  huitaine  le  procès  en  diffamation 
intenté  par  les  deux  fils  de  M.  Casimir 
Périer  contre  les  gérana  des  joumini^ 
y  Europe,  le  National  et  le  Corsaire.  Les 
débats  au  fondavoient  été  suspendus  par 
l'incident  élevé  sur  la  compétence  et  dé- 
finitivement jugé  en  faveur  de  MM.  Pa- 
rier par  la  cour  de  cassation. 

—  La  pension  de  6.000  fr.  accordée  à 
madame  deSémonville,  est  la  pension 
snr  les  fonds  de  l'état  à  laquelle  elle  avoît 
droit  légalement,  comme  veuve  de  séna- 
teur hors  d'état  de  soutenir  son  rang. 
,  —  Il  paroit  que  les  armuriers  sont  en 
réclamation  contre  l'ordonnance  da  pré- 
fet de  police  qui  veut  que  les  fusils  dont 
ils  disposent  ne  soient  montés  et  mis  en 
état  de  faire  feu  qu'au  moment  de  les  U- 
vrtr  aux  acheteurs. 

—  Par  suite  de  la  dernière  exposition 
de  peinture,  M.  Pîngret,  peintre  d'his- 
toire, vient d'ôtre  nommé  chevalier  delà 
LégioD-d'Honneur. 

—  Les  musées  du  Louvre  seront  ren- 
dus le  i5  an  public 
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—  La  Ksle  civile  a  acheté  le  tableau  de 
M.  E.>Lalteux,  représentant  la  Calh^draU 
€U  MiUin  ,  ex|)oséau  dernier  salon. 

— «  M.  Lecoq,  adjoint  au  maire  da 
7*  arrondtiseoient,  est  mort  lundi  der- 
nier. 

—  Il  a  été  consommé ,  à  Parîà ,  pen- 
dant te  mois  de  mai,  6,3a8bœQfs,  1,286 
vaches,  7.614  veaax  et  35.750  montons. 
Il  avoit  été  consommé  dans  le  mois  de 
mai  i838,  5,a55  bœnfs,  I1774  vaches.* 
6,8o5  veanx  et  33,764  moulons. 

—  La  chaleur  a  été  excessive  hier.  Le 
thermomètre  i  de  l'ingénieur  Chevalier 
marquoit  34  degrés  5  dixièmes.  Pendant 
la  dernière  nuit ,  il  est  tombé  beaucoup 
de  pluie  et  le  tonnerre  s'est  fait  entendre 
pendant  plusieurs  heures. 

NOtlVELIEfi  l>E8  PROVINCES 

Des  courses  auront  lieu  le  16  à  Ver- 
sailles. 

— T  M.  Cave  d'Handîcourt  de  Tarlîgny, 
kincien  membre  du  conseil*général  de 
4'Oisc,  ancien  député  de  ce  département 
(sous  la  restauration) ,  vient  de  mourir 
en  son  château  de  Tartigny  (Oise),  après 
avoir  reçu  les  secours  de  la  religion, 

—  Ilparoîl,  dit  la  Gazette  de  Picardie, 
que  l'on  a  découvert  un  des  voleurs  des 
boiseries  seulptées  qui ,  il  a  quelque 
temps,  ont  été  enlevées  du  chœur  de  la 
cathédrale  d'Amiens. 

—  La  caisse  d'épargne  de  Lyon  a  reçu, 
le  9,  la  somme  de  27.5 13  fr.  et  «rem- 
boursé celle  de  39,4 10  fr. 

—  A  la  date  du  9 ,  il  régnoîl  toujours 
beaucoup  d'activité  dans  l'arsenal  mari- 
time de  Toulon. 

—  F^e  lieutenant-général  comte  de 
de  Pire  est  nommé  au  commandement 
do  la  9*  division  militaire  (Montpellier). 
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Rien  de  récent  dans  les  opérations  de 
la  guerre.  Don  Carlos  est  toujours  à  Du- 
rango.  Il  y  a  tenu  conseil  la  semaine  der- 
nière. 


—  L'agi  talion  qui  règne  en  Catalogne 
augmente  plulôl  qu'elle  ne  diminue.  Le 
baronde  Meery  est,  comme  on  sait,  très- 
populaire  chez  les  partisans  de  la  révolu- 
tion. Voilà  pourquoi  on  y  a  regardé  de 
près  pendant  long-temps  avant  de  le  des- 
tituer. Maintenant  que  cette  mesure  est 
prise,  on  présume  qu'elle  aura  produit 
un  effet  ll&chenx  en  Catalogne,  lorsque  la 
nouvelle  en  aura  été  connue. 

.  --r  La  ville  d'Orduna  étant  tombée  an 
pouvoir  des  christinos  ;  ils  ont  fongétout 
d'abord  à  y  faire  exécuter  les  lois  révo- 
lutionnaires contre  la  propriété  de  TB- 
glîse,  lie  moment  qu'ils  ont  choisi  pour 
cela  a  été  te  Jour  delà  Fête-Dieu.  Tandis 
que  les  processions  parcouroient  la  ville, 
Espartero  a  fait  entrer  ses'  troupes  dans 
l&s  églises  pour  les  dépouiller  do  tous 
leurs  omemons  précieux.  Cette  exéeniibfi 
sacrilège  a  paru  d'autant  pins  révoltante 
que  c'est  lui  qui  avoit  engagé  le  clergé  I 
Botlîir  processionnellement ,  et  à  faire 
jouir  le  peuple  des  saintes  cérémonies 
auxquelles  il  est  si  altoché. 
.  r—  Des  troupes  détachées  do  corps  d'ar- 
mée d'Ëspartero  se  sont  dirigées  si^r 
Gurieso  pour  s'emparer  do  la  fonderie 
<ine  les  carlistes  avoient  en  cet  endroit. 
Le  commandant  de  ce  dépôt  ayant  été 
prévenu  à  temps,  a  fait  Incendier  la  fa- 
brique. 

—  On  croît  que  les  100  prisonniers  do 
guerre  carlistes  qui  se  sont  enfuis  de  Bui:- 
gos  ont  été  favorisés  par  les  18  hommes 
■préposés  k  leur  garde,  lesquels  ont  dis- 
paru àVec  eux. 

On  parle  de*  l'établissement  d'un 
service  de  navigation  à  la  vapeur  entre 
Rotterdam  et  New-York. 

—  Le  duc  de  Nemours  étolt  à  Mahon 
le  ». 

—La  duchesse  de  Bragance  est  arrivée 
le  3  à  Berlin  y  se  rendant  à  Stockholm. 

—  Le  prince  Albert  de  Prusse  va  se 
rendre  à  Salut- Pétersbourg  pour  assister 
au  mariage  du  duc  de  Leuchtenberg 
avec  la  grande  duchcâse  Marie. 


COUA  DES  PAIRS. 
InJHtrnctiQm  dêê  i  a  f  <  |5  mai. 

La  c<Mir  des  pairs  ayant  «titenda  iiia>di 
lo  rapport  de  M.  Méf  ilhon,  9'e6t  rôiinie  le 
lenilemain  pour  délibérer  sar  ce  rapport 
«t  les  réqqisiiioos  du  procar^ar-généraU 
M.  Frank-Carré,  à  roHveriurc  de  Tau- 
dience ,  a  conclu  h  la  mi^H;  en  accusation 
de  trois  nouveaux  iacnipés,  à  l'égard 
desquels  l'instruction  venoit  de  se  trou- 
ver en  étal.  La  co«r.  en  l'absence  du  mi- 
nîstèro  public ,  a  délibéré  eur  ta  eompé- 
lenœ ,  et  apr^  Tayolr  reconnue  ,  a  pro- 
noncé la  mise  en  accQaation  de  dîx-fauil 
•accusés  présçns  et  de  quatre  oonlumapsa , 
qui  sont  Augi^sie  Blanqai ,  Martin  Ber- 
nard, Meillard  et  Doy,  Les  accusés  pré- 
sens sont  les.nommés  Barbes,  dit  Duro- 
cher,  avocat ,  ftgé  de  a  9  ans,  né  à  la  Gua- 
deloupe, domicilié  à  Fonrton,  près  de 
Careasaonne  (Aude);  Blooguès,  împri- 
menr.  Agé  de  aS  ans,  de  Parte,  y  de^ 
meurApt;  Bonnet,  graveur,  fig6  de  s8 
ans,  né  à  Genj^ve,  domicilié  )i  Patis( 
Boudil ,  ouvrier  en  par^pkiies,  âgé  (le  19 
ans,  né  à  Ruine  (Gantai),  demeurant  à 
Paris;  Guijbert.  corroyeur,  figé  de  37 
ans,  né  à  Brelenii  fOisé),  domicilié  à  Pa- 
ris ;  Delsade,  labletier.  Agé  de  Sa  ans,  né 
i  ftomaié  (Moselle);  Miiâon,  né  dans  la 
JUaute-Loire,  condamné  à  cinq  ans  de  ré- 
.f:insion«  arec  exposition,  pour  vols  qua- 
lifiés ;  Ansten,  bottier^  Agé  de  a3  ans«  né 
h  Danlzick  ;  Leniière,  dit  ÀLhert ,  dit  Jo- 
seph, .tabletier.  Agé  de  a3  ans,  né  à  Se- 
'ires  (Seine)  ;  Waïch ,  menuisier.  Agé  de 
37  ans,  né  A  Snlti  (Haot-Rfaîn),  (ces  cinq 
derniers  habitant  Paris);  Philippet,  cor- 
dier,  Agé  de  4o  ans,  né  dans  le  départe^ 
ment  de  l'Oise,  domicilié  aux Batignol- 
les  ;  Lebarzic,  cbanfifcur  dans  une  fila- 
ture, Agé  de  a3  ans,  né  à  Sainl-Mandé 
(Seine),  habitant  Paris;  Dngas,  menui- 
sier, Ajgé  de  34  êWf  né  à  GbAleaudun 
(Ëure-et-Loir),  domicilié  A  Paris;  Lon- 
guet, ComnHS-voyagenr,  Agé  de  a3  ans, 
né  A  Saint  Quentin  (Aisne),  domicilié  A 
Paris;  Martin,  carlonnier.  Agé  de  19 ans, 
né  à  Paris,  y  demeurant.  Les  trois  der- 
niers inculpés  sont  les  nommés  Marescal, 
Grégoire  et  Tieriifay. 

Lies  débats  commencerost  le  lundi  94. 

Nous  donnons  un  extrait  du  rappoit 
de  M.  Mérilbom  Ayant  rappilé  les  événe- 
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mens  d'avril  1834*  les  sociétés  sccK:tPS 
qui  les  ont  préparés,  le  rapporteur  s'ap- 
puie sur  les  déclarations  des  préventis  ac- 
tuels pour  rattacher  les  Jmimées  des  19 
et  i3  naai  aux  jonrnéei  d'avriU  Setile- 
ment  ce  que  voulQÎeot  ak>fs  !•$  CacUeox, 
ce  qu'ils  appeloient  gouvernement  ré» 
publicain^  n'étoit  pas  bien  déGpi  ;  depuis 
cet(e  époque ,  ils  sont  entrés  dans  le  pro: 
grès  :  il  leur  Ifaut  maintenant  la  républi- 
que avec  régilîlé  des  fortunes ,  ^vec  h 
pouvoir  dans  les  classes  inférieures,  et 
pour  atteludre  ce  but,  les- moyens  san- 
guinaires de  93. 

Lp  loi  du  lo^vril  i934  .^nr  les  .associa- 
tipns  n'a  point  »  comme  on  ppavoit  l'es- 
pérer» dérangé  les  fjiçtieui  ^ans  leur  œu- 
vre de  destruction.  Si  cette,  loi  leur  a  fait 
sentir  la  nécessité  de  diminuer  le  nombre 
des  adeptes  composant  chaqne  aggréga- 
tion  ;  d*un  autre  côté ,  ils  ont  fort  miil. 
tiplid  les  aggrégatîoas.  Les  relations  hié- 
rarchiques lés  aaissaot  les unesaux  autres 
se  sont  alors  compliquées,  et  le  voile  qui 
câchoit  aux  agens  inférieurs  les  noms  des 
directeurs  suprêmes ,  est  devenu  plus  dif- 
fleitê  A  soulever. 

M.  Mérilhou  examinant  la  chaiite  qoi 
lie  avril  iâ34  à  mn  1^39,  jrappeilelcf 
évéoemens  qui  eurent  lioM  entre  les  tkai 
époques,  événemens  qui  plusieurs  foi^ 
ont  amené  lesméwe?  li.om.mes  devant  la 
justice. 

Le  rapporteur  en  est  «a|[  faits  géné- 
raux. Pour  exécuter  une  attaque  A  main 
armée ,  il  falloil  des  armés  et  des  muni- 
tions de  guerre.  Aussi  ta  fabrication  des 
poudres  devint-elle  l'objet  de  l'acttviié 
des  sociétés  secrètes.  On. découvrit  deux 
fabriques,  dont  une  n^e  dw  l'Oorsine;  U 
police  s'empara  de  la  poudre  qui  s'y  Iron- 
voit,  ma'is  elle  ne  put  saisir  celle  qui 
avoît  été  emportée.  On  arrêta ,  rue  de 
l'Oursine,  les  nommés  Beaufour,  Ro- 
bert, tous  deux  anciens  saint  Simon iens; 
Uobfer,  Oanard  et  Davfat,  ces  trois  der- 
niers élèves  en  droit.  Blanqni  et  Barbes, 
signalés  eoinme  compliees,  furent  aussi 
arrêtés.  Blanqui  avoit  quitté  son  domi- 


cile et  partageoit  la  chambre  garnie  de 
Barbés.  Malgré  les  efforts  qu'ils  firent 
pour  arriver  A  la  destruction  de  papiers 
qui  les  génoient ,  on  saisît  des  notes  de 
Blanqui,  contenant  des  Aodis.  dc9 
adresses,  entre  autres  les  n^ras  de  Beaa* 
four,  Robert ,  Canard  et  Robier,  le  tout 
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ffidiquàut  fcil^eiKce  cTuiie  àbcfété  hé- 
cr&te.  On  séisM  également  dâi)s  U  cham- 
bre de  Batbës  des  objets  destinés  à  la  fa- 
brication de  la  pondre. 

i>6pin,  àvanid'aller&l'écha^nd,  atoit 
signalé  AU  président  de  là  coar  des  |)àirs 
Vethieticù  d'ane  nouvelle  sodété  secrète, 
formée  depuis  )a  loi  de  i834 ,'  il  y  avoit 
été  initié,  et  on  lai  âvoit  dit  que  Blanqtiî 
f't  Lapontieraye  eh  falsoient  partie.  Gela 
étoit  vrai.  Une  lettre  adressée  à  Fun  des 
inculpés  d'avril,  Hubîn  de  Gner,  par  le 
sîenr  Grevât,  Tdn  dés  évadés  de  Sainte- 
Pélagie  ,  et  Saisie  comme  elle  altolt  étfd 
remise  au  destin  attire,  aVoit  dé^h  éveillé 
Tattention  du  gouvernement  sui(  lu  tccrn- 
descencc  des  îfociétéd  secrètes. 

M.  MérilhoU  pi$Èe  en  revue  une  série 
de  pièces  écrites  par  Barbés ,  et  un  for- 
mutaîre  contenant  le  serment  de  balue  à 
la  royauté  fait  par  chaque  individu  àvant 
son  admission  dûtii  une  société  sécrète. 
Ce  formulaire  recommandé  &  l'initié  d'a- 
voir des  arme^  et  des  munitions  (^our  son 
usage ,  et  de  fournir  pour  le  dépôt  géné- 
ral une  certaine  quantité  de  poudre. 
Chaque  initié  doit  aussi  prendre  un  nom 
de  guerre. 

M.  Mérilbûtt  rappelle  la  fabrique  dé 
eartoncbcs  découverte  rue  DaUphiné^ 
celte  du  sieur  RàbAn,  découverte  rué 
Weuve  des  Bons-Eufans,  et  arrive  au 
lHoniteur  républicain  ainsi  qu'à  (Homme 
libre  t  dont  les  publfcalioiiS  n'avoient 
diantre  but  que  de  préparer  Tinsurrection. 
Le  rapporteur  jpassc  également  en  revue 
les  écrilà  incendiaires  qui  précédèrent  là 
publication  du  MohiUûr  républicain, 

M.  Mérilhou  parle  de  divers  accusés  t 
«  Ce  n'est  pas  par  hasard ,  dit-il ,  que 
Fomfoeriaut  père,  portier  de  la  maison  où 
s'imprimoit  Ir Homme  libre,  et  compromis 
d'abord  dans  Te  procès  de  ce  journal ,  a 
vXé  arrêté  dans  la  révolte  du  i3  mai  à  la 
barricade  Grenétâl ,  tandis  que  son  fils 
éloit  détenu  et  altoif  parof  tre  devant  les 
assises,  comme  se  confessant  l'éditeur  de 
ce  journal.  Que  dire  ausâi  de  Barbés  et 
de  Blânqui ,  qu'on  voit  ddns  l'affaire  de 
la  me  de  l'Oursine  et  dans  ta  dernière 
révolte?...  • 

Au  moment  de  Finsurrection  du  u 
mai ,  c'élOit  la  Société  du  Pi^intempt  ou 
desSaiêons  qui  avoit  le  plus  grand  nom- 
bre de  révoltés  dans  son  sein.  Le  prévenu 
INouguès   déclare  que  chacune    dé  ks 


subdivisions  se  côtnpose  de  sîx  hommes 
;  et  d'un  chef;  une  subdivision  forme  une 
Semaine,  et  le  chef  est  un  Dctnanc/ie.  Quatre 
semaines  comiKMent  un  mois,  et  présen- 
■  tent  Vingt-huit  hommes  et  un  chef  qui 
!^ap|ïelle  un  Juillet;  trois  mois  forment* 
lunesïtison  qui  est  commandée  par  un 
i  Chef  qu'on  appelle  un  Printemps  ;  enfin 
I  quatre  saisons  forment  une  année  sous  un 
j  chef  nommé  agent  révolutionnaire.  «Gctte 
I  société,  dît  Nouguès,  a  succédé  Ht  celle 
I  des  Familles.  Barbes,  Blartqui  et  Martin 
Bern&rd  étoient  cbei\i  au  même  titre  de- 
puis environ  trois  années.  »  La  société  s'é- 
tend dans  les  départemens;  Barbes  fi 
clierché  à  l'établir  à  Carcassonne.  A  cet 
eifet,  il  a  remis  è  un  sieur  Alberny  un' 
docti ment  relatif  à  la  réception  des  nou- 
veaux affiliés,  Ce  document  est  en  quel- 
que sorte  la  rêi^étition  de  ccl.'i  mcn- 
fionnè  plus  haut. 

Bàrbès  quitta  Garcassonue  pour  al-' 
1er  80i-di^»nC  à  Marseille,  et  le  *ti 
avril  il  étoit  I  Paris.  Une  lettre  adres-' 
sée  à  Barbes  fut  mise,  le  28  févrici* 
dernier*  à  la  poste  à  Gency,  près  Pon- 
toise  ;  Cest  \h  que  restoit  BlanqUL  GeltO 
lettre  mystérieuse,  saisie  à  Garcassonne , 
est  de  la  main  de  Blanqni.  Sur  d'autres 
points  de  là  France,  oh  avdt  aussi  en- 
gagé par  lettres  des  individus  à  se  rendra 
dans  ta  capitale.  Le  nomuié  fljlarpscal , 
ancien  élève  de  l'école  d'Angei*s ,  blessé 
derrière  une  barricade ,  mourut.  On  a 
trouvé  h  son  domicile  une  lettré  qui  lui 
avoit  été  adressée  le  4  avril  dans  le  dé- 
partement-de  l'Ain  par  un  sieur  Moulines, 
son  ancien  camarade  d'études,  qui  Ten- 
gageoit  à  arriver  pour  s'enivrer  avec  lui 
du  parfum  de  la  poudre  h  canon ,  dd 
Vhai^onie  du  boulet,  et  de  la  conduite 
extra^muros  de  la  famille  royale. 

Une  proclamation  fut  imprimée.  Le* 
12  mai,  cite  fut  lue  aux  insurgés  sur  les 
marches  de  l'Hôtel -de- Vil  le.  Un  exem- 
plaire oublié  dans  le  magasin  pii.é  des 
frères  Lepage,  armUrrers.  rue  Bourg- 
PAbbé,  figure  parmi  les  pièces  de  l'in- 
struction. Gette  proclamation  signée  Bar- 
bes, Voyer-d'Argenson,  Auguste  Blanquî, 
Lamennais,  Martin  Bernard,  Dubosc^ 
ï^ponneraye,  membres  du  gouverne- 
ment provisoire,  dît  qUe  Bianqui  est 
commandant  en  chef  de  l'année  républi- 
caine ,  et  que  Barbes ,  Mariiii  Bernard , 
Qulgnbt,  Meillard,  Nitré,  sonrteommau* 
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dans  dca  divisions,  de  celle  armée.  Après    licè ,  les  succursales  du  MoQtderPiélê«  oè 

avoir  parlé  de;  Barbes,  de  Blanqai ,  Mar-  ,  ii  y  a  ordinairement  beaucoup  d'armes, 
tin  Bernard,  Qojgnol,  Meillard,  Niiré ,  i  les  prisons  militaires  cl  les  maisons  de 
Lapon neraye  et  l^ubosc  •  le  rapporteur  .  détention. 

igoule  :  «D'autres  noms,  étrangers  sans  |  Le  rapporteur  passe  en  revue  les  faits 
aucun  iloute  aux  crimes  que  le  complot  de  la  jonrn^  du  la  mai.  Dix  bommes 
|)réparoit ,  Ggurent  à  côté  de  ces  noms,  j  qui  ne  cherchoient  point  à  se  défendre  et 
Mais  il  est  facile  de  comprendre  la  spé-  ,  ne  vouloient  que  conserver  leurs  armes, 
culation  de  telles  manœuvres.  N'oubliez  j  furent  atteints  par  une  décbarge  des  io- 
pas  que  l'insurrection  espéroit  un  double  I  surgés  au  poste  du  Palais-de- Justice  ;  Tof- 
résultat,  Tinauguration  d'une  république  ■  ficier  Dronineau,  un  sergent  et  trois  sol- 
et  le  nivellement  des  fortunes.  Faut-il  \  dats  périrent.  La  garde  municipale  da 
s'étonner,  après  cela ,  que  pour  donner  ;  petit  poste  de  la  place  dû  Chàielet,  com- 
à  son  œuvre  de  destruction  une significa-  mandée  par  le  sergent  Baylac  ,  se  barri- 
cada dans  le  çoips-de-garile ,  et  pot  rés!» 


tion  complète,  elle  ait  eu  la  pensée  de 
s'adjoindre ,  par  le  mensonge,  l'influence 
de  ces  situations  connues ,  dont  la  pré- 
sence est  un  drapeau ,  et  dont  la  person- 
nalité est  un  symbole?» 

Le  rapporteur  en  est  aux  jonméet  def 
l'i  et  i5mai.  A  l'entrée  des^  cbambies»  )à 
révolte  n'attesta  sa  pressée  que  par  nn 
attroupement  tumultoeui;.  Plus  tard,  elle 
compta  ses  forces  à  la  Porte-Saint-Denis 
et  h  la  Porte-Saint-Martin.  Un  dimanche 
avoit  été  depuis  long-temps  désigné  ;  on 
choisit  celui  du  12  à  cause  des  courses  du 
Champ- de-Mars,  qui  allolenl  attirer  sur 


ter  jus(]d*à  ce  qu'on  vint  ï^  dégager.  Un 
coup,  dd  fusil  tiré  sur  le  àctiânnaixe  de 
ri]ôtel-de- Ville  annonça  rajhrÎTée  des  ^- 
tieux,  qui  prirent  le  poste  sans  résistance 
possible.  Ces  derniers  fêtèrent  d^abord  le 
bapitaine ,  lut  donnèrent  la  main  ;  ce  qui 
surprit  beaucoup  les  autres  gardes  natio- 
naux ,  qui  le  crurent  un  instant  du  com- 
plot ;  mais  les  factieux  ne  tardant  pas  i 
rattirer  dans  une  petite  rue.,  alloient  le 
fusiller,  quand  ils  furent  contraints  de 
s'éloigner.'  Le  poste  isolé  du  marché 
Saint-Jean  ne  fut  pas  mieux  traité  qae 
ce  point  la  population  et  la  surveillance  1  celui  du   Palais-de-Justicc.   Sur    douie 


de  la  police.  À  cet  instant  aussi,  com< 
mcnçoit  le  changement  de  la  garnisojo. 
L'heure  fut  fixâe.  Un  papier  ayant  tout 
au  plus  un  pouce  carré,  saisi  dans  le&ha- 
biis  de  Marescal,  porte:  •  Marchand  de 
vius,  rue  Saint-Martin,  10,  deux  heures 
Tt  demie.  •  Un  expert  écrivain  a  reconnu 
que  ce  papier  avoit  été  écrit  par  Barhès. 
Les  munitions  étoieut  préparées;  elles 
provcnoient  des  fabriques  clandestines. 
On  en  distribua  rue  Bourg-l'Abbé  et  rue 
Quincampoix;  plus  lard,  les  distribu- 
tions de  cartouches  se  firent  dans  plu- 
sieurs afiires  quartiers. 

Ufalloildes  armes,  et  en  outre  Une  di- 
rection. On  a  saisi  chez  Blanqui  la  liste 
des  armuriers  de  Paris.  Le  magasin  des 
frères  Lepage,  et  ceux  de  MM.  Leybe, 
quai  de  Genres»  et  Armand,  rue  do 
iloule,  qui  sont  indiqués  sur  cette  liste, 
furent  successivement  pillés.  On  a  encore 
saisi  chez  Blanqui  upe  liste  des  plom- 
biers, et  une  autre  indiquant  les  ministè- 
res ,  la  préfecture  de  police  et  l'Uôtel-de- 
Title.  Le  ministère  des  finances  y  figure 
avec  toutes  ses  entrées.  Une  quatrième 
liste  dî^signc  chitt^u^  coumiiâ&àriatde  po- 


^  hommes  de  ligne,  quatre  furent  tués  et 
trois  blessés.  Les  autres  .  alloient  périt 
lorsque  les  habitans  du  voisinage  vinrent 
arrêter  celte  boucherie.  Ce  fut  le  dernier 
triomphe  de  la  barbarie. 

Les  postes  envahis  furent  bientôt  re- 
pris ;  alors  les  insurgés  se  replièrent  dans 
les  quartiers,  populeux,  oh  ils  multipliè- 
rent les  barricades,  qui  avoîcpt  leur  tête  à 
la  roë  du  Coq,  à  quelques  pas  du  Palais- 
Hoyal ,  et  leur  point  de  départ  à  la  place 
Royale.  Une  pièce  saisie  dans  lès  papiers 
de  Blanqui  représente  la  place  Royale 
elle  même.  Les  indications  mystérieuses 
qui  couvrent  ce  plaii  donnent  à  penser 
que  les  insurgés  vouloient  faire  de  cette 
place  une  espèce  de  camp  retranché. 
Toutes  les  barricades  étoieut  emportées 
avant  onze  heures  du  soir. 

Une  partie  des  troupes  abandonnèrent 
leurs  positions  le  i3  an  matin  pour  ren- 
trer dans  leurs  casernes  ;  rien  n'annon- 
çoit  le  retour  de  l'émeute  ;  mais  la  foule 
des  curieux  grossissant  de  plus  en  plus, 
les  anarchistes  cherchèrent  à  ^exploiter, 
et  bientôt  des  barricades  s'élevèrent  de 
nouveau.  Les  derniers  efforts  de  la  révolte 


furent  vite  compriniéf:.  C*esl  le  î5  que 
s*cUol  emparés  d'un  cadavre,  les  faclîenx 
se  rendirent  h  l'Ecole  poljlecbniqne 
|>our  enlratner  les  élèves.  Ils' furent  chas- 
sés par  la  garde  municipale. 

Le  rapporteur  aborde  les  faits^partîcn^ 
Iters,  et  d*abord  ceux  qui  concernent 
Barbes.  C'est  en  i854,  qu'on  te  voit  figu- 
rer pour  la  première  fois  dans  les  trou- 
bles politiques.  Kon  compris  dons  les 
poursuites  auxquelles  fattentat  de  Fies- 
ckii  doa6a  lieu,  un  brouillon  de  p^oc^a• 
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véritable,  îl  i»*y  a  que  des  questions  dé 
forer;  il  ne  me  convient  pas  d'accepter  le 
rôle  que  voiis  voudriez  me  faire  jouer 
dans  le  procès  qui  va  avoir  lieu.  J*en 
jouerai  un  autre  dans  ce  procès,  malgré 
moi;  mais  je  ne  le  jouerai  pas  tel  que 
vous  l'aurez  taillé  vous-mêmes.  » 

Nouguès,  imprimeur,  âgé  de  aS  ans, 
travaillant  au  journal  le  Moniteur^  n'a  été 
arrêté  que  le  6  juin.  Il  a  fait  tout  de  suite 
des  révélations,  desquelles  il  résulte  qu'il 
a  assisté  à  la  prise  du  poste  du  Palais-de- 


niaUon  trouvé  plus  lard  dans  ses  papiers  Justice,  du  poste  de  rHôtel-de-Ville  et  de 
pourroit  imiSquer  qu'il  n'y  fut  pasélran-  j  celui  du  marché  Saînt-Jcan.  Ayant  dé- 
ger,  surtout  en  se  rappelant  que  Pépin,  !  chargé  son  fusil  avec  les  autres  factieux, 
dans  ses  révélations  demièreé.  atoît  '  sur  les  soldats  du  poste  du  marché  Saint • 
»  voué  ayohr  révélé  lesprojeU  de  Fiescbi  à  \  Jean,  Kouguès  s'est  approché  de  l'une 
Blanqui,  l'ami  de  Barbes*  Condamné  &  ;  des  victimes  qui  respiroit  eucorc,  et  a 
lin  an  de  prison  dans  l'affaire  des  pou-  j  supplié  ce  soldat  de  leur  pardonuér;  il 
dres  de  1 836,  il  participa  à  l'amnisliede 
1S37.  Lq  9  mai  dernier.  Barbes  avoit  en- 
voyé une  maNe  fort  lourde,  rue  Quin 


campoix,  cfaei  une  femme  Roux  qu'il  ] 
s  voit  connue  autrefois.  Le  dimanche  19, 
de  3  5  3  heures,  on  le  vit  parmi  iXei  in- 
dividus venus  en  grand  nombre  chez  la 
femme  Roux,  pour  s^emparer  de  la  malle 
qui  contenoit  des  cartouches.  De  là  les 
factieux  marchèrent  vers  le  poste  du 
Palais- de- Justice.  Celui  qqi  les  comman- 
doit  s'approchf  de  l'officier  pour  le  som- 
mer de  déposer  Ips  armes.  PUtlôt  mourir, 
répondit  le  lieutenant  Drouineau.  Aussi- 
tôt l'homme  qui  venoit  de  Ini  parler  tira 
anr  lui  un  coup  de  fusil  presque  h  bout 
]>ortant.  Comme  la  balle  avoit  passé  à 
calé  de  Drouineau,  le  chef  forcené  des  ré- 
\oltés  fit  trois  pas  en  arril>re,  et  tira  le 
second  coap  de  son  fusil  double.  Cette 
fois  le  malheureux  lieutenant  n'existoit 
])lus.  Le  signalement  que  les  témoins 
donnent  du  chef  des  révoltés,  de  grande 
taille,  maigre»  ayant  barbe  et  moustache, 
portant  un  fusil  de  chasse  à  deux  coups, 
se  rapporte  à  Barbes  qui  peu  d'instans 
après  assista  h  la  prise  de  l'iiôtel-de- Ville, 
et  lut  sur  les  marches  la  proclamation 
dont  il  a  été  question  plus  haut.  Barbes 
est  encore  reconnu  par  le  capitaine  de  la 
garde  nationale  qui  se  tronvoit  de  service 
à  l'Hôtel-deVille.  Interrogé,  Baii)ès  qui 
s  est  toujours  montré  rude  avec  la  justice, 
a  répondu  :  «  Je  vous  ferai  ici  la  même 
réponse  que  j*ai  déjà  faite  dans  mon  pre- 
mier interrogatoire  :  Entre  vous  et  nous 
rtpubiicains,  il  ne  peut  y  avoir  de  justice 


mourut  en  pardonn.«nt.  Nouguès  désigne 
I  Barbes,  Blanqui  et  Martin  Bernardcomme 
I  chefs  de  l'insurrection. 


Bonnet,  graveur,  né  à  Genève,  a  été 
vu  distribuant  des  cartouches,  rue  Bourg- 
l'Abbé,  avec  deux  autres  Genevois.  Il  fut 
arrêté  le  i3  mai,  dans  un  petit  apparte- 
ment qu'il  oçcupoit  en  commun,  dans 
ladite  rue,  avec  Meiliard  et  Doy,  aujour- 
d'hui contumaces.' 

Roudil,  ouvrier  en  parapluies,  fut  ar- 
rêté sur  le  quai  des  Augustins  comme  il 
tiroit  le  la  mai,  iivec  d'autres  factieux, 
sur  la  préfecture  de  police  et  les  garde» 
municipaux.  Au  moment  de  son  arresta* 
tion,  il  avoit  un  fusil  double  et  une  gi> 
berne  sur  sa  blouse.  Pans  un  mouchoir 
qui  ce ign oit  ses  reins  se  trou voenil  sept  pa- 
quets de  cartouches,  des  balles  et  des 
capsules* 

Guilbert.  corroyeur,  arrêté  en  même 
temps  que  Roudil,  par  :  des  habitans  du 
quartier,  avoit  aussi  un  fusil  double  et 
des  cartouches. 

Delsade,  ouvrier  tableftier,  est  reconnu 
par  la  femme  Viard,  marchande  de  vins, 
quai  des  Orfèvres,  comme  «bef  d'une 
vingtaine  de  factieux  qui,  après  le  mas- 
sacre du  poste  du  Palais-de-Justice,  vin- 
rent tirer  des  coups  de  fusil  sur  la  Préfec- 
ture de  police.  La  femme  Viard  avoit  son- 
vent  vu  Delsade  quelques  années  avant 
dans  un  café  tenu,  ruede  Jérusalem,  par 
le  beau  frère  de  l'inculpé.  Une  femme 
Champagne,  rue  Oblin.  a  icçii  en  dépôt- 
trois  fusils  de  liclsade  et  de.  deux  autres 


qui  lui  dirent  s'ôtre  hallns  «o  poste  du 
ralai&-dc  Justice. 

Mialon ,  terrassier,  a  été  vu  tirant  sur 
le  poste  du  marché  Saint-Jean,  et  plus, 
tard  tuant  d*un  coup  de  fusil,  me  Saint- 
Martin  ,  le  maréchal-des-logis  Jonas  (de 
la  garde  municipale).  Mialon  est  récla- 
sionnaire  libéré. 

Les  charges  contre  les  autres  accusés 
présens  n'apprennent  rien  de  nouveau. 
Ils  ont  été  arrêtés  faisant  feu  derrière  des 
barricades,  ou  reconnus  par  des  témoins 
pour  avoir  fait  partie  de  la  révolte.  Des 
munitions  et  des  armes  ont  été  saisis  à 
divers  domiciles. 

Le  rapporteur  en  est  aux  contumaces 
Blanqtii ,  Martin  Bernard  ,  Meillard  et 
poy.  M.  Mérilbon  rappeHe  les  faits  du 
rapport  relatifs  à  faccnsé  Blanqui  .  qu*il 
représente  comme  le  chef  de  l'insurrec- 
tion. I^  10  mai,  ayaùt  quitté  sa  résidence 
de  Gereey,  Blanqui  étoil  venu  à  Paris.  11 
n'est  presque  point  de  procédure  dans  la- 
quelle depuis  quelques  années  le  nom  de 
Martin  Bernard  n'ait  pas  été  prononcé. 
L'accusé  Nonçnès ,  comme  lui  composi- 
teur on  imprimerie,  le  signale  comme 
Fan  des  chefs  âe  la  société  des  Saisons. 
C'est  Martin  Bernard  qui  a  averti  Non- 
gués  quelques  jours  avant  le  12  mai. 
Meillard  et  Doy  ottt  distribué  des  cartou- 
ches avec  Bonnet. 

L'arrêt  de  la  cotir,  rendu  sur  le  réqui- 
sitoire du  procureur-général,  porte  :  «At- 
tendu que  la  procédure  dont  les  pièces 
sont  produites  'de\ant  la  Cour  est  com- 
plète à  l'égard  des  dénommés  aux  réqui- 
sitoires du  procureur-général;  que  dès 
lors  il  y  a  lieu  dé  statueirsur  ce  qui  les 
concerne. 

«Au  fond  ! 

•  £n  ce  qui  concerne Bafbès  (Armand), 
Nouguès  (Pierre-LottisThéophile),  Bon- 
net (Jacques-Henri),  G  uilbert  (Grégoire- 
Uip{iolyte  )  ^  Delsade  (  Joseph  ) ,  Mialon 
(Jean-Antoine),  Anslen  (Rodolphe*A«- 
guste-Florenoe),  Lemidre  (Jean-Louis) , 
diiAJbert,  Walch  (Joseph;,  Pbilippet 
(  Lncieu-f  inenin  ) ,  Lebataic  {  Jean-Bap- 
tiste), Dugas  (Florent),  Longnet  (Jules), 
Martin  (Pierre^Noël),  Marescal  (Eugène)  i 
Pienié  (Aioi^,  Grégoire  (txuts-Nicolas), 
Blanqui  (Auguste),  absent,  Bernard 
(Martin) r absent,  Meillard ,  absent ,  Doy, 
flA>sent. 

•  ▲Uondu  que  de  L'instructioii  résultent 
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contre  eux  chargéii  miflkantes  cfa^oir 
commis  à  Paris,  au  mois  de  mai  dernier, 
un  attentat  dont  le  but  éloit ,  soit  de  dé- 
truire, soit  de  changer  le  gouvernement, 
soit  d'exciter  les  citoyens  ou  h;^itans  à 
s'armer  contre  l'autorité  royale,  soit 
d'exciter  la  guerre  civile,  on  armant  ou 
en  portant  les 'citoyens  ou  babîtans  à 
s'armer  les  uns  contre  les  autres; 

»  Grimes  prévus  par  les  art.  87,  88 ,  89 
et  91  du  code  pénal; 

•  £n  ce  qui  concerne  Barbes-  (  Am^ 
m  and); 

a  Attendu  que  de  l'instruction  résoltent 
contre  lui  charges  suffisantes  d'avoir,  le 
la  mai  dernier,  et  dans  l'exécution  dudil 
attentat,  commis  avec  préméditation ,  un 
meurtre  sur  la  personne  du  sieur  Droui* 
neau,  lieutenant  au  ai*  r^iment  de  li- 
gne; 

•  Grime  prévu  par  les  art.  995,  396, 
397»  S9S  et  3oa  du  code  pénal; 

•  En  ce  qui  concerne  Muilon  (Jean- 
Antoine),  déjà  condamné  à  une  peme 
afflictive  et  infamante  t 

»  Attendu  que  de  l'iBStmction  résolteot 
contre  lui  charges  sniBsaates,  d'avoir,  le 
13  mai  dernier,  et  dans  l'exécation  dudit 
attentat  «  commis  avec  préméditation  00 
meurtre  sur  la  personne  du  maréchal  des 
logis  Jonas  ; 

•  Grime  prévu  par  les  art^  996,  996^ 
397»  «98  et  3q3  du  code  pénal  ; 

»  La  cour  se  déclare  compétente  ; 

•  Ordonne  la  mise  en  accusation. des 
ci  dessus  dénommés  ....• 
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Rapport  de  M.  BarÛWj  ministre  des 
cultes  j  sur  le  budget  des  dépenses 
des  cultes  pour  1 840«  daté  du  13  no^ 
i^embpe  1838. 


Nous  ne  pouvons  donner  qu'un  ex* 
trait  de  ce  rapport,  qui  remplit  onze 
pages  du  Joufnal  des  conseils  de  fa^ 
brique ,  grand  in-8"  ;  mais  nous 
croyons  pouvoir  assurer  que  nous 
n'avons  rien  omis  d'important. 

Le  budget  des  dépendes  des  cultes 
pour  1840,  s'élève  à  35,724,859  fr, 
C'est  260,270  Ir.  d'augmentation  sur 
le  budget  de  ,1839,  qui  étoit  de 
36,464,68^  fr. 

Cette  angmenla^ti  ^  compose  dç 
130,000  ir.  pour  couvrir  l'eicédant 
de  dépense  qui  résulte'  chaque  an- 
née, soit  du  remplacement  des  vieux 
prêtreSjdont  U  pension  étoit  imputée 
sur  le  traitement,  par  de  jeunes  prê- 
tres non  pensionnés,  soit  de  l'ac- 
croissement du  clergé  ;  dç  100,000  fr. 
pour  porter  à  600,000  fr.  le  fonds  de 
recours  destinés   aux   travaux    des 
églises  et  presbytères  ;  4e  10,000  fr. 
pour  compléter  ktraitèment  de  trois 
cardinaux  comme  en  1836.  Le  reste 
des  augmentations  est  de  15,000  fr. 
pour  quelques  pasteurs  protestans  de 
plus  ;  de  4,970  fr.  pour  les  employés 
du  ministère,  et  de  300  fr.  formant 
le  complément  des  secours  fixes  ac- 
cordés à  divers  établissemens  ecclé- 
siastiques. 

Le  rapport  du  niinistre  explique 
et  motive  ces  allocations,  et  pré- 
sente des  observations  curieuses 
sur  plusieurs  parties  du  budget  d«  s 
cultes. 

Tome  Cl,  VAmi  de  la  Religion. 


I  Depuis  fa  mort  du  cardinal  de 
Chevërus  la  France  n'a  que  trois  <»r* 
dinaux,  les  archevêques  de  Roueii  et 
d'Auch,  et  un  ti^obième  qui  est  ab- 
sent de  France  depuis  1830.  La 
•France  a  le  droit  d'avoir  quatre  car-i« 
dinaux.  Il  importe,  dit  le  rapport^ 
de  ne  pas  laisser  prescrire  un  Aïokt 
dont  On  pourroit  regretter  de  n'avoir 
pas  fait  us^ge.  Les  10,000  fr,  d'auge 
inentation  sont  donc  destinés  à 
porter  à  25,000  fr.  le  traitement 
de  l'archevêque  qui  sera  nommé  car- 
dinal. 

L'aiigmeaUtion   de    130,000  fr. 
sur  le  traitement  du  clergé  parois-* 
sial  est  de  10,000  fir.  pour  le  chapi- 
tre des  curés,  de  116,000  pour  celui 
des  desservans,  et  de  14,000  fr.  poùv 
celui  des  vicaires.  Mais  il  y  a  dimi- 
nution de  10,000  fr.  pour  les  frais  de 
binage.  Le  gouvernement,  dit  le  rap- 
port, a  eu  occasion  déjà  plusieurs 
fois    de     faire    ressortir    rextrême 
disproportion    qui    existe .  entre  le 
nombre    des  communes    et,  celui 
des    paroisses  ;     près    de     10,000 
sont  encore   à  l'état  de  réunion; 
cette  privation  imposée  à  un  quart 
du  royaume  est  d'autant  plus  péni- 
ble, qu'indépendamment  des  incon- 
véniens  de  tout  genre  qui  résultent 
de  la  nécessité   pour    les  ha  bilans 
des  communes  réunies  d'aller  au- 
debors^  et  quelquefois  fort  loin  , 
pour  leurs   pratiques   de  religion^ 
beaucoup d^  localités  qui  étoient  peu 
considérables  au  moment  où  a  été 
di*essée  la  circonscription   actuelle, 
sont  devenues  plus  populeuses.  Aussi 
les  chambres  ont  voté  la  création  de 
34 
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135  succursales  en  1837,  de  100  en 

1838,    de   150  pour  1839,  et  on 

en   demande    lâO   nouvelles   pour 

1940; 

'    OndeniQndepourl84a>112/K)0r. 

ponr  le  cliayntre  de  Saint-Denif| 

comme  ^n  1839. 

•  Le  double  bol  de  celle  tieble  el  utile 
InslilutloB;  dk  le  rapport,  a  éld  parfaite* 
nient  compris  par  les  chambres  qni  en 
idnt  voté  la  oonsenration  en  rétablissant 
JMi  budget  de  i958  le  crédit  que  la  loi  du 
•t8avHl  i83a  avoit  f opprimé  en  prin- 
xip^*  Celle  mesare  a  donné  au  gooitrne- 
ment  le  moyen  d'assurer  une  retraite  ho- 
norable et  indispensable  à  plusieurs  évé- 
quesquefige  et  des  circonstances  ma- 
jeures ont  déterminés  à  se  démettre  de 
leurs  sièges.  Il  n^existe  pins  aojodrd'hui 
qtî'un  seul  des  prélats  qui  composoientle 
ehapHrc  dn  même  onrdre  qoand  lo  vote 
-des  obambnes  a  em  Qen;  ce  qni  prooTe 
qa'il  y.  avoit  nigenee.  Les  év^es  i^ppe» 
léa  an  oba|ntre  depuis  celle  ^poqqe  sont 
.ceuxd'Aroiens(i),Bean¥ais,Dignei  Dijon» 
Marseille  el  Verdun,  Deax^  chanoines  de 
second  ordi'e  seulement  ont  été  nommés 
.Quelques  autres  prélals  expriment  le  dé.sir 
*de  renoncer  à  des  fonctinns  que  Tâgc  ne 
leur  permet  pas  de  supporter.  Mais  les  for- 
tunes sont-rares  dans  Pépi^copat,  comme 
dans  tous  les  rangs  do  clei^é.  Un  évé-i 
que  ne  peol  se  retirer  sans  la  perspective 
ad'one  retraite.  Cependant  le  enSdif  afeeté 
tin  chapitre  est  épuisé,  et  legoo^teme^ 
ment  esi  obKgé  d'aUendre  des  Tpcanoes 
pour  admettre  des  demandés  doni  la  lé* 
l^tiflsilé  est  bien  reeonnoe,  et  qu'il  fer 
Hfiette  de  ne  pouvoir  accueillir.  » 

Un  million  est  accordé  en  184()> 
conimeles  années  précédentes/ pour 
ies  lH>une9  des  grands  séminaires. 
¥oiii  lea  réflexions  du  rapport  sur  ce 
chapitre  : 

•  L'entretien  d'une  quantité  assez  con- 
èldépsble  de  bourees  dans  les  établisse- 

(0  Ce  prélat  est  mort  depuis. 


i^ens  spécialement  afTeetésàllttstraetion 
cléricale  est  plus  indispensable  qnepar- 
,  fodt  ailievrs,  parce  qu'il  est  fort  rare  »• 
joord'boi  que  les  familles  un  peu  aisées 
offrent  dessojels  pour  le  sacerdoce.  L'élit 
ecclésiastique  n'offre  pas  asset  d'avanli 
gés  temporels  pour  déterminer  les  voci- 
ttons.  On  sait  trop  bfen  que  le  pritre 
après  une  longue  carrière  pleine  de  Ht- 
voûment,  de  privations  et  de  sacriûcesde 
tout  genre,  est  réduit,  lorsque  Tâge  wles 
tnfirmilés  réloignent  dn  saint  minislère, 
à  compter  sur  de  foibles  secours  incer* 
tains  quant  à  la  durée,  et  que  même  il 
n'obtient  souvent  qo^après  pinsiears  in- 
nées d'attente,  tant  les  ressources  sont  in 
sufCsantes.  De  là  vient  donc  la  nécessili 
pour  le  cleilgé  (nécessité  dont  on  n'apaJ 
craint  de  In!  faire  trn  reproche,  connue 
si  dans  de  pareilles  eirconatances  it  étoii 
libroi  de  ohoisip)  de  ne  se  reer uter  qao  da» 
les  classes  inférieuses;  mais  les  8ojels<ii'j 
rpvise,  H  a&trottvo  obKgé  delespn» 
dre  à  qoaf  t,  ^  dixième  de  pension,  et  t» 
veut  gratuitement;  H  n'est  pas  rareméoe  | 
qn  il  soit  dans  la  nécessité  de  venirile  1 
manière  on  d'antre  au  secours  de  !«>" 
parens.  Telle  «st  ta  silôationdeschose  I 
elle  appelle  d*une  raiCnîère  tonte  partici 
lière  l'attention  du  gouvernement  elcel'< 
des  chambres,  h  raison  des  conséqneocei 
qu'elle  ne  penl  manquer  d'avoir  sf 
l'avenir  de  la  rdigîon  et  celui  de  li»^ 
dété. 

»  Ces  oomidéralionB  if  ont  po  prévoir 
U suppression  en'i83o  de  ôeoboarsesn 
préjudice  des  f  randa*  séminaires,  ci* 
^,000  deini-bouraea  qi^î  avoieat  éléafl» 
tées  par  Tordonnance  dn  i6jaini^ 
aux  petits  séminaires.  Les  résultats  de (0 
suppressions  ont  été  la  diminuUoncrt* 
saule  d'année  en  année  des  élèves* 
clésîaslîques,  et  partant  des  ordinalio» 
Ainsi,  en  i833,  le  nonjbre  des  élèves  * 
grands  séminaires  étoît  de  9,679,  eict^ 
des  orcfinatîons  p ourla  préirise,  denÂ 
en  1854,  le  nombre  éloit  deseenda  p< 
4es  premîen  à  a,S8i,  ^  pour  les  or# 
lions  à  1,907;  en  i836,  h  8,384  po«j 
élèves  et  Ji  1,633  pour  les  ordinal 
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ËDfiii  en  1837  il  a'y  Jtvok  i^as  aan$  U»  ;  ancioines  religieuses,  1^70,000  fr. 
grands  séminairesqae  7,82»  él^ves^etles   compiQaaxaanées^préçéJeiites.  San- 


ordioalions  pour  la  prêtrIsQ.  ont  offert 
1.665  sujets»  On  n'a  pasrecaeilU  de  ren- 
seignemcns  poiir  i835,  et  ceux  de  i83& 
D'cioieni  pas  encore  ions  réania» 

•  Quaotanxpis^t»  séminaires,  il  s'en 
fant  debeâiioonp  que  le  nombre  de  aovooo 
élèves  accorclô  par  l^ordonnaoce  du  16 
juin  se  Uoqve  rempli»  Au  i**  janvier 
(838  il  n'jr  eu  avoit  (|ue  i6.485« 

•  Il  faut  diire  cependant  que  oaalgré  la 
diminution  continue  dnnoinbrçdes  ordi- 
nalioBfi,  les  vacances  dans  le  service  pa- 
roissial ne  tendent  pas  à  s'accroire,  ce 
qui  provient  de  la  diminution  annuelle 
du  nombre  des  vieux  prêtres  et  de  Mr 
remplacement  par  des  prêtceAplus  jeune» 
d'une  génération.  U  s'ensuit  que  la  mor- 
talité et  les  retraites  devie«Qenl.propor* 
tionnellemenl  moins  fréquentes;  mais  une 
autre,£OOrci^  de  t»(^iQS  if  att  de  raugme^n- 
iation  éa  uonibre  4es  paroisse,  lequel 
est  bien  loin  encore  d'avoir  atteint  le 
chiffre  slrictemeni  nécessaire.  ÀinM  pen-w 
Uant  longifes  aaxiées  encore  Udispropor* 
lion  enlre  celui  des  paroisses  vacantes  et 
celui  des  prêtres  ca^i^les  de  les  remplir» 
se  maisliendra.  Un  autre  service  d'ail- 
leurs so^iiÀ'e.  essenlielkment»  c'est  celui 
4f&  vicaires.  .  * 

»La  compUbilité.  des  séminaires  est 
aujourd^bni  cempléleiiWQl  «a,  courant 
80r  pcesqve  liMis  les  peinla.  Les  eonples 


produite  oonitalonk  qull  eaiate  dans  Ja  »élendae  des  paroisses  et  du  doable  ser* 


plupart  des.dioeèses  des  déficits  plus  ou 
moiiis  coesi^rables^qui  nesôiHcooyerta. 
le  plus  s0eveni  .quîavee  iel  propres  de^ 
oiers  des  éfêqnes»  3ous .  qoelqjue  r.appert 
qu'on  ennsage  la  question*  le  qiamii^n 
de  raUoca(îon  des  a,6si5  |»oaraes  H  les 
inconvénJeps  des  soppuessions  opéréeseit 
i83o$ontpiffaitementdéiiientrés.  • 

€es  considératifïns  «t  tt9  àvetix 
paroîtrottt  sans  doute  fort  remar- 
quables de  la  part  (f  un  ministre  et 
dans  un  rapport  ofÏÏcIeL 

On  porte  au  budget  pour  1840, 
P9ur  seicotirs  atu  ecclésia;ili(}iieâ  et 


lemeut  on  râiuit  de  30,000  fr.  les 
seroues  aux  anciennes  Tcligùeiiises  et 
de  5,000  fr*  ceux  aux  ecclériasCiques 
âgés  ou  îYifirines,  sans  fonctions  de- 
puis 1S02;  mais  on  augmente  d'au- 
tant les  secours  aux  curés  et  desser*- 
vans  en  retraite,  ce  qui .  les  portera 
de  415  à  450,000  fr.  Le  nombre  dea 
anciens  ecclésiastiques  sans  fotiQ^ 
tions  secourus  ëtoit  en  1838  de  4âO^ 
celui  des  cuiés  et  desservans  en  re- 
txsÀ^  éioii  de  1,720,  et  celui  des  an- 
ciennes religieuses  de  2,664.  La 
taux  inoyea  des  secours  étoit  der 
24*6  fr.  pour  les  premiers,  de  262 
pour  les  seconds  et  de  168  pour  les 
dernières.  Le  rnpport  fait  sentir 
combien  il  seroii  à  désirer  qu'il  y 
eiit  des  pensions  ou  retraites  fixées 
par  la  législation  pour  les  pasteurs 
âgés  ou  infiiraes.  Bonaparte,  lui- 
même  s'en  étoit  occupé  : 

t Maintenant,  dit  lo rapport,  si  Ion  fait 
attention  que  les  cadres  du  clergé  pa- 
roîcsial  comprennent  a,B49  desservans 
s^tuagénaires  et  937  sexagénaires,  sans 
compter  ceux  qui  touchent  à  ce  dernier 
terme,  et  dont  le  nombre  «'a  pas  été  re- 
levé |  si  fon  se  rend  compte  aussi  de  la 
ftiligne  qnl  résulte  pour  tousde  la  grande 


vice  que  beaucoup  sont  obligés  de  faire 
dans  les  paroisses  vacantes,  on  compren- 
dra  sans  peiôe  comment  SI  se  fait  que  le 
nombre  dés  curés  et  desservans  mis  à  la 
retraite  augmente  chaque  sqnéc  an  lien 
de  décroître  par  les  décès,  et  exigé  ainsi 
de  nouvelles  alloeadons,  de  secours.  • 
(La  êuUâ  fttt  pHfçhain  numéro,) 

KOUVCLLES  EGOtÉSIASTIQine». 

AOMB*  —  Le  2  juin,  dimanche 
dans  l'octave  du  saint  Sacrement ,  il 
y  a  eu  dans  la  basilique  de  Latran  , 

I  es  vêpres ,  la  procession  solen- 
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nellc  ,  à  laqitelle  assîstoient , 
hi  confrérie  du  Saint-Sacrement,  les 
élèves  de  la  pieuse  maison  des  or* 
libellas  y  tous  les  ordres  ^religieux 
uiendianS)  le  séminaire  romain,  les 
pénitenciers  de  la  basilique,  le  cha- 
pitre et  le  clergé  de  la  mêrae«  M.,  le 
cardinal  délia  Porta-Rodiani ,  vicaire 
de  Sa  Sainteté ,  portoit  le  saint  Sa- 
ërement ,  que  le  Saint-Père  suivoit 
fin  cierge  à  la  main.  Le  sacré  collège 
et  les  prélats  de  la  chambre  secrète 
atcompagnoient  Sa  Sainteté. 

-  FAKis.  —  Nous  nous  sommes  ate- 
tenus  de  rapporter  lès  bruits  qui 
ont  circulé  sur  le  diocèse  de  Lyon. 
Aiijourd'hul  nous  croyons  pouv4>ir 
annoncer  cpie  ce  siège  important  a 
été  offert  à  un  yénérable  cardinal 
qui  appartient  au  midi  par  sa  nais- 
sauce  et  qui  étoît  placé  dans  un  cli-" 
mat  peu  favorable  à  sa  santé. 

Nous  devrions  peut-être  des  excu- 
ses à  nos  lecteurs  pour  ne  pas  leur 
ariroir  pariéptustôtaïuie  nouvelle  in- 
struction pastorale  de  M.  Piévéque  de 
]Lode2 ,  en  date  du  2  février.  Cette 
instruction  pastorale  n'est  pas  moins 
remarquable  que  celle  poiur  le  Ca- 
rême dernier,  dont  nous  avons  donné 
un  «xtrait  dans  le  volume  précédent 
de  ce  Journal.  £lle  a  pour  objet  les 
bibliothèques  paroissiales  et  la  visite 
pastoral^.  Sur  le  premier  point, 
le  prélat  déplore  d'abord  la  propaga- 
tiba  des  écrits  dangereux  : 

•  «Les  mauvais  livres.  mnUipliés  par 
nilliers  et  ptr  centaines  demiilierat,];iie 
co^noissent- plas  de  limites  à  ienr  conrs. 
dévasUtcnr.  C'est  un  torrent  qni,  du 
haut  des  moutagnes  dont  il  a  déchiré 
les  flancs,  &*est  pr^ipité  dans  les  hum- 
bles vallées.,  inondant  )es  places  publi- 
cjues,  et  coavrant  toute  la  face  de  la  terre 
de  son  limon  impur.  Des  procédés  de  fa- 
brication plus  expédîtifs  et  moins  dis- 
pendieux ,  un  fonds  commun  largement 
doté  par  uqc  ardente  propagande  ont 
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outre  permis  an  j>tt>sé1jtlsnie  de  Hmpiété  on  àa 
rhérésîe,  de  livrer  ses  produits  ignobles  à 
Ttl  prix,  on  niéme  de  les  donner poar 
rien .  quand  il  ne  peut  les  vendre.  Le 
poison  a  circulé,  non  plus  seulement  par 
les  gros  Kvres  qoe  les  hommes  de  loisir 
et  d'éhidè  peuvent  seuls  digérer,  maisp» 
ces  feuilles  légères  qoe  tout  le  monde  lit, 
et  qu'dne  presse  infatigable  jette  inces- 
samment ,  comme  leur  pain  de  chaqne 
jour,  à  tontes  les  îotellîjgences.  Il  y  a 
ploé  :  en  même  temps  gne  l'abaissement 
des  prix  favorfsoit  le  déott  des  mauvaises 
doctrines,  le  développement  régulier  et 
légal  de  l'enseignement  élémentaire  leur 
a  ouvert,  bien  contrairement  sans  doute 
&  la  pensée  toute  bienveillante  da  législi- 
teor,  mais  par  un  accident  inévitable,  de 
nouveaux  et  nombreux  débouchés,  en 
multipliant  à  PinGni  le  nombre  des  lec- 
teurs. 

»  A  la  vérîlé,  Pesprit  de  l'époque  ac- 
tuelle se  porte  avec  moimrée  vivacité  TCfi 
la  propagationdes  maximes  crûment  im- 
pies, il  faut  lui  rendre  rette  justice,  qu'il 
se  montre  chaque  jour  moins, engoaétif 
cette  philosophie  menteuse  qui  aToitiin* 
posé  long-temps  par  son  ton  dogmatique, 
sa  parole  tranchante ,  pai'  une  vaine  os- 
tentation de  science  el  d'amour  de  Tbo 
manité ,  vieille  idole  dont  les  jeunes  g^ 
nératiousplus  fortes ,  plus  sincères,  pi» 
sérieuses  se  sont  détournées  avec  dégoàt, 
dès  qu'elles  l'ont  Vue  frenabler  sur  son 
piédestal,  &  rapproche  de  la  lumière,  et 
ne  pouvoirjnpporter,  sans  se  dissoodreet 
tomber  en  poussière ,  le  contact  de  l'ob* 
servatiou  et  des  faits ,  vraie  piene  ^ 
touche  id6  la  vérités  Mais ,  si  les  hanteoi^ 
se  sont  illuminées  de  rayons  plus  pars, 
les  régions  inférieures  sont  encore  assises 
âaos  tes  ténèbres  ou  dans  les  fausses  lo* 
mières  du  xviii*  siècle ,  ou  plutôt  le  xtui' 
siècle  commence  pour  elles  par  la  len- 
teur que  mçttent  les  idées,  comme  ta 
usages ,  comme  les  modes,  comme  toute 
innovation ,  à  descendre  des  sommets  de 
la  société  jusqu'à  ses  profondeurs  lesplo) 
reculées.  Mais  dans  tous  les  cas,  et  qnoi 
qu'on  puisse  se  promettre  de  ces  s^p^^* 
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mes.plus  oa  nioins  consolaDS,  plus  on 
looios  côoieslés ,  d'un  retour  à  de  meil- 
leures votes,  n'allons  pas  croire  que  la 
lulle  de  Perreor  contre  la  vérilé  ait  cessé 
ou  se  sqU  ralentie  pour  cela,  £Ue  n'a  fait 
que  changer  d'allores,  La  dissémination 
parmi  le  peuple*  d'âne  foule  de  petits 
écrits  infesiésdu  venin  de  riiéréâeo«.-de 
rirréligion ,  remplb  de  perfides  iosiaua- 
tions  ou  d'allaqaes  grossières  conire  l'E* 
glise  romtine  et  ses  ministe^,  est  an 
fait  maUieareasemeBt  trop  public  et  trop 
répété  pour  qu'il  soit  ignoré  de  per- 
sonne. 

»  Depub  long-temps  des  rameurs  sinis- 
tres arrif oient  à  nos  oreilles  t  nous  ap- 
prenions que  de  nombr^ui  émissaires  de 
soeiélés  bibliques ,  d'ardens  zélateurs  de 
51'ctes,  anciennes  ou  nouvelles,  voya- 
geoient  par  la  France ,  semant  à  pleines 
mains  la  séduction  sur  leur  passage,  of- 
frant pour  quelques  oboles  aux  femmes , 
uux  enfaus ,  anx  hommes  simples  des 
campagnes,  de  petits  traités  prétendus 
religieux ,  les  donnant  même  avec  une 
générosité  digne  d'ome  meilleure  cause , 
«luand  ils  ne  trouvoient  pas  d'acheteurs. 
Nous  entendions  de  loin  les  protestations 
éloquentes  par  lesquelles  nos  collègues 
dans  l'épîscopat  signaloient  ce  nouveau 
danger  à  leurs  peuples.  Sentinelle  vigi- 
1  an  te  de  la  portion  du  camp  d'Israël  con- 
fiée à.  notre  garde,  ne  voulant  point 
troubler  votre  paix  par  des  alarmes  pré- 
maturées ,  mais  bien  décidés  à  crier  aux 
premières  approches  de  la  contagion, 
nous  attendions  pour  élever  la  voix  que 
le  fléau  eût  touché  nos  frontières ,  heu- 
reusement préservées  jusqu'alors  dé  ses 
malignes  influences.  Mais  comme  il  e»i  an 
tcntp»  pour  se  taire,  il  est  aussi,  dit  le 
Sage,  ttjt  tempe  de  parler.  Aujourd'hui  le 
silence  ne  nous  est.plus  permis  »  car  noas 
ne  pouvons  pas  ne  point  vous  dire^  dans 
l'intérêt  de  vos  aaisSfCeque  nous  avoue 
entendu.   Des  rapports    sur  l'exactitude 
desquels  il  ne  nous  est  pas  pos^le  d'éle- 
k-er  le  moindre  doute ,  nous  parlent  de 
:16m arches  récentes  tentées  avec  quelque 
>u€cès.si4r  divcrç  pointa  de  noire  4i^c^ 


pour  y  Introduire  des  brochures  sus])ect 
tes.  Il  s'en  cSt  dii»tribué  dans  les  viUes  et 
même  dans  les  campagnes.  Chose  rcInarT 
^nabie ,  et  que  je  citerois  id  comme  «il 
hommage  rendo  par  le  génie  du  mal  I 
vos  habitudes  de  religion  et  de  piété,  si 
die  ne  prouvoit  «noore  mieux  son  habile 
malice  et  sa  sagesse,  infernale  %  ces  semeil* 
ces  d'erreurs  ont  été  jetées  jusque  daiu 
vos  églises^  an  pied  de  ces  autels  oà  vous 
adorez  le  vrai  Dica  »  autour  de  ces  chai- 
rcs  d'où  descend  sur  vous  sa  pure  et  véri^ 
table  parole.  Elles  ont  été  répandu(^s 
surtout  avec  profdsidn  dans  ces  lieux 
frèejfuentés  passagèrement  par  une  popu* 
talion  mêlée  ek  diverse ,  curieuse  parce 
qu'elle  est  oisive ,  où  la  renommée  de 
soarceè  bienfaisantes  attire  la  foule  des 
malades  et  des  infirmes  ;  comme  si  l'es^ 
prit  mauvais  eût  cherché  le  plaisir  d'urf 
affreux  triomphe  k  faire  trouver  la  moh 
de  Tame  là  où  tant  d'infortunés  vont  de- 
mander la  guérison  desmaux.du  corps.» 

M.  i'évéque  engage  à  opposer  à 
l'attaque  la  même  genre  de  dëfease» 
et  à  repousser  par  des  iirres  le  mal 
aue  font  les  livres.  Il  exhorte  à  fon* 
der  des  bibliotlièques  daos  les  villes^ 
les  bourgs  et  même  les^  villages.  Ces 
bibliothèques  seiont  plus  ou  moins 
nombi^euses ,  plus  ou  moins  bien 
fournies.  €eite  œuvre  n'est  pas  nou<^ 
velle  et  sans  exemple.  Bordeaux  \ 
Toulouse  et  bien  d'autres  villes  om 
de»  biblfotkèques.'  Bans  le  diocèse 
même  de  Rodez,  on  en  a  établi ^àGiâi- 
sac ,  à  FaveyroUes  y  à  Brosqae  et  ail- 
leurs. Le  prélat  cxlM>rte  vivement  le 
clergé  et  les  fidèles  à  réaliser  cette 
bonne  œuvre ,  qui  peut  avoir  de  si 
beiireux  rë$uUat$  pour  l'a^aniagfsdes 
populations.  Ces  bibliothèques  s^ 
formei'ont  au.  moyen  d'f^randes  vpr 
loutaires  d^  personnes  rliariub^s^^ 
apssi  de  ceux  qu'r  aurojeut  à  £au^ 
usage  des  livres.  M.  Févéque  soiir 
scA'it  lui -môme  pour  un  dixième  d^ 
la  valeur  totale  de  chaque  bibliothè- 
que, qui  aura  atteint  le  chilTre  di: 
^  ^  100  fr.  Ce  4ixièiM<?  j^e^a,  payable 
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en  argent  on  en  fivres.  Le  bni'cdu 
d'adinÎQÎslrfttîôn  sera  préside  par  ie 
curé.  Les  vicaires  forains  yisiteronl 
les  bibliothèques.  M.  Tévéque  inei 
FcBUTre  sous  la  protection  de  saint 
Grégoire^Ie-Grand.  Dans  le  dispositif 
il  donne  des  règles  pour  la  formation 
des  bibliotbèqQe»  et  la  ^îitribalicm 
des  livre:*. 

Quant  à  la  vîsîfae  pastorale  ^etle  a 
lieu  cette  année  (Uns  Tarrondisse- 
iiient  d'Gspalion.,  Commencée  le  13. 
inai,  ell^  devoH  finir  k  18  juin, 
|II.  révéque;  indiquoit  jour  par  jour 
les  églises  ^fu'il  devoit  visiter.  Il  aii-* 
xionçoit  h  r^Uaite  «.  ecclésiastique 
pour  le  3l  juillet  ;  les  curf  s  qui  n'au- 
roient  point.assisté  aux  dçux  derniè- 
res retraites ,  étoient  appelée  à  celle* 
ci.  On  inviloit  aussi  les  curés  qui 
voudroient  avoir, des  retraites  dans 
leurs  paroisses  I  à  en  laire  la  de- 
mande. 

A  la  suite  de  V instruction ,  est  un 
calaloftiie  de  livres  recoùiviabdés 
pour  les  bibliothèques  paiXHSsiale$« 
Ce  catalogue  est  fort  ample,  et  divisé 
en  huit  sections ,  commentaires  sur 
les  livres  sainU»  apologistes  et  coit- 
ti'oversistesy  livres  de  religion  et  de 
piétét  biographie 9  histoire,  pbilosp* 
l^ie  et  sciences, littérature,  et  en* 
'  fin  polygri^liie..  Un  avis  à  la  fin  du 
catalogue  porte  qu'après  &voir  ppur«- 
yu  les  bibliothèques  paroissiennes  de 
inms  livres^ Où.  poui^roit  compléter 
l'œuvre  en.pœnant  des  abonaeiuens 
4  des  joAMToaux  ou  recueils  relîgieuK. 
0n  en.  indiquesii,  parmi  lesquels  oà 
nomme  Vuimî  dû  la  RUigion. 

Il      I  f    nipaQi^  I  .'y.^ 

Depuis  la  pit>ceasion  solennelle  qui 
eut  lieu  à  1  époque  du  choléra ,  au- 
tune  n*avoit  présenté  à  Mai-seille 
•un  nombre  de  fidèles  pareil  aux  deux 
processions  générales  du  dimanche 
et  du  vœu  de  Belzunce.  Le  défilé  n'a 
pas  duré  moins  d'une  heure;  Api^ 
les  nombreuses  con^i^gations  de 
femmes ,  on  remarquoit  avec  plaiâr 
4'associatiFon  des  hommes  de  la  Pro- 


vidence ,  qiii  justifie  sî  bien  le  nom 
qu'elle  porte ,  et  orr  figurent  tant  de 
notabtiitéi  de  la  ville.  A  la  seconde 
des  processions  générales  ont  para 
pour  la  pi*emièi*e  fois  les  Prères  dits 
de  Saint^^Pierre-aux^Liena  y  ces  reli- 
gieux quir  Tiennent  de  ae  votier  à  la 
sttrveilfance  et- à  la  moralisa iion  dei 
jeunes  détenus  dans  le  pénitencier 
Cbndé  par  l^abbé  Fisaiatax. 

LÂa  Franciscains  ne  pouvoieat 
pas  maanuer  d'asûster  4>oieUe  pit)^ 
cesaion  ;  leur  place  y  étoît  marquée 
par  le  souvenir  du  dévoûmênt  que 
leui*s  devanciers,  montrèrent  en  1720; 
car  on  assure  que  sur  15Ô  religieux 
oui  péiirent  à  cette  époque  victimes 
oe  leur  zèle,  qn  ne  cpuàptn  pas  moins 
de  40  Capucins.  . 

Un  devoir  de  vecannoÀssance  pu- 
bU<jue  avoit  auiené  ce  jour-là  le 
maire  et  ses  trois  adjoints  ,  en  cos- 
tume )  à  la  suite  du  dais.  GTest  à  re- 
gret que  nous  n'avons  remarqué 
après  eux  que  peu  d'autres  conseil- 
lers municipaux.  Les  révolutions af- 
franclnsseiit-elles  donc  de  la  recon- 
noissance,  et  ceux  oui  refusent  de 
remplir  le  vœu  de  Belzunce  cioienl- 
ils  rester  ainsi  fidèles  à  la  mémoire 
de  leurs  pères  ^L'intendance  sanitaire 
paroît  aussi  aVoir  oublié  celte  pa- 
triotique et  religieuse  tradition  :  dû 
n'a  aperçu  qu'un  seul  de  ses  mcia- 
bres.  '  • 

Les  reJ>osoirs  ont  continué  i  cire 
j  cette  année  l'objet  d'une  pieuse  ri- 
j  valilé. 

lien  çjstun  qui  s*est  fait  remar- 
quer par  une  Innovation  qui  a  cao# 
une  agréable  surprise  i  c'ëtoîl  celœ 
sur  pivot  qu'on  javoit  éïevé  à  la  place 
aux  Œufs.  Quand  M.  Tëvèque  a  en 
donné^  là  bénédiction  d*utt  côté  de 
ce  repbsoir,  Vaùtel  a  tourné  sur  liii- 
mêiné  pour  se  présenter  aux  fidè- 
les placés  de  l'autre  côté  de  la  place 
Partout  les' honneurs  ont  été  rc* 
dus  par  la  troiipè  avec  le  plus  loua- 
ble empressement.  La  procession  de 
la  paroisse  Saini-Laurent  a    reçu  » 


sott  passive  léê  aalvesovdîoalres  d'ar- 
CiiUrie;  les  comiuaiidaas  d€3  deujc 
Ijateaux  à  vapeur  de  l'élat  avoieal 
iiiéui^  euvayé  devaojt  les  repo^oin 
des  marias  pour  faire  le  services. 

Le  clergé  du  diocèse  de  Lausanne 
ci  Généve/vëimi  à  FribOinrç  en  sy- 
node çénénA ,  à  la  firv~  d'avHl ,  a 
adopté  à  runanimîté  la  j^ropôsitimi 
<le  M.  Vérèque  d'adresser  une  emu- 
laire  au  dengé  -  Béculiér  et  régulier 
ci'Ârgovie,  de  Glarfe  .ei  des  autres 
çanloàs  où  le  clergé  souffre  quel* 
que  persécution.  L  esprit  de  ce  do- 
cument est  tout  religieux  ;  il  n'entre 
l>ointdaas  la  poUciaue.  C'est  un  mo- 
nument du  zèle ,  de  la  charité.  ^  de 
la  sagesse  et  de  la  piété  du  clergé  du 
diocèse.  La  circulaire  est  ainsi  con- 
çue : 

«Vénérables  frères,  nonà  épronvons 
une  aillictioa  profonde,  et  nous  avons 
partagé  toutes  voà  donleurs  et  vos  crain- 
tes ,  quand  nous  avons  appris ,  fa  diverses 
époques,  les  tiibnlations  bien  amères 
f|uiontmiS  'k  de  rades  épreuves  xoXre 
constance  et  voire  fol.  Notre  premier 
soin'  fat  alors  dlmplorer  pour  vous,  par 
nos  prières,  les  secours  d*en  haut ,  et  de 
rendre  gr&ees  à  la  bonté  de  bien  pour  la 
constance ,  1a  résignation  et  le  dévoù- 
uicnl  qu'il  inspittiit  ù  plusieurs  d^entre 
vous;  mais  noas  éprouvions  encore  le 
besoin  de  vous  donner  un  témoignage 
public  de Tintérét  que  nons  prenons  à 
vos  sonlîrahces ,  et  de  vous  adresser  en 
même  temps  quelques  puroles  de  conso- 
lation ,  d*encoaragenient  et  d'espérance. 

•  Réunis,  oôàime'nous  le  sombics  ,  en 
synode  dioçésaiti  »  eocoocagés  par  la  pttK 
position  de  notre  révérendissime  évéque, 
comme  aussi  par  une  foule  d'exemples 
des  P6res apostoliques,  des  saints  préires 
et  pontifes  de  tous  les  temps  ;*  animés 
surtout  par  un  désir  ardent  de  consoler^ 
autant  quil  est  en  nous,  votre  affliction^ 
nous  n'hésitons  pas  à  vous  exprimer, 
dans  celte  lettre  coUeclive .  les  seniimens 
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de  notre  foi  et  dç  nolrje  fraternelle  cba- 
lUé. 

•  Réjouissez-votis  donc,  vous  dirons-* 
nous  avec  le  prince  des  apôtres,  vouï 
qui  souffrez  pour  le  nom  do  Sauveur  i 
car  tout  ce  qu'il  y  a  dans  ce  monde  d'hon- 
neur ,  de  gloire ,  de  Verln  et  d*espril  dt/ 
Dicn  repose  en  vous.  Autant  vous  devrics' 
craindre  d'être  poursuivis  comme  tùii- 
pables  de  mesures  violentes  ou  injustes... 
autant  vous  avez  à  vous  gloriÛer  de  souf- 
frir comme  chrétiens...  car  le  temps  paV 
roit  venu  où  l'épreuve  doit  commencei^ 
par  ceux  de  la  inaison  de  Dieu  ;  niai^ 
après  eux  quel  jugement  doivent  a  lien-' 
dre  les  ennemis  de  l'Evangile? 
,  «Conservez  l'unité  préférablèment  i' 
tout ,  vous  dirons-nous  ensuite  avec  saint 
Ignace,  écrivant  à  saint  pQlyearpë ,  ci' 
dès  lors  plus  vous  aurez  à  souffrir  ,  plus] 
vous  aurez  à  gagner.  Soyez  fermes  comme 
l'enclume  qui  reçoit  les  coups .  comme' 
Tathlète  qui  se  montre  d'autant  plus  fort, 
qu'il  sait  mieux  vaincre  aux  dépens  mè] 
me  de  sa  vie...;  travaillez  dé  concert, 
combattez  ensemble,  courez  du  même 
pas,  partagez  entre  vous  ce  que  voqs^ 
avesi  souffrir...  mon  irez- vous  dignes  du 
grand  général  sous  lequel  vqus  serves  i 
point  de  dé^rteur  sàrtoat  ;  mais  ..qiiqf 
chiicu  1  se  saisisse  des  armes  de  .la  reli{ 
gion,  du  casque  de  la  fol,  dejalAOcq 
de  la  cbarité  ,  et,  surtout  dç  Tarmurf  de 
la  patience,  bopne  h  tous  les  usages.  Pa^ 
iUntia  eêt  omui$  generfi  armuinra,  Ui^ 
chrétien  appartient  à  Dieu .  et  sa  causjij 
est  la  sienne.  Nous  vous  dirons  enooix^ 
avec  lé  B.  Nicolas  de  Klue,  si  cher  aui^ 
catholiques  de  J.oute  la  Suisse  :  Aifermis^ 
sez-vous  tous  Jes  jours  dans  Ta^^cho^. 
ment  que  vous  devez  au  Soint-SIége  apos- 
tolique, dans  l'inviolable  fidélité  à  la.fo| 
de  fî'.glise  romaine  et  dans  les  sentiment 
d'une  affection  toute  fraternelle. 

•Vous  et  nous,  vénérables  frères  .,  de- 
vons tous,  selon  que  notre  divin  maître 
nous  l'ordonne ,  lendre  ï  César  ce  qqi 
est  à  César,  et  à  Dieu  ce  qui  est  à  Dieu^ 
A  César,  révéla  d'une  autorité,  divti>e 
dans  son  principe ,  dont  lo  (in  est  W  ro- 
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pos  el  la  prospérité  matérielle  des  peu- 
ples ,  appartiennent ,  dans  l'ordre  des  af- 
faired  temporelles,  respect,  attachement, 
soumission  ,  dévoàment.  Mettons-nous 
donc  toujours  o(' partout  les  modèles  des 
fidèles,  par  notre  déférence  sage,  reli- 
gieuse k  tout  ce  que  demande  Taulorllé 
civile,  renfermée  dans  ses  attributions, 
et  que  notre  conduite  pacifique ,  conci- 
liante et  modérée  désarme  d'avance  la 
malveillance  et  démente  la  calomnie.  A 
Dieu ,  autorité  suprême  ;  à  Jésus-Christ , 
divin  législateur  de  l'Eglise  ,  représenté 
àans  le  monde  catholique  par  son  vicaire,^ 
N.  S.  P.  le  pape,  et  dans  les  églises  par- 
ticulières par  les  évéques.  qui  les  gouver- 
nent sons  sa  dépendance ,  appartiennent 
soumission  entière  d'esprit  el  de  cœur, 
dévoûment  sans  bornes,  alUchement  in- 
violable, obéissance  généreuse  jusqu'à  la 
mort  et  à  la  mort  de  la  croix«  Et  lors- 
qu'il y  a  conflit  entre  la  volonté  de  Dieu, 
manifestée  par  son  Eglise,  et  celle  de  Cé- 
sar, sachons  répondre  avec  les  apôtres  , 
Avec  ces  martyrs  et  ces  confesseurs  à  la 
fermeté  desquels  nous  Sommes  redeva- 
bles du  bienfait  de  la  foi  t  Non  ,  nous 
ne  pouvons  pas,  non  poisumus,».  et  les 
yeux  fixés  vers  le  ciel ,  prions  en  silence 
pour  nos  persécuteurs  ,  et  calmes .  pai- 
sibles ,  confians  en  la  divine  providence, 
Attendons  d'elle  des  jours  plus  heureux. 

•  Nous  conjijirons  le  Seigneur,  vénéra- 
bles frères,  de  faire  briller  enfin  sur 
tous,  sur  vos  paroisses  et  vos  commi)- 
nautés ,  ces  jours  de  paix  et  de  repos 
si  nécessaires  au  bien  dd  son  Eglise. 
Nous  offrons  h  Dieu  dans  cette  intention 
leâ  mérites  infinis  de -la  victime  qui 
s*imniole  sûr  nos  autels  ;  et  si  quelques- 
uns  de  vous  se  trouvoient  dans  un  pres- 
sant besoin,  nous  leur  tendrions  avec  joie 
une  main  secourable,  et  le  plus  pauvre 
même  d'entre  noua  le  prieroll  d'accepter 
son  obole. 

•Honneur,  en  attendant,'  à  vous,  vé- 
nérables frères,  qui ,  pour  nous  servir  dcS 
expressions  de  saint  Cyprien ,  avez  été 
fidèle^  à  vos  d(3pcns  aux  commaademens 
de  rêgUse ,  qui  é\ez  conservé  avec  une 


fol  sincère  H  vigoureuse  la  discipline 
évangélique,  c|ni,  par  votre  consUnoe 
digne  des  apôtres,  avez  raffermi  la  foi 
chancelante  de  plusieurs,  vrab  témoins 
de  l'Evangile,  fondés  sur  ta  pierre  (fuoe 
manière  inébraiilal>U ,  qui  rêonisseï  li 
science  an  courage ,  qui  faites  craiodre 
Dieu  à  ceux  qui  l'oublient;  oui ,  à  vous, 
honneur  sur  la  terre  et  gloire  éterndk 
dans  les  cieox^ 

•  Donné  à  Ffiboarg  en  assemblée  sj- 
no4ftle,  à  rivétbff,  le  17  avril  1859. 
•  Memhreiée  ia  eour  épiscopaU, 
•  i.  ET.  GOTTOFAET ,  vicaire-généni  ; 
J.  X.  FONTANA9  archidiacre:  chance- 
lier de  l'éiéché  ;  f.  chassot,  cbanoine 
de  Saint-Nicolas  ;  le  chanoine  aebt, 
curé  de  Fribourg:  j.  esseiva  ,  ancin 
professeur;  jr.  clEkc,  supérieur  du 
séminaire  ;  J.  f;  xncjAniN ,  archiprêlrt, 
curé  de  Genève;  G.  gheffirr , archi- 
prêtre ,  curé  de  Caronge  ;  p.  chanet. 
chanoine  pour  le  décanat  d^Ëslavajer. 
J.  FOLLY,  doyen  et  curé  de  Gruyères; 
p.  DAVETy  curé  pour  le  décanal  de 
Uomont;.j.  paogin,  doyen  cicui^<^ 
Sales  ;  j.  beatscox^  doyen  et  coHde 
Guln;  N.  PiGNOLET,  doyen  et  curé (ie 
Domdidier  ;  an.  ki.ein  »  doyen  el  cari 
de  Givisiex;  B.  pexry,  doyen  el  cor 
duCrôl;  p.  MOULLET,  doyen  elcoré 
de  la  Roche;  j.  per.xet^  doyen  el 
curé  de  Près  ;  Dk  ncY ,  doyen  cl  coré 
de  Ch^rmey  ;  «»  beidhaab  »  doyen  el 
curé  de  Lausanne;  p.  clerc,  carédn 
Landeron ,  poqr  le  décanat  de  Neu* 
,  châlcl  ;  P.  FQlJRMiER ,  professeur  * 
théologie;  j,  boiibquI|  professe» 
d'histoire  ecclésiastique. 

•  PIERRE  TOBIEY£NNI, 

^•Bvéqïie  de  Lauë^miêêet  Oinépê,  €tc„et(' 

•iPartout  les  vrais  catholiques  sont  unis 
les  uns  aux  autres  par  le  double  lien  de 
la  foi  et  de  la. charité,  et  celle  union esl 
si  étroite  que,  dans  les  cas  de  pressa* 
besoins,  spirituels  on  corporels, ibtJo»* 
vent  se  rendre  les  uns  aux  autres  les  ser- 
vices qui  sont  en  leur  pouvoir.  Celle 
obligation  e2t  bkû  plus  urgente  pourte^ 
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jlastettn  ;  ils  sOnt  en  qnelqne  sorte  soli- 
daires les  uns  pour  les  autres ,  et  ils  doi* 
vent  s'enti^aider  sartout  lonqae,  dans 
quelques,  localités,  te  libre  exercice  du 
ministère  pastoral  est  eotravé.  Poussé  par 
}a  notoriété  dés  vexations  auxquelles  !'£- 
gtîse  est  en  butte  dans  quelques  cantons 
de  la  Suisse  allemande,  nous  les  avons 
exposés  à  nos  vénérables  frères  les  mem* 
bres  de  notre  courépiscopale,  les  archi- 
prétres  et  doyens,  qui ,  selon  l'usage ,  se 
trouvoîent  réunis  en  assemblée  syoodâk» 
sous  notre  présidence,  et  il  nous  est 
agréable  de  déclarer  que  leur  adhésion 
fat  unanime,  et  qu'on  peut  l'envisager 
Comme  l'expression  non  équivoque  de  la 
générale  et  religieuse  âympathie  de  notre 
clergé  pour  tous  ceux  qui  soulTreul  pour 
la  justice ,  et  combattent  sous  l^tendard 
de  la  croix  les  combats  du  Seigneur. 

»  Donné  à  Fribonrg ,  en  notre  maison 
épbcopale,  le  18  avril  iSSg. 

•  f  PiEBRE  TOBiE ,  évêquo  de 
(U  S.)  Lausanne  et  Genève. 

•  j.  PEUROULAZ,  noL  aposL  secret  de 
l'évôcbé.  • 

Une  assemblée  nombreuse  assis- 
toit,  le  26  mal^  à  la  distribution 
des  prix  aux  élèves  de  l'école  gra- 
tuite du  eoir»  diingée  par  M.  l'abbé 
Huevcis,  à  Yerviers  ,  en  Belgique. 
Oiitre  les^  membres  du  clergé ,  il  y 
avoit  ïes  .deux  échevins  de  la  ville  et 
plusieurs  membres  de  la  régence  ,  le 
procureur  du  "roi ,  le  préîtidept  et  le 
vice-président'de  la  société  royale  de 

Shilantrople  ,  plusieurs  professeurs 
e  l'école  industrielle  «et  commer- 
ciale ,  des  membres  du  barreau  ,  les 
principaux  fonctionnaires  des  diver- 
ses administrations ,  etc ,  etc. 

Tout  autour  de  la  première  salle, 
convenablement  ornée,  on  remar-' 
quoit  des  pages  d'écriture  et  de  des^ 
sin  ,  dont  la  bonne  exécution  attes^^ 
toit  de  la  manière  la  plus  satisfais 
santé  les  progi'ès  faits  par  leti  élèves 
depuis  l'aimée  dernière.  , 
,     Vers  midi  et  demi,  M.  labbéSou? 


lacroix  a  ouvert  la  séance  en  pro* 
nonçant  un  discours  ,  dans  lequel  il' 
s'est  attadié  à  montrer  la  nécessité 
et  l'eiBcacité  bienfaisante   de  l'in-' 
fluénce  religieuse  dans  l'éducation, 
et  l'impoissance  de  la  philosophie 
moderne  pour  rendre  Thomnâe  ce* 
qu'il  doit  être  dans  la  société.  ' 

Après  ce  discours  ,  M.    le  curé 
doyen  a  proclamé  les  noms  des  élèves' 
qui  avoient  obtenu  des  prix.  On  a  vu 
arriver  successivement  et  recevoir  le  ' 
prix  de  leur  application  et  de  leurcon- 
duitedés  ouvriers  élèves  de  tdut  âge, 
des  pères  avec  leurs  eitfans;  un  grand  * 
nombre  étoient  âgés  de  vingt ,  vingt- 
cinq,  trente  ans  et  plus  ;  il  s'en  trou- 
voit  même  nn,  nommé  Denis-Alexan- 
dre ,  qui  a  fait  la  guerre  d'Espagne  , 
et  qui  est  âgé  de  cinquante-six  ans  ,* 
et  un  autre  qui  a  pris  part  et  a  été 
blessé  à  TafTaire  de  Rocoux,  et  qui 
est  décoré  de  la  croix  de  fer. 

Après  la  distribution  des  prix,  les' 
élèves  ,  qui  étoient  au  nombre  d'en-, 
viron  370,  ont  reçu  chacun  de  l'é-^ 
toffe  pour  iine  blouse. 

Là  asscm'Mee  a  temoigiie  a  plu- 
sieurs reprises ,  par  ses  applaudisse- 
mens ,  qu'elle  apprécioit  hautement 
les  services  rendus  à  la  société  par^ 
M.  Heuvels  et  son  collaborateur , 
M.  Zoane. 

XJn  journal  anglais  annonce  que  la^ 
femme  du  prince  de  Gapoue  s'est 
faite  catholique.  Cette  dame  ^  connue 
avant  son  mariage  sous  le  nom  de^ 
Pénélope  Smith,  est  de  Ballingatray, 
dans  le  comté  de  Waleiford  ,  eu  Ir- 
lande. 

^a&*  ' 

Le  25  novembre  1S38,  iinc  œuvre 
de  charité  fut  érigée  à  Naples»  sous  le 
titre  de  la  Sainte-Enfance  de  Jésiis  ^ 
dans  la  confrérie  du  Rosaire  du  pa- 
lais. Dans  le  nombre  des  actes  de 
charité  qui  sont  l'objet  de  cette  insti- 
tntioii ,  est  celui  d'habiller  un  certain 
nombre  d'enfans  pauvres  de  quatre 
à  sept  ans.  Gela  se  fait  le  jottr4e>la 
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fé(e  du  Nom  de  Jésus  de  chaque  an- 
née. Ce.  joiir-là  en  effet,  jdouzç  en- 
fans  pauvres  dboi^  le  Î5  novembre, 
ont  éié  cooduitâ  |i)ar  de  pieux  con^ 
frères  au  maîue  autel  avec  leurs  vê« 
temens  vieux  et  déchirés.  Là  il^  en- 
tendirent du  père  spirituel  un  pflit 


a  $e$c  €kffê ,  ê0â  $U»i$U$ ,  $om  dtrtpeau ,  $n 
m$t$  d'drdre.  Apr^  i'avQîr  ainsi  c»rAciéri« 
s6e,  ils  demaadicn/lsi  ce  n^ost,  pas  de  celle-là 
(|H'il  faui  dire  que  f^estun  glaive  dont  k 
ppigniéf^^  fi  Parié,  «f  ^  pa^mie  partout. 
On  m  Jrai^elie  à quelie  aaugrégation  il 
_.  ,       -,  ,   ^'  ,  *  ^*  Img-MU^  de  moétt    tr^pliqaer 

discours  de  pjete.  On  t)énit  pour  eux  celte  demièce  phrase,  JHais  alors  elle  6loii 
de  nouveaux  habit j  et  du  liiige.  Les  appliquée  dans  le  Yijk/etue  «'adiessoil 
^nj^ai^s  furent  condaits  àlasacristie  j  qu^à des Caqtôines;  Undis qu-«iijourtfhûi 

elle  piMTte  suff  des  êtres  qui  oe  sopt  rien 

;  moins  qm  fantvsmagoriqiie^  «,  qat  mv- 

:  chenteo  chair  el  en  os  au  renvcrsemeDl 

(Hi|)OiiTnir«4delaseeiété.  La  différence 

de  eak'aetére.  esii^cAAde,    as$arémenl, 


pour  s'habiller.  Het(^urn/s>  Tau  tel 
avec  leurs^vêteinenS'neufs,ils  reçurent 
du  direaeur  un  rosaire  et  une  petite 
bourse  avec  une  aumône.  Une  grand' 
messe  fut  célébrée  le  soir  après  vê- 
pres ;  un  disfïours  fut  prononcé  nar 
le  chanoine  de  la  cathédrale  Cappelli. 
La  céréinouie  se  terniina  pai*  la  béné^ 
diction   du   saint  Sacreuient.    Déjà 


\  etUlre  los  deux  tongrégaii^tka.  Il  faut  croire 

■  qu'on  n'aura  plus  autant  d^  peor  de  Tone, 

dR(juis  querauttfes'oal  rév^i^  d*«>ne  ma* 

cet  exemple  de  piété  a  engagé  des  !  "*^<^,"  ^[^  *ï^'^*«  tlounç  .aujourd'hui 

liouimes  disUngués  et  des  femmes    tant  dfi*«bl>lttra  au  pouvoir  et  Uni  de 

pieuse^  à  se  joindre  à  cette  œuvre   itt«««*ftlacinw  à  touke  la  société. 

qui  rivalisera  bientôt  avec  les  autres, 

<)Mivre8  de  diarité  établies  à  Naples 

aous  les  auspices  d'un  prince  r  reli-< 

gievx,  lequel  est  membrA  e|L  super- 

rieur  de  la  confiérie^i-dcmMA*  r, 

POUTlQl)fi,  Vlb.AfVGB9  >  itc. 

On  sait  sbus  qti^)  aspect  et  soas  quelle 
conleur  la  congrégation  a  été  j)lanl6c  pen» 
dant  longtemps datts  Pesprit  du  peupfcV 
et  comment  on  a  su  s'arranger. pour  qUe' 
son  imagination  y  attacb&t  toutes  sortes 
de  malfaent^.  IMaprôs  les  notions  et  le  si- 
gnalement qu'on  lui  en  donnoit  alors, 
il  ^ela  représenloit  comme  quelque  chose 
dd  trèsmiuvHis  et  de  très-redoubble. 
Miaîsà  oolaprès,  il  qç  lui  àvoit  jamais  vu 
tuei:  lif  manger  personne ,  cl  il  avoîi  dà 
trouver  que  ^  vie ,  ayeç  clic ,  étoil  ass^i 
supportable. 

Vpiçi  maintenant  une  autre  cougréga- 
tÎQn  que  les  Journaux  di}  pouvoir  signa» 
lent  sons  le  même  uom  que  l'anciennç  » 
mais  dont  on  uc^  («roit  pas  devoir  être 
quitte  au  môme  prix.  Celle-ci,  tçllequ'lh 
la  dépeignent,  é$t  une  hiérardiUorga^i§4ê 
pour  U  crkne,  (a  piU^ge  9%  La  iUstructifin{ 
fUe-féi  4|ri>^f  P(Vi^n0  fçrdr^ét  kt^Jif)i$i  tllfi 


Il  y  a  déjà  long-temps  qu'on  sîgoale 
comme  un  danger  permanent  pour  les 
bçns  citoyens  et  pour  la  paix  publique  le 
séjour  des  repris  de  jUslice  dans  la  ci/)/- 
taie*  i\ien  n*est  plus  dégradant  que  deies 
rencontrer  partout  depuis  nenranssorU 
sctne  polîlfque»  oh  îh  sont  appelés  à 
figurer  comme  des  acteurs  indispensa 
blés* 

Ainsi  qu'on  devoît  s*y  attendre,  ils  ont 
reparu  dans  l'émeute  du  mois  dernier,  cl 
Vest  à  eux  qu'un  de  ses  attentats  les  plus 
graves  est  attribué  par  racle  d*accnsalioD. 
Ou  nousTait  espérer  que  rautorlié  a  cnGn 
ouvert  les  yeux  sur  cette  source  éternelle 
de  périls  pour  la  cité,  et  qu'il  est  sérieuse- 
ment que.y.'îon  d'aviser  à  Quelque  moyen 
dé  détourner  le  fléau  dont  il  s'agîu  Sans 
doute  il  yaudroit  mieux  qu'on  y  tût  songé 
plus  tôt,  lorsque  les  déplorAbtes  scènes  de 
dév/islation  cl  de  sacrilège  dont  nous 
avons  été  témoins  dans  les  premières  an- 
nées de  la  rçvoluUon,  n'avoient  pas  eu- 
core  répandu  la  cpnsifirn^lîon  et  l'oppro- 
bre.an  sein  de  Ja  capitale.  Mais  enfin, 
tqus  les^temps.  sonlbons  pour  remédier 
au  mal,  et  pçwr  Uraailler  à  guérir  les 
phiesd*lA$ocî«lCv, 
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Si  donc  il  est  vni  qif  oïl  s'occupe  ùA' 
purger  Paris  des  repris  do  justice  que 
Tespotr  d«s  désordres  pabliés  et  Ifoilêsr 
cies  séditioos  y  attirent  de  toos  eôiës^  au* 
cun  service  plus  importanl  .n'aum  éié 
rendu  depuis  long-temps  awi  boas  d- 
toye&s*  L'éaeate^des  isel  iSinaineees- 
seroit  pas  poitr  cela  d'élreiin  éTéneiaeBÉ 
des  plus  afAigèans  et  des  plus  déplora- 
bles. Mais  au  nioins  ee  seroit  une  non- 
velle  raison  pour  pouvoir  dire  qn*à  quel- 
que cliose  malbeur  esl  bon. 

I^  princô  François  BorgbèM  Aldo^ 
bratidim  esttiiort  à  Romolo  99  mai«  U 
étoit  d'une  des  premières  famflles  dd 
I\ome  qui  a  doniié*  k  l'Ëgiiae  on  pape  « 
FaulV,  étoen  160&  etfrïorlen  i6ai,  ei 
plusieurs  cardinaux.  Le  prince  François, 
né  à  Rome  lo  9  juin  1776*  étoit  fils  de 
Marc-Anlome  Boighèse ,  coiAiU  par  aon 
amour  pour  les  arts  eC  par  ses  magniû- 
quel  galeries  de  la  vtUa  Bonghàse ,  ai  ri^ 
cbeâ.ea  Ubleans  ,  en  statues  et  en  objets 
d'antiquités.  François  n'étoiipùint  l'afné. 
Il  avoit  ua  ff^r^«  X^amille,  né  le. 19  juillet 
1 775 ,  qui  possédoil  la  plus  grapde  partie 
de  la  forluae  de  la  famille.  Cet  atoé  en^ 
brassa  les  principes  de  la  révelulioq 
française,  et  épousa  en  180 3  une  sœiir 
de  Bonaparte,  dont  il  n*eut  point  d'en- 
fans.  Bonaparte  le  fit  duc  de  Plaisance  et 
gouverneur  du  Pi6monf,etlni  acheta  pour 
B  millions  une  grande  partie  dés  monu- 
xnens  de  la  vilîâ  Borghèse.  Le  prince  esl 
mort  à  Florence  le  10  avril  i832,  laissant 
son  immense  fortune  à  son  frère. 

Celui  ci  portoîl  jusque  Ri  le  nom  de 
prince  Âldobrandîni .  un  de  ses  ancêtres 
ayant  épousé/ Aérîtîfere  rfe  celle  famille , 
qui  adbnné  aussi  un  pape  à  fÊglîse,  Ç\é* 
ment  Vîll:  lî  prît  aussi  du  service  dafts 
les  armées  françaises,  se  trouva  à  la  ba- 
taille d'Âusterlitz,  et  fit  les*  campàjgncs 
'd'Alleâ!!âgne  en  i8of6-,  1^07  et  1809.  En 
r^og,  il  époute  ntlb  française ,  mademoi- 
selle de  Lsro^hefbucauld.  Blessé  à  la  Im- 
tafîte  de  Wagram,  Il  renonça  peu  apuès 
eu  service.  Il  deduenra  en  France  jQsqufà 
la  mort  de  sou  fière,  et  retourna  alors' 


en  Italie  rèâN^rr^a  rieltosoeeessino.  là 
en  Usa  imblciAtot,  rétabli!  le  musée 
Borglaèae  ei  lit  desséefaer  le  lac  Gabino: 
Sa  santé  s*ételt  afibiblie  'd^iiis  quekfua 
temps.  Il  a  succombé  à  qno  «Itaqaé 
d'astbine,  qui  ne  lui  a  laissé  que  le  temps 
de  reeefOnr  l'exMmeHonctkKi.    ' 

Le  priiice^  qui  «voit  repris  k  la  mort  d^ 
son  frère  te  nom  dé  prince-  Borgbèse, 
avoit  eu  trois.ftls  et  une  fillé.  S&  fils  ont 
été  élevés  païf  na  Français ,  M.  Lenonrrlrf 
-chel,  homme  fart  estimable  par  ses  prim 
dpes ,  qyi  a  suivi  ses  élèves  en  lUrfle^ 
L'ainé,  appelé  le  primse  de  Saimot»,  qol 
étdifc  une  principantô  de  là  famille ,  a 
époAsé  une  anglaisé  d'une  iltuslre  €a» 
mille,  miss  Talbot.  Les  deux  autres  fils 
portent  les  noms  de  prinees  Alddbran^ 
dihi  et  Salviali.  La  fille,  qui  avoii  épont^ 
le  marquis  de  Mortemart ,  a  pxéieédô  soo 
père  dftns  la  tombe. 

Il''    ■  ■weea»^<ii^ewn»*n  1 1 1  I  m, 

La  efaambre  des  pairs  8^st  occupée  a  u^ 
jourd'bui  de  pétitions»  et  e  renvoyé  ail 
ministre  de  Tîntérienr  trois  «pétition»  de» 
eommissiotss  des  hospices  de  Naiiey ,  de 
Mirecourt  et  de  Saint-Nicolas,  contre  une 
mesure  de  ce  ministre,  sonoietlint  to«fS 
ks  hospices  &  une  «dinifiistration  irfque; 
Leil^  pétitionnaires  solliciteAt  le  maintien 
de  Pabonnément  consenti  par  hi  «ongtét 
tion  dos  Soeurs  de  Saint  JGfaaries«  M.  YH^ 
Feinàin  a  combattu  ce  renvoi. 

-*  L9  chambredes  doutés  sfest  ooeti^ 
pée  samedi  de  pétHioUs.  M.  diilaudtfl  e 
fait  ma  rappdrt  sur  des  pétitions  dû  eon^ 
soil  d'administration  de  la  société  i«idàS4 
truelle  de  Mntbinsen  et  de  ia  société  pt^ 
tenante  pour  l'instruction  primaire ,  i 
fUlIbt  d'obtenir  des  mesuves  contre  l'cx' 
ces  do  travail  imposé  aunonfensdan^  les 
maiitiràctures.  Le  ministre*  de»  travàvt 
publics ,  qui  ne  s^est  pas  oppo^  m  rem^d 
de  ces  pétftibns  aux  ministres  de -h'n- 
struction  publique  et  du  eommeree<  a  dit 
toutefois  qu'une  loi  qui  ne  seroit  point 
«observée  deviendroit  fâcheuse,  et  que 
dans  cette  prévision  il  vaUdroit  mieut 
Miandonner  la  quest^n  aox  conaeils«gé^ 


/r^ 
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é£raux,  avec  autorÎBatîon  deftiire  des  ré- 
glemcns  particuliers.  M.  Martin  (do 
Mord),  a  parlé  à  peu  près  dai»  le  même 
sens.  La  chambré  a  adopté  les  concln? 
sionsdu  rapporteàr. 

Le  ministre  de  l'intérieur  a  présenté 
ensuite  un .  projet  de  loi  accordant  nne 
pension  vîitgère  de  6,000  fr.  l  li.^Da- 
gnerre ,  et  une  pension  ds  4>ooo  fr.  anssi 
viagère,  àM..Miei>cefils,  associé  de  M.  Da- 
guerre;  lesdites  pensbns  non  assujéties 
aux  lois  prohibitives  du  cumul  seront 
rerersibles  par  moitié  aux  veuves  de 
MM,  Daguerre  et  Niepee.  Ge  projet  deloi 
est  le  résultat  d'un  traité  provisoire  con- 
clu, il  y  a  peu  de  jours ,  enlro  le  minis- 
tre de  Fintérieur  et  les  dénommés,  pour 
abandon  à  Tétat  d'une  découverte  qui,  h 
peine  ébauchée  par  .M.  Niepee  p^e ,  a 
ooûlé  quinxe  années  de  reciierches  persé- 
vérantes et  dispendieuses  à  M.  Daguerre. 
Entrant  dans  quelques  détails  sur  la  dé- 
couverte, le  ministre  a  dît  1  «M.  Da- 
guerre est  parvenu  à  fixer  les  imagâi  de 
^  chambre  obscure,  et  à  créer  aitfisi  en 
quatre  on  cinq  minutée^  par  la  puissance 
d^  la  hiflùibre,  des  desins  où  les  objets 
coQseryeotr  mathématiquement  leurs  Tor* 
loed  jusque  dans  leurs  plus  petits  détails, 
Qù  les  effets  de  la  perspective  linéaire  et 
)a  dégradation  des  tons  provenant  de  la 
pcr»peQlive  aérienne  sont  accusés  avec 
vmt  délicatesse  incoortue  jusqu'ici.  Moms 
n'avons  pas  besoin  d'insister  sur  TutiUlé 
d'«uià  •semblable  inventîoD.  Il  y  aura 
pour  les  dessinateurs  et  pour  les  peintres 
un  iqjet  cofistanl  d'observation  d:kns  ces 
ptrjoductîons  si  parfaites  de  la  nature.  D'un 
aotre  côté,  ce  procédé  leur. offrira  tiin 
moyen  proifiapt  et  facile  de  former  des 
oollpotieiis  d'élAdea  quijs  ue  ponr rol^dt 
H  procurer  en  les  faisi^it  «ux-mêmes 
jq^i'aveç  beaucoup  de  temp»  et  de  peine , 
ct4'i»ne,manière  bien  ikioûas  parf^te. 
.  «Xi*asl  du  graveur,. ;ftppeléili  muRipIter 
en  les  reproduisant  ces  images  cailquées 
fiiur  la  nature  elle-même,  prebdra  un  qov(- 
veau  degré  d'importance  ei  d'intérêt.  Eth 
iln«.pour  le  voyageur,  pour  l'arehéolo. 
^e»  .aussi  bkn.qap  pour  le  QAtacAlii^te^ 


l'appareil  de  M.  Daguerre  deviendra  (fan 
usage  continuel  et  indispensable.  Il  leur 
penoettra  de  fix^r  leurs  souvenirs  sans 
recourir  h  la  tnéin  d'un  étranger.  Chi- 
que auteur,  désormais,  composerait  par 
tie.  gaphiqne  de  ses  ouvrages.  En  s'arré- 
rétaat  Quelques  inaianâ  devant  le  mooK- 
mena  le  plus  compliqué,  devant  le  site  le 
plus  étendu,  il  en  obtiendra  surle- 
champ  un  véritable  foc  simiU. 

M,  de  Golbéry  a  donné  tectore  de  la 
proposition  qu'il  a  rédigée  de  concert 
avec  MM.  Moreau  (de  la  Meurlhe)  elVa 
try':  «Les  commissions  administrant  es  de 
hospices  pourront  tonfierYle  ^ré  ï  gré  la 
fourniture  des  arimem  et  aatres  objetj 
nécessaires  1  ces  étàblissemens  aox  con- 
grégations de  femmes  reconnues  par  le 
décret  dà  18  fé«!iier  1819,  sans  qa'il  soit 
bissoin  de  recourir  aux  formes  présenta 
par  ta  loi  du  16  messidor  an  vu  et  par 
l'ordonnance  du  3o  octobre  1831.  Kéis 
moins  ces  marchés  seront  soumis  à  ïf 
pi^rbbation  du  préfet,  qui  prendra  j'ani 
des  conseils  municipaux.  » 

Cette  proposition  sera  développées' 
medi  prochain. 

—  M.  Daguerre  est  nommé  officier  ifc 
la  Lêgion-d*Uonncnr. . 

—  M.  Dcssauretest  nommé  rapporteur 
du  projet  pour  l'augmentation  de  la  ga^<! 
municipale  h  Paris. 

—  ta  majorité  des  commissaires  nom 
mes  par  les  bureaux  de  la  ctambredes 
députés  pour  i'examen  du  projet  de  loi 
concernant  le  chemin  de  fer  de  Paris  au 
Havre  paîroît  déterminée  à  en  proposera 
rejet. 

^  C'est  prénaaturémenl  queploskun 
journaux  ont  annoncé  que  la  divi^oo 
npilitairé  de  Périgueux  étoil  rétablie- 
C'est  une  question  qui  dépend  du  vole  de 
la  chambine. 

—  Soiumis  à  la  réélection  par  saitc 
d'acceptation  de  fonctions  publiques > 
JMM.  Antoine  Passy,  QuenauU,  Dubois 
et  Lcgraud  r  onUété  nommés  dépotés  a«i 
Andelys,  &  Cbi^rbourg,  à  Nantes  cl  i 
Moi'lain, 
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—  Le  général  If^ynodier  a  été  noimnô 
cl^pulé  h  Florac.  . 

—  Le  capitaine  de  vaisseau  Le  Ray, 
comoaaodaal  la  Frégate  la  Médé**  est  ar« 
riyé  à  Paris;  cet  officier  eat  porteur  du 
traité  conctii  U  9  maraentre  le  vic&«Qli- 
ralQandinet  Uspténîpoleniiftireadtf  goo<f 
vememenl  OHnieaiB^ 

—  M.  Miot,  aubsUtntdo  procnrenr  du 
roi  à  Saint-Deo^  (Ue Bourbon),  remplace 
comme  procureur:  du  rot  à  SatottDenia, 
M.  de  Saint-Romain,  nommé  conaeiltev 
à  la  coarro5[alederile.Bonrbon,.en  rem- 
placement de  M.  Boollejr-Dapar,  décédé. 

.  —  On  fait  des  tbaugemeas  dans  la 
salle  des  aéancea  de  la  chambre  dâ 
pairs  pour  Iq  procès  qui  commencera 
lca4, 

—  M.  Paillet,  b&tonnier.de  l'ordre  des 
avocats,  a  été  nommé  d'office,  par  le  pré- 
Mdenlde  laconr  des  pairs, pour  la  défense 
de  l'accnaé  Harbël 

—  Une  erreur  s'est  glissée  dans  notre 
extrait  du  rapport  de  M.  Mérilbou  (der 
nier  numéro),  fl  faut  lire  à  la  ligne  5a  de 
lu  deuxième  colonne  de  la  page  ôsô ,  et  à  la 
ligne  34  éd  la  première  colonne  de  la  page 
526  s  •Maréehal  au  lieu  deMareseal,»  Mare- 
chah  blessé  derrière  une  barricade,  mou - 
rat  à  rbospîce,  et  Ton  trouva  sur  lui  : 
i<*  une  lettre  qui  lui  avoit  été  adressée 
dans  son  département,  pour  IVngager  à 
venir  prendre  part  à  l'insurrection; 
a*  une  petite  note  écrite  par  Barbes,  et 
indiquant  l'beure  de  l'insurrection.  Ma- 
rescal,  arrêté  comme  ayant  pris  part  à  la 
révolte,  ûgure  parmi  les  dix-huit  accusés 
présens  que  la  cour  des  pairs  doit  juger 

Jes4. 

— ^^  Le  maréchal-de-camp  baron  La- 
cour,  commandeur  de  la  Légiond'Uon< 
nenr,  TÎenL  de  mourir  à  Paris. 
.-—Un  arrêté  du  conseil  royal  de  l'iai- 
stroclion  publique  porte  que  dans  toutes 
les  écoles  normales  primaires,  les  cours 
spéciaux  qui  se  font  annaellement  à  la  fin 
de  l'année  scolaire,  en  faveur  des  insli- 
Uiteors  en  exercice,  auront,  celle  année, 
pi  incipalement  pour  objet  4'enseîgnement 
du  système  métrique  décimât. 


—  Le  murécKaî  doc  de  BeHûne.  dont 
la  Santé  avoil  donné  de  sérieuses  craintes,- 
est  complètement  rétabli. 

—  A  la  suite  de  l'exposition  de  iSSg  . 
M.  Barbier,  peintre  d'irilériéurs  cl  de 
paysages ,  vient  d'obtenir  une  médaiifo 
d'or. 

—  Le  prix  du  paîh  est  fixé  à  i4  sons  2 
liaMs,  les  4  livres  (prcmtére  qualité),  an- 
lien  dé  1 5  sous. 

—  Les  f^alerîes  de  Texpositten  âei  pro- 
duits de  rîiidaslrie,qui  dévoient  être  fcr- 
mécs-à  la  fin  de  ce  mois,  resteront,  dit-on, 
Offvet  les  j  aisqu'an  5  r  j  ai Hf  t. 

—  Le  maréchal  Maison  a  quitté  Paris 
poar  aller  passer  quelques  mois  danls  sa 
terre  de  fiangwadcn,  ^or  les  bords  du 
Rhin. 

—  Ort  dît  qun  la  ville  de  Paris  va  faire 
appliquer  aux  horloges  publiques  des  ca- 
drans marquant  le  jour  de  la  semaine  et 
le  quantième  du  mois. 

NODVKLL.Ea  l>E8  PftOVlNUKa. 

L'orage  de  la  Anit  de  jeudi  à  ven- 
dredi a  été  ressenti  avecnne  fiolence  ex- 
trême entre  Vaiencîennist^t  la  frontière 
deB(^lgique.  Dans  un  oere)e  assea  tes* 
serré ,  le  tonnerre  est  tombé  sur  le  clo- 
chei^  de  Saint-$aulve ,  dont  il  a  lézardé 
le  pignon ,  sur  la  loge  d'un  garde-chan- 
tier, à  Marly,  sur  un  moulin  dont  il  a 
brisé  l'arbre  tournant,  et  sur  une  che- 
minée de  sucrerie ,  qn*il  a  renversée  en 
partie. 

-^  M.  Henry,  préfet  d'iUe-et-Ytiaine  , 
va,  dit-on,  êire  nommé  préfet  delà 
Moselle. 

—  M.  André  de  Nerciat ,  capitaine  de 
de^xaissean,  est  nommé  major  de  la  ma- 

.rrine  h Brestr^en remplacement  de  M.  AU 
lary* 

—  M.  Bera ,  procureur  du  roi  h  Poi- 
tiers ,  vient  de  mourir.  .      -^     • 

.^  Dans  les  élections  de  la  garde  na- 
tionale qui  viennent  d'avoir  lien  à  Dijon, 
des  compagnies  de  i5o  à  aoo  gardes  na-' 
tionauxv  n'ont  eu  qu'mié  vingtaine  de  vo- 
tans.-         '  ••    ^ 
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•  '■^  Tiedé(»«Tteinenl  cte  TMn  vient  de 
recevoir  da  mloi^tre  5,oou  fr.  fomw  ««9 
flociélés  d'agricqlutre* 

-^  Jjea  vai&seaux  le  TritUnt  et  ie  G^^- 
nu»^  commandés  par  MM.  dp  Rîcandy 
ck  Darand,  sont  piu^9  de-  Toulon  pour 
le  Levant. 

^  Les  recettes  do  It  dooane  de.  Star- 
seillo  pendant  le  mois  de  mai  dernier  se 
sont  élevées  à  3,455,35o  fr.  i^  c«  En 
mai  i85S,  elles  «voient  été  de  s  mil- 
Ijons  5  70,968  fn  3  c.,  ce  qui  fait  pour 
le  ,mois  dernier  une  dimiaotion  de. 
.ii5,6i7fr.  88  c. 

—  La  cour  royale  de  Toulouse,  qui 
àvoit  évoqué  r»fiaire  des  troubles  de  la 
Faculté  de  droit  ^de  cette  ville,  a  renda 
un  arrêt  de  non  lieu. 

<-  Une  caiss»  d'épargne  vient  d'être 
autorisée  à  Nontron  (Dordogne.) 

—  On  fait  de  grandes  réparations  au 
cb&teau  de  Pau. 

■r-iffi>o.ia»o<ij,   ■  ■ 

EXTBRIBVB. 

NOUVELLES  D* ESPAGNE. 

-  Lés  armée!  du  Nbnt  sont  presqae  Jans 
mouvement  du  côté  dee  cariletes  ooniné 
dtt  côté  des  chtfotinos.  Ces  derniers  ne 
paroisRmt  faire  ancune  disposition-  eon^ 
tre  Balmaseda,  et  dissent  tranquill ornent 
afigmentcfr  tes  fortiûeetkms  ei  la  garnison 
de  cette  place. 

Toute  raedvilé  de  la  guerre  est  pour 
le  moment  en  Catalogne  et  en  Aragon. 
Maroto  se  trouve  .copim«  éclipsé  par  Ga* 
brera  et  même  par  le  comte  d*£spagne , 
qui  conduisent  Jisutrs  Qi|^rMions  avec^ie 
sorte  ft^'étlai, 

—  Par  décret  de  Marie  Christine ,  Es* 
parteroest  nommé  gi'and  d'Espagne  avec 
af«c  le  titre  de  dtuâê  la  Fictoirû.Moh. 
DifigaLéon  est  nomosé  #Mn/#  dé.BeUu- 
coain^  en  récompense  de  ses  faits  d'armes 
à  la  prise  de  ce  bourg*  Cestpeal-ôtropar 
malice  qu'an  moment  Même  où  Ton  an* 
nMçoii  è  Pari»  oetie  bauie  marque  de 
dieliûciilQB  accordée  à  don  Diego  Léon, 
OB  y  a  cépaada  le  bruit  qne  BeUscoain 
venoitd'éUw  reprb  par  leacarlistes.  Si  le 
fait  n'est  pas  vrai ,  il  est  bien  trouvé. 


-^Des  borrsspmf^fefHScrs  ds  la  frontière 
d'Aragon  en  date  du  5  }aia  anmoncent 
que  le  comte  d'Espagne  menaçoit  Puy- 
etvdiu  On  a  retiré  la  garnison  de  Pam- 
peivne  pour  k  joindre  è  la  division  de 
Diego  Léon  ;  ee  qvi  porte  ses  forces  i 
ia,oo<»  toommes*  La  défense  de  Pampe- 
lune  se  trouveroit  ainsi  réniBe  à  la  garde 
nationale.  Les  lettres  qoi  donnent  ces 
nonvalies  sont  datées  de  Baytmne  du  u , 
et  aanoneeot  comme  un  brair  qa'^ar- 
tero  sa  dirige  contre  Balmaseda. 

-*  On  dit  qa^il  a  été  découvert  une 
conspiration  doi|t  le  bot  étoit  de  livrer 
aaxcaxiistes  la  place  forte  de  Lôrida.  On 
ajoute  qa^anetpartiede  !a  garde  nationale 
favoneoit<ae  ison^ploi» 

—  Tandis  qu'on  prête  an  oomte  d'Es- 
paille  projet  dé  afeii^arer  de  Puycerda, 
on  prèle  à  Cabrera  le  même  projet  centre 
Ifontalban* 

—  Les  nouvelles  de  Madrid  vont  jos- 
qa'à  la  date  da  10.  Les  partisans  de  la  ii- 
berté  de  la  presse  étoient  alors  trës>€ff4- 
xoncfaés  par  les  mesures  qaise  prenoient 
pouf  la  renfermer  dans  les  fdas  strieles 
Hmites.  En  attendant  les  actes  de  Yqpienr 
qai seront,  dit  on  v  demandés  anx  corlès 
sar  cet  objet ,  nne  circniatre  dn  gonvet- 
nement  recommande  à  toutes  les  autori- 
tés politiques  da  royaume  d'eseroer  la 
plus  rigoureuse  surveillance  envers  la 
presse  périodique.  DeaKhcarcs  avant  ds 
recevoir  la  publicité ,  ka  jonmanx  doi- 
vent sntHroneiamen  de  cen&nre  d'après 
leqael  ito  sont  oa  ne  sont  pas  aatorisés  à 
parottre. 

A  la  séance  des  lords  dn  i4«  lord 
Melbonmei»  en  réponse  â  Une  interpella- 
taon  de  lord  firoogham,  a  dit  qu'il  tvait 
(.l'espérance  .que  la  paia  serait  conservée 
en  pdeiat>  bien  que  les  deux  armées 
aiiat  aetnellenienl  nne  attitude  mena- 
çante* 

—  Le  i4«  M.  AttwoQd  a  présenté  è  la 
cbambre  d^  «ommunes  npe  énoi^me  pé- 
tition roulée  autour  d'un  long  morcaan  di 
bois.  Cette  pétition.ooaverte  de  i»a8o,ooo 
signatures ,  .a  éié  rédigée  par  h»  chartis- 
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tes  dans  le  but  cTbblenlr  le  ftiffrage  onî-  .  Vtmrïe  îc^,  elderôîcnl  partir  le  8  ponr 

vrrsel ,  le  vote  au  scrutin,  les pï^rlcmens    allef  se  fixer  à  Kîrchberg,  où  M.  le  duc 

annuels,  etc.  i^a  pétition  chartûte  avoît    d'ÂngouIéme  arrivera  le  ao, 

été  apportée  à  la  chambre  dans  une  char- 1     —  M.   le  duc  de  Blacas  est  aussi  à 

rette. 


;  Vienne. 

-r-  Une  nouvelle  section  du  chemin  de 
.fer  du  Nord ,  dit  de  l'empereur  Ferdi- 
nand ,  qui  doit  aller  dé  Vienne  à  Pres- 
boorg,  en  Hongrie,  vient  d'être  terminée; 
de  sorte  qnc  déjà  cette  roule  a  onze 
milles  d'Autriche  (environ  vingt-huit 
lieues  de  France)  de  longueur,  et  s'étend 
jusqu'à  Luodenberg,  bonrgatlc  située  au- 
delà  de  la  frontière  de  la  JUoravie. 

' — Le  duc  de  Leuchtcnberg ,  qui  a 
quitté  Munich  le  sa  mai ,  est  arrivé  te  3i 
à  Ciafskojeselo.  L'empeiear  Niçokis  s'est 


— Dans  la  séanee  de^la  veille»  klacham- 
htû  des  wuimunes,  lord  hÀm  EUisseti 
avoit  demandé  à  présenter  deux- biUs^ 
ayant  pour  but  l'un  de  proroger  jus- 
c|u'eu  1 84a' l'acte  du  goifvernement  du 
Canada,  expirant  l'année  prochainev-«i 
Paatre  d'établir,  l'union  dga  4.eux  pro- 
vîncea  du  Canada. 

'—  Les  derol^rM  nMivelles  d  Orient 
sont  toujours  trës.v:jnies.  Bien  quelles 
semblent  conûrmer  les* prépare tih  d^r* 
memens  de  la  Rnssie  dans  la  mer  Neii^  et 

le  dépende  la  flotte  russe  de  Sébastoppl ,  -  porté,  à  la  rencontre  du  prince  à  un  ré- 
cites n avaient  cependant  produit  aucune  1 1^1  on  avant. 
«enntîon  h  la  bouf  se  de  Vienne*  1     t-  La  frégate  VJrUiémîse,  commandée 

•—  M.  RitinanuBlde  Gflopcbjr»  <harg^  |  par  M.  Laplacc,  et  partie  de  Batavia  le 


d'affaires  du  gouvernement  français  au 
près  du  roi  de  Sardaigne ,  vient  de  mou* 
lira  Turin. 

—  Le  marquis  de  Rumigny  se  rend  à 
Turin  pour  y  reprendre  ion  {râste  d'am- 
bassadeur. 

—  Le  roi  de  Bavière  est  revenu  le  5', 
de  Rome  à  Munich. 

—  Le  fils  de  M.'  le  prince  de  PoKffnac 
vient  d'être  admis  comme  offkier  d'ar- 
tillerie dans  llrmée  bavaroise. 

—  Le  duc  régnant  4e  Saxe-Gobonrg- 
Gotha ,  accompagné  de  son  fils  le  prince 
Albert,  est  arrivé  le  io  juin  h  Stullgardl 
ponr  faire  une  visite  à  la  famille  royalç 
de  Wurtemberg. 

—  On  écrit  de  Hanovre ,  le  7,  que  la 
seconde  chambre -ayant  pu  enfin  léuiiir 
trente-huit  meinbres,  un  de  plus  que  le 
nombre  Gxé  pàt  la  constitution  pour  la 
validité  des  délibérations,  a  ynié  imméf- 
tintement,  le  budget.  Ce  budget,  dit  le 
Correspondant  de  //aiR^iirg,->eat  l'ancien  : 
celui  du  gouvernement  ponr  la  session 
actuelle  a  été  refusé. 

•^  La«ettr  dTAotridie  a  quitté  Vàeime 
le  5 ,  ponr  «se  rendre  à  Presbomrg, 

—  L'auguste  filif  de  Louis  XVI  et  la 
sœur  de  M.  le  due  de  Bordeaux  étoient  à 


i5  décembre ,  est  arrivée  à  Hobart-Town 
f  tel-re  de  Yan-Diémen)  le  aa  janvier.  Le 
séjour  que  ce  bftliment  avoit  fait  à  l'île 
de  Java  n'avoit  eu  aucune  influence  fâ- 
cheuse sur  là  santé  de  l'équipage,  et  il 
ne  se  trônvoit  pas  de  malades  à  bord. 
Les  autorités  d^Hobart^own  se  sont  em- 
pressées de  mettre  à  la  disposition  de 
M.  f^aplaes  toalea  les  ressources  dont  il 
avoit  besoin  pour  sa /régate.  Le  39  jan- 
vier, VAtUtétnUeéioil  en  mesure  d'entrer 
de  nouveau  en  campagne;  elle  devoit  so 
rendre  d'abord' à  Sydney,  puis  visiter  les 
principaux  archipels  du  grand  Océan. 

—  La  sultan  Mahmood-Kan  II  va  en- 
trer, le  3o  juillet  prochain ,  dans  sa  55* 
ai^née,  et  lo  a8  du  même  mois  dans  la 
$2*  année  de  son  règne. 

—  Madame  de  Lubersac,  fille  de  M.  le 
«laKioîs  de  dermoit*  Tonnerre ,  ancien 
ministre  du  roi  Charles  X,  vient  de 
mourir  de  la  petite  vérole  à  Naples.  Ma- 
dame de  Lubersac ,  à  peine  âgée  de  dfx- 
neuf  ans,  étoit  depuis  quelque  temps 
etteinte  d'une  maladie  de  poitrine. 


Pab  s  — lUPaiHERia  d'ad.  lbglbrb  et  c* 
rueCaMctt^s  tu. 


ï 
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HEURES  NOUVELLES, 

PAROISSIEN  COMPLET 


Gonlenant  tou«Io8  OHices  de  l'année,  les  Epllres  et  Evangiles,  les  Messes  et  Vêpres  des 
dimanches  de  l'Avent  et  de  ceux  après  la  Pentecôte;  les  Propres  des  Saints,  les 
O niées  da  Sacré-Cœur  et  de  la  sainte  Vierge ,  du  Mariage  et  des  Morts,  avec  des 
Prières  extraites  de  Bossaet,  Fénelon,  Massillon,  Boocdalooe  et  antres  oratenis 
chrétiens  ; 

PAR  M.  L'ABBÉ  DASSANGE» 

Chanoine  koaoniredc  ^oatankat ,  «iaire-géaént  de  Motipcllier,  premier  asmdoicr  da  e«H^e  royal  de  Saini-Levi  ; 

ILLUSTRÉES  PAi| 

DOUZE  GRAVURES  RELIGffiUSES, 

exécutées  sur  acitt  par  MM.  K.EJLLER',  et  STEIFENSAND  DE  DUSSELBORF, 
et  BUTAVAND  DE  PARIS. 

D*APRàfr  LES  OOMPlOSITIONS  ORMUIAIBS  ET  SPECIALES 

DE  FRÉDÉRIC  OYÉRBECH , 

DELX  TITRF.S  RIULLâKS  DE  QUATRE  COULEURS  ET  ll*OR  RICRRMENT  DISPOSÉS, 

et  une  multitUfle  de  GraTiifes  sur  bois,  Têtes  de  page, 
Lettres  ornées,  etc. ,  etc. 

PRIÈRES  ENCADRÉES  DANS  DE  SPLENDIDES  ORNEMENS, 

BXTaÉMBMBNT  FACILES  A  COLORIBR  » 

dessinés  par  m.  ad.  féart,  gravés  par  mm.  lavieillb  et  tsiéraut. 

Un  volume  du  plus  beau  style, 

IHPEÏmS  AYBC  un  SOIR  SPBClàL  PaR  ÉVERAT^ 

sur  papier  vélin,  extra  -  snpcrG  n ,  fabriqoépar  M.  de  La  Touche,  et  avec  des  ca- 
ractères neufs  fondus  exprès, 

DOUZE  Liy RAISONS, 

A  2  FR.  POim  PARIS  ET  2  FR.  50  G.  POOR  LES  DÉPARTBMBNS  , 

composées  de  plusienrs  feuilles  de  texte  et  d'âne  gravure  sur  acier, 
j^aioissant  de  mois  en  mois  à  partir  de  Pâque  li39,    - 


L  AMI  DB    LA  ftBLIOlOlf 

parolt  les  Mardi,  Jeudi 
ei  s»medi. 

Onpetttft'abonnerdeft 
i*'e(i5de  chaque  mois. 
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Rapport  de  M.  Barth&j  ministre  des 
cultiss  y  sur  le  budg&  fies  dépenses 
des  suites  pour  1840  ^  dmé  du  13 
novembre  1838. 


(  Soîle  daN*3i38.  ) 


^   Le  budget  de  1 840  adcôrde,  comme 
en  1839,  445,000  fr.  pour  les  dépen- 
ses du  service  intérieur  des  édifices 
diocésains;  savoir  331,000  fr.  pour 
les  appointeuiens  des  employés  àet 
bas-chœurS  dès  cathédrales, 24, 000 f. 
pour  frais  de  loye»^  de  àepl  évêchés 
et  de  quatre  séminaires,  et  90,000  f. 
pour  entretieil  dii  mobilier  des  éVè- 
chés  et  achat  d'ortiemeiis  pour  les 
cathédrales.  Les  bas-choeurs  des  ca  - 
thédrales  sont  indispensables  pool-  le 
service;  car  il  est  d'obligation,  dit  le 
lapport,  que  l'office  canonial  soit 
chanté  tous  les  joUrs.  Ces  allocation^ 
sont  les  seules  ressources  des  fabri- 
ques cathédrales  proprement  dites, 
jui  ne  perçoivent  point  d'oblations 
>u  de  droits  comme  les  fabriques  dés 
>ai  oisses.  La  sdmme  de  328,000  fr. 
iffectée  jusqu'ici  aux  bas-chœurs  re- 
présente  pour  60  cathédrale^  une 
noyeune  de  4,100  fr.  ;  ce  qui,  assu- 
éiiient,  dit  le  ministre  dans  son  iap- 
ort ,  n'est  pas  exagéré.  Il  remarque 
ussi   l'instiffisance  dû  trédit  pour 
:liat  d'ornemens,   vases  sacrés  et 
oge  ;  beaucoup  de  cathédrales  sont  à 
l  égard  dans  un  état  de  dénUmént 
•izimerU  affligeant. 
Depuis   1832,  le  budget  accorde 
Liiuellement  1,600,000  fr.  pour  ac- 
lisi tiens,,  constructions  et  entreftien 
3      édifices     diocésains  ;     savoir  , 
CÂ^oine  C/.  ÏJAmi  de  ta  Religion. 


400,000  francs  ppur  entçetien ,  et 
1,200,000  fr.  pour  acquisitions,  con- 
structions   et    grossjes    réparation^r* 
Avant  1832,  on  accordoit  1,900,000  f* 
L'état  se  chargea  de  cette  dépense  en 
1812  ;  jusque  là^lie  étoit  à  la  charge 
des  départemens ,  qui  faisoient  très- 
peu  de  chose.  Les  catliédrales  étoient 
presque  toutes  dans  un  éUt  fâcheux 
de  dégradation.  Aujourd'hui  le  gou- 
yernement  s'occupe  plus  d'euipécher 
de  périr  que  d  emhellir.  Il  a  pubUç 
des  instructions  pour  interdire  les 
restaurations  maladroites  et  les  dé- 
corations de  mauvais  goût.  Il  ne  faut 
pas  seulement  s'occuper  des  cathé- 
drales ;  il  existe  quatre  diocèses,pri- 
vés  totalement  d*évéchés,  Paris  com- 
pris ;  trois  autres  où  les  évêchés  ne 
sont  pas  achevés.    Quatre  diocèses 
manquent  encore  de  séminaires,  et  il 
y  en  a  vingt-sept  dont  les  séminaires 
ne  sont  pas  terminés  ou  exigent  des 
agrasdissemens;  Les  dépenses  con- 
nues ou  à  prévoir  sont  réparties  en* 
tre  soixante^ùit  cathédrales  ^  doât 
plttsieurs  sont  des  monumeiis  de  pre- 
mier ordre ,  comme  à  Agen ,  à  Alby,' 
â  Amiens ,  à  Angers ,  à  Bourges ,  â 
Meaux ,  à  Metz,  à  Nantes ,  à  Paris , 
à  Rouen ,  à  Sens,  à  Tours,  etc.;  qua^ 
rante  évêchés  et  quarante-quatre  sé- 
minaires. Les  dépenses  restant  à  faire 
sur  les  projets  approuvés  et  adjuge 
s'élèvent    à    2,299,178    fr. ,    dont 
1,251,321  fr.  pour  les  cathédrates^ 
307,220  fr.   pour  les  évêchés,  et 
740,637  pour  les  séminaires.  Mais 
outre  cela ,  il  y  a  les  projets  approu- 
vés, mais  non  adjugés ,  qui  s'élèvent 
à  plus  de  800,000  fr.  pour  lés  cathé- 
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clralcs.  D'autres  projets  sont  à  Vin- 
striiclion  ,  et  sVIèvent  en  tout  à  plus 
de  6,000,000,  dont  plus  de  3,000,000 
pour  les  cathédrales ,  1 ,700,000  fr. 
pour  les  évécLés,  et  1,200,000  fr. 
pour  les  séminaires.  Enfin  d'autres 
projets  annoncés  s'éleveroient  aussi  à 
environ  6,000,000.  Ces  quatre  clas- 
ses de  dépenses  monteroient  à  plus  de 
15,000,000 ,  dont  plus  de  9  pour  les 
cathédrales,  2,000,000  et  demi  pour 
les  évêchés ,  et  plus  de  3,000,000 
pour  les  séminaires. 

Les  secours  pour  acquisitions  ou 
travaux  des  églises  et  presbytères,  se 
montoient  jusqu'en  1 830à  970,000  f .  ; 
eu  1 83 1 ,  ou  les  réduisit  à  700,000  f  r .  ^ 
le  gouvernement  {kopose  de  les  por- 
ter à  800,000  fr.,  car  les  besoins  se 
manifestent  de  jour  en  jour  dans  une 
progression  effrayante. 

«  Les  églises,  dit  le  rapport,  peuvent 
se  partager  en  trois  classes.  La  première 
se  compose  des  églises  bâties  aatrefoîs  par 
de  riches  commanantés  dans  de  vastes 
proportions.  Ces  églises,  devenues  com 
manales  et  privées  de  leun  anciennes 
retiources,  sont  presque  |^ralement 
dans  an  état  déplorable.  PhHiâea  ordinai* 
rement  dans  des  localités  pen  impodtn- 
tes  et  hors  d*état  d»  itt  entretenir,  elles 
tendent  rapidement  à  une  destruction 
cpmplèt^ ,  et  le  gouvernement  seul  peut 
arrêter  leur  ruine  et  conserver  au  pays 
ces  richesses. 

'  »La  deuxième  classe  comprend  les 
églises  bâdes  par  les  paroisses  et  recom- 
mandables  sous  le  rappport  de  l'art, 
qooique  moins  magnifiques  que  les  pre- 
mières. Ces  églises  n'ont  pas  moins  souf- 
fert, et  leur  restauration  est  presque  par- 
tout supérieure  aux  ressources  des  com- 
«lunes.  ^ 

•  La  troisième  classe  se  compose  des 
églises  trop  petites  on  bâties  d'une  ma^- 
nière  mesquine.  Dans  grand  nombre  de 
villages,  la  moitié  desfidt^les  ne  peut  as- 
sister aux  offices  qu'en  dehors  de  l'église. 


lis  sont  quelquefois  obligés  de  venir  de 
fort  loin,  et  cTest  nne  tentation  pour  n'y 
pas  venir  du  tout.  Ainsi  la  religion  perd 
peu  à  peu  de  son  empire  dans  les  cam- 
pagnes. Aussi  les  demandes  d*agrandL«. 
semens  d'églises  se  multiplient ,  et  il  seroît 
dangereux  de  ne  pas  les  accueillir;  car 
les  communes  sont  hors  d'état  de  satisfaire 
aux  dépenses.  » 

Les  presbytères  sont   une   autre 
classe  de  besoins ,  mais  les  communes 
peuvent  y  suppléer  par  une  indem- 
nité de  logement  au  curé.  Les  de- 
mandes de  secours  sur  projets  ap-   i 
prouvés  par  l'autorité  compétente   j 
s'élevoient  au  1*^  décembre   1838  à  | 
2,400,000  fr.,  et  les  autres  deman-  1 
des  non  encore  instruites  pouvoieot 
être  évaluées  à  800,000 fr.  Il  est  vrai 
que  cette  dépense  peut  se  répai-tir  sur 
plusieurs  exercices  ^  et  que  le  minis- 
tère de  l'intérieur  a,  en  1838,  ac- 
cordé 153,000  fr.  pour  des  ^Vises 
monumentales.  Néanmoins  le  minis- 
tère des  cuUés  restera  encore  fort  en 
arrière  sur  ce  ch«^itre.  Les  fonds  ac- 
cordés les  années  précédentes  ont  été 
répartis  chaque  année  entre  plus  de 
1 ,800  coinniunes.  Ici  le  rapport  park 
des  instructions  émanées  du  minis- 
tère sur  la  restauration  des  ^lises , 
siu-  les  mutilations  et  les  dégradations 
que  l'ignorance  y  laisse  faire.  Plu- 
sieurs évêques  ont  publié  aussi  à  ce 
sujet  des  circulaires. 

Le  dernier  chapitre  du  budget 
roule  sur  les  secours  à  divers  établis^ 
semens  ecclésiastiques.  Deux  com- 
munautés de  femmes  enseignantes 
ou  hospitalièi^es  reçoivent  des  secouis 
fixés  en  1808  et  qui  montent  à 
162,300  fr.  Ces  communautés^  outre 
les  maisons  cbefs*lieux,  ont  loi 5 
communautés  locales  réparties  dau 
un  grand  nombre  de  départeinens. 
Leur  personnel  se  compose  de  10,551 
sujets ,  savoir  de  1945  dans  les  mai- 
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sons  cbeCs^Keiut,  en  y  compveaant 
les  novices  et  les  infirmes  en  retraite; 
et  8,606  dans  les  élablissemcns  lo- 
caux. Les  derniers  comptes  annuels 
produits  constatent  que  les  recettes 
de  toutes  ces  maisons  se  sont  élevées 
à  800,000  fr.,  et  les  dépenses  à 
884,000  fr.  Ainsi,  dit  le  rapport, 
nulle  possibilité  de  réduire  les  se* 
cours  sans  a^rarer  la  position  de 
ce»  utiles  élablissemcns,  sur  les  ef- 
forts et  sur  le  bon  esprit  desquels  le 
témoignage  des  autorités  ecclésiasti- 
ques et  civiles  est  unanime  ;  partout 
ils 'sont  l'objet  de  la  yénératiou  des 
populations. 

Ce  rapport^  qui  est  inséré  en  entier 
dans  \e  Journal  des  conseils  lie  f abri" 
que ,  livraison  de  mai ,  nous  a  paru 
mériter  d'être  connu  au  moins  par 
extrait,  tant  à  cause  des  détails  qu'il 
donne  sur  la  situation  du  clergé  et 
sur  la  distiibution  des  fonds,  qu'à 
cause  des  judicieuses  réflexions  et 
des  coosidérMons  yraiuient  reU^ 
gfieoses  et  sagement  politiques  qn'oa 
y  renàarque. 

MOU VELLB»  BGGLÉSIASTI^fVBS. 

.  PAK18.  —  Le  Riparattsur  de  Lyon 
donne  dans  son  numéro  du  17  la 
nouvelle  que  nous  avions  annoncée 
dans  notre  dernier  numéro.  Une  dé- 
pêche télégraphique ,  dit-il,  arrivée 
le  lÔ  au  soir,  annonce  la  nomination 
de  M.  le  cardinal  d'Isoard,  archevê- 
que d'Auch ,  à  l'archevêché  de  Lyon. 
Il  ajoute  que  la  même  dépêche  an- 
nonce la  nomination  de  M.  Tarclie- 
▼équ€  d'Amasie  à  rarchevêdié 
d'Auch.  Mous  n'avions  pas  donné 
«ette  dernière  nouvelle, 

La  pétition  en  faveur  des  hos- 
pices de  Nancy,  JVJirecourt  et  Saint- 
Nicolas,  qui  avoit  échoué  à  la  cham- 
bre des  députés ,  a  été  plus  heureuse 
à  la  cliauibre  des  paiis.  G*est  M^  le 


comte  de  Tascher  qui  a  fait  le  rap'> 
port.  Les  commissions  administità^ 
tives  des  hospices  des  trois  villes  ré* 
clament  conti^e  une  mesure  prise  par 
le  ministre  de  l'intérieur  pour  sou- 
mettre tous  les  hospices  à  une  ad« 
ministration  laïque  et  à  des  formes  de 
comptabilité  nouvelles.  Elles  deman- 
dent le  maintien  de  l'abonnement  fait 
avec  les  Soeurs  de  la  congrégation  de 
Saint  Cliarles  pour  les  trois  hospices 
de  Nancy  et  ceux  de  Saint-Nicolas  et 
Mirecoui^.  Ces  modestes  hospices 
sont  depuis  40  an»  pour  l'un  ,  et  de- 
puis 140  ans  pour  l'autre ,  desservîi 
avec,  économie  par  les  sœurs  de 
Saint*Cliarles;  ils  se  sont  relevés  de 
leurs  ruines,  et  l'hospice  de  Saint-Niv 
colas  peut,  admettre  quatre  fois  plua 
de  vieillards  et  d'orphelins  ^u'il  ne  le 
faisoit  d'abord.  Le  nouveau  système 
matérialise  roit  la  bienfaisance  v  en-r 
traîneroit  d'inutiles  dépenses ,  enle- 
veroit  la  direction  à  des  mains  pures 
et  désintéressées,  et  substitueroitâdc 
bonnes  Sœurs  qui  reçoivent  80  fr^ 
des  économes  séculiers  à  qui  onferoit 
un  traitement  de  1,500  fr.  en  atten- 
dant niieux. 

h%  rapporieur  pnpposcût  le  renvoi 
des  péiitioas  an^imoistre  de  l'inté- 
rieur. M.  Maillard,  conseiller  d'é- 
tat ,  dit  que  le  traité  passé  avec  les 
Sœurs  est  illégal  et  qu'on  ne  peut 
renvoyer  au  ministre  que  1»  2"  par- 
tie de  la  pétition ,  savoir  s'il  ne  iau- 
droit  pas  proposer  des  modifications 
à  la  législation  sur  les  hospices. 
MM.  Girod  de  l'Ain,  Villemain, 
Feutrier,  de  Mosboui^,  parlent  daiks 
le  même  sens. 

MM.  le  marquis  de  Gofdoue ,  le 
baron  de  Fréville ,  le  marquis  Bar- 
thélémy, le  baron  Mou  nier,  parlent 
en  faveur  des  conclusions  de  la  com- 
mission. M.  Barthe  prétend  que  le 
système  des  abonnemens  a  été  recon- 
nu vicieux  et  se  plaint  de  la  pétition 
qui  est  conçue  en  termes  violens.' 
M.  Charles  Dupin  fait  remarquer  que 
ce  ne  sont  pas  les  Sœurs  qui  présen- 
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lent  la  p^étitîon ,  maïs  la  commisûon 
def  hospices.  Utaïi  une  autre  remar- 
que  fort  importante  ;  c'est  qu'on  a 
parlé  dans  cette  discussion  de  la 'lé- 
gislation existante  ,  tandis  qu'il  ne 
s'agit  pss  ici  d'une  loi  y  mais  d'une 
simple  ordonnance. 

L'ordre  du  jour  sur  la  première 
partie  des  conclusions  de  la  commis- 
sion a  été  mise  aux  voix  et  rejetée  à 
une  assez  forte  majorité.  Les  péti- 
tions ont  été  renvoyées  dans  leur  en- 
tier au  ministre  de  l'intérieur. 

I^us  avons  parlé  plusieurs  fois  des 
réclamations  des  hospices  contre  les 
circulaires  ministérielles  qu'on  ap- 
pelle si  improprement  ia  législaiion 
existante,  Voyes  entre  autres  notre 
numéro  du  18  avril  1837.  Nous 
avons  aqssi  rendu  compte  d'un  Mé- 
moire de  la  commission  administra* 
tive  de  Nancy. 

M.  l'évéque  de  Jojppé,  coadjuteur 
de  Nancy ,  est  arrive  dans  cette  ville 
le  vendredi  14  du  mois,  à  six  heu- 
res du  matin.  Les  alarmes  qu'on 
avoit  répandues  sur  ce  qui  pourroit 
se  passer  à  ce  moment -là  ne  se  sont 
|ioint  réalisées»  Le  ministère  avoit 
donné  des  ordres  aux  autorités  qui 
se  sont  montrées  bienveillantes.  Aus« 
sitôt  après  l'arrivée  du  prélat,  un 
factionnaire  a  été  placé  k  la  porte  de 
l'évéché  f.  et  un  aide-de-camp  du  gé- 
néral est  venu  anooncer  ou'à  onze 
heures  le  coi*ps  d'officiers  ae  la  gar- 
iHMm  viendroit  rendre  ses  devoirs  à 
M.  le  coadjutenr.  Dneffet  ,à  Tlieure 
Indiquée  ,  l'état-major  de  la  place  , 
les  colonels  de  la  gendarmerie ,  du 
$•  de  carabiniers  et  du  7*  lé^er  ,  à 
la  tête  des  oIBciers  de  ces .  régin^nsy 
sont  venus  k  l'évêdié.  M.  le  nrocu- 
reur  géuéi-al  t-st  venu  aussi  saluer  le 
nrélat,  et  lui  oEfrir  ses  services  de  très*- 
Lonne  grâce.  On  avoit  annoncé  à  ce 
magistrat  qu'il  y  auroii  un  charivari, 
et  il  avoit  rê|>ODdu  qu'il  iroit  le  par- 
MtgeravecM.  le  coadjuteur.  Le  len- 
deM^aio  >  M.  AlenJMd  a  visué  les 


principales  autorités  du  départe- 
ment. 

'  L'installation  du  prélat  a  eu  lieu 
le  dimanche  matin  à  la  cathédrale , 
immédiatement  avant  U  grand'- 
messe.  L'église  étoit  remplie  comme 
aux  jours  de  fête,  et  cependant  il  n'y 
a  eu  ni  confusion  ni  trouble.  Tout 
s'est  fort  bien  passé.  M.  l'abbé  Dieu- 
lin,  gfaod-Ticaire,  a  reçu  M.  le  ooad- 
JBtear,  et  lui  a  adressé  un  discours. 
Le  prélat  a  répondu  avec  beaucoup 
d'à-propos  et  de  modestie.  Il  a  fait 
un  juste  éloge  de  M.  de  Janson. 

«  C'est  le  premier  pasleor,  a*t-il  dit, 
qui  consultant  les  inspirations  de  son 
cœur  bien  plus  que  nos  propres  mérites,  i 
mis  le  comble  h  la  confiance  dont  il  nous 
avoit  honoré  en  nous  plaçant  à  la  lêle  de 
ce  troupeau  cbéri,  objet  constant  de  ses 
regrets,  de  ses  soins  et  de  sa  tendresse. 
Nous  eussions  désiré ,  au  moment  où  ses 
mains  paternelles  faisoient  conler  sur  no- 
tre front  l'iiuite  sainte,  avoir  qnelqae 
participation  à  ses  talens ,  à  ses  vertus ,  à 
son  Kèle  ardent  pour  le  saint  des  âmes. 
Mais  si  Dien  nous  a  refusé  ces  dons  pré- 
eieni ,  b€«s  penvens  assorer  qo'il  aoos  i 
pénétré  du  vif  désir  de  travailler  à  sa 
gloire  selon  le  de^ié  de  grkces  qu'il  loi 
plaira  de  nous  accorder,. ..-  • 

Le  prélat ,  dans  la  suite  de  son 
discours ,  a  parlé  de  la  longue  et  door 
loureuse  absence  du  premier  pas- 
teur. Il  a,  fini  ea  exprimant  son  af- 
fection pour  son  troupeau  y  en  ren- 
dant justice  aux  sentimens  du  clergé, 
en  demandant  le  concours  de  ses  e^ 
forts  9  et  en  promettant  d'exercer  no 
ministère  de  paix ,  de  ooociliatioo  y 
de  fusion  de  tous  les  cceurs. 

Il  faut  le  dire ,  ce  tlisècHirs  a  été 
entendu  avec  un  vif  intérêt,  et  toute  U 
cérémonie  n'a  offert  que  le  maintien 
le  plus  convenable.  Rien  de  sinistre 
n'est  venu  en  troubler  le  recueille- 
ment. Ainsi  tout  ce  qu'on  avoit  dit 
des  dispositions  hostiles  de  plusieuis 
personnes  éloit  apparemment  fort 
I  exagéré.  M.  le  coaajuteur  se  ui^iure 


dVilleim  digne  de  gatnissiott  fiar  ses 
manières  aisées  et  affectueuses.  Sou 
satoQ  n'a^pas  désempli  les  premiera 
jours,  et  tout  fait  espérer  que  sa 
prudence  et  sa  douceur  dissiperont 
ce  qui  pouvoic  rester  de  préreutions 
hostiles. 

Le  diocèse  de  Versailles  a  perdu  un 
prêtre  estimable  et  Un  pasteur  zélé. 
Gilles  Besneliard ,  né  le  19  juillet 
1761 ,  à  Gourson ,  canton  de  Saint- 
Sever,  alors  diocèse  de  Coutances, 
aujourd'hui  diocèse  de  fiayeux  ;  il 
a  voit  manifesté  de  i)onne  heure 
d'heiireuses  dispositions  pour  l'état 
ecclésiastique*  Ses  parens,  plus  ré- 
coinmandables  par  leur  piété  que  par 
If  ur  fortune,  ne  balancèrent  pas  à 
s'imposer  des  sacrifices.  Le  jeune 
Besnehard ,  élevé  par  les  Eudistes  au 
séminaire  de  Coutances ,  fut  promu 
au  sacerdoce  en  1785.  Peu  de  temps 
après  j  il  vint  aux  environs  de  Paris 
voir  des  parens ,  des  amis ,  d'anciens 
'  professeurs.  Cette  circonstance  le  dé* 
I  termina  sans  doute  à  accepter  en 
I  1788  le  vicariat  de  Gargenville.  On 
I  assure  que  sa  niodestie  lui  fit  refuser 
plusiem-s  postes  importans.  La  révo* 
lutiou  de  1789  le  trouva  fidèle  à  ses 
sermens  ;  il  resta  sur  les  lieux ,  brar 
vant  les  menaces  et  la  hache  des  per- 
sécuteurs. Curé  d'ision  de  180z  à 
1 807 ,  il  y  laiss  i  de  nombreuses  tra^ 
ces  de  ses  bienfaits.  Il  ne  quitta  cette 
paroisse  que  pour  aller  relever  de 
ees  ruines  la  paroisse  de  PorcheviUe , 
canton  de  Limay.  Un  presbytère  dû 
«îu  grande  partie  â  sa  générosité,  une 
écok ,  une  sacristie,  une  église  entiè* 
i*ement  restaurée  et  décorée  de  ses  pro* 
près  deniers,  une  donation  déplus  de 
trois  hectares  en  faveur  de  la  fàbri- 
cfue ,  ^ue  faudroitMl  davantage  pour 
rendre  ckère  sa  mémoire?  Mais  son 
zèle  ne  se  borna  pa»  là.  Les  malheu- 
reux trouvoienton  lui  un  père,  une 
providence ,  un  médecin  et  pour  le 
«corps  et  pottP  rame;dix  prêtres  vU 
vans  sont  ses  élèves;  sa  longue  car^ 
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rière  fut  pleine  de  tontes  sortes  de 
bonnes  œuvres.  Il  sut  créer  d«s  res- 
sources, pour  tous  les  besoins.  La* 
charité  lui  inspira  de  volontaires  pri- 
vations ;  simple  ei  frugal,  il  ne  coiv- 
nut  d'autre  délassement  que  celui 
que  lui  procuroient  les  abeilles.  Bon- 
prêtre  ,  véritable  confesseur  de  la  foi, 
il  s'est  endormi  dans  le  Seigneur  le 
ô  juin  1839,  âgé  de  78  ans  moin» 
quelques  semaines ,  après  une  courte 
maladie.  Tous  les  prêtres  voisins  se 
sont  empressés  de  lui  rendre  les  der- 
niers devoirs  ;  Tinhumation  a  eu  lieu 
le  7  en  présence  de  quinze  prêtres  et 
d'une  nombreuse  population.  M.  Des- 
champs, maire  de  Gai^enviUe,  a 
{prononcé  quelques  mots  d'éloge  sur 
a  tombe  du  curé.  Il  lotia  sa  vie 
dure  et  austère  afin  d'avoir  plus  4 
donner,  son  zèle  pour  la  décoratioi^ 
de  son  église ,  et  tous  les  sacrifices 
qu'il  fit.  Il  ne  dissimulft  pas  que  ses 
iSienfaits  avoient  rencontré  souseni 
de  l'ingratitude.  Ce  petit  discours 
mériloit  peut-être  d'autant  plus  d'êr* 
tre  remarqué,,  qu'il  n'est  pas  très* 
commun  de  voir  les  maires  faire  si 
complètement  et  si  fraochesneat  l'é^ 
l<^e  de  leui*  curé. 

La  80*ennîté  de  foctare  de  la 
Fête-Dieu  a  eu  lieu  le  dimanche  à 
Evreux,  avec  un  ordre  et  un  recueH- 
lement  édifiant.  Le  dimanche  précé- 
dent, les  processions  n'âVoient  pu 
sortir  dès  églises  à  cause  du -mauvais 
temps.  A  neuf  heures  et  demie,  la 
procession  de  là  catliédiale  est  sortie 
du  temple,  et  a  parcouru  son  itiné- 
raire accoutumé  au  milieu  du  calme 
et  du  recueillement  religieux  de  la 
population.  Si  les  fonctionnaires  n'y 
assistoient  point  en  corps,  on  en  re- 
marquoit  beaucoup  qui  en  faisoient 
partie  comme  chrétiens  sincères  et 
pieux.  Plifsieurs  reposoii-s  avoïenl. 
été  dressés  avec*  goût  et  surtout  avec 
un  zèle  qui  mérite  la  reconnoissance 
des  fidèles.  Ceux ^  des  rues  Villaine, 
du  Chariot,  de  Saint-Légpr,  de  l^os- 
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pke,  etc,  étoient  particulièrement 
remarquables.  Le  même  jour,  à  qua- 
tre heures  et  demie  du  soir,  la  pro- 
cession de  la  paroisse  Saiot-Taurin 
s'est  niise  en  marche  entourée  du 
même  recueillement  et  des  mêmes 
démonstrations  respectueuses. 


) 


La  ville  de  Tulle  mérite  une  men- 
tion honorable  dans  le  récit  des  fétts 
religieuses  qui  viennent  de  se  passer. 
Les  exercices  du  mois  de  Marie  ont 
eu  lieu  dans  quatre  églises;  les  fidè- 
les s'y  sont  rendus  en  grand  nombre 
et  avec  empressement.  La  ville  a  eu , 
comme  à,  l'ordinaire,  ses  trois  procès- 
idons  du  saint  Sacrement.  La  pre- 
mière, qui  a  lieu  le  dimanche  qui 
suit  le  9  du  mois  de  inai  en  l'hon- 
neur de  la  translation  des  reliques  de 
saint  Jénome,  patron  <les  pehitens 
bleus,  a  été  contrariée  par  une 
averse ,  qui  heureusement  n  a  duré 
mi'un  instant.  Le  grand  concours 
d'étrangers  à  l'occasion  de  la  princi- 
pale foire  ,  dite  la  Sainte-Croix ,  qui 
se  Uent  les  deux  premiers  jours  de 

tin,  n'a  pas  troublé  la  procession  de 
Fête-Dieu ,  qui  eût  éié  cependant 
plus  édifiante ,  si  l'on  eût  dressé 
quelques  reposoirs,  si  les  ventes  eus- 
sent pu  être  renvoyées  au  lendemain, 
et  surtout  si  les  autorités  eussent  pu 
empêcher  le  train  de  la  musique  des 
bateleurs,  placés  près  de  la  cathé- 
drale. La.dernière  procession  a  été  la 
mieux  fe^orisée  pour  le  bon  ordre  et 
le  nombre  des  reposoirs.  Deux  prises 
d'habits  qui  ont  eu  lieu  au  petit 
couvent  des  Carmélites,  la  première 
communion,  la  confirmation  et  l'or- 
dination ,  toutes  ces  fêtes  ont  réjoui 
la  piété.  Celle  du  Sacré-Cœur  a  été 
célébrée  le  vendredi ,  jour  même  où 
elle  tombe ,  avec  beaucoup  de  solen- 
toilé,  surtout  à  l'église  de  Thospice. 
Il  y  a  eu  cette  année  plus  de  cent 
communions,  ce  jour-là,  dans  cette 
seule  église. 

.     M.  l'évêque  de  Nîmes  s'est  rendu 


le  dimanche  9  à  Saint  Gilles  poor 
assister  à  la  procession  de  la  Fét^ 
Dieu.  Après  la  cérémonie,  le  prélat 
a'adressé  du  haut  du  perron  de  l'é- 
glise des  paroles  pleines  de  piéié  et 
de^oi  â  un  peuplé  immense  réuDi 
sur  la  place.  Le  matin,  lôOenfans 
de  la  première-  communion  avoiest 
reçu  le  sacrement  de  la  confirma- 
tion Le  prélat  est  parti  ]e  jour  mê- 
me pour  Bellegarde. 

\U  Emcuicipaieur^  en  xendaut  compU 
des  processions  de  l'octave  dans  in 
diocèse  de  Cambrai ,  menlionneam 
honneur  celks  de  Cambrai  ^  ^ 
Douai,  de  Valenciennes ,  de  Tar- 
coing ,  de  Condé.  Partout  Temprev 
sèment  des  fidèles  à  orner  les  repo- 
soirs ,  leur  concours  k  la  procession. 
leur  maiutien  resp^'ctueux  ont  oûeit 
un  spectacle  consolant. 

Le  dimanche  de  la  Trinité ,  ^ 
détenus  de  la  maison  centrale  èîhr 
brun ,  qui  étoient  protestons ,  oM 
fait  abjuration  de  leurs  erreurs d'iii 
la  chapelle ,  après  avoir  été  inm^ 
par  l'aumônier  de  l'éuxbljssement 
Un  autre  détenu  a  reçu  le  baptèioe 
M.  Rossignol ,  curé'  d'Embrun ,  i 
présidé  à  la  cérétnoaie. 

Le  dimanche  9  Juin ,  M.  révêqw 
de  Gap  a  visité  la  maison.  Le  prélat 
a  assisté  à  la  messe  qu'enteodoi«'ii( 
les  détenus ,  et  a  donné  la  coofif* 
mation  à  40  d'entre  eux, dont li 
plupart  avoient  fait  leur  coramuni» 
le  dimanche  d'avant.  Il  lew  * 
adressé  dans  cette  occasion  des  pi- 
rolçs  pleines  de  piété  comme  d^di*' 
rite. 

M.  l'évêque  de  Marseille  ^ 
M.  Tempier,  son  (jrand- vicaire' 
sont  partis,  le  10,  pour  Gênes.  Lt 
voyage  du  prélat  n'a  d'autre  objei 
assuie-t-on  ,  que  d'aller  réclamer  k 
corps  de  jsaiot  Serenus ,  évêqu«  '^ 
IVIarsetUe,  qui  mourut  â  Verceil,^ 
Piémont ,  en  se  rendant  à  un  co^ 
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Qle.  Ces  Rliqiies ,  restées  à  Yerceil , 
st^roient  transpoitées  dans  la  calhé- 
diale. 


) 


M.  Lutz ,  curé  de  Mulhouse  ,  a 
prononfcë  dernîèremeiit  sur  la  tombe 
d'un  ministre  protestant  un  dis- 
coui«  remarquable  &ous  plus  d'un 
rapport.  Ce  discours ,  qui  vient  d*ê- 
Ire  imprimé,  est  tout  parfumé  de  to- 
lérance. Après  l'avoir  lu,  on  est 
porté  à  croire  que  M.  Luts  n'a  ja- 
mais loué  autant  le  saint  patron  de 
son  église  que  le  ministre  Spoirlin. 
D^aboni  il  l'appelle  sou  confrère) 
vraiment  on  .  n  auroit  pas  cru  que 
ces  messieurs  i^partinssent  à  la  mê- 
me confrérie)  il  l'appelle  encore  eo* 
clésiastique  et  curé.  Cette  singulière 
affectation  d'assimiler  en  tout  un 
pasteur  protestant  à  nos  ecclésiasti- 
ques et  à  nos  curés  est  bien  étrange 
dans  la  boacbe  d'un  prêtre  et  d'un 
curé. 

Il  le  loue  d'avoir  iiè  fidèle  à  sa  vo- 
g-aiion  ;  ce  qui  peut  se  traduire  ainsi  : 
AI.  Spoirlin,  en  devenant  ministre, 
a  été  appelé  à  défendre  les  erreui*s 
dit  protestantisme ,  et  il  les  a  défen- 
dues ySié/^/pie/il  et  constamment.  Il 
faut  être  furieusement  clairvoyant 
pour  trouver  là  un   sujet  d'éloges  ; 
éive  fidèle  à  combattre  la  primauté 
du  souverain  pontife  ,    la  présence 
réelle ,  l'invocation  des  saints ,  etc.  , 
n'est  pas  une  chose,  ce  semble  ,  qui 
doive. paroitre  si  honorable  aux  yeux 
d.^un   catholique,  et  encoie    moins 
aux  yeux  d'un  curé. 

M.  Lulz  ajoute  qu'une  amitié 
sincère  a  pu  s'établir  entre  lui  et  le 
i.iiinistre  défunt ,  quoique  leur  ma- 
rtière  de  voir  relativement  à  la  reli- 
gion ait  été  différente  ;  ce  qui  laisse 
X4  entendre  que  la  différence  qui 
ft^:xi$ te  entre  le  catholicisme  et  le  pro- 
t.«^stanti$me  consiste  uniquement  dans 
1^  manière  dont  on  envisage  les 
c^  lioses.  Comme  tous  les  objets  ont 
faces,   ils 


clcîux  faces,  ils  apparoissent  d'une 

Yx:Bauière  à  ceux-ci  et  d'une autie  ma-  ^  testant  étoit  un  digne pas{eur  rempli 


nîère  à  ceux-là.  Voilà  oui  explique 
admirablement  la  pensée  de  M.  le 
cui'éde  Mulhouse.  Selon  lui,  les 
nrotestans  ont  la  même  religion  que 
les  catlioliques ,  seulement  ils  la 
voient  sous  une  autre  forme,  iMirce* 
qu'ils  ont  peut-être  la  vue  un  peu 
meilleure  ou  un  peu  plus  foible 
que  nous. 

.  M.  Lut2  dit  encore  que  la  perte 
de  M.  Spoirlin  sera  vivement  sen- 
tie par  M.  l'évéque  de  Strasbourg. 
On  assure  au  contraire  que  le  prélat 
sent  bien  plus  vivement  la  bévue  de 
M.  le  curé  de  Mulhouse  qiie  la 
perte  d'un  curé  priMilàui  fidèle  à 
sa  vocation. 

M.  Luts  dit  que  c'est  aux  senti- 
mens  que  M.  Spoirlin  savoit  inspi- 
rer à  la  jeunesse  confiée  à  «es  soins, 
que  le  clergé  catholique  doit  attri- 
buer les  démonstrations  respec- 
tueuses dont  il  est  l'objet  dans  la, 
ville  de  Mulhouse,  et  .dont  s'éton-, 
nent  souvent  les  prêtres  étrangers 

Siii  s'y  voient  salués  avec  respect., 
'après  cela ,  on  peut  être  sûr,  quoi 
qu'on  en  dise ,  que  M.  Lutz  imite 
les  protestans^  qu'il  ne  gourmande 
point  les  prêtres  qui  se  présentent 
chez  lui  avec  le  costume  ecclésiasti- 
que. Leur  recommander  de  n'aller 
à  Mulhouse  qu'avec  leur  habit  laï- 
que, ce  seroit  se  défier  des  démonstra- 
tions respectueuses  dont  il  parle. 

Enfin ,  M.  le  curé  a  terminé  son 
discours  en  s'écriant  d'une  Voix 
émue  :  n  H  n'est  plus  ce  digne  pas- 
teur si  rempli  de  mérites  !  Sa  car- 
rière fut  courte  ,  mais  riche  en  bon- 
nes œuvres...  Le  plus  bel  éloge  que 
Ton  puisse  faire  de  lui ,  ce  sont  les 
larmes  des  milliers  de  personnes 
qu'il  a  consolées ,  instruiies  et  édi^ 
fices  par  ses  exemples...  Ici  repose  un 
homme  de  bien.  Paix,  paix  éter- 
nelle à  ses  cendres.  » 

Voilà  certes  de  la  tolérance  à  plei- 
nes mains  !  Un  curé  qui  proclame 
publiquement  qu'un   ministre  pro- 


th  mérites  et  riche  en  bonnes  cetwres  y 
et  qui  le  loue  d'avoir  instruit  et  édi- 
fié par  ses  exemples  ceux  à  qui  il  pré- 
choit Terreur;  ces  cajoleries-là  peu- 
vent plaire  aux  protestans  ,  mais  à 
coup  sûr  elles  ne  concilieront  pas  à 
Torateur  les  suffrages  de  son  propre 
troupeau. 

Au  surplus  y  un  journal  protes- 
tant, VEffangéliste^  ayant  annoncé 
que  Af .  Lutz  ,  curé  de  Mulhouse  j 
avoit  prononcé  l'ébge  d*un  pasteur 
protestant  sur  sa  tombe ,  et  un  de 
nos  journaux  ayant  répété  cette  nou- 
velle ,  M.  Luts  lui  a  écrit  que  l'oral- 
aon  funèbre  du  pasteur  Spoirlin  a 
été  prononcée  par  un  pasteur  de  MuV- 
hpuse;  mai»,  ajôute-t-il,  YEvaagHiste 
a  pu  sie  tromper  de  bonne  foi  ;  car 

•  «  Pour  témoigner  à  nos  frères  sépa- 
rés l'estime  que  nous  avons  pour  lenrs 
personnes  ,  cl  poçr  ne  pas  manquer  aux 
devoirs  de  civilité  el  aux  égards  qui  sont 
dus  à  leurs  vertos  ,  il  est  reçu  dans  no- 
tre pays  de  culte  mixte  qu'on  peut  as- 
sister à  leurs  funérailles.  La  morale  de, 
Saeltler,  qui  fait  autorité  dans  noire 
province ,  dît  expressément  que  ce  n  est 
pas  une  tommunlcatio  in  sacris,  seule^  li- 
mite qu'il  nous  est  défendu  de  franchir. 
£h  bien  !  j'ai  accompagné  ,  avec  d'au- 
tres ecclésiastiques,  la  dépouille  mortelle 
de  feu  M.  Spoirlin  à  sa  dernière  demeure; 
et  là,  toutes  les  cérémonies  du  culte  pro- 
testant étant  terminées ,  j'aj  fait  enten- 
dre dans  mie  courte  allocution  quelques 
paroles  de  regret  sur  la  Cn  prématurée 
d'un  homme  qui ,  jouissant  par.  sa  charité 
el  ,son  érudition  d'4ine  inllaence  im- 
mense ,  n'en  a  jamais  abusé  dans  an  es- 
prit de  secte.  • 

Le  lecteur  jugera  si  cette  courte 
explication  fait  disparoître  ce  qu'il  y 
a  ae  faux,  d'exagéré ,  d'inconvenant, 
d'insultant  pour  la  religion  catholi- 
que d.ins  les  éloges  ci-dessus  donnés 
par  M.  Lutz  à  un  minisire  protes- 
tant. 

{)neore  un  nouveau  vol  d'église  à 
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ajouter  à  tant  d'autres.  Celut-ci  a 
été  commis  avec  une  hardiesse  peu 
commune  et  sous  les  yeux ,  pour 
ainsi  dire ,  de  plusieurs  témoins.  La 
grand'messe  du  Lundi  de  la  Pente- 
côte étoit  il  peine  terminée  à  Téglise 
cathédrale  de  Limoges  ;  le  sacristain 
assistoit  un  prOtre,  distribuant  ia 
communion  tout  près  du  maitre-aa- 
tel ,  lorsque  trois  individus ,  jeunes 
encore ,  et  d'une  mise  n^igée ,  qui 
visitoieni  en  amateurs  ce  bi^a  vais- 
seau ,  eoti'èrent  dans  le  chœur,  a'ap- 
prochèrent  de  l'autel,  en  franchirent 
les  gradins ,  examinant  avec  soin  les 
tableaux ,  les  glanda  du  trône  épis- 
copal ,  les  diirera  objets  nécessaires  à 
la  célébration  des  saints  mystères  ,et 
déposés  sur  les  crédences.  Parueû  ces 
objets ,  de .  belles  burettes  en .  argent 
et  leur  plateau  du  même  métal ,  «rx- 
citèrent  surtout  ia  convoitise  çie  nos 
Qurieia ,  et  pendant  qu'un  d'etln  £ii- 
soit  le  guet ,  que  1  autre  sembloit 
prier  avec  grande  ferveur,  le  troisième 
s'a,pprpprioit  les  burettes.  N'ayant 
plus  de  natifs  de  restei»  dans  i'égiise, 
nos  industriels  en  sortirent  aussitôt. 
Des  raisons  de  prudence  nous  ont 
empêché  dç  publier  plus  tôt  ce  fait , 
dit  la  Gazette  du.  Centre;  nous  ci'ai- 
gnioos  de.  gêner  le$  allures  de  la  po- 
lice, qui  fut.  préy^uesans  retard,  et 
dont  tontes  les  recherches  ont  été 
sans  succès  jusqu'ài  présenta 

Un  de  nos  journaux  a  donné  d'à* 
près  les  journaux  allernands  les  dé- 
tails qui  suivent  sur  l'élection  d'un 
évêque  à  Trêves  par  le  chapitre. 

Précédemment  c'éloit  Fusâge  qu'a- 
vant Télection  là  commission  royale 
désignât  au  chapitre  une  seule  per- 
sonne qui  devoit  nécessairement  être 
élue.  Cette  fois  au  contraire,  M.  Bo- 
delnchwingh,  président  de  la  pro- 
vince rhénane,  étant  à  Trêves  au  mois 
de  mars,  déclara  au  chapitre  que  le 
gouvernement  n*avoit  aucun  candi- 
dat à  présenter,  que  l'élection  pou- 
voir av»ir  lieu  en  toute  libeité,et  que 
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féltt  quel  qo^il  fût  ne  seroît  point 
rejeté.  Cependant  M.  Bodebchwingh 
fit  appeler  chez  lui  les  divers  chanoi- 
nes, chacun  séparément,  et  les  pria 
de  lui  indiquer  trois  noms^d'où  il  ré- 
sulta une  liste  de  six  personnes  entre 
lesquelles,  selon  toute  apparence,  les 
surnages  se  partagerolent.  Il  faut  re- 
R|lir(^uer  à  cet  égard  que  les  quatre 
chanoines  honoraires  qui  ne  demeu- 
rent pas  dans  la  ville  et  qui  ont 
potu-tant  aussi  le  droit  de  voter,  ne 
furent  point  consultés  dans  cette  oc* 
casion.  £u  attendant,  plusieurs  mem- 
bres du  chapitre  dirent  à  M.  le  pré- 
sident que  le  candidat  qui  réuniroit 
le  plus  de  voix,  seroit  probablement 
M.  Arnoldi,  et  il  ne  fit  aucune,  ob- 
jection à  ce  choix. 

Quelques  jours  avant  Télectlon, 
M.  Bodelscliwingh  revint  è^  Trêves  ; 
dans  Tintervalle,  le  bruit  s'étoit  ré-, 
panduqueM.  Amoldi  seroit  évéque, 
et  la  nouvelle  fut  accueillie  avec  une 
grande  joie  par  le  public;  car  il 
a  voit  gagné  Testiiiie  d<*  tout  le  monde 
par  la  pureté  de  ses  mœurs,  sa  géné- 
rosité, ses  connoisances  en  théologie 
et  son  talent  pour  la  chaire,  taudis 
que  son  âge  de  quarante-un  ans,  per- 
inetloit  d'espérer  qu*il  gouverneroit 
long-temps  et  utilement  son  Eglise. 
D'un  autre  côlé  ,  il  paroil  que  lé 
clergé  protestant  avoit  réclamé  au- 
[ïrès  de  M.  Bodelschvvingh  contre 
Tel  action  de  M.  Amoldi,  disant  qu«î, 
îans  un  des  sermon»  qu'il  a  prêches 
lendanl  le  Carême  sur  le  développe- 
i^ent  et  les  progrès  du  christianisme, 
l  avoit  fait  allusion  à  la  liberté  de 
'Eglise  catholique  en  opposition  aux 
lUtres  communions  chréiiennes  qui 
outes  sont  dt'pendantcs  de  l'autorité 
einporelle.  Puis  dès  avant  les  trou- 
Acs  de  Cologne,  on  s'étoit  plaint  aux 
utorités  civiles  que  M.  Arnoldi, 
ans  un  autre  sermon  de  Carême, 
voit  engagé  la  jeunesse  à  ne  point 
ontracter  de  mariages  mixtes,  parce 
u*ils  dounoient  lieu  à  de  fréquentes 
iscussions  entre  les  parens  sur  la 


maiiiè^e  d'élever  leur  enfant,  et  pou- 
voient  même  causer  des  apostasies. 
Enfin,  M.  Arnoldi  étoit,  on  peut  se  le 
rappeler,  du  nombre  des  trois  cha- 
noines qui  avoient  demandé  au  pape 
si  le  bref  pour  l'élection  des  évê  .uea 
devoit  être  entendu  de  façon  qu'il 
fallût  nécessairemeat  être  le  candi- 
dat désigné  par  le  gouvernement,  ce 
qui  l'avoit  fait  condamner  à,  une 
amende  de  50  écus. 

Ainsi  qu'on  l'avoit  prévu,  M.  Ar- 
noldi fut  élu,  et  detu  députés  furent 
envoyés  au  président  pour  demander 
son  approbation  et  le  prier  d'assister 
à  la  proclamation  ;  mais  il  refusa  d'y 
venir,  et,  çn  conséquence,  on  pro- 
clama du  haut  de  la  chaire  qu'un 
évéque  avoit,  à  la  vérité,  été  élu, 
mais  qu'il  nVtoit  pas  encore  pos- 
sible de  faire  connôître  son  nom. 
Plus  tard,  on  apprit  que  le  président 
avoit  déclaré  aux  députés  que  ses  in- 
structions ne  lui  permettoient  pas 
d'approuver  Télectioii,  et  qu'il  falloit 
que  le  chapitre  procédât  à  une  nou- 
velle. Le  chapitre,  de  son  côté,  s'y 
refusa,  et  annonça  l'intention  de  s'a- 
dresser directement  ao  roi.  On  sut* 
alors  enfin  ^ue  M,  Bodelschwtngfa 
avoit  déclare  verbalement  à  deux 
membres  du  chapitre  que  M.  Ar- 
noldi n'étoit  point  agréaèie  au  roi,  et 
que  ces  deux  chanoines  ayant  rendu 
compte  de  cette  circonstance  dans  le. 
chapitre,  M.  Arnoldi,  par  modestie,, 
avoit  prié  qu'on  voulût  bien  ne  plus 
songer  à  lui,  mais  que  le  cUapitre  ne. 
pouvant  regarder  celte  communica- 
tion comme  portant  un  caractère  of- 
ficiel, avoit  passé  outre  ,  d'autant 
ftius  que,  peu  de  tem|)s  auparavant» 
e  président  n'avoit  fait  aucune  ob« 
jectîon  contre  M.  Arnoldi.  Dès  le  len- 
demain, lé  chapitre  écrivit  au  roi 
pour  le  supplier  d'approuver  l'élec- 
tion. Plusieurs  autres  pétitions,  et 
entr'autres  celles  des  habitans  catho- 
liques de  Trêves  et  de  Coblentz,  ont 
été  adressées  au  prince  à  ce  sujet. 
Mais  jusqu'à  présent  aucune  réponse 
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n*y  a  été  faite,  et  Ton  assure  que  si 
elle  est  négative/  le  chapitre  est  dé- 
cidé à  ne  point  procéder  à  une  nou- 
velle élection  sans  la  permission  du 
pape,  auquel  cas  il  est  à  craindre 
que  le  siège,  vacant  depuis  trois  ans, 
ne  le  demeure  encore  long-temps. 

POLITIQUE,  IIÉLAHIGBS,  btc. 

Les  hommes  publics  de  notre  époque 
ont  grand  tort  de  ramener  sans  cesse  la 
dispute,  comme  ils  le  font,  entre  Tinsar- 
reclîon  de  i85o  et  les  antres  insurrec- 
tions. Il  y  a  dans  ces  distinctions  subtiles 
quelque  chose  qui  ne  permettra  jamais 
de  voir  la  fin  de  cette  guerre.  Malgré 
toute  la  peine  qu'ils  s'y  donnent,  et 
toute  l'habileté  qu'ils  y  mettent,  il  y  aura 
toujours  des  esprits  qui  ne  sauront  pas 
distinguer  entre  Tinsurrection  louable  et 
l'insurrection  condamnable. 

Voici«  par  exemple,  une  chose  qni 
peut  encore  donner  lieu  aux  fausses  in- 
terprétations et  aux  malentendus  sur  ce 
point  t  c'est  une  phrase  que  nous  remar- 
quons dans  le  rapport  présenté  à  la  <out 
des  pairs  par  M.  Mérilhou,  l'an  de  ses 
commissairrs^instroclear^,  sur  les  faits  de 
l'émeute  du  la  mai.  On  apprécie  dans  ce 
passage  du  rapport  les  conséquences  de 
l'occupation  de  THôtelde- Ville  par  les 
factieux,  et  l'on  fait  observer  à  ce  sujet 
que  chacun  $e' serait  souvenu  qu'en  i83o  U 
révolution  avôit  été  accomplie  du  moment 
que  CHâtelde-nile  étoit  tombé:  entre  les 
MAINS  DE  ft«A  NATION^  et  que  \la  commis- 
sion municipale  avait  pu  y  (i^nsférer  le 
siège  du  gouvernement. 

Ainsi,  vous  le  voyez  bien,  on  rccon- 
noit  et  on  admet  des  cas  où  une  bande 
d'insurgés  représente  la  nation  en  s'em- 
parant  d'un  édifice  public  par  voie  de  sé- 
dition et  de  violence,  et  où  cela  s'appelle 
prendre  possession  du  gouvernement  au 
nom  de  la  nalioru  Or,  nous  le  deman- 
dons, n'est-ce  pas  là  établir  un  point  de 
dispute  permanente,  un  sujet  de  contes* 
tation  éternelle  entre  le  pouvoir  et  J'in- 
surrection,  entre   le  droit  et  la  force? 


Et  quel  est  le  peuple  des  mes,  quelle^ 
sont  les  factions  brutales  qui  auront  assez 
d'esprit  pour  distinguer  à  travers  celle 
métaphysique  superûne,  la  ligne  qui  sé- 
pare un  fait  violent,  d'un  antre  fait  vio- 
lent, et  une  fausse  >  nation  d'une  vraie 
nation? 

Celte  guerre  de  mots,  qui  laisse  asx 
mauvais  citoyens  une  immense  latitade 
d'interprétation,  ne  peut  finir  que  d'one 
manière  ;  en  renonçant  à  ces  vaines  sob* 
tilitésetces  tricheries  par  lesquelles  les 
hommes  politiques  de  Juillet  cherchent 
à  dissimuler  aux  antres  et  à  eux  mêmes 
d'où  ils  sont  sortis.  Leur  fausse  position 
et  la  nôtre  ne  finira  que  quand  ils  auront 
lecourage  dédire  à  l'insurrection  de  i83o, 
pour  avoir  le  droit  de  le  dire  aux  antres 
insurrections  t  Nous  avons  été  forcés  de 
prendre  la  France  dans  l'état  où  vous  l'a- 
viex  mise;  nous  n'avons  pu  vous  actepter 
que  dans  des  vues  de  conservation  et  de 
salut  public,  avec  rarrièrè-pensée  de  vous 
détrôner  au  plus  vite,  comme  Bonaparte 
vous  détrôna  un  jour  sous  votre  vrai  nom. 
qui  est  l'anarchie. 

Ce  langage  franc  et  loyal  seroit  tont 
ce  que  nous  connorssons  de  plus  proprt*  l 
délivrer  les  hommes  du  pouvoir,  de  l'étal 
d^embarras  et  de  gêne  où  ils  se  sont  mîs 
par  ménagement  pour  la  mère  des  insur- 
rections. Tant  qu'ils  ne  la  déclareront 
pas  illégitime  comme  ses  filles,  ces  der- 
nières les  accableront  perpétueHemcnt  ile 
leurs  droits  et  prétenlions  ;  elles  ne  ces- 
seront de  les  attaquer  avec  les  armes  de 
la  logique,  et  de  réclamer  l'héritage  ma- 
ternel. Ce  n'est  qu*en  les  condamnant 
tontes  également,  qu'ils  feront  cesser  h 
dispute  et  le  procès.  Celte  manière  d'en 
finir  seroit  d'ailleurs  très-avanlageusc 
,  pour  la  France,  sous  le  rapport  de  l'éco- 
nomie, puisqu'on  n'auroit  plus  à  enten- 
dre parler  ni  des  récompenses  nationa- 
les, ni  des  dispendieuses  célébrations 
d'anniversaires,  ni  des  colonnes  de  bron- 
ze, ni  des  tables  d'airain,  ni  des  mille  au- 
très  objets  de  dépenses  publiques  que 
l'insurrection  do  juillet  à  mises  à  notre 
charge. 


PARIS,  19  J|]I!V. 

Noos  revenons  sur  la  séance  de  la 
chambre  des  pairs  de  lundi,  que  nous 
avons  scntement  fhdiqoée  dans  notre 
dernier  numéro.  Le  comte  Philippe  de 
Ségur  ayant  prononcé  l'éloge  funèbre  du 
maréchal  de  Lobau,  lo  ministre  de  la 
guerre  a  présenté  deux  projets  déjà 
adoptés  par  l'autre  chambre.  Après  une 
discussion  assez  courte  à  l'occasion  du 
projet  de  loi  relatif  à  Fouverture  d'un 
crédit  additionnel  de  900,000  fr.  pour 
^inscription  de  pensions  militaires  en 
1839,  la  chambre  alloit  voter  les  articles, 
lorsqu'un  membre  a  observé  qu'on  n'é- 
toit  pas  en  nombre  suffisant  pour  délibé- 
rer. La  chambre  s'est  alors  occupée  de 
pétitions. 

(Voir  aux  Nouvelles  eecléiiaetlquei») 

—  La  chambre  des  pairs,  qui  ne  s'est 
point  réunie  hier  en  séance  publique,  a 
reçu  aujourd'hui  diverses  communica- 
tions du  gouvernement.  La  plupart  des 
projets  de  loi  qui  viennent  de  lui  être  sou- 
vaîs  ont  été  déjà  votés  dans  Tau  Ire  cham- 
bre. La  chambre  fies  pairs,  qui  ne  s'éloil 
pas  trouvéeen  nombre,  lundi,  pour  voler 
les  arl'clcs  du  projet  concernanl  les  pen- 
sions militaires,  a  voté  aujourd'hui  ces 
articles;  jnais  le  scrutin  sur  l'ensemble  a 
été  annulé  faute  d'un  nombre  suffîsant 
de  votans, 

—  La  séance  de  la  chambre  des  dé- 
putés de  lundi  a  offert  peu  d'intérêt. 
Après  <leux  suspensions  de  la  séance,  la 
chambre  n  ctanl  pas  encore  en  nombre, 
on  a  procédé  à  l'appel  nofninai  ;  les  nomà 
des  ab&ens  seront  insérés  au  Moniteur.  La 
chambre  a  adopté  le  projet  de  loi  rap- 
portant la  loi  du  9  juillet  i858,  relalive-à 
la  concession  c(*ua  chemin  de  fer  de  I^ille 
à  Dunkerque».  et  annulant  toutes  les  clau- 
ses, du  cahier  des  charges  accepté  par  le 
concessionnaire.  Elle  a  ensuite  voté,  sans 
débats,  nue  loi  qui  affecte  une  nouvelle 
somme  de  cinq  million? aux  roules  de  la 
Corse. 

I  Je  président  a  doqné  lecture  d*an  mes- 
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sage  de  la  chambre  des  pairs  annonçant 
l'envoi  d'ime  ampliation  de  la  proposi-. 
tion  de  loi  adoptée  par  cette  chambre  re- 
lativement à  la  Légîon-dUonneur.  A 
ToGcaflion  delà  loi  portant  demande  d'an 
crédit  supplémentaire  de  6  millions 
i8ô,ooo  fr.  pour  pensions  civiles,  le  mi- 
nistre des  finances  a  annoncé  qu'à  la  pro- 
chaine session  il  serqit  présenté  une  loi 
générale  sur  les  pensions  de  retraites.  Le 
projet'  a  été  adopté.  Pendant  la  discus- 
sion, M.  Auguis  étant  venu  contester  la 
légalité  de  la-pensi<>n  accordée  à  madame 
de  Sémonville,  le  ministre  des  finances 
lui  a  répondu  que  s'il  avoil  mieux  étudié 
la  loi,  il  n'auroit  pas  fait  son  objec- 
tion. 

—  La  chambre  des  députés  a  voté 
hier,  à  la  majorité  de  162  voix  contre 
75,  le  projet  portant  demande  d'an  cré- 
dit de  deux  millions  pour  l'agrandisse* 
ment  et  l'isolement  du  Palaisde-Justice 
de  Paris.  Cette  somme  se  trouve  aban* 
donnée  à  la  ville  dé  Paris,  qui  aur» 
à  s'imposer  exlraordinairemenl  pendant 
huit  années,  à  raison  de  trois  cen- 
times additionnels  au  principal  é^  quatre 
contributions ,  et  à  emprunter  en  outre 
pour  les  travaux  ci-dessus  une  som- 
me de  trois  milliims  »  remboursable  sur 
les  cinq  dernières  années  de  l'imposition 
dont  nous  venons  de  parler.  M.  Gau- 
gniera  demandé  un  congé  de  huit  jours,  , 
Ce  congé  étant  contesté,  te  président  l'a 
mis  aux  voix  ,  et  il  a  été  accordé  à  une 
foible  majorité. 

—  L<a  chambre  des  députés  a  adopté 
aujourd'hui  à  nne  majorité  de  283  voix 
contre  la  le  projet  de  loi  portant  proro- 
gation jusqu'à  la  fin  de  1 840  des  lois  do 
i832  et  1^34 ,  relatives  aux-étrangers  ré- 
fugiés, l.c  président  a  lu  une  lettre  du 
maréchal  Soult  annonçant  l'envoi  à  la 
chambre  des  expéditions  des  traités  qui 
règlent  d'une  manière  définitive  la  sépa- 
ration de  la  Hollande  et  de  la  Belgique. 

—  M.  BillaMd  est  ^ommé  rapporteur 
de  la  conimission  chargée  de  l'examen d« 
projet  de  loi  relatif  au  chemin  de  fer  de 
Paris  à  la  mer.  La  majorité  de  la  corn- 
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lUissioD  9^6st,  dit  on,  prôtioneée  pour  le 
rejet. 

•--  Les  aclions  da  chemîa  de  fer  de 
Versailles  p»r  la  rke  gaaohe,  qn  éloierrt 
nemoatées  h  près  de  5oo  fr.,  sont  actoel- 
Icoient  à  environ  i6o  Tr. 

—  Il  est  qoestion  d'u»  projet  de  loi 
pour  la  refonte  des  anciennes  pièces  dé 
enivre»  qui  serolent  remplacées  par  de 
nouvelles  phis  en  rapport  avec  le  système 
décimal. 

-*-*  Vq  rordonnanee  qnî  a  nonnné  d(- 
rectenrgônérftt  de  l'administration  des 
forêts,  M.  Legrand ,  député  de  rOise ,  le 
collège  électoral  de  Gtermont  (  Oise  )  est 
convoqué  ponr  le  i5  jaîllel,  à  Teffët  d'élire 
nn  député. 

—  L*acle  d'aecasatîon  et  les  pièces  de 
la  procédure  dans  Taffaire  d^  13  et  i5 
mai  ont  étés^ifiés  hier  anx  dix-huit  ac^ 
cnsés  présens  à  kt  Conciergerie. 

—  C'est  Inndi  prochain  que  commen- 
cera rafiRiIre  des  révoltés  des  m  el  iS 
m«i,  devant  la  chambre  des  pairs.  La 
eonr  se  rénnira  dans  la  chambre  dit  con- 
seil <  galeHe  des  tableaux  )  à  onze  henrcs 
et  demie.  L'appel  nominal  ser»  fait  à 
midi  précis, 

—  Bondin.  Fonbertaut,  Lecomte  et 
Jofjgnean,  condtmné»  à  cinq  ans  de  pri* 
son  par  la  cour  d'assises  de  la  Seîne  (af- 
faire du  Moniteur  répubikain),  se  sont 
pourw»  en  cassation. 

—  Le  Moniteur  républicain  a  reparu  ;  le 
grand-référehdaîre  de  la  chambre  des 
pairs  en  a  reçu  un  numéro  à  domicile. 
La  vignette  qui  se  trouve  en'tôlc  de  ce 
numéro  est  lanvérae  quet^elie  ^ui  figuroît 
aux  numéros  précédemment  saisis,  mais 
le  caractère  et  la  justification  sont  dîifé- 
rens.  l^es  principaux  articles  de  ce  nu- 
méro sont  consacrés'  à  l'appréciation  des 
événemens  des  12  et  1 3  mai  el  h  Texa- 
men  des  causes  qui  Tout  fait  échouer. 
C'est  surtout,  dit-on,  la  trahison  des 
chefs. 

—  Un  lonrnal  dît  que  les  infans  tHSs- 
pagne  vont  passer  Fétc  aux  caox  d*En- 
ghîeiî. 


rai  du  Gonsttl  d'état,  réeemflaenl  admis  à 

la  retraite  après  A4  «ns  de  service,  vient 
d*étre  nommé  conseiller  d'éUt  hono- 
raire. 

<—  M.  Cordelle,  ancien  conseiller-md- 
Vrc  à  la  cour  des  comptes,  vient  d'oble- 
ok  une  pension. annuelle  et  viagère  de 
6,000  fr.  poor  49  ans  et  5  uaois  deser- 
vioe« 

—  Le  comte  de  Pujs^r,  ancien  pré- 
fet de  ta  Pttrdogne  et  de  Tara-et- Ga- 
ronne» vient  de  mourir» 

—  I^a  li^te  civile  a  fait  l'acqaisitîoa  da 
tableau  de  M,  Genod^  peintre  lyoonais, 
exposé  au  Louvre  sous  le  Utxe  de  Fête  et 
CAleuU 

—  Mademoiselle  Fîihol,  peintre  en 
miniature,  élève  de  madame  de  Mirbet, 
vient  d'obtenir  une  médaille  d'or  de  troi- 
sième classe  à  l'occasion  da  dernier  sa- 
lon* 

—  M..  Sch  nélz^  peintre  français,  qni^n 
revenant  de  Rome,  a  dernièrement  passé 
quelques  jours  à  Munich,  a  été  reçu  par 
l'académie  royale  des  beaux-arts  de  celle 
ville,  parmi  ses  membres  associés  étran- 
gers» 

— Le  ministre  de  l'instniclion  pabKqne, 
de  ravis  du  conseil  royal,  vient  de  dési- 
gner M.  Régnier,  professeur  de  rhétori- 
que du  collège  de  Charlemagne,  pour 
prononcer  le  discours  latin  à  la  distribu- 
lion  des  prix  du  concours  général. 

-^  L'Académie  des  beaux -arts  s'est  oc- 
cupée dans  sa  séance  de  samedi  de  la  no- 
mination d'un  secrélaire  perpélnel ,  en 
remplacement  de  M.  Quatremère  de 
Quittcy,  démissionnaire.  Les  candidats 
sont  MM.  Raoul-Rochetle  ,  de  l'Acadé- 
mie des  inscriptions  et  belles -lettres,  et 
M.  Lebas ,  de  TÂGadémie  des  beaux-arts. 
L'Académie  a  ajourné  son  choix. 

—  \jd  doct^nr  Trousseau  a  été  nommé 
professeur  de  thérapeutique,  à  la  soite 
du  concours  ouvert  ï  la  faculté  de  mé- 
decine. 

—  Il  vient  de  parotlre  un  nouveau 
journal   quotidien  intitulé  le  Capitale  ^ 

'  journal  politique  et  littéraire. 


--  M.  Hochet,  atieîen  secrétaire-géniT-  \     —  Un  journal  dit  qu'il  a  élé  déclara 


(557) 


5 1  («iilttes  dam  la  ipremière  qaimaiBe  d« 
juia. 

-^  1^  ciôiDne  de  rexfMaiiioa  des  prô» 
doits  de  riodiislrie  demmre^iée  au  3o 
juin. 

—  Le  Mwiuur  canûtoi  nDcdrcnlaire 
a  dressée. par  leAiUMSlrede  Tifiiérîear  am 
pjC>feU,  poar  leur  demander  des  détails 
citconstanciés  aor  rorgaaiaation  acUieUfi 
dii  travail  dans  les  maisons  centrales  de 
détention,  et  sur  lesperfeciionnemeoi  que 
cette  partie  da  système  péoiteaUaire  est 
susceptible  de  recevoir, 

—  La  caisse  dépargne  de  Paris  a  reçu 
l^s  i6  et  17  la  somme  de  56o,S7$  fr,,  et 
remboursé  celte  de  436,ooo  fr. 

—  Depuis  quelques  jours  la  chaleur  est 
e&cessive,  el  tes  orages  qtii  éclatent  pres- 
que continuellement  n'apportent  aucun 
changement  dans  la  température.  Lundi, 
vers  trois  heures  de  raprès-midi.  le  iher- 
niomèlre  de  l'ingéntenr  ^Chevalier  mar- 
quoil  a 6  degrés. 

N0IIV£I.l.£a  D£8  FAOVINCES. 

Aux  courses  de  Versailles,  du  16, 
Bur  quatre  prix ,  trois  ont  été  gagnés  par 
les  chevaux  de  lostl  Soymonr. 

—  II  est  depuis  long- temps  question 
d'ériger,  sur  la  petite  place  d'Arras ,  une. 
statue  à  Tnrenne. 

—  Le  16,  vers  mînuU ,  lé  feu  s'est  dé- 
claré à  bord  du  bateau  remorqueur 
V Hercule,  amarré  dans  l*avant-port  du 
Havre.  Dès  le  premier  moment ,  le  navire 
fat  sabordé,  de  sorte  qu'à  l'instant  même 
il  5e  remplit  d'eau  el  s'enfonça.  Ramené 
à  flot  dans  la  matinée  du  17,  Ton  a  pu 
s'assurer  que  les  dégâts  de  VHercule  se 
rêdnisoient  à  fort  peu  de  chose. 

—  Un  incendie  a  dôlruit  douze  mai- 
sons ,  le  36  mai ,  dans  la  commune  d'Is- 
lond,  arrondissement  d'Avallon  (Toime). 
l^e  roi  des  Français  a  donné  400  fr,,  et  la 
reâne  5oo  fr. ,  pour  être  employés  an  soit- 
lagement  des  victimes^  Le  ministre  ^n 
commerce  a  destiné  une  somme  de 
>,ooo  fr»  au  même  objet 

—  M.  ITroidcfond  de  Farges  »  conseil- 
kr  à  la  ocNtr  royale  da  Pads  1  airait  été 


délégué  poar  pré»der  les  assises  d« 
TYonne.  Il  eut ,  dit-on  ,  avec  un  officier 
sdinistériel  d'Auxerre ,  et  même  a^ec  un 
des  membres  do  i^arquet,  quelques  alter- 
cations dont  le  public  commençoit  à  s'oc- 
(SETper,  lorsqu'à  Tune  des  dernières  au-  . 
dâenees  de  la  cour  d'assises ,  M*  Froide- 
fond  de  Faigés  fit  évacuer  la  salle  par  ia 
force  armée,  <Km»  prétexle  que  les  cu- 
rSeuxtroubloient  les délnts.  Un  clerc  do 
notaire  qui  réclamoit  auprès  des  agens 
chargés-d'cxéculer  la  décision  du  prési- 
dent fut,  par  ordre  de  ce  dernier,  oon* 
duit  en  pri^n«  La  notaire  vint  réclamée 
son  jeune  clerc ,  et  après  un  refus  de . 
M.  de  Farges,  se  rendit  auprès  du  procu- 
reur du  roi,  qui  crut  devoir  ordonner  la 
mise  en  lilaerté.  G'est  à  cette  occasion 
qu'an,  f^and  nombre  de  jeunes  gens  se 
sont  présentés  aous  les  fenêtres  do 
M.  Froidefond  de  Farges,  et  lui  oui 
donné  un  charivari* 

—  La  famille  de  l'auteur  des  LoU  eivi- 
<M,M.  Domat,  vient  de  s'éteindre  dans  ta 
personne  de  mademoiselle  Domat.,  sœur 
de  M.  Domal,  président  du  tribunal  de 
Clermont-Ferraad*  Cette  dame  est  morte 
à  r&ge  de  97  ans. 

-T-  Il  y  a  eu  une  révolte  dans  la  maison 
centrale  de  Beaulieu,  au  sujet  de  la  mise  à 
exécution  du  nouveau  règlement.  Un  dé- 
tenu «  été  tué,  dît-on,  d'un  coup  de  sâbrè 
par  un  gardien* 

— Il  y  a  maiuienant  neuf  comices  agrî^ 
coles  dans  lo  département  du  Finistère.. 

—  Un  oi^^ge  à  éctaté  sur  le  canton  de 
Chàleaudiin  ;  le  tonnerre  est  ^ombé  ^sur. 
la  ferme  de  Villevoisin  et  l'a  incendiée. 

—  Sur  la  demande  du  préfet  de  l'Ain, 
le  ministre  du  commerce  et  de  l'agricul- 
ture vient  d'accorder  au  département  de 
l'Ain  une  subvention  de  &00  fr.  destinée 
à  l'amélioration  de  la  race  bovine, 

— ^  M.  Jayr,  nouveau  préfet  du  Rhône, 
est  arrivé  à  Lyon. 

—  Pendant  le  dernier  semestre  (du  i*» 
novembre  i838  an  5o  avril  1S59)  le  che- 
min de  fer  de  Lyon  à  Saint- Ëtieime  a 
transporté  986.017,000  kilogrammes  de 
hôuil^  ek  ffiarchandiaeS'  diverses.    Le* 
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chiffre  des  voyageurs  pendant  kdit  temps  I  Nous  ne  savons;  miis  la  reproduelîoé 
a*est  élevé  à  153.91 5.  |  fréquente  de  cette  idée  mérite  au  moins 

Le  vaiflseaa  le  DMémé,  parti  de  ^  d'être  notée.  Peut-êlre  n'a  t-elle  pris  une 

Bone  le  6  ,  est  arrivé  le  13  à  Toulon  avec  |  sorte  de  reeradescence  qu'à  caose  des 


!  deux  nouvelles  distinctions  qae  ia  régente 

I  vient  de  lui  accorder,  en  le  nommant 

grand  d'Espagne  et  due  de  Ut  Victoire, 

—  En  vertu  des  melMires  récentes  or« 
données  par  le  gouyernement  pour  la  ré« 
pression  de  la  presse  périodique,  le 
Journal  le  Gairigay  qui  a  paru  le  10  jnin 
a  été  saisi ,  et  son  procès  a  dû  loi  élre 
fait  dans  les  vingt-quatre  heures. 

—  Les  prochaines  éleciions  sont  for- 
tement travaillées  par  tous  les  partis,  mais 
principalement  par  les  clubs  et  les  révo- 
lutionnaires avancés. 

—  Les  nouvelles  de  TAragon  annon- 
cent que  Cabrera  donne  suite  à  son  plan 
d'attaque  contre  Moutalban  ,  et  qu'il  a 
réuni  autour  de  celle  place  douze  batail- 
lons et  sept  pièces  d'arlilleric.  Oo  ajonle 
que  depuis  quelque  temps  ses  forces  oot 
considérablement  augmenté,  aiosi  que 
la  confiance  qu'il  inspire  par  sa  bravoure 
et  son  habileté. 

— -  Le  litre  de  duc  de  la  Victoire ^  qu'£s> 


6&0  hommes  du  1  s*  de  ligne.         » 

—  Le  bâtiment  à  vapeur  le  Papin ,  c«« 
pitaine  Lngeol,  lieutenant  de  vaissean, 
est  parti  de  Toulon  le  i5  pour  le  Levant. 

~  M.  Blancard,  maire  d'Api  (Van- 
cluse),  a  Clé  nommé  chevalier  de  la  Lé- 
gion-dfionncur. 

—  \A  ville  de  Saint-Tropez  (Var)  vient 
de  décider  qu'un  monument  serott  élevé 
à  la  mémoire  dn  général  Allard. 

—  Le  11,  le  thermomètre  a  marqué 
a8  degrés  à  Marseille.  - 

—  La  comtesse  de  Damrémont  vient 
d'envoyrr  à  l'intendance  sanitaire  de 
Marseille  la  statuette  en  bronse  du  lieu- 
tenant-général  de  Damrémonl,  son 
mari. 

— Le  général  Bernard,  pair  de  France, 
ex-mtnistre  de  la  guerre,  est  arrivé  à 
Niort  le  i4t  se  rendant  aux  eanx  des  Py- 
f^nees. 

—  Une  enquête  est  onverle  dans  le  dé- 
partement de  la  Giroade  snr  le  projet 

^Pamélioration  de  la  narration  de   la       ^^^  ^.ç„j  rf-oblenir.  a  rappelé  q« 
Garonne,  depuis  tastete  jasqni  Saint- j  ^„^  ^^^^   récompense .  fut  accordée 

*^''^®*  ;  dans  le  temps  à  Zumalacarreguy,  par  don 

I  Carlos  ;  en  sorte  que  c'est  encore  un  petit 
!  acte  d'usurpation    de   Marie- Christine  i 
j  l'égard  du  prince  son  beau  frère. 
I      —  Une  correspondance  de  Madrid  fait 
remarquer  que  Cabrera  semble  adopter 


—  Les  nommés  François  Arnaud  et 
Adrien  Burette ,  étrangers  à  la  localité , 
ont  été  condamnés,  le  10,  par  la  cour 
dTassises  de  Lot-eUGaronne  (Agen)  à  cinq 
ans  de  prison  pour  vol  commis  par  eux 
dans  le  presbytère  de  Villelon  ,  pendant 
leé  vêpres.' 


fiXTKailSUII. 

NOUVBLLSS  n'ESPACNB. 

Uo  bruit  singulier  se  troovoil  répandn 
ît  Madrid  au  départ  du  dernier  courrier, 
sous  la  date  du  11.  On  dlsoit  que  Marie- 


I 


la  laclique  qui  éloitsuivîe.  il  y  a  800  ans, 
par  les  Maures  d'Espagne,  lesquels  oe 
n^'gligeoienl  dans  Tinlérieur  du  pays  ao- 
cnne  position  avantageuse^  et  forlifioient 
tous  les  châteaux. 

.  On  écrit  de  ta  Haie,  le  i5,  à  Vin- 
Christine  avoil  l'intention  de  se  retirer  \  dêpêndaM  de  BruxelU»  :  «  Anjoord'hni 
pour  un  temps  en  France  ou  en  Italie,  et  ^  Tordre  a  été  envoyé  par  notre  gooTeme- 
de  laisser  le  gouvernement  dn  royaume  ment  aux  autorité»,  pour  contremander 
sous  la  dictature  militaire  d'Ëspartcro.  testes  les  mesures  extraordinaiies  tou- 
che n'est  pas  d'aujourd'hui  qu'on  parle  de  ;  chaut  le  passage  des  frontières  de  la  Bei- 
ceite  dictature  comme  d*une  dernière  I  giqoe.  Ainsi  l'on  peut  faire  le  voyage 
rca^urce.  lie  moiaeiit  en  seBoIt-il  arrivé?  ^  pour,  ce  pays  avec  des  paasefiorts  étran- 


(  fiSg'l 


gers,  sans  permis  du  qoarlier-g^néral.  •  ' 

—  I^  géoéral  de  division  Daine ,  com- 
jnandant  supérieur  de  Venloo,  ninsi  que 
les  troupes  qui  fornient  la  garnison  de 
celle  forleresse,  doivent  la  quitter  le  ai 
de  ce  moi*.  La  remise  de  la  place  â  Tau- 
lorilé  hollandaise  aura  lieu  ensuite  dans 
le  délai  prescrit  par  l'article  24  du 
traité. 

—  La  Gazette  de  Brème  vient  d'êlre 
.Interdite  dans  le  royaume  de  Hanovre. 

—  Pendant  la  nuit  du  6  au  7  on  a  volé 
des  objets  précieux  dans  le  musée  de  mi- 
néralogie de  Berlin. 

—  L'empereur  et  l'impératrice  d'Au- 
triche sont  arrivés  à  Presbourg  (Haute- 
Hongrie)  dans  la  soirée  du  5.  L'empe- 
reur a  fait  le  lendemain  l'ouverture  des 
étals. 

—  Le  prince  de  Mellemîch  est  arrivé 
le  8  à  Vienne,  venant  de  Presbourg, 

—  On  écrit  de  Saint-Pétersbourg  qu'un 
accident  arrivé  sur  le  chemin  de  fer  de 
Zarskojeselo  a  coûté  la  vie  an  directeur 
de  ce  chemin»  M.  Fessmann,  et  à  un  con* 
dacleur. 

.  -*  L'escadre  de  l'amiral  Lalande  étoit 
encore  à  Ourlac  le  29  mai.  Les  équipa- 
ges s'exerçoient  tous  les  jours  aux  ma- 
nœuvres et  au  tir  du  canon. 

-~  M.  Jaubert  et  ses  compagnons  de 
\oyage  sont  arrivés  à  Smyrne ,  le  22  mai, 
par  le  paquebot  le  TanfrUe, 

—  Il  n'y  a  pas  d'autres  nouvelles  d'O- 
rient, qu'une  lettre  d'Alexandrie  du  17 
mai,  portant  que  le  consul  rqsse  et  le  con- 
sul anglais  ont  tour  à  tour  de  longues  con- 
férences avec  le  vice-roi;  et  une  lettre  de 
Beyroul  du  12  mai  annonçant  qu'Ibra- 
him continue  à  se  fortifier  dans  Alep  qui 
acquiert  en  ce  moment  de  l'importance 
comme  ^te  de  la  Syrie.  Ibrahim  fait  ré- 
parer les  murs,  creuser  des  fossés  et  con- 
struire des  ouvrages  de  fortification  à  la 
moderne  sur  les  abords  de  la  vieille  en- 
ceinte. 

Alep,  une  des  plus  grandes  et  des  plus 
belles  villes  de  l'Orient,  n'est  défendue 
que  par  une  grande  muraille  crénelée  et 


ne  ré:isleroît  pas  long-temps  au  canon  , 
et  qui  d'ailleurs  est  lézardée  de  toutes 
parts  depuis  le  tremblemeut  de  terre  de 
1822.  Presque  au  centre  de  la  ville,  sur 
une  émînence  formée  avec  des  terres  rap- 
portées, s'élève  une  très-vaste  citadelle 
encombrée  de  bâlimens,  et  dont  les 
remparts  ne  valent  guère  mieux  que  ceux 
de  la  ville.  En  i832,  après  la  défaite  des 
Turcs  à  Horos  (  l'ancienne  Emèsc),  le  se- 
raskîer  Hussein-Pacha  jugea  impossible 
de  résister  dans  Alep.  et  se  retira  sur  les 
Porles  Syriennes,  de  l'antre  côlé  des 
lacs  d'Antioche. 


ARrruMÉTlQUE  de»  Jeune»  garçon»  et  de» 
jeune»  fille»,  par  GUlet-Damille ,  mem- 
bre de  l'Université ,  ancien  élève  du 
collège  Stanislas. 

Il  faut,  dans  l'enseignement,  que  l'u- 
tilité soit  le  point  de  vue  dominant  de 
celui  qui  écrit  pour  la  jeunesse.  M.  Gillet> 
Damitte  a  transporté  dans  son  livre  les 
traditions  de»  bonnes  éluder.  Il  y  con- 
sacre une  théorie  claire,  simple,  qu'il 
n'isole  pas  de  la  pratique  qui  est  indis- 
pensable surtout  dans  lé  calcul.  Il  ev 
pose  des  faits  élémentaires  évidens,  etn 
en  déduit  la  règle.  Sa  méthode  est  une 
combinaison  perpétuelle  de  l'analyse  du 
fait  et  de  la  synthèse  qui  le  vérifie. 

Dans  la  première  partie,  l'auteur 
traite  de  tons  les  élémens  du  calcul ,  des 
quatre  premières  opérations^  laut  sur  les 
nombres  entiers  que  sur  lesiipmbres  ac- 
compagnés de  décimales.  lia.  seconde 
partie  a  pour  objet  toutes  les  opérations  ' 
sur  les  fractions  ordinaires  et  leur  trans- 
formation en  décimales;  enfin,  la  troi- 
sième partie  comprend  toutes  les  règles 
diverses,  telles  que  la  règle  d'intérêt, 
d'escompte,  de  société,  les propor lions,  la 
règle  de  trois,  l'ancien  calcul  et  la  conver- 
sion des  anciennes  mesures  en  nouvelles. 
Les  problêmes  sur  chacune  des  leçons 
offrent  une  série  de  combinaisons  qui 
graduent  avec  méthode  les  difficultés  de 
l'application ,  tandis  que  la  théorie  débar- 


que par  une  grande  muraille  crénelée  et    »  appucauon .  lana.s  que  .a  incone  aenar, 
Oanquéede  tours,  vieille  enceinte  qui  [  cassée  des  longueuis  qui  fatiguent  l al- 
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tentSon  des  jeanes  élèves,  ne  contient 
que  ce  qu'il  est  nécessaire  de  savoir  rai- 
sonner, pour  que  l'application  soit  éclai- 
rée et  procure  des  résnUats  heureux. 

Sans  doule  qu'une  critique  sévère 
pourrait  trouver  è  reprendre  quel- 
ques négligences  de  style,  échappées  au 
milieu  de  tant  de  chiffres  et  d'opérations; 
cependant,  malgré  ces  légers  défauts, 
nous  recommandons  l'arithmétique  de 
M.  Ginet-Damitle.  Plusieurs  petits  sémi- 
naires et  plusieurs  communautés  l'ont 
adoptée  dès  In  première  édition ,  et  nous 
félicitons  l'auteur  d'avoir  obtenu  le  suf- 
frage de  mesdames  du  monastère  du 
Temple  h  Paris. 
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DOUBLE  ANNEE  PASTORALE, 


Une  alimentation  douce  ,  fortifiante  , 
et  facile  à  digérer,  est  ordonnée  mainte- 
nant par  les  pla$  savans  docteurs  pour 
le  premier  repas  des  enfans ,  des  conva- 
lescens  et  des  personnes  fien^^tt^^s  ou  dé- 
licates; c'est  le  RaetUteui  dés  Arabes, 
«eul  aliment  «ppi^uvé  par  TAcadémie 
royale  de  médedne ,  et  qui  par  consé- 
quent mérite  h  préférence  de»  malides«  ; 


ÈfàHOliïMB  SUIVIS  DB  DBtiX  IMSIKDCTIOI»  PODa 

CHAQUE  I>IllAKCBUt  ET  FÉTB  ; 

PAR  M*  RAQCJIN. 

4  vol.  in-12.  —  Prix  ,  11  fr. 

A  Lton  ,  chez  mm.  pél.^gacd  et  lesre  , 

imprimeurs  ; 

à  Paris,  chez  POtssiELGUs-RcsAiiD, 

rue  Hantefeutlle  ; 

et  an  burea  o  du  Jûmmal  de$  FUieê  et  de$ 

Campagne9» 

Ces  instractioas  «ont  eoorles  ,  mais 
d'une  étendue  trèSrQonvenable ,  claires, 
pratiques,  d'une  noble  simplicité^  et  con- 
viennent à  tontes  les  classes.  D'ane  for- 
me libre  et  rapide ,  il  est  facile  d'y  in- 
tercaler les  réflexions  opporlonès  selon 
les  localités. 

Cet  ouvrage  est  non-seuleoaenl  otile  aa 
clergé ,  auquel  il  offre  une  grande  res- 
source ,  mais  encore  aux  fidèles  ,  qui  y 
trouveront  des  lectures  intéressantes.  U 
seroit  du  plus  grand  intérêt,  ponr  les  fa- 
milles chtétiennes ,  après  avoir  enlenda 
l'instruction  pastorale  à  la  messe ,  qu'oa 
en  fit  la  répétion  le  soir  en  famille.  L'ou- 
trage dont  on  tient  de  lire  le  titre  pré- 
^nte  cette  facilité.  Il  nesanroit  donc  être 
trop  répandu  dans  les  paroisses. 

l^es  instructions  [>our  chaque  «liman- 
ebe  et  fdte  sont  contenues  dans  les  irotf 
premiers  volumes»  Le  quatrième  en  ren- 
ferme de  plus  étendues  sur  les  principa- 
les tentés  do  la  religion,  la  première 
communion ,  lA  fêlés  j>àtr6nales  ,   etc. 

PARIS.  •^IHVluinaiBD'AV.  lÉCLBRB  tfT  C*, 

.    raeCaaMtte^aO. 


MAISON  DE  COMMISSION  LASSALLE, 

RVÊ  tAlTBOUT^  28. 

Celte  Maison ,  à  laquelle  le  patronage  spécial  de  la  Mode  asstffe  un  sî  graord  suc- 
cès dans  le  monde  royaliste,  se  charge  de  fournir  aux  prix  les  plus  modérés,  eiavei 
toutes  les  facilités  possibles  pour  les  paiemeHs ,  toute  espèce  d'ORNEMÉiSà  l>*ÉâusE 
que  MM.  les  Ecclésiastiques  voudroient  tirer  directement  de  Paris.  Les  ordres  d'a- 
chat et  les  demandes  de  renseignemens  doivent  être  adressés  à  m.  ukssAJkxs  et  c% 
rue  Taiibout ,  a«.   '  . 
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el  .Samedi. 
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Dé/httSe  4p  Xfglifé  4p  France  çoj^rfi 

ks  aU4iqt^s.4p  (4i,uUiu:  de  lu  disses 

^  tjiUifM.sai:  l^^r^i  à 4nt4f€t ,  oiw^dg^ 

■où  fan^plfqufi  ifis  eUtrmè*%f.  déei- 

,  ^ions  deif^.  JPéffi4efiG€rie,  frelmii*e^  à 

fusuiWy  |mm:  'JjH.  Vàfyhé  ppy^*,  Ui- 

Oh  auermit  i|iietropic|j»e>M.>Vabbé 

Paj^è»/  (pr(>f tisseur'  de.  /théologie.,  à 

Iuyon»ia>poiMsé  lef  aèle.c^otre  le  prêt 

cV  intérêt  intqu'à  sfy  f^riideUirê^  dans 

iim  noKvejIe'ëdUiDii:  de^a  tU^evu^* 

/«oh mir^^v sujets  de» fioriie^  tirèsrtviv^. 

el .  trèft^dé|>l9Qéefr  :(;0nti7B  iQlcki^é, 

coatre^'éptsio^t  «4  4:0iiH^.  Ij^»  coq>^ 

0régaii^al  r<An4m^.v:Çe|l|^  potemi* 

que  MtAMf^  a }  l^acit  liov»  dfe  4Qute. 

cofiT^aiice*  ^Mi  l?^vêqa«  du:Pa;  a 

€lé£tfndji«;à^  so^  eki^  la  IçfçjtMrq  du.  iw. 

vre^'M,  l'éirfq»«  die  Colley  Sn<4pQpda 

à  M.  P?gè9>daii9  une  cirêiilâ^ir^pl^b^t 

<1«  MiWà'^li^v^  p-A  4oiit  pou9,  av^W 

rendit  Q^M^p^  i>;iM(u5rt>.  di|3i«yri^i% 

det-ni^,  .Qeupi  ;pii  ;tp^s  .bvoçhjp»©^ 

onl  iié  pi|bU4€«  c«fître,la  dùjief^p^f 

M..  rfthWft)y€yr#.drSainjt-S\iipice»  a, 

c«-«i  dc^vOH  y.Pppq^ir  une  réfuc^^oti 

plHS  ^A^Me.  il  a.  iiigé  qu^^  ëtpit. 

|>oo  d4^ ,  y«»g^  :  yHltj^ic  et  ;  'e,  pli?f|^. 

[:r^ntr/^d0f^.ai|Ubf^l4fa^ralré8^^  Pil- 

xès  4a|»9^t>  iiopieiir  /en  téiqit  'pria, 

k  t,o.ut  leii|an«(^»i^u;c,^^^n4ii^,œLift« 

:tAiés  et  confesseurs,  aux  éviqu^,  vet, 

i^ini^^metft^  è»*  plusieurs-  d'euti-e 

,xjJi ,  aux  çong,r^a^iQ0S  tojipinès ,  à 

5   c.  ^raxwrtfe:^rti .  :  An  toceail  de?  «e 
:7We  C/.  L'y^mi  de  la  Religion. 
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a  opposé  des  cha^rsfsdpa^fës  à.  f  bn-^ 
cune  de  ces  attaques.  ...  :    |>. 

IML    Page»     a^oitî   ptéitvdn  que 
lesMude^  des  sêitûnairîes  e/aîe/ï^^/^^è^l 
re4^elmperftcmlles  et  qu'il  B-'«n  ^/twli 
qm.de^.stèlsts  ineapaèlcitd'oocapet  ii4$ 
poste  impàHaniéM.  Boy^  montre  ai*\ 
couirairc  que  ks  études  des  sémi^ 
haircs,  ^ont  .|>lu«   iiories  ,et,.  mieiu^: 
bougies  qa!auH%(bis,  etqu eUes  ifipnt'> 
plitt  propres  à  ibttner  de.  tiaas  dif e^e»^^ 
itéurt  des  ^mes«  Aélrefoisi  eu  jkiceuca» 
on  s^oaHip€iî^beaw^0u|>4u«dogine^  et: 
point  <kk  la  mqrale  j  >aujo'OKi'Jblii  Vejcfi  { 
.s^ig/iementde  la  inonde  fpr^e  la  prifk*. 
cipate;  o(^upatiou'  des^  cOurs.  :  jG'<;st 
M' JEmery  qui  qoiii^e«iça.a  faire  ea-^ 
seigner   la:  inor{<te^a«x:ou)«.d1l  ,fié*4) 
.mioaire    de  t  Paris.   Or    reiîseijjae- 
luefit  de  ialM^Ovale  ^t  précisieinitnt  ce^ 
^qui  «est  h  phis  po^^^ev^  ^iuei*.de^ 
bq!i9i9^4k^éiqvuf9i  d«^  :Amfts,l  Aiuti  i^- 
;CQii»{)araîi{Qn  quie  fait  A}.,  Pag^  4fh 
l'Aï^çien  çQseign«Aneixt  iav^i^  le  >no4T. 
veaf*^  est  pi'éci^émeat  œ  .^di  M>ari»e«^ 
OHUi^ J^.  MvBoyer  qiilftp^rifcftt*. 
r^cien^iei  écplej^toit  pl^s  .^nuy  état! 
qu^pe*?soft»a,de  Mguider  !«  forfcejiiie 
folble.de  ileol^i^im^nl^  Àiruu^eç* 
l'autre  époque.  ..  ,(  •      .    ; .  \       ,, 
;    Il -auteur  de  la  <^iWf«^i<w.n'aToit» 
pas-fiiieux  -traité^ies  pasteurs  et  ooa-* 
fesse urs ; /'iisA^  ^f  moias  comn^mi  parnù- 
•e^rxi-  selon  liii>  ^de  la  sd^neû  appelée 
commune  et  suffisante j  un  grand  nwtk^^ 
Mmia  possè4eipas,i^/l,  Boyer  prouve 
qi^e  ce  i;eprjOçLe»,,injurieiix.ppur  les- 
év.êqt|^a  :  el .  les  *  d^reei^urs  cle  j  sémi*. 
^aire»  çsit  plein  d'exagération. ou  d&. 
jfMIssété-  Inexpliqué  à, ce  suje(.<|[udl|> 
eH .  le  :  i^gff  dp  ;  S4i/*nçe« .  i^cégsaive^j 
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pour  Tcxercice .  dfik  -  ministère.  Il  cite 
lâ^tdettus  saint  6r^oîre-le>Grand  e^ 
saint  Charles  B4^romëey  et  fait  .re* 
marquer  combien  liés  règles  qu'ifs 
donnent  à  cet  égard  sont  loin.de  la 
criliffuè  iiialveiila»|fe  et  dure  de 
M.  Pages. 

CèlaiVf  ^rle  des  évéqiies  af  ecàne 
l^gèrsté  impardonnable;  il  leb»  re- 
Am  aussi  '  la  >  science  yuffisante. 
M.  Boyer  repousse  ces  àccosatk>BS^ 
pvésomptiietises  -et  tésnérarres^  On 
est  fâché,  dil»ii,  dà  vofr  un  vieuft  pitth- 
fésiieif  r,  uii  Téléniil  dans  le  'saeerdoce; 
obbUer  que  les  évéques^  alors  même 
qt|H)sanroien(été  nos  élève»  dans'le 
c&nrs  de  kntir  éd«ication>  devien» 
ntetit  pur  la  grftçe  et'ls  eani<:tère'^e 
leikr  or4«natton^  nos  pères  dans  FtMr- 
dfb  de  U  région  et  nos  matires  par 
ié  lié-e  de  laur  mission.  M.  fioyer 
distingué  encre  la  sdeiice  $offisèmte 
d^Wn  ë^éqne^ei  eefte  4>ftn^  i)octeur. 
Nos  évêqués  fiêletèdént  eti  rien^uit 
fM<élats  les  pttfs  cRstingttéi4e  rsmblen 
i4é^ti%ve.  Le  erifiqpM  i^hoisU  hiéti  mal 
seh  temps  pûupdénigner  l^^^piscopat  ; 
iki'  ne^iiereit  pas  dans  notre  btn* 
tolre  edèiési^iti^neane  seule  époque 
où  utie'é|[llse'  ait  oiTert  nne  pNis' 
candie  rénniôti  d'éyéquos  rraiment 
<îi^es^de' leur  mission;  C^éSt  le  j«i- 
l^emetil^ué  fétt»  M.  Boyer,  et  nons 
riou»  y-  s^sddions* pleinement.  C'est* 
une  remarque  que  nous^  avions  faite 
néus^méme  phu  d'une  ton,  etndus 
seimne»  persuadé  que  qaicMque 
mra  un  peu  étudié  rbistoire  îàiâ. 
ancien»  temps  et  obseiire  le  n&tre, 
sera  de  notice  ayis* 

Mais'  ce  West  pas  tçm  ;  M.  Pâ|{ès 
pbtii^saii^atiK  sa  mercuHale  et  se 
CTbyant  apparemment  diiltigé  d'une 
ililssion  *poar  ré^ètiCeV  les  'évêqûîes,' 
diési^nè  lidhtmémiiirt'doetrë  e^s  eitfq 
I^élatssuff  lesquels  il  ^jqrfl^ne  évee' 


une  incroyable  hauteur.  M.  de  Bel- 
*ley  répand  dans  son  diocèse  uneopi* 
nionierrfuuie,  il  décide  une  quesûon 
âoiuil  ignore  les  premiers  fondemensy 
et  son   ignorance   nest  peu  exempte 
^orgvsedt;  ce  prélkt  et  M.  du  Mans 
«fO/iT  tii  àppôsiâùn  et^tc  Us  déerets  éca-^ 
lïMigiies  dans  hs  ligtés  dé  conduite 
qu*ils  adressent  à  letir  ekrgi,   Vrai- 
meirtilf.  Pâgèà^  a  été  Wiri  inspiré  ici 
des'aCtéqne^  précisément  à  des  évè- 
q'ues  bi<ed  conmoi'  par-  leftr  savoir  et 
par  leurs  ouvrages.  M.  de  fiteltey  a 
publié  iin  Rituel  fort  .estimé,  et  d'au- 
tres livres  q»i|  montrent  Aiitaist  d*ita- 
strucliott-el  "de  eèlt  que  de  piété  et 
de  sagesse.  Sa  cifenlaire  seule  du  ^ 
septesnin^  dernier,  miseà  c^âté  de  la 
dùsefiatioM  ^u-  profsssear,  «uffiroît 
pouf  faïpe  juger  de  quel  cèté-  sont  la 
raàaoïr,  la  tnOdératioii  et  là  retenue. 
Ce' qtii ëôfilîind snrtMt  ki^c^cst Tac- 
icitse^M  à^rguêHi  M.'^Sagèe  croit-il 
ddtmèrià  «ie^^rtNiri  de  ntadèiitâe  ? 

M.  T^éqtttr  du^  Alàns  n'est  pas 
inoinir  distingua  parea  4eetri»e  iquc 
;M^  de:llel1èfy:  On  fisl»d|rft  une  Uiéo- 
legie  let  une*  phl}iMd)^le  adopté» 
daiMi  plusieurs  sémlnait^^  sans  {par- 
ler d^aulrèsl^ès^në  e^iwages;  tt 
voiU  qu'on  le  ti^duit  cbnime  se 
mettant  en  àp^sîliàn  ë4»ec  ler^  décrets 
dèscônêiies  'énuménUfùés'^  L'abeurdiié 
d'une  telle  'siccbé(att<lA  n^e  révoltera 
pas  seulement  dans  le  diocèse  do 
;  Mates  bîà  lé  préktt  est  référé  pour  son 
zètè  /m  piété  ètsriit  ^UiléiAl*d'admini- 
strefidii  \  elle  "sera'MHté  'dane  tente 
TE^isedè  FValncé'deiÀllestiin  des 
ônbemettS.     '  /    '  '•  » 

*  M,*  ïévéqùe  ^ë  Rodez'  a  le  tort 
d'adhétét*  aux  dernières  déâeîons  vé- 
lines de  Home  sui'ië^prét;  il  n'en 
faut,  p^.  d4V|[(9^epoiur  ïm^um.  con- 
tre hii  ifisBpitoTablerefmiiiir.  Ni  la 
haute  capacité  du  prélat ,  ni  sea  ifian- 

r- 
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tioQ  des  vues  >  ni  tout  c<  qu'il  «r/ait 
et  fait  eneore^fvur  le  Lien  de  son 
dioilèse)»  ittWi  pu  jnllUtr  l^i  crime 
iri'^îssible  de  ne  pas  jmfiafer-  ka 
exiigét^fenft  de  M.  PHgès.*N.t'é«>è« 
que  deftëtinè^  est  accusé  éé  tendre  d^ 
piégées  aii,  r^thuhal  du  saint  office  pour 
en  obtenir  une  réponse  favorable  a  V  hé- 
résie donli  il.  s'est  constitijU  lo  patron, 
Yo^là  i;ci:tAioenient  dei^  ^cuâations. 
l^en  graves,  te^drei  de*  pOges  à  Bottie. 
et  aè  faire  ï»  patron  dtme.  hérisie,, 
Heurt«9eine»t  qpe  le  eaf«ctèi«  eont 
nu  du  prélat ,  sa  loyauté,  son  aita^. 
clienient  à  TEglise  et  à  la  saine  doc^ 
tride,  repoussent  suffisamment  cette 
calomnie;  Enfia  Af.  1?^^  pdursiuît 
de  ses  injures  M»  Tévêque  d'Annecy,, 
si  cher  au  cierge  d9>  France  par.  les 
services  qu,'il  |ui  a  i^ndus  dans  $es 
iietraites  p^s4p«ale9.;Ni)iii8  .ayc^ffaté 
cUo#Qe  lîoiMaïal  uheiattjre.qvt  justifie 
pavlMt^tnllepréUtr   ' 

*  Lie  chapitre  5  de  M*  fioyer  est  \e 
|di|s  inip^tantde  son  livre,  L'au(!eur: 
y  examine  quel  est  lê  véritable  9^^% 
des  décisions  des  congrégations  rp- 
maioesen  r^nse  aux  jconsuU^tiqna 
sur  U  prêt»  ^t /quelle  autorité. ont 
ces  déf  isions.  Il  di^qte  Iss  ohîeçdona^ 
de  quelques  lbéok»gk»nr  qui  ont  ai- 
fàqilé  t^  déciÉfiùAs.'  M.  Boyer  s*cst 
abstenu  de  ùommer  te»  tbéotogieus , 
et  |)our  M.  Pages ,  il  se  contente  de 
rapporter  les  violentes  paroles  de  ce. 
profe^jseur  qui  appelle  les  décisions 
des  congi^gation^  le  s^anfiale  deŒ- 
glise  fpmaine  et  la  consécration  déi  la 
doctrine  cdiwenne.  J^rtMiié  il  n'y 
a  rien  à^>épondre  à  ui^  pvétre  qtii 
s'Mbtie^à^  point. 

Le  dernier  diâpUre  de  M;'  Boyer 
est  line  défense  d4$r%Use  universelle, 
li  fait  voir  que  les.assertioo?  du  doc- 
teur .pe  vont  à  i^a  uma&:qu'A  cwv^ 


pitim^rtf  lfi«feMthi6lé .4el15elise« 
Elles  sont  d'un  homme  qui  n'a  a»-| 
cuiiei  mesure,  et'  qii'An  s^èleqUi  n^est 
;p«s  selon  la  stiènce'  à .  emfK^ttf  Aii<^ 
delà  de  toutes  lea'  borner.  Il  faut 
croîi'e  qu'il  s'eitt  décrédiCé*  pa^  ses 
propres  excès. 

,  A  cette  réf titalîpn  j  JIJ.  T^bté  Boyer 
a  ajouté  4eux  ou  trois  nqtes»  Daç^  I^ 
p^«i9i^re,.l'afkteur  énç^çe  sur:  \%, 
pvêc  .une  .of  iition  imHpyeanew .  Il  :  n« 
parôlt  pas  élotn^ë  dNS.eroiceque  Tatt^ 
,tort$anovi  4^'  plîttte'  peut  lbtiiM# 
usi'tiire  légal.    •  ^ 

L^ouvrage  est  terminé  par  une  no-^ 
tiee  sur  l'ancienne  Sorbonne.  C!ett<: 
noti/ce,  où  IV^teur  rappelle  les  usages 
'dejc^tre,  éçol^  cél^e,  est.  ^'aMtani; 
pltw:  onrietis^  qii^  «es.  UradètÎDfiB  M 
pendent  inçeiisiblemetit  et^qv'il  ne 
•r#ste  afu]ôurd*liui-  qu'un  bien  petit 
tironfbre  dt:S  ahciéiis  docteurs  dé  Ijst 
Tacuîié  Âe  Théologie  de  Paris. 

PARIS,  r^  Une  leaiUe  du  sçir  an«« 
noncoté  quel^taide' M.  r^rchefê-^ 
qiiede«F^ris  inspiroit  de.nbu^èlks 
inquiétudes  ,  él  À'^'or  croyoît  le  |>ré* 
latàttetnt  d'tuae  pJitbisîe  cOmphquëei 
Noos  pouvons  dÀusntir  cette  fà«« 
cheuse  aoûyeUe.  Le  pi-élatae».tin4 
recho tef  il  y  a^  trois  semaines^.  làaià 
il. est  Inieux  depuis  plusieurs  jours  .^ 
et  il  ne  lui  manque. que;  des  forces, 
qu'il  reprendra  successivemei^t  >  il 
faut  l'espérec*     . 

.  •  L«t.a«maine  dernière  i  M. TAnfke- 
véque-,  encote  exirêmement  foihle^ 
apprit  .^ue  M.  le  baionLacrey,  siif? 
cien  chii'Ui^gien  .en  chef  d^  la.giande 
ajrinééy  et  quia  Sjaivi  Bonapaiie  ^^m 
;  %ypt^  et  dans  se#  j<afnp9gnes  :, .  iéloil 
I  atteint  d'u^e  |;r.ave  ftûxiondeppir 
tpae  y  et%avoJkt  témoif^é  le  désir  d'en 
ti>e  visité  pi^r  le  prélat^  Jj^icUaritaU^ 
pa^eur^  Ailal  resmis  luirinêiM  de.  su 
dernièirQ  iMbidMA^  >u!bésila;.poial  d 
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f%erier  de9:Coasol«tionK.  Ceite  'visite' 
«.«ans  doute  porlélioaheur  à  M.  liU*- ' 
«y*  qiri  «;st(beau4jo*jip  mi^ti^.  ,        ^^ 

^.  La  'ChanMïve  crîuiinell^  de  la 
cour  dé  cassation  éioit,  appelée  à. 
décid«i  lel4  iiûaune  Question  îm- 
pçrtante.'M.  fiolîssiel ,  avocat  à  Li- 
aient et  ancièfi  bâtonnier,  tleutehanC 
dé  la  garde  rtatidnale,  a  ^técdftdàmnë 
ft  tiHgt^uM^  ll«»rift  de  priseni  pour 
F6fu9  à'n^tam^9^^v^y&  ài^orités  à 
UfroÊe8M0BdeiAiFéte4>ieiii.  Après- 
le  rapport  de  M.  le  conseiller  J^mr 
bçrt  ^  l'avocat  d^j  M.  Roussel  a  pré- 
tendu que  rordrè  d'accoriipagherMa 
procession  ^'éloit  ôbligalbire  pour  là 
carde  nationale,  ni  comme  service 
rèKgieux  ,'rii  cdttune  service  d'<ji^rfe. 
M.fitfltoS  avocait^pérâl,a'HX>ii«lu 
à  kl  cassation  d'ftprâs.  le  systèm&que 
le jugeuiesnt^poripit^  atteinte.!^  la.. Un 
beru  de  coQ^ieuioe.  IVlai^  U  cour  ne 
s'est  point  prononcée  sur  la.  queis-. 
tion ,  et  a  cassé  par  un  autre  motif , 
savoir  qûeTecômmandanCHe  la^ârde 
nationale,'  ckè  comme  ti?moïn;*rie 
dssoil;  fNis  siéger  com«ne  juge. 

Il  tt'y'a>pas'de' doute'  fOfiat^  le  tefo9 
àé  M.*  Aoussel^  et  le  ^oiu  qu'il  à  pri» 
die  donner^D' grand  écUl  itf  cette 'fkfi*' 
ùive'y  IqirdonnerOnt  dit  renom;  dan^ 
le  moitde  libëral.  €'tst  le  fieodant  de 
VaffaènedeteM.  Romào,  proteatant,? 
cLa^iiOurmarin^  quirfit  tant  de  bifuît 
il  y  a  ^itigt  ans.,  ^t  ponr  lequel 
N;  Odiloii-Baerotlk.un  plaidoyer  if 
éiieii|pque4       - 

-^Oovol  sâcrHége  a  étéliétt^toiï'^la 
aemâtnle  diernière  dab&i'égllM  d'IvVy, 
près  ^miê.  De»  toïeiirs  ont  osé  s^în- 
ti^«il{e^èn  çtWîn  )o(ir  d«n0  Péglise  , 
•«Kfdl-cë  le  iabénidtlë^'et  ont  Volé 

liea ftfûHl'contéhdit 'di*!^* lé»  taberna-»^ 
deV  uidis  ils  «ùt  eii^oii^é  le  certie 
Ai'<^6teuk'éà>esl  reiif<^iité€;.k'saiilte 
mstie  qd«  V<m  met  :dah)»  IWeiiéèif'/ 
Ori^iippoM  que  pressés  4r8d!^lYr,  ils 


irWt  pkd'^èu  le  tâ&it^.4  *cl^  dééadier 
laMikitebpstfe.  -^     ■  »  .     . 


Le  ^ie«r  *Kflo|  {KiurBoivi  «n  por 
•lîoé  cpi:iM^oD:mfllè«,    comme    ikhis. 
V-av4i« .  im .,  pot|  r ,  HVok   pvLbiié  âaos 
c^atioft^n.ement  la  Triàuu/B  du  peuple, 
a  été  condamné  ^  deux  mois  de  pri- 
son jet  6Q0  fr.  d'amende.  -Le  juge-' 
ment  porte   /^lie    soiia   prétexte  de 
doiinei^  des  inôtices  sur  des  écrivains 
dti  xVitt*  ftède,€^  dé  discuter  des 
tbéoriW  momies  erreli^ietisês,  il  a 
en  ivalité  traité  <des  «latièi'es  potiti- 
queftsaiia  aT«îà*  iiempli.ies  formalités 
preaçiites.       '        »        ^ 

IVI,  le  ministre  de  la  justice  et  des 
:eultes  vient  de  donner  avis  à  MM.  les 
préfets  de  la  Haute-Tienne  et  de  la 
Creusé ,  qu'il  met  4  leur  disposition 
la  somme  de  6,600  fr.  pour  le  dépar- 
tement d^  la  Ifàertfi'-^TieniM  ,  et  de 
5,ÔM  fr. '^pMff  4a  Oreuaé  ,  pour  re- 
œttiUuotifi»9V  a<M|uist4cyini  ^ou  répa- 
rations des  égli$«a;et'deë  pr#at»ytèces. 
C^s  sowines  seront,  réparties  .entre 
les  commujaes  qMi  auront  itisiifié  de 
la  néctf&sité  et  de  ta  convenance  des 
H^épénses  ,'coihme  aussi  dé  leur  iiii- 
piliséàncèret  de  dellè  delâi%1:>rique  à 
y  pèîirvoir.-IVr.  ^c-  inlSaîëtre  insiste 
;pour que,  dtms  l'état  qu'ils  lui  pré- 
sentôtMiitv  MSVi:;  les-  pfé^s  Teilleiit 
.atlienuvéni|tiit,à  oeque  toutes  les 
forinalit^s:  ^soient .  |iei9pl^e;s  ^'  et  à  ce 
<jue  les  44parations,,p^'ôjetéea  a«x 
églises  ne  deviennent  p^s  de»  occa- 
sions de*  dévasCâiiôn  ou  de  mutila- 
tion,      ■'      •      '         *  \ 


Lafiatei*^  k  £i(néke\itm  étoîl  en 
rade^de  Bi^est  d^  cStiq  j^émaines, 
vientde  nxvttreà  la^F6tle  le  13  de  ce 
,i»ojspgut  se.neiïdM  àl'ilè  Bourbon. 
Ce  bâtiment  qui  doijl;visJt^  j^  Séné- 
gal et  le  .Brésil,  a  reçu  à  «on  boid 
trois  religieux.  Capucins  .;  destina 
pour  U  mission  dùTbibet.'  Un  qiia- 
trièmc  missîottttaîre  qui  dévoit  partir 


pni;  mue  uiaUiJie'  qui  l*a  «uîs.  i^^n^ 
riinposslbilhé  <^e  se  joûidie  poiu*  1^ 
iiioiyieut  à  ses  cpn freinas.  Gq  r.elig^l^ 
qui  est  reste  à  Pauïs ,  se  . propose  4^ 
passer  par  VEqjj^u  au$sit^t  que  $e^ 
i'oixes  lui  periiieltron^  de  sput«49ir  o^ 
voyage.  Aiissi  pour  faciliter,  .ufi 
voyagje  nature Ueuièiit  fv^aibleet elii^ 
bai rassant , ^*t-il  coq&é  à.isesi f rêves 
tou§  les  dops^qu^i  teuoUdeJa  p^U^ 
<lis  fidèles.  Ce  ^raud  et  vaste  payi^i 
confié  h  leurs  soins-,  pe  -peut  que 
|S lèsent er,  une  grande  moisson  à  re-: 
recueillir.  Diià/  le  nom  français  s'y 
isl  fait  cona/oitre  par  le  génie  et  les 
tatens  militaires  d'un  de  nos  compa- 
triotes ;  mais  plus  heureux  ^  les  hom- 
mes apostoliques  porteront  à  ces 
peuples  avec  la  croix  de  leur  divin 
maître  letiienfail  de  la  foi  et  la  pra- 
tiqtie  des  vértuscvaiigéliques,  moyens 
))icn  plus  sdrs  et  pins'  faciles  pour 
arriver  à  la  civilisation  des  peuples.. 

Le  diocèse  de^  Saifit-JSri^uc,  q«ii  a 
rUt:vé  depuis  vi^igt  ans  (aut'dQiiioaiiir. 
vavn&â  la,  religion  di)  ses  perds,  ti^U 
que  les  églises, de  Pleubiaoi,  Goude^ 
lio  9  Qwes^oy^  Corseul ,  Merdr^i^e., 
Peuv^uan ,  Saiut-Maycuj|i,  Tècdai- 
:tec,  ,vit?ut  encore.d'èU'e  cnriclii  d'an 
ijouvèlet  bçliêdifice  de  «ce  g^ai*e».i^ 
}  1  d^i,couiaii|.,  oivafaif.Iadédkaoe. 
€Je  réalise  de  .piéhédel,  nof;^,  Iqîi),  de., 
ce  temjf^e  .célèbre  qyi  a  U^^  çxçivé^la 
curiosité  des  savâus,ei  que  quelques-^ 
u  ns  ont  \)ris  peut-êtrf  à  tçJrt  ppur  u;j; 
jiionuincntdruidîqw<|.  CêsarjjgialiorJ 
li(,  auiàiit  qi^il  i«U  en'jlu'^^  iVrelî-» 
j;î6ù  des  druîdès^  da»*  l^^S  t^mh^f 
i/âuroîl  pas  laissai' si|h.sisïér  viû.mo-! 
iiuiueni  inànlfeste  de  leur  <;ultei|  ^ 

Depuis  loi)g-temp.s  cçtte-, paroisse 
-if^cl^moit.ua.40^iv.ew  b^ji^iij.OttJ^ 
t.i  iî  ^  que  :  1  a'nciepjà(j .  .<çgl isC;  jçi^it .  ti pp. 
l>eiite^éUç  ^ueijiaiÇQit.  ru^u^9;.e|  ies  i^; 

aurr'if  p^.J.fiiUe,.  auix>i/i^ijt  été  eà 
l^urè  pe.rfçi^  X^^ao.uveJ^  4i\\\^<-^h 
^•astc  et  jSpaclcbse  i  ejlp  poiu  ra  àUér, 
3nt:'ji t  cbiitççi^  tçjus  J,es  lis^luif^as^, $%i^ 
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est  cpi^truâU  à  Ja;|n0iderfiQ^d  qM9t-^ 
qu'elle  n*appaitû&aud  propr^ei^n^nLé 
^i^ua  |}«nre  dlfucUiteUtirie;  ,^  1«  ^•«i 
rinthien  est  celui  dont  elle  s^iê^mA 
che  le  plus.  Ci»UeiiMtveUe  construc- 
Ûqn  est  due  i  la|)iété  de9^fidèl«sj.et 
au  zèle  et  aux  $acrifices  de  A).  ,ie 
Tôuclie  ^'rectçin*  du  Ji^ii ,  géu^fàif» 
^ne.nt  secondé  daii;s  cette  e^Uep^tis^ 
par  .  M.  '  Dénie usoui ,  y^c^r^i  •  i>0|| 
uioins  zélé. que.  lui.^.^:  ^  .  ^..; 

Ltf  vaisseaa  fefilji  o^dié  27^600  fej 
en  comptant  ùs  pr9Hatioos^.eA  u»-^ 
ture.  On  n'avoit  aue  100  fr.  epiiaisiA 
quand  |a  vieille ^e^lisfe  topibai^  m  a 
lèçu  l^OOÛ  fr.  du  gpuverqçmenV..  Ai^ 
^locher^  une.paiîie  du  )awbr:\Sa*^ 
aiutek,  les  ^ustrades  »  le  pa,v|^^ 
les  décoration^  resteul  à, iaii^e  ^  et  ,qi\ 
présume  qu  une  sopu>e.à  peu  pic^ 
égale  sera,  .nécessaire,  poijir  mettm^ 
fuitérieur  e^i  harmonie  av/^c  T^jl^ 
lieur. ..     /  ,  ,  .  ..    '..   ♦,.  t 

.  ]\î.  1  eyéqi%e  4^  SaiQt;firiç«<ç  (^  ^ 
^t  la  cpQséçi'ation«  Xçth*^4emmm 
dune  noiwbreuse  C9J(»ft» mf^iiiPW* il/OUf 
uûUqii  d  un  graud  coni:o/i#^s^,de.p»fi«rl 

^  pie,  d^ut  la  piété  etle.rQÇtteiHem^'Qt' 
9e  se  sont  i)^s  déii^^i^  |j^^:li»st«ia|: 
pendait  la,  f3prée.d^'Çei<e>  [longue  fi^> 
ij^^pos^aueycçi  éippipe:  ;Lf  prélat;  q^^^ 
apcpîifi^agnfi  ^e  ^.  .l,e^éten,  «oth 
Ske^é^in:  /  i^ti^ue  , .  ^|louveH|)ii]iu«C> 
çi/éçtphuftpinq,  t»lu|4ijr<^,.4fr  U^B^ikéri 

idiVl^v..     .J  ;   "...     .    t    i.'i     -:!:,"    n 

i  li^i^Ui  irfest  UQJ»Vé:faiig*MLv  ete 
i*>*.pi>..cél^i5er  Jk*<  s«wttt»  mj9»Àrwh 
]jl<a  éié.mj^p'^  pAT  .AL/JâJi'oèteoPh 
quit^clifn^  lann^ide^iélèyatidil) 

)x>ur  la  cér4niQni<^  •  ft^i9^i<)ut  poub 
1^  client*  Ç'étoituii.ioni»  de;{èii)  ptiîir 
Lçs  Loos  ftt,  |>iet|x  hab^tans  dia  IfifM?^. 
à4p  qui.^e»»P.Vis.rfe  4eiM%  .4##^».^U?i 
Piéfulfl(;s.«iy9ilft,i>awri:anfct^i6n  piii^iH 

.  .Çiè;^çru)ia^rt  .^a^.c43tMr^,^RCfi:yY 
ti^^u ,  ]\î.  .révcq|{en:a.ii^  ft>  W^b<Ht 

de,«iÇMnvir  as;<^c..4qMWMV  m>W^^ 
ijiqwill4{i.3e  lai/^ies,  .yçis  MJ^e  foç?iU.tft 
voisine, ,  OH;  il;  t^l ! qH  fJipf ipqf  \^  ^mr^ 
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fiifM«ilba|«t^  il  àni^c  muA  pu 
co*6oeror  une  autre  église ,  s'il  ny 
a^eit  pas  de    fiassioiis    parmi    kis 


fépand^de  bons  livres,  iroyoh  sou« 
veni  ses  paroîstieûs  et  leur  donnoit 
àtet  .amïùé  de  bons  conseils.  Ati^i 
obtinMI  toute  leur  confiance.  Leur 
concours  le  mit  en  ëtai  de  (aire  con- 
Sftruire  le  maître -au  tel  de^on  église. 
Les  travaux-  et'  iei  embèllisseinens 
qu*H  fit  ne  coûtèrent  pas  moius  de 
250,000  fr.  <(tti  furent  presqu'entiè- 
rement  fonrnh  par  des  dons  volon- 
taires, 

Ep  lB9f4  oti  le  rappela  à  Aix  pour 

Y  occuper  la  cure  de  Sainte-Maiie- 

!  Madeleine.  Les  souvenirs  cpi'it  a  voit 

IdÀssés  dans  cette  ville  Py  firent  ac- 


Une  Notice  '  biographique  sur 
M.  Oiristolj  ciiré  de  Sainte-Marie- 
Mildeleiiieà  Aix,  a  été  {oubliée  dans 
6stte.  Ttlle  ;  elfe  est  fort  étendue,  et 
liât  24  pages.  Elle  parôtt  rédigée  par 
un  de  ses  vicaii*es,  et  contient  beau-* 
cfÀip  de  détails  foK  édifian».  Nouj 
croyons  quVni  tn  tira  aVee  plaisir  un 
ciinik: 

'-  Nlcofaé-Françob  Ghiistol  étroit  né  . ^- -  j 

à  Ai«,  le  31  janvier  1793,  et  anùonça  cueillir  avec  Joie.  Son  însiallaiion  le 
de^bomieiieure  des  dispositions  pour  lourde  l'Epiphanie  attira  un  grand 
l'eut  ecclésiastique.  Il  n'avoit  pas  en-  concours.  Là  coiiimé  a  Lanibesc»  il  vé- 
«Ore  treize  ans  lorsqu'on  lui  permit  U«t  avjic  ses  vicaire*  dans  la  plus 
ie^ioirtéff  la  soutane  ]^ur  satisfaire  parfaite  intimité.  Tout  éloil  ré^lé 
Bon  désir  de  servir  à  Tautel.  Au  petit  dans  sa  conduite.  ïl  employoit  trois 
et  au  grand  séminaire  on  le  comp-  quarts  d'heure  à  rpraison  du  inatiu, 
toit  parmi  les  bons  élèves.  Pit>mu  a^' 
diaconat  à  t  âge  dé  vingt-deux  ans, 
oomyctaça  dès  lors  à'se  livrer  à  '^       , 

'^nte  Vierge,  Lès  jours  même  oà  il 
;éiolt  le  pilu^  occupé/il  n*oineltott 
»  point  la  letttire  spirituelle.  Totts  les 
*.  premiers  jeudi  de  chaqnamois,  lla)- 


Îrédicolioii.  Ayant  ét^  fait  préti^e*,  on 
i  phça  comme  vicaire  dans  la  pa- 
xmsise  ^  Saim«-lean-Baptistè  A  Ait. 
Son  étimi  ydépéssa  le^  espélranceS 

£'on  avoit  conçues  de.  lui.  Son  zèle 
lit  règle  par  la  dout?eUr  et  k  pru- 
deoce^  L'égalité  tle  aon  caractère 
étoitaditiiraMe.  Les  riches  ^t  lea 
MiiVi^s  l'aimoieiit  également.  Pèn^ 


loit  passer  une  denii*^joiirnée  ea  mé- 
ditation dans  la  chapelle  du, grand 
séminaire.  C*étott  un  bonlieu'r  pour 
lui  de  se  rappeler  1^  insfrroclions 
qu'il  a^oit  reçues  dans  celte  miai^ion. 


dant  plusieurs  anaées  il  fournit  les  I  Cependant  sa'santc  s*affoi!>Iissoif, 
Btatuioaidb  rAtimlet.duGaréiiiWIl    ses  forces  dîminuoient  de  jour  eu 

*:]6ur.*   Il  s'en>  ajpercevoît  et  voulut 

plusi^a>é  fois  donnef  s^â  démission. 

<Lorsqn*(m  ^t  annonça  fa  mort  de 


dooDoit  dhea  irecrattés  et  deis  mladoaa 
4aot' la  diocèse,  M'  inémn'  hors  «là' 
diboèse;  Il^sV^oeiftaiix  travaiuiTdttS 
auMiminairaa  de  Franee,  iorsquHts 
aUèr^ntà  Marseille  en  lëâO.    - 

M:  Gbristol  fut  douze .au^  vicaire  à 
SaintJiean.  Eu  'f929;  ràrtUevéque 
le  nOHHua  cffré  de  I^mlieaef  'tt  l'efu^ 
«SMrageii  à  trtomplier  de  sa  modest^ 
et  de  sese  défiances.  Arrivé  ifams  sa 


pérolsse,  le  tiouveaiii  curé  voulut  ra- 

ilimer  ia  j^iéêé  dtea  fidèles  par  Une  re- 

If-aite  qui  eét  d'beUreiu  ré^ubata; 

L'ihslruction  *du   peuple  Foccupoit^  pardon  à  Tautôrilé  eccléshistiquc,  à 

surtout,  tt-é^tugélisoit'  le» pauvres,  '.scs^oûfrères,àTscs'vlcaîrcs,'à  sispjL- 


AL  Laty,  curé  de  la  inétropole,  il  ne 
dissmralapoldtqvi'iliroit  bientôt  re- 
joindre son  ami.  Une  indi^6osilion 
dont  il  fut  saisi  le  22  janvier  dernier, 
dégénéra'  en  fluxioU  de  pottritie.  If 
connut  tout  de  «uitè  son  état,  et  de- 
manda lés  der^tiers  sacremeus  «le  TE- 
gliseJ  iries  reçut  avec  |^  plus  |rrande 
piété,  et  prononça  desi  paloles  pldnrs 
^ d'humilité  etdeferVenr,  H  demanda 


fouMens»  âin&ata^  cpilil  airoit&ùitt, 
deft  ;nHiùvfiî%  exeiit|ftièi<  qu'il  SToiC 
doonës.  Tous  X»  «saîstanB  étoient 
4>iRàs. .  Il .  ftTok  •  .sonhiiilé .  mourir  lia 
jour  cQtw9cre  à  :1a  sakite  Vierge.  Il 
iiioDrut  dàieffeide  samedi  i^  février, 
jourdeUfèie  de  iaPprîficaûon  delà 
«lûttte  Vierf»ev  il  éioit  4ljgé  de  qu»- 
iraole^m  aori  él  deux  jdurs«  Un  co»- 
oMuv  iu)iBbÉ;ettK'8e:  porU  à  ses  obsè- 

€}««.-.-  y  ••■^.  -  .   -■  /'. 

fi»  tkéùaé  talpiiiiiPe,  <]^  èflt  écritie 
avec  iift^  gttnde  «Cfttsiôn  de  cœur,  fte; 
ti'otiVff  dans  la*  ^oatrième  lmtiU<>h 
-des  /Êi^tnnlfif  Migie^Psesi  reéueil  i|iiî 
s'imprime  à  Aifr^  ;etqQÎ<eH  à  ^  se- 
conde. '  aimée.  :  £Ue  eisi  sî^oie  '  de 
M.  TcitiBé  Goquand^  On  Ta  aussi,  iln- 
primée^àiMlrU'  EUese  veudiali  pcofit 
despfmwes^;  < 

> Mit Ang/Vallet,  en visîiaiit  lesar-î 

chirct.  de  l-HÔtei^Biea  dd  Troyes, 

vt^nt  de  reeonaoUee  »ii  manusorit 

^uiUiia'  été  f^résenté  peUr  être  roti 

(dés^plospééciehx  trësori  BlbÀiogra^ 

.|»bu^9rVeiafMs  ^  riiisioiu&  'd«{  ia 

.  Gliamfiafpqte  «t  de  la  Ville  de  Troyés- 

en  [Àtticqlier.  Ce  manuscrit  ^  ifont 

Juxiie  des  faceso^eàes  ordenièili  les 

.i>tiA9:réaiarqttables  aoi«s:|erapf>lHrède 

;  Ifarir  n'est  auU^  éa  câei  ^icffie  Févan-^ 

,^é^»aîr4  sut  IsqueL  leséyé^ttfls  de 

Tro^t^  le.jofsr  de  leuîr  joy^niK  avé- 

iteineÀi,  (irenoûenX  iùrer,  jeiiire  les^ 

AûSMPsdrl'abbeato  de  .Nolre^^tnp- 

ikWUrNoqaaiQS  ^.'d'oMenrer  lesdMHts» 

:jai)bi^Eei  M.  àtif^  VaAet  a  >obte6iij 
inMAédialemeni  la  coiniitunjitatioatde 

f  c^f^piléeiMx  «aaottscifii  f  sur  iequelil 

/  fwi^n  éa  '  ca^  ishoiaient  ;  on  i  c^^pp^r t 
«H^éôaL  )^b'i)'«e>{^opQ9e  d'adresserà 
JAa'  4e,  imidîitfae:  de  irif»tMiciioa:.pu-' 
l)U4{W«ififeiMàt  sàiis^dadta  l^éran^é-: 
lial^  del  .Notr^«'DamekauK»SlMusauis 

.«^iricUraJaitbiUiiHtièqur  jmbUf|uei 

.dje-Trdyes.v  -v^].  ?'  /'••• 

Mj  'Atliiraase  AbAel^  Mfesiii  $  eèi 
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nonrë  l'arrivée  en  Ftatiéé ,  élolt  dët'- 
toièremeot  à  Nautes.  It  a  assisté  Pe 
dimanche  16  à  l'office  de  la  caihé»- 
di-ale ,  où  il  a  été  rèi^vl  atec  honnieur 
par  le  ekapitre.  On  se  rappelle  quMi 
atoit  abjuré  le  si^biéme  à  Bamas ,  ri 
7  a-4ii[>îa  a«s»  Il  est  venii  depuis  é 
Rome  et  depuis  en  frauce  ;  e^il  f«^ 
cueille  des  aumônes.  Cet  évéquè  mi 
Ibrtpaïuyre  ^  et  de  plus  sa  cobversiob 
l'âr  buMiillé  avec  les  hérétiques  syt- 
riens.:.-    ••>  .-.      •■:.:■.  * 


Noiu^  n'avons  pS4  cru  devtterceâa- 
iMr  Ja  réclaii»ation  suîviaate  qui  Dous 
est  ^dre^^  ^v  un  ec^li&Raatifue.ide 
Strasbpui.^2  ..f 

«  Dsns  aA  article  dès  jiknkhi  <Ui  Seiek- 
ceirëbgiiuéef;  ireprodait  për  VAmi de  là  Ré- 
Ujgion,  M;  Perone  détioniîé"  Ite^roffessétir 
8«heli  pdtit  'ûêi  «6tëâ  et  des  sentitneits 
qui  sont  denatureli  do^nei' au  publié  nrfe 
opinion  btçn  défavorable  dé  ce  savant.  ' 

»l!y  «St  dH  <tàè  :  BàH»  iin»  conféreHh 
entré  Ui  profe»9ékri  de  liffûèultide  théo- 
logie eàtïiollqae.  M,  SchôU,  de  concert  àfhc 
ie»  nuf¥es  profesteérs,  à  demandé  qàe  fis 
otivfngeii  de  'tltéologt&  yiu  pubttent  ïàsdiU 
prQf^ueUrs  néptttent  pA$  'toiémis'd  ia  eêt- 
-$are  archÙpiseépale.  A  ceU  o\i  réponU 
(fn'untt  ieiù  propOêUioh  n*f  a  Jdmah  ûé 
faite.  Ce  qu^il  j  a  de^Tal,  c^est  qu'en 
i8â4i  lorsqu'on  proposa^  de  publier 'à 
Toccasion  des'fîôt'»  de  Plqti(rel  de  Nôèl 
dés  prôgranimei  académiques,  on  d4s 
dîsséruiions  d'occasion,  là  fticulté  toti- 
IbiC,  loul  en  offrant  eerlàlnès^garanties, 
demàftàer  qne'cés  êevits  f ussenft  tïempiés 
d^  la  centre,  et  celk  iK>ùir  lia  t-aisbn  défa 
grande  éxactUttde  aVec  (at^ueUë  Ces  sortes 
d'écrits  doivent  rtéCeSisàîrèment  paroltfe 
9làt  époques  nSarqétées^,  et^^  hquëlïè  lés 
-iteiisetlrS'ué  àimtoÛhi  guère  è'astreîfidré. 
Mius  comme' le  ;l>Ho}it  ib^Oïèa^'s  éÇé 
abandonné^  la  ptopbisilîotf  is's  pss  ta  de 
selle:'-  -     •  ■■•"    •    '•  '''".  >■'  ■■  "' 

•  Il  serott  d*ïl!tenfS  dtlBcîîe  de  «nictix 
prôlrver  ifôn  respect  pdac-  teW  Staline  ^n 

[concile  4e  Trèttté  ccrnçBrttaiil'lesottrrà. 
ges A Tclîgidôf,  que iKï  î^feli  M/Schb&, 


(  b6a  ) 


cpfijiMqa'ici  n*a  p«bl!^  aucuQ.de  9e$  Q.9* 
yrages  sans  avoir  demandé  «l  ob.lj9n)i  Tap- 
prebalion  4e  soa  arc))èvéQ«e.   •  . 

•  iû  Per5>ne  reprptbe  eQ^QCpi^d  Ueii  à 
M*  SchoMwÊoirdatf$toii'4dUiait(^  t.  4**) 
.cltt  ««dBU,  gtefi  du-  pi.  T^   {(k^M  â  sa  fitmlm- 
êU  U  .«4ftn(«  ^it9tr§;  ^4^  avait.  9mrpaê$é  «n 
4M^a  ,(•  prot^t€Hf  OrieÊhach^  9«i  i«jt  im 
«w>dltfr<{  ottpnjj  «f«  iWv  On.  oe  confit  pas 
.oomioeBi  Sdioh  a  'pa  mériter  aa  ïÀkme 
-aï.  amer;  sa  oritiqueétaiii  iliHit4i-faU 
conçue  dans  un  espril  de  conservation» 
et  se  fondant  constamment  sur  les  docu^ 
aiiuiaei4llqifes4espl«(  Impôt  tans;  ce  qui 
«  »  été  reconnu  parles  sa  van»  les  plus  <Hs- 
fragiles  de  Rome  mAmc/Un  semblable'  té-i 
moignage  loi  est  rendu  par  pinesqae  tons 
lea  savans»  jQ^  .  qw*  doîl  encore  parotlire 
bien  ^traoge.k  M.  Sçitolav-c'esl  de  voir 
que  M.  Poioiie  n'bé^le  pas  à  Ipi  préférer 
Grieâbach,  qui,    tr^évidemmeiit,   ac- 
corde trpp  ap^senaî  prnré(  et  se  permet  des 
ccnJQcUire&  tr^hairdioa.  C'est  ainsi,  eii^ 
tr'autres;  .qu'il  nete  0041  ine  suspecta  le$ 
endroits  t.jQfUU.v,  3,  4.  vn,  STiMii,  n, 
tandis  quç  Scboln  prouve  que;  l'aulhçïati- 
cité  dç  ces  textes  est.l^ors  de  dont^.  C'est 
ainsi  encore  que  dans  i es.  tameux  pa^- 
ge>s,  act.  aos  a9i  Oricsb?cli  jit  ^-«v  mjfééy 
:  et  SeboU .:  ku^ov  KOLt  ^êw'fi»  Tioi.  3«  ^G. 
Qtiesbach  lit^f^  çtàcboU  </(%•{,  Lp.seul- 
cndroit  où  péroné  pourroiti  tropyorli  re- 
dire, c'est  ]^  gassagç  cohce^napt  les  U'ols 
;témoias;  l.  Jean  $,.  7,  qMc  M. ^cfaoi^. n'a 
.  pas  a(]mi&  dans  sou  ^exte.  Mais  M.  Peronc 
auçoit  dû,  iobser^er    qi^e  4*^<iitîoa-li^i 
U*  Scboiz^a  été  iailc  spr.  |/^  gianuscrils 
grcç9«  quin^ 69Qt pi^ritUd'acço.rd. ç^ixela 
^avec  .les„y^ip^^  pri^n^taie^^lpay^  ieai 
^aainis.  Ptji]QS./<Jte  r.figli?^  'd'Qrieiii«,„.S'il 
.avoit  en  ij^ipesot^  ^iUon.  surJcsmA-j 
^OUsefiCs  >tkif,  il  ap  r,iMUo^t  »i^  dçi^ié 
g^.^çtéi,  pl.aurçî*  p^wl^fttrepij  api^ir^r 
;ramliç^iliçU.^,fJe  ,cç.  J^jtte^i  d]ç.^ai£qn*ip^l8 
Jii\pQr(4nt^;^^e;ae*;'4  fgU.t\l,,  Ptd^oi^^ 
dans  le  vol.  11  de  iOiiTraiUdog^natiptfy^ 

ri>-.   .:,  ■)">■'■  .'yi^yîf'  't.  ^:.>  M  •!'-     ; 
i,i   NoM#  a,von;^.4Vfi4<i>  ÇO^PRt*  ^fiiffid^ 


rdaÛTenatiit  .il  là  iiiàiiUitîott  de  k 
crocL  die.  Tilff.'  On  ae  rappelle  que  la 
;ocMnmuBe  ov  pliitdt  Le  boiirgincBlre 
demandoit'qu'on  luijïendttaii  cbrist 
placé  dans  &e  ciiiie^ère^  ei  qn'elle 
piélendoit  étra  «a  propriété.  Mats  il 
a  été  p«ou¥é  .que  le  CbrisC  ne  lui  ap- 
partenoii  pas.  Le  tribunai  par  aon  )<»- 
i;emeni  du>4  inar  à  débDaté  la  cobi- 
mune  de  ira  d^aades-  On  dot  croîme 
que  tout  étoit  fini,  car  la  couummae 
i>f9Vo'^<poj^t  apprté.  LaQ  (koU  d«  l'au- 
torité eçfdleaiastique  «etnlilaM  bien 
reconim  ^  411914  q4»'«8^ice<|ue  te  droit 
sans  l'ex^'cice  ei  la  pratique 2  Ou  va 
voir  oe  qui' s'^sipa^é-   - 
'  On  vi'a  point  ékiblië  qo^  la  croix 

Slaiilée  au  «imeiière  de  Tàlfr,  le 
^•avriilttdSv  liewlant  le$  ex^ivicf-s 
d'une  mission  des  Réd€MfiCos*i^ifS , 
fut  sciée  et-retwetséepctt  après.  Au- 
cune rècbarelte  n'eut  Ueiy  pour  dc- 
courcil*  lies  AOl:dul^  de  cette  iiisuUe. 
Levure  ICI  aigiHUii  de*  nouvelles  vio- 
lences, fit  transporter  le  cLaisi  dans 
résli$è.  Il  né  jreoia  dana  le  cimetière 

Îvkn  Ja  pierre ,  le,  pied  de  *Ja  crebi ,  et 
eabarnestdefor  qui  ioiile|M»teiil  la 
débris.         •    i       ;...**■ 

Or  le  4 rinai  au  sïVirç  «près  le  i«ge- 
ment  da^uibiimii,  le  garde^itannpè- 
ire  ae  reridil  4io  ctiiveitère-,  et  se  mit 
à^alracheries  baires  «te  fam  Le  curé, 
»vcrU'par4el9ruityamt»4  et  lui  de- 
^mandau  ce  ^il  /assoit. 'Il  .répondit 
qu'il  iivoic  ordre  vkr  lidoiggtMeatre  de 
uma^ealever)  Lé'euréifA-si^de'ux té- 
moi  ii&yjprtttesifl  contre  «e  que  se  fai- 
ralMtt'  et  leèftriC  dnés  ^é(•lt0<^  te 
(j^uMle^Uauipélfe'Si^eitit.le'  botirg- 
mesl|»i,citcoiiti»ttaMn<r«va^.  Peu 
api^^^i  lecufféétamt  sorti  4e  nnuvean 
jtcoiixa  %ùUM  b^srqbjtftsonTaehéJ  tet  pràs 
d'éJi£«"deréhMtdenilMda  ecrqu'on 
^p.m>iilc>tt^.faird'|ier«tei^<âip&»de  ta 
oonawiiàajéponéKiqu'oîC  las  dépo- 
8fl9^(«c)iesi:^.gaiiâé*«diaînfiéitre,  t^ 
paslear  représenta  que  cea  objets  Wi 
appartenoiem»  J>ittLce  moment ,  ar- 
fiiva.te.*oui|$»»t#?r§ftfi^,:f|iîed^,  le 


une  si  vioIcBie  oppoûUoii  ii  la  ima^   ti  {tn'vi^Aénett^dix  psriî  iîb^al  ërt 


sion.  fl  coaûoissoit  W  j.iîgptaeDl  du 
Il  ibuhal ,  il  èo  t>aila  même  àu;  c^ié , 
et  néaninoiD^  il  soutint  que  le  ciM[)e«« 


i 


il  «voit  le  di'oUjd'y  faire  enlever  tout 
ce  qui  s'y  trouyeroit.  Il ,  ajouta  que 
quand  pu  y'planteroit  dix  ou  vingt 
croix;  sans  son  autot'isaliori  ^  fl  jes  fo 
loil  toutes  enlever.       ,     '    . 

*  ToiÙ  où  eu  est  cette  affairé  ftu-? 
jourd'hui^  dit  k  Journol  historique} 
Fannée  dernière  ^  le  commissaire  du 
district  dut  ^e  rendre  sur  les  lieux 
pour  faire'  respecter  l'arrêté  royal  * 
concernant  l'opposition  de  l'autorité 
comuiunale.  L'ordonnance  fut  éxécu; 
lée  avec  des  circonstances  qui  en  dé- 
truisirent tout  l^effet.  L'aiilorité  sou- 
veraine fiit  humitiéé  dans  son  reprér 
sentant ,  qui  se  retira  deTiîff  au  mi- 
lieu des  h«iées  et 'dè^  siiffièts  qiie  le 
parti  du  bburgmèstle  fit  entendre 
Sfir  son 'passage.  Atijourdhtii ,  afprès 
qne  la  reflexion  aùrolt  dû  càl'mer  les 
e:*prits,  apiè»  le' jugement  diiitiba- 
ual  piy^yoqné  ^al  leboitfgmësÉrfe  ,  fl 
i*e  moque  lie  cetlià  déèiéiori;  et  ri'en 
tient  nul  com|^t«r'.   ;'        '        :^  .■ 

Le  Jàumal  hisidffifHe  d\:  lii^g^,  qui 
rappofrie  «es  faiitf;  ^î^>ai^rt  teffra^é* 
Il  demande  où  icela'%boujtira  ^  etiA 
les  bôtirgmeiii^eè^èsiiidindrc»'Vi4la^ 
i;es  ponfrotit  j^e  c#olwde«:prMd4^ivs 
de  petHapépubliqèeii.  lieigotiTei*»» 
inetittède ,  ioin^dé  résister  oo<ié.iaé(i- 
pritnèr.  Asseitcle Mis  dmanéme genre 
se  reproduisent ,  t!t  ce  qui.esinetn«r«- 
quable  ,  c'est  qwiJ^iOsquc  lous  sont 
contre  :.l£»  catiiblif|ueaj<€!e8l  à>i$ux 
qu^^^ir  envràt  y  c0ifaMibeux.<qio€<i'ôB 
s'attache  àflmiBilin*'et:;à>o|ifvi«n«i?9 
le  ioiil  au  «loin  de  lia  toléiAtice>ei  .4« 
la  libei'té. •. »    ..••>  i.-.  -  >.,r  ;   .  :  ...^ 

!Lei  lÉièmè  j)>ul««bi^ndant>6aiiipt^ 
l^acunéie  ikniiènç  deài  obstacleil  apfioi'^ 
téswàlla  mbston  de'lTilff^  etdesljwtl^ 
blés,  /cteiltc.^  éân%  V^lïsa  •  SaintefC»-;- 
ihei iu<3  \  à  -ijô^ ,  peindai) tles.  prédir 
caïkitwda  Caréi*itti  faiwit  dçs  j'ér 


Beigtqnts  I  qui  maithe  à  set  fi na  avec 
(>e4>évér^ce-en  dépit  de  k  consùtu-^ 
iip»,  et  des  lois  i  qui  a  pour  loi  près** 


tiére  étant  une  propriété  communale,    qnf  toi|i<eJa  piesse^  et  qui  se  croit 


sur  de  triompher. 

.  On  a  vu  y  cea-  dernièr^Sv  années  i 
plusieurs  abjurations  df}  prAtestans  à 
FprlL  II  y  en  i^  çu  une  no^vellp  dans 
la  mèiiie  ville  le  18  ti^,  veille  ^^ 
la  Peotecôie.  M.  l'évêque  a.  aduii« 
histré  solennellement  Iç  baptême ,  a 
Cbârles  Hunçerlç  ,  du  grand  duçlié 
de  Bade  ,  âge  4e  33  ans  /  soldai  du 
second  régiipent  étranger  au  service 
du  Saînt-bi^ge  ,  ani  appartenoit  à  la 
secte  des  anabaptistes,  et  n'aivoit  pas 
encore  reçu  le  baptême.  M.  l'évèqu'e 
lui  a  également  administré  les  sacre- 
niens  de  confirmation  et  d'eucliari*^ 
tie.  Deux  capitaines  du  second  ré- 
ginteilt ,  MM.  Loffing  et  Hâltéf^'tdus 
deBit4:bevaiièrs  de  Fordrc  de  Sainte 
Grégowe,  ont  semdèpftrraiiw  à  Hun-* 
gerle,  lé-  premier  pMr  le  bapiêbné 
«t  le  -second  pour  1^  Confirmation.'    ' 

'  Lq  jour  de  là  Pentécétie)  le  thêtx^ 
prélai^a  cionflmad  on -suisse  iutbé^ 
uien i Ëdottaid  Feilanton^du oanix^a 
d«  MeuehMels  âgé  de  84 'ans  >  qiû 
uvoït  iaii  fttijttvatîon  pttbiiqi»c«neiit 
auttte  kes  ^naifisle'  ^^endr^di  )pvéeé4 
deal ;«t  ^pÀJVLJtaÊL. pOuj^  pacvaia.'Aiii* 
USiBe!4e;<Stockbaltet  .f'.liaifenasi^  au 
aeûon4  n^œst  ëtEaa{|ei%.  .<jles<â<)iu 
étrangers  autant  >été .  in^UiûU  par 
i^  Jtésuitcso  l)9m  Hune,  et  f autKf 
m^saamo^  uViyif^ ^qf^'%  .çst»ilM»,V'u*r 

aux  d.ux  nouveaux   C9«n¥«5i,ti^  .luyi} 
pieii8e,^lK>cuj|ip*i.„  ,t  .     .; ,  4.  .  ;.. 

J)*au4rii&.so(dpV3,dv  luôme ,  legîj 
nient .  ^0Ai/<^  n  çç..  jupjnçnt.  co .  y<)^^  4? 
4;oii version i  et  r<jçoivqnl,,4*^f,  in^VriiC:^ 
lions -préparatoires;..  «;.*.,   ,..    .'   j 

.  ,  Ji^Natifniql  f  a  i  l .  son  n{ù  l  i  ec,  ga  ,  cij  li- 
P9rl.gmque.  l9^.aft^Jf,d«.  iV.f(wii<f;l  4^. 


({  èja.) 


YOtle  Imrs'siôialras  pfD}cls«t)es  tl»ij;er« 
doat  ièïmeMCcnt  iaMeiéti^.  De»  tors  h 
jouuMibie  m'  crn  pouvoir Vtmtser  à  !à«« 
eerdes épigninmes odnire  le t<»f»()ioitéa^ 
et  à  entiqoer  qtelquec  €tf()i-«ftsîôii»  Ai  rap- 
port. Mais  CCS  plai&anlërft'^'devrd)eilKèlre 
du  moinsieiifenuéésdatosdejBsteslimites. 
Le  ATAfM^aifi'^poiRt  cH  celté^ésètvtr,  et  à 
foecBsiorr  d'bn  moi  dn  ntppott  6b  !t  Itoii 
p9T\éàé^tknèins  ëeUpfa¥iéene9  eu  faivcut 
ëo  gooTérncfmenr,  le  t-édâctetrt  g^oubflc  ] 
Jusqu'à  ^te  î  ta'p^ùvidénce,  noùi  Ucràlr 
^tMH»,  ne  ié  mêle  '^uèrù  depjUt  huit  ans  dè$ 
affaires  de  noire  pa^i*^  G*e^-*là  uhfii  d^ 
pfôrable  insuf te  contre  la  piovidencc,  et 
el!è  ferofC  beaucoup  doô  1er  de  là  sûic^- 
rîlé  de  U  conversioh'  tlu  iVahonaîf,  qui, 
disoit-OD,   àvoU  promis,  sur  les  pressan- 
tes représenlations  d'un  de  ses rcdacleurs^ 
dé  respecter  conslammcnt  là  religion,,  çt 
même  de  ne  plus  harceler  le  cierges     . 
.   Çè  qui  est  plus  ^éioonaiU  o«cori»»  c'est 
^e  l'artkle  di^  tfaikon4fi.Ql  la  jp^aa? 
I«éme  qu^notts  v^i^Q^s  (ioi  citer  {ûcnt  été 
xep^d|tits  ,in^4i  f  der^u»^  dani  un  jBtur»  1 
i^^L^^c^'giwx  t  ^W ^jlHI    loUfM    qni 
«PQ!Pi?  be|iUQO|ip.^étctôsia^iqtt§il  parmi 
&i^A^niié«k  «if^  r«P»;ftlW«t>p»sMcooi- 
^ujiié.i  trouvei-  d«  teili^.clipsefi  Et  noa-  ; 
mJequastce  jourml  o  rC^pété.i'artioCe  4hi  ! 
iVii(Mii«/^.>mu8r  U  «ajoute  que  aA  atticlc. 
veovoife  iwtê  la  womàniiqu»  faHiéumagot 
ftadBinpporLOertttftemeal  ItinV^titroa  » 
do  jÀttrnftfigt»  n'a  p«9élË  de  eOm|prendi«  ! 
latpR>«)dence  dan»  'oetle  rùtÊ^ntigaéifatt- 
Uèmtfgôtiéf  «I  ce  -que  noi»  poHton»  top^  i 
t>o«crée'plu9  fiivorÉbte/cest  <ïu'îl  n'i 
Toit  pas  lu  tout  au  bdllt  ta  citation  qu^  ^ 
tItRihioil  H  <{èl'a  dft  élofHïer^béâueOHp  ; 
«lé  éc$ lecteurs.'        r  •..     ti 

,  4ioulerons-nous  une  dbose?  c'est  qff^  ; 
nbus'semble  qui!  n*y  aVcrft  pa«  frop  ^  s'c 
gilyê'r  sur  fc^aj^pot^  de'  M.  IViéHîhoo.  fie 
rapport  est  t^léin  de  tàfitsti^ijr.graVes  cîj 
tr^-erfrayans;  il  réSîiléles  dîin'géàrs  de  là 
bocjOT  érrotlt  fè  ■Kfofrf'trôtrr-Tftièn-ïïteni 
£e8  àSâoeiî  lions  tCmébreuscs  si  icli  v'es,  si 
Audacieuses,  si  hostile.^,  qui  '<n<t  ratent  ! 
â^alitatictfRèriitte.ojion  né  s'enlrëtiéâi 
qé^û'è'  *p!rè3<?ts  isangftînaîrf's,-  et  >éâ  03 


«w^îfré,'ti<j^  paS' sèttléiiieni  pourrra- 
tcrser  le^  podvoir  actuel,  ttiarîs'pdor  opé- 
tetttn  bouFeversement  général,  et  melire 
te'  paya  i*>us  .îa  domInattoD  d'émulés  de 
KobespîeïT^ 

'toans  fiîlstrâçtibn  du  procès  dont  le 
M onii^ùr  républicain  A  été  r<^jet,onaTn 
une  de  ces  bizarreries  qui  proavejil  jus- 
qu'à quel  point  rignoraoce  et  la  coafu. 
rfon  î^è^ent  dané  Jês  îd^ei  du  peuple 
par  mile  d^s  fôlîeè  qn(^>n  Jr  a  fait  enlrcr 
contre  les  Jésuites.  ïl  a  été  établi  par  les 
dispositions  deis  téifnoihs  qu'dn  des  pria. 
cîpaik  aecusès  étoîl  désigné  ijans  les  aie 
tiers  oii  il  tràvàifioU ,  tantôt  isoûs  le  nom 
de  Jésuite,  tantôt  sous  le  nom  de  répM- 
catn.  Ses  camarades  Tappeloient  indiffé- 
remment ïa  petite  république.  Où  le  Jésuite, 
Çéloît  a}>s^iiinent  U  même  chose  pour 
eux  comme. fioor  laj,  4  il  répondoitéga 
tcB^CMt  b^ei^  aux  doin  aoins. 

.Uiji  apjLffl  mélange  de  U  \ménie  espèce 
^3 f^»^i"W^NMfr (dansées pièces  dû  pra 
çèiHloa^jf  çpurdfî^  pairs  ^  trouve  saisit 
fpnlr^i'émeuM»,du.  if  mai^  Là  on  voit 
ègWde#  iccu^  9lii.  ^ifl^t  âans  um 
des  pages  de  l'instructiai^^fi^  ^iem,  ^l'esipU 
b4^  ^^ééstê.  (stJi4€i  çt  <im  inosent  ce 
priqcifç  .koutr  À  pôti  .4e.  ceUe  superLr 
lien^çni^^  qHQ^anjg . la#  dél^ess^  sociale 
iitl^dii/leyQir  d^i«^  pilôyen  de  paj& 
à  j|4,pa(ri«^  ïê  iJKib»\<sh  sa  p^âisée  et  de  su 
«m&eHa^  fi  méwd^M*:  prière^  -C'est  os 
ainalgase  d'idto(  à  d6aBa|>f  r^r-  qq  jour 
idOftJcftieoinmâBlBinm-idfe  <4*Jaistoiie  à 
narttteteaaps.   ,^       î    ,  't* 

l^  «MÎDbimdaU^abGian  ^arlemeni 
«jKspavcwsantsdlaqaer.  j/)iBii  ^,ft|^  .  Sairier. 
aiwiaiy^ÇQnsétlVnr  a»  pai^Mbéni  de  Paris, 
ttt  foort  4aiii''ta  hnk  é^kmn^  à  mani 
dernier,  h  l'âge  d'environ  76  anm.  M.  Gvf 
Mmie  Saliier«6àadkiwt' <étpH  ne  à  la  Bn- 
<;hê<èp'BMayi^«i[t»Bobi^g<egbev  ^  éleit  ft 
d*ifn^eo^diU^r-l^l«;  coiar  des  aides,  et 
p«?ih.ïJe*ett  do  l^aÉfe  Saim^p, -.^le  l'Acadé- 
1»!^  des  irisfcfïptioa*  et  téltds  lettres,  pi* 
iiisscâr'd'hèbtcci  aâreollé^  de  >>aB€e<« 
garder  ^f s  Httanttsérila  de  Ja^  bibliotbèf|ac 


du  ftoî,  mort  en' 1761.  Goy-Marîe  entra 
m  parlement  h'  la  veîAe  de  ta  révolution ,  ; 
et  se  trouva  itiélé  aux  vives  discossions  * 
qui  enrent  fieu  à  cette  époqne  eht^e  la 
magistrature  et  la  coîjr.  'Maïs  on  peal 
dire  qu*il  les  jtigéoit  p}as  sainement  qnc 
bien  d^aatres  de  ses  conH-feres. 

Un  des'pt«nb!ers  actes  de  la  révolntîon 
qae  le  parlement  àvoit  provoquée  fut  de 
supprinter  cette  compagnie.  M..  Sallier 
rentra'  très-jenne  encore  cTans  la  vie  pri- 
vée, et  chercha  sans  doute  pendant  les 
foors  munvaîs  à  i^e  faite  oublier.  Il  em- 
ploya seè  lofsîrs  li  écrire  Phistoirc  de  son 
temps.  Bàrbicr  lui  attribue  des  Estais  his- 
toriques pour  servir  dt introduction  à  Cliis- 
toire  de  Id  réifolution  française  i  qui  paru- 
rent sous  le  simple  titre  d'an  ancien  ma- 
giiirat,Vms;  1802,  in-8',  réimprimés 
en  1819.         •      - 

En  1 8 1 3  ;  M.  Sallier  fit  patotlre  dh  ou- 
vrage fort  remarquable  sous  le  litre  d^ An- 
nales fraternises  depuis  le  cominencemçnt  du. 
règne  de  Louis. XVI  ^  in -8*.  Cet  ouvrage 
qui  porln  son  nom ,  est  l*hîsto]ré  de  toute 
l'époque  l[juî  précéda  la  révolution.  L'au- 
teur Juge  les  hommes  et  les  partis^  et  ne 
dissimule  pas  Us  fautes  qui  (>nt  amené 
tant  de  catastrophes.  Il  peint  léà  philoso- 
phes, tes  écunomistc;s  èi  les  doctrines 
dangereuses  di'S  uns  et  des  àiilrcsl  II  ra- 
conte fort  au  long  les  dis(iutes  du  parle- 
ment cl  de  la  cour,  et  avoue  assc«  nctle- 
ment  que  la  magistrature  avolt  cédé  \ 
Fe.-iprit  de  vertige  général,  et  que  les, 
chambres  des  enquêtes  surlôul  éloient, 
un  Ibjet  d'oppos'Uon.  Il  seroll  difficile 
de  dïte,  ce  sont  se^  parôle^^  qui  iV-mpor- 
toil  a iQrs  en  effervescence,  dd  public  éi 
dos  magisltals.  '  ,„ 

Mais  si  II.'  Sallier  convient  dos  torts* 
de  sa.  compagnie  i  il  iï*lndlquc  pa^  moins 
les  fautes  dé  Ift  cour.  Il  sigtiale  Neclçer 
comme  favorisant  ouvertement  les  jhno- 
vationf  et  tes  désordres.  \le&.  Annales  ùt- 
front  un  tableau  trèâ-cùrieùit  de  fcell^ 
époque  si  agitée  et  qrii  a  été'  comme  ta 
source  d*6i&sout  torlis  tant  de  désastres  r 
de  boulevei'sémenis  et  de  crimi^â.    '/      '' 

ApfèsMà  Tcstauràlidn,  1\f.  Saffierfuf 


fait  maître  des  requêtes  au  conseîrd'état. 
et  Alt  nommé  un  des  adnainlstratetrrs  des 
QùînieiVîngls,  Sa  capacité  et  sa  droiture' 
lui  avoieht  acquis  une  juste  considéra-^ 
tfon.  Eh  1 836,  il  se  retira  des  affaires,  et 
résidoit  tantôt  è  sa  terre  .d\e  ta  Hoclie,' 
tantî5t  à  Paris.  Sa  vîé  n*^'  étoil  point  oi- 
rfve ,  et  Pon  doit  trouver  dans  ses  papier^ 
de  nombreux  mâtëriaut  pour  l'hiitoiré 
de  son^  temps.,  H  est  à  désirer 'qu'ils  né 
soient  pas  perdus.     .      ' 

M.  Sallier  avoit  ëfig  marié,  et  perdit  9at 
f^mme  il  y  a  quelques  années.  Deux  filles 
qu'il  avoîl  eues  sont  mortes  peii  aprè? 
leur  mariage.  II.  étoU  proche  parent  de^ 
4f.  f Archevêque  de  Paris,  avec  lequel  il 
euerctènoit  des  relation^  étroites.  T^e  pré- 
lat le  visita  fannée  dernière  h  la  Roche,' 
où  dé)h  M.  Sallier  étoit  malade.  Eprouvé* 
parun  état  d*épuisemeut  et  de  souffrance,' 
reatiraahie  magistrat  s'est  préparé  à  fà' 
mort  eti  chrétien  et  a  demandé  et  reçu' 
^us  les  secours  çle  la  l-eligfun.  ' 

PARIS,  îi  lUIN. 

La  chambre  des  pairs  ne  li'e&l  poinif 
réunie  hier  en  séanbe  publique.  Aujour- 
d'hui «(te  a  odbplé  \  la  majorité  de  \o^ 
ichx  oonlref  a  le  projet  de  loi  portant  oa- 
Veilure  ^\t  crédit  de  900,000  fr.  poo^ 
inscription  de  pensions  militaires.  Elle  r 
aussi  volé  les  deux  projets  pbUrlès  récom- 
penses nationales,  èl  lé  projet  de  loî're- 
lafifi  un  appel  de  80. 000  hommes  pour 
Sciasse  de  i858«  les  deux  jiremiers  &  la 
Majorité  de  II  1  Toht  codtrc  5,  cl  le  sc*^ 
cond  à  la  majorité  de  1 10  voix  contre  b'.' 
•  — '  ta  Çhahlbrc  déi^  députés  ^éîjt  bçcu- 
[iéè  Mer  dé  pélîlionsi'l^a  dfscilssion  a  ôf-' 
fert  j[>etir  d'intérêt,  Ptusietirs  péitltions  re- 
latives a  là  cdnvéfslôn  des1fehlçB.5  ppui; 
cent  otit'eté  renvoyées  au  mlnislre  dc« 
ÂnHhces.  I>-chanit>fç  a  passé  bnsuilp  2^ 
PorBî^e  du  jour  bui' déttx.oû  trof^autrc^ 
qui;;bn<ï  nuire  àti'drbil  die  pétition,  auf 
rôient  bîHn  ptt  n'ôlre  jipiiîi  rapportée^.' 
Gbnlme  auk  précédentes  cessions,  trnoi 
pétition. du  i^iëur  Pa^anef,  firétre,  ^omli 
cilié K  t>aris;  accusoit  M.  l'ArChevécJuô  îi 
£%rîs  de  s'éiro  «Tfppfopriè  pïti^'C»^^^»  t^il- 
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lions  «iH'i]  auroit  ei»  en  dépôt,  à  Fin- 
slanl  du  pillage  de  l'Archevêché.  «  l«es 
chambre^  oat  dtjà  £ait,  a  dil  le  rappor- 
teur, [ilusiears  fols  juslice  d'one  parelHe 
accusalioo.  •  \j»  chambre  a  passé  $a«s  dis- 
cussion à  l'ordre  du  jour. 

Aujoujod  hui  la  chambre  des  dépolus 
f  adopté  les  trois  preipiers  arlides  du 
projet  de  loi  sur  l'éUt-n^jor  général  de. 
rarmée.  tip  [ireoiier  arlicle,  aoieadé  par 
la  commission ,  fixe  le  nombre  des  maré- 
chaux de  France  à  &î&  en  lerops  de  paii  et 
à  douze  en  temps  de  guerre.  Le  gooTerpe- 
mcat  demandoil  huit  maréchaux  .eu 
temps  de  paix. 

>—  On  lit  aujourd'hui  dans  le  Jommak 
des  Débati  que  le  ministëre  ne  pourra 
préàenièr  celte  année  aux  chambres  au^ 
cuu  projet  de  loi  pour  ramélioratton  du 
système  disciplinaire  des  prisops  ,  bien 
que  Taccrois^ement  des  récidives  fasse 
désirer  d'impo  tantes  modification^. 

—  M.  LAS3are,  subkiitul  à  (luéret,  est 
nommé  procurt.ur  du.  r<û  eji  ladite  ville, 
à  la  place  de  M.  Uoubi^uaCj  i^mmé  pro- 
cureur du  roi,  ^  Usscl. , 

—  Yienopnt  d'être  nommés  iicttteDans> 
colonels  s  an  7*  de  %ue,  H.  CaïAaJgtie  ; 
au  )4%  AA*  Hoche;  an  ai%  M.  Iossl-o; 
au  4*i%  M. .  Gagnauoii  s  au  &*  léger« 
1^  Ghifaud. 

,  —  Al.  Courbi^re,  capitaine  dç.  vais- 
seau ,  est  nommé  gouverneur.,  de  ;  la 
Ouiane  française,  on  remplacement  4^ 
]U.  de  Nourqucr  du  Canipcr,  appçlé  au 
gouvernement  îles  élablissçmcns  français 

dç    riudc.  .  ;        ,      j  .  ,  :.;•': 

—  1-a.  reiôç  des  Beiges  csl  attcn^îue  à 
Ni  uilly  h  U,lin.dq  ,mois.  Elle  doit  mUr. 
une  quinzaine  fSn  jours  dajis'sa  fc^niiiv^.  % 

— .  La  plaî^ile  eu  diffamation  |x>rtcç(jar 
liï\,  rérier  tfères^  contre  MM.  (de  \\eA\ 
ârcauville,  gérant  du  jpvrnpl  X^u,rQpe.i^ 
belaroche.gçpnîfiu  lialiomi-^  el  yiepaot^ 
géra  ni  du  Corsaire,  qui  depuis  hçit  mojsa. 
été  successif  cpipni  remise  Luit  ou  tlU.fpi^ 
pour  faire  dCcijlér  la  quesiic^x^  <le  Q[;in^ 
pélciKC,Vdi4  enfin  appeljl'è  nicicrcdi  de- 
vant |a  7* 'cha'mbrf.  M.  P^ul  Périçr  a  dé- 
claré eu  sbq  nom  et  au^noixT  li^  M.  Gaîsi-: 


mir  Périer»  -  son  fr^re,  persister  d^n-^  li 
plainte  du  3$^  Hf^tembre  i858.  résoluct 
d'articles  publiés  les  4  et  5  dodit  rocî» 
par  les  feuille»  dénommées,  et  n'avoir 
lien  à  ajouter  aux  conclusioiis  d'alors, 
tendant  îi  obtenir  100,000  fr.  de  doai- 
mages-inléréis  ooiitre  le  Haiûmmi,  pareille 
somme  contre  V Europe^  et  aoo,ooo  fr. 
contrôle  Conairc,  M'JJconeqaia,  avoal 
de  VEuropê,  a^ant  présenté  des  conclu- 
sions à  l'effet  de.  faire  déclarer  tes  pliî- 
'  gn ans  purement  etsimplenienl  uon  rcce- 
j  vables  flans  leur  action,   et  reoToyer  [a 
\  prévenus,  des  fias  de  Ja  plaiaie,  sans  de 
'  pens,   le  tribunal  a  rendu,   après  defii 
heures  de  délibération  »  un  jugement  qt>. 
rejette  latin  de  non-reccvoir»  alU^ndu  qa: 
la  diffamation,  nielle  n'atteint  p«s  ôlnc 
tmeol  les  rjs  de  M.  Casimir  Parier,  les  a: 
taque  du  moins  împlicilemeot,  cl  rem- 
la  causera  huilMie   poor   plaider  1. 
,  fond. 

—  Traduits  devant  la  7*  chambre poc 
infraction  à  farllcle  19  de  là  loi  du 
srplerabré  i855,  concernant  la  géranc- 
:  des  journaux,  MVf.  Duclosel  et  de  llo^ 
taiiig,  diiocteurs  an  Joturiud  généraL  a> 
clé  condamnés  à  22,000  fr.  d'amende  t. 
aux  dépens  pour  n'avoir  pas  rempbc 
dans  le  temps  filé  par  la  loi  précitée  : 
gérai^t  de  leur  fi  ui(Ic. 

I— Ce  maij'n,  eîitre  quatre  et  cinq  bc 
res,  le  nomme  Maiiin  Bernard,  compc 
sitenrcTimprimeric,  impliqué  dans  IV 
faire  des  19  el  i3  m^I.  a  été, arrêté  da:^ 
1^  maison  du  sieur  Briot,  tx>y langer,  r». 
{  Mouffetard,  25.  .Celle  u)aiM>n  avoit  plu- 
sieurs i««es.  Le  boulanger  Briot  a  Ci. 
t  paiement  yrrêté. 

|;  L'arrestation  da  contnmace  Murli. 
;  Bernard  n^Jcessitant  un  supplément  d'io- 
istruct^on,  rouvêrturo. des  débals  dcvasi 
la  cour  des  paires  c^t'â^ournée  an  jeudis;. 
jl  ^  Ëo  atlendfnt  que  l'adiQîpîstraliua 
ides  dqqanps  ait  achevé  le  LarVU'ao  lia 
iconMnçrcc.  do'fa^Frf^nçe  pour  raunCe 
•!  i858*  lé  Moniteur  H  publié  les  résnllil^ 
généraux  de  ce" Ira Vail..l.^e  cçoimercegc- 
î lierai  de  la.Kranop  ^avçc  se^  cblotiics  tt 
ia^^ec  les/puisaaccs  élrâingbijes  a  atlciit 
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r)it)k>os  de  friiiid.  ce  <iiiï  constaté  une 
iigihdMsékM  ée  -5^  mftHiéris  snr  les  ré- 
altats  ofe^ientoi  en  iWf,  èi  do'  liS  mH- 
lèns  fior'Cëax  ^e  i63^.;  Les  Itoporta- 
iMns  igweiii  daM  bette  domine  {H>or  957 
nilMof»;  et  'les 'eiÈjHirtëtîohs  pbor  955 
tiUfions.  .:•.'*'*  ;     -3  ' 

—  Un»  brd«PfrfiéAi{ïé  du- 16  perte,  ^ifà 
tirtér  dtf  i-*|àh»ie^  r&4V>:,  tésj>oids,'mè-* 
lU-ès,  iil«tf«i»tii»de'^l)esage  etde  mesa« 
ag'e  iie!èrtMltk«çti!*à  Im  v^rïficAlibrt  pre^ 
Hère  qn'iràtaiit  :qtt^ils  r^niro'nl  ùà  ctin- 
iitiotis  dfa<)tmsi»k^  'iAdîqaée^ 'dans  di« 
crsUbteilitxâ^tniex^s^Ilôrdbnnsnce.      ' 

—  Le  samedi;»^  à  midi,  I0 mfnHtrc'des 
râvam  poblîeftpoéer&laf  fenlière  pierre 
u  b(iltraent  des  jennès  ateiigles.  Ce  n'est 
oinc  dons  le  cfiiaHlei^  Saînt-Vietér,  où 
instittiti^ft^desjewâes'  élégies  ocenpe 
ncore  l'ancien  collège  do  Sainl-Fîrmîn, 
fie  iloit's'é^dTer  le  hoUireî  Çdîfîce  fïestiné 
u  placement  de  celte  sagfé^sttlutionl'  * 

Le  geoTemetnétir  »  faH^ehoii'd'tîn  ter- 
ain  silQésu^toboiltetafrd'd^Intiilides!; 
n  coin  iâeUi  rtfede  S^vïes.  f  je^  cbahliers 
le  b<ri»  qoiy  éti>l(Ml'ee^Dt^va«cfés,  et' le 
otl  cet  ljOTt:prétà-rècevdff  lei»  çdnsituc:^ 
ions.  Ce  terrain,  borné  de  tous  o6fé» 
>ar  le  boftkvafdeifnir  drs  rHes,  pi^nte 
a  forme  d'aii-^eftvr0')on^  eC^esl  d'une  sà^ 
tcw&ckB  éeti.uiQ  nèlrcts.  Le  ci'édit  ac- 
ordépar  une  loi  du  mois  dÉi'JttiUel  der-' 
lier  esl  de  V,%o&^0oo4r:\  derrtt 5oo,ooo  f. 
loar  le  terrain,  esdaié  à  cctie^aleur»^  ei 
,  300.000  fr.  somme  à  laqtielle on  êvoltie 
es  ebn^ttclîbâii  L^éfilans  i9»nt  disposés 
tam  àoô-étètes',  140  garçons  «160 
Aies.  *•'    «'  ....... 

L.'tn8ftlobrHé  M  l'inflomtnodTté  dn  local 
le  la  rue  SaîntA^tèfor  étoîent  reconnues 
lar  l'ant©ri!è,' qfrl  ti'a  ftft  qu^éir  aux 
efitiDietts  les 'ptus  kDuabtês  lonqfi^lk  a 
irojpôs^  de  "ptacer  con^^ablemeiit  nue 
tts  fit»  tion  xini  se  -  re«Hmktt«i)de  par  les 
oxmcesqtt'etle  tend  à  t'lîoiHMiité<en'doii- 
tavt  ^  l^èdÏKiatfon .  e€  eti  quelque  sorte 
:e9£îsteftce4éeHe  è'dfs  enlsas  ptiTéi  du 
k  f«is>psé€kai  de  «os  kenSé  >  ^ 

^-.  Loid.WiiiitoBeiHjolc,  moicB  g<fQ^ 


vernenr-gt^nr'ral  dS^s  Ift'idiés  -  Orientales , 
vient  de  mourir  à  Paris. 

-^L'Académie  française  recommence 
son  dictionnaire.  Le  nouveau  diction- 
naire de  rAcadémie  fora  connoîlre,  dit- 
on,  tontes  les  variations  que  les  mots  ont 
éprouvées  depuis  plusieurs  siècles. 

^^  La  grande  galerie  du  Musée  et  le$ 
salles  des  Antiques  seront  ouvertes  le  25 
et  rendues  à  l'élude  le  aS. 

—  M.  kaoz  ,  peintre  en.  émail,  a  reçiJi 
une  médaille  d'or  pfv  siii^c  du  dernier 

S^Iqu..  :  ..  ..... 

-^  trente  élèves  sont  sortie  de  l'Ëcole 
des  chi^d^Sf  depuis  $a  réorganlsivlion  ea 
1 83 1 .  Dou 2e  d'en.tre  eu k  soni  jempUjtés. 
aux  travaux  historiques  entrepris  pour 
le  compte  du  ipinistère  et  de^  ac^démiesii 

-^  Une  grande  partie  des  quats  Mstla» 
quai    et  Voltaire,   comprise    entre  .le» 
ponts  des  Âr(s  et  do  Louvre  t;^»!!  rece- 
voir wïe  noitveilieilaiifeiic'de  <^oismè-> 
;  très  environ»'.    .....'::  .  ; 

;  —  Le  pnits  artésien  que  l'^ai:*  creaMB 
!  dtpois  long-temps  à  ^cenelle  est  àfrivé  à 
1«  profondeur  de  iSgS  pieds  „  sans  qu'oit 
ait  encore  trouvé  l'eau.  Mais  on  espèr^ 
bientôt  4a  ^^pjaiilîr^  pwce  qu'on  -est  en- 
ftuparveaa.à  Bneooaclie  de  craie  «estèi 
:et  qiie  ces  coacâiei  ».  d'ordioatre»-  avoisii  ^ 
neAtl'eail^      *   ;.  .     •    -  .     ' 

'NouvEttEa  nEâpnbviNci^ls, 

La.  plupart  des  joniJ^aux  des  dép^jr-} 
temens  àont  remplis  de  détails  sur  les  rji'^ 
iv^ges  ;q^^  l'orage  a .  occasionnés  depuis 
•quelque  temps  dans  ûn^rand  noml^re  dA 
loçalilés,.  .   .      t.  j        /  ,  ;       . 

1  :.-^  J)q  orage  époava»trt)>e.a  éclaté  ,  il 
j  a^i^  de  îôursy  sap:  pv^le  la  ligne  de 
.Ghampl&lreux,  LuKarçbe&i:  Moissfelle^  et 
Mpntmorency.  Plusieurs  personnes  qui 
travaijloient  d^ns*.  le^  ohajopps  ;Ont  été 
blessées  par  des  |^rejqp§.  d*t^^  gf «saenr 
!extraordini|ire.  Beaucopp  de  toitures  oui 
iétélorlemfsnl.endomfiiij^l^.    < 

:r-?  On  écrit  des.'.Andeljs  .que  cietta 
^contrée  n'a  pas  été  plus  épargnée*  ^pnri 


574:,) 


]q8  derniers  ori>^s  qqe  4^9Uc9.dp  Loa- 
viers,  Neùboiirg,' Elbeuf ,  etc.  Beau- 
conp  diî  communes  ool  été  dévastées  par 
la  giôle.  \.      ' 

—  Lnndî  soîr.  uq  orégç,  qiiisembtoît 
tçeriaçor  Aiuîrns,  Ta  épargné,  mais  a 
causé  d'affreax  ravages  dans  quelques- 
unes  des  campagnes  environnantes.  Au 
notmbre  dc^  communes  qo!  ont  îe  plus 
sottiltrl  de  la  gréte.'oh  cîlé  Boveltes, 
dont  la  plupart  des  habitations  ont  en 
leurs  toits  enfoncés. 

—  On  iïi  dans  ?Emanetpateur  du  19, 
que  la  plupart  des  communes  de  rarron- 
^sseoienCde  Gahfbrai  ont  été  ravagées 
pendant  Ifr  naU  du'  14  au  i5,  pa^  fe  gfrêle* 
t»td««  iorrens  deptnie. 

.  —.Dan»  ta  soirée  du  1 4  juin;  plusieurs 
eomntttues  de  rarrondîssetnentde  Nérae 
(Lot;el-6aroniio}  oM  été  ravagées  par  la 
grêle, 

•^  Ourdit  ffiteleé  manœtiYn;squi  ont} 
eu  lieii  JiUsqu'iDi  i^Compiègne,  a'«xêcii- 
teront  cette  année  aux  environs  de  FoM^ 
tHBcideBRk 

.:  w.  m  <l90#é  i  aiitien  metiibre  de  ilà» 
«oi^cmtbp»  «iei4  de  raoilrîr>à  yaBC^^it 

(oto).  ...;.... 

-^  Mi  GoiCr  doftc«r^^i  médecine  «t 

pbanuftcîen  à  AkaienSf   a  été  noii|0fé( 

membre  jDomSpondaatdn  oomité  iiiato- 

*rique  des  arts  et  monumens  pcte-du-tti*^ 

uist^r&de  JQo4l^f4tU%a|>«j^Uiiiie« . 

—  Un  des  principaux  b^iiquiera  dé 
Charleville,  M.  Hannotin  ,  vient  de  dis- 
pÉirottre ,  laissant  ées  affaires  datis  l'êiai t  le 
pfifs  déplorable. 

•  -r.M.  De!ahnprôye,  éoiiseîHcr  hono- 
raire It  la  cour  royale  de  Paiqs,  Chevalier 
de  la  Légion -d'Honneur  et  de  Tordre  du' 
Hlérile  civil  d'Autrvûlie,  et  a^ëfi  d^pirté, 
vient  d«  mourir  dbiisnH  âge  àitsêt  avanëé, 
dCbarnflKMiti  près  Troues.  - 

—  Nous  &vt)n!f  «nnoncé  id'tîprès  uh!^ 
feoillo  judiciatre  la  mort  de  M.  Berà, 
procureur  éû  roi  h  PoîliefSc  Celte  nou^ 
;**èleélotï4ncxamé.  0'«si  M.  Béra  pére^/ 
ancien  procureur-général  impérial -prte' 
iiac9ur4')ipp«tâo  fk>itfers,  qui  vient  de 


— :.JII>  LQiiis:%iiaQ^«^4iMit  de  It 
Gazette  du  Berr^^  mor^  réc^inmeal  »  étoit 
;  officier  de  ctvalçcie.sofisl«  r^UwalioB» 
èi  «voit  qnit^  le  service  ea  «.S5o« 
.  —  Lundi  «entre  ^ix  el  once  bearesà 
aoir,  un.incendie  «éplii^  ik  Kfoies ,  ck 
le  sieur  T.illet ,  açb^gî^l^  et  i|ieQpî&,  \ 
l'entrée  du  chemin  de  Vertoo.  Une  écs- 
lift  ttt  kl  grf  ot^.qni  #f|  «0a«lroti  «o-dessos 
ont  été  vite,  la  ]^i^  ^es^f^oKiieâ.  Iltis 
grâc^^è  l'aclivitédes  pQoapiei^el  de»  lit- 
bitana  dn  quartier,' Iq»;  aynlrtts^  bàtîmea 
ool  été  préser»é8  4*un^  destruction  qd 
parolssoit  iserlaifieh  P^roii  te^  ti^vaiUeoi 
on  a  remarqué  m;  rabbê  Poiaaon,  vicaiiî 
deSaint-Jacqves*  qui' ae.pDrtoii  dansis 
endroits  lea  pluf  p^ii(leci«  pour  arrête 
les  progrès  dQ  Tioceodie. 

^  H  y  awît^le  16 ,  «q  dépôt  de  mat 
dicité.de  Lyon ,,  6% .  homiMS  et  ni 
femmes. 

—  il  eat  questt^a  de  foiidfT  une  bi» 
que  ^  <]îfieiu4>^ 

T^  La  qom^d'us^a^.dQ  le  Drôme  via 
'  de  cçindamAer  aux  Uwvniajc  fe«-eé8  à  per 
p^ttltél§4H>vnjaaé,B»rthélem]r,  dédait, 
maîc  ây^  lïinwilt^^e»  alléoeanUs. 
coupabWjda  parricUte see  le  i^snoaee  n 
soepi^rje* 

r-  D'apr ^  l€A  .  OQrce^fXMiâaaces  è 
T^U^  dq  aO,,  te  jpaqtiebol  d*Â^er,  s 
retard  de  trQis  joiprs»  é%Qàt:etleada  aw 
u^q  vive  ifiipatieuM..      * 

rr^  M,  Tftierf  et  sa  ia<ioUie  éloieol  le  li 
I  Bordeaux»  et  alMieet  se  rendre  an 
eaux.de  ÇautQieta.         , . 

—  Qq  a  ^îoiupté;  UqÏ9  suicides  i 
Perpignan  ^P«ndaot{Ui>e  s^^am^.,  do^ 
deux  parmi  les  soldats  de   la  gamîmo. 

La  mv^yi^à^  d^^x  ennéee  de  Nord 
leufs  ipQxivïHQisns^  ^9  p$:^Aiioi«i  qa'eUo 
prennent  s  isiilt.  aiHMince  Uo  graod  clioc 
pwMthain.eetr«.ellei^  Les  Tfot^es  naméri- 
qaes.  d-£spsrierD ,  sont  .  sitfléffieares  de 
moitié'. sa. stf>ifi6  .è;, calice  <|e  llsiela. 
Mais  celui-ci  clierche  'à  se  rejeter  é. 
cellQ  !arériei;U6pai;<f  lttbitelé.ds.Ki  ■*- 
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pmble  vodloir.ittker  êoir  cmieàii.  On 
>cot<V>PO  i^ftttendre  <F«n:nionaUi  l^ta^ 
re  BU  défM>ftiaeBl  d'ilnebaUilte» 
*-Q«qiq(t'il  «èlMd^ddfttdâiit  lia  |néw 
édenl  conseil  de  guerre ,  j^e  Balou^ 
cd^:seroitdiéfiD{l«ei  el  lindroit  aoUnl 
;ue  posaiblo,  iea  Irdopes  dn  roi  pnt  reç» 
ordre  de  r«btQdon«ier  «t.  de  »  itetifi^ 
tir  le  £[r9»  de  TeHilée.  Ain^  c'csl  «n  fvrs' 
?ier  avis  de  Maroio  qu'on  ea  est  rerèottf 
4)tf({De  detis  1^  cei|9eîl  d|  gil^erre  Icna 
ernièrement  à  ce  snjet ,  lui  senV  tivoit 
pîné  pour  l'éyajcaaUon  volooùire  de 
ialmaseda. 

—  Les  jonmaoi  (ie  U  frontière  avoîent 
nnonc^^a'an^raud  feu  d'arlillerie  tfyoit 
té  e«ievdu...da  lAlé  de  Tafiallar  ei  de 
anta  Barbara  pendent  detOL  jours  (Ips  1 1 
t  13);  luais  rien  n'îvidiqne  qu'il  fût 
aeslion  d^un  ini^gemenl  de  qn  cl  que 
inporlance  entre  les  deux  armées.  En  pa- 
ei!  cas,  les  no'uYetles  œ  se  ferolent  pas 
Itendre  aussi  k>ng-(eaips.,    . 

—  Ixs  partisans  de  Ifërie-CliHstiitatni- 
Dissent  se  féllcder  beaucoup  dâits*  tonte 
Espagne'  des  dispositions  tfue  le  noti-- 
eàu  roînislèreTrançaîs  montré  en  leur 
iveur.  Personbe  ne  dooie  qu'il  né  leur 
ifio&e  «D  aldapar  loaslea  aoyeiui^ 
eut  pernietre  nne  jsteryiei^on  ,4égfik 
je. 

—  La  Goietîe  de  Madrid  dn  1 3  publie 
!  décret  qui  nomme,  ministre  de  la  ma- 
ne  le  général  PKmo-do  flibef*a. 

—  On  trouve  dans  la  même  feuîHc  wt 
ûesô  des  biens  nationaux  adjugés  ^s* 
a'à  présent.  A  la  fin  d*aTril,  le  nombre 
es  domaines  vendus  étoit  de  2o,33i  ;  et 
>  mol tat t  3e«  «îKâdi^oRf  '  i^éle^oii 
ideth*  de  926 ' millidns  de  réaux.  Le 
3uvernement  n'en  étoit  pas.  poiar  gela 
loins  déi^uéde^rcs^ources  et.v)oîi^  em- 
arrfissé.  ..  f .      .    . 


Les  journaux  belges  annoncent  que 
baron  de  Slassart  a  ^6  destitué  de  la 

lace  de  gouverneur 'de  la  prdyiftçe  de 

rabant. 

—  Un^  ^Mlén^nee  dur  Tof  Uapbkl 


Ml  teifiièede  tovtés  les  peînéâ  proncn- 
eéesjiisqa'beejotii'en  mafibre  de  gairdê 
civique.  '' 

-^lésrelaifbns  de  la.  Belgique  avec  ta 
Pruise  flonf  définitivement  reprises. 
M.  êe  Beaulfeu ,  cbargé  d'affaires  do 
Ëélgiqn^ ^  -terlitt',  est  paHi  pour  retour- 
ner à  son  poste. 

^Samedi  a  pu  lieu  à  Londres  la 
réuhlod  des  amis  de  la  Pologûe.  Près  de 
*,oo6  personnes  s'y  sont  trouvées  sous  la 
piésideiieè  en  duc  de  Susses.  Plusieurs 
discours  ont  étëptbnoncés  par  des  ora<^ 
teliH  dn  f>arU  eonservalenr  et  des  mem- 
bres dHnjeaufcre  opinion,  en  faveur  du  ré- 
tiblissement  du  royaume  de  Pplogjne. 
M.  O'Connelt  a  reproché  h  lord  Mel- 
bonrne  é>avoir  dft  idanS  rni  banquet  of- 
fert air  gran^  due'  de  Russie  «  t|ue  t'empe-^ 
rewr  Nitotai  étoit  i'faolniHe  leplos  franc , 
Isf^tlus  bohprablèf  e!  lé  plus  juste:  M.  de' 
Moiitalemberti  ihviléà  tMte  réunion  ,  a 
prottbocé  itont.  qèèlqtteè  mots  poiilr  la.; 
Pologne.'  •  '   j    :  ;      .       - 

•^  Sif  liionel  «Sniitii  a  été  nommé  gbu - 
veméui^^de  flte'  M^Hee,  el!  sir  Chartes 
Melo»lf«qut  •sevvlxlanttnndê,''a  été 
n4MMBé  gonvcitMiride.ki  iamalqee,  en' 
remplAcement  de  sir  Lionel  Smith.  ' 

•— .  Le  ti ,  «Uns  la  iiiatiuéet  une  1^ 
gèHrfiecooBfe  ct«:irctibtoiait:4kl  iene 
y  est  fait  sentir  dans  le  comté  de  l4incas- 
ter,  mais  fmncipalement  an  nord  oe 
Manchester. 

'  ^  On  ik'dans  I«^^tnaf/0 du  Hanoprt 
que -dans  4a  séance  du  11,  la  seconde 
ehambre  a  voté  l'adresse  an  roi  qni  ve- 
noit  d'être  adoptée  par  la  premi&re  cbam- 
'bre.  Elle  rpris  ensuite  la  présente  réBO- 
ittlîon  /  ■  vâdnassa  «fera  poriée  hfS.^. 
par  une  déj^laliôn  des  aeux  cfiambres , 
e(  iïscrÀ  déelarê  que  les  états,  tout  en  se 
bornant  à  accqrK^r  la  pr9loogation>  d» 
budget^  n'ont  pa  entendbpe  rononoer.à  la 
vériiicatioi»  des  (Kiavoirs  ni  .à  hi  nomîaïk- 
tîon  des  commissaires  de.lasceiMMie^llamr 
brc,  pour -^a  .  dqtt^:  publique  o«t  pont 
d*autrês  afrdresfhi partantes.  « 

'  -^'Iaï  grand  duc  bérédltav^  de  Roasi^ 
a  d#  atfîtitfr  du  t5  «  îo  k  IfeafUà;. 
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,  ^  lA  fkégaie  la  T^mu ,  î<iO|ima«d6Q 
par  M,  .Dape(îl:Tiu)Qara,  ^apÂiaiiie  do 
vaisseau ,  partie  de  Vile  Bourbon. >lo  ^ 
mars  dernier,  »  moiiillô  lo  ^^daméme 
mois  sur  la  raUç  de  Simoii2^-Baie^  |ii^ 
Ou  cap  de  Bonn^TÏlspéraacVt.  X««  Fé9iiu.n 
d(L  quillcr  ce  monillago  ^  jl«  fia  d^nl 
ponr.revenîr  en  l'Vance.»^^ 

.  —  l^  Gazette  dâ  CnH$r^he  dpnowit  des 
nouvellfis  de  Constaf^Unople  dn  %^  mai» 
dit  que  la  Porlq  garde  Ae  silence, sor  )çs 
mouven^ens/de  l'armée  Urqoç  en.  Syrir, . 

'   . ■■IMQQBpg.  ■■    ■ 

L*I111T4TI<N«    M    f  AINT  408I9PH  »  .  aag* 

.menlée  d'un  exercice  poor  la  messe., 
des  v^ipre.«,  et  de  prières  et  pratiques 
en  l'honneur  de  ce  saint .('«]. 

Ce  volume  se'  cpiopçse  «  ofUce  l'eicr- 
cice  pour  I9  mefi»^  e:k  le^^ré^es,  Mtk- 
(kxlQo^  pour  tous  l^Jqorfda. mois  sur 
dîA'érenies  vertus  cl  s^r  des  vériiéf  d6  la 
fol.  Ces  relierions  peuvent  serf  iç  de«n« 
jets  de  médilati(His  •  «t  sonl  appliqné^Sià 
saint  Joàepb.  D'autres  méditations  anr  la 
foi ,  sur  la,pnrei4j  ^^(h  inort  de  saint 
Joseph  >.  soni  suiyies  ^^n^  ^oiéQralÎAn 

■  (1)  In^»  Prît  t.7&'e^  k  Lîlte,  cher 
lyefort;  eiàParîa,  êU'biiaeni  et  ce  ~ 

nal.       :    r  •  î  •  •  -.  '      •• 


nu  «œav  fifè»«()iiv<d4  c^èaSn  t ,  '  d*inre  im- 
vaine  "(fe  prières  à  samt' Joseph  considéré 
coflâoÉe  pnMccienr'  de -différentes  classes' 
de  la  société;  d.enfin  dl&  {HPièreB ,  de  lil» 
nias.cl  de  nééitalSoi».  loo tes  relatives  I 
saint  Josefilk  .  *  ^ 

Qe^reCùeilde  médilUthms  ^  de  prières,  | 
inspiré  par;uiie  tendre  dévotmi  à  saidl  { 
Joseph,  est  propie  à  ta'  réjj^ndre  et  à  h  I 
ioKiMàmr  parmi  testfidfrles  qui  ont  quelque  j 
aèlo  pour  leur  saiidllfictttion»  1 

^(^aïki,  Slîrtim  Ce  «Ifrf.j 
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^ADMINISTRATION  TEMPORELLE 

.  ,  ;  DES  PARQI^ES,   I- 

Ouvrtge  augmenté  de  loti têi  lés  nouvelles  Décïsîotts  dkâ *tribailâQX  'et*  de  Tadmiais- 
-  tfatron,  dépKiM^nrs  O^t'Slièris  qui  n'avoient  pas  été  encore  disculpes  ,  et  d'ua 
^rafidnoittbre  de  Dévefoppiemens  ajoutés  aux  matières  Irûitecs    dans    les  édi- 
.liiQOf'jprMfleilleS^.   •  -  •  '•        '   ""''  '^''  -^  •    •  î 

.     PAtt  m;  L'ABBÉ  ATTRt;, 

CHANOINE  ,  YICÂinE'aéNÉEAL  DE  PAKIS. 

Çn  (01^  voluMje  ixi  8"  <ï«i>li»  de'^pO^sjes.  — »  PiÇK,,é  fr-  ^  c. 


,  AMI   DB    LA  ft^LtOlON 

)aroit  les  Mtrdi ,  Jeudi 
;i  Samedi. 

On  petit  s'abonner  des 
i*'eti5decbaqne  mois 
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^nféi^nces  sur  V histoire  du  christic^  est  descendu  dans  celle  mine  abondante) 
nisme,  par  E.  Chastel,  Tun  des  pas-  ^  îl  avoît  à  parler  six  fois  ;  il  eût  pu  parier 
leurs  de  Genève;  tome  !•' contenant  1  ^'"&l  fois,  s'il  l'eûl  voulu,  et  il  n'a  trouvé 

que  deux  discours.  Nous  signalons  sim- 
plement ce  fait  î  il  y  a  là  toute  une  cri- 
tique. 


six  discours  pour  le^  trois  premiei*s 
siècles.  —  Valence,  1839. 


Yoilà  encore  lin  livre  qui  montre 
a  scission  capitale  et  profonde  opé- 
'ée  parmi  les  proteslans  sur  les  véri- 
és  Us  plus  importantes  du  christia- 
ûsme^  Déjà  le  discours  de  M.  ISico- 
as  à  Montaubaa  avoit  révélé  Tinya- 
ion  des  idées  philosophiques  dans  le 
loinaine  de  la  foi.  Les  conférences 
le  M.  Ghastel,  jointes  à  ce  qu'on  sa- 
roit  déjà  de  la  direction  de  Tensei*- 
rnementthéologique  à  Genève,  met* 
ent  au  grand  jour  la  plaie  du  pro- 
estantisrae.  Les  protestant  eux-> 
nêmes  se  sont  vus  obligés  de  réfuter 
e  pasteur  genevois.  Nous  rapportons 
L  ce  sujet  l'article  d'un  journal  pro- 
estant; les  réflexions  qu'il  fait  sur  la 
locti  ine  du  sieur  Gfaastel  nous  parois- 
eat  singulièrement  remarquables  : 

«  Il  y  a  sîxdiscourssnrles  trois  premieis 
i^cles,  ces  siècles  si  riches  en  édiGcation. 
}e  ces  six  discours,  lé  premier  et  le  der.* 
icr  renferment  des  Considérations  g6- 
lérales,  l'un  comme  introduction,  l'antre 
omme  conclusion.  Voilà  donc  seule- 
ment quatre  discours  historiques  qui 
eus  restent.  Mais  de  ces  quatre  dîs- 
Durs,  les  deux  derniers  sont  consacrés 
dx  hérésies  des  Ebionit^.  Gnosti- 
ues,  etc.  et  aux  erreurs  dans  le  sein  de 
Eglise.  Il  ne  reste  donc  que  deux  dis^ 
ours  pour,  le  christianisme  proprement 
it,  pour  tout  ce  qui  s'est  développé  de 
chesses  spirituelle^ .  dans  ces  beaux 
mps  de  r£glise;  deux  discours  pour 
s  trois  premiers  siècles  !...   M.    Cbastel 

TiHm  CL  Uié^m  d4  Im  Migmi. 


»  Et  encore  qu'esUce  que  ces  deux  dis- 
cours? Gomment  parler  sur  les  trois  pre- 
miers siècles  de  l'Eglise  du  Rédempteur, 
sans  trouver  de  bonnes  choses  à  dire? 
Mais  à  notre  avis^.il  y  a  beaucoup  trop 
de  général! lés.  Nous  n'y  trouvons  point 
de  ces  détails^ .  de  ces  traits  saillanS  qni 
restent  dans  Tame,  qui  y  sont  coiâmeuno 
semence  de  vie,  et  qni  abondent  pourtant 
dans  les  trois  premiers  siècles  de  l'Egliso. 
On  ne  sent  pointque  l'autpur  sesoitiden- 
tifié  avec  l'histoire  qu'il  raconte;  ce 
sont  des  discours  vagaes  et,  au  moins 
pour  nous,  peu  intéressans.  * 

•  Nous  trouvons  qu'il  manque  deux 
grandes  qualités  h  ces  discours  sur  l'hisi» 
toir«  du  christianisme;  ils  ne  sont  pas 
oratoireêi  ils  ne  sont  pas  hUiarique»,  Ils  ne 
sont  pas  oratoires;  l'auteur  a  oublié  qae 
la  langue  de  l'orateur  ne  se  distingu'e  pas 
seulement  du  langage  ordinaire,  ma»  en* 
core  de  la  langue  écrite;  de  ia  langue  sa- 
vante,  de  la  langue  des  livres.  Mais  de 
plus,  ces  disconrs  ne  sont  pas  historié 
ques  :  ce  sont  dés  résumés,  des  considé- 
rations générales  ;  ce  n'est  pas  de  Tbis- 
toire- 

•  Une  lacune  importante  de  l'onvrage 
que  nous  annonçons  est  tout  ce  qui  re^* 
garde  la  foi  de  l'Eglise  primitive;  il  est 
bien  parlé  des  erreurs  de  telsondeleb 
faux  docteurs,  des  rêveries  desgnostiques^ 
par  exemple;  mm  quant  i  cette' foi  de 
l'Eglise,  si  pure,  si  grande,  si  vivante, 
cette  foi  au  Père,  an  Fils,  à  l'Esprit  saint, 
confessée  jusque  sur  k*s  bûchers,  je 
n'en  trouve  rien.  Et  à  la  vérité  je  m'ex- 
plique ce  silence  quand  je  lis  la  singu- 
lière déiinitioB    die  la  foi  que  doime 
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M.  Chaslel,  et  qui  est  loalce  que  je  Irouve 
«ur  ce  sujet  dans  les  conférences.  «  La  foi. 
Usons  nous  page  i  a,  c'est  à-difé  lé  dé», 
yeloppemeoi  de  cet    inHincU  ^  o«t4c 
conscience  religieuse,  que  toulhoçame 
apporte  en  nfliwa»*,  qui,  dans  tou$  les 
Ueu3B,  dans  tous  Us  temps}  dans   taui  U$ 
degrée  de  culture  intelUctuetle,  réside  ton- 
jours  an  fond  du  cœur  de  i'homme,  etc. . 
Je  ne  vois  pas,  si  la  foi  n'éloit  vraiment 
q^fi   cela,   comment  VËcriture   sàipte 
pourroU  dire,  que  les  païens  sont  mm 
pif  it  dans  U  mtmde,  ennemie  de  Dieu,  ean^ 
foi,  que  la  foi  est  U  don  de  D*«4h4iue  c'est 
le  Ckrisi  qui  nous  d^nhe  de  croire  en  iui. 
•  On  trouve  pourtant  dans  ce  yolume 
quelque  chose  sur  la  foiclirélieime;  mais 
pour  cela  H  fatti  avoir  recours  aux  notes. 
Selon  l'aate«r.  la  doctrine  de  la  divi- 
nUé  de  Jésos^Cfarist  est  venue  d'uodoc- 
Uur  juif  î   «Philoe,  juif  d'Alexandrie , 
dil-ii  page  270,  aveii  parlé  d«  Logos 
(te  Porofc)  consioe  d'une  personne  véri- 
table... Les-  doeteurs  chrétiens  du  deu- 
»ème   sîède,  qui  éludioieot  beaucoup 
PfcîTon ,  app^iquèreût  sd  JôfiBiUon  à  Jé- 
snsi-Ctoist.  Ils  étaJ>Kf«nl  doue  que  3ésus 
éloft  le  Ugos.:^»  c'es^direane  i^ersonne 
Bonv^le*  q«i..*^'  e»  ^*a'  *!»«  formée  de 
la  sobblance  divine  clle-roâmie.  pouml 
éire  aussi  a()pel6e  Dieu.  Oeue  déûnittoa 
aveit  ravaatags,.  continue  raulettr,   do 
i^eiher  sjir  liée  rtolîon  .qu'adoploieni , 
dTun  commun  accord,  les  platoniciens , 
les  Ihéosophes  orientaux ,  les  juife  belles 
tti^e$,  et  d'étrè  piopre  h  les  allirer  au 
christianisme;  elle  av oit  aussi  l'avantage 
de  faire  disparoître  un  des  principaux 
griefs  rfes  païens  qui  rejMrochoient  à  no- 
ire icBgioa  d'avoir  eu  pour  fondateur 
m  homme  de  la  naissance  la  plu^  obs- 
cuie;  é  Ghactth  comprendra  combien  il  a 
été  tttile^^wr  notre  religion  qn^  l'on  n}U 
dans  le  second  siècle,  irouvé  une  fable, 
dont  l'honneur  appaileiioit  proprement  à 
oQjV/;  etcft  verlude  laquelle  on  a  pu 
moiitrer  aux  païens  que  notre  religion 
Mi^voit  pas  eu  pour  fondateur  un  homme 
de  la  uaisemcé  {a  plue  obsemut  i — Ktt  vé^ 
rite  Ton  se  demande  si  c'c^t  bien  dans  ou 


livre  qui  fait  profession  d'être  écrfl  à 
rhonncor  du  christianisme»  ou  si  ce  e'csl 
pas  plutôt  dans  les  écrits  des  eeprits  forit 
du  dix-huitième  siècle,  qoe  Ton  trouve 
de  pareilles  choses-  Que  fait  donc  Vau- 
teur  de  tous  les  témoignages  des  sainies 
Ecritures  qui  établissent  la  divinité  da 
Rédempteur,  avant  fei  doctears  chrétiem 
du  deuxième  siècle  qui  étudiaient  beaueeup 
Philon?  Il  est  vrai  que  dans-ia  tjradttctioQ 
du  nouveau  Testament  €|ui  a  été  publiée 
en  i835  par  lui  et  ses  collègue»,  on  a 
pourvu  à  ce  que  ces  témoignages  fas- 
sent aussi  restreints  que  possible.  Mais 
la  divinité  du  Sauveur  peut-elle  jamais 
.  être  entièrement  effacée  des  saintes  Ecri- 
tures (i)  ? 

»  Sans  doute  les  idées  de  Phîlon  eurent 
quelque  influence  sur  la  doctrine  dao5 
FEglise;  maiS'  ce  n'est  pas  la  doctrine 
chrétienne,  orthodoxe  de  In  léelle  divi- 
nité du  Sauveur  qui  en  e&t  proTeoof; 
c  est  au  contraire  Ia  doctrine  arienne  et 
semi' arienne.  Selon  Pkilon  ,  comme  se- 
lon les  gnostiqaes.  Dieu  se  nia nif este  au 
dehors  par  des  forces  diverses  qui  décou- 
lent dé  lui.  Âiatête  de  ces  forces,  Pbi- 
Ion  place  le  Logos,  la  parole,  qui  est  potr 
lui  îe  président  de  la  troupe  des  ange*; 
viennent  ensuîte  des  esprits  înférîcois. 
des  anges,  qtfil  appelle  îogoi,  et  aoxqof^ 
comme  réprésentans  de  là  diviuîté,  H 
nom  diw^  ^t  qnelqueroîs  ^ooné,  dil-il 
enfin  Dieu  s^  révèle  anssi  par  des  pensée» 
qu'il  suscite  dans  Tame  des  bonunes. 

•  Parc^  trois  moyens,  leI.ogtfs,  l» 
anges,  les  pensées  placées  par  PhikKi 
dans  U  li^gie  catégorie  »  on  obtient  a» 
^nnoissaiicç  médiate  dq  pieaj  maispov 
parycsiiij.îi  ce  qu'il  y  a  de  plus  élevé  dass 
la  rer^ion  t  il  faut  une  contemplation 
immMi<^te  de  h  divinité  elle-même.  Cec 
qvii  i'pbUf  nfliont  sont  des  «  Çl^  de  Dieu, 
tandis  .qMe  ceux  <)ui  n'ont,  que  la  coonoir 
stance  médiate  sont  des  m  Als   de  la  l'a 


(i)  La  version  de  Gen&ve  est,  à  notrr 
eonnoissaùce,  laseirte  version  publiécp*' 
une  église,  où'  les  passages  qui  regardffî 
la  divinité  du  Christ  se  troa venï^  ao^  •' 


lto\e.  •  E9t-€0  là  U  ^elrine  de  eèhil  qui 
B  été  Dil^umànif*9té.en  ûhatr^  et  qui  a  dil  ï 
Celui  qui  m*a  vu  a  ^u  tnon  Pér»^  ht  Pété 
et  moi  stntimeê  an  ?  Noos  comprenons  que 
les  ariens  et  les  serai-ariens  aient  été  pai- 
ser  leurs  icTécs  dans  Pln'lon.  IVlais  la  doc- 
trine de  la  divinité  réelle  du  Rédempteur 
n'a  rien  à  faire  avec  cet  auteur  juif;  elle 
étoit  la  doctrine  des  saintes  Ecritures, 
bien  des  siècles  avant  cfu'îl 'existât.  . 

•  M,    Gbastel,  passant   déû  docteurs 
juifs  aox  docteurs  chrétiens,  dît  (p.  379) 
que  «  tous  let  pères  du  11*  et  du  m*  siè- 
cle étoient  plus  ou  moins  semi-aHcns, 
et  eussent  tous  été  excommuniés   par 
Alhanase;»  il  nomme  Justin  martyr,  Ta- 
tien,   Théophile    d'Anlioche,    Clément 
cTAIexaudrie ,  Irénée,  Cyprien,  Origène, 
TertuUien  surtout.  Nous  pourrions  à  celte 
assertion   opposer   une   assertion    con- 
traire; nous  préférons  répondre  au  dîrè 
-de  l'auteur  par  un  témoignage  qui  aura 
an  plus  grand  poids  que  le  nôtre,  celui 
du  docteur  Néandér  de  Berlin,  auquel 
M.  Chastel  rend  homknage  dans  sa  pré- 
face, comme  à  VilLùstre  historien  qui  lui  a 
surtout  servi. de  guide.  iMntï<\er  dît  :^ 
*^oas  trouvons  chet  Junin  martyr,  dont 
ta  naissance  touche  au  siècle  apostolique, 
la  doctrine  de  la  divinité  de  J.  G.  déve- 
toppéc  tout-à-fait  clairement  avec  préci- 
sion, et  exposée  de  telle  manière  que  Ton- 
voit  que  ce  n'étoit  certainement  pas  une 
doctrine  qui  eût  été  formulée  seulement 
par  lui,  mais  un  enseignement  alors  très- 
familier:  Nous  trouvons  cette  même  doc- 
trine dans  tous  lesdocteurs  de  TEglise  des 
premiers  siècles,  quoique  avec  diverses 
modifications  qui  leur  sont  propres,  avec 
des  essais  pour  mettre  d'accord  la  doc-  = 
trinc  de  l'unité  de  Dieu,  avec  la  doctrine 
de  latrinité.  £t  tous  les  dpcumens  tradi- 
tionnels des  trois  premilerssfècIeSi  qui  re- 
montent aux  temps  apostoliques  comme 
à  leur  source ,  sont  d'accord  avec  celle 
doclrioe  {NeandàrJniignosticus,  p.  ^6^)» 
Nous  regrettons  que  M.   Chaste!  n'ait 
pas  pris  davantage    ici   Néander  ponr 
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fiilierde  It  divinité  rëe^Ie'du  R^deihptctir, 
à  été  dès  ie»  trois  premiers  siècles  la  fdî 
intime  de  l'Eglise.  Sans  doute  à  mesure 
que  <les  hérétiques  unitaires  et  ariens  se 
montrèrent,  l'Eglise  dot  d^^finir  phB 
exactement  sa  foi ,  afin  de  repon'sser  éga- 
lement les  erreurs  opposées,  et  c'est  ce 
qui  arriva  partidnlièrement  dans  \h 
fconcite  de  Micéc.  .Mais  Ic6  chrétiens 
des  premiers  siècles  6royoient  à  la  divi- 
nité de  Jésus-Christ,  comme  les  chré- 
tiens qai ,  dans  les  siècles  postérîem*s  » 
rallachoientieur  foi  aux  formules  de  doc^ 
trinedu  concile  de  Nîcée. 

•  Nous  Sentons  que,  dans  nne  fenillë 
de  la  nature  de  celle  où  nouïs  écrivons . 
nous  ne  pouvo^tis  pss  entrer  dans  des  dis- 
fussions  théologiques  un  peu  approfon- 
dies ;  c'est  pourquoi  nous  avons  préfénê 
opposer  simplemeni  au  témoignage  de 
M.  Chastel  le  témoignage  de  son  guidé. 
Cependant  nous  voudrions;  ai>  moins  dire^ 
quelques  mou.  sur  l'an  des  docteurs  que 
nomu^e  l'auteur,  sur  cekii  qu'il  signale 
de  préférence  comme  arott-orcen  ;  «  Tep- 
tttlUeuwrtout,»  dit-il»        ^ 

•  Or,  voici  U  docirkiè  de  tertallieq. 
TertuUien  écri^  contre  Piiaaets  qui  disoit 
jqpie  c'étoit  le  Pi^re  qni  avait  été  dans  Jé- 
sns-Ghri8t«  il  av<4t  doncismio^t  à  maû- 
trer  la  distinetion  qu'il  faltoit  faire  entre  le 
Père  et  le  Fijis,  et  cependant ,  comme,  e» 
le  faisant,  it  établit  leur iuii<^/  «  Qae fon 
garde,  dit-il*  le  sacrement  de  l'écono- 
mie, qui  distingue  l'unité  en  trinlté ,  re- 
connoissant  le  Père,  le  fils  et  l'Esprit 
saint  ;  trois  non  par  l'état ,  mais  par  ie 
rai^;  non  par  la  substance ,  mais  par  la 
forme;  non  par  la  pttisftanoè,.maift  par 
l'espèce  ;  d'une  «nie  substance,  d'un  seul 
état,  d'un  seul  pouvoir,  fcariiy a  nnsevl 
Dieu«  duquel  sont  estimés  {depûianUt^) 
ces  rangs, rces  formes  et  ces  espèces,  a|i 
nom  du  Père  «  du  Fils  et  du  Saint-Es- 
prit (!)♦  {Jdu.  Prasteam^  ch.  11.)  Yoici  la 
doctrine  que  je  profe5se ,  c'est  que  le 

(t)  Ce  passage  se  trouve  dSins  Tertul- 
lien  quelques  lignes  avant  celui  auquel 
Mv  Chastel  renvoie.  S'il  a  In  l'un  >  il  seirf- 


^uid0i 
»  La  doctrine  ide  la  iriailé ,  etclipartfr-.jbAe  qu'il  doit  «von  lu  T'au.lre 
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Père ,  le  Fîls  et  le  S«tnl-Est>rit  ae  penveni 
être  sépai-és  l'an  de  l'autre,  el  cependant 
•«lire  est  4e  Père ,  autre  est  le  Fils  et  au- 
tre est  le  SaiotEsprit  (i6.,  ch.  vu).  »  On 
voit  que  Tertullien  insiste  snr  ce  que  Je 
Fils  est.de  la  même  iubstanee  que  le  Père , 
ce  qui  a  précisément  été  la  doctrine  dé- 
fendue à  Nîcéc  par  l'Eglise,  et  en  parti* 
entier  par  Athanase,  contre  les  ariens  et 
les  semi-ariens  ;  Aifaanase  ne  l'eût  <lonc 
pas  excommunié.  Déjà  dans  son  ÀpoUh 
gétUfue , .  ouvrage  écrit  long- temps  avant 
sa  controverse  avec  I>raxeas ,  Teriullien 
dit  de  JésnsCbrist  :    «  Nous  ^appelons 
fils  de  Dieu  et  DUu ,  d  causé  dé  Cunité  de 
Mibitance,  Les  deux  sont  un.  lis  sont  deux 
par  le  mode  non  par  le  nombre  (Apotogeti- 
fiM,  cb.  xu).  »  On  ne  peut  donc  mieox 
établir  ronitô,   et    Vuniti   dessenee  du 
Père  et  du  Fils',  que  ne  le  fait  Tertul- 
lien. 

»  Il  est  bien  à  désirer  que  lorsqu'on  étu- 
die les  anciens  docteurs  de  i'Ëgliae ,  on 
•ne  le  fsssQ  pas  d'une  manière  superfi- 
cielles Halbeureusement  les  opinions  uni- 
taires vont  d'ordinaire  avec  dés  éludes 
.peu  approfondies.  Là  où  la  foi  se  trouve, 
..elle  à  besoin  de  science  ;  elle  veiit  eon- 
noHre  bien ,  conn<^tre  à  fond,  car  tou- 
.  tes  CCS  1^0868  l  intéressent  ;  mais  des  sen- 
timens  hétérodoxes  étant  S9ns  intérêt  et 
«ans  vie ,  on  se  contente  de  feuilleter  des 
(Ouvrage»  de  seconde  ou  de  troisième 
•moin^  Les  convictions  évangéllqnes  pro- 
duisent, développent,  agrandissent  l'é- 
ioquence  et  la  science;  les  convictions 
contraires  rendent  d'ordinaire  arides  et 
.superficiels  les  esprits,  méme^  1^  mieux 
doués.  £1  de  même  que  la  vraie  puiissance 
du  distours ,  la  vraie  éloquence  no  peujl 
.  se  trouver  que  là  où  est  Ia  vraie  reUgîdti , 
puisque  Dieu  a  confère  à -sa  parole  une 
puissance  qui  né  peut  ôlre  comparée  à 
aucune •  puissance  humaine,   de  même 
aussi  la, vraie  science,  la  vraie  counois- 
sance  des  .chosea,  des  doctrines  et  des 
fails ,  ne  piput  se  trouver  que  là  où  est  la 
vraie  religion,  puisque  c'est  aussi  a\ec  le 
,CŒar  que  ces  <;ho$cs  veulent  être  étu- 
diées, cl  qu'il  y  »  danà  T^sprit  de  l>itià ,  ; 


dont.i4  accorde  le  sctcoûrs  è  ociiv  qui  l'tv 
ment,  une  lumière ,  une  inCelligencc, 
qui  est  supérieure  à  toale  intelligence 
humaine»  » 

Nous,  n'avons  rien  à  ajouter  à  ces 
réflexions  de  l'auteur  protestant,  si- 
non qu'il  auroit  pu,  ce  setnble,  dé- 
plorer 9vec  plus  d'énergie  cette  pré- 
dilection pour  les  doctrines  ariennes 
dans  la  métropole  du  calvinisme. 
Nous  prions  surtout  qu^on  remar- 
que le  jugement  très  vrai  de  Tanteur 
sur  la  Bible  des  pasteurs  de  Genève 
qui  ont  favorisé  l'ariaiiiânie  dans 
leur  traduction. 


NOUVELLES  ECCLÉSIASTIQUES. 

PARIS.  —  Le  Diario  de  Rome  ni 
donné  que  le  11  juin  la  relation  de 
la  cérémonie  de  la  canonisation  du 
26  tnai  ;  cette  relation  est  fort  lon- 
gue ;  nous  nous  contenterons  des 
offrir  un  extrait,  en  omettant  ce  qui 
auroit  été  déjà  dit. 

La  céréin<^nie  commença   par  li 

procession  qui  l'ut  coinine  celle  d<i 

saint  Sacrement.  Elle  étoit  composée 

de  tout  le  clergé  régiiUei:  et  séculier 

avec  leurs  prpj>res  croix  et  leurs  îu- 

signes,  des  chapitres  des  trois  patiiar- 

cades,  de  M.  le  vice-gérent  avec  soi 

tribunal  ecclésiastique, et  des  consul- 

teurs  de    la  congrégation    des  Rit 

Suiv.oient  les  étendards  des  bicDlieu- 

reux,  celui  de  Véronique  porté  par  b 

compagnie  de  Saint-Félix-Canialicf 

celui  du  B.  Pacifique    porté  pai  «- 

compagnie  de  Saint- Antoine  de  r> 

doue,  celui  de  ^ean- Joseph  de  h 

Croix,  par  la  èonmagnie  du  Saie: 

Sacrement  de  IVglise   Saint-Pien: 

celiii  de  François  de  Oirolamo,  p: 

la  compagnie  de  Saint-Prançois-X: 

vier,  et  celui  de  Liguori,  par  la  con 

pagnie   des    Saints -Stigmates.  D^ 

vant  chaque  étendard,  six  religi<^L-^ 

en  *  robe,   appartenant    aux    uicred 

corps  que  les  bienheureux,  portoi«r»l 

des  cierges  allumés,  et  des  Fère$t>^^ 
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lues  portoienl  les  cordons  des  ëten* 
lards,  excepté  ceux  de  Liguori  qui 
koient  portés  par  son  neveu  le  prince 
le  PoUica  et  par  ses  autres  neveux, 
;t  de  Véronique  Giuliaui  qui  étoient 
lortés  par  deux  de  ses  pareil  s,  le  pré- 
at  Mancini  et  M.  Ignace  Giuliani. 

Les  cinq  Pères  postulateurs  avec 
m  cierge  à  la  main  snivoient  chaque 
iiendard,  savoir  :  le  Père  Vincent 
le  Frascati,  capucin^  Tétendard  de 
a  bienheureuse  ;  le  Père  Joachiui  de 
3o9couiare,  mineur  de  l'Observance 
cfortnéy  celui  de  B.  Pacifique  ;  je 
i'ère  Libérât-Marie  de  tous  les  Saints, 
le  la  congr^ation  d'Alcantai-a,  ce- 
ui  de  J.  J.  de  la  Croix;  le  Père  Roo- 
liann,  général  des  Jésuites,  celui  de 
François  de  Girolanio  ;  et  le  Père 
ean-Caoïille  Ripolt,  général  de  la 
ons;régation  du  Rédempteur,  celui 
lu  B.  Liguori. 

Suivoit  la  chapelle  pontificale  dans 
'ordre  accoutumé,  les  camériers,.  le 
onfesseur  de  la«  famille  pontificale, 
e  prédicateur  apostolique,  les  pro* 
ureurs-généraux  des  ordres  men- 
ians,  les  chapelains,  le?  prélats  de^ 
ivers  collèges,  deux  chapelains  por- 
int  la  mitre  et  la  tiare/un  auditeur 
e  Rote  portant  la  croix  papale  au 
lilieu  de  sept  acolytes  votans  de  la 
ignature  avec  des  chandeliers  et  des 
ierges  allumes,  le  sous-diacre  apos- 
clique  au  milieu  du  diacre  et  du 
3US,  diacre  grecs,  les  pénitenciers  de 
lint  Pierre,  les  abbés  généi-aux,  les 
véques,  les  archevêques,  les  patiiar- 
hes,  les  cardinaux,  les  magistrats 
[>i  nains,  lé  gouverneur  de  nome, 
îÀ  cardinaux-diacres  assistans,  le 
aiut^Père  vêtu  pontificalement  et 
orté  sur  son  siège,  et  derrière  Sa 
linteté  ie  doyen  de  la  Rote,  les  ca« 
lériers  secrets,  Tauditeur  de  la 
Cambre,  le  majordome,  les  proto- 
otaires  et  les  généraux  d'ordre. 

Le  Saint-Père  étant  arrivé  à  la  ba- 
lique  descendit  de  son  siège  pour 
iorer  le  saint  Sacrement.  S'etant 
;nda  ensuite  à  son  trône,  les  cardi- 


naux, archevêques  et  évêques  vinrent 
lui  Caire  obédience.  M.  le  cardinal 
Lanibruschini,  procurateur  delà  ca- 
nonisation, se  rendit  au  pied  du 
trône  avec  M.  de  Azevedo,  avocat 
consistorial,  lequel  à  genoux  fit  au 
nom  du  cardinal  la  première  in- 
stance au  Saint-Père  pour  qu'il  dai- 
gnât inscrire  les  bienheureux  au 
rang  des  saints.  M.  Gasperini,  secré- 
taire des  brefs  aux  princes,  i*épondit 
au  nom  de  Sa  SaintetéaiiedAns  cette 
importante  affaire  il  falloit  adresser 
de  ferventes  prières  au  Très-Haut.' 
Le  Saint-Pèré descendit  de  son  trône,' 
et  s'étant  mis  à  genoux,  les  chape- 
lains chantèrent  les  litanies  des 
saints.  I^e  pontife  retourné  à  son 
trône  reçut  la  seconde  instance,  et  le 
secrétaire  des  brefs  répondit  que  le' 
Saint-Père  vouloit  quon  implorât 
Tassistance  de  TEsprit  saint.  Le  pape* 
se  mit  à  genoux,  pria  quelque  temps 
en  silence  et  entonna  Thymne  ae 
rSsprit  saint,  après  laquelle  il  dit 
Toraison  propre.  Une  troisième  in- 
stance fut  faite  à  Sa  Sainteté,  et  le 
secrétaire  ^des  brefs  déclara  qu'elle 
alloit  prononcer  le  décret  définitif . 
Tout  le  monde  s'étant  levé;  le  Saint- 
Père  assis  prononça  de  sa  chaire  la* 
grande  sentence  de  la  canonisation.  ' 
L'avocat  consistorial^  au  nom  de  M.  le 
cardinal  Lambruschini^  remercia  Sa' 
Sainteté.  Le  cardinal  étant  monté  au* 
trône  baisa  la  main  du  souverain 
pontife,  et  Ta vocat  consistorial  requit 
les  profjonotaires  apostoliques  de 
dresser  l'acte  nécessaire.  Le  Saint- 
Père  s*étant  levé  eutonûa  le  Te 
Deum  qui  fut  continué  par  les  chan- 
tres. Bii  ce  moment  se  .fit  entendre 
la  musique  militaire  ;  le  château 
Saint-Ange  fit  entendre  des  déchar- 
ges répétées  d'artillerie,  Icà  boîtes  de 
la  garde  suisse  y  répondirent,  et  pen- 
dant une  heure  les  cloches  de  toutes 
les  églises  sonnèrent  â  pleine  volée. 
Le  cardinal  Rivarola,  premiqr  diacrei 
assistant^  invoqua  avec  le  titre  de 
saints  les  cinq  bienheureux  canoni- 


sé^^et  Je  SamuP^re 

propre  «i  donna  sa  bénédiction 

It'Kie  de  la   canonisaiton  étant 
terminé  y  le  Saint -Père    {lassa  au 
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écita  roraÛKMi  j  ruer  le^commbsions  àdmÎAisiratÎTes 


des  liospiee»  à  confier,  de  gré  à  gré, 
la  fourniture  des  aliuaeos  et  autres 


<«.uuu«»y  .«  ij<ui«i,-xiïic;  i««»9«  •«•.  objets  nécessair&i  à  ces  établiasetnens 
trône  de  Tierce^  entonna  cette  heure  aux  congr^ations  de  feiiinBes  recoa- 
caaonique  £t  s'habilla  pour  célébrer  I  iw^  par  le  déci^l  du  18  féTrier 
la  messe.  Sa  Sainteté  fut  assbtée  des  i  1 809>  sans  qu'il  soît  besoin  de  recoo- 
cardinaux  Falzacappa,  Spada»  Riva^    rir  aux  formes  prescrites  par  la  loi 

■"    '■  ~'  du  16 messidor  an  viiy  et  f^ai-l'ordos- 

nancedu  31  octobre  1821  : 


rola  et  Gazs^oli.  M.  di  Pietro,  audih 
t^ur  de  Rote,  faisoit  fonction  de  sous- 
diacre.  Les  pati'iarcbes  tenoient  le  li- 
vre et  le  bougeoir,  et  les  autres  pré- 
lats servoient  à   Tautel.  Après  r£-| 
vangile,  Sa  Sainteté  orononça  une 
éloquente  homélie  sur  la  sainteté  des ^ 
nouveaux  ca^ionisés.  f  jcs  cinq  offran-  \ 
<)e;s  des  cierges,  des  pains  et  du  vin 
furent  faites  par  M.  le  cardinal  Lam- 1 
bnjifschini,  procurateur  de  la  canoni- 
sation, et  par  d'autres  cardinaux, sa*  i 
voir  par  MM.   les  cardinaux  Falza- 
cappa,  Qpizzoni  et  Rivarola  pour  la 
première  offrande;  pour  la  seconde,  ' 
par    MM.    les  cardinaux  Pedicini,  ' 
%ino}a  et  Bernetti  ;  pour, la  Iroi- 
siçipe,  pj^r  MM.  les  cardina>ux  Gam- 1 
b^ifiji^  Gar^içciplo  et  Tosii  i  pour  la 

Suatrieme,  par  MM.  les.  cardinaux 
.iîguole,  defla  Porta  et  Mexzofanti, ., 
etppur  la  cinquième,  par  MM.  les' 
cardinaux  Patrizi,  F^lcooieii  et  Ta-, 
d^ni.  Leurs  Kminences  éioient.sui- 


«  Noos  «pelons,  dit  Thonorabfe  mem- 
bre, votre  intérêt  sur  les  panures,  les  ma- 
lades et  tes  vieillards,  et  voua  parlant  au 
ndm  de  rbutnanité  souffrante,  noussom 
mes  sûrs  à  l'avance  d'evcrter  tonte  voire 
sympathie,  et  d'obtenir  de  vonç  Texam^n 
le  plos  attentif.  Vous  nous  l'accorclerci 
avec  d'aotant  plus  de  bîeu veilla nce,  t[ac, 
dans  une  occasion  récente,  l'admini  tra- 
tion  elle-même  a  «xpriuié  le  regret  de  se 
voir  entraver  par  des  fcrmrs  inflexibles, 
investies  d'un  pouvoir  supérieur  îk  la  loi 
même  et.  aux  interprétations  l>oimes  ou 
mauvaises  qir''on  en  faîf^  Il  vous  appar- 
tient de  délivrer  l'administration  de  ces 
entraves  et  d'enlever  aux  prescriptions  de 
l^  loi  cç  qu'elles  semblent  avoir  de  trop 
absolu. 

»  Q«*oTi  ne  se  méprenne  xlonc  pas  sur 
la  portée  de  cette  proposition  :  ce  n'est 


pas  un  démenti  donné  par  ses  auteurs  101 

yit^  dts  pos^Mlateurs  respeaiÀ  et  des  '  ^^^^^  ^^  ministère,  non  pUis  qu'è  un  vole 
a^M'es  i^entilshommes  parmi  lesqueb  récent  de  cellç  chambre  ;  c'est  au  con 
'    •       ■  '       .      --  traîrç  la  recoQnoissanco  formelle  de  U 

bonne  foi  et  de  la  loyauiô  qui  ont  pré- 
sidé à  ces  actes;  c>sl  précî^émeqt  parce 
que  le  conseil  d'état»  la  cour  des  comptes 
et  le  ministre  se  sqnt  regardés  comme  Iâ 
fidèles  înterprôles  de  la  loi  existaule,  qac 
SaijUteté  portée  sur  son  siège  et  pré^  nous  venons  réclamer^  dans  l'intérêt  dc« 
Oédée  du  sacré  collège  et  de  la  pré-  établissemens  de  bienfaisance ,  une  fa- 
lature  se  rendit  à  la  galerie  au-dessus  j  culte  que  notre  législation  parott  leur  rc- 
du  portail  de  U  basilique,  et.donna  fasen  11  ne  faut  pas  que  le  fond  soit  nia» 
la  béuédiclioM  papale  au  peuple  ras-    long-temps  sacrifié  à  la  fortne  .  ni  que  U 

bienfaisance  cbifiTrée  demea  te  un  obslade 
à  celle  du  cœur,  de  la  ctiarité  ,'  de-la  reli- 
gion. » 

L'orateur  passe  en  rertie  les  lois  et 


^<^jent  les  pai^ens  de  saint  Liguori  et 
de  sainte  GiuUani.  Après  la  messe,  j 
Mv  l^  cardinal  Jacques  GinsUniani,  ; 
archiprêtre  de  la  basilique,  présenta 
au  Saint-Père  avec  deux  chanoines 
la  rétribution  accoutumée.  Enfin  Sa 


semblé. 


M .  de  Golbér y  a  développé  samedi 
dernier  la  proposition  qu'il  a  présen- 
tée, de  concert  avec  MM.  Moreau 


ks  ordonnances  de  la  inatil^re    cite 


(delà  Meurthe)  et  Vatry,  pour  auto-    un  rapport  assez  inquléfânt   de  h 


.CU&3.) 


oniTXiission  inédîcalç  .  des  hospices 
e  Paris,  rédigé  en  1834,  et  tet-ihine 
insi  : 

a  Messicars,  la  circonstance  est  plus 
nejamai^  f  avoroble  ponr  étadîer  la  qnes- 
lOn.Une  pélîlion«  œnvre  unanime  d'une 
ommissîon  de  bienTaisance.  sanclionnée 
ar  te  vote  également  unanime  du  cooscll 
lunîcipal  de  Tune  des  preraiures  villes 
le  France,  a  élc  suivie  de  beaucoup  d'an- 
rcs  réclamations  analogues.  Dans  les. deux 
hambres,  la  discussion  a,  été  solennelle, 
ci  on  s'est  préoccupé  surtout  de  l'état 
cluel  de  notre  législalioa ,  el  cependai^ 
ordre  du  jour  n'a  été  qu'un  hommage  k 
%  légalité,  à  la  sincérité  de  l'admlnislra- 
ion«  Dans  une  autre  eoceinte  ,  tQ^s  les 
discours,  tous  les  orateurs  ^mt  été  a^knéf 
Tune  m^mc  petnsée  •  d'une  pensée  nna- 
lime,  c'est  que  le  monaeni  est  venu  de 
nodiGer  notre  fégîslalionu  Les  ministres 
•ns-mêaies»  ancieBS<et  nouveaux,  ont  ap^ 
>i]  vé  le  renvoi  dans  ce  sens.  Nous  ne  ren«> 
ontrerons  donc  point  d'obstacle  de  la 
mrt  du  gouTenienenU  La  session  est 
rop  avancée  pour  que  celte  proposition 
fasse  h  l'étal  de  loi;  maïs  sr  vous  la  pre- 
1CZ  en  considération  ,  si  vous  nommes 
jne  commission ,  enfin  si  ueUe  commis- 
Jon  vons  présente  un  rapport,  la  médiv 
iition  ne  nous  manquera  pas  d'ici  à  no- 
re  prochaine  rénnion.  (j*BtlenlTon  pu- 
►lîqne  et  celle  du  pouvoir  seront  fîsées 
iir  le  régime  des  hospices  en  généra! ,  et 
n  session  que  nous  achevons  en  ce  mo- 
ntant ne  ponrra  être  accusée  de  ftérilîté, 
mîsqne  le  pays  j  trouvera. le  gentiç  d'une 
(71  destinée  à  affranchir  la  bienfaisance.  • 

Le  ministre  de  Tintérieiu'  a  dit 
[IL  il  pourrait  citer  beaucoup  de  faita. 
>oiir  prouver  le  danger  de  confier  à 
ks  congrégations  l'administration 
ntière  des  établissçmens  dé.  charité , 
nais  il  n'en  a  pas  cite  un  sctd,  rt 
lous  croyons  fermement  qîi'il  riVn 
uroit  pas  cité  auquel  ou  ne  pût  ré- 
londre.  Du  reste,  il  pe  s'oppose  pas 

la  prise  en  considération.  M.'  Au- 
iiisse  plaint  qu*on  veut  mettre  Vad- 
iiinistration  religieuse  à  la  plaça  de 


radminîsiration  civilç ,  ce  qui  excite 
de  vives  dénégations  dans  Tassetublée, 
M.  Auguis  fait  un  petit  cal em bourg' 
et  dit  qtie  les  religieuf«es  comptent 
avec  le  ciel,  et  qu'il  fiiut  surtout 
s^occuper  de  ceux  qui  comptent  avec? 
X^conrÛQS  corAptes, 

M.  Besfhotisseaux  dé  Givré  fait 
remarquer  qu'on*  a  tort  de  dire  que 
la  liégislation  est  intéressée  dan»  lac 
question  ;  H  ne  s'agit  que  d'un  régle- 
meut  ministériel  qui  au  contraire  dé- 
roge à  la  législation.  M.  Auguis  qui 
veut  redresser  M.  Desmou^seanx  de? 
Givré  sur  tin  fait,  commet  lui-même 
unenteprise.  * 

M.  Ilênuequih  a  appuyé  la  prisé 
en  considéi^tion.  Les  hôpitaux  sont 
placés  dans  une  situation  à  part.  Il 
faut  encourager  la  charité  et  laisser 
de  fa  latitude  aux  administrât ioné4 
locales.  I!  n'y  a  pas  à  craindre  pont* 
les  congrégations  religieuses  un  én-i 
tralnement  qui  n'est  plus  de  iiotrtt 
époque,  mais  U' faut  aussi  savoir* 
pri-^er  leur  déroâment  et  leurs  ser- 
vices. ^     ' 

Après  une  première  épretrrte  don  - 
teu^é ,  la  niAJorilé  s'eîU  procioncéiK 
ponr  la  prise  en  considération. 

• —  ■■6»tttB»   ■■-        '     • 

La  liste  civile  vient  d'acconKi' 
à  M.  l'abbé  Guérîn,  surir  demande 
de  M.*  Desrtiortiers,  député  de  Saint- 
Jean -d^Angel  y,  la  somme  de  400  fr.' 
§our  les  réparations  de  l'éçlisc  dé 
aint-Denys-le-Pin.  Cette  église  qui 
avoU  été  presque  abandonnée  depuis 
1793,  tt  qui  étoit  eutièrem-ent  dé- 
gradée, se  trouvera  bientôt  dans  ud 
état  convenable, grâce  an  ic'b  actif  di 
son  pasteur,  qui  y  a  déjà  fait,  depuis 
un  an,  pour  phis  de  2,000fr.  de  re*- 
pa  rations^ 

W,  le.  cui-é  de  Migron  a  obtenu 
ailssi,  il  y  a  cinq  mois,  400  fr.  du  la 
même  source,  pour  les  réparatioîts 
de  son  égKsc. 

— i^i  ' 

Il  y  a  eu  du  trouble  le  mardi  l^ 
dans  iVgUse  de  lyiontmartre.  Un  otf-  ' 
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Trier  marbrier  ëtoît  mort  après  ayotr 
été  administré  lecUinanche.Se»cama- 
rades  lui  onlfait  un  pompeux  convoi, 
mais  ik  portoient  les  attributs  de  la 
franc-maçonnerie,  et  malgré  les  in- 
vitations réitérées  du  curé,  ils  se 
sont  obstinés  à  entrer  ainsi  dans  l'é- 
glise. Le  corps  étant  déposé  dans  la 
nef,  le  pasteur  a  renouvelé  ses  instan- 
ces ,  qui  alloieut  avoir  leur  efiet  sur 
la  plupart  des  assistans,  quand  un 
d'eux,  qui  se  disoit  chef,  a  défendu 
de  quitter  les  insigvies.  M.  le  curé 
s'est  retire  dans  la  sacristie.  En  vaiti 
le  père  du  mort  a-t-il  prié  celui  qui 
se  disoit  le  chef  de  ne  pas  mettre 
obstacle  à  la  cérémonie  religieuse. 
Pendant  deux  heures ,  l'église  a  été 
le  théâtre  du  plus  grand  trouble.  A 

3iiatre  heures,  les  prétendus  amis 
u  défunt  ont  emporté  son  corps 
malgré  les  représentations  de  la  fa- 
mille. Une  plainte  a  été  portée  de- 
vant .  le  procureur  du  roi. 


Le  39*^  régiment  d'infanterie  de  li- 
«me  vient  de  quitter  le  département 
Ses  HautesrAlpes ,  pour  aller ,  tenir 
garniaoa  à  Paris.  Peut-être  à  cette 
occasion  est-il  à  propos  de  donner 
connoissance  d'un  tait  consolant. 
Les  ecclésiastiques  de  la'  capitale 
sauront  sans  doute  trouver  un  moyen 
de  contribuer  à  la  gloire  de  Dieu  , 
et  de  rendre  service  à  beaucoup  de. 
militaires  qui  font  partie  de  ce  régi- 
ment ^ 

Le  21  mai  passé ,  M.  l'évêque  de 
Gap  se  transporta  tout  exprès  dans 
la  petite  ville  de  Mont^Dauphtnpour 
y  administrer  le  sacrement  de, con- 
firmation à  seize  militaires  de  la 
garnison ,  dont  dix  avoient  fait  leur 
première  communion,  et  la  com- 
munion ù  vingt-un  ;  ce  n'étoit  pas 
vingt  -  un  chrétiens,  ordinaires  , 
on  les  eût  pris  pour  autant  de 
ferv«ns  séminaristes.  Bravant  toute 
crainte  humaine ,  ils  se  mêlèrent  aux 
>  autres  confirmés  pour  venir  pren- 
dre processionnellément  le  prélat  à 


la  maison  curiale ,  et  Ty  reGondnire 
de  même  après  la  cérémonie.  Lenr 
recueillement ,  leur  piété  et  leur 
modestie  en  ont  tellement  imposé  à 
leurs  camaYades,  qu'ils  les  ont  autant 
admirés  après  la  cérémonie  qu'ils  les 
railloient  auparavant. 

On  peut  juger  des  sentimens  qui 
les  animoient ,  par.  le  compliment 
qu'un  des  cômmuniana  a  fait  an 
prélat,  pour  le  remercier  au  nom 
de  tous  ses  frères  d*arnies ,  de  l'at- 
tention qu'il  avoit  eue  de  faire  le 
voyage  pour  eux.  Nous  en  rendrons 
compte  plus  tard^ 

11  faut  dire  à  la  louange  des  of- 
ficiers de  la  garnison ,  au'ila  se  sont  | 
empressés  de  donnera  leurs  subor-  | 
donnés  toutes  les  permissions  dési- 
rables. Trois  de  cesi  jeunes  soldats, 
dont  la  compimie  étoit  détachée  an 
fort  Queyras  depuis  tin  mois  et  de- 
mi, ont  été  envoyés  r^ulièreuieot 
tous  les  quinze  jou,rs  à  Mont-Dan- 
plan ,  pour  continuer  leur  confession 
générale ,  et  notez  que  ce  fort  est  di- 
stant de  six  lieues  de  Afoni«^Daii- 
phin.  ■'''■- 

Au  reste,  ces  jeunes  gens  ne  sont 
pas  les  seuls  qui  aient  participé  aux 
sacremens.  Quarante  d*enti*e  eux 
ont  satisfait  au  devoir  pascal ,  rt  or 
a  en  la  consolation  d'en  voir  jusqu'i 
quatre-vingt-dix  à  la  prière  du  soir 
tous  les  jotirs  de  Carême,  et  aux  sta- 
tions du  chemin  de  la  croix  tous  la 
vendredis.  Cependant  la  garnisoa 
n'étoit  que  de  300  hommes  envi- 


ron. 


M.  le  curé  leur  avoit  procuré  na 
centre  de  réunion.  C'est  au  presby- 
tère qu'ils  se  rendoient  journelle- 
ment: là,  ils  lisoient  la  vie  de^ 
Saints  ;  on  eut  pu  se  croire  au  grand 
séminaire.  M.  le  curé  leur  faisoit  m 
catéchisme  raisonné  d'une  heure 
environ.  Si  MM.  les  curés  de  la  ca- 
pitale veulent  leur  procurer  des 
moyens  de  persévérance  ,  il  seroil 
bon  de  les  réunir  également  dani 
quelque  maison  pieuse.  On  n'aui-oii 
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pour  cela  qu'à  avertir  du  lieu  et  de 
rheure  de  ia  réunion  le  nommé 
Mathaut ,  soldat  au  même  régiment , 
qui  en  avertira  ses  camarades  ;  c'est 
un  si  fervent  chrétien ,  qu'il  commu- 
nie trois  fois  la  semaine  ,  et  fait  ses 
études  pour  devenir  un  jour  ecclé- 
siastique. 

A  Briançon  comme  à  Embrun, 
ce  régiment  avoit  ses  nombreux 
élus  ;  plusieurs  de  ces  militaires  se 
cOnfessoient  régulièrement  tous  les 
mois. 

M.  Tévcque  d^  Perpignan  vient 
de  parcourir  plusieura  points  de  son 
diocèse ,  et  surtout  Is^ partie  limitro- 
phe dé  la  Gerdagne  espagnole,  et 
qui  se  trouve  la  plus  éloignée  de  sa 
ville  épiscopale. 

A  rentrée  des  villages^  on  tr6u- 
Toit  les  populations  réunifts  ay»nt  à 
leur  tête  les  autorités  loc^^s.  Cha- 
cun ,^  la  vue  du  pontife  y  tomboit  à 
genoux,  et  recevoitavec  recueiile- 
ineut  la  bénédiction  épiscopale.  Des 
ares  de  triomphé  avoient  été  dressés, 
les  rues  éioient  jonchées  de  fleura  ^ 
les  murs  tapissés  de  riches  draperies. 
Le  prélat  avoit  donné  ordre  de  ne 
pas  sortir  en  procession  pour  le  re- 
cevoir ;  il  avoit  même  recommandé 
qu^on  s'abstint  de  toute  démonstra- 
tion. La  piété  des  fidèles  n'a  pu  s'y 
résigner.  Les  ecclésiastiques  de  tout 
âge  se  pressoient  autour  de  M.  l'é- 
vêque  de  Perpignan.  Les  autorités 
locales  alloient  avec  confiance  lui 
exposer  les  besoins  spirituels  des  po- 
pulations. Après  avoir  confirme  à 
Saint-Pierre  >  à  Saillagousse ,  à  Os- 
géja ,  à  la  Tour  de  Carol ,  où  accout 
roient  les  paroisses  environnantes, 
le  prélat  est  allé  visiter  l^s  cantons 
de  Mont-Louis  et  d'Olette. 

Une  plantation  de  croix  a  eu  lieu 
le  dimanche  16  juin  ,  dans  le  cime- 
tière d'Airon-Notre-Dame ,  canton 
de  Monti^euil,  diocèse  d'Arras.  La 
nouvelle  de  cette  cérémonie  s^étant 


ré(iandue  dans  les  paroisses  elrcon- 
voisines ,  une  grande  affluence  de  fi- 
dèles est  venue  prendre  part  à  la 
fête.  Le  christ ,  placé  sur  un  bran- 
card orné  de  fleurs  et  de  rubans ,  a 
été  porté  en  triomphe  dans  les  rues 
du  village  ;  un  chœur  de  jeunes  per- 
sonnes a  fait  entendre  durant  la  pro- 
cession les  cantiques  de  la  croix. 
.C'étoit,  pour  les  âmes  pieuses,  un 
sujet  de  consolation ,  au  milieu  de 
tant  de  sujets  de  tristesse ,  de  voir  la 
foule  recueillie  se  presser  à  la  suite 
de  cet  édifiant  cortège.  Rentrés  au 
cimetière,  les  assistans  ont  vénéré 
avec  des  marqt^es  non  équivoques 
de  respect  et  de  foi ,  l'image  de  leur 
divin  madtre ,  et  ont  écoute,  dans  un 
profond  silence,  le  discours  analo- 
gue à  la  cérémonie  qui  leur  a  été 
adressé  par  M.  Laurent,  curé  de 
Neuville ,  qui  ainsi  que  MM.  Souf- 
frin ,  curé  de  Verlon  j  Holleville , 
curé  de  Merlimont,  et  Trollé ,  curé 
de  Sorrus ,  s'étoit  empressé  de  se 
joindre  à  M.  Radenne,  curé  d'Aîron, 
afin  de  donner  plus  d'éclat  à  la  fête , 
et  de  contribuer  ensetAble  à  la  gloire 
de  Dieu.  Aucun  désordre  n^est  venu 
troubler  ta  joie  de  ce  beau  jour. 

Une  autre  plantation  de  croix  a  eu 
lieu  à  TEcluse  ,  diocèse  de  Cam- 
brai, le  dimaDche  16.  Tous  les  en- 
virons s'y  étoient  rendus  avec  em- 
pressement En  tête  de  la  procession 
étoient  de  petites  filles  portant^e  pe- 
tites croix,  puis  de  jeunes  garçons 
portant  des  cierges.  Le  christ  étoit 
sur  un  brancard  porté  par  six  vieil- 
lards. Le  maire  et  d'autres  notable;! 
sui voient  avec  des  flambeaux.  La  pro- 
cession a  parcouru  le  village  au  mi- 
lieu des  marques  du  respect  général. 
Le  sermon  a  été  prêché  par  M,  Le- 
conte,  curé  de  Gœûizin.  Toute  la  po- 
pulation a  pris  part  à  la  joie  de  ce  jour. 

Deux  jeunes  gens,  Tun  juif,  TaU' 
tre  protestant,  ont  embrassé  la  reli- 
gion catholique  et  reçu  le  baptême  À 


( 

Nancy  le  9  juin.  Le  dernier,  origi- 
nair«i  de  la  vieille  Prusse,  étant  venu 
&  Nancy,  fut  fortement  fiappé  du 
contraste  qui  existe  entre  le  catho- 
Ucîsme  et  la  religion  réformée.  Il 
çouin)ença  donc  à  concevoir  du  mé- 
pris pour  la  religion  de  .son  enfance, 
et  s'adressa  à  M.  Berinau  ,  dont  il 
avoit  entendu  louer  la  chanté,  pour 
recevoir  des  instructions.  L'autre  de 
ces  jeunes  liomines  est  un  juif  des' 
environs  de  Deùx-Ponts. 


Une  jeune  ouvrière  de  Crest 
(Drame)  a  fait  dernièrement  abjura- 
tion du  protestantisme,  en  présejiicç 
du  clergé  de  la  vilte  e^  d'un  grand 
ijiombre  de  fidèlesi. 


POLTTIQUB,  MÉLAK6E»9  »tc. 
Le  Journal  tks  Débats  a  retenti,  ces  jours 
derniers,  d'une  singulière  polémique  atf 
sujet  i}(x  la  lêtc  de  Soufflard.  M.  James, 
jeune  m^^decîn  qni  a  conservé  le  crSine  de 
ce  crimi;iel.  s'avise  de  rexaminer  d'après 
îcs  principes  de  la  phrénologîe  crànios- 
éoptqne  ;  mais ,.  hélas  !  il  est  assez  malen- 
contreux pour  n'y  découvrir  que  la  bosse 
de  la  bienveillance,  au  lien  de  la  boss,e  d.Q 
meurtre  qu'il  étoît  si  naturel  d*y  chercher, 
et  assez  peu  discret  pour  livrer  à  la  pnbli- 
cité  le  résultat  dece.t  examen.  Là-dessus, 
grande  rumeur  dans  la  société  phrénolo- 
gîqne,  qui  se  réitnît  en  séance  publique 
cl  extraordinaire,  le  29  avril  dernier, 
pour  délibérer  snr  le  cas.  Il  est  reconnu 
et  démontré,  dans  cette  séance  mémo- 
rable, que,  contrairement  aux  assertions 
de  M.  James ,  le  crâne  de  Soufflard  pré- 
sente un  développement  extraordinaire  dee 
organes  de  la  deatructivité ,  de  la  combati- 
vité, de  Cacqaiehité  et  de  l* amour  physique. 
En  conséquf'nce.,  il  ei)t  arrêté  et  souve- 
rainement jugé  que  le$  assertioHS  émises 
avec  tant  d^assurance,  par  M«  James ,  sont 
ine^»acles  et  erronées.  Cette  sentence  de  la 
docte  compagnie  ,  dûment  signée  et  pa- 
1^ap4^ée,  nevarietur,  par  MM.  Bouill^d, 
vice-président  de  la  société  phrénologi-* 
<iuc,  BclbommCr  secrClaîre  général ,  Gb, 
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Place,  çlLemfurc.,  secrétaire ,  est  Impri- 
mée et  publiée  dans  le  Journal  des  Dé-- 
bats  du  7  mai.  Cependant  M^  Jamc5. 
n'ayant  pasét<6  présent  è  Ui  séance,  n'avoit 
pu  être  jugé  que  par  contumace,  il  falloît 
pour  compléter  le  tfiompbe  de  la  phré- 
nologie,  un  j figeaient  contradictoire.  Ia 
société  phrénologique ,  représentée  par 
les  honorables  meoibres. ci- dessus  dé- 
nommés et  qualifiés  «  a  doue  fait  somma*. 
/l'on  k  M.  Jam^s  (toujours  par  le  ministère 
du  Joumai,  des.  D.ébûts)^  d'avoir  à  corn- 
paroître  et  se  rendre  en  personne ,.  pouc 
soutenir  son  dire,  à  la  séanee  de  la  so- 
ciété du  merrre^i  iSmait  rae,  dfi  Seine- 
Saint^Germaint  Sy.  au  MMsée^  à.i^uU.  heu^ 
reAd^  «qir.'M.  James  n'a  pas  jugé  à  pro^ 
pos  d'obtempérer  à  cettis  sommation, 
mais  il  a  écrit  la.  lettre  suivante  à  Al.  C«yol< 
^  savant  professeur,  direcieiir  de  Ja  Revw 
wédieMU  :    , 

•  Monsieur  et  très*himoré  professeur. 
>l^s  observations  que  j'at  publiées  snr 

la  conformation  du  crâne  de.  Sonlflard 
ont  été  attaquées  par  la  société  pliténolo- 
giqne  de  Paris.  J'avois  avancé  que  la 
,  bosse  du  meurtre  exietmt  àjpeine  chez  ce 
criminel:  o*n  m'a  répondu  qu'elle  étoit 
au  contraire  énormément  dioel^ppée.  De 
ces  deux  assenions  si  opposées  ,  laquelle 
est  la  vraie ,  laquelle  est  la  fausse? 

•  Mes  recherches  ont  été-  faites  sur  le 
crâne  même  de  Soufflard .  qnc  j'aroîs  et 
que  j'ai  toujours  en  ma  possession,  M 
société  phrénologique ,  de  son  côté,  n'a 
pu  se  servir  que  du  p!fttr.e  qu'elle  avoit 
fait  mouler*  Pour  apprécier  la  valenr  dp 
nos  assertions  respectives ,  il  nri'imporloit 
donc  av^nt  tout  de  vérifier  jusqn'K  quel 
point  ce  plâtre  représente  fidfclémrnt  la 
forme  et  les  saillies  du  crâne  de  Souf- 
flard. 

•  Je  nie  suis  procuré  cheï  5T.  G«y,  na- 
turaliste, un  plâtre  scmblnblQ  à  cHni 
qu'il  avoit  fourni  à  la  société  phrénolo- 
gique ,  c  est-à-dire  tiré  du  même  moule; 
puis  je  l'ai  examiné  comparativement 
avrc  le  crâne.  M.  T4C.nrel,  un  de  nos  plus 
habiles  ahalomistcs ,  qui  est  Iras* versé 
dans  toutes  CCS  questions,  a  bien  voulu 
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m'aider  de  ses  éoi^selts  et  de  àon  cou- 
conrs.  Voici  le  résultat  de  nofs  remar- 
ques t 

•  Quand  on  met  le  crftne  de  Stmfflard 
&  côté  du  plâtre ,  ce  qui  frappa  tout  d'a- 
bord, c'est  leur  e&tréme  dissemblance  : 
jamais  on  ne  se  doateroît  qu'ils -se  rap- 
portent à  la  même  tête,  f^  plâtre  présente 
latéralement  d'énormes  saillies ,  dévelop-' 
pées  surtout  en  avant  âe  Toreille.  Le  crâne 
â  ses  parties  latérales  nullement  sait* 
lantes,  et  il  u'offre  un  léger  reKcf  qu'^n 
arriére  de  l'oreille.  En  d'autre  termes,  les^ 
bosses  du  meurtre  ont*un  volume  mon- 
strueux sur  le  plâtre ,  tandis  qu'elles  ne 
sont  pas  apparentes  sur  le  crâne,  f^  so- 
ciété phrénologique  éloit  donc  parfaite- 
ment  dans  son  dVeit  en  opposant  ses  ob- 
servations  au\  miennes.  Tous  les  torts 
sfonl  du  eôlé  du  plâtre  qui  ne  lui  a  donné 
que  des  renseignemens  de  la  plas  com- 
pile ineiaclitude.  » 

f.a  lettre  de  M.  James,  fnierneâ  TEfô- 
telDieu,  est  datée  du  34  mai,  et  a  été 
insérée  dans  la  Bévue  médicale .  cahier  de 
mai.  M.  Jamos  tient  too jours  le  ci  âne  de 
Soufflard  à  la  disposition  desphrénolo- 
gistes. 

Suppoaez  qu'il  pût  ôire  question  dans^ 
ce  moment  d  un  projet  do  loi  par  lequel 
des  pensions  et  des  récompenses  natio- 
nales seroient  proposées  en  faveur  de 
Blanqui>  de  Martin  Bernard  ,  de  Barbè$ 
et  de  leurs  compagnons  î  que  penset^vous 
qu'il  y  auroit  de  pto^&imple  à  dire  pour 
faire  ndopter  une  disposition  de  celle  es- 
*pèce?  A  notre  avis ,  ce  seroit  exactement 
ce  qui  a  ét^  dit  pavM.  le  ministre  de Tin- 
stcuoUqn  publique,  lorsqu'il  &*est  exprîn^ 
l'autre  jour  en  ces  termes  «  au  nom  dlt^ 
gou¥erneqM;nt,.à  la  tribune  de  la  (;bain- 
bre  deit  pairs  1  «  lies  motif»  qui  eogageni; 
à  demander  des  récompenses  et  des  peu? 
sipus  en  faveur  dos  gardes  nationaux  blés- 
f^s  en  repoussant  rinsurrectipu  du  is 
iiiai,  sont  l^s  mêmes  qui  •  eu  iS^q,  ont 
déterminé  ^  acqoi^er  des  récompenses  et 
çtes  pfui-ion^  en  faveur  des  bisiirgés  vie- 
timifs  de  nos-^amlen  jonmées.  • 


Il  n'eiitro  pas  d»fis  notre  {iensée,  assti* 
rément,de  critiqper  l'acte  de  justice  dont 
les  blessés  «du  12  mai  se  sont  rendn»  si 
dignes  en  défendant  lV>rdre  pnblic.  Tout 
ce  que  nous  voyons  à  reprendre  dans  celle 
occasion,  c'est  la  logiqae*de  M.  Villemain. 
N'est'il  pas  évident,  eh  effet,  que  iee  mo- 
tif», loin  d'être  le^  méme$,  comme  il  le  pré-' 
tend,  se  trouvent  iciloutâreboursictqno  . 
pour  raisonner  d'une  manière  juste,  il  fan- 
droit  pouvoir  mettreles  auteurs  de  rémoqto 
du  is  mai  à  la  place  de  leurs  victimes? 
Car  ce  seroîl  sentement  alors  que  tes  ma* 
tifà  seroient  les  mêmes,  et  que  les  règles  de 
la  logique  permeltroîeni  de  dire  que  les 
insurgés  du  1 2  mai  seroient  traités  comme 
ceux  de  i85o.  Maison  voit  ce  qu'il  y 
auroit  à  renverser  pour  cela  dans  les  po- 
sitions, il  faudroil  assimiler  la  garde 
royale  qui,  an  mois  de  juillet  iS3o ,  dé- 
fendit le  gouvernement  établi ,  à  la  gardo 
nationale  qui  l'a  défendu  au  mois  de  mai 
1839,  et  faire  aux  autours  deia  second» 
insurrection  le  sort  qu'on  a  fait  aux  au- 
teurs de  la  première  ;  à  moins  de  traiter 
les  ante«rs  de  la  première  comme  ceux  â^ 
là-  seconde;  ce  qui  seroit  peut-être  en- 
core plhs  conforme  â  la  jostipeol  à  la  lo-* 
gique.  -Nous  n'exigeons  pas  absolument 
qu'on  fasse  quelque  chose  dé  semblable? 
mais  nous  prétendons  que ,  sans  cela  * 
M.  le  ministre  de  flnslrticlion  publtqno 
doit  renoncer  à  dire  que  Us  motifs  soui 
les  mêmes,  parce  que  réellement  c*est 
tout  l'opposé  qui  seroit  vrai.' 
.1  m  ■■m  -iittjn^iyiiw 
|»AR|S,  9ÂJUIN* 
On  a  pris  le  deuil  à  Neoilly  pour 
cinq  jours,  à  l'occasion  de  la  mort  di» 
prince  O.uiliaunf e-Gharles ,  &b  aisé  da 
du«  Gbarlesr Bernard  de  Saxc-^Weimary 
et  neveu  do  S.  A.  B.  le  grand  dac  de 
Saitê-Wei«iar, 

—  On  dit  que  le  roi  des  Français  ir» 
demain  se  fixer  &  Sainl-Glbud  avec  sa  fa-t 
mille. 

—  ha  chambre  des  pairs  ne  t^'&4 
point  réunie  samedi'  eh  séance  put 
bli({Ue.  l^a  chanibro  des  pairs  a  coteadq 
auj«iKd*hui  divers  rapports  sur  des  pro* 
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jeU  dfjt  Toeés  far  b  chambre  des  d6pa- 
tél.  Les  ministres  ont  présenté  qaelqoes 
projets  de  loi  qoi  ont  été  aussi  adoptés 
par  les  députés.  La  chambre  a^est  occu- 
pée ensuite  de  pétitions  qui  offrent  peu 
d'intérêt. 

—  La  chambre  des  députés ,  qui  avoit 
m>té  Tendredi  les  trois  premiers  articles 
do  projet  de  loi  sur  le  cadre  de  l'état* 
major-général  de  l'armée  •  et  rédoit  dans 
le  premier  article ,  sur  la  proposition  de 
la  commission ,  le  chiff  c  des  maréchaux 
de  France  à  si&  en  temps  de  paix  an  lieu 
de  huit  que  demandoil  le  gouvernement, 
a  Tolê  samedi  tons  les  autres  articles.  La  j 
chambre  a  tantAt  adopté  un  article  de  la  ! 
commission  ,  et  tanlôt  un  article  dn 
gouvememenL  «  Nous  craignons  bien,) 
dit  k  celle  occasion  le  Jamrnai  dèê  Débuts,  ! 
que  la  chambre  ne  se  soit  pas  toujours  I 
rendu  euctement  compte  de  ses  déci- 
^ns,  qu'elle  n'ait  amalgamé  des  élé* 
mens  hétérogènes,  qne  le  projet  déCnîtif 
ne  présente  des  contradictions,  et  ne 
donne  lieu  dans  la  pratique  à  d'asseï 
graves  difficultés.  •  Le  scrutin  sur  l'en*  ' 
semble  do  projet,  qui  contient  onse  arti- 
cles ,  a  eu  pour  résultat  son  adoption 
par  340  boules  blanches  contre  Syëoules  ' 
noires.  M.  de  Golbér/  a  ensuite  déve-  j 
loppéla  proposition  qu'il,  a  rédigée  de 
concert  avec  MM.  Moreao  (de  la  Meur- 
the)  et  Yatry,  à  l'effet  de  permettre  aux 
eommissions  administratives  des  hospices 
do  s'entendre  avec  les  congrégations  de 
femmes  reconnues  par  le  décretdu  18  fé- 
vrier 1819  pour  les  alîmens,  et  autres  ob- 
jets nécessaires  dans  les  hôpitaux.  (Voir 
aux  Nouvelles  ecclésiastiques).  La  cham- 
bre  a  nommé  aujourd'hui  M.  Dubois 
(de  la  Loiro-lnféricure)  quatrième  secré-; 
taire.  M.  Jooffroy  a  présenté  le  rapport 
sur  le  projet  portant  demande  d'un  cré- 
dit pour  i'aogmentalien  des  armemens 
maritimes  dans  le  Ijevant.  Ce  rapport 
conclut  à  l'adoption.  Une  discussion  s'est 
ensuite  engagée  entre  M.  Lacrosse ,  rap. 
porteur,  le  ministre  des  flnances,  M.  Le- 
pelletier  d'Aulnay  et  M.  Anguis ,  sur  les 
projets  de  loi  portant  domandc  de  cré- 


dits supplémentaires  poar  les  exercices 
i838  et  1839.  La  suite  de  celle  discos- 
sion  a  été  renvoyée  à  demain. 

—  M.  Parant,  qoi  avoit  été  soamis  à  la 
réélectioti  par  suite  de  sa  nomination  de 
conseiller  à  la  cour  de  cassation ,  a  élu 
réélu  à  Mets. 

—  IjC  ministre  de  l'intérîear  a  fait  dis- 
tribuer anx  deux  chambres  aa  rapport 
de  M.  Moreau-Ghristophe ,  inspecteor 
général  des  prisons,  sur  les  prisons  de 
l'Angleterre,  delà  Belgique,  de  la  Uot 
lande  et  de  la  Snuse» 

—  M.  Aragô  t  été  nommé  rappor- 
teur du  projet  de  loi  relatif  k  la  pension 
à  décerner  à  MM.  Dagnerre  et  Niepcc 
fils. 

—  M.  Ducos  a  été.  nommé  rappor- 
teur do  projet  de  loi  sur  les  sucres. 

— *  La  commission  do  chemin  de  kt 
de  Paris  à  la  mer  a  conclu  an  rejet  do 
projet  de  loi  :  elle  demande  qae  le  goo- 
vemement  soit  autorisé  à  résilier  le  coo-    >. 
trat  en  restituant  le  cautionnement 

—  La  compagnie  du  chemin  de  fer  de 
Paris  à  Saint-Germain  demande  à  exécu- 
ter l'embiancbcment  du  chemin  de  Parts 
à  la  mer  qui  doU  ^arrêter  à  Potiloisr. 

— Le  rapport  déposé  samedi  par  M.  Vi- 
vien sur  le  projet  de  loi  relatif  an  chemin 
de  fer  de  Paris  à  Orléans,  conclût  à  l'a- 
doption dn  projet ,  saof  qnelqoes  modi- 
fications à  l'article  qui  règle  poar  l'avenir 
la  situation  de  la  compagnie  vis4i-?is  du 
gouvernement. 

— ^  M.  Gochin  est  nommé 'rapportear 
dn  projet  de  loi  relatif  an  chemin  de  fer 
de  la  rive  ganchp. 

-^  Oh  écrit  de  Toulon ,  le  18  t  •  Noas 
ayons  enfin  d(S  nouvelles  d'Alger;  le  ba- 
teau à  vapeur  \eStyx  qui  auroit  dft  arriver 
la  ^maine  dernière,  parti  le  8,  a  rel&ché 
à  Mahon  et  a  mouillé  aujourd'hui  sur 
notre  rade  en  même  temps  qne  la  Chi- 
mère qui  n'a  voit  quitté  Alger  qne  le  i5. 

—  Les  dernières  nouvelles  de  Djigelly 
sont  ou  ne  plus  satisfaisantes  ;  les  troupes 
françaises  sont  bien  établies  sur  ce  poiol. 

—  L.e  conseil  d'état  a  donné  un  avis 
favorable  à  la  demande  faite  par  la  ville 
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Paris  pour  construire  un  ab'&Uoîr  de 
evaui  dans  la  plaine  des  Vcf  tus. 

—  La  police  a  saisi  six  fusils  et  des  car- 
nches  chez  le  nommé  Charles ,  mar- 
aud de  vins,  rue  du  Pélican  Saint  llo- 
►ré.' 

—  On  parle  de  nombreuses  arresla- 
>ns  qui  auroienl  précédé  et  suivi  ^celle 

I  contumace  Martin  Bernard. 
-^  Il  paroît  que  le  sieur  Auguste  Blan* 

ii»,run  des  contumaces,  dont  le  nom- 
re  est  réduit  à  trois  depuis  l'arrestation 

II  nommé  Marlia  Bernard,  a  été  au  mo- 
lent  d'être  pris  à  Saint.- Germain.  On  dit 
ue  la  gendarmerie  et  les  agens  de  police 
uî  avoient  été  chargés  de  l'arrêter  dans 
Il  petit  café  de  cette  ville,  ont  trouvé 
jr  un  toit  un  matelas  qu'il  venoit  de 
uitter.  et  un  foulard  qu'iKy  ayoit  laissé 
n  fuyant  avec  précipilalion.  On  assure 
,ue  la  maîtresse  du  café  a  avoué  avoir 
lonné  refuge  pendant  plusieurs  jours  à 
Jlanqui,  auquel  elte  avpit  eu  dans  un 
cmps  des  obligations.  La  forêt  a  été 
buillée  par  la  gendarmerie,  maisinuti- 
ement;  Blanqui,  dit-on,  en  abandonnant 
e  toit  qui  lui  servoil  d'asile ,  ayoit  pris 
lussîlôl  la  route  de  Paris. 

—  Le  Moniteur  Parisien  dit  que  j'auto- 
rite  tient  sévèrement  la  main  à  Teiécution 
le  l'arrêté  du  préfet  de  police ,  qui  inter- 
iit  aux  armuriers  d'avoir  dans  leurs  ji>û- 
^asins  et  ateliers  des  fusils  en  état  de  faire 
feu. 

-—La  peine  de  Gilbert,  condamné  à 
Diort  en  même  temps  queRodolpl^^  dans 
l'assassinat  de  leur  camarade  Jobert .  est 
commuée  ^n  celle  des  travaux  forcés  à 
perpétuité. 

—  M.  BoonegrAce  vîe»l  de  r«»w|ir 
une  médaille  d'or  pour  son  tableau  la 
délivrawse  <U  $aint  Pinre  en  priêon,  qui 
faisoit  partie  delà  dernière  expositioD, 

—  Lesderniers  élèves  de  l'Ecole  poly- 
technique dont  la  pvttiiîon  étoit  la  plus 
grave,  et  qui -ont  subi  près  d'un  mois.de 
prison ,  ont  été  rendus  samedi  à  leurs 
études. 
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c'est  le  département  de  Seinc-rt- 
Oise  qui  a  eu  le  plus  à  souffrir  des  der- 
niers orages.  Dans  l'arrondissement  de 
Gorbeil,  dès  le  8 ,  les  communes  de  P6- 
rigny,  Varennes  et  Tigery  ont  vu  leurs 
récoltes  anéanties  par  uue  grêle  mons- 
trueuse ,  dans  la  proportion  des  neuf 
dixièmes  sur  un  grand  nombre  de  points» 
Duos  les  journées  desip  et  i4,  Auvei- 
naux,  Ghe vannes,  Gbampeoil  et  plu«- 
sîeurs  autres  communes  ont  éprouvé  le 
même  sort.  Ghex  le  comte  de  Fitte ,  à 
Auvernanx ,  la  couverture  en  sine  de 
l'un  des  bâtimens  a  été  presque  entière- 
ment détruite  par  d'énprmes  gréions. 

Dana    l'arrondissement   d'Ëtainpes , 
1*0 rage  du  i4  a  éclaté  avec  une  telle  vio- 
lence sur  les  communes  de  Bouvilie  , 
d'Oi-veau,.  de  Boitsy-le-Culé ,  que  tou- 
tes les  récoltes  y  ont  été  .détruites.  Les 
habitations  ont  été  ensevelies  sousi'eau  et 
la  grêle.  La  perte  est  évaluée  à  plus  de 
100,000  fr.  pour  Bouvilie  et  à  pareille 
somme  pour  Boîssy-le-Coté.  Le  iB,  Boir- 
vtliefiefs'élott  pas  encore  l  débarrassé  de 
toute  la  grêle  qui  cncombroit  les  puits  et 
les  cours  de&  kabità tiens.  Les  6omraunes 
de  Méréville  ,   Araocoùrt,     Âbbeville  , 
Saini-Cyr,  Fontaine»  Saelas,  Gnillerval , 
Etampes,  Morigny,  Villeneuve ,  d>£kijs^ 
son  ,  Gttigneville  ,  Lafcrlê,  Baulne  et 
Monde%illc  ont  aussi  été  plus  eu  moins 
atteintes  et  ravagées. 

L^arrondissement  de  Mentes  n'a  pas 
moins  été  frappé  parles  orages  des  i5  et 
14.  Juziers,  Boinvilie,^roou  ville  ont  été 
abîmés  parla  grêlectpar  les  eaux.  Les  plus - 
grands  malheurs  ont  eu  lieu  dens  la  vaHéc 
de  Vaocouleurs,où  les  eaux  ont  tout  envahi 
et  tout  (létriiit.  A  Septeoil,ell«8ontdépa8sé 
de  plusieurs  pieds  la  chaussée  -du  pont 
Monehauvels  et  Boissets  ont  été  submer- 
gés* De  la  Hoche'^uyon  ù  Vetheuii  les 
eaux  ont  entraîné  dans  la  Seine  d^énor- 
m€S  parties  du  sol.  La  perte  de  Juziersest 
estimée  à  i3o,ooo  fr.,  et  celle  d'Arnoo- 
ville  à  a5o,ooo  fr.  La  perte  do  Boinville 
s'élève  au«delà  de  cettç  derrière  somme. 
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ïje  canton  do  Ilondanct  Soudan  pot  aussi 
beaucoup  sonfTerl. 

L'arrondisscuienl  de  PonCbise  n*a  pas 
été  épargné.  L'orage  du  1 4  a  ravagé  dans 
le  càuion  de  Marinfs  les  communes  de 
liOngaesse ,  Vigny  ,  Gondôcourt ,  Sgy, 
Ableigrs,  Mongeroull,  Gonrceltes,  Qrisy 
et  qaeiqacs  autres  encore.  Toutes  les  ré^ 
colles  ont  été  anéanties,  et  les  cultiva- 
leurs  se  préparent  à  labourer  de  nouveau 
ia  tertre- pour  Semer  de  Torge  là  où  il  ne 
reste  {ylus  que  de  la  paitle  hachée. 

L*arroû<lissemcnt  de' Versailles  a  aussi  à 
déplorer  des  pertes  coûsidérabU-s,  occa- 
siorHiéês  par  l'our&gan  du  i4*  tes  récol- 
tes doB  communes  de  Gaiflon,  Hardri- 
courte  Mé^iy  etTcssanCourt,  «jui  avo»i- 
nent  TarrondiSsement  de  i*oh  toise  et  ce- 
lui de  Manies,  ont  été  entièrement  dévas- 
tées. 

Dans  rarrofidîsscmenlde  Rambouillet, 
ou  ne  cite  que  la  commune  de  Mittain- 
-ville,  comme  ayant  eu  à  souffrir  de  la 
^réle» 

Le  préiet  de  Seine*et-Ot^  a  provoqué 
par  une  circulaii-ts  roùvérture  deaous- 
cripiioos  dans  toutes  to  committies  du 
département. 

•^  UArtnoiriûain,  journal  de  Brest  dU 
Ao,  annonce  qu'on  a  reçu  l'ordre   d'aN 
mer  trois  fjrégates  :  VAtttianU,^  la  Mégi 
-eùttme  et  la  Didoa. 

^-  Une  J^uverle  de  monnoie  du 
moyen  âge,  dit  VArmèricMn^  vient  d'élre 
faite  à  4a  Fontaine-Blanche^  près  de  Làq- 
derneao.  On  a  trouvé  sons  une  roche  7 
espèces  de  qAOonoies»  dOnt  quatre  étran- 
gères à  la  Bretagne  ;  ce  soUt  des  deniers 
de  billon  ou  d'aiigent  de  très4>as  aloi, 
pouvant  peser  eu  tout  environ  4  1^'^* 
grawmes. 

—  I^e  noaataé  Maisoimeuve,  duvriejr  en 
IH^ceUine,  à  liraogès»  aicnl  obtenu 
devant  la  justice  de  paix  Dn  arrêt  par  dé 
fi|ut  contre  son  dcinieir  maître  pour  le 
paiement  de  joUrué<4  d^  travail.  Devant 
Je  iribunai  de  première  instante  de  I^ 
jaaoges  eei  acrét  subit  quelques  jnodilica- 
tions.  Maisouneuves'itrîta  ulors  contre 
.es  juges  et  piiâcîpak*inciâlcûiUr«  le  pré- 


sident» M.  Talabot,  qu'il  soîvit  mercredi 
dernier  dans  la  rae  de  Paris.  S*éUnt  pié- 
cipité  sur  lui ,  il  lui  tira  an  coup  de  pis- 
tolet à  bout  portant  et  prit  la  fuite.  Mai- 
soimeuve  a  ^té  arrêté.  La  blessure  de 
M.  Talabot,  qui  devoit  être  mortelle,  ne 
présente  heureasemenl  aucune  gravité. 

—  On  lit  dans  la  Gazette  du  Centre 
qui  s'imprime  à  Limoges  :  «  Le  18,  un  in- 
cendie a  détruit  deux  maisons  &  Champs- 
gnaç,  commune  de SaintGoussaud,  mal- 
gré Tactivilé  des  voisins,  du  maire  et  de 
plusieurs  eéctésiasliques,  qui,  pour  anè- 
1er  les  progrès  des  flaromes,  se  trou  voient 
partout  où  il  y  avoîl  danger.  » 

—  Le  thermomètre  s'est  élevé  Jeudi 
dernier  à  Moulins ,  à  aS  degrés. 

—  Tout  à  coup,  mardi  dernier  vers 
trois  heures  du  malin,  un  afh^eàx  incen- 
die a  éclaté  à  GhMons ,  dans  les  magasina 
de  MM.  VaUel  frères ,  commissionnaires 
de  roulage  et  entrepreneurs  de  tran.<^orts 
sur  la  Saône.  L'activité  des  pompiers,  des 
soldats  dé  la  garnison  et  des  hebilaos 
accourus  pour  éteindre  le  feu  ,  étoit  ex- 
trême, lorsqu'on  pari  de  mui-aîllc  venant 
h  s'écrouler,  couvrit  toutela  ru^  et  ense- 
veKt  plusieurs  ^^rSounes  sous  ses  débrè 
brûlans.  M.  l^romard,  capitaine  des 
pompiers,  fut  atteint  h  côté  de  rnne  des 
pompes  que  les  matériaux  venoietit  de 
briser,  et  mourut  peu  dlustans  après.  U 
sieur  D  allez,  fils  d^ttn  bourrelier,  le  jeune 
Gaudilller,  menuisier,  un  voltigeur  do 
aa*  de  ligne,  le  nommé  Pollas,  un  jeune 
père  de  famille^  DupuiS-Rivofre ,  fer- 
blantier et  ipompief,  le  lieutenant  6oyer 
ont  également  péri.  Pal-mî  les  blessés, 
quatre  l'ont  été  ^UUe^ lÉianièt^  fortin- 
quiétantc.  On  ignore  les  causes  de  cet 

,  inceniâie^ -Toutefois  la  police  à  arrêté  on 
anden  chargeur,  qui;  renvoyé  de  la  mai- 
son «  avoit  firoféré  dliorribles  menaces 
contre  ses  anciens  niaîires. 

-r-  Avec  le  i^to^rdeîa  saiison  des  bains 
en  rivière  sont  revenus  kUssi  les  aceideçs. 
Onu  déjà  à  déplotèr  3t  Cbtltonis  la  mort 
de  trots f^ersonnes. Quatre  jeénes  gunsoat 
aussi  péri  à  Lyon. 

-T-  un  lit  fl^n«^  ^  j[i>||j^|i>B  (te  Lyon  du 
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20  que  depals  quelques  Jours  la  chaleur 
esl  eiçessîve.  Le  thermomètre  s'est  Ole vé 
les  19  et  20 à  27 d»gré*s. 

—  Le  conseil  de  discipline  dô  Tordre 
des  avocats  de  Bordeaux  a  versé-  une 
sofflmede  5oo  fr.,  ^our  €0fi4x>tti'ir  à 
l'érection  du  monument  qn-bn  ii«  étevér 
Si  Miramont ,  arrondissééient  de  Mar- 
iTiande»  à  là  mémoire  de  M.  de  Martl^ 
gnacw 

-  —  Le  lieuteuânt-gônéral  Avril  ost 
mort  le  19  à  sa  campagne  duBouscat, 
|)rès  Bordeaux* 

—  Le  général  Jacqueûiinot  «st  £fi  ce 
moment  à  Pau. 

—  L'affaire  des  troubles  survenus  à  Ba- 
gnères  à  la  suite  des  dernières  éleclions  a 
commencé  le  17  devant  le  tribunal  de 
police  correctionnelle'  de  Pau.  Celte  af- 
faire durera  plusieurs  jours. 

^^  Le  Phare  de  Bayonne  annonce  que 
YOcéan,  bateau  à  vapeur,  a  rencontré  le 
9  à  Malaga  M.  te  duc  de  Nemours* 

NOUVC1LE8  D*EtPA«NB. 

A  la  date  du  16,  don  Carlos  avoit  tou- 
jours son  quartier- général  à  Burango; 
Esparlero  continuoit  à  occuper  la  ligne 
d'Orduna  à  Arciniega.  dont  il  faisoit  for- 
tifier plusieurs  poinbs;  Maroto  ne  s'éloi- 
gnoit  pas  de  Balmaseda. 

On  avoit  annoBcé  qœ  Cabrera  devolt 
porter  une  masse*  de  forées  assez  consi- 
dérable vers  les  provinces  occupées  par 
don  Carlos  dans  le  nord.  Cette  rionvelie 
no  S9  çoolir^aie  pas.  0«  parle  maintenant 
d'un  corps  de  4>ooo  hommes  que  le  comte 
d'Ëspaghe  feroit  passer  dans  le  haut  Ara- 
gon. ^ 

—  D*après  un  journal  de  la  froniièrev 
\diSentin»iUde%Pyr4nèeÈ^  W  teroit  qoes- 
tion  d'une  suspension  d'armes  de  trois 
mois  entre  les  deùi  armées  du  nord.  Oà. 
armistice  auroil  été  convenu  et  réglé  par 
Esparlero  et  Maroto.  Quoique  la  Sentù 
nelle  prétende  tenir  eefoU  d'une  personne 
qui  venoit  ide  qntiter  \h  quartier  royal  de 
Durapgo^  ë  paroit  bien  peu  vraisei^bla- 
ble. 


—  Lebruit  courôll  le  16  à  Madrid  que 
le  <;orale  à*Espagne  s*éloit  emparé  de 
Manresa.  Si  cet  événement  avoit  eu  lieu , 
îl  semble  que  Fa  nouvelle  auroitdû  en 
arriver  à  Paris  par  une  voie  plus  directe 
que  Celte  de  Madrid. 

Jérôme  Bonaparte  est  arrivé  le  so  à 
Brusdles»  venant  d'Ostende. 

—  Aux  communes,  la  motion  an-* 
nuelledcM.  Grotc  en  faveur  du  sbrutin 
secret  dans  les  élections ,  a  été  rejetée«  le 
iS,  a  une  majorité  de  335  voix  contra 
218. 

,  — -  Dans  la  même  chambre  «  le  19  ,  la 
troisième  lecture  do  bill  de  la  Jamaïque 
a  passé  à  une  majorité  de. 267  voii Contre 
267.  Le  ministère i  qui  n'avoit  eu  à  la 
première  lecture  qu'une  majorité  de  cinq 
voïx,  n'en  a  gagné  que  cinq.     • 

—  Les  communes  ont  employé  toute 
la  nuit  du  20  an  21a  la  discussion  sut; 
l'éducation  nationale.  D'après  le  plan  du 
gouvernement,  les  fonds  votés  par  la 
chambre  doivent  êlj'e  distribués  aux  deu3^ 
sociétés  .d*^dQ cation ,  I a  sopié té  n alionale 
et  la  société  britannique  et  étrangèce; 
auFsi  on  établira  une  inspection  de  toutes 
Ips  écoles,  et  un  rapport  sera  fait  chaque 
année  à  la  chambre  sur  l'état  de  4'éduca* 
lion  et  l'emploi  des  fonds.  C'est  la  sup- 
pression de  celte  dernière  mesure  que 
demandoit  l'amendement  de  lord  Stanley 
sur  lequel  on  a  voté.  245  membres  ont 
voté  pour  l'amendement,  25o  contre.  La 
majorité  pour  le  ministère  n'a  4onc  été 
que  de  5  voix. 

—  Lord  Wellington  a  donné,  le  18,  " 
son  banquet  «nniveisaire  de  la  Jutaille  d«i 
Waterloo. 

'*— La  irafet/^  déjianmr^iiu  1^  publie 
la  réponse  que  le  roi  a  faite  à  l'adresse 
qu'une  députa tioU  des  chambres  lui  avoit 
présentée  le  |5.  Le  roi  annonce  aiixétaits 
qu'il  leur  transmettra  des  propositions 
qui  devront  servir  de  base  aux  négocia- 

Itions»  ayant  pour  but  un  arrangement 
constitutionnel,  et  que  dans  le  cas  où, 
l'assemblée  scflliciteroit  une  patticipatiou 
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aux  Iravaiix  qui  auront  l'en  à  cette  oc- 
casion il  donntToit  son  consentement  au 
choix  de  deux  membres  de  chaque 
chambre  aux  fonctions  de  commissaires. 

—  On  écrit  de  Brunswick  ,  le  6  ,  que 
h  session  cxlraordinaire  du  grand-dtiché 
ouverte  le  i3  mai  est  terminée.  L'assem- 
blée a  manifesté  le  dt'sîr  que  le  gouverne- 
ment de.  Brunswick  coopér&t  par  tous  les 
moyens  en  son  pouvoir  au  rétablissement 
de  la  constitulion  de  Hanovre. 

c—  Le  mariage* du  fils  du  prince  d'O* 
range  avec  la  princesse  Frédénqne-So- 
phie-Mathilde  de  Wurlembei^,  a  eq  lieu 
leiSàStnt^ardt. 

—  Vn  ukase  de  l'empereur  Nicolas 
vient  de  prescrire  la  réouvmure;  de  Punî- 
vcrsité  de  Kiew. 

—  L*escadre  française  sons  les  ordres 
de  ramiral  Baudin,  est  arrivée  au  Texas 
le  7  mai.  * 

—  La  populace  s'est  livrée  aux  plus 
coupables  excès  à  Decalnr  dans  le  Mis- 
sissîpi,  elle  a  incendié  la  banque  de  l'é- 
tat !  tout  a  été  brûlé.  Une  vive  agitation 
régnoit  dans  cette  vilhe. 

—  Il  n'y  a  que  confusion  et  conlradîc- 
tiol)  dans  les  nouvelles  de  Gonslantinople 
èl  d'Alexandrie  sur  la  position*  des  deux 
armées.  Les  nouvelles  d'Alexandrie,  du 
5  juin,  parlent  d'un  commencement 
d'hostilités  en  Syrie." 
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—  Les  cas  de  peste,  dît  une  lellfe 
d'Alexandrie  du  36  mai,  ont  considéra 
blement  augmenté.  Au  Caire  ,  l'état  sani- 
tairç  est  très-satisfaisanL 


La  troisième  édition  de  VArithmè- 
iitfue  des  jeuneê  garçon»  et  de»  jema 
filUê ,  dont  nous  avons  rendu  compte 
dans.noype.numéro  do  ao  juin  conrani, 
se  vend  1  fr.  60  c,  chez  Périsse  frères, à 
Paris  et  à  Lyon.  L'ouvrage  forme  un  vo- 
lune  in- 18  cartonné. 
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ùioire  de  la  me,  des  éeriu  et  des 
doctrines  de  Martin  Luther,  p»r 
M*  AudHi,  —  2  voL  m-8% 


Toutes  les  bracfcbes  du  protes* 
Btisme.  a  voient  intérêt  à  exâltet 
jtlier,  aussi  touteâ  à  f envi  l'ont 
m  blé  d'éïogés.  Çé  ne  sont  pas  seu- 
ment  ses  disciples  qui  ont  parlé  de 
iavec  enlbousiasme.  Calvin  admire 
!ssi  ses*  vertus ,  sa  magnaniuiité ,  sa 
nstance  ;  c'est  la  troinpe|^te  ou  plu- 
t  c'est  le  tonnerre  qui  a  tire 'le 
onde  de.  sia  léthjirgie.  0^  ne.tcais^ 
it  point  sur  son  éloquence,  sur 
n  génie ,  sur  ce  caractère  ardent  et 
tbileà  remuer  lés  esprits  et  à  en^ 
i)ner  les  peuples.  Quant  à  ses  dé^ 
lits ,  bn  les  dîssiintilôît  autant  que 
ssiblè.  On  tronvoit  des  excuses  à 
i  boiifTohueries  et  à  ses  emporte- 
ens.  Cest  ainsi  que  son  bisloire  a 
3  écrite  jusqu'ici.  On ,  en  a  fait  up 
man  rédigé  avec  plus  pu  moinis 
irt,  mais  oâ  la  vérité  étoit  cq^s- 
jiment  saerifiée  4  rintéi:^  d'un 
rti  evau  besoin  4e.  relovef  le  ch^ 
Incipal  4e ^  réforme^  *  • 
M.  Andinn'efiitBi  un  admirateur 
thousiaste,  niuneiitique  outré.. li 
non  te  «ux  sburces  ;  it  interrogé 

écrits  du  temps.  Il  juge  Lulbèc 
iprès  ses  ac(es  ou  ses  paroles.  Sa 
îface  indiqué  à«séz  l'esprit  qui  ^ 
;sidé  à  ^pn. travail  ; 
«  Li'acUon  du  docteur  de  Wiilenbçrff 

son  sj6ckî  a  été  le  sujel  d'un  grand 
nbfe  cTbuyràgcs  6ù  sa  parole  est  re- 
sentéaplus  puissante  que  celle  dTaii- 
I  écrivain ,  où  sa  pensée  est  pejnte  sal- 
ant Fa  venir  fjuMFé  à  deviné  dlntiii- 
1,  où  sa  science  du  Verbe  divin  est 
Fome  Cï,  'UÀmi  de  la  Religion. 


vmo  an-dessns  de  c«Ue  dotons  les  géniel 
OstholiqueSv  où  sa  mission  osttransfof* 
mée en  apostolat)  et  son  œuvre  oompa» 
rée  à  la  révélation*  Nous  verrons  dans 
son  duel  avec  l'aiitoritô  si  le  moine  Auu 
gustin  est  homme,  et  si  les  misères  de 
notre  nature  loi  ont  manqné  ! 
.  «  La  réfornje  fut  violente  dans  leprini- 
cipe  :  elle  ne  se  contenta  pas  de  chasser 
nos  reKgienx  de  leurs  cowens  et  nos  prd« 
très  dé  leur»  pxeibytères  ;  die  les  calom^- 
nia  dans  leurs  mœurs  et  leurs  doctrines; 
les  rapQlissçtetbr^la  on  dispersa  leurs  li- 
vrés. » 

L'auteur  cite  ici  des  exemples  du 
ton  bautain  et  méprisant  avec  lequçlL 
JLutli^'  tiaitoit  se8iidver9aires^y.,et 
,il  Gon^n^e  ai«isi  ;  , .     ,  ,    .. 

«  Lutbor  a  fait  dé  la-carîcâtu're  «  et  où 
a  eruii  la  ress^mbhmee  ;  maië  Dîeo  n^a 
pas  plus  manqué  à  son  Ëglise  an  temps 
de  la  réforme  qne  le  tilfent -à  ses  défenT- 
seurs.  Daiis  l'intérêt  do  rèîstoîre  ,*  nous 
nous  sommés  oonsttlùé  à  liotre  tOar  |Qge 
d*oa  homme  qui  jugea  ses  fVères  Avet 
tant  de  sévérité;  c'étOit  notre  dîrofe. 
Nouff  avons  dit 'fr  ebabun  dé  c^  knoris 
qu^il  couciba  dalns  la  ■  tombé  t  t.ève4oi  *! 
nOQS  Jes  liiAons  éveillée  de  feilr  sommeil  et 
dtès  devant  notre  tribunal  î  On  verra  si 
la>  poussière  calholiqoe  ne  redoorre  pas 
des  ombre»  ii(tisires ,  des  hommes  ée  fol 
eldlnspiralfon,  des  âmes  de  poète ,  de^ 
eoKu-s  ebwids,  de  (M^nes  hét'îtiers  des 
^glbirés  de î no|re4^re;  on  verra  si-  tol]^tê 
étifusejle,  de  génie  faillit  à  ce^  moines  à  la 
laço^n  de  butherlsi.  Ëck  est  .iHiJh4^>lo- 
gien > sansiscienscei,  4J^ndro; un  espdt 
Yillgaire,  Oa^tanO.  tia  di|)loiiiale  inhà» 
bile,  Léon  X  Tantechrist  prédit  [^ar  les 
pi^pbèles; oii verra  ^ttia  sontena lès  arts, 
^i  a  véilfô  sur  les  montrmdûs  dci  noire 
foi;  et  si,  comme  Kïint l'a déûnl,  le  bpti 
trésl  que  le  .svinbole  de  la  moralité.,, pu 
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mn  qui,  dans  cet  mlagonisme  des  deux 
colles,  a  fait  défiDt  à  la  mission  dp 
Christ,  mission  t)e  civilisation  et  de  (m>« 
grès  social. 

»  !l  n'est  pas  tfécrivaîn ,  qirelqae  foîble 
{Mrt  qu'il  ait  ^riae  à  ces  débats ,  soil  cpi'it 
aipdMirtîanno  à  notre  école -ou  à  celle  de 
Lolberv  doninoas  n'ayons  soigoeosonient 
^todièies  (Hnodocliona.  PndV  juger  lé  ré^ 
Ibrraatenr,  nous  avons  viské  une  à  an« 
«es  Yastea. nécropoles  où  donnent  pêle-- 
mêle les  cemlres  des  réformés  et  des  ca- 
IfaoliqUes.  Nous  avons  fiouîHé  les  bôblio- 
Ihèqofes  de  Muyenoe»  d'Ërfnrth ,  de  GoUo- 
gne.deSUrasbonrg,  de  Lyon,  de  Fio- 
rciice  et  dtt  Vatican  SQx4»Bt,  où  tant  de 
tréaors  sont  enfonis  (i).  • 
-  Enfin  M.  Audki  lerminé  ainsi  sa 
préface  i 

•  Plasieors  fois  notre  cœnr  s'est  con- 
Mslé  en  Toyafnt  f  asage  qne  le  moîn^  An- 
^stm  a  fiSt  desdonti  que  tMen  liri  «voit 
accordés.  Moos  avons  mis  eh  relief  ses 
yariation^AontiiHieHes ,  les  impdssibiiilés 
yqo'il  dapdon  pour  4es  ^ridenoe&«  sfcs  pro- 
4pJi»éiîes  snr  la  cfai|(9  ^de  VJBglise.  roitiaine  ^ 
aes  Uasphèpi^  ^ntife  la  cham  rde  aaini 
Pîe^e  «.  ses  oaitrafes  aux  loraifaras  de  la 
.tradition,  ans  iqptendewra  dn  aaceidoce 
et  <leri^inanité,  et  to^t  ce  merveilleux 
é^  fiel  et  d'injiHnes'  dont  il  se  sert  poàr 
;9^ir  qniccmqoe  ne  crqit  pas  en  iuL  0io- 
ttre  liyre  <ombera  fiOQvent  des'  maina  ;  le 
«lopte  se  dressera  contre  notre  itédi  t 
loaaisqp'pn  se  débatle!  tani  qu'on  viendra^ 
notre,  preuve  est  là^  il  {auts'y  SQmiie|tre 
OH  «eni^  LnUien  C'est  sa  pamle  qne 
nous  rciMToduisona,  et  sa  parole  toute 
.nne.  Un  moment  nous  avona  bésâlé ,  n'o- 
jfudt  traduire  des  images  «pu  réwritent  à 

(i)  Les  ircbives  dn  faiican  renfer- 
ment la  cjerrespondancè  Inédite  da  nonce 
Jlleandm  ;  là  bibfiotbèR|Oê  de  Mayenoè 
4i '  celle  )de  Cologne  .les  pamphlets,  in- 
jtfouvabl^  ailleotfs.'deaddaxfi^  <)e  Tei- 
leL,  (TBocksiraet  ;  celle  de  Lyony  un 
grand  nombre  de  libelles  tbéologiqoes  du 
XVI*  siècle ,  que  son  savant  acIfninJsjlra- 
"leur,  M.  Pérîcaud  ,  a  mis,  avec  une  rare 
-complaisâince ,  à  nôtro  dis|^sltiop.    ' 


la  fois  l*œîl  et  rorciltc  ;  mais  nons  oobs 
sommes  enbardi  en  pensant  qne  ce  n'é 
loit  pointa,  nons  de  rougir  podr  Lolber. 
S'il  y  a  de  la  boole ,  qu'elle  retombe  snr 
son  front  ;  senleitaent  nons  regrettons  de 
n'avoir  pas  en  comme  tni  à  nokte  nssge  te 
lexique  et  le  vocable  latins.  ^ 

»  Quand  Lnther,  ce  SarosoA  de  la  ré- 
forme, s'altacba  pour  les  renverser  aoi 
colonnes  dft  temple ,  de  nombreux  oq- 
!  vriers  vinrent,^  son  aide  :  c'éloient  Kail- 
I  stadt ,  GScolampade ,  Agricola ,  Major  et 
i  beaucoup    d'autres    encore,    auxquels, 
:  pour  récompense,  il  décemoit  descoa- 
I  ronnes  sur  la  terr?  et  dans  le  ciel.  Mais 
ces  esprits  voulurent  travailler  pour  leor 
iconiple  et  se  passer  de  Luther.  Alors  «V 
gitedn  drame  trop  sérieux  ponr  prêter 
aux  rires.  Qoî  êtes^von^,  crie  le  doctear. 
pour' annoncer  nn  antre  évangile?  Qnds 
sont  vos  nùracles?  où  sont  tes  signes  que 
vous  aSrea  posés  dans  le  oiel?  Pus  nn  ae 
répond-;  pas  «n  qui -ait  seulMiiêni ,  sai- 
vant  Erasme,  xedïessé^nn  cheval  boileoL 
,  Enx  ne  sont  pas  interdits  :ÎJb  ^emandcot 
I  à  leur  tonr  à  Luther  x  Et  toi ,  qui  t'a  en 
i  voyé?  A  qoels  signes  pouvons-nous  re- 
-  connoltre  ta  mission?  Quel  miracle  asU 
produit?  Luther  nV  pW  mênae  ouvert  le 
yeux  à  un  aveuglé.  A  défaut  de  signes,  il 
i  a  sa  pfodîgietisé  colère.  Donc  ilb*irrite,  il 
,  bondit*,  il  Se'niet  %  foolirer  les  livres  d: 
ces  -nouveaux  apèlres  qn^  poosse  pèle- 
«néle  devant 'Son  trHMmal;  qu'en  pie» 
prétoire ,  et  anx  éclats  d^lre  des  aasis- 
tans«  il-  fnstige  et  mnrqoé  au  fitml  comme 
Xa^;  pniadesa.voîi4e  propldle*  il  In 
chasse  en  nos  mots  i  Alleja  in  diable,  a 
vous  ne  vous  repentez.  Tous  moururent 
dans  rimpépltence.  Mais  avant  de quiiier 
cette  vie ,  ilà  enrent  leur  tonr,  et  ciièrent 
i  leur  barre  le  réformateur.,  PTattend^i 
pas  des  mpuvemêns  oratoires,  leur  parole 
esd  rampante ^  mais  vive;  nous  l'avons 
recueillie  dans  des  feuilles  races  l  trou- 
ver. ■' 

•  Ainsi  voilà  l'anarchie  dans  VégKse  de 
Wittenberg!  Les  frères  utérins  de  la  té- 
/orme, allaités  de  son  lait,  8eniaudts>s«t 
entre  eux  ,  et  s'appclaul  l'un  Vautre  ;Q^ 
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>îeds  dti  jttgc  suprême,  Ltittïer  potrrcle^' 
n&nder  compté  à  Mûnzer  de  tootés  les 
trnes  qu*if  a  enivrées  de  ses  '[K)lsons^et 
Mtinzer  pour  lui  jeter  à  la  face  le  sang 
les  anabaptistes  ;  .        ./ 

aKairlittadt  pour  acèOSeir  Lotiber  d'avoir' 
lervertl  le  Verbe  divin ,  e^  Lutber  pout 
e  moquer  des  Visions  dé  farcfaidiacre;    ' 

»  OBcolàtupade^poorexpliquer^  Luther 
e  sens  dés  paroles  de  la  cène  ;  et  Lutber 
)onr  dire  analb^me  à  interprétation 
fOEcofoiàpàde$  ■ 

•  Zwingli  pour  repfodiet^  àLuAiér  â'a- 
oîr,  an  mépris  de  WScritmpe,  fait  de 
'homme- dn  cisefovo,  un  enfant  àes  ié- 
lèbres,'  im})uièsànt  de  llii-méàie  h  choi-' 
ir  la  voie  de  lutiiièi'e  ;  et  tnthét  pffùt  bé- 
ilr  Dieu  ilu  coup  d^^pée  qui 'blessa  lùot- 
t  llement  Kiéing^  1^  Kappel.  ' 

•|9'dst-ce  pas  up  sit/gujtèr '^ctaclft 
|ue  ce  drame  6b  ne  paroU  antiine  )ndl- 
idnalitê  catholique ,  et  dôtit.tôus  lôsâc- 
eorssont  des  renégats,  totfSdi^S,  moi- 
leSy  clercs,  prêtres,  qui  ont  pris  femme  ? 
ivangélistes  qui  se  croient  Jllnminés  4*en 
laut  et  se  disent  analh^mé;  prophètes «t 
poires  du  Christ  qui  ^,  vantQot  diej^os- 
uder  1^  critérium  da  la  vérké  et  he.  s'en- 
endent  pas  plus  entrf^  eox  q^e  les  ou- 
Tiers  de  Babel  !  • 

Cet  ouvrage  de  M.  Aadin  est  itti* 
»ortaDt^  tleait  plein  <fe  redierches 
onsçiendeusès.  Il  sait  Luther  à  tou- 
rà  les  époques.  It  le  montre  en  pu- 
blic e^  en  particulier, ,  il  ri^coiite  les 
iéveloppeiiieDs  de  sa  doctrine  et  les 
rogrès  de.sa^bai'dîesse^  il  cite  ses. 
crit»  et  ses  disfiéurs ,  de  aorte  qu'il 
laroftt  dtfEkîle  de  contester  le»  juge- 
lens  qa'if  en  tire.  Du  reste,  rien 
an^son  hm^âge  n'atteste  llrritation 
i  ratnértame.  trest  un  travail  de 
ure  conYictiOn  ^  qui  sera  estîm^  à.  sa 
aleur  par  ks.aims  de  la  vérité  kis;^ 
nique*    . 

Nou»  reviendrons,  svur  une  pnoduci* 
on  si  estimable  ,  ^  qui  -doit  sans 
Mite  dissiper  bieu  des  préjiigié». 
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PARIS.  7^  C'est  par  ordonnance  du 
14  juin  qpe  M«  le  eaiidkial  d'Isoard 
a  étë  taotnufté  'au  siège  dé.Jiyun»,  v«« 
cirntpàrla  mort  dé  M/ le  tardinal 
¥é9cii4  -Le  ÂfomUKr^û.  25  annonce 
cette  nomination  et  a'én  uainiono^ 
pas  encore  d'auire*     .  . 

Le  dimanche  -2  juia.a  éfié  décoift* 
verte  dasis  l'égUse  .D^olçe-iDainc;.  d^ 
Lorette«  une  des  quatre  «hapelleib 
circulaires  Jnénagéesnux  quatre  :an-> 
aUs  de  la  nef;  Çettç  çUap§ue  «.située 
àigauclKi  (Iç  la  i^^nde  ^orte  à^uHréep 
est^ntij^rement  couy^rte  dè.^ata-% 
res  dues  toutes  au  pinceau  .  de 
,.  ;piQndçl, ,  ifi  l'acadéiiuç  de^ 
eaùi^-Àrts^pejotre,  d'hisitoire^  JSUet 
8^  coljnpose  de  deux  parties  bien  di^ 
tinctes.»  Tautel  et  ^  rotondi^,;  Tua  et 
Tautre  i>ortent  sur  leur^  vouées  ^  sur 
leurs  pendentîis  et  sur  tous  le^  pau-' 
neaux  »  ^lus  de  trente  sujets  tires  de 
l'histoire  sainte  ou  alt^rîques.  C|eS; 
sqjetà  ,  tous  relisriçux.  et  moraux  |! 
sont  ornés  dé  ,ri<^"éâ  hotàiires  et  eh-^^ 
cadremens,  de  set^tences  et  dé  passa- 
geà  dé  VEcriture.  lie'iout  )pflrol<  conçu^ 
avec  intelligence  et  exécuté  avec 
gbut.  îïous  reViendi'ons  sur  cet'  en-î 
semble  de  tableaux.  ^y' 

Bani  là  'séance  dé  la  chahibre  dé 
jeudi  dernier;  M.,  de  Golbéry,  te 
même  ^ui  à  si  bien  pléidé^samédi  là^ 
causé  dé^'hô^ces,  a  fait  un  i'appert 
stil-utiÉf  pétition  d'une  dàirie  Dau^' 
riat  \  tfài  demandoit  une  loi  péiïàYe^ 
contré  les  abus  ét'débts  écclesiaètU' 
qttes.Yraiment  si  les  daufes^  imèt-' 
tent^aossii  barceiei^  la  diafnbre  de^ 
pétitiong'et  à  -pourBul^telé  dërgé;  là 
diajilibfie  et  fe  clergé-  auttmi  fait  à= 
:fairê.  Aif  ^UTfdnSi,  l'IioDorable  inagsi^ 
ttàit  a  traité*  ia  choaè  sérieusement  ; 
et  à.  pvopbs  de  là-'pétiMon  a  exposé 
des  ^princifïes  qu'on  aime  'à'  voir  pi?o-, 
damer  à  la  tribune  t 

.    <  QuaiÉt  ai&x^einei-  qoe  4«  dtttie'I>att« 
38. 
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riil  vQvdroUmc  ^jbabHr  contre  l^-prê- 
ires  qavi^fuMiil  tes  Bacremens,  les  priè- 
ros  ou  la  s^alt«re«  il  est  vraijqa'en  iSia 
il.flil  jfdigê  aa  projet  (Je  d^ret  contre 
to^^  prélre  gui  feroit  dfr  seooblables  te» 
ftis^;  i>D  ië  lépvtoit  démissionnaire,  on 
réloigooii  de  diocèse.  Cepeodlint  eeUé 
dispostiMo  n^eat  pas  de  saite. 

•  Lorsque  la  religion  intervenoU  dana 
tous  les  actes,  de  "fétfet  ctril,  quand  elle 
pfêQott  ftidoinie  à  sa  naiasaiice  et  rac- 
compagnent attx  limites  dé  celte  vie,  on 
^vbît  faire  idleirvetiir  la  loi  povr  qa'aa- 
etinf  membre  de  la  société  ne  QHt  privé  de 
son  issiilance;  car  lecohèonrs  du  prêtre 
.  étoit  indispenssbleà  tous  les  actes  desti- 
nent constater  la  naissance,  (e  mariage, 
la' mort 

'  11  II  n*eQ  est  pins  ainsi,  c'est  la  foi  et  non 
la  Ojécessité  qui  sotnnet  le  citoyen  i  la  re- 
ngi<m;  Les  ministres  de  éette  religion 
n'ont  aucun  devoir  civil  à  remplir;  on  ne 
péril  les  qonlraînclre  h  aucun  acte  exté- 
rieur :  vaii^emént  on  alléguerôit  les  ex- 
pressions âc  farU  6  du  concordat  pour 
soutenir  que  les  refus  «de  sacrement,  de 
prières  pu  de  çépultnre  sont  des  actes  de 
nature  à  compro»neltre  Phonnenir  de?  ci 
toyens  et  \  troubler  Içur  conscience,  on 
qu'ils  d[4^énèrçnt.enoppEeasipa.  Laju 
rifJlc'ty;tP  ecclésiastiqne  est  libre  comme 
V>ute  autre!  11  importe  à  la  digiiit^»  à  la 
gréndem*  de  la  religion, que  le  ptêlren'ait 
ponrjes  casde  cônscîpnc^  d'jtntr^  j^é 
^ué  sa^  cqnsqience,  ^u'il  pe  puisse  élre 
requis  'dan&  ^  ministère  comme  Iç  aer 
ipU  Vi^  simple  t^ffiipier  ministérieh  Le  ca- 
racl^  de  )a  foi,  c'est  la  soumission  ;  qui- 
cçinqaçi  en  e&t  incapable  ne  doit  |»a«  inino^ 
ijaer  le.tribunaldela  péi^tence,  fi  s'il  ne 
rpqnieri  J'^a^is|i|nGe  do  iqiuiaUre  des  an- 
tels  qi^  jpoi^r,«atisfsj|re  à.i'iisage  onpoor 
qpuyrir  son  amçnr-propre,  le  ^gislatoHur 
^  1^  ifibttBaiiiL  âe  dov^ont  ancim  aiyiiâ 
à jceUe /déraisonnable  piâtnlîon  .\  ieré* 
fps^deapctèreaèt  des  siaucrema»,  kiraqu*ii 
ii!a  ét^^coompagné  d'auenne  iojnre,  ne 
penl  éUn  .<]éférô  i  qu'au  sopérieur  eoclé- 
aiaslique.  Le  soumettre  à  (out  antre  p«o>i 
^^.^f>  .<^J^^KéauUe  U  rj^î^ioa  }4'éM  de , 


simple  instrnment  i  c'est  méconnollre  sa 
dignité,  c'est  confondre  dans  une  même 
abjection  la  foi  avec  l'bypocrisie.  Peut- 
être  même  seroit-il  désirable  de  voir  (fis- 
paroitre  de  nos  lois  des  dispositions  sus- 
ceptibles (f  une  interprétation  aossi  déri- 
soire et  dont  Inapplication  ne  pourrait 
être. essorée  pir  aucune  sanction  pénale» 
sans  pQfter  une  atteinte  encore  plus 
grave  à  Ja  liberté  de  conscience  et  à  Tia- 
dépendance  ^u  clergé.  Yotre  commission 
vous  propose  l'ordre  du  jour  sur  leadeox 
parties  die  la  pétîMotu  • 


M.  le  cardinal  de  Bau«se<;  dans  sa 
beUç  Hùtoire  4e  Bossuei^  parle  d'un 
serinôn  que  Bossuet  très-^eune  ee- 
çore  préctia  dans  iea  salons  de  l'iiotel 
de  Rambouillet.  Bossuet  n'avoit  que 
seize  ans,  et  aroit  été  amené  par  le 
marquis  .de  Feùquiërea  dans  cet  hô- 
tel, rendez«-Yous  d'une  société  bal- 
lante et  choisie  qui  avoit  voulu  ju- 
ger des  talens  précoces  du  jeune  ora- 
teur. L*élégant  et  judicieux  historien 
avoit  rappoii;é  le  fait  simplement  et 
tel  qu'il  1  i^voit  trouvé  dans  les  mé- 
moires .du  tempà<  Aujourd'hui  nous 
voulons  embellir  riiistoire.  Nous  ai- 
mons à  orner  tin  fait  d'accessoirei 
agréables  et  piquans.'G*estun  genre 
que  inadame  de.  Geaiis  avoit  sais  à  la 
moà^y  et  que  eiikiveniplusieiijrsécri- 
vains^Ce  genre  a  bien  quelques  dan- 
gers, U  tend  à  altérer  rhisloure  par  ce 
mélangé  de  la  véri.lé  avec  ia  fiction, 
et  peut-être  nps  neveux  auront-ils  de 
la  peine  à  disdnf^er  le  fond  d'une 
hiatoiiio  vraie,  quand  ils  la  trouveront 
surebai^  d'une  foule  de  circon- 
stanoes  plus  ou  moins  is^^ieuses  et 
plus  ou  moins  vraiseinUablesy  iuia- 
gioée&parno&auteprs  modernes; 

Ces  réâexiops  nous  sont  venues  ù 
resprit  à  Toccasion  d'utf  r.écit  que  la 
BiMiothejué  unwerÀUe  de  Genèt'e  a 
donné  de  la  «ôirée  de  Fliôtel  de  Ram- 
bouillet où  lé  jeune  Bossuet  prêcha. 
On  dit  qu»  oe  morèèau  fait  partie 
d'une  jéiûe  éTéUnUs  hùtonfues  sht  irs 
fersou^iages  lùlénÙÊfs  du.3>^\^  stède. 


^  eUfikheê  '•  ^'élHttti:  ^sm^fUès-  ipeu- 


•'  C^f  ) 


ènt  amuser  Un  instant  lé  leètéérry  /sme'Mtis,  n'éioha«suréi4ienc  pài^'pi^ 


Miis  à  cotip  «ûr;-  elles^  ^e  feroot  pàfâ 
lire  UD^pMà  b  Mi'énèe  dé  riii^toitiË. 
^Kaminond  Ud  {>eu  le.  récit  dulre- 


uei)  gëilevûis.' 


JTabôrd  on  -rfe  conçoit  -paîs  ^pat* 
nelle  distracttori  11 'place  là  source  ed 
aars  1814.  Ori*  ne  pedt  attribuer 
eçte  daté  q^'â  line  faute*  d'impi;e5^' 
il>n,'  £a  ]6N,Pos3aèt  ft'^ëtoit  pâ^^^hé; 
l  ne  fl^lot  au  tnbndè  qa'eji  1627; 
iondé,  i|u'on  supposé  avoir  assisté  ai 
i  soirée,  né  vit  lé  jout  qu'en  lé21 . 
"•uf  erine  ei  ^ontatiffiér;  tpTon  y  placé 
ussi,  avoient  eii'f6t4,riin  trois  ans, 
aiïtfe  quàire:  11 'faut  cfo^re  qu'an 
[et!  de  f6l4,  Tàutetft  ar  vonlti"  dite 
642  ou  1644  ;  ^  c'^st  sans  doute  en 
fïet  Miîe  dé  cesannées  que  fut  prê- 
hé  le  seitrton  de  l'hôtel  de  Ràin- 
►oliîUet.  .    '  •:        . 

Mais  ce  n^est  pas  la  seule  reinsr- 
tie  que  nous  aurions  à  faire  sur  la 
dation  de  la.  Bibliothèque  de  G^nèye. 
/auteur  de  Ta  ficllon  ne  nous  paroît 
as  avoir .  bien  observé  le  caractère 
ue  rhistoiré  donne  à  Bossuet.'Il  ra- 
on  le  que  le  serînon  demandé  et  ac- 
épté  ayabt'été  l^nis  au  lendenHiin, 
arce  que  la  soirée  étoît  trop  àvan^ 
êHy  le  jèWné  Bossuèt-  fut  céâ  vingt- 
natré  heures  dans  Une  agitation  et 
ne  impatience  extrabrdinaire ,  'Se 
laignant  des  imbéciles  qui  avoiérit 
siardë  9on  ihompkey  tleVoré  par  la 
èvre,  «t  passaAt  «otrte  ta  tfutt  dans 
n  état  d  inquiétutk  et  dé  maktse 
ni  eût  suffi  poui*  lui' faire. hianqner 
m  discottrs.  yàute^r  le  pemt  toûfr-» 
lenté  itun  ardent  désir;  dison.i  mîeuâè^ 
nri  inscUtahle  'besoin  de  succès  et  de 
ïoire^  toujours  potirsièinpar  ses  ré\^ts 
?  grandeur  èi  de  fortune ,  réffattt  Npîs*- 
rpalj  la  pourpré  romaine  y  la'  tiare 
nti^f-e.  Qr,  vraiment  ce  nTest  pas 
'  Dos9ue(,  et  l^tAvChttfur  aurort  d4 
ricut  eèhttottre  et  suivre  les  convcJ. 
inces.  Ur<  éciîivamqurveùttnettre 
#  scème  an  gi^tfd  t>ers6ntiage,  doit 
ous  le*  -{yréiefiter  tel  iqtK?  iliintotre 


^  trace  èé  tktkt\ïïst  pt^eMafttef  Uft 


Dé^r  te  'iiwtoinfê:  Beiràier,  WkKè'^I 


occupé  à'cepoitit'd'kléisS'de  foi<ôn« 

*  et  de  gioil^.  ¥  aUrv^-^Sl  ^d^f  4e  por^ 

trait  qn'oti  feit  id  de  lui  qa^qué 


journal  Fa  joupy— mé  eotnme  nous. 
'  MM.  â^'Qrenève.  n'aqropt  p^&é^fd- 
chés  de  siaisir  cet(«  occa^ot^deprèf 
ter  de  petitoi  passions,  à  tingrMiÂ 
hoimnedooihf  gloivoles  itii|]i4i:iiM^ 
elqui  a  sQuventJattcpafiaçr.d4  ma»? 
vabea  ouitsàleujrs  plus  fammiKOflfT 
troi^^r«i^t«fl* .  .:.;■  '.  ••» 

~. L'auteur:  da  réaic  donaé  lo^làM)eC 
léft  idées  ptineipa}e8  dwatviyKnk  il 
rapporte  mante  qn«iqiscaiplir^s€i<tl» 
râes  .de  discours  qae'  B«sàuW  prof. 
■ooça  tnsnkiç,  oit  qidUioMite!  aftsi^ph» 
tâirdh  •    >  >       *-'•       *'.  -iî  ;:».-  (i/  #.;•''» 

'-  ËMore  «me  deriiièn^t AtiM{âe«ttf 
c^tXA  étudehistotrèqu^.'  fi0ijb(|r  liaéiH^ 
do  «ermony  TinilettirîfKit'Maifdir'Ilf 
jeune  *  Botsiurt'  ebèg  '  iù.  f^mfé'^k 
.Gondi,  archpe«èqae<  dei  I^irfo.  ^tK^) 
Pierre  de -Gondfy  é^équc  et  non^r- 
cheromà.deParby/^voH  «Uiwé  saHé- 
inisoion  e»  lâ9d»«piliureîiisde  Haoïi 
de  (àondi,  .8on;neveuv  qdt  derintrca'ii^ 
dînai  en  161^,:  fetitaqurot  èa  1@S^ 
Geluiftd  eut  .pobc  aiicceasèiir,  «op 
Arèrô^i  Jeas-^Ffànçoit  de-Genéi^  ji^ui 
£at  le  pceiÀler  'arcbcvo^e'da  Sarts; 
ei^ttijpciitpoiir  csiadjiiteur  «iLlofâ; 
Jaaf^F^-aiiçpi^Paiiilida  GondiV  ditU 
€ardhi|iii  de  JE^tev  Oa  'Vin«  :diMit  jq» 
fiossuet  |i-àlpu  iOOiMtoâlire  m  Picn^ 
4ii  HeÉiride-Gon^t'  itetaev^MD  itdpol 
aTQtr  lieu  que.  saous*  Jeap-Sraaçola^ 
^i>.a)^aiidofifka  racbnimaUraâioa  ait 
]646^etn|6uvat  eu  16M.i  i     M  <  v 

M.  revenue  de<]lertfi6nt  Vlend^dé 
îaire  ùtietotlrnéé  datisbrfeTiiàVtiii  A) 
canton  de  Saint^AMttntsTammpdes^ 
Après  avoir  eoÀfiiliié',  ën^paâtsàtit', 
daÀs  fe  village  dèLaicham^s-,  WÂ 
v^Ué  •su<^es9i«^nent  lés  pârois^iie* 
d^A^at ,  de  Coiii^iiols,  an  TcfliveCi 
Sainrte-Margueri^é ,  er  a  btMsi'^^'t^^ 
dans  tfiaasué  f  elleé  là  éoiiârtnà*iM)M 


(-5d8) 


vàrltable  ealliw«iMi^ie«  C'étoît  u» 
ificoUibie  bien  ^Vlendrittaot  qm  de 
jToir  la  fopuUtioa  r^spec&ive  de  cett 
diveine^  ]^rQÎIfte$  se  proeiârae^  en 
l9i«Me  aiMT  Le  pas^oige  du  prélat. 

Dmê»  la  liuil  du  1 2  au  IS*  juin  ^  iln 
irol  a  été  comitiM  dans  l'ëglbe  de 
Samitlàiiges,  arroadîssetfient  d'Is- 
cwre«  Letabernatele,  le  itiattre^aotel 
et  nu  placard  oitt  été  ouverte  à  l'aide 
d^efiracftioti }  tawi  le$  vatea  saerës'Oiit 
été  enlevés.  On  porte  leUr  valeur  à 
tfiM  frJ  Les  Volirart  aé  sonc  intro- 
AikBf*pc«dant  le Jonv,  dan»  Vé^isèj 
€1  Us  cy  «ont  tiénnj^  cachés  juiqti'u-^ 
prè^  kl'  ferkÉietore  -  dea*  paités.  ^ fis 
«vbîend'alkméfdi^  âer^  pdur  vuk 
claiA  En  se  retirant ,  ils  ont  escaladé 
fme  feoéUie  wm-  élevée  «u^^Uanaà  du 
iol  »  ei  qui;  n  4Bt  paà.  garme  de  barres 
de  &ii''  On.  pense  que  ce.«iînM  cal 
l^Qffce.4*inâividiÉ&  élnuigérs  >à  te 
lal3Rliléw  là  Histifie  înfiavtM.   .  : 

-•■  .  fM'aipw       I 

-  Iaièo«NiMine'deSaif«t-4Mar|rn^lift-* 
Londres  (Héraalfc)«stenéofe  révialtée 
d'un' acte  arb^traîpc  dont  «'est  reÀdû 
«Jcnipbble  un  ageut  de  .la.  to-oe  ptdsiîu 
que ,  à  rœoasîonîde  la  Féte-X^u« 
I  Toutes  lea  dispc^aita  étaient  fai* 
tespâur  la^irocesMon  dei'octfivé  ;  ià 
ix}|iMation ,  raitgée  en  <  baie  de^nt 
lés:  maîsoaa  tendaea  'de  blanc ,  attend 
doit  iWrifée  du  èorté^.  La  procès 
cessioti  at  mît  cn<  maîrcbei;  elle  fut 
touti  coup  arrêfée  par  ordre  dui>ri^ 

Sadiev  de  gendaraterie ,  c|^ui  menaça 
e  ae .  aeCmr  et  ^  de  diiesser  proéèao 
yerbal,  si  rMiièifaisoi<?d(oitÂ.rinSi- 
tant  à  une  réclamation  qu'il  adres- 
t^i%^  v'^ir/B4aton  k»li«  |in>nié. 
Or^  quflU  ^oit  sce^^  redamaiîon? 
It^  daipB^!  pîeiiite^  ^v^i^nt.  or^  dç 
rubans  etfd^  fl<u#-«(  un  autel  por^tif; 
panni  le»4e[ui7S  ?e  troutpit  içi  lys, 
^n  sei^i,  lys.i  C'est, 'Çi^tte  9ouf  ii^nor 
f^p^^flje^plns  b^l,  piraeineni  4^  nos 
iai"f^*n»  »  H***  bkswMt.  la.  vua  'et  ^î^fiir 


faIkMt,qne  ee  lya.  disparilt  die  Taulri 
.pc^rtati^y  ou  bien  le  brigadier  aereti- 
reroicpour  dresser  pit^o^arifertial  con- 
tre le  lys.  On  a  .bieii  voular^^ader  à 
ce|!te  ridici^leexieencf^;  le  lya  a  été 
^aché  de  Tautely  et.  1^  gcp^darme 
a  suivi  la  procession,  4rès-coptent  de 
lui,  et  sopgeant  ssjis  doute  à  la  ré- 
compense qui  ne  pou^oit  srwiquer  à 
non  dévouaient  cUevafere$que« 

Voilà  ce  q^i  s|est  passé,:  et  voici 
ce  ^'ep  dit  le  journa1|  4e  la  préL^c- 
tufe  de  rSlérault  : 

«Ce  &it,  qui  méritiîà  peine  d'être 
mentionné ,  indique;  seoieaieni.  chez 
'  le  brigadifsr  ui^  excès  de  z^e  ,  d'un 
s^equi  ipk'est  peotrétre.  |»aa  selon  la 
science,,  mais  aui  ne  priorité  pas  non 
plps  d'exçitei;  1  ai^ijsiadvecsion,  » 

C'estfàHiir^  qu,'oh,  peut  impuné- 
noent  troubler  ^qnç  cérémonie  rett- 
gieuse  et  irriter  une  population,  c'jtst 
un  acte  qui  mérite 'à  peine  dtélre  men- 
tiçnné'.  he' Courrier  au  Midi  ne  songe 
point  une  c*eèt  se  renâre  moralement 
cbinplice  de  jpareits  actes  que  de  ne 
point  Iqs  qualifier  comme  ils  le  mé- 
ritent. .     {GazeUe  du  Midi.) 

BIA^'$a^llardfi^e$  ont  publié  un 
cpmptM^pd^  de  ce  qu'ils  opt  fait  à 
MattaincQurt.et'à  Sion-Yaiidémotit 
Ce  compte  est  propre  à  inspif er  pour 
eux  autai;^;  de  c<infi^<;^  que  d'es- 
tiine.  .    :   ,. 

Leur  but  i  nf^tiaineo^irt  étoît  de 
pourvoir,  à  la  h^nne,  édcication  des 
jeunes  persofui^  dit  payf^.  C'étoit  la 
pensée  diu  b^nb^uc^ui  J^ierre  Fou- 
lier,  |i|^n:c^iré  dt^  lievL,  Ils  ont 
donc  bâii  un  çouveq^et  y  ont  appelé 
les  rjclîgieuHe^  de  U  congrégation  de 
JNo^*e*I>ame ,  A^déa  par  1q  bienheu- 
reux. DepiÀisdeu^  aiis  le^  pensionnât 
e^  ouvert*.  Ivn-cMpeiisfi  totale  a  é&é  de 
70j0pafr.  Pav  un  actjb  di^  11  décem- 
bre d^m^'uMM.  {ia^ltard  ont  cédé 
ritabU^ft^neçit  ^p^  r^l^'iei^es  eo 
toutç,pri9pri^.,  àji^.^i|lfs-couditioo 
jJe;  ie  c^ynsacrer  ^à:  rétl^^çation  ^ 


parlent  dos  ei>T«hVi9iemeof  4u  <Jlergé, 
leiojii^bien  de  tenir  note  de  celuî-U. 
MM.  Baiilwl  aVpient  (au  <{4ie  la 
moitié  de,  l^ur .  ooivre.  Ils  VDiiloieul 
rendra  aux  iennes  getis-dH  paya  là. 
mém^  seryice. qu'aux  j«im«*s  filles. 
(Comptant  dA(M^  9ur  la  provideoce  et, 
sur   la,  charité,   ils    achetèrei^i  /^-r 

(lépei^kiices.    iieiiirs   espérances  ne. 
furent  pas  déçues.  Hes  quêtes  f^ite^. 
Mnt  pair  ^W  qtie  par  les  relifi^ieusçs 
cle  la  cooi^é^tion  4^  Kq^e^Ihuxie^ 
QDt  mis  à  itt^e  de  d^Ti'ir  les  pre- 
miers fraisa  d^aeliat  et;  de.  réparations^. 
Ils  se  prppo^r^t,doinc  .4'étab|ir Mne 
ecçtWa'eiiseigaeuietit  priqaaire  siipé*? 
rieur,  ,6,*e8t-Àrndire  un  p^PfioAnat .  où 
on  cn^»e^perait;.l9Mt.  ce  qui  co^n^. 
pose  \&, Qours  de. L'enseigneijnent  [>rii 
ina^re  et  1^  cours  de  collège  rma^fi^ 
It;  grec  .et  le  Uti^  ;  et  de  plus  «^sie. 
4écol^  vièri^  I  uue  pépinière  des^née  à 
fermer  dçs  ipsùtuteurai  ppqi:  l^çapir  : 
pa({nes.    Ges^  instituteurs    dévoient 
être  des,  religieux*  Ils  ne  d.evoient 
.point  allei:.  seifls^  i  moins  que  le; 
cuné  ne's>ngageât  à  les  recevoir  w 
pi^by^ère.  Ib  d^yoientêtcecbantfes 
eî  sacristains  dans  les  paroisses.        .. 
.  Ok  piQJet  £ut  appro^vé  dans  ;  le. 
pays.etbors  du  pays.  MJVI»  Baillîiwl 
nolnui^ntî  sept  ^rchiQV^êques  et  vingt 
évèques.quA  1^  oi^t  encouragea  de 
vive  voix  QU  par^écnlfT 

De  i^ufl^  ils  avoieiKt  reinarqiié;que 
])ar:8Uiledui proches: de  FaiiilNAieaa 
dans'  la  classe  moyenne,  beaucoup' 
cCenfan»  pre^q^^t  en  dégoul.  la  cou* 
cUtioo  mp^estç  de  leurs  pfïr^,  et  alri 
Ipi^^  cbércb^ (fojrtuo^  aillewu  i\»j 
cîssayèsircii^.  de.remédiei:  au»  jnal  .eu 
ouvrant  à  Sion.une  é^oÏQ  d'^Ppi^^o-^ 
tissage  pour  les  métiers  ks  plus  né- 
ce^mr^^et  en  mêiue  teujps  u,ne 
c»cple.€ftkgçicul^Hre  théoriaué  et  prs^- 
tiqijie,  powr  initier  l^s  jeunes  geijf;/ 
aux  {améliorations  réelles  q^ç  Vexpé.n, 
l'itîiiçea.çon&riu.éçs^  ....   .   : 

Yoiâ^4pftC  ce  ftH'îjs  o^  Jpiit.  Ils 
oulpajesoiir  4^>9QQ  Vr  à^  ptçuiier.s 


(^9) 

frai&d'ach^i  et  d^^içilfé,  50,000  fr^ 
en  réparations  ur^^enies.  Vécol^, 
.d'enseignemrent.  primaire  supérieur, 
est  en  pleine  activité  *}  le  pensiouna^ 
coi^ipte  déjà  trente  élèves.  Lenovi^i^^ 
c|at  pour  former  des  inatituteurs  es|, 
iégal^joaent  ouvert  et  conipte  soixante, 
élèves.  Une  ferme  déjà  explpitée  est;. 
attacUéeà  TélabUsseuient,  et  servira  « 
poiir^les  essai?  agricoles.     • 

Toutefois,  l'œuvre  n'est  pas. à  8fM|' 
tevme  e^  demaiide  desasorifio^s*  hsik'- 
jemies  gens  du  noviciat  sont  pca Tir- 
cïm,  D'ailleurs,  MM.  BailWd;  ««) 
borpent  pas-leurs  v.ues^ux  .enviroM. 
d^  Siouf-Yaudémonu  Dès  que  le  wir.: 
vloat  aura  fouriû. assez  de  sujets,  on, 
étabtiradi^s  suec^insaks  dsuui  l^  die^i 
cèses  YjtHfiua»  I>éjà  deux  pfêtreft  estirl» 
mables,  M.  Robin^  ancien  curédtt 
Bat^k|nyj,.etrSlvNkiolaai  mtmn  euré 
de  JSb4oiùlley,.  se  soba  joînis^iaiix; 
troi%^MAI.<  Baillard.  On  reeeyra  1^> 
ecclésiastiques  qjuiVpi|dc0M}n$  a'uftin^ 
at|X  dir<^te«r9;poUr  4lr«  placiis  eitXr-> 
inêm^rs  un  jotir  à  la  4éle  des  suo^r-r  : 
sal^  de,  SiQu  ou  des  pensionnais.'  kt\ 
éublir  dans  les  diCTéreiM.  déparier» 
men&)  Po^r^  C/çla»  -a^nsi  que  pqipr 
radmi^oBdeS;npvic€^,.il  ^^t  écrir«f  ^ 
à  MM,  JBaUlard9/4tabUsa^iiieat  djBy 
Sion-Va^déii^çnt,,  pfir .  Y^zelize^r 
Meurttq.    , ,.. ,  ;  ..,..,  ...;;, 

Ce    eonifite^ocndu.    et  .  avis  <  d»  : 
MM.  fiaOia  vdest  dalédu.25  msTi  deiH . 


luer:.-   •     .'  '    •  ,-     -r     ••      ;  .;      ;••  v^ 

JeaB  i  Buvigttèau., ,  laAMMnréur  -à: 
jGastelnMf,  avoiib  toutes  lesl  p^iies  .dui  > 
monda  à  gttgnjer, .  à  là'  sûeurrde.  so» 
jfeont,  djequca<  nourrie  sa  femme, et • 
ses  quatre  en&BS.  .^u^'-  >^  poovôit»* . 
il  espéren  un  grand  >cnéditr'>  et  lorsi^ 
que  sesde^tes  s'étement  à  Quelques . 
fr«ios^sescréancieitts.'fimpiieé5oienide> 
Us  lui  réclaiiier..  Un  soir,  ainsi  qu'il 
ef&  f  voit  rb^bitude»  il  se  );^^à  léf/fii- 
BC,^  poursuivi  par  l'iilé^  ,qn'il.d^it, i(j 
son  mç(UJi^ier  1%  fvancs  qiu'Mne  pçpq 
açq\^Ute^.;.  ji  d^màndoit  ,;.dit7ai^,  à:. 
PÂeu  4«;trQ¥»v,er  4M,,iiaya|l.fèv;^4e, 


(  6oo  ) 


potivoir  fiiÎTelionnètif  à'  ses  cngage- 
mens:  Tout  à  coup  ses  yetix  se  por- 
tent sur  le  tront  on  les  fidèUs  ae  la 
commune  viennent  déposer  leurs  of- 
frandes. L'argent  ou'îl  contient  càt 
^stiné  pour  tes  maibeuteux  ;  it  doit 
avoir  part  à  la  distriiiutidh  qni'en 
sera  faite.  S'ilpoavôitrduviiv.*..:!! 
cfesaie....  Vains  efforts.  Il  faut  le  bri- 
ser, mais  le  briser  seroit  un  crime. 
Qoe  faire  7  li  est  seftl  :  qui  le  verra  ? 
Si»  enfaitt  n'ont  pa»  do  pain  !  £^  mi 
instant  il  va  oublier  cottt  un  pas^ 
exempt-  de  reproches.  Il  revient  près 
àa  tronc  :  le  couvercle  est  ettlevé ,  et 
sar  la 'somme  qui  y  est  renfermée  il 
prend- 1^8  douze  francs^ont  il  a  be- 
aoîn  ,  il  laisse  le  aurplm.  C'est  ain^ 
du  raoîiis  que  son  avocat  raconte  la 
diosè.  '.••'■ 

Le  crtme  n«  deitfieùra  pas  long- 
temps inconnu.  Ou's'aperçm  le  len^ 
demain  que  lé  tronc  des  pauvres 
atveît  été  nrisé ,  et  qaà  Jean  Duvi- 
gn^a  ëtoil'  seul  allé  la  veille  dans 
réglise  vers  l'enttée  de  la  naît.  Il  fut 
arrêté.  Duvigtiea»  avoua  sa  faute 
dès  le  premier  mbment.  -    '  >    • 

€*eBt  sous  le  poids  dé  cette  accasa-: 
tioli  qu'ira  compartt'  le  19  fain  dé- 
Ts^tit  tes  jurés,' au^  assises  de  la  Gi- 
ronde. Le  maite,  lecttft^deGastel- 
natty  sont  venus  à  l'audience  dé- 
poser ;de  la  bonne- meralité  de  Foc- 
GHsév  Mats  la  crime  éuât  conatant, 
avoué  :-  le  jury  a  reconnu  Duvi«- 
gncAU  coupabhr,  «Véc  des  circonstan- 
ces atténoastes ,  et  la  ceal<  l'a  •con- 
damné, à  deux  an»  de  pi*i9onJSoà 
aarocat  a  •  supplié  .  les  jiiipâ^  de  ré^ 
diger  une  demande  en  grâce.  Les 


lendemain  le  prélat,' accdrtipagné  de 
sort  grand-vicaire  ,  M.  rabbéPelle- 
'  tan  ,  partît  sttr  le  bateau  à  rapeur  le 
.  Tàrlàre,  Le  ^,  il'  artnva  au  mouillage 
de  Mers-eUKébir.  Le  bâtiment  avoit 
à  peine  jeté  rancre,'que  Ton  aperçut 
la  voiture  envoyée  par  le  général 
commandant  la  .province  d'Oran 
pour  être  nése  à'  la  disposition  du 
prélat.  Le  bri^k  le  Dragon ,  en  sta- 
tioà  à  Mer»«l-Kébir,  fit  une  salve  de 
cinq  coups  de  canon  ^  et  les  batteries 
de'tei*re  rendirent  tes  'iTiêmes  hon« 
néurs.  M.  'Dntpuch  se  rendit  îinmé- 
ditttemerit  à  l'église  d'Oran.  Le  len- 
demain, il  reçut  la  visite  de'tou tes 
les  autorités,  fje  prélat  se  proposoit 
de 'Visiter  A'rzéwet  Mostagahem  ,  et 
.de  prcndhe  une  connbîssance  exacte 
<dcs.  besoins  de^  la  province.  Ces  be- 
soms  sont  gratlrds;  le  nombre  des  ca- 
tholiques* est  de  5,000 ,  isans  y  com- 
prendre la  garnison.  Deiix  prêtres  ne 
peuvent  sufikre ,  quelque  «oit  leur 
.zèle.  Le  curé  est  du  diocèse  de  Lu- 
çon ,  et  est  assisté  de  M.  l'abbé  Mas. 
I^a  adressé  à  M^.  i'évêque  un  petit 
dfecotirs'  à  stoh  entrée  dans  4'^lise, 
etn^icité  l'^îise  d'Afriqâe  d'avoir 
lun  tel  |>astetlr4  Lé  pi-élut-a  t-éponda 
àviec  beaucoup  de  modestie  ;  et  a  lé- 
moighé  ^sa'  recontioisiancé'  pc^r  le 
'contours  ^ud  lui^  prétSdit  l'autorité 
civile  et  niUitairè.M^iiitekition  éloit 
d'abord  de  ne  rester  à Oràn  que  ponr 
lapreuitèi^^c^mmunton  et  la  cottfir- 
ivatîjon  ^  mais  il  parotr  résolu  A  pro^ 
lon^gef  son  séjour. 

*  '  he  gouvernement  vient  de  décider 
la  formation  d'un  cpnsisftotre  pix>tes- 
•taiketl^établîssementd'un  t»asteurà 


sa.  pl'ieré,^  -  et  lui  ont  ^  remis  .une 
setn^e.  d'environ  ^  fr.^  pour  être 
etfvoyéeè  la  fanuHe'  dtt-  DnvigneMi 

M.  'l'é^-êqtie  d^Alger  donna  la-con- 
firifiation  le 6  juin  dans  l'église Saint- 
PHtHppe,  à  Alger.  Au  nombre  des  pef-' 
son^s'q\ii<iîé^rié^t*ce  9ekci(enM?nt  se; 
tVèuvd^ifé  plo&ièurs- yieHIardé. -Le- 


jurés  «e  soat  empressés  d'accédpr^à^  Alger.    Les'  protestans  soRieitoient 


[vtvemetit^ette  mesiirb. 

IW.  t^abbé;Tuârin\.curé  de  Ge- 
inève ,  dont  in  c6hnoît  le  zèle  pour 
affermir  soh  troiipéaù  contre  fin- 
iflueiice  pi*oiestante ,  après  avoir  éta- 
|bU  des  Sœurs  de.  Chanté  d^ns  cette 
ville ^^^ Vient, 'jpciti^  dprti^ëter  son 
îcéuvycj  d'y  ajVpëler  dëâr'FrèVes  des 


Ecoles.  <lir4liélines. 
mori  «le  Fânei«n  rëgcm-  ut.  as  la  lî^ 
JMrté  (HettteigiieMi^l  gavanik  f&r 
les  lois  du  canton  ,  il  a  tait  vaair)  i« 
14  m»  vl^  Erèrté  f  qii'il  ioge  cteii- 
t|;<^iii;^à  acs  f#aw,  et  qui  fout  ]i**»'« 
graitttonrat.  Ua  diinsnîGAie  de^  la 
Trmti,$  une  quête  a  été» faite,  à  la;, 
messe  p&uc  les  imîs  de  jnobtiierfdes 
écoks  ;  ^U  A  produit  a^dOOffr;.  Nous 
n'avons  pas  beMÎn  de*  dire  que  le 
pro>c;t  de  JVI  .le  ««ré  ^%.  so«  execu-. 
t.ioaon(.&ipguUèifemei^t  coçi^rariéi^ 
autorités  promuiilies.  £lles  ontÂivia-, 

fine  de  déJGeadre  a»*. Frères  decoii- 
ulre  l^ira  enlans  ^P  iy>ng  à  Vecolc. 
Cette, çetitésae  n'a:n^oniiré*  que  la 
niaùyaî^e  Luineur  qui  V^  dictée, 

X6r.qon3istatrè.^éDéf;a,l  prot^tiM>t 
en  Fj'ànconîfiyient.d'fsSi'iyer.d'p^ïPr 
sev  iwe  dîguei  rjaxasîo/i  4^  Jnalio-^ 
nalisme  çari}ii  le  clerjgé  protestant.^ 
Il  a  piibUé  un  resçrit  d*aprè3  4equel, 
ceux  qui  déclareront  adopter  eu  aoj^ 
entier  el  sans  .test rietiou  l'ancienne , 
ccvnfession  luUiéiiennei,  seront  seuila 
aptes  à  entrer  dans  les  fonction-^  pas^ 
to raies i  Ce  rescrit  faîl  beaucoup"  4© 
sensation  dans  le  pays.  ;  .  '  [.  ^ 

I^ODS  scMâkQÔrficbés  d'a«ol^  à'ëA  fàîrè 
la  refnftfqwe  /fiiiil»4t  Jg^ftrf^te^tfc  «ndepnis 
quelques  an»6é»)  il- n  appârllenne  plus 
ifa'anic  iWsdêprotéçérles  églises  i  êl  de 
les  empêcher  de  to^e^éit  ruine».  0est 
presque  toujours  au  nofri  deâ  »rts  tfa'oh  ^ 
demande  ^fèce  pour  elles.   !?ii  tUràril, 


(  «01  ;) 
PrdffftAit'dfeitt  ifSouvenîM-derjnnfffcsI^iirtîrisîSi  ce^î 


rappelle  «w(  familles^  h»  àttes  les  pllis 
inpoTiènsf d^leilf'  vie  /  la  n»^sàn«%  et  là  ' 
mort' des  générations! ,  lëâmjoies  et  leotli- 
d<uail»;  loM  cela  eà-it  moins  intéressant 
qu'eue  corôîçhe  rongée  de  réimUr,  ou' 
cpielelle  antre  marque  da  temps;  qu'au  ' 
intoqee  en  Flionneur  des  arts  ? 

>Ge  qtfi'  est  U*iéte  surtoat  dans  '  <ïèCté 
qeeatoft  Sèaéglisesv  oVssl^e  soin  qu'on  se 
croit  oblsgô  de'  prendipe  pour  leur  cheN  ' 
oberjqfielqiies'titreàdepmMecUon  anprès 
du  gouvernement,  dans  les  petites  eu*' 
rioailé^qu'eHea  peuvent  offrir.'  Si  eUesj&e 
trouvent  privées  de  ces  aortes  de  retom^* 
mandations*  ou  ii'ose'presqne  parter,«e<- 
QCi  ne;  scât  que  dire  en  leur  faveur.  Les' 
joarnauxilea  pkis.bieftyeillans'  pour  e^es; 
et  qtyi  cherchent  k  leur  faire  obtenir  ub> 
rc;gardd^^i<)^i'npas0ieiade  lapart  dei  TaM^' 
loriJé».  ne.  iH^nUoIsseRt  d'auAre^  ino]fen^ 
ppur^ela  qoefde  les  appeieb  wuminnekêi' 
^  dP  ftire  ressortir  ee  qu'il  y  adTfUléi^s-î 
saui  m  «lies  ^poprie»  «auteurs  dea-^Hii' 
Ofk  M.  iniftf  de.  supposer,  que;  c?est*ià  UMrti 
ce  qui  peut  loucher,  tout  ce  qui.  peut» 
avwii:  acçèswp^  de»WI>wî>»H» leaninis- 
trc;^»je4qn0)s.îV),«o?Up«»  fôduâs  en.-«0el' 
de  p^apQtUrfi  de»«ejBS  ih  goûl^  quiisàireUI. 
I  prêlpr  rorftiU^ij^^o*  i  la.¥0ix  deJa  jnelîv> 
g|pn,.r»aîs;^  labW»;de.3  arts.  Onrd^oit» 
c^e  ce<îi;lea  jjêOQ.moius  i  et iqù'in>  lesdé-  • 
livre  par,  là'd^rwMwie  0^  l'on  pou rreiC» 
1^  mettre  çn, -ne  Jrewr  parlant»  qu'au  uenu 
c^fi  églises  et.  deat  beisoins.>dOrOttlte  «atho«*« 

liqtt^i.^  :;  -        ,       ■     . 

,  jÇ'cpt  aiiMl  q>«e,jsaaii  le»to«lolr;  en;  lèuri 
fjlJjlspBveftt  souft;«e  ra|:|>ortd'Mséiniau-. 
v^i»  c^apiptiiueus^j  en donmmtà. entendre 
que  l'on  ow»|Hekep«i!»iip.pHtt>siirtteorr 
amour  des  arts  qnp  sur  leur  amour  de 


un  dhapiteeu,  en  pilier  tBTetfai^Heriitve' 

vieille  insèHprtencjuifieutiêtredeniiéc'à  ,„ 

déchiffrer  k  la  setSélé  des  JDmlîquîlireà  ;    la  religion.  De  leur  côlé,  ils  n'ont  peut- 


voilà  <e  qui  les  recotamande  et  cc^n'oh  Ôtre'parf-trop  bonne  îdëe  non  plus  dèia 
al^^ife  éommiiAéitiéifrt'  >)tir .  6Btenîr'  rellgfcrti  des  gerfscjui  tlcletir  parlent  deà 
qtt'ôti  lés  i«pa*e;*qif<yn  cft  prenOc  soin  ;  égtSaes  qi/ért'  ftrvtur  des  arts.  Tonjourë^^^ 
eC  qu'oA  lâchfe  dé  les  coiîs^rver.  -  '  esl-ll  que ,  d'un  côté  cohfeie  de  V éûtre , 
,  Gela  vaut^nieux  que  tien ,  «ttiis  doete  ;'  !  cm  n^ehtrtid  prononcer  qire  lé  uorn  dca 
muis^av^eliglOfi';  toalS'te  notn  de  maison  [arts,  cl  qu'en  plaidant  peue  tes  arts,  m 
d«  iHeii  j  meft  fcè^radiltoris  dè^  respect  et  \  scfàbfe"  rtwfgir  dé'  plaider  -  pour  '  tes 
d«v**«r»iîéfaqttiVy'r«i«rtbétet*^dWslfci    éjf^  '      '      '  '    '    '    '* 


La  teniaU^  ^  ia  miû  a  pa^ckiii  qii« 
ippi)08iioa  d'Oonnemam  V  «t  deurvem 
qui  119  .^i  ^pqUil  «ffiiofo  en  ^apHla. 
Ainsi  aceapUlchtr^iY  CM^ikmettl  Jqs  ra< 
na«or8.mislre^  et,  tout  ce  «111^00'  entend 
âm  depti»  «ffffi^aol.  Ms  Im^^aUoiia 
se  remplissent  d'iOéesmairêl,  de  imifls 
d*î«ceiHii.ei^,  ds;  ^iniilèU  et  cfénifiites 
iKmTelles.  .JUs  iMéorsftde  précsaliôii  et 
de.  sArelé  q^'l»ll  TOtNipreodre  k  radmkît»- 
tralion  iil9tî6?«â.lea  aiamièi  jnsqq^  nii 
CDriaio  pQipU. . 

Cependant  il  51  a  bea«0€)dp  4  rétrancher 
sanadooledea  metife  d'apprélieftsioh  qne 
IW  «r«ît.  avoir ;^t 'en  .pnSseaâe  de  tûos 
les  mojiafiA  de:  répre«sioo  qni.  se  lK>»fëiit 
renais  dao^  Uicapitake,  ceaetfoih  rail«  trop 
d'fcpntienr  à  Fémeate  et  lnop  peu  à  l^aii>- 
torUé  puUîqqe,  qne  de  se  prdci^tipèr  oa^ 
lre>iiicaaredn  dan^  ds  la  ailaatioB  pi-é- 
s^ei  Ce  qu'ai»  es  peut  dire  lealebi^iit, 
c'est  qne  noips  sopoMs  arrivés  à  nn  étal 
habUiielde  oaisQSiSoeikles^  dont  ilisstdir- 
iieièo  de  aé  pERMaetioa.  la  û»  aUÀ  Hbiig* 


Bï  tar  tteHmiflMMSM  poîl¥(îH  être  dtr 
^Mkiae  ttàH^ié  dMas  déséhoseaaansre:: 
iMde  etêqfait  de  maftievrs  ôonsoniroés 


(  ^  ) 

qai.sèinblM'ir^cfo«>irdCTOai'dDci^,  elda 
n^mtireQseï  miMrqaèa  d'aÇlfectiba  ool  €o«^ 
t9iis£  aoa.deraieat  «soDienaaiiriateiiv 
Mrangtew         r  ';  , 

Une  a9iiée>s'étf>it  à  jmnû  éo^olÊ»  de< 

pois  h  ionrofcrtes  jrcçaa  lBSt{^s,teiMb«6« 

\ei  pitts  ddotowllavoiktit  «ewMàpsgQée 

âr  rantel;  Dleo  tt?a  pas  cotiAé  «a  tetapt 

le.^hide  les  a4codi|^r.  n  a  n»«lQ  qoo 

les  joies  :.de  fôléniitè  fassent  te  partage 

do cetl^ jevne  anîé  eneore  si  pare,,  qai 

ii^oU  po  safoir  ffifr  sa  propre  expé- 

riettce  eombten  ^nf  troraf^enae^  et  ém* 

ptf}soM0es  celtes  de  eetté  coarte  vie; 

le  sein  .èe  Dfeu  même  est  son  abri  et  son 

répM.  Pl^igfnons  dêtft  finnîlles  lionora- 

blés  dent  eîte  étoît  le  tien,  qui  l'ai- 

moient  si  tendfemètit;  et  dont  cite  eût 

faille  bonhenr'par.  les  qualités  si  alta< 

chanfesr  de  son  cœnrV  Plaigtions   son 

jeune'  niatT,(ltiî,cfeins^ un  sî  coort  es- 

pacc  de  tetnps«  a  sti  réunir  tant  de  pren- 

vjBS  d'aiftotiri  de  tendresse  ,  de  dévoû- 

ment  l  Mais  po^ar  elle .  encore  :  une  fois, 

j  ne  la  p^a^gDons  pas.  Le  pauvre  h*avoît-il 

:  pas  béni  son  court  passage  el  préparé  sa 

'dcnieûrc  étemelle?  QU^-^Ue  connn  do 

I  ce  monde  ,  sinon  le  .bonheur  qu'elle  a 

I  donné  et  celui  qu'elle  ^  reçu^?  Bcnrcuse 


aerolt  le  motnenî  àe  feirfe  uri' terrible  |.™^^*®  ^^^  d'avoir  ignoré  que' s'il  est  pour 


chapfcreà/la ébargê'de-eéua  qui notos ont 
donné  cette  aiUfatitBio^lila  J^tece  dii nîpo» 
dêftt  la  Franee  jMtlssoft  avant  Ib  tri^e 
tafarebé  qq^lafont.  forcée  de  faîre  W  y  a 
qwlqne»  --  atmOea.  •  Mafs  su  moins,  pour 
l>eu  qu'ils  soient  justes,  ils  sedésbabit^- 
roiit^peatétre  delaireon  cHme  Prieurs 
advcfaatres  poliaiqaeB  d'avoir  6sé  t^H^t 
jQsqo%  présent  que  nom  mâtheuretta 
paysn'ttvollrieii  s^^S  au  cbange.         » 


lir^l)^(k|  Çlcrmo.iii-XQnBeFrQ.,.>.v;iwt.da 
^pon^ber^  Napies  aûx^ites  d^ivs,  po- 
tile  vérole  qui  a  pr^'iMli/J  le  développe-^, 
m^ty^'iipi.  maladie  fi^  poitrine  cyii  a,"^ 
q^otivé  soi|  voyage  ^  Italie, 


I  un  père,  pour  Uhc.cfttîrè  des  jours  mar- 
qués de  douces  Jdîea ,  il  eh  est  d'autres 
dooi  l'a9i«r(iime  ne  s-'effaoè  ptaa  \ 


^<;ause  des  travaiix.occaBioniBéa  pir 
la  fpr;naMon  de  la  f^mbQ?  des  pairRea 
CQBr4eiM5itiç§,  Ifi  séance  4'apj»nrd'hiit  a 
été  ten^e  ^a^is  l^galeiie^ea  tableaux.  La 
chaipbjrpa^f^apté  aa^n^  di^nsslon  trois 
proi^t^  dtià  Yoiûsjjar  les  d^pmés, 

.1     — î^^.<i«^>«ts  cPWl«nwcés  Mindîi  k  la 

,,^U  i^jine  çpmlesse^de  r^ibpr^Çt  (ia*^  c)>aipbre,  ^ps  dé|>mé§,  à.  ri|osa9ioB  des 


cr^ita^uppléinenli^âi^d^  iB^et  iSSj, 
oatél^  içr-^in^a  bler^apoi»  une  longue 
et  UimuUueu$c},4|s^!^pa^cin«  C^Midi^,  M«Mer- 
miliia4.aj;ai)t4^fnandé  d«a  explications 
au  nMl^isUlç  fk»:^  QiHm  s|l^  l«  fadocus  de 


Les  s^ars.  le».con^latio^a,do>l«r^..  QM^i^^A^ne^. :i;9^ml,Dii|¥ifré  ré|K>ndit 
ligion  ont  adouci  lesaenficc  dwueiiiiorj  quç.fivUe :#«^iiiWéAla  »^jiéï.«a|>«»W^^ 


f  6o8) 


)rooU.  dftii»l9'WQ<afi:4QB«^»99pAjirMt 
t  cabinet  do  1 5  avril, 
niée*  )6dMI>llt»piii<l«îpidl9liK»^  ironie 
ir  l#  «vaMîfif»  pais  «HMi^Qnlr»:)e:gQo* 
3raeni«pt..teiyçai9  el- le  M^xi<|ûew  Ia 
>injnis9ioa  chiigée.  <je  .>  r'(^a«H9ià  ,d«a^ 
rédits  sapplémeotaires  de  i838  ^<i^ 
839  a  faiVcQanoUi»  par  pon  jappor- 
rnr.M.  LiaeiQaae» qu'elle avoit doaaé:nM 
^rpbJiUcta  fefmelle  <«u...|rii4é.^  paix, 
ommc  répondant  a^K  eiigeocea^de  VJbon- 
eur  itaU^oa^l,  ;M9arapt  ^n^  4nd«imnité 
ilElsante  |na(.  VK^f^%m  qffL  ont  sopITiirli 
•m  le^ra  peraouoe»  et  dlna^pra  prq^ 
riété5,  et  renfermant  M  gnraqtief  rdésiT. 
iblas  pour  Taveiiir  d«,90«m«r<»p.fràn- 
ais  qnj  jpuim  dea  droit»  aoçordéfta»^ 
allons  les  pl^a  f|ivori^iéePS.aiai8Âia  CKW-r 
iîssi^4  app>9livé!l0.tf)%ilè4|i  ^m^ra,  il 
'en  a  pas  éié  de  méine  pour  lê^Qi^^iHia 
ni  ont  pfréeédi  l'ei^diiieiik  ^e  l>niiral 
ai^dijj..  Lft  ^ç^^v^snen^ni»  ;0>pr^.  ta 
Dnioiissi<Mar^^iiav<9<^o|olt^afQ^  l§  W^ 
«s  A  él^tnacMippUt»  ei^llexp^Uitipp)  ep«-i 
re  Vera-GnisawKxl  4û .%9^p«^i^t>m' . Jfl 
igQifii:atioi^.dAlV<<>W<fwi.  -' 
M,  4q  âalvandyt »  réppiulu  ^^-di^vcim 
epvocl^.fie  U  ç9«oraia9ion;,;ek,eati  rei 
cou  sf|r«  )a  f^^isî^n^  de  r^^ups-Ay^^ 
9ttleyé^  Ji^  •vei^^  par  M,.;  McriiiiUk^; 
U.de.  Larcy  e  di^v^qu'il  ne  oc^iei3(v4:  pus 
ooiiBe.M.  de  âflr^nid)! ,,  que  roasque  4^ 
véoemens.f  voient  eu  Jieif.à  Te^ij^ieviw  Û 
toit  du  devoif  4'h^  ^^^  pairioU^iie  de 
ssconvyir  4*indi||gentçae4pUç^tian9*  La 
lierre',  sqloa^«  de  jUrq^>  f^ûe  sax^iol^i 
E^t ,  a  été  nuisible  a^^  jlMfêhlU^  Cr^uçaiSy 
t  à  i*asi66o<jbi»i  de  la  Frappe,  dai^  dette 
onùr^  M»  iifjcroasa»  i;app^leuf»  e«| 
enn  coqf^^t^re  les  opinioiaa  éoiiseï^.  piu^ 
!•  de  Lare;»  ]j^.  d^bat  «  coij|tinu|$  avec 
ti»c  ^vacit^  tpojouas  eroissante^MM»  QÙ" 
ipis  (dfs.U  Lçire-Ioléij^re),  Dorapd<4f 
lon(ior(|Q4iD}  e|  ^vekpsa  ^olr^s  dépuléf 
»iit.àle^ir.loiu.a^qi|ô,le,traUé»  lies  qiiçt 
M^sfmi  rflnt.mfici^,  el,  Itabanciofx.pff 
»  gouyeçwfn^t  ^^f^^fr^uji  d^..ia,g«^çr», 


ft|4.de*j8alfi|iiclf ^'ipmplDiiefeiv  fois  en<ï 
eore  la  parole  pour  repousser^  ica  att»^ 
q«l^  lA  ia^d^éestaoNrtMkr :te>  naréehal 
^lairit  Qgçupânt  alissi  .la ^pàk$imH  00* 
p^rliSj  avfo^sitoUon^.LiOicfédiUanpplé^ 
i|ii«ntai«ee  de.aS3a  Ui%5i  <mklM  volte 
àj^.fiu.deli^  a^ncet>iir  agi(5ibeiièes  hhn^ 
che9io>ntr»£{4.botfles4ioitea.  : 
,  -«^On,/it:aiiioardfëiM  dans  la  J^ornaf 
Îm  Mrniê  ;;«€e-qti0BfMS  MfMTodléBsalP 
miniMèna^  ea  QfeU.pttsd'aMâr  dit;i|attJe 
MaitéeatiKm  on'taattv«ii>  ^'ii.lè  ratfiM 
roit on  ne  le  ratiûcroit  pas;  c!eal>d'acvbip 
dHJVin^l  l^aoïmt  4'ta|>  devoir  dil^  1» 
opminWaii.  ptri  l'organe  >disipriâaidena 
du  conseil  t  Le  traiié  me.  sofii|}le>ti0gi<i;.4<à 
LotralUVwi  ;  e|  d^irolr^dll  kim  dhambra , 
par  Toigane  du  ministre,  ds  Ufuttîoei^ 
^;lr«il^,  n!e9(  .fiM  .rniHié.;  r^op^ndu 
prj^idenijdu  fftôieil  tfengage^gaarle^^aU 
Uoqt,  e(  oi»uaiie,ir^U6araoa  :^'4:liMi 
espk^tt,  Voui  lia  deuMKulooa  i  pTfsalfÇftpaft 
làuafpeç|9ifiV&«ÔigiM(?i«  :  •  > 

'  -r^.  A^  $^^a9çefd'4ilJQttfd*iiut  à  4a€ham- 
brp  (jes  if^B^iè^,  )«:iRlniain  du^conb 
i^ncrce  a,  pf^pt^  im  pipjei  .porlanfe  do<j 
m^nde  d'ui^  crédit^^l(Mfapadia(airedeKleilX) 
miVifi|i»  #v.  )!<^firc«i)^.i.f^S0/poiiis  venir 
aus^^Oqjuç^^^  di^jl^^fqkl  i^\^»^kfvSk 
Ufi4i9^  édw^i^  onge%Jtfi1»'ioiti!t^  dcH 
finances  a  pr^«eiM«^,:aps^iMq.4>ixdet;1otl<% 
4^n.l  k  a^çpirdey. .  une:  peiMiwft.d«i  ï^T^^r. 
au.  m^oA.:%qgWis.4ny«ra;,  quiia^élâ 
btessé  .Il  bard  .d«!b  Mtiflràni.  an^Ma 
la  Uédét,  par  suite  d'une .déohl«ger du 
brjck  fea«^;l9:£Sr^/]t(|»f  Lfk'PbtOibre^ 
a^iss  ui^  4i^ssiQn..||wça  l<M^ue«i.d0 
p^p.d'intôrjH^  ^.adopti^  2i-1a  ««^«i^.da 
^%^  voi|;,€pntrei$;$l!  W  fMrojftl  relalifeaui 
f^npeiu^  jMdMf|i«ft  à^iln^  k  proléger 
ie  comme^i^.Ciiap)^  ei^4tt^riqueveLik 
surveiller  .ib||^%rjlUôf«4lid9  |a.  révolution 
de  Madrid. ies,c4^s]d;fiAP«^a4 

^  MM^.de  iQfKué,  Pelaboidftr  Félîîid» 
CorpaH^  Pagès;M<(rArii^«)  ei  de:i$adt 
^pjftlkifHCPits,, pour.. parler  i^  Javenr  du 
projet;  d«  '1p>»  porianji,  dfiipaude  ffmk  ciéy 
dit.de  10  iqiJIioqffippur  V*jmm^»nli  n^f 
ritiine  daps.lfç  Ut^^t-  UidOfiiidô  Valmf 
et  MM.  Ânguisv  Denis,  de  Lamartine,JRnb 


(  ^u 


.^  Li  otiQMtafoft  iflisMtgée:  dé  l%!te^ 
«âen  4ia.pM4et'd«  kri  fMmâtil^ii'il  îëHi 
piftié  Biie«)BiiMU0'5  MiMotil  |itfp1e. 
itèMH  patilig  àlaic#in(>ogiii«dfi'cbéitiltt< 
é»Ut  ^^mh'  ^  VepnMilte»  fiif'  lu  irke 
gauche,  a  décidé  It  rejcC^è  ce  projèb 

^  M.  Tribeii  ii  4l6'iioinai4  t)t^denl 
el.M.  QmnelMBenéteire^è  la«bomÉilê» 
sii«f|iârgéetl!léfeaaiipM''k  féRokOim  ée^ 
IftcbandlinB  4es.pMffS'Mlallteà  la  UgieVr- 
d'Hodnetat."  ;  •  ,   '-- 

-^Ms  1Pe»lé,>g[ar<fetleft>ccealn[,  a  été 
rééla  dépptfè  Biè»  (Cîhni),  «I  (eTkotntô 
Ûjejami  OàBlehitodary.- 
.  ^  Le  baron  Tupkltor  à'étf6  «ééla  dé- 
psiéiJdpclieibrt. 
>:«-*<  Ufivoiltxertttîli.^éît  ÏB^^'Jbtu^ai des 

■«Émé  ^rtteteor  dea  tvAt»  aa  minHitère 
d«|fp}tialiceratM.  Lâtiyer,  aosaidi^otô/ 
conseiller  d'état  en  a^lée^Hlkittife.*  • 
'  «—  liM*  f9  acfittsés  «|lii  «JompaMtront 
(kmaid  ijeodi  «feVatti  •!«  oonrides  |!laîi«, 
OtttiétélMttsfé^étde  Ifr'  ConeXïfgerie  à  là 
piiatodn  tiMMtttiOtti|^l  ' 
•.  -u^  U»  ex€àip4aii«  împriidé  dé  •  tontes 
kaifuiteaside  la  prcMiédtfré  dans  raïïaii^ 
&tk  14' et  %Snia«;  è  (»è  adressé 'àdèml^ 
cil»'^  cbaetit'des'défenaefirs. 

-^pendant  ia>d<iréè<lti  procès  de\'anl 
lêtmt  das  «pairs,  *H  y  avtà  eîiHj  corps-dèr- 
flavde  pi^visokes  dins  le  -  jaWlin  dn 
boioiinboiiyf.^      >  ^ 

^  Mt^PAlmlft\ifts«îtlklé!«rd^so«rds: 
nàuéla,  ■«lé^ppefé/ e6É^fdwfs.ef;'defai(l  ^ 


-^  M.  'IMgMH  n'<^eU  pântm  dlib- 
ib^lne,' à  re^U  tine  Médaille  ^t»  de  pi«- 
nrière  idIèMé  fibiik*  soir-tebleMi  %iq  GArirt 
!  qui  tl  fait  fw^tie-*de*'tn  dernière  exposi- 
tion. 

-•  L»ttOiÉlitiHlOftNd#li«  CihMlièf«saBi 
fonotiohft  dé  ftMltpe  dea  »eq«ét»n  kn  con- 
aeA  d^l,  <:(ue  ptnalenfs  feaillea  dea- 
nettt  éoniiiie  récente,-  réfUoiaie  an  ^5  fé- 
v*îeiv  '-..*. 

.'^m.  h»  n)àri}nls  de  DreDK-Brés4 est 
parti •  fOvV  J les  '  eanî  de  Ptombiëres. 

•—If.  SaintuHarn-Ofrvrdlfi  Tient  de 
patllr  pÀnr  CoMiantinôfilG. 

-^  Au  8}tifn/  If  s  soQscripIîoDS  poor 
les  Vtetimei^'  dtttreéâïlémeàl  de  terrcde 
la  MaHIMqnël^élevoient  li^  ia[  somme  de 
aÇ7i5ivTr.  5oc. 

<~Léoa1si(a*d'éKMrg«edePàHsa  reçn 
k^'aSel  it$  la^oitttne  de  6o5,36i  fr.,  ft 
limbofiiisé^bEfllé  Sci9^,5t9o  Yr. 
'  «^€1»^  fàilHles  ont  eneorè  été  déch- 
i^lësle  s4*  ■    '  '  *.   *  *" 

;-*-  lie  eoMSèîl' général  de  la  banqne 
^ntde'fiierà  éoioâani&^nze' fr^es  k 
h» dJvideUdé  dit  premier  sent eAx; dei83<|. 
Oe  diffdeiide  sei^  fàjê  h  FMtel  de  h 
Bampioi'àiktHIrda  i**5«fflèl.    • 

—  An  i"  J«rtlte*,  dèl^jliiàlles-poste 
d^n  tHMrvcau.;  modèle'  ptircoorrout  la 
rï^iites  de  Paris  II  Lyon  ;  dé  Paris  à  Bor 
deati^,  dél^aHs  K  Strasborarg  et  de  Ptrfe 
à  Gaen/f^  bagage  atf  Ifetx  d'être  mis 
SOI*  lè»îtnpéifalcsi  ^sérotîi  placés  dans  do 
mi!g*sîrftf  fermant  à  clef..  î^c  poids  ac- 
cordé ii' chaîne  voyagea  r  reste  fixé  à 
«S  ItHègraimneà .   mais    t^liaque   porle- 


ié>j«ged^HKlruélronpouf  pister seconri' manteau  ne  devra  avoir  qne  !i6  poac^ 
à^nn  pauvre  Murd-mnet,  ^  ^étdft|  dfe  longuenr,  ï5  pouces  de  làr<^nr,  et 
teeàifé  isonftmdu  àtec  li^ln^Érgésde vftâi    i5  podcps  de  hànt^nr.  ^ 


étdont  IHMno^neeé'été'i'écOlmoe. 
'  -î^'MinOr^LecomlèèlOrilIliminsesont 
désistés  du  potnrroî  en*  caèiiafion  (jolis 
«voient'  Mtùé  avec  Bbodîô,  Foinbemnl 
«t  ^i^eëu  contre  Tàitt^t  de  h  tôvit  d'as- 
•bes  de  la'SeihC'qni  lès; a  condamnés 
chacun  à  cifKj  aniîideiirî^dri  et  ^  cintjahi 
^''slif«v^nanc^^  cdmme  ayiiil  pfc-îî^  part 


-^  ^es  Etats-Unis  d^Am^iqne  ajanl 
ÀdOplé  ponr  leurs  monnoies  le  titre  tl^ 
^îrbafl  dçTl^ce.  et  établi  bc^aî  des  ai 
gles  d'or'  àr  90fo  mitliëntes;  le  tarif  d« 
moViiVoies  iinnexé' à  rdrdonn^ce  dn  Se 
Jfcînf  i855^  été  tectifié  eti  ee  point.  W- 
sôrrtMlîs.  lés' aigles  tfér  ^des  Btats-OaiJ 
tf  Amèriqiiè,  auï  itiitlésîl&ës  -^  i85A  d 
àiiîiébèf'  stfivafntes,  '^s^fMu  «reçues  «si 
cbanges'des'  mohndiéè  m  tftre  de  g» 


-L.'^Rciea^di^l  do  «ap^bal  (k  Ri* 
cfaeUeo«,€oonu-iOHft  le  ^om  de  \^  c9$Bse^ 
bypQlhéP^ire,  est  ,cn.  déwjoUUoiK  P«»/ 
suile  deçe».|raw»x,  la  rpe  ^'^nUff,  qui 
aboutit^  c«He  fieinife.SainlrA«»g?M«Mï.  w 
prolongera  en  ligne  durcie  jumo^dan^ 
larnecJaPortfMiahon.    . 

^  Pendant  ladwiière nnil.,  unotrigts 
asse»  fçrl.^  éçlalé  ms  Paria.  Vewq»aiïe 
Ixejaces  dn.  nuOin ,  la  pluie,  tombola  i^veq 
aboodancp.  Dana  k^ .i4?*irii^,.«a  vçut 
très-ïioteAt  »>'<ï«l«^  <*«  aomfler.  Deux 
gros  arbre»  qak  ^U  dériKiliê»dana  le  jar- 
din de&.TwIorieai^^        ... 

he  sS ,  ^a  moment  où  le  bateau  k 
vapeur  la  Parisienne  n?  2 ,  all^nl  dç^Pans 
h  Monlereau»  vençîl  dé  débatqjier  le» 
voyageurs  pour  lilelnri  et  se  disposoU  Su 
reprendre  sa  roule,'  un  des  lubcs  bonil-. 
leurs  de  la  chaudière  a  fait  explosion.  Le 
mécanicien  •  le  cbanffenr  et  nn  homme 
de  r^qoipli^  Mt  féléttnéB  yqkmirt  autres 
persQvw^l  «ppartenaBi  awsià  l'é^tipage 
onUtéblfi^a^ôifAfa  o«  oK^as^nèireinenU 
Le^^eil^ta  4e  r^xpli^sipn  paroissi^ôtairoir 
été  circonsçriU.  d^»9S  le  Iqc»!  de*  la  ma- 
chine, eli  aofcon  passu^  n'a'^ô;àl-« 
teint  -.-•''■        •     •  ■' 

^  Six  billes  da  l»^«oqtieitk  Rooen* 
et  six  mietarà  ordre  .avoient  ;été  perdut. 
dans  i|oe  pn^  de  ^ellc!  viUew  «Ces  billela  ont 
é^d  trouva  ^pac  ua  oQvyier  imèBmftier 
nommé  Plnm^tal,  qittytat  emprtasé  de^ 
les  r^in^Vlre  è  ^jdl  qui-  te»  avoit  per» 

dos,,    ■■;■     i     ■■...-.    ' 

.  >— Ooelqufspjnàooniensde  lamàisoi^ 
d'aifisét  d^Caen  «ait  tenl6;de  lairè  édio. 
aux  d^ord«e»  .qui  ont  IroobléJa^nmiBDn 
centrale  de  B«BpUbo.  Des  nt^snrea  disd* 
plinaUes/prompteft  «t-.énefgiqoe»,  'à  ré« 
gard  de  ploiîeor»  deskinnltnaïf  ont  amené  « 
de  suite  le  rétablissement  de  l'ordeo. 

.  rr^.Lfe  ilSt'TeradixbewrGSddaoit*,  le 
cauriief  de .  Ja  uwtte  de»  Gwumy  mm^ 
iok,  k  fAlA^ie  ,^SaififJafiqiae0».pKèflid& 


(«Ô5) 

Dwaeial  r  qiiliiid  un  Indifidn  ^t  sorti 
d'na  bois.:qiii'à»oirdo.4a  rotile  ,  cl  lui  a 
tiré  nn  coup»  de  fosil.  Le  oouafrier  a  été 
gravement  Jeilesaé  et  n^>  pu  «onliimer  sa 
rente*  Vass9|ssinn*a  point ^té  arrêté. 

.« —  !#  foudre^  est  tombée  sur  tine  tt«h  - 
\ son  d'Qrléan^.  pfè»  SaintLaurent :  un 
îeuue  ouvriier  ,^  éié.  m»n .  grièvement 
blessé  au  braa»  •  .  .  .  - 
.  —  One  feuille  parle  d'un  itoîmal  invi^ 
sible  quise  tient  eaebô  dan»  les  lonfoes 
hi^rbes '  d'une  .prairie (  «voisinant  la  «petite 
^Up  de  Moatoice  (Loir-et-Cher),  lies  crié 
étranges  qiue  l'animal  inconnu,  fait  éni-» 
l9ndfe  cufttitttteUeiuient  après  te  coucher 
diu  soleil , .  ajoute  cette  :  léuiile,  portent 
Uf^fnoitMir^iileshabiiana,  Un  faHà  peu: 
iprës  semblable  eut  lien  il  y  a  8  à  10  ans^ 
dans  <y»He  locadilé,  et  fânimal  mysté- 
rieaxd'alora,  apprivoisé  et  éebipf>érd'nner 
lEtiénagerie  ambulante ,1  fnt.  tué  comme  il 
idt^it  à  faire  trauquilieumni  Ton  ^  su» 
repas  dans  la  basas^foeair  d'une  ànbei^.^ 
Ce  rf^prqdbemen  t  isènrBoit  dolnner^  pen-- 
ser  que  la  nouvelle  d'aujourd'hui  est' une 
.l»iBlatre»^:ooiinMi<eat<Mb, 'renouvelée  des 

■  —  Un  violent  orage  aédlatéle  id  sur* 
A«»biGit»eet:a  détruit  ame  partie  des  ré- 
colley  des  environs  On  dit  que  le$beaiiir« 
vitfawi.de  CQdleur  de!  >Ui\ictite  chapelle 
g^lhiqueidn  ichUeeu  pnt  été  brisés  par  la> 
grêle;  - 

.  *-^  L'expOMlion  «publique •  de  •  Iladtes'-  a 
.^«wwerte  le  a  a.  On  y  colaptu  33 1  ob^'^ 
jeta  4e  peinture  »  sculptuca  et  deasi»., 
, .  *nr  Pluaieurs  forçats'  vièniMîit  encore- 
,deïa'têcbepp<Sr  .d»  bagne  de  Rochefdrt.  > 
^  .  -^)L'aUiliorité  Tient  de  découvrir  i  >Be- 
sanjçon.unermaison  de  jeu  clande^tiito.    < 
'    v^  lie  bâtiment  à  vapeur  U  -Coêyi»  e»t 
ptfrfci  le  aS'de  Toulon  pour  A tgeh  La. 
corvette  UiBtUiâniif  w^  ^itté  ee  fiert  le 
môme  jonr^poiiir  te  Lefani; 
^    9--  PMPnd  les  pasBogtra  du  bateao  à  ta-  ' 
penr  la  Chimère,  quiwaten!  quamnC&fne. 
à  TcMilon  ,  aaHottve.  le   aiiaréchalde- 
tcamp  Vaillant rnbmmd  récenaraent goo- 
iverneur  de  l'ficete  polytechnique. 
[ .  c^.,Le  courrier  qtti'>devoit  awiver  à 
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H«fseiUe  lé  90,  parti  dePMfis  Me  MM 
in«lleiposteda:iiottT«io  iDWible,  «et  fmf' 
vMio  à  M  destinariioQ  (Éuis  h  uAfé^  dà 
•9  ,  €«  ti'a  itife  q«e  48  heorai  {KHlr  par- 
courir le  trajet  de  I*«i<b  à  ftiarseiltfc. 
M.» Conte;  fila  du  directeur  géoérat  dea 
pcfiteSk  looDiDfwgnoît  le  cootrier. 
.  -^  L«tfaY>raioiiièU«'s'ést  élevé  les  iê  et 
17,  à  Marseille,  à  pr6s  de^^d^gréis  »  et 
à p^s de S9 degrés  le  18.  Leei ,  letlier- 
RMinètre  marqoeil  ay  degréf  6/ie. 

:-r-  liD  Irîbai»!  correctioimei  de  Ton- 
\ùm9  a  conéamfiè,  )e  90 ,  à  »a  mois  et  % 
qainae  jours  de  prison  plusieurs  des  00- 
vràers  «rrttés  à  la  siiil»  desTÎkesqoi  offt 
co  lien  demièeetiefii  dank  oétlo  vlHo  eH- 
1^  les  eompigaonft  cfaarpeirtieniet  boa- 
lpQgei»4 

^  D'iqprèsdei  lettres  du  10  ià9\  fur-- 
vendes  aa  commerce  deHordeftOi ,  Kétat 
de  ia:Gaadeloapé  est  de  plus  eti'plttS  af* 
iligeaot.  Cette  coèniie,  eomme  la  Marii- 
fiMpie,  estparvenoe  au  ilernier  degré  de 
1«  misère.  Aikssi  toiaillUea  sent  }o«rtit- 
yèras^ 

^  Un  joamat  de^Boedeeoi  dit  qiie  te 
police  a  saisi  doo  fusées  chez  nn  weûà*- 
oîer  de  œlta  «ille<; 

n-f  m.  ThierscÉsa  fiimillosètit«rrifés 
HQK.etfat  deCaiitereisJe  i8«. 

«---  Madame  Discbatel.^  lionne  do  tt{- 
nî^trÀKk  riotéric^Vi  §•  rend  «tii  Eamt- 
Bonnes. 

r-*-il«és  iudierifaes  <]fls  17,  16s  i^^t 
&04  le  Ifjbonal  correiuiiooiiel  de  ^vt^deiH 
occupé  dé  l'affam.  reSativa  *9mx  troubles 
dont  Bagnèfes  Ait  le  tbûUre^dms  la  jour- 
née, «t  le  Boil  db  5  mars,  àf  ocfoëton  de 
rétoctiondrM^  GauUrier  tfBaoïéserve. 
Deux  âesaetttsésioht  été  icondemn^^à 
sfil^.Kloiff  de  pnion:«'  brois  4  ilm^mèîs-de 
pr^oA,  un  »été  Gondaoinéàjune  atnende 
otile9;tatresomèléac(|ltttlés3;^  . 

—  L'affaire  dn  'géDéealide  ;BiOBBavd  a 
Gonm^cttoé  le  bi  {devant  it  conseil- de 
gnernider  Perpignan;      .     . 

NIMiV^|ii«Ka  VUêêtA^VlB».   t      .   I    . 


#aite#s~  èif  trois  taMis  dobt'  nous  avons 
fait  mention  dans  notre  pt&âèéeaî  m- 
mérb,  quand  oetlé  ndëVelte  -setoît  vraie, 
Je  monVeiâènft  de  Ta  guerre  ne  seroit  pas 
p^  sAipenifti  qofil  parofi  Ifêlre  «ntre  les 
armées  dlfispAHero  «f  ^  Mnrolo.  Rien 
qnt  Mérilé  étletolioil  n'est  imMocé  de  ce 
e«létli  ^Als  huit  jeu». 

—  11  règne  toojotirs  Onè  grande  agîu- 
tion  d«ns  laditïflbgffei  imfais  cTest  quel- 
quo  lelios^  'qùf  ^périiéi^  j^his  delà  srlna- 
t;ôft  i^évfiflmiôutoaitfeMqoe  des  événeraens 
mlKtairés.  Ôti  attbcMce  <(][oe  le  général 
^ristine  BtfekieOS  a  ^é  féreé  ^  les  dé- 
monstrations d|e  =6.000  câtiisles,  dTaccé- 
lérer  son  départ  de  Bard^ûiiêw  Le  géné- 
ral .y«ldes  eel  «crM  Je  19  ëone  ^Ue 
place,  à  la  télé  d'une -force  imposante 
qu'on  Tait  monter  à  13,000  hommes.  On 
a  faitdes  arrieslations  ^  Lértda  par  suite 
d'un  complot,  vtai  ou  prétendu ,  a llri- 
bué  h  un  grand  nombre  d'hàbitans»  qui 
se  séroknt  conceriés  pour  livrer*  celte 
ville  àut  royalistes.  '        . 

L'évaeoalion  4e  la  place  )de  Venloo 
pat  i«s4(ûBpéiiMl^fljito*lîes  le^ftTw 

-^  Il  dMIe»  dHib^  ei^iUcatioirl'  donnée 
parioiidPalmerstOAi  fe  ai.  h  (à  chambre 
des  cohiBUinea,  qoè  PMtnirtii  tonglàis,  sir 
Ftiédérk  Éftaittand ,  a^alit  félt  éite  vbjte 
le  34  mars  au  gouvernenr  de  Bnscbire, 
éum  le  gàlfe  (Pets i^nè ,  On  lui  ^gbifia  de 
SB  reii|bèH|()ler  è  la  dt>liabe',  et  non 
omnnke  11  te  veui6ifr  s«r  te  ^tiév,  «n  face 
de  là  ffésideyiee  «In  ooftsbl  .bvitàlhUique. 
Mormé  par  des  Anglais -hâbitanl  Bus- 
oltire,  q«^l  né  deyoU^  pas  ibnMr  tin  tel 
outrage,  sir  Maitland  s^embarqna  sur  le 
qnn'an^mlliéB  d'oh'étA»f|g«^  èOnjpsde 
fnsli;  Lé  boèsul  adgliis  ^iila  ia  ville 
poasalleraVieèPanlirilàl^l^Kàattk.  De- 
péis^  le  gD«veniëlir>«dii'f)i»^siàn  a  fait 
dés  éuvenKKC^  li  sif  MHHand,  «t  les 
dioies:  oui  m  «étab^s  tfonamd  précé^ 
demmenlw  • 

'-^-Les  tailles  dep  Iftnjrme  da  9  don- 
n«&ti:4e'4itil».  d'oèe  kitae  ^iplouuti^pe 
sdreMée U «filmai  pa^le gou^éfeotimait 


(.6p7  ) 


/•gyplien  tm.consals-généraox  des  qaà- 
tre  grondes  puissances  européennes*  ren- 
dant à  Aleiaiordiie.  dette  note  esl  tout*à- 
fait  pacifique.  * 

—  Les  journaux  de  Smyrne  don- 
nant des  nouvelles  de  l«i  Perse  >  disent 
que  des  lettres  de  Taurts,  «n  date  du  20 
mai ,  aimonceot  la  prochaîne  reprise  du 
«éfi^ede  Hérat.  Le  shah  de  Perse  se  dis- 
posoit  à  établir  mi  camp  à  SnUanieh, 
«nlre  Tauris  et  Téhéran ,  mais  on  igno- 
roîtau  juste  le  véritable  but  d'une  pa- 
reille détârmifuttioM.  On  môit  seule- 
ineRt<)ue  œs  foiicesserbient  oo«joandé«8  j 
)iar  le  prince  Kanub-Mtna, .  es«gouvér- 
iic«rileTiiutis« . 

—  L'astetnblée  dbs  <éut8  du  Hanovre  a 
été  prorogée  le  .ao« 

^Le'prifPeft  myal*  de  PiHMe  et  le 
grand -da^  de  lleckléinbaarg;- Sirêlitz 
-sont  «rrivéa^lt  19  à  Hanovvfi 

-^  À  la  date  db  11,  Fatigiist^  famîHë 
exilée  jouissoit  au  château  de  Kircbberg 
de  la  meilleure  santé. 

—  La  veuve  de  don  Pedro,  duchesse  de 
Bragance^et  sa  fille  Amélie  sont  arrivées 
le  10  à  Stockholm* 

XX  VmUK  MAmàAK  DE.  «AKCTiFi£a  SA 
VIE    PAA    LA      PftÉPAftÀtlON      A     LA 

MORT,  par  le  père  Bernardin  de  Pic- 
quîgnj  (i). 

Qe  ]tv«e,  dit  Véditeor,  fut  publié  pour 
la  première  fois  en  1701  soUS  ce  titré: 
Pratique  €$eae$  ,pour  bien  vivre  jit  bis^ 
Mourir^  ou  préparation  d  la  mort.  L'auteur 
n'y  avait  poiat  mis^soti  rtom^  aiais  \\  le 
fit  conÂollrë  d'ans  )a  deuxième  édition  qjui 
parut  ^n  1704.  On  en  fit  plusieurs  réim- 
pressions en  pett  d^atihëes.  Mais  tetisuite* 
fourrage  eut  le  tort  d'un  autradu  même 
auteur,.  r^a|)<M»ifia9  desépttreâ  4e  Maint 
Faut,  >qa\  après  trois  éditions  toûsétutives 
est  demenri§  presque  oublié  dans  le  reste 
en  derpm  sièfflei  nuMi  ^«depuîs  Soaas 
a  étésoumnt  rééiqprînié.  .Pentétne  en 
sera-til  autant  de  celui  que  nous  aiinon'» 

X%)  1  ^qU  in-ta.  Prix,  ajr.'i^j^c.,  et 
5  fr.  a5  c.  franc  de  port  ;  au  bureau  de 

Journal. 


çpns  et  qui.  est  <ksUné  également  ^avx 
prêtres,  aqx  religieuses   et  aux  fidèlesi 
Le  j«idiciettx  éditeur  croit  pouvoir  dire 
avec  assurance  .  que  tout  cbTétien  qui 
voudra  sérieusement  son  salut  trouvera 
daosoe  livre  les  moyens  fMÛiesde  l'opérer. 
On.aait  peu  de  chose  du  père.BeTt 
nardin  de  Picquigny,  et  on  ne.  coonoli 
jpas  son  nom:  de  famiUe.  Appelé  Bernan 
dUn  de  Picquigny  auivaoi  l'usage  deaCa» 
pucins  qui  îoignoientàleornom  de  reli- 
gion celui  de  lieu  où  ils  étoieni  nés»  no- 
tre aqleiir.  fvoU  vu  le  jour- en,  i653^  à 
Picquigny,  diocèse  d'Amiens»  et  étoit 
entré  chez  les  Capucins  en  1649*  U  s'ap- 
pliqua à  l'étude  delà  théologie^  de  ré- 
criture sainte.  Il  se  sanctifia,  dit  le  nouv^ 
éditeur,  dans  l'obscurité  du  cloître,  et 
travaiHa  en  même  téfiips  h  la  «aneiifica- 
tioB  -de  ses  frères ,  par  de&  Kvres  tpii  res» 
pirent  la  piété  solide  dont  il  étoit  animé  ; 
tout  dans  ses  écrits  tend  ^  faire  ahner 
Jésus-Christ.  Lqs  réflexions  et  conseils  ont 
pour  but  d^exclter  à  rimilation  de  ce  d^- 
vin  modèle,  ee  qui  est  eertaioement  l'es- 
sence du  christianisme. 

Le  père  Berni^dia  mopmt  à  Paris  le 
0  décembre  1709,  ayant  tour  à  tourpro- 
f  éwé  k  théologie  ai  exercé  le  ministère  de 
la  prédication.  Outre  sa  triple  exposition 
latine  des  éptiree  de  saint  Paul,  1703, 
in-f''^  et  l*Èxplieation  abrégée,  rédigée 
par  lui-même,  et  dont  nous  avons  an- 
noncé dan»  ce  Journal  uoe  nouvelle  édi- 
tion ,  l'auteur  a  fait  dans  le  même  genre 
une  Triple  exposition  des  évangiles  qu!  ffit 
acbeyée.  et  jiulfliie  par  ses  confrères 
'en;i7S|Q,  in  f». 

Le  pèr^  Bernardin  I  après  avdr  dédié 
à  la  providence  le  livre  que  nous  annoû- 
çons,  donne  des  avis  sur  la  manière  de 
iCcnsei^it  ir  l>toil  ^tpriiiiApeiement 
pour  s'en  servir  dans  les  retraites,  soit 
dans  les  retraites,  de  8  à  10  jours  pour 
ceux  ^ien  ont  te:  loisir, 'soit  dans  lès  re^ 
traÈîtes  tnoins  fongâeât  pOùr  ceux  qttfi 
prennent  au  moins  quelque  temps  pour 
s'occuper  de  leur  salut.  Il  y  a  des  médi- 
tationis  péiir  toujours  etirois  aiéfUt9tîf(^ia 
par  îonr. 


^ 


^  ooq  ; 


ToBtefll  bon  h  lire  dans  ce  volume.  La 
préfsee  etpese  bien  le  fbn  d^  Ywiem,  et 
l«  récfepHvlalion  qnî  lermfne  les  eiercicet 
rappelle  la  soilc  et  Tencbatnetnent  des 
vérités  traitées  dans  l'ouvrage.  ' 

L'ouvrage  deM.  Bo^r,întilnlé  Définie 
de  VBglite  de  France,  annoncé  i  fr.  dans 
notre  noméno  du  33  }tttn  ,  se  vend  1  fr. 
fto  c.  ^  et  1  fr.'  76  c.  franc  déport ,  chez 
Oavme  frères  «t  an  bureau  de  ce  Journal. 

Le  bel  org«  e  de  MM.  Dàdblaiicb  et 
CALLifrBT,  dont  Ics'sons  harmonieux  sont 
admirée  par  de  tiombrenx  amateurs  \ 
rexpositton ,  vient  d^étre  acheté  par  l'é- 
gltsedeiiintDenisdn-Sàinl-Sacrement, 
a  Pérb. 

fieront.  %Wxm  €(  €UV(. 
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A  VENDRE 

OBCX  BBAXJXICT  6BAND8  TAPIS  D'ÉGLISE 
.      OU  DE  CHAPELLE. 

Ik  sont  d'Anbnsson,  velontés  et  de  la 
plus  grande  solidité.  Us  ont,  l'an  ss 
pieds  sur  iS  Bans  les  rallonges  en  mo- 
quette, et  l'autre,  18  pieds  sar  ao.  Ce- 
iai'Ci  a  conseffé  loal^on  éclat. 

PRIS: 
U  PBBMin  600  FR.)  LB  SBOOa»  I96OO  n. 

S'adresser  Yerbalement  ou -par  écrilà 
M.  Uardy,  marchand  de  tapis,  me  do 
Bac,.  1071,  à  qui  ils  OQt  été  confiés  poor 
le9  vendre. 

PAIIS.  —  IMPaiNBBItf  D*AD.  LB  CLfeRB  ET  C', 
éae  GnMette ,  29. 


t^IBBAÏRIfr  ËCOL'ÉaiJldinQrE   irAimiBK  le  CLEBE  et  C*7  Bl'Ê  CASSETTE,  29. 


fBAttA  àxaiÈGÈ  rm  yADmtsismAnos  temporelle  des  paroisses; 

P4R  M.  l'aBdé  a rrh b  ,  chanoine  é(  vicaire-général  du  diocèse  de  Paris. 

1  vol.  în-8'.  Prix  ;  1  fr.  76  c.  et  2  fr.  5o  c.  franc  de  port. .  [ 

Ce  livré  contient  les  nrinciues  élémentaires  de  radaiinisIraUon.dcB  ]iaroissft,  nxec  ieiF  «p- 
Trttcitions  les  plus  dsiielfes  ^  Tes  seules  qu'il' convienne  d'rxpuser  aux  élèves  des  séminaires. 
4l  renrerme  «ussi  des  inX^tis  l^irès^sWfiîscinfee  pour  les  fiibriqués  des  églises  rurales.  L'auteur  a 
l^mMidé  qu«r  danfrl'iulététdes  fai^ipiens  de  ces  églises ,  k  prix  fat  séduit  k  t  fr.  76  c.  am 
^li^  4e ,2  fr.  60  «.  t.,  <  * 

WâlïÉ  DE  MJk  PROPRlixé  DBS  SOSIES  BtCUËSlASTIQUES  ; 

•   :  PAA  Ifi  l'ÏbbÉ  AFFRE. 

1  vol.  în-8*.  ?r\t:  4fr.  5o  i.  et  5  Cr,  76  c^  franc  dé  pprt. 


MAISON  DE  COMMISSION  LASSALLE*, 

RUE  TAITBOOT^  2g. 

..  C^lle  Majsop  ,:à  laquelle  lepàU^sAge  Ipâeîâl  de  ïaMùéà  SBitire  on  fii  tST^tnà  sue- 
•ces  da^s,  le  monde  royaliste,  se,  charge  de  founiit  mx  prix  les  plis  modâ^»  et  «m» 
ioutei  le$  facUiiés  possibU$  pour  les  paieinenê ,  t004e  espèce  d'oafllEtt8ll8  J)>|éj&i.ise 
que  MM.'  les  Eccn^siastîques  voudroîent  tirer  directement  de  Paris.  I^  ordres  dTa- 
chat  et  les  demandes  de  rcuscignemcns  doif^ent  ^fe  «dressés  I  d.  Hassalle,  et  g% 
♦tiè'fatibMit;  a«^.     '-  -  :>....;... 


^    AMI    DB    LA   RELIGIOFT 

^arotl^  Ie9-  JVIardi  <  Jeyiéî 
Bl  Saniedî. 

On  pents'abonnerdes 
r'«U5  de  chaque  mois. 


N^  3t4B 


SAMEDI  29  JUIN  1S39 


6  tnojs  .  .*«  «.  19 
5  moift^v  .  r  k  10     . 
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NOIiVBELB9  ECÇI.iSiâ8TIQUS»<«) 

PARIS,  r-  M .  rArcIievêquë  de  Paris  ^ 
àvoit  annoncé  aii  coin^iencemçnt  de 
cette  an  née  le  lescrit  par  lequel  le  sou- 
verain pontife  Tau torisoità  faire  célé- 
l)ier  à  Tavenir  dans  le  diocèse  îa  fête 
de  l'Iiiuiiacnlée  Conception,  fixée  au 
second  dimaiichc  de  TAvenl.  Mais 
cf  la  ne  '^ufllsoit  pas  à  la  piété  du  pré-  . 
lat.  Tl  a  demandé  que  là  croyance  à 
la  Conception  immaculée  fut  cxprir^ 
mée   dans  tes   litanies  de  la'saiute 
Vierjije  que  les  fidèles  répètent  tous 
les  jours.  Le  Snint-Pèrea  accédé  à  ce 
pieux  désir,  et  a  permis  qu'on  ajou- 
tât aux  litanies  de  la  sainte  Vieree  . 
cette  invocation  :   Regina  sine  îcihe  j. 
concepta^  ora  pro'nobî^.    Ainsi  Marie  ; 
sera  saluée  de  ce  titre  glôriétix  dans 
les  pnères  piibliqttesjet  dans  les  priè- 
res privées^  '  -  . 
/\  M.  ■  F  Archevêque    ordonne  donc 
que  le  dûnaticliequi  suivra  la  récep- 
tion de  bon  niandéincnt,  on  chante 
trois  foils  an  saKit,  au  lieu  de  Tàii- 
tlenne  ordinaire  à  la  saiûte  Viergi», 
Reginà  sine  l'ahe  conceptay  ora pra  nn- 
bis.  Cette  addition  précédera  immé- 
diatement l'-^^/îï^^r /)<?/.   On  la  chan- 
tera ou  ori  la  récitera,'  toutes  les  fois 
qu'on  chantera  ou  qu'on  i-éciiera  les 
litanies.de  la  sainte  Vierge.  M.  l'Ar- 
chevêque  n*approuvera  aucun   livre 
de  prières  où  cette  Invocation  ne  se 
trouveroit  pas  dans  les  litanies  de  la 
sainte  Vrevge.  Le  prélat  exhorte  les 
cures,  prédicateurs  et  autres  prêtres  à 
inculquer  aux  fidèles  la  dévotion  à 
la  Conception  immaculée  de  la  sain  te 
Vierge,  et  à  leur .  recommander  Tu-  ■ 

^      (1)  l^  table  com prisa  dans-ce  nunnéro 
j  et  le  procès  qai  a  lieu  h  la  ooud  des  paîrs; 
^ nous , forcçnl  à* renvoyer., à  un  numéro  , 
suivant    l'article    principal    qui  devpit  i 
coDiroencer  le  présent  nuinéro.  :   t 

Tome  CI,  L'^mi  de  la  Religion, 


sage  de  la  forn>ul^  Regina  sine  lahe 
eoncépfyiyom  pro  ftobùt.  '• 

Le  inandethçnt.  du  .prélat  sur  ce 
sujet  est  du  24  juin,  et  doit  être  li^ 
au  prône  dimanchç.  ^ 

Il  faut  se  réégner  à :v#ir  M.  léam- 
bert  saisir  toutes  les  occasions  de  so 
plaindre  de  IlSme  et  du  clergé,  ou 
plutôt  tout  lut  j9f  rt  d'ocoMion  pour 
répéter  sur  ceisujelses  éternelles  do« 
iéanees.  On  discuioit  à  la  chainbre  ^ 
mercredi  dernier  >  un  pcojet  de  loi 
relatif  à  l'ouveKtu^e  d-un  erédit  sup- 
plémentaire de  6>ô(  5,490  fr.  pour 
rexemcede.1839.  Paiiiii  leé  arti- 
cles des  dépenses ,  se  tcou voient  cél- 
les^  pour  rétablissemeiit  de  Févêché 
d'Alger.  M.  IsaiUbert  s'est  hâté  d'arr 
livei*  à.  la  tri  hune.  Il  s^'^est  étonné 
que  cet  évêcbé  n'ait  pas  été  établi 
par  une  loi ,  et  a  longuement  dis- 
couru pour  ^npdtrer  la  nécessilié  de 
riotervenlion  icgtslati\*:e  en  pareille 
inatière.  Il  a  assuré  la  chambre  quie 
les  impiétetnens  de  la  coui-  de  Rome 
sur  la  puissance  éioient  poursuivis 
ayi c  persé^dt  ance  9  ce >  qui  éloit  sin- 
gulièrement à  propos  quand  il  s'a« 
gissoit  d'un  évêché  dont  Korection 
avoit  été  demandée  pair  la  France.  < 

Ici  M.  Lambert,  a  cité  tui  fait 
co»mu  de  peu  de  personnes  ^  et  quie 
M.  l'évêque.  de  Maroc  auroit  sûre- 
ment souhaité  ne  pas  voir  procla- 
mer si  haut  à  la  tribune.     . 

«  La  buîle  d*institiUton  de  Tévêque  de 
Maroc. rappelle  que  M.  GuIKon  avoit  ad- 
ministré les  sacremens  à  M.  Grégoire, 
ancien  évét^ae  de  Blois,  On  paîl  qup 
M.  Quillon  avoit  été'nommé  à  révÔch<'  de 
Beacpais;  WpioQ  ayant  reft»sé  les  biillçs, 
on  se, contenta  d'un  litre  d'Ovôchô  m ^ar,- 
iibus»  Mais  la  codrde  Rome  eut  soin  de 
consigner  dans  Ubailc  qne.M.  Guiilon 
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nvoît  donné  da  scandale  en  tdoiinistrant 
un  tchismatlqne,  et  qu'il  l'avoil  réparé 
par  son  repentir  et  par  ses  déclarations 
de  désavœn  ot  de  acralnission  à  M.  TAr- 
chevéqne  de  Paris  et  an  Saint-Si^; 
^n'ep  conséquence  et  ponr  les  senrice» 
qn'il  avoit  rendas  précédemment  à  !'£«> 
fKse,  on  vonloit  bien  relever  à  l'épisco- 

Il  est  probable  ane  M.  rétêqae 
de  Maroc  anroh  Totontiers  dispense 
M.  IsainbcK  de  tous  ces  détails,  qui 
d'aiUears  ne  constituent  pas  un  em-^ 
piétement. 

M.  Isambert  craint  ou*ôn  n6  s*en 
tienne  pas  à  VëTéché  d  Alger  ;  il  as-* 
Sttre  qu'A  est  question  de  rétablir  le 
st^ed'Hippone.Il  propose  en  conaé« 
cpienee  bd  ainândeinent  pour  régu- 
lariser ce  qui  a  été  fadt. 

jyf .  le  garde,  des  sceaux  a  répondu 
à  l'orateur,  et  s'est  nn  peu  ^ayé  sur 
la  ^ai^mi/tf  dissertation  de  M.  Isambert 
etsur  son  cxtrémesoUicitude  à  l'égard 
des  bulles.  L'orateur,  a*t-ildit ,  s'est 
promené  d'Alger  à  Maroc,  mais  U 
devroit  savoir  qu'Algfervst  soumis  au 
régiitie  des  ordonnances.  Les  tribu« 
iMUix  n'y  sont  point  établis  par  une 
loi  ;  un  évéque  peut  bien  y  être  ciéé 
de  la  même  manière.  L'éTeque  n'est 
certainement  pas  dans  une  situation 
•spWndide  ;  tout  est  à  faire  dans  ce 
|iays  ;  les  paroisses  ne  font  pas  orga- 
nisées, et  c'est  au  moment  où  l'ins- 
titution vient  de  naître  et  commencé 
81  heureusement,  qu'on  se  livre  à  des 
tciitiques  Hasardées  ! 

M.  Leyraud,  rapporteur,  dit  que 
4a  coipmission  n'a  pa«  cru  devoir 
examiner  la  question  de  la. légalité 
de  l'érection  de  l'évêclié;  on  peut 
s%;n  rapporter  au  conseil  d'état  pour 
les  reserves  à  l'égard  des  bulles. 

M.  Luneau  prétend  qu'il  au- 
Voit  fallu  une  loi  pour  établir  révcr 
thé.  M.  Dupin  lui  montre  qu'il  ^st 
dans  Terreur.  L'évêché  est  à  Alger 
dans  le  même  cas  que  les  tribunaux. 
W.  Dupin  entre  dans  aucunes  iîé- 
tailr à  ce  sujet  et  finit-  en  disatit  qttè 
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l'amendement  de  M.  Isambert  est 
insoutenable^  ce  qui  excite  une  bila- 
rité  générale. 

On  poûrroit  cr6ine  que  l'échec 
qu^a  éprouvé  M  •  Isambert  dans  cette 
séance ,  le  pe«  d'attention  qu'on  a 
apporté  à  ses  plaintes,  le  peu  de 
sympathie  quMles  ont  rencontré , 
les  maïques  d'ajpprobation  données 
aux  réponses  qu  on  lui  a  faites,  le  dé- 
goûterons de  ses  éternelles  déclama- 
tions ;  je  suis  persuadé  qu'il  recom- 
mencera à  la  preinière  occasion.  Qae 
Voulez-voijs ?  c'est  une  idée  fixe. 

Le  jeudi  $7 ,  la  discussion  a  re« 
commencé  à  la  cTiambre  sur  Tévèché 
d'Alger.  M«  Desjobert,  ennemi  dé- 
clare dé  la  colonie  ,  a  aussi  critiqué 
l'érection  de  ce  siège.  M.  Villemain 
lui  a  répondu.  Nous  reviendrons  sur 
ces  deux  discours  dans  le  [numéro 
prochain.       - 

Le  docteiir  Lùscombe,  cet  érêque 
anglican  qyiû  le  roi  d'Angleterre  a 
envoyé  en  France  pour  y  dix-^er  ses 
coreligionnaires,  vient  (ïe  pul&li^r 
six  sermons  qu'il  a  préthés  svr  ce 
sujet  :  V Eglise  romaine  comparée 
(wec  la  Bible ,  les  Pères  de  rJSffiisé  el 
Céglis9  anglicane.  Le  dbcteui*  à  eu 
soin  de  faire  traduire  ces  sermons  eo 
français  ;  ce  n'est  sûrement  pas  pour 
les  Anglais  qu^il  a  fait  faire  cette  tra- 
duction ,  ils  n'en  ont  pas  besoin  ; 
c'est  aux  Français  4|u'il  a  destiné  son 
travail.  Ne  pourroit-on  pas  le  prier 
humblement  dé  se  modérer  <ians  son 
zèle  7  Le  roi  d'Angleterre  lui  a-t-il 
donné  aussi  jurkltction  sur  les  Finan- 
çais? L'a-t-il  cl]ai|;é  de  Les  conver- 
tir ?  Si  l*on  tolère  en  France  cet  évè- 
que  r^ionnaire^  sans  titie  ,  sans 
siège ,  cet  évêque,  d'une  création  si 
singulière ,  ne  pourroit-it  en  i^van* 
chese  dispenser  d'attaquer  la  reli- 
gion du  pays  où  on  hti  accorde  l'iios- 
pitalilé?  L'ambassadeur  anglais,  dont 
il  est  le  chapelain,  nie  |vôurrtMt*il  f^as 
lui  récerannaMer  de  tempérer  l'ar- 
deur de  son  prosélytisme  ?  Dans  d^act^ 
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rei temps,  les  seules  eoBveaafices 
iplomaltques  eussent  /imposé  cette 
eteuue  à  un  étranger. 

Le  luùdi  17  juin,  M.  te  cardinal 
'Iiioard^  arçbevéaue  d'AHchi  a  fait 
cléhrer  danssa  cathédi'ale  un  service 
mèbre  pour  M.  le  cardinal  Fesch, 
Ml  condisciple  et  3on  ami.  Ce  service 
est  fait  arec  beaucoup  de  )K>tnpe. 
Jii  catafalque  étoit  dressé  dans  le 
hœur  ;  une  barrette  -^  écoit  déposée. 
1.  le  cardit>al  assistoit  à  la  cérémo- 
ie  avec  son  cliapitre^t  une  députa- 
ion  du  clergé  des  paroisses. 

M.  d'Isoard  s^étolt  trouvé  dans  sa 
îuuesse  au  séminaire  d'Aix  avec 
I.  Fescbf  et  celui Vt  avoit  beaucoup 
ontribué  à  le  lai i^  nommer  a udi* 
^urdeRoteen  1804. 

Le  dimanche  23  juin ,  un6  croix 
oiivelle  a  été  érigée  sar  la  paroisse 
'£quemaavil  e,  près  Honflcur.  Les 
ons  babitans  du  lieu  ont  pris  part 

la  joie  de  cette  cérémonie.  Uu  dis- 
oi}vs\  été  prononcé  par  M.  l'abbé 
[odiemeV  yicaiie  de  Sainte-Catbe- 
ine  deHonOeur.  Il  développa  les 
isuuctions  qu'on  doit  retirer  dix 
lystère  d^e  la  croix.. 

Avant  1789y.Houeu  comptoi.t  près 
e  quarante  églises,  tant. paroissiales, 
uo  coUégiale^i  et  autres.  Aujouv- 
'liui,  quatorze  seuleuient  ont  sur* 
écu  à  nos  troubles  révolutionnaires, 
luaût  av^^  autres,  supprimera  par 
éa  et  de  la  constituante^  et  vendues 
»uine  biens  nationaux^  la  plupart, 
c venues  des  propriétés  particotfè* 
i$t  servent  actuellement' de  maga- 
ns  et  d*AtelierS  ;  quelques-unes  ont 
téiue  entièrement  disparu.  Toutes 
;s  cuno:»ités,.  toutes  les  œuvres. d'art 
ni  décoroient  c<3  aocieJine^.égliles, 
ont  pas  été  entièceuient  perdues  | 
rec  elles.  8ï  les  Anglais^  intrépides 
:quéreursdesaiiûquitésj)ormaud#s, 
1  ont  enlevé  de  riches  cargaisons, 
hu:lq«Qg»-tt«(»  d^  égliaesi  actueUes 


délaville  ont,  dekur  eôtP,  donné 
ime  hospitalité  généi  eusô  à  des  déw 
bris  curieux  et  rares,  qu'elles  ont 
sauvés  d'une  perte  oerUttie.  C'est 
ainsi  que  Saint-Romain  s'est  enrichi 
de  vitraux  et  de  statues  t^coeillis  de 
tous  côtés.  C'est  ainsi  quç  Saint-Go-^ 
dard  a  recouvré  ses  deux  verrières^ 
aux  teintes  st  vives  et  si  animées* 
C'est  une  i^eslitution  du  métne  geitrc 
que  l'on  ose  solliciter. 

Un  édifice,  autrefois  consacré  au 
culte  catholique,  l'église  Sâliut-Elot, 
est  deVena  un  temple  protestant.  La 
différence  qui 'existe  dans  Texerckfe 
extérieur  dés  deux  cultéi  dut  néces- 
sairement occasionner  des  change- 
mens  assez  nombreux  d^ns  la  dispo- 
sition intérteure  dû  lieu,  pour  le  ren- 
dre conforme  à  sa  nouvelle  destina*- 
tion.  Ainsi,  l6  foiid  de  Téglise  étok 
autrefois  éclairé  nar  deux  grandes 
fenêti^es  à  ogivçs,  fermées  de  vitraui 
qui  représentoient  des  s$int$  et  dés 
emblèmes  religieux.  Ces  peintures  ne 
s'acéordént  pas  avec  les  habitudes  et 
le  rite  protestant ,  il  faRut  les  sup^ 
primer.  Dans  le  btrt  de  coneiliér 
tous  les  intérêts,  on  a  tout  sim- 
plement élevé,  dansTimérieur  d'il 
temple,  un  ihur  de  briques  et  de  plâ- 
tre devant  cliacun  des  vitraui  ;  si 
bien  qu'aujourd'hui,  pour  se  faire 
une  idée  fort  imparfaite  de  te  qa^é- 
toiènifadis  ces  deux  betkes  verrières, 
il  faut  se  placer  en  dehors  de  l^édt- 
fice,  à  rextréinité  de  l'abside,  etiès 
exatiiînek-  à  l'envers.  On  parvient 
ainsi  à  grande  peine,  et  eir  suivait 
de  l'ceil  le»  linéamms^o  plotubqui 
indiquent  les  coiiiout^s  des  ftgttres^'à 
discerner  à  peu  près  les. sujets  que 
l'artiste  avdit  reproduits.  Dans  ces 
hiéroglyphes  d'un  nou^nsait genre,  ou 
devine,  plutét  que  Ton  ne  reeonnoH, 
tantôt  l'image  du  Christ  ou  de  la 
sainte  Yierge,  tantôt  celle  d'un  saint 
.martyr^  pbiHant  à  la  mam  Icsiostru- 
mens  de  son  supplice. 

Ces ,  vitraux,  dans,  remplacement 
qu'iU  occupent  iaujouifl'Jiui;  saut 
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complélement  inuiiles  au  temple  dea 
protestant.  Ne  pounoit-on  pas  dès 
lors ,  et  à  peu  de  liais  ,  les  trans- 
porter dans  <iueli|u*unè.  des  ^lises 
caiboliquea?  Noos  ne  sommes  pas  as-» 
sez  riclîes.de  c«s  curieuses  an tiaui* 
tés,- pour  qu  il  faille  dédaigner  celles 
que  Von  peut  encore  sauver  de  lades- 
truction.  Honnis  l'admirable  rose 
qui  décore  son  portail»  Saint-Ouen, 
par  exemple, .  n'a  presque  aucune 
peinture  sur  vei^equi  soit.digued  at- 
tention, et  dans  cette  vaste  basilique^ 
les  vitraux  de  Saint*£loi  trouve- 
roient  un  asile  sur  et  une  destination 


(  6i«  ) 

Lot-et-Garonne;  13  pasteurs protes- 
tans  y  étolent  réuniis.  On  :i'est  occupé 
presque  uniqueineul  des  uiariages 
niixles.Lesuusy  ont  si^aalédes  iucon- 
véuieus  ,  inaLs  d'autres  y  ont  vu  des 
avantages,  entre  autres  qniçces  ma- 
riages peuvent  diminuer  les  préven- 
tions contre  les  pro  tes  tans.  I /assem- 
blée a  été  d'avis  qu'il  falloit  que]4>s 
pasteurs  usassent  de  tous  les  moyens 
pour  euipéclier  oue  dans  tes  uiaiia- 
{>es  mi3i;tes  on  allât  à  l'église  cailio- 
lique.  L'assemblée  assure  qu'en  cela 
elle  n'agit  point  par  lut  esprit  étroii 
(^intolérance  et  de  misérable  riyakté^ 


.utile.  Que  si  leur  état  actuel  néceSi- I  mais  à  cause  des  promesties  que  le 
site  quelques rëparationsindispen^- !  clergé  catholique  est  dans  l'usage dt 
Mes,  l'art  de  la  peinture  sur  verre  a  demander  en  pareil  cas.  On  s'ei 
fait  de  nos  jours  de  tels  progrès  que  !  plaintaussi  que  les  malades  proteNtao> 
les  artistes  ne  manqueront  pas  jpour  j  dans  les  hospices  ne  peuvent  pas  ton- 
les  eCfectuer  En  ce  moment  Teglise.  jours  être  assisités  par  des  protes- 
de  la  ville  d'Eu  s'enorgueillit  des  ri- 1  tans.  La  prochaine  conférence  aura 
ches  vitraux  que  lui  a  donnés  la  mur-  '  lieu  le  11  septembre  à  Nérac.  Ou  y 
nificenôe  royale;  la  chapelle  du  châ-  traitera  de  la  Uberté  k^eligleuse  eide 
teau  de  Font«iinebleau  moiitie  aux  l^étàt  des  églises, 
.\ovageurs  des  peiututres  sur  verre 


.ejcecutées  4'après  les  dessins  d'une 

princesse  ;  et  dans  les  bâtimcns  des-   \,.^"  J^'^J^V^  anapn. 
. tinésà  l'exposiuon  de  l'induslrie,  4a  ;  '^^T'!!''^.t^V^}ï^. 

manufacture  de  Sèvres  étale  aux  fe-  ""  ^^  '"^' 


Un   journal  annpnce    qa  tl  ^ient 
tp ,    9ta  Hon- 
grie ,  uu  nouveau  séminaire  théolo- 
gique ,  où 


lès  étudtajns  seront  tenu* 

Il  scroit  doDc  indigQC  de  Rouen  de  '  t.!?  «^if  u^î.*!.''*''**  T'  ^'^^'"' 
laisser  jAw  long-teuS»»  péru  ignorés  t^Z^.JiJ^'*"'  »  d«  droit  p« 
daoa  uu  coia  4  yiUauVde  S««t-1  ^'"'  f*"  <*'^.**  5*r«  «««s  .  au  dm: 


des  mines,  de  l'histoire  du  <lroii 
.  ftcMe  dy *Hre  te.  Wp«ations  néces-  [  ^Ll  t'^^?^?rr„:^"l«:Jr. 


saires  et  de  leur  trouver  ui^  place 


rétiidiana  de   ce   séiaiimire    saui-ooi 


convenable  et  plus  utile.  U'un  àut,e  f  "'' "^?S^ti;'*?*****8'«-  ^'^'' 
,*ôi^,  le  tempirprote»ta«t  lui-.»ê,ne  ]  H»*  T.  f  .  .  ""P«"^**«»«  P»*" 
,  lie  «UH.it  ép\!ouvev  aucun  préjudice  r  J«*  .P*^»^"'»  f»»"$»;.  dWe  insunu 
.d«  ce  dépliement,  puisque/  dans  î^fC^^'^rT'rL^"***-:^*  •>".•' 
.l'étal  actSel  des  ebosL,,  ?es  vitraux  .^^j* J^LT»^ .."  •"**'"^  ?*  P***"" 
.  obstrués  par  le  mui  qu'on  a  élevé  l"»*»"  up  «*uiij|aire ,  u'est-cepas 
.  devantes   nï  serven^t  en  aucune  ^"~;;^«°/f^os«b,«n  conçue  ?M.^ 

feç<«.à  éclairer  l'intérieur  de  1'- ^-^t^^i^f JT SlTul^^^e^y ^^^^^^ 

(La;^..«.,|oura..deRouen.)    ifiSS  r«r^ëî  ^l^e  t 

^«'^  :  braï«|ue.  Appareuinient  que  ce  sêit- 

Oe$  ocHirérences  pajjtoraies  ont  eii    naireerit  pour  tes  rabbins;  cars^»^ 

'  li^u ,  les  lOet^Ul  avwl ,  à  Glait^c  ,    doute  il  n'y^  a  pas  d'autorité  ecc*^ 


iastiqite  catholique  ,  ni  même,  je 
1  pis,  de>  pf otest^nie  »  qui  f  reifjçriyl  i 
in  tel  enseignement. 

Le  1 1  ^yjï\\  M.  Tévéque  de  Gbai> 
iestoa  a  cbosacré  ,  sous  riAVoçatirOn 
ie  ^nt  Jeaii-Baptlste  9 .  ia  nouyelle 
2i  grande  .^lisè  en  briques  bâtie 
lerniè(;enient  à  Savannali,  enjGréor- 
jle.  te  prélat  étoit  assisté  .de 
il.  Ô'Neil ,  pasteur  de  celte  église  ,' 
et  de  M.  Fîètding  ,  son  vicaire  ;  de 
IVI M.  B;irry ,  passeur  d'Augusta;  Whe- 
lan  ,  ^a$téur  de  Lociist-Grovç  ;  I>ug- 
^an  ,  missionnaire  dans  lé  comté  de 
Chtrokec,  ;et  /Qtticley,  missionnaire 
dans  le  district  dé  Sumter.  Après  la 
consécration ,  M.  Ëngland  in-êcha  et 
célébra  une  messe  pontificale.  Après 
la  meisse  y  .il  eUTrit  rassemblée  ap- 
pelée ÏSL'cohtfenUon.  Le  prélat  p»*ê-- 
cha  ïû  lendemain,  qui  étoit  un  ven* 
dredi  ;  il  prêcba  deux. fois  le  diman<- 
che ,  le  matlii  et  le  soir,  et  donna 
la  confînnatioQ  à  treize  personnes. 
Jje  nombre  des  communians  fut  coo- 
.<<idérable  ;  tl^  j  en  avoit  eu  ansBi' 
beaucoup  le  jour  d6  Pàque  et  dans 
lessemaioQftquft  aTOÎest  précédé  et 
»uivi.         . 

Le  prélat  a  proposé  qu'au  lieu  de 
tenir  des  commentions  parûçulières 
dans  chacun  des  troi$  états  qui  com<^ 
poient  le  diocc^e ,  il  n'y  en  eut  plus 
qu'une  générale  pour  les  trpîs  états  ; 
Ce  cpii  a  été  adopté. 

Do  Savannal^  I  M.  Tévêque, s'est 
rendu  à  Sainte- Marie  ,  petite  ville 
dont  la  population  est  d'origine 
française,  espagnole  et  floridienne. 
Les  cathblrques  s^asscmhlèrent  poiir 
entendre  la  messe  et  instruction' du 
prélat.  Lès  principaux  d'entre  enx  le , 
prièrent  de  les^ organiser  en  congré- 
gation.* Ih  éhirent  cinq  d'entfe  eiii 
comme  uietiibi*es  du  bureau  des 
margiiiHlers.  Sur  ces  cinq,  qûAlre 
p.'itoisâeitt  être  ^ar'  l^r  iiom  d-ort- 
gine  française.  Le'prétat  pa^a  trois 
jours  dans  celieii ,  y  pfécba,  y  bap- 
tisi.    Oaclioisit  un    emplacemenc 
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pour  bâtir  une  é^;lise  ,  et  une  sous- 
crîptiân.Aii<yuTeit<î.i|]«itiédf«teiA)0i»to 
Oo  réufiilMiie  Jiomme  suffitsiiiHe  four, 
camoianeer.'  RL.  O'Neil ,  .  qui,  -fie-, 
compagDQi^  .M.:  l'év^^e ,  fut  nom- 
nié  provisoirement  Dasteur.  de  cettc^ 
<^ng»;é^tionv  L'île  JekyUpeut  éi%e. 
çonsideiée  comme  en tièreincn^  ca-, 
t)ioli<}ue ,  et  les  iles  Fernandina  et 
Anieljia^  qui  dépendant  de  l'évêcbe^ 
de  Mobile  ^.seroient  sans  doute  cou-i 
fiées  par  l'évêque  aux  soins  du  pàs-r 
teur  de  Sainte-Marie. 

M.  England  étoit  de  retour  à  Sa- 
Vannah  le  20'  et  se  rendit  le. 24  a 
Maçon  ,  où  il  y  à  une  cinquantaii^e 
de  catholiques.  Il  lès  réunit  dan<^ 
Une  maison  pàrticlilîère ,  célébra  la 
messe ,  confessa  quelques  personnes» 
et  prit  queli^ùe^  arrangemôns  poUr 
nnstruction  des  enfaïis  et  pour  pro-' 
curer  les  secours  du  ministère  à  ce 
petit  troupeau.  Il  partit  le  Vf  pour 
Golumbns ,  et  devoit  Tistter  Locust- 
Grorelé  6  et  Auguita  le  18. 

Un 'prêtre  estimable  dtl  diocèse  dé 
Gharlestbn ,  M.  Robert  Brown  ,  paë** 
tètir  de  l'église  StLinte-Marié  à  Ghàt^ 
lésion,  ^t  in<»n,  leSO  àvrtl ,  ^  lag« 
de  67  ani^.  Il  étoit  né- ii  Dublim  ^ 
exerça  (lendant  quiiise  aiib  k  mitm-- 
tère  en  Irlande  et  .trente  ans  en 
Amérique.  Il  ébott  le^  pli^i  ancien 
pirèlrc  du  diocèse.  Il  étoit  aimé-  ^% 
respeclé  dan&  sa  .eongrigaiÎKni ,  tet  a 
vu  approdieé  sa  dernière  heure  «ree 
courage.        -r .      :       .     ,     . 

Le  Journtd  des  Débàis  du  21  juin 
adonné  un  exesait  d'ttn  journal  des 
lies  Sîmbvich  »  qui  a  pour  titre  t 

^Çazette.ei  joumal  -dà^  comm^rt^  ^  et  ^qui 
est  publié  à  Hooûlnlu  *  Oaliu<  ;  G^ 
journal  est  ^publié  en.  anglais  par 
M.  Makintoscli.  Le  numéro  de  ce 
joutrnal  du  6  octobre  1838  contient 
vntre.aïUFes  choses *rar.ticle  nécrolo^i- 
gique  qjiii  suit ,  surmonté  d  une  croj^c 
en  noir  et  entouré  de  filets  de  d^uih 
.«  t. A  bord  da  schooner  le  Ihmolmim, 
aliaut  des  Iles  Sandwidi  è  coU^  do  l'As- 
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oeMkm  «Ml  mort  la  rftréMiid  Jean  -  AIm'h» 
Adg«iBtiif  Bachelott  iii«iiifor6<dek«ô<riMé 
ûeVi^t,  et  pt^et  âj^osloliqiie  dm  lies 
5âitdiricb.  Le  ïévéreDd  Kl.  Beebelolest 
né  fan  du  Seigneor  17^,  près  de  Mor- 
tagtic  en  France.  Aptbé  -avoir  terminé  ses 
éludes  an  séminaîrede  PIqpas,  it  professa 
Jès,  humanités  snccessii'eni.eiit  dans  les 
séminaires  de  Kcpns,  de  Làyal  et  dé 
Cabors.  Ensofte  il  professa  la  M^^to^ie  1^ 
Pari»  et  if  Tours.  Ses  vertus  et  ses  talons 
le  firent  enfin  nommerpr^fet  apoaftolîque 
des  lies  Sandwich  par  le  (jApe  L6<vi  XII» 
en  août  i8a6.  Il,  s'embarqua  à  Bordeaux 
au  mois  de  septembre  de  la  mômè  année, 
etar;*iva  ^  Ilqnolulu-Q>hu  le  7  juillet 
1827.  Il  étoit'  accompagné  de  deux  pré:. 
très  catholiques  »  MM.  Armand  et  Short, 
disposés  à  l'aider  à  établir  une  missiop. 
ici  3oU.  le  chef  recouru  alors  par  le 
gouvernement .  pcndapt  la  minorité  du 
tQÎ.,.apcpeillii  favçr^^iejnei^t  M.  jiUche- 
lot  et  sea  coadjuiejirsi  lei^*  accpcda  la 
pf^op^Ofi  de  oovime^cer  le«Lr%(raf fui 
apualoliqwesi*  «t  ie^r  .prodigua  m^éno 
liHi^Ieasoina.les  plus :bo4pîu1|erf»  Main 
ce  prwnjor  ¥^c^  ne  fut  f^ii'nn  Jevcrcr 
pQtur  W$i  cidhoiljqujiif k.qrt  m.  tard^jil 
paAà  flf  4ooiHrfr  m»  pfoteclwn  el  blenlM 
même  lepouaaéfl. 

.'  >«En  iSmgi  on  fit  défendre  aiu  lUOift 
d^issisier  ans  éxeîcicea  reli^cox  q«e  fai* 
floi^tit  Ciive  M.  .^adleiot  et  ses  compa*^ 
8«nfts;^Mal|^  celte  {irokîIMni,  les  na* 
tifs,  irèsaltacbés  à  leurs  instnijUtanv 
mirent  tout  en  fgBW>tfyoui  se  rapprocher 
ii!eox«  Lea:  (tùii  )>i^res  -.  catholiques , 
cvoyMit  que  l'on  revkniliiok  iplaa  de  to» 
lénm<^,  recDmmeno&rcnt  ieorsrîitstme*- 
Cîons ,  lorsque  vers  fa  fhf  do  l'année  iSa^ 
od  renouvela  hi  défeiyièi    >  .   > 

f  Ah  eommetiteàkenf  de  î85i\  il  faî 
'gestion  d'expulser  les^thois  prêtres;  maïs 
on  secontenta  de  Fês  engager  à  se  i^rek' 
ptomptemfent  de  llle.  Aussi  peu  dfepèsé 
que  l'étoH  M.  Baçhélat  è  quitter  lé  lion 
où  il  avoit  des'devoirs  sacrés  à  remplir,  il 
inwrMtes  taisoii»  poar  y  enter' ji^u'à 
-ce  (|oe  4lea'aeÀai»e.ot  des  votât  de  lait 
même  qui  font  frissonner  tout  ce  qui 


porte  un  cOBurhamaîn,  le  forcèrent  de 
céder, 

•  Le  94  décembre  i85k  ^  |a  force,  en- 
voyée par  les  chefs  du  go«iT(*riièixient  et 
surveillée  par  des  autorités  Infénénres.  la 
force  brutale,  ai  côntmire  et  si  .frorrible 
kfcsprit  du  christianisme,  fut  employée 
pour  chasjter  des  rivages  de  Owjhie 
l'homme  vertueux  et  d^voné  venu  sur 
<*tte  terre  pour  répandre  U  parole  de  son 
mâlliie,  ♦.  .      - 

•  Les.trob  proscrits  furcol  embarqués 
sur  le  brîck  PFaperUy.  capitaine  Si^mner, 
sans  qu'on  les  iaformH  de  la  partîfifdQ 
monde  où  l'on  se  proppsoilj  de  les  Irons- 
porter.  ïcî  nous  citerons  les  paries  d'une 
aotr^  personne  .témoin  d^/lear$  inforiu- 
ues.  lU  furent  debarq^^é»  «^*fi  savoir  où, 
sur  unjsable  aricte ,  avec  deux  bouleUles 
doau  et  un.  biiKïuit ,  composés  k  la  foreur 
des  bôlcs  sauvages,  probablennetU  avec 
l'id^  de  la  paut  de  leursgéôUûs  qu'ils  ne 
aurvirroieat  pas  deux  jo^es'.  Excepté  une 
petite  butte ,  il  n'y.avoit  pas  d'iabl>itatioa 
à ciMiuante milles  de  distance,  elcene 
fut  que  (|Qai^nte-biHt  heires  aÂi<ss  Ji^ur 
débarquement  i^'iit  terrent  dm  aeeoen 
de  leurs  frères  de  la  croix  de  la  mission 
de  SaintGabrioi:     .     #> 

'  •î^'^ïo*!*^»  Californie  où  î|s  avoîait 
éeé  îetés  et  où  Ils  demeurèrent  jusqu'au 
toois  de  mars  1857,  c^pa^ee  de  temps 
pendant  lequel  M,  Bacheloiiît  connoîlre 
à  ses  amis  qui  Tavoienl  accueilli  pendant 
son  exH  toutes  les  qualités  émincnles 
qùîl  [X)SsédoiL 

..Lebrjplt  laÇ^ii^ti,#.  «jo£  meUoiià 
h.  voilp  de  ^^  CalifQraiç  pour  les  îles 
gao.dwxGb.  y  iraïuporta  Ici  .tpt>i$  pNtres 
l(jao  mai  1857^  A  peine  fureot^Us  dé- 
l»rquéd  qu'il?  dçviiurçittt.  de  nouveau fob 
iet  de  U  l^iftaii^^élfrée  fdr^c-Me^eanccs 
deseu«jjws4ej«ir;/p^  I>âri»«iéapareiix 
«oipme  paîoo^  c^  idoMktrçs,  ^CHdôs  dlo- 
teniioniAédiOwéea,,  ipurv^s  ei^.tidicale 
.auxoroux.  dea  miits,  /ce*  iiHilbe«i««ises 
vicUme^  de  U«al0mtiîei  foreoi  «ods'^i& 
m  rAde  ftendwit  fibis  dlHA  ntt>U.i|esqa'aa 
moment  où  ils  furent  téembarqués  de 
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QoaveaUi  vi  si  strm»,  sm  l«iir  prisou 
floUatilola  Çiémviiine,.    . 

•  L'histoire  de  ces  yiolenoe»  est  conquci 
niaial6nanl  de  .%f>ûtr  le.  monde,  el  nous 
nous  flattons  qae  It  jépreflsbn  de  tels 
loris  est  caaaoe  h  Owj|it«.  L'amvée 
(]'iine  force  navflo  fooraîe  par  deux  des 
plus  graodes  nations  marîlimes  du 
monde ,  ^t  commaod6e  |iar  dies  officiers 
justes  et  bri^ves  ^  a  loat  h  coup  rendu  la 
liberté  à  ces  eçcléâastiques  captifs.  Tan- 
dis  que  le  ^rapeao  ^i^«cié  de  la 
Craode-Breiagoe  ne^  flottoit  plus  sor  le 
pont  de  la  C4ém$niin0  Q^bMùe,  les  captifs 
Ploient  reçus,  au  milieu  des  acclamations 
et  de  la  joie  dfs  amis  de  la  liberté  et  des 
opprimés,     ...  i 

»ii  ne  nous  reste  maintenant  h  faire 
conooilre  que  la  triste,  fil)  de  cette  bis- 
toire.  D'après  les  po^messcs  faites  an 
gouvernement  et  ai)x  autres  anlpritôs  des 
lies,  M.  Bacbelot,  ainsi  iquc  le  révérend 
m.  Maigret,  autre  ecciésiisliquc  proscrit, 
^  proppsoicnt,  sitôt  qu'une  occasion 
opportilue  se  présenlerôit ,  d'entr^ren- 
dre  un  Voyage  vers  les  lies  du  midi  de  Vo- 
céan  t^acifii^c.  afin  de  cbercbér  un  lien, 
un  abri  parmi  les  sauvages  et  les  canni- 
bales,, qu'on  leur  rcfusoit  sur  la  teri« 
il'Owybiei  où  l|on  se  vaille  d'être  civilisé 
par  les  lois  el  par  V£vangile,  Ayant  sou 
départ ,  &k  Bacbelot  .^«prouva  une.mala- 
iic  qui  épc^isa  ses, forces  an  point  de  lui 
faire  craindre  de  ne  pouvoir  supporter  un 
voyage  par.  mer;  cl  avant  de  s'<embar- 
[ucr,  lorsqu'il  fit  ses  adieux  h  l'un  de  ses 
Il  limes  amis ,  il  lui  avoua  «  qu'il  et  oyoil 
JP9  spn  voyage  et  sa  mission  serment 
.oraiin^s  àya^i  (^e  sa  fiélè  barque  pût 
^trimireie  pn^U  •  .11  mourut  dans  la  tra- 
versée, et  son  bumble  tombe  a  été  éle* 
/6e  h  filei  !^e  |!Ascension«  La  nouvelle  de 
a  morLjdu,  révérend  M*  Bacbelot  a  été 
ipporléeà  JOoiiQiultt  par  1q  capitaine  an- 
rtaisGardner, 

•  Aprks  çç  morce|a ,  qui  ne  donne  pas 
Wfy  idéerbien  favorable  Je  l'esprit  de-to- 
érançQ  c^a  Içs  .partisans  d^^  la  religion 
iréleuduc  réformée ,  on  donne  quelques  ' 
létails  smr  l'école  établie  par  le  séminaire  ' 


de  la  Mi^siouh  LafaainalunaMailey  poiur, 
rinstructipn  des  natifs;  puis  «u  état  api 
proximatif  de  la  pofmlatiou  destlesSand- 
wicb.  Voici  comneol  «Ue  est  répartie , 
d'après  le  ^pêetaitmt  d'ihiyhUt  cité  par  la 
GwP9U0d^Uo»pliiU:     > 

Hawai!.  . ..  4^*799 

Manf.  .  .  1  55,o6i. 

Moloka!.    •  6,000 

LanaL    •   •  i,6oo 

Kahoolawe.  8o 

Oahtt.    ,   .  39,755 

Katial. . .  .  10,977 

Kiihau.  •  .*  1^047' 


59,564 
«4.  «99 

n^Scrow.. 

Cl  4  «as* 

6,4«8 
10,865 

6,006 

i,aoo 

400 

80 

it7.Ô09 

8,954 

995 

1,94^ 

3,049 

54 

Totaux*  i5b,5i5  108,579  31,7^4 
»Sî  ces  calculs,  ajonle  le  joumatisle , 
étoient  jcxscts,  II  s*ensoivroii  que  dans  le 
conrt  espace  tfe  quatre  ans- la  population 
des  ttesanroil  décru  de  a  1 ,754  individus.* 
Mais  est-il  certain  qu'elle'  se  soit  élevée 
au  chiffre  quVn  lui  a  assigné  en' 1 852 >^ 
Dans  tous  les  ca^ ,  et  qûel()ue  déplorable 
que  soit  la  vérité,  îl  fâttdroîtlff  feonnoîM-d 
et  cherèhér  un  remède  à  ce  mal  ;  car  s^il 
en  est  ainsi  <tu\>n  le  dit,  cl 'que  ce  dé- 
eroisseiAent  de  la  |>opQlitton  continue ,' 
dàifs  peu  d'années  les  gb^ivèmaus  n'au- 
roienf  plus  He  peuple  pour  les  servir  iil 
podi' couvrir  le  petide  terre  t]ue  leurs  an- 
cêtres leur  oiit  laissé.  ^  ^ 

Nous  avons  reproduit  en  entier 
rarti/cle  da/ourtuil  des  Débats  ,  qui 
tantôt,  offre  la  traduction  du  journal 
des  Iles  âandwicb ,  tantôt,  abrège  le 
récit  de  M.  Makintcscli.  Les  ré- 
flexions que  celui-ci  fait  sur  l'expul- 
sion  (tes  nûs.sionnaiiej  catholiques 
sont  bien  rctuarquables  sOus  la  plu- 
me d'un  écrivain  protestant. 

POUTIQDIS4  UÉLAlKGfS,  »!<{. 

Pour  fournir  seulement  les  dix-aci^ 
accusés  politiques  qui  se  trouvent  en  co 
moment  devant  la  cour  des  pairs»  on  u'i- 
magine  pas  combien  de  j)ays  ont  dû  éUfi 
mis  h  contribatiop.  Qoatorxe  départQ- 
meus  y  ont  participé  ;  et  ce  qui  est  plus 
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remarqoahle  encore ,  îi  a  Talln  que  TA- 
mériqae ,  Danicfck  «(  Genèfe  soient  en- 
trées pour  tn  tHûbme  dans  ce  triat^  con- 
tingtnit. 

Ceci  dénote  <fiie  nos  tots  de  police  gé- 
if^rate  laissent  (stfaifoonp  h  ck^ircr,  et  <pie 
Paris  surtout  auroitgrmid  besoin  qu'an 
.  meiltcar  système  le  protégeât  sous  ce  rap- 
port. On  voit  avec  quelle  facttitéloi)U^ 
les  superfélatipns  s'y  entassent ,  cl  oom- 
bien  il  entre  de  fcrmeiiK  étrangers  xiaos 
ce  foyer  de  corruption  publique. 

Ôii  ne  coonotl  point  de  grande  ville  en 
Europe  ni  ailleurs ,  où  Ton  prenne  niioins. 
de  soin  de  se.  préserver  de.  la  contagion 
du  dehors.  De  tons  côtés,  lestassions 
remuantes,  1rs  esprits  dangereux,  les 
boinmes  de  désocdro  et  do  perlurbation 
se  donnent  rendes -vous  à  Paris  sans  qu'on 
paroisse  sUncpiiélcr  do  ce  qu'ils  y  vien- 
nent faire ,  sans  qu'oo  leor  demande  «ui* 
cane  garantie  en  faveur  de.  la  société. 

Aux  portés  de  toutes  les  autres  ca|nla* 
les,  aux  frontières  de  tous  les  autres  étals, 
*on  rencoBlro  une  police  qui  veille ,  qui 
examine  et  s'informe  aivec  les  plus  atiêu- 
tives  préoauiioQS,  pour  admettre  on  pour 
re(:ous5er  ceux  qui  s'y  présentent  Ici  riea 
de  pareil  n'est  oft>ser«é.  L.es  plus  mauvais 
alliages  sont  acceptés  les  yeux  (enaC^  et 
admis  sans  eiamcn  an  sciu  d'une  popula- 
tion qui  n'offre  dèj!^  par  cille-méme  que 
trop  d'élémens  dc^rouble  et  de  désordre. 
Anssî  le  jour  arrive  où  la  cité  se  trouve 
surprise  Inopinément  par  l'émeute  et  l'in- 
suiVcclion  ,  avant  qu'elle  ait  eu  le  temps 
de  se  rcconnoitre  et  de  rien  soupçon- 
ner. 

Ij  est  vrai  qu'il  règne  parmi  nous  de  si 
grandes  susceptibilités .  de  si  grandes  dé- 
licatesses en  tnalièro  de  liberté ,  que  la 
police  d'étal  serpil  lièô-mal,  venue  ë  vou- 
loir prévenir  des  catastrophes.  On  exige 
que  te  mal  arfive  et  produise  tous  ses  ef- 
.  fcls  avant  qu'il  soit  permis  h  personne  de 
s'en  occuper.  Enfin,  on  veut  voir  clair  à 
ce  qu'on  fait,  de  j»corde  gêner  en  rien  la 
liberté  dtfxSésordre  avant  que  le  désordre 
'Botl  pat(*nt  cl  consommé.  Poûrvti  que 
cela  s'appéKe  prévenir  an  H'  u  de  réprè- 
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mer,  les  savans  interpr&tes  dfl  rt^îmc  It- 
g?ii  sont  eofitens.  ci  rte  regardoiit  poioU 
ce  qu'il  peut  en  coârter  d*ordre  public  cl 
de  «dangers  &  la  cill^. 

PARIS,  ts  jcinr. 

I«a  cônr  des  pafrs  a  commencé  hier 
l'affefre  des  12  et  i3  œaî.  (Yoîr  à  la  On 
duJonmal.^ 

—  Ijes  audiences  dn  csonseîl  d'éUl  se- 
ront fttspenddrcs  )[>cndaBt  la  durée  do 
procès  devtbt  la  oo^urdes  pair$. 

—  Le  Commêree  d'hier  anjfionçoîl  qoc 
la  pTomenado  serôit  'interdite  dans  le 
jardin  du  Loxemboar^f  petidtfnt  toute  I: 
durée  du  procès;  Hier  ^  an  joérd'hni ,  !? 
publie  â  pu,  eortimo  h  ^ordinaire,  se  pro 
men'er  dans  toutes  les  |>artie9  du  j» 
din. 

•^  La  cbsmbre  des  députés  a  vole  bie- 
de  nouveaux  et  édita  supplémentaires,  a(^ 
plîcablesè  la  colonie  d'Alger,  et  à  diver 
SCS  amélioriitions  qu'il  s^agît  d'inlrodolR 
dans  l'année.  i;.e  compte-rendu  de  te 
séance  (fhier  se.  trouve  à  la  fin  du  Jour- 
nal. Aujourd'hui  la  cbambre  a  voté  p!i 
sieurs  projets ,  entre  antres  celui  porUc' 
dicmandc  dun  crédit  de  4  x6.\>67  fr.  poo: 
l'augmcnlation  de  la  garde  municiptle 
de  Paris.  *         . 

—  Une  ordonnance  d&  aS*  fixe  la  r^ 
union  des  conseils  <farrondi«semenl  t 
ai  juillet,  pour  la  prcrhière  partie* 
leur  session ,  qui  ne  pourra  durer  plnsik 
dix  jours. 

—  M.  de  Larnorîcière  ,  colonel  lî:  i 
zouaves,  est  arrivé  à  Paris.  \ 

—  Dos  lettres'  de  la  GuaJeloope 
annoncent  qnc  le  gonverneor  alloîl. 
comme  M.' de  Moges  ,  autoriser  resporli 
tion  des  sucres  de  la  colonie  par  tompt- 
v! lions.  ' 

—  ftf.  Fonchcr,  président  do  Iribans: 
dé  Marentkes ,  est  nommé  'conseiller  i  I& 
cour  royale  de  Poîliers  ,  en  ■Templic^ 
ment  de  M.  Rouget,  décéda.* 

—  Est nommé  pi^aîderil  du  tribunal  (k 
Maintes  (Charenlè-lnrérieore),  M.  Bnw* 
juge  au  même  sît'»ge,  cti  fcmpVlcentenKit 
M.  Savary,  décédé.        **  • 


(6«7) 

—  Sont  nommés  juges  t  à  ChâteauUn 
«inîslère],  M.  Lacoste,  juge-snppiéanl 
a  même  siège ,  à  la  place  de  M.  Sanl- 
ier  de  la  Pinelais,  nommé  j âge  d*in- 
ruction  à  Morlaix;  l  Angers,  M.  Hiron, 
rocoreur  du  roî  à  Beaupréan. 

— M.  Garnevali  a  eu  une  médaîllé  d'or 
•our  son  Ubleaa  représenlaot  la  Fiagel- 
ation,. 

—  Oa.dit  qne  l'exposition  des  pro- 
luits  indaslriels  sera  prolongée  de  hait 
ours.  . 


Le  tonnerre  est  tombé  derrii^- 
nient  à  Beanvais  sur  l'hdtel  de  ta  préfec- 
Lure ,  et  peu  d'inslans  apr&s  sur  un  antre 
poïiil  de  la  ville. 

—  Dans  ia  Doit  dir  i3au.  i4«  la  fou- 
dte  est  tombée  sur  le  docher  de  CUiry, 
arrondissement  de  Péfonne,  et  y  a  causé 
quelques  dommages. 

—  Un  agent  de  police  a  i^té  frappé  ,  à 
Lyon,  pendant  b  nuit  du  s3  an  24  ,  de 
trois  coups  de  couteau  dans  lés  reins  par  ; 
deâ jeunes  gens  qu'il  vcnoil  d'inviter  à 
cesser  lès  criir  qa'its  proféroient.-  Malgré 
ses  blessures-,  l^agènt  a  en  assez  de  force 
et  de  courage  pour  s'emparer  de  l'un  de 
CCS  trois  malheureux.  • 

—  Dimanche  dernier,  à  ^yon  ,  sur  le 
quai  Bourgneuf ,  uii  habitant  de  ce  quar- 
tier étoitOQCupé,  dans  un  bateau  de  blan- 
chisseuses, &  baigner  &on  enfant .  &gé  de 
dbazt*  ân«,  en  le  tenant  attaché  par-des- 
sous les  bras  avec  une  sangle,  tobqae  , 
faisant  on  faux  pa$,ce  malheureux  père 
est  lombé  dans  le  fleuve  et  a  entraîné  son 


BXTfiRieiiit. 

Noit'vKi.i.Ea  iresPAiiNK. 

Sur  la  foi  d'une  lettre  particulière  » 
qui  Iparott  offrir  peu  de  garantie ,  un 
journal  de  Bordeaux  parle  d'une  ba- 
taille rangée  qui  anroit  eu  lieu  près  de 
Llodio,  en  lire  les  airmées  de  Maroto  et 
d'Ëspartero.  Ce  dernier  auroit  été  com- 
plètement battu  et  réduit  à  chercher  sou 
salut  dans  la  fuite.  Un  tel  événement  , 
s'il  étoît  vrai ,  ferôit  sans  doute  plus  de 
bruit  et  de  sensation. 

—  Tonte  PEsplagne  révolulîonnaira  re- 
tentit de  cris  de  joie  an  sujet  des  dispos- 
sitions  dans  lesquelles  le  nouveau  minis- 
tère français  j'annonce  pour  elle.. 

—  Le  parti  exalté  se  flatte  à  Madrid 
comme  dans  toutes  les  prcyrincès  que  Ips 
prochaines  élections  seront  faites  dans  le 
sens  des  opinions  tes  plus  exagérées.  11 
serait  singulier  que  tel  dût  être  le  résultat 
des  ))onnes  iutenliqns  du  nouveau  cabi- 
net des  Tuileries,  et  des  sacrilices  qu'il 
impose  à  ia  France  pour  piptéger  ia 
cause,  de  Marie-Gbristine  par  ses  arme- 
mens  mat'îtimes^ 


Dans  la  chambre  des  communes  du 
94.  lord  John  Bussell  a  présenté  la* de- 
mande d^nn  subside  de  5o;ooo  liv.  steri. 
(750,000  fi*.)  pour  l'éducation  lîatîonale. 
La  motion  a  été  ado{)tée  par  275  voix 
contre  273.  La  majorité  pour  le  minis- 
tère n'a  donc  cté  que  de  ilcux  voîx. 

—  VObservaUuT'  auiriehitn  annonoe 
que,  suivant  des  nouvelles  oflicielles  c|c 
Belgrade'(Servie).  en  date  du  1 5  de  ce 
mois,  le  prince  Mîlosch  a  abdiqué  en  fa- 
veur de  son  fils  aîné. 


—  La  Porte- Ottomane ,  dit  la  Gazette 
fils  au  fond  de  l'eau.  L'un  et  l'antre  ont  (VJugsboi^rg^di  répondu  dans  les  termes 
péri.  [  suîvaiis  aux  ambassadeurs  d'Aulrîçhe  et 

—  Oncr^ignoit  à  Bordeaux  que  des!  del\ussle»  dont  les  solUcilaliona  «n  fja- 
indîvîdus,  profitant  de  la  veille  de  la'  venrdn  maintien  de  la  paix  (Jtvcnoient 
Sainl-Jean  pour  tirer  des  pièces  d'artî-  [  de  plus  en  plus  pressantes  :  •  Le  isullan 
ficB  dans  les  rues,  ne  parvinssent  à  ôcca-  '  préfère  à  Tétat  de  choses  actuel  une  solu- 
sionner,  dimanche  dernier,  quelques  dés- .  Iîoï*  quelconqHe,  favbi'able  on  défavora- 
pnlrcs.  L'autorité  a  pris  des  mesures  ,  We.  il  ne  sauroit  tolérer  plus  long- ten^ps 
qui  heureusement  se  sont  trouvées  inu-  [  l'insolence  d'un  vassal  rebelle,  qui  foule 
liles.  i  aux  pieds  les  principes  sacrés  de  Tîsla- 

'  misme  et   ébranle    les  fjondcmens   de 


'état,  qai  refuse  île  rcconooilrc  dans 
le  sHkan  le  chef  de  rîsUmisme  i-t  veut 
le  renveiser.....  • 

—  Les .  journaux  américains  confir- 
ment la  nouvelle  de  la  défaite  des  fédéra- 
listes au  Mexique^  et  la  vicioii*e  de  Santa- 
Auna.' 

—  IjCS  mêmes  feuilles  disent  aussi  que 
BL  Ellis  est  parti  de  Kew-Yoïk  pour 
iMexico,  afin  de  négocier  un  traité  d'in- 
demnité avec  le  Mexique.  Le  colonel  Bee 
eU^alement  parti  poureetle  ville,  afin 
d'y  négocier  Tindépcndancc  du  Texas. 

s»» 


COCR  pl^S  PAIllS* 

Jnêurreetion  des  \a  et  i3  mai 
([Résidence  de  M,  Pasquier.) 
Audiences  des  27. et  %S  juin. 
Les  tapissiers,  les  menuisiers  et  les  ser- 
ruriers ne  sortent  qu'à  midi  de  la  salle, 
qu'ils  viennent  de  disposer  comme  pour 
les  proc&s  d'Alibaud  et  de  Laity.'Les  19 
avocats  choisis  pat  les  19  accusés  sont 
«ussit6t  inirodoits;  oesont  M"  DopoiU, 
Emmamiel  Arago,  £Uenne  Blanc,  Jutes 
Favre ,  Ligniers ,  BerUa»  Blol-Lequcsoe, 
Genteur,  Nogent-Saiia-Lanrcnt,  llemer- 
^qger,  Orevy,  Barre.  Adriett  Benoit, 
Fefdioand  Barrot.  Barbier,  l^ujbotf- 
iiieux,  Madier-MoQJau,  Lafargvic  et  An- 
dré Biret.  C'est  à  lort  que  des  journaux 
ont  annoncé  que  M*  Coraly,  du  barreau 
dtr Limoges  et  député,  'plaidcroit  pour 

'  l'accusé  Martin  Bernard.  La  cour  entre 
dans  ia^Ue  h  midi  trois  quarts.  M.  Franck- 
Carré,  procureur-général,  et  MM. ^^ou- 
guier  et  Boucly,  ssbstHuLs,  sont  intro- 
duits: Au  même  raoraent,  la  porta  placée 

.  dans I9  lond.,  pu  milieu  de  l'hémicycle, 
s'ouvre  ;  les  accusés  sont  amenés  à  trois 
reprises»  clavtç  un  court  iatervalle ,  par 
des  gendarmes.  La  première  banquette  se 
trouve  occupée  par  Barbés,  Martin  Ber- 
Tiard.  Bonnet  ,'Mialon,  Guîlbcrt,  Hou- 
dil  ;  etir  la  deuxième  banquette,  on  place 
i>elsade,  L(»mivïre ,  AustOn ,  Walch .  Du- 
gàs;  Pfcilipi)el,  Lebatzîe ,  et  sur  la;  tri/i- 
il&me,  Nooguëa ,  Longuet,.  Mai*tia/;Gré- 

.goire ,  Ptertié ,  MafiCBcaL 

M.  Çancby  ,  secrétaire  •  archiviste  , 
fait  i*appcl  iK)minal  ;  d'après  l'usage  . 
MM.  Soult,  Duperré,  Villcmaiu ,  ac- 
tuellement ministres,  ne  répondent  point 
h  rappel,  la  lieutenant  général  Pajol , 


commandant  U  plate  de  Parts ,  et  le  ma- 
réchal Gérard,  otfmmandant  ^sopérieur 
de  la  garde  nationale.  Sont  auasi  abeens. 
Il  y  a  167  pftirs.prôscns, 

I/O  pr<HHdent  déclare  l'audience  on verie 
et  procède  au  premier  interrogatoire  des 
accusés.  Barbes ,  né  5  la  Goadetoiipe,  est 
âgé  de  •i9  ans,  et  propriétaire  à  Fctirtoa, 
lires  GarcasaOmie;  Martin  Bernard  est 
&gé  de  5o  ans ,  et  ouvrier  imprimevr  à 
Paris  ;  Bonnet  •  né  à  GenèvQ ,  ^  âgé  de 
^  ans,  ot  graveur  à  Paris;  Koodit,  né 
dans  le  département  du  Cantal,  et  âgé  de 
19  ans ,  est  ouvrier  en  parapluies  h  Paris; 
Guilberl ,  âgé  dé  ^7  ans ,  né  à  Brcteuîl 
(Oîm;;,  eaC'corroyenr  à  Paris.  Mlalou, 
figé  de  'd6.«Ds,  est  né. dans  la  d^ar- 
tement  de  U  Haate«Loire ,  et  terrassier  à 
Paris;  Delsade,  âgé  àc  S2  ans,  et  U- 
mi^re,'&gé  de  23  ans,  sont  table th^rs à 
Paris;  Austen,  bottier,  né  à  Dantxtck, 
hubi te  Paris,  «test âgé  daaSans^  Walscb, 
ikgé  de  S7  ans,  est  menniaier  à  Paris;  L& 
baraic«,  figé  de  ai!r^ansi  oat  chauffeur 
dans  une  manufacture  à  Paris  ;  Phillppei, 
contre-mailre  dans  une  fabrique  de  Pa- 
ris, çsl  né  dans  le  département  de  l'Oise, 
et  âgé  de  40  ans;  Dn^as,  âgé  de. 54  ans, 
est  ouvrier  mécanicien  h  Parts.;.  Moa- 
'gttès,  ftgé  de ^3r  ans.  est  «omposHeor 
dan&Jea  ateliers  du  M&mièÊrr/;  Longnet, 
Igé de '9 3 ans, comniis'toyagenr ..  Mar- 
tin .  ftgéde  19  ans ,  carioanicr»  Marescal, 
ouvrier  en  décors,  figé  de^  ans,  Pierné, 
figé  de  1 8  ans,,  cbaussonnicr,  et  Grégoire, 
figé  dé  40  ans,  fabricant  de  paillassons, 
habitent  PaVîs. 

MM.  Gauchy  et  Léon  de  la  Ciiauvi- 
uière  donnent  lecture  da  l'artéide  ren- 
voi et  do  l'acte  d*aecasaiioD.  Pendant 
,  cefie  lectttce,  qui  n'oc€U()e^s  moins  de 
di'ux  heures^  les  regards  de  l'auditoire  se 
portent  avec  curiosité  sur  les  accnsf^s. 
Barbes  ebt  d*une  haute  taille,  et  porte  des 
moustaches  et  une  barbe  épaisse.  On  voit 
sur  son  front  au-desstis  de  l'œii  droit  la  ' 
cicatrice  da  coup  de  fen  qpii  l'a,  frappé  à 
la  batt^cade  de  la  roe.ûronélat  Martin 
BornarJ  e)st  aussi  d*on?  haute  taille.  Cet 
accuvé  regatde  souvent  Barbes,  et  semble 
échanger  avec  lui  des  signes  d'intelli- 
gence. NoUguèsparoitnepas  comprendre 
les  regards  que  hii  lancent  plusieurs  de 
sbs  co-accnsés.  fioudit  a  l'extérietir  d'eu 
enfant;  Philippet  a  des  traits  fortement 
caractéiisés,^cte.     -       -c  • 
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Pendant  la  Icctnro  de  Tactc  t]*acçn$a^ 
ion,  et  au  moment  où  le  greffier  arrive 
tu  raenrira  da  lienienanL  Droainean 
[an.poade  da.  Palais- de  Justice),  Bar- 
àès,  qui  se  trouve  désigné  comme  L*as« 
aasin,  fait  vivement  uQ.raouvemeot  de 
lêle  négaùf.  Â  cet  instant  tous  sesirait^ 
ionlçontractés.  Philippel,  désigna' cpmme 
itt  mauvais  soldat  et.  comme  ajraot  ^té 
iiini  de  44  jours  de  salie  de  police  pour 
insubordination  et  indélicatesse,  s*6cric  k 
1  hisieurs  reprises  que  c'est  f au  x^ . 

On  fait  L'appe]  des  .témoins  qui  sont  au 
Qoml>re  de  179,  dont  162  à  charge  et  17 
i  décharge. . 

M*  Emmanuel  Ar^gq  prend  an  nom 
des  accusés'  Baii)ès  et  Martin  Bernard 
Jes  conclusions  tendant  à  ce  qu'il  soit 
mrsîs  au  jugement  jusqu'à  Fachëvement 
lie  rinstrnction  générale  et  la  Gxation  de 
la  prévention  h  H^rd  doutons  les.ineul- 
[)és.  CescQnpUision9  soiu  combat tuea  par 
les  défenseurs  des  accusés  Grégoire, 
\1aréscal  et  tebarsic,  et  par  le  procureur- 
[^(^néral,  ^uî  demandent  qu'il  soit  passé 
outre  aux  débats. 

Hier,  M*  Arago  développa  ses  concln-i 
bions;  qui  "90  trou  voient  appuyées  sm*  «m 
mémoioe  lemis  5  MM.  les  pair»  «t  signié 
pai^MiM.  Martin  (de Strasbourg],  Odiiom 
Barrot,  .Kicoë^  Ilcnoequin  et  autrea^ 
IM*  Dupont  dit  ensuite. quelques  mots,  se 
réservant  de  plaider  le  lendemain  plus 
au  long  en  faveur  des  conclusions^  Au- 
jourd'hui ,  au  commencement  de  l'au^ 
dieneCi  la  parole  est  donnée  à  M*  Du- 
pont ,  qui  entre  dans  de  grands  dévelop- 
pemcns  et  parle  pendant  près  de  deux 
heures  pour  établir  que  la  cause  de  tous 
les  inculpés  ne  peut  être  séparée. 

Le  procureur-général  combat  les  rai- 
sonnemens  de  M*  Dupont,  et  dit  en  ter- 
minant t  »  Quand  de  grands  crimes 
comme  ceux  qui  ont  ensanglanté  la  capi- 
tale aux  journées  des  1  a  et  i3  mai,  ont 
été  commis,  l'intérêt  social  veut  lapromp- 
lîlude  du  jugement,  et  vous  devez  satis- 
faction à  la  société.  »  M*  Dupont  et 
M'  A  rago  ayant  dit  encore  quelques  mots, 
la  cour  se  retire  dans  la  chambre  da 
conseil.  Après  deux  heures  de  délibéra- 
tion, elle  rentre  en  audience,  et  le  prési- 
dent donne  lecture,  en  présence  des  ac- 
cusés qu'on  vient  de  ramener  dans  la 
d'an  arrêt  par  lequel  la  conr»  sa^s 
avoii^gard  à  la  (kmaadé  en  sursis  pié- 
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^ntée  par  M*  Arago  et  M*  Dupont,  an 
nom  deBarb^*s«  Martin  Bernard  et  aptias, 
ordonne  qu'il  sera  passé  outre  aux  dé- 
bals. 

Il  est  six  fleures,  l'audience  est  levëe  et 
renvoyée  5  dçmain. 

GHAMilIlE  DES  DéTOTÉS. 

(Présidence  de  M.  Sanset) 
Séance  da  ^yjmn,  • 
L*ordre  du  jour  appelle  la  conlinuatloix 
de  la  discussion  du  projet  portant  de- 
mande de.6  millions  5 16,000  fr,,  commc^ 
crédits  extraordinaires  de  1809,  pu  fa- 
veur du  ministère  de  la  guerre.  M.  Cha- 
baud-Lalour  ayant  félicité  l'adminlslra- 
Uon  sur  les  diverses  améliorations  qu'elle 
propose  par  le  projet  actuel  pour  l'armée* 
s'étonne  que  le  maréchal  Soult  n'^it  p^s 
(>ensé  aussi  à  augmenter  la  solde  da 
grade  de  capitaine,  qui  est,  dit-iL  nit 
grade  slationnairc  que  bien  peu  dofli- 
ciersf  ont  appelés  à  franchir.  M.  Leyraud, 
rapporteur,  observe  que  le  sort  des  capi- 
taines se  trouv»î  amélioré  par  lindemnité 
de  logement  que  le  projet  acoorde  aux 
officiers  de  l'a*  mée  placés  au-dessous  du 
grade  de  maréchal  de  camp;  cette  în- 
demnilè  forme  une  dépense  de  900,000  H 
M.  Larabit  appelle  l'intérêt  de  la  chamB^a 
sur  la  modicité  de  la  solde  du  soldat.  Le 
maréchal  Soult  partage  les  préocnppa-' 
lions  de  M.  Larabit  ;  il  est  prouvé  que  la 
paie  du  soldat  est  tout-à-fait  insuifisante 
dans  beaucoup  de  localités  ;  les  5^  centi- 
mes qu'il  peut  mettre  à  l'ordînaîre,  en  no 
gardant  chaque  jour  que  5  centimes  pour 
lui,  ne  sa»roient  couvrir  ses  dépenses 
obligées;  aussi  la  chambra  doit  s'atlendro 
que  si  l'élévation  du  prix  des  denrées,  et 
si  les  octrois  ne  s'abaissent  point,  le  gbu- 
vernemeot  lui  demandera  l'année  pro- 
chaine une  augmentation.  M,  Garaubo 
parle  dans  le  sens  du  ministre,  M.  Des- 
longrais  n'approuve. point  la  masse  tou- 
jours croissante  des  crédits  extraordinai- 
res. M,  Dubois  (de  la  Loire-Inférieure) 
parle  pour  l'armée.  M.  de  l'Ëspée  combat 
la  suppression  proposée  p'^ir  la  commis- 
sion, des  73,000  fr.  demandés  pour  las, 
frais  de  représentation  des  chefs  de  corps. 
La  chambre  consultée  rejette  ce  crédit, 
et  un  autre  do  aa, a5o.fr.  pour  les  frais 
de  représentation  des  maréchaux  d^ 
camp.  M.  Aragp  appnie  la  demandf  de^ 
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{)î,iqi  Tr.  [lonriâ  création  d'an  foataîlfon 
de  chasseurs  à  ptecl,  qai  seront  armés  de 
carabine». 

M.  Dcsjobert  renouvelle  ses  griefs  an- 
nuels contre  rAfriqne  et  son  occupation. 
•  L'Afriqae  a  été  mal  administrée  ;  la  co- 
lonisation est  nulle  ;  on  a  perdn  en  A  f  ri- 
qne  5â  niilKons  par  soile  de  mécomptes 
commerciani;  le  traité  de  la  Tafna  est 
mauvais;  et  l'on  aura  là  guerre  soit  sur 
un  point  soit  un  autre.  »A  la  Gn  de  la 
séance  de  la  veille,  M.  Isambert  à  eu  le 
premier  la  parole  contre  le  projet  actuel, 
et  p'a  pas  manqué  de  s'élever  contre  l'é- 
tablissement del'évéché  d'Alger.  M.  Des- 
jobert  aussi  s'e^prîm*:  ainsi  t  «  Je  dirois 
peu  de  chose  de  Tcvêché  d'Alger,  si  je 
it'éprouvois  la  crainte  de  voir  rétablir  par 
le  Saint-Siège  les  trois  cents  évoques  qui 
éloient  autrefois  dans  l'Algérie.  Ce$  évo- 
ques, après  tout,  n'étoienl,  îl  est  irai, 
que  de  simples  curés,  et  j'en  trouve  la 
prcave  dans  les  paroles  ûç  saint  Jérôme, 
qui  leur  réproche  d'établir  leurs  sièges 
dans  des  lieux  déserts  et  inhabités,  où  ils 
n'ont  à  répandre  la  parole  divine  sur  per- 
sonne. Mais  aujourd'hui  il  n'eii  est  pas 
ainsi,  et  la  dépense  de  ces  évoques  seroit 
assurément  irfes-corisidérablé.  • 

Lé  ministre  de  l'instruction  publique 
trouve  qu'il  est  difficile  de  répondre  i 
tant  de  questions  soulevées  presque  pèle- 
raôlê.  Après  avoir  fait  uil  compliment  h 
M.  Desjoberth  l'occasion  de  sa  brochure 
sur  l'Afrique,  qt»*ïl  a  lue  sans  croii-e  toute- 
fois qu'un  bon  livrç  soit  toujours  un  bon 
document  politique,  le  ministre  ajoute 
que  malgré  les  conseils  du  préopinant,'la 
France  aimera  mieux  garder  ses  conqué- 
tt  s  que  de  les  abandonner  pour  voir  dîs- 
paroîlfé  quelques  impôts.  M.  Dcsjobert 
croit  que  l'Afrique  coûte  à  la  France  5o 
millions;  cela  n'est  pas*,  mais  cela  seroit, 
qu'il  faudroît  conserver  la  nouvelle  colo- 
nie, parce  qu'un  sacrifice  d'argent  n'est 
rien  auprès  d'un  sacrifice  d'honneur.. 
-  Maintenant,  ajoute  M.  Villemaîn,  je 
crois  que  l'honorable  préopinant  s'est 
trompé  quan^  il  a  supposé  que  les  é\é- 
ques  du  quatrième  et  (fu  cinquième  siècle 
éloîertt  si  pauvres;  et  Je  Crois  qu'il  s'est 
trompé  également,  quand  îl  suppose  que 
les' nôtres  sont  si  riches.  Je  dirai  même 
que  les  évoques  du  christianisme  primi- 
tif paroissoîent  très-riches  à, l'opposition 
du  temps..;,.;   Quand  oa  songe  qu'au- 


jonrdTini  een'e^t  pas  î*t  nthonsiàsrae  reli 
gîeux,  que  ce  n'est  pas  l'ardcwr  d'un  pro 
séijtisine  nouveau   qnî  va  couvrir  TAfri- 
que  d'évéchés,  mais  que  ce  sont  les  for- 
me» d*nn  gouvernement  constitutionnei, 
que  c'est  une  cMcision  royale,  que  c'esl 
une  eonfirmttion  par  le  pape,  et«pnis  en- 
fin un  vole  an  budget  par  les  chambres 
qui  constituent  un  évéqae  à  Alger,  on  ne 
doit  pas  se  montrer  effrayé  de  la  propa 
galion  envahissante  da   christianisme  en 
Afrique;  et  on  ne  doit  pas  craindre  d'a- 
voir bientôt  six  cents  Ôvéques  pour  tenir 
un  nouveau  concile  à  Bougie  et  à  Bone. 
Le  scrutin  sur  l'ensemble    de  la  loii 
cour  résultat  son  adoption  par  iQoboi 
les  blanches  contre  40  boules  noires. 

.     .  AVIS. 

Afin  de  déiraire   l'eâet   de    tous  le 
bruits  mensongers  qu'on  pourroit  réparf 
dre  sur  la  Banque  romaine  ,    MM.  K 
membres  du  comité  des  actionnaires  de^ 
ladite  Banque  se  font  un  devoir  d'appral 
dro  à  tous  ceux  qui  y  sont  intéressés,  qa 
oei  établissement  est  définitivement  coQv; 
titné,  a^ee  l'assentiment  et  sons  la  protecl 
lion  du  gouvernement  pontifical  ;  qo'vl 
est  aojotird'hnl  dans  l'étet  le  pins  pros 
père ,  et  qne  lé  prochain   dividende  sen 
payé  chez  MM.  Laffiltq  et  G%  à  partir  di 
i"juïlleU 

J^  gstôAt^,  "Xbtitn  €t  €im. 
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